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Étaient  présents  :  MM.  Bixio,  Bocrneville,  de  Bouteiller,  Braleret,  Cadet,  Gattuux,  Cernesson, 
Cleray,  Gollin,  François  Combes,  Gusset,  Darlot,  Delabrousse,  Delattre,  Delpegh,  Dobois,  Dujarrier, 
FoREST,  Frère,  Grimacd,  Yves  Guyot,  Ernest  Hamel,  Hattat,  Henricy,  de  Heredia,  Hovelagque,  Jacques, 
JoBBÉ-DcvAL,  Sigismond  Lacroix,  Lafont,  Lamocrocx,  de  Lanessan,  Leneveox,  Level,  Levradd,  Loiseac, 
Maillard,  Manier,  Henry  Maret,  Marsoclan,  Antide  Martin,  le  colonel  Martin,  Mathé,  Métivier, 
MoRiN,  McRAT,  Ulysse  Parent,  Réty,  Reygeal,  Riant,  Rigaut,  Jules  Roche,  Sick,  Songeon,  Vaozy. 


Le  Conseil  : 
Vu  le  Rapport  de  sa  5"  Commission , 
Délibère  : 

Article  premier.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins 
du  Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  2.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  1^99 
et  1610. 


Le  Sénateur,  Préfet  de  la  Seine, 
Vu  la  délibération  en  date  du  5  août  1880,  etc., 

Arrête  : 
Article  premier.  La  délibération  du  Conseil  municipal  en  date   du   5   août    1880   est 
approuvée. 

Art.  2.   La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins  du 
Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  3.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  les  années 
1^99  et  1  610. 

Fait  à  Paris,  le  26  août  1880. 

Signé  :  F.  HEROLD. 
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8o,ooo  écus  de  rente  et  que  le  Receveui"  de  la  Ville  doit  notifier  aux  acheteurs  de  ces  rentes. . .      36 

91 Ordonnance  portant  défense  de  tirer  des  armes  à  feu  îiprès  huit  heures  du  soir  et  interdisant  aux 

gardes  de  quitter  leur  corps  de  garde  pendant  la  nuit 36-87 

ai Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  des  perquisitions  dans  les  maisons  de  leurs 

quartiers 87 

a3 Mandement  au  président  de  Harlay  et  au  président  Brisson .  colonels ,  de  faire  faire  des  rondes  de 

nuit  en  deçà  et  au  delà  des  ponts 38 

1"  avril . . .     Mandement  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  de  se  rendre  au  cimetière  des  Innocents  pour  la  pro- 
cession des  Pauvres 38 

2 Requête  du  Bureau  à  la  Chambre  des  Comptes,  afin  que  la  modération  accordée  au  sous-fermier  flu 

sol  pour  livre  sur  la  draperie  en  l'élection  de  Dreux  ne  porte  pas  préjudice  aux  di-oits  de  la  Ville.     38 

3 Ordonnance  enjoignant  à  René  Brouart,  fermier  des  cinq  grosses  fermes,  de  comparoir  au  Bureau . 

au  sujet  des  cautions  qu'il  a  négligé  de  bailler 38-89 

10 Remontrances  du  Bureau  à  la  Cour  des  Aides  à  propos  de  l'édit  de  constitution  de  6,000  écus  de 

rente  à  prendre  sur  la  ferme  du  poisson  de  mer 3q 

16 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  résignation  de  l'office  de  Conseiller  de  Ville  faite  par  J.-B. 

de  Courlay  en  faveur  de  Pierre  Le  Gointe,  son  oncle  :  admission  de  cette  résignation 3q-4o 

18 Opposition  du  Bureau  à  la  modération  accordée  par  le  Roi  à  Louis  Potier,  fermier  des  gros  et  hui- 
tième de  Piei'refittc ; 4o 

1 4 Règlement  que  le  Roi  prescrit  au  Gouverneur  de  Paris  de  faire  observer  par  la  municipalité  et  la 

milice  bourgeoise  pour  la  garde  de  la  Ville 4o-43 

a4 Ordonnancedu  Bureau  portant  que  les  Cinquanteniers  et  Dizeniers  doivent  habiter  dans  les  hmites 

de  leiu-  cinquantaine  ou  de  leur  dizaine 43-44 

98 Assemblée  tenue  pour  aviser  sur  le  défaut  de  payement  des  rentes  de  la  Ville  :  déUbération  por- 
tant qu'il  sera  député  vers  le  Parlement  afin  que  la  Cour  présente  des  remontrances  au  Roi 
à  ce  sujet 44 

4  mai Ordonnance  du  Bureau  portant  interdiction  aux  marchands  de  bois  de  dépasser  dans  leurs  prix 

de  vente  le  maximmn  porté  par  les  règlements 44-45 
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(s.d.) Requête  à  la  Gliambre  des  Comptes  au  sujet  des  lettres  de  rabais  obtenues  par  Jean  Gillequiu,  fer- 
mier des  aides  en  l'élection  de  Nogent /i5 

i3  mai Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  réponse  faite  par  le  Roi  à  la  demande  de  main- 
levée des  rentes  :  après  un  discours  du  sieur  de  Villequier,  gouverneur,  rappelant  que  le  Roi  a 
donné  main-levée  des  rentes  mais  réclame  un  subside  important  afin  de  repousser  du  royaume 
les  troupes  elrangères,  l'assemblée,  ne  se  trouvant  pas  en  nombre  suffisant,  s'ajourne  à  hui- 
taine  45-46 

97 Consentement  donné  par  le  Bureau  à  l'entérinement  des  lettres  patentes  autorisant  Guillaume  Girard 

à  brûler  sur  place  les  houppiei-s  et  branchages  du  bois  qu'il  a  acheté  en  la  l'orét  de  Château- 
Chinon,  à  la  condition  de  transpoi'ter  à  Paris,  pour  les  vendre,  le  bois  et  les  cendres iô-iy 

3i Mandement  à  Mathurin  de  Beausse,  Quartenier,  de  faire  rechercher  les  vagabonds  et  étrangers  logés 

dans  son  quartier ^7-48 

:i  juin Opposiiion  du  Rureau  i»  l'enregistrement  des  lettres  de  rabais  accordées  à  Jean  Danès,  fermier  des 

harengs  et  poisson  de  mer  à  Amiens 48 

6 Nouvelle  opposition  aux  lettres  de  rabais  accordées  à  Louis  Potier,  fermier  des  gros  et  huitième  de 

Pierrefitte 48 

18 Remontrances  du  Bureau  à  la  Chambre  des  Comptes  pour  s'opposer  à  l'enregistrement  des  lettres 

de  rabais  accordées  à  Michel  Gronet,  fermier  des  droits  d'entrée  du  vin  à  Montargis 4  9 

3  juillet .  .  .  Assemblée  des  membres  du  Bureau  et  des  officiers  de  la  milice,  tenue  afin  de  déhbérer  sur  les  me- 
sures à  prendre  pour  la  garde  de  la  Ville  :  élaboration  d'un  règlement  concernant  les  gardes  et 
la  surveillance  des  étrangers;  —  acceptation  de  la  démission  de  Jacques  Hardy,  lieutenant  du 
capitaine  Gonier;  —  admission  du  sieur  Du  Puis  à  prêter  serment  eu  qualité  de  lieutenant  au 
quartier  de  Côme  Carrel 49-60 

4 Invitation  adressée  au  Bureau  par  le  chapitre  de  Notre-Dame,  afin  d'assister  à  la  procession  qui  se 

fera  à  Sainte-Geneviève,  le  jeudi  suivant,  pour  obtenir  la  conservation  des  biens  de  la  terre. ...     5o 

6 Assemblée  tenue  pour  délibérer  1°  sur  la  demande  par  le  Roi  d'un  subside  de   i4o,ooo  écus; 

a°  sur  la  pénurie  des  blés  :  décision  porlant  que  l'on  prendra  l'avis  des  marchands  de  blés  et 
que  le  Roi  sera  prié  de  faire  contribuer  pour  ce  subside  toutes  personnes,  exempts  et  non 
exempts 5i 

7 Convocation  à  une  procession  générale  qui  se  fera  le  jeudi  9  juillet  à  Notre-Dame 5 1 

9 Relation  de  cette  procession 52 

10 Assembh-e  tenue  pour  délibérer  sur  la  résignation  à  survivance  que  Jean  Le  Breton  veut  faire  de 

son  office  de  Conseiller  de  Ville  à  Jean  Dinet,  son  gendre  :  admission  de  cette  résignation. . .    59-53 

10-11 Assemblée  générale  tenue  à  propos  de  la  demande  faite  par  le  Roi  d'un  subside  de  1 4o,ooo  écus 

pour  la  solde  des  Suisses  :  décision,  prise  après  une  harangue  du  Prévôt  des  marchands, 
portant  que  le  Roi  sera  supplié  de  se  contenter  de  200,000  livres  et  de  faire  payer  les  rentes 
de  la  N'iUe,  ainsi  que  de  soulager  les  villages  de  l'oppression  des  gens  d'armes 53-54 

q3 Ordonnance  prescrivant  des  gardes  de  jour  et  de  nuit  dans  les  quartiers  où  se  tiennent  les 

marchés ^^ 

3o Assemblée  tenue  pour  aviser  it  la  manière  de  lever  le  subside  de  200,000  livres  accordé  au  Roi  : 

décision  portant  que  la  taxe  sera  établie  à  l'Hôtel  de  Ville  par  des  délégués  des  bourgeois  répartis 

1  ^4-'î'ï 

en  quatre  bureaux on  «« 

:',  1 Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  comparoir  au  Châtelet  afin  de  réclamer  exemption  du  ban  et  de 

l'arrière-ban  pour  la  Ville,  à  cause  de  ses  fiefs,  et  poiu-  les  bourgeois,  en  raison  de  leurs  privi- 
lèges 55-56 

12  août Ordonnance  du  Bureau  maintenant  Denis  Mamineau  dans  son  droit  d'examiner  les  comptes  des 

fortifications 

1 3 Ordonnance  du  Rureau  reconnaissant  que  Guillaume  Comtesse  doit  être  exempté  des  guets  et  gardes , 

en  qualité  de  monnayer  du  Roi,  tant  qu'il  travaillera  il  la  monnaie Sy 
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i3  août.  . .  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  répartition  delà  taxe  de  200,000  livres:  décision  portant  que 
cette  répartition  sera  faite  à  i'Hôtei  de  Ville  dans  quatre  bureaux  par  des  représentants  des  bour- 
geois, des  ofliciei-s  de  la  Ville  et  des  (lours  souveraines ôy-SS 

1 4 Convocations  à  une  assemblée  générale  qui  se  tiendra  le  1 7  du  mois  pour  l'élection  de  deux 

Écbevins 58 

1 4 Convocation  des  Conseillère  de  Ville  à  une  assemblée  pour  le  jour  même ...     69 

1 4 Assemblée  tenue  pour  délii)érer  sur  la  résignation  que  le  sieur  Aubry  entend  faire  de  son  office  de 

Conseiller  de  Ville  au  sieur  des  Croisetles,  son  gendre  :  admission  de  cette  résignation 69 

17-19 Assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Ecbevins  en  remplacement  de  Philippe  Hotman  et  de 

Jean  Le  Breton  qui  ont  fait  leur  temps  :  élection  de  François  Bonnart  et  de  Jean  Le  Conte. . .   59-61 

a6 Ordonnance  du  Bureau  approuvant  la  concession  faite  à  Jean  Fontaine,  maître  des  œuvres  de  char- 

penterie  du  Roi,  de  deux  places  sises  près  la  porte  Saint-Antoine,  pour  y  établir  un  chantier  de 
bois 6i-6a 

a6 Requête  du  Bureau  à  la  Chambre  des  Comptée  au  sujet  des  lettres  de  rabais  obtenues  par  Rémi 

Le  Cat,  fermier  de  la  bûche  et  du  gros  et  huitième  du  vin  à  Saint-Denis 62-68 

28 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'assignation  au  Conseil  donnée  à  la  Ville  pour  l'adjudication 

des  fermes  de  la  Ville  dont  on  la  veut  déposséder  :  décision  portant  que  remontrances  seront 
faites  au  Roi  pour  réclamer  le  maintien  des  contrats  solennels  qui  ont  assigné  les  rentes  de  la 
Ville  sur  ses  fermes 64 

3i Jugement  maintenant  la  division  de  la  rue  des  Lombards  en  deux  dizaines,  contrairement  à  la  re- 
quête présentée  par  les  habitants 64 

1" septembre.     Ordonnance  portant  exemption  de  guets  et  gardes  pour  le  sieur  Valliei',  secrétaire  du  gouverneur 

de  Paris 64-65 

1" Ordre  à  un  sergent  de  la  Ville  de  s'opjioseï-  à  l'élai'gissement  de  Pierre  Carlin,  receveur  des  décimes 

du  diocèse  de  Biïziers,  emprisonné  au  For-l'Evêque 65 

a Ordre  aux  habitants  de  la  Courtille  de  loger  1,200  pionniers  levés  pour  le  service  du  Roi 65 

7 Ordonnance  autorisant  Jean  d'Auvergne,  héraut  d'armes  de  France  du  titre  d'Alençon,  à  jouir  du 

bénéfice  des  lettres  qui  l'exemptent  de  toute  contribution  ainsi  que  des  guets  et  gardes 65-66 

10 Le  Roi  prescrit  une  procession  générale  de  la  Sainte-Chapelle  à  Notre-Dame ,  a  l'occasion  de  son 

départ  pour  l'armée  et  convoque  l'Echevinage  et  les  officiers  de  la  milice  à  une  audience  au  Louvre 
pour  le  lendemain 66-67 

11 Relation  de  l'audience  susdite 67 

i3 Relation  de  la  procession  générale  susdite 67-69 

la Règlement  prescrit  par  le  Roi  pour  la  garde  de  la  Ville  (organisation  de  la  milice,  guet,  garde 

des  portes,  mesures  en  cas  d'alannes) 69-75 

18 Requête  du  Bureau  au  Parlement  pour  maintenir  les  droits  de  la  Ville  à  l'occasion  de  l'enregistrement 

de  l'édit  autorisant  la  vente  de  10,000  écus  de  rente  sur  le  domaine  du  Roi 70 

•-20 Mandement  aux  colonels  de^  milice  pour  la  recherche  et  l'expulsion  des  soldats,  des  vagabonds  et 

des  protestants 75-76 

23 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  revision  des  taxes  de  200,000  livres  :  décision  portant  que 

des  lettres  seront  demandées  au  Roi  pour  appeler  les  représentants  des  Cours  souveraines  et  des 
bourgeois  à  procéder  le  plus  promplement  possible  à  la  revision  et  clôture  des  rôles 76 

26 Ordonnance  portant  que  les  ateliers  des  pauvres  valides  seront  licenciés  jusqu'il  ce  que  l'état  des 

finances  de  la  Ville  permette  de  les  rouvrir 76"77, 

28.' Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  pour  le  mercredi  3o  septembre 77 

3o Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  patentes  relatives  à  la  constitution  de  1,000  écus  de 

rente  sur  les  aides  et  le  domaine  de  la  Ville  et  à  la  levée  de  1,200  pionniers  :  décision  approu- 
vant ces  deux  mesures  h  cause  du  mauvais  état  des  fortifications  et  en  raison  des  besoins  de  la 
Ville.  —  Rejet  des  propositions  faites  par  le  Grand  Prévôt  au  sujet  du  bail  des  fermes  de  la 
Ville ■ 77-78 
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i"  octobre.      Mandement  à  Jacques  Le  Goig-noux,  procureur  en  Pailement,  de  prendie  lait  et  cause  pour  le  Pro-   '^" 
cureur  du  Roi  de  la  Ville  dans  l'appel  interjeté  par  l'abbaye  Sainte-Geneviève  au  sujet  de  la 
haute  justice  d'Auteuil  et  de  Passy -a 

3 Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  la  saisie,  par  Pierre  Guiilain,  des  selles  à  laver  e'tablies  le  long 

de  la  Seine,  jusqu'à  ce  que  les  détenteurs  aient  fait  apparoir  de  leurs  lettres  d'autorisation.  .  .    78-79 

5 Opposition  du  Buieau  à  l'entérinement  des  lettres  constituant  à  Pierre  Le  Grand,  bourgeois, 

333  écus  un  tiers  de  rente  sur  la  plus-value  de  la  ferme  du  poisson  du  mer ■jo 

7 xMandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  faire  dresser  par  leurs  capitaines  le  rôle  des  bourgeois 

qui  ont  des  chevaux _„ 

i3 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  maîtres  des  oeuvies  de  maçonnerie  et  charpenterie  de  la 

Ville  procéderont  à  la  visite  des  portes,  ponts-levis,  barrièi-es,  chaînes,  etc.,  afin  d'y  faire  exé- 
cuter les  réparations  nécessaires 80 

a3 Commission  donnée  à  Jacques  Hucher,  voiluripr  par  eau  demeurant  ii  Poissy,  en  vertu  de  laquelle 

il  est  autoiisé  à  proposer  ses  services  aux  bateliers  qni  passent  à  Poissy  pour  les  aider  dans  la 
traversée  du  pont 80-81 

93 Ordonnance  du  Bureau  adressée  aux  Quarleniers  pour  le  département  de  la  taxe  destinée  à  la  solde 

de  1,900  pionniers  travaillant  aux  Ibrlilications 81 

a^i Requête  du  Bureau  au  Parlement  au  sujet  de  ledit  portant  aliénation  de  21,000  écus  de  rente  sur 

les  recettes  générales  de  Paris,  Cbâlons,  Amiens,  Orléans  et  Toms,  afin  de  respecter  les  assi- 
gnations anciennes  faites  à  la  Ville  sur  les  recettes  de  ces  généralités 89 

94 Retpiête  du  Bureau  à  la  Chambre  des  Comptes  au  sujet  de  la  vérification  de  l'édit  portant  natura- 
lisation des  banquiei-8,  courtiers  et  marchands  étrangers 8  a 

96 Ordonnance  du  Bureau  adressée  à  Guillaume  Parfaict,  quai-tenier,  au  sujet  du  déparlement  de  la 

taxe  de  900,000  livres 83 

98 Onlonnance  rendue  au  nom  du  Roi,  du  Gouverneur  et  du  Bureau,  pour  enjoindre  à  tous  maçons, 

aides  et  autres  manœuvres  de  travailler  uniquement  aux  fortifications  de  la  Ville,  avec  interdic- 
tion aux  bourgeois  de  les  employer  à  d'autres  travaux 83 

98 Mandement  à  Guillaume  Parfaict,  Quarlenier,  au  sujet  des  gardes  de  nuit  et  de  l'organisation  du 

service  de  la  milice  dans  les  dizaines 84 

98 Onlonnance  du  Bureau  portant  que  les  sergents  de  la  Ville  feront  amener  à  Paris  tous  les  bacs 

qui  se  trouvent  sur  la  Seine ,  sur  l'Oise  et  sur  la  Marne ,  depuis  Mantes  et  Pontoise  et  depuis 
Corbeil  et  Lagny 84 

98 Oi-tlonnance  du  Bureau  |)rescrivant  à  tous  les  bourgeois  et  habitants  de  la  Ville  de  payer  dans  trois 

jours  la  taxe  des  fortifications 84-85 

4  novembi'e.     Ordonnance  du  Bureau  relative  à  la  contribution  que  doivent  payer  Pierre  de  Cescand  et  Jacques 

Maréchal  pour  la  taxe  des  fortifications,  en  raison  d'une  maison  de  la  rue  Tbibault-aux-Dés . . .     85 

6 Mandement  au  jirésident  de  Thou,  colonel,  pour  la  i-echercbe  des  soldats  et  étrangers  en  son 

quartier 85 

7 Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  aux  soldats  de  quitter  la  Ville  dans  six  heures,  sous  peine  de 

la  hart,  avec  inlei-diction  à  toute  personne  de  les  loger 86 

9 Oi-donnance  du  Bureau  |)orlant  que,  pour  faire  droit  à  la  i-equêle  d'Hector  Gedoyn,  receveur  des 

fortifications,  les  pionniers  étrangère  à  Paris  seront  licenciés  et  que  les  dépenses  des  ateliers 
pour  les  fortifications  ne  pourront  dépasser  4oo  écus  par  semaine 8G 

10 Ordonnance  du  Bureau  portant  exemption  des  guets  et  gardes  pour  les  Prévôt  des  marchands, 

Échevins,  Procureur,  Receveur,  GrelEer  de  la  Ville,  maîtres  des  œuvres  et  de  l'artillerie  et  capi- 
taines qui  ont  été,  sont  et  seront  reçus  en  ces  charges 87 

i3 Ordonnance  du  Bureau  portant  exemption  des  guets  et  gardes  ponr  Jean  llervy,  curé  de  l'église 

Saint-Jean  en  Grève,  sur  la  paroisse  de  la(juelle  est  sis  l'Hôtel  de  Ville 87-88 
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1 3  novembre.     Ordonnance  du  Bureau  enjoignant  aux  capitaines  de  la  rivière  Pouidrac  et  Poteau  de  visitei'  les 

bateaux  remontant  la  Seine,  pour  voir  s'ils  ne  portent  pas  de  munitions  de  guerre 88 

1 4 Ordonnance  du  Bureau  relative  au  payement  des  arrdiïiges  de  la  taxe  des  fortifications 88 

i8 Mandement  au  prt^sident  de  Thou,  colonel,  au  sujet  des  rondes  de  nuit 88-89 

ao Requête  du  Bureau  à  la  Chambre  des  Comptes  au  sujet  des  lettres  de  rabais  accordées  à  Jean 

Bourein,  fermier  de  la  police  des  draps  de  la  ville  et  banlieue  de  Paris 89 

90 Exemption  de  guets  et  gardes  pour  Jean  L'Evesque ,  fourrier  de  l'artillerie  du  Roi 89-90 

ai Ordonnance  du  Bureau  portant  restriction  des  robinet»  des  fontaines  particulières  et  ordonnant  à 

ceux  qui  en  jouissent  de  faire  apparoir  de  leurs  titres ,  dans  quinzaine 90 

a3 Oi-donnance  du  Bureau  portant  que  commandement  sera  fait  de  solder  dans  trois  jours  les  cotisa- 
lions  de  la  taxe  de  900,000  livres 90 

a8 Convocation  adressée  au  ca[)itaine  des  Archei's  pour  un  Te  Deiim  qui  sera  chanté  à  Notre-Dame  à 

l'occasion  de  l'heureux  succès  des  armes  du  Roi 91 

3  décembre.     Ordre  aux  habitants  de  Reuilly  et  de  Picpns  de  loger  les  pionniers  levés  pour  le  service  du  Roi ...      91 

4 Ordonnance  du  Bureau  rendue  sur  les  représentations  d'Hector  Gedoyn ,  receveur  de  la  taxe  des  for- 
tifications, pour  enjoindre  aux  Quarteniers  en  relard  de  bailler  les  rôles  de  leur  quartier  et  pour 
faire  procéder  à  une  répartition  plus  exacte  de  la  taxe  dans  les  faubourgs  Saint-Marcel ,  Saint- 
Victor,  Saint-Jacques  et  Saint-Honoré 91-9* 

5 Mandement  à  Pierre  Louvet,  procureur  au  Pai'lement,  de  faire  opposition  h  la  vérification  de 

l'édit  créant  de  nouveaux  vendeurs  de  marée 93 

1 4 Mandement  à  Guillaume  Parfaict ,  Quartenier,  de  faire  des  feux  de  joie  dans  son  quartier  et  d'assister 

au  Te  Deum  qui  sera  chanté  à  Notr(3-Dame  pour  l'heui'cux  succès  des  armes  du  Roi 9a 

18 Convocation  aux  capitaines  des  Trois-Nombres  pour  la  procession  qui  se  fera  à  Notre-Dame,  à  la 

même  occasion 92 

a3-a5 Relation  de  la  cérémonie  du  retour  du  Roi  à  Paris  après  son  expédition  contre  les  Suisses  et  les 

retires  :  résumé  de  cette  expédition:  — mesures  prises  jiar  la  Ville  pour  la  réception  solennelle; 
—  le  Corps  de  Ville  va  au-devant  du  Roi  jusqu'à  Bourg-la-Reine :  —  anivée  du  Roi  à  la  porte 
Saint-Jacques;  —  7'e  Deum  à  Notre-Dame;  —  harangue  du  Prévôt  des  marchands 93-98 

3o Avis  défavorable  du  Bureau  sur  la  demande  en  modération  présentée  par  Jean  Ponchon,  fermier 

de  l'ancien  subside  de  5  sols  pour  muid  à  l'entrée  du  vin q8 


1588. 

la  janvier. .  .     Opposition  du  Bureau  à  l'enregistrement  des  lettres  de  rabais  obtenues  par  Denis  Berthelot ,  fermier 

du  gros  et  huitième  du  vin  à  Poteaux  et  à  Suresues 90 

19 Opposition  du  Bureau  à  la  demande  en  modération  présentée  par  André  Bourdereaut,  fermier  de 

l'ancien  subside  du  vin  entrant  à  Coulommiers 99 

aS Assemblée  tenue  pour  entendre  la  réponse  du  Roi  aux  remontrances  faites  sur  le  défaut  de  paye- 
ment des  rentes  :  décision  portant  que  ces  remontrances  seront  réitérées  et  qu'il  sera  demandé 
au  Roi  de  nommer  une  commission  pour  l'étude  de  cette  question.  —  Nouvelle  op|)osition  de  la 
Ville  an  bail  des  fermes  dont  elle  revendique  la  possession 99-1 00 

29 Ordre  aux  sergents  de  la  Ville  de  faire  commandement  aux  bourgeois  de  payer  la  taxe  de  a 00,000 

livres  à  peine  d'exécution  sm-  leurs  biens 100-101 

1"  février..     Ordre  à  Jacques  Feucher,  sergent  de  la  Ville,  de  faire  descendre  à  Paris  les  bateaux  chargés  de 

grains  qu'il  rencontrera  sur  la  Seine  et  la  Marne,  jusqu'à  Gorbeil  et  Lagny 101 

5 Accord  entre  l'Échevinage  et  Nicolas  Quetin,  au  sujet  de  la  survivance  de  la  charge  de  concierge  de 

l'Hôtel  de  Ville  qu'avait  son  père,  portant  que  ledit  Nicolas  pi'ésentera  un  candidat  conve- 
nable pour  celle  place  et  quittera  le  logement  avant  la  Saint-Jean ,  et  que  la  nomination  de 
François  de  Vigny  demeurera  nulle  et  non  avenue loi-ioa 


SOMMAIRES.  ,x 

8  féviier.  .  .      Placetau  Roi  pour  passer  le  contrai  proposé  à  Sa  Majesté  afin  de  parvenir  à  l'assurance  tlu  paye-      "'^ 
ment  des  rentes ^ 

19 Commission  de  débâcleur  de  bateauv  vides  au  pont  de  l'Arche  Beau-Fils  donnée  h  Thomas  Choron 

en  remplacement  de  Raoulequin  Le  Bret ,  oa-io3 

99 Mandement  à  Pierre  Loiivet,  procureur  en  Parlement,  de  foire  opposition,  au  nom  de  la  Ville, 

aux  criées  d'une  tour  sise  sur  les  anciens  mur-s  entre  les  portes  aux  Peintres  et  du  Bourg- 
•'Abbé io3-io/t 

7-9  mars. .     Relation  des  ob.sèques  d'Anne,  duc  de  Joyeuse io4-i07 

23-a4 Dépulalion  de  Pierre  Lugoli,  Échevin,  et  de  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  vers  le 

Conseil  du  Roi,  pour  lui  présenter  des  remontrances  au  sujet  de  l'adjudication  de  la  feime  du 
poisson  de  mer j  07-1 08 

ai Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Pierre  Guîllain  fera  transpoi-ter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  maté- 
riaux de  démolition  provenant  du  quai  de  l'École  Saint-Germain ,  à  l'endroit  du  Pont-Neuf. ...      108 

30 Autorisation  accordée  à  Louis  de  La  Garde,  maître  du  pont  de  Saint-Gloud,  de  porter  à  7  s.  6  d. 

le  droit  qui  lui  est  dû  pour  chaque  bateau  qu'il  aide  à  passer  le  pont,  en  raison  du  renchéris- 
sement généial  et  de  l'obligation  où  il  est  d'avoir  un  homme  pour  laider 109 

13  axril.  .  .  .      Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  le  lendemain  la  recherche  des  vagabonds  et  étrangers  et  de 

ne  laisser  ouverts  que  les  guichets  des  portes  le  jour  de  Pâques 109-1 10 

i3 Assemblée  tenue  pour  entendre  la  volonté  du  Roi  au  sujet  des  rentes  :  décisio'n  portant  que  Sa 

Majesté  sera  priée  de  faire  bailler  à  la  Ville  l'octroi  entier  (jui  lui  est  accordé  sur  le  sel  pour  le 
payement  des  rentes jio 

21 Enregistrement  au  greffe  de  la  \ille  d'un  résultat  du  Conseil  du  Roi  révoquant  trois  arrêts  du 

PaHement  relatifs  à  la  taxe  de  aoo,ooo  livres 1 10-1  j  1 

32 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  propositions  du  Conseil  du  Roi  relatives  aux  rentes  de  la 

\  ille  :  décision  portant  que  prière  sera  faite  au  Roi  de  Caire  entretenir  le  contiat  passé  avec 
de  Heré  pour  le  payement  des  rentes  et  de  faire  Ijaillei-  franchement  à  la  Ville  les  5oo,ooo  écus 
qu'il  lui  a  offerts m 

a3 Avis  du  Bureau  concluant  à  ce  que  les  maîtres  visiteurs,  vendeurs  de  bois,  foin  et  charbon  ne 

puissent  se  prévaloir  de  jugements  rendus  en  leur  faveur  en  conséquence  d'un  édit  qui  a  de- 
puis été  i-évoqué 11a 

3o Mandement  à  Jaajues  I>e  Secq  de  se  présenter  pour  la  Ville  à  l'assignation  à  elle  donnée  au  Ghâ- 

lelet  à  la  refjuête  du  Gouverneur  de  Paris,  en  raison  du  retardement  au  payement  des  rentes.     119 

•!  mai Opposititm  du  Bureau  à  la  vérification  par  la  Cour  des  Aides  des  lettres  obtenues  par  Mathurin 

Malherl)e  au  sujet  de  la  ferme  des  droits  à  l'entrée  et  ii  la  sortie  du  vin 1 13 

9 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  armer  vingt  hommes  par  dizaine 1 1 3 

9 Défense,  sous  peine  de  mort,  h  tous  boui'geois  de  sortir  avec  armes  autres  que  l'épée  et  la  dague, 

après  neuf  heures  du  soir '. . .      1 1 4 

9 Ordre  du  Roi  pour  les  gai-des  de  jour  et  de  nuit n4 

10 Mandement  à  plusieurs  Quarteniers  pom-  la  gaixle  des  portes ii4 

10 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  chaque  jour  recherche  des  vagabonds  et  étrangers  dans  les 

hôtellei-ies  et  chambres  garnies 1 1 4-i  1 5 

10 Mandement  aux  colonels  de  la  milice,  par  ordre  du  Roi,  de  l'aire  faire  les  gardes  aux  portes  et 

dans  la  Ville  et  d'inter'dire  <le  tirer  des  armes  à  feu  la  nuit 1 15 

11 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  venir  prendre  à  l'Hôtel  de  Ville  les  ordres  du  Roi 1 1 5 

II Injonction  aux  Quarteniers  de  communiquer  aux  gardes  des  portes  l'ordre  d'empêchei'  d'entrer 

dans  la  Ville  ou  d'en  sortir  avec  des  armes  à  feu  et  de  faire  porter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  armes 
saisies,  ainsi  que  les  lettres  ou  pa(|uets 116 

II.  B 

IVI-RIMnilE     KATIOlAtr. 


X  REGISTRES  DU   BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

1 1  mai Ordre  du  Roi  pour  faire  foire  le  i-elevé  exact  des  habitants  de  chaque  maison 116 

11 Mandement  au  colonel  de  Thou  de  mettre  deux  compagnies  de  gai-dc  au  cimetière  des  Innocents.     1 16 

11 Mandement  aux  Quarteniers  poiu-  exëcuter  l'ordre  du  Roi  prescrivant  de  faire  le  relève  des  habi- 
tants de  chaque  maison 117 

1  a Mandement  aux  colonels  de  la  milice  y  dénommés  de  se  réunir  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  aviser  à  la 

sûreté  de  la  Ville 117 

19 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  ordonner  à  lem-s  capitaines  d'assister  les  Quarteniers 

chargés  do  contenir  les  bourgeois  en  armes  dans  leurs  maisons 1 18 

1  a Ordre  du  Roi  aux  gentilshommes  répartis  dans  les  quartiers  de  contenir  les  bourgeois  en  ordre 

avec  l'aitle  des  Quarteniers,  des  colonels  et  des  capitaines 118 

18-ao Assemblée  générale  tenue,  sur  l'ordre  du  cardinal  de  Boui-bon  et  sous  la  présidence  du  duc  de 

Guise,  pour  l'élection  d'une  nouvelle  municipalité.  Première  séance  dans  laquelle,  après  un 
discours  du  duc  de  Guise,  il  est  procédé  à  l'élection  du  sieur  de  Marcliaumont,  comme  Prévôt 
des  marchands,  de  Nicolas  Roland,  Jean  de  Compans,  François  Colteblanche  et  Robert  Des 
Prés  comme  Échevins,  et  de  François  Brigard,  comme  Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  Le  sur- 
lendemain, 20  mai,  seconde  séance,  présidée  également  par  le  duc  de  Guise  comme  représen- 
tant du  cardinal  de  Bourbon.  Le  duc  ayant  fait  observer  (pie  l'élection  du  s'  de  Marchaumont 
ne  pouvait  être  maintenue  parce  que  l'élu  n'était  pas  né  ii  Paris  et  était  son  trami  domestique  1 , 
propose  de  choisir  à  sa  place,  comme  Pi'évôt  des  marchands,  Michel  Marteau,  seigneur  de  La 
Chapelle,  qui  avait  obtenu  le  plus  de  voix  après  Marchaumont:  cette  motion  est  acceptée  et  le 
serment  des  nouveaux  élus  priHé  enti'e  les  mains  <lu  duc  de  Guise,  sous  réserve,  de  la  part  des 
sieurs  Roland,  Marteau  et  Brigard,  de  l'acfjuiescement  du  Roi.  —  Débat  entre  Nicolas  Roland 
et  Jean  de  Compans,  au  sujet  de  la  préséance  que  Compans  veut  céder  à  Roland,  bien  qu'il  ait 
eu  jilus  de  voix 1 1 8-1  a  a 

21 Ordonnance  prescri\ant  de  porter  au  Bureau  les  clefs  de  toutes  les  portes  de  la  Ville,  pour  les 

remettre  aux  ollieicrs  qui  seront  choisis  par  l'Echevinage laa 

91 Ordonnances  du  Bureau  par  lesquelles  il  est  interdit  aux  ofliciers  de  la  milice ,  au  capitaine  de  la 

rivière  Régnier  et  aux  portiers  des  portes  de  la  Ville  de  laisser  sortir  personne  sans  passe- 
port     laa-iaS 

91 Lettre  du  Bureau  aux  municipalités  de  Montereau,  Lagny  et  Corbeil  pour  les  prier  d'envoyer  un 

député  qui  confère  avec  l'Echevinage i  aS-i  «8 

a  a Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  faire  faire  gardes  de  nuit 1  ag 

99 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  procéder  à  l'élection  de  nouveaux  titulaires  pour  les  charges 

d'officiers  de  la  milice  qui  sont  devenues  vacantes  par  suite  de  mort  ou  d'absence ia9 

a3 Défense  à  toute  persorim;,  sous  peine  de  mort,  de  faire  perquisitions  ou  saisies  dans  la  Ville  ou  les 

faubourgs,  sans  commission  spéciale  du  Bureau, 1 99-180 

a3  et  a4  .  . .     Remontrances  des  Princes  et  de  la  Ville  au  Roi  pour  a  l'extirpation  des  hérésies  et  hérétiques» ,  avec 

lettre  du  Bureau  à  Sa  Majesté 1 3o-i35 

a'» Ordonnance  du  Bureau  adressée  aux  colonels  de  la  milice  pour  la  recherche  des  étrangers  et  les 

mesures  à  prendre  en  cas  d'incendie 1 3t> 

aS Mandement  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  de  faire  bonne  garde  de  jour  et  de  nuit  au  Temple , 

afin  de  veiller  sur  les  poudres  ii  canon i36 

96 Lettre  du  Bureau  à  la  ville  de  Lyon  pour  lui  exposer  la  situation  et  obtenir  son  appui i37-i38 

37 Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  au  Quartenier  du  faubourg  Saint-Germain-des-Prés  de  réunir 

les  habitants  du  quartier  pour  élire  de  nouveaux  capitaines  et  lieutenants i38 

98 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  la  porte  Saint-Antoine  sera  ouverte  entre  5  et  6  heures  du 

m.itin  et  fermée  à  9  heures  du  soir,  et  ses  clefs  baillées  à  Bussy  Le  Clerc ,  gouverneur  de  la 
Bastille 1 3g 


SOMMAIRES.  XI 

a8  et  3o  mai.  Lettres  du  Bureau  aux  niiinicipalite^s  de  Rouen ,  de  Troyes  et  de  Sens  pour  leur  exposer  la  situa- 
tion et  les  inviter  à  l'Union  dont  il  donne  la  formule  :  ffUng  mesme  Dieu ,  une  mesme  foy,  unp 
mesme  roy  et  mesme  loy.D i3q-i4i 

3o Lettres  du  Bureau  aux  municipalités  de  Gliâlons,  Reims,  Amiens  et  Monldidier  pour  le  même 

objet i4i-i42 

3i Mandement  aux  Quarteniers  de  visiter  les  chaînes  des  rues  de  leurs  quartiers lia 

i"  juin.. . .     Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  élire  par  chaque  dizaine  quatre  bourgeois,  sur  lesquels  le 

Bureau  en  choisira  deux  pour  visiter  les  coffres  et  paquets  sortant  de  la  Ville i43 

a Ordonnance  du  Biu^au  portant  de'fense,  sous  peine  de  mort,  à  tous  soldats  et  capitaines  ou  chefs 

de  gens  de  guerre  de  loger  et  approcher  à  six  lieues  à  la  ronde  de  la  Ville  et  d'y  rien  prendre 

ou  enlever;  avec  ordre  aux  gens  sans  aveu  de  quitter  la  Ville  dans  les  vingt-quatre  heures..  .  .      i43 

k Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  les  mesures  d'ordre  h  prendre  pendant  les  fêles  de  la 

Pentecôte i43-i44 

à Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  réiection  d'un  Quartenier  en  remplacement  de  Charles  Le 

Conte ,  absent 1 4  4 

4 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  les  gai-des  et  rondes  à  cheval 1 44 

4 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  dans  chaque  dizaine  deux  bourgeois  visiteront  les  coffres  et 

paquets  (ju'on  ferait  sortir  de  la  Ville  et  y  apposeront  leurs  cachets  qui  seront  vérifiés  par  les 
gai-des  des  portes 1 45 

■j Lettre  du  Bureau  au  duc  de  Nevers  pour  l'exhorter  h  s'unir  aux  Princes  catholiques 1 45  -i  4() 

8 Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Tours  pour  l'inviter  à  adiiérer  aux  remontrances  que  la 

Ville  a  présentées  au  Roi 1 46-i  ft-j 

8 l>ettre  du  Bureau  au  duc  de  Mcrcœur,  gouverneur  de  Bretagne,  pour  l'inviter  îi  s'opjwser  h  la 

saisie  des  deniei-s  du  clergé  affectés  au  payement  des  rentes  de  la  Ville 147 

g lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  d'Orléans  pour  l'exhorter  h  l'Union 1 48 

10 Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Bourges  pour  l'inviter  à  s'unir  aux  remontrances  présentées 

par  la  Ville  de  Paris  et  l'avertir  que  des  malintentionnés  veulent  s'emparer  des  deniers  de  la 
recette  générale  affectés  au  payement  îles  renies 1 48-i 49 

10 Lettre  du  Bureau  à  la  inunicipaUté  de  Melun  pour  la  maintenir  dans  l'Union  et  la  mettre  en 

gaixle  contre  les  factions  qui  s'agitent  dans  cette  ville  et  cherchent  à  la  séparer  de  Paris.  .  .    i49-i5o 

10 Lettre  du  Bureau  au  duc  de  Mayenne,  gouverneur  de  Bourgogne,  pour  qu'il  ne  laisse  pas  arrêter 

les  deniers  de  la  recette  générale  de  Dijon  affectés  au  payement  des  rentes  de  la  Ville. ...    i5o-i5i 

i3 Ordonnance  prohihant  la  vente  des  chevaux  à  Saint-Denis  et  dans  le  pays  jusqu'à  Château- 
Thierry  i5i 

i4 Lettre  du  Bureau  au  manpiis  de  Villars,  gouverneur  du  Havi-e-de-Grace,  pour  l'exhorter  à  s'unir 

avec  les  Princes  cathoUques i5a 

1 4 Lettre  du  Bureau  à  une  municipalité  non  dénommée  [peut-être  Dijon]  pom-  l'inviter  à  l'Union . .      i53 

l'i I>ettres  du  Bureau  aux  niunicij)alilés  de  Troyes  et  du  Havre  pour  le  même  objet i54-i55 

1 4 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  établir  des  corps  de  garde  le  jour  de  la  fête  du  Saint- 
Sacrement  et  ne  laisser  ouverts  que  les  guichets  des  portes i55-i56 

1  5 Lettre  «lu  Bureau  à  une  autre  municipalité  pour  lui  communiquer  les  revendications  de  la  Ville 

(le  Paris  et  lui  demander  <le  s'y  unir i56 

i5 Lettres  du  Bureau  au  duc  de  Mayenne,  gouverneur  de  Bourgogne,  au  cardinal  de  Guise,  arche- 
vêque de  Reims,  au  duc  d'Aumale,  et  au  sieur  de  Saveuse,  gouverneur  de  Doullens,  pour  les 
prier,  au  nom  du  duc  de  Guise ,  de  faire  cesser  la  saisie  des  deniers  destinés  au  payement  des 
renies i56-i58 


XII  REGISTRES  DU   BUREAU  DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 

Pages. 

i5  juin Lettre  du  Bureau  au  cartlianl  de  Guise,  archevêque  de  Reims,  pour  le  féliciter  de  l'heureux  succès 

de  ses  négociations  avec  la  ville  de  Troyes 1 58 

t5 Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  do  Corbeil  pour  lui  proinetti-e  exemption  de  garnison  el 

accréditer  auprès  d'elle  le  sieur  de  Courty,  comme  représentant  de  la  ville  de  Paris i  âg 

i-j Mandement  aux  Quarteniers  pour  armer  dix  hommes  par  dizaine,  fah-e  trousser  les  chaînes  des 

rues  et  dres.ser  le  rôle  des  bourgeois  qui  ont  des  chevaux 169 

18 Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  d'Angoulêrae  pour  l'inviter  à  l'Union 1  (io 

ao Lettre  du  Bureau  au  duc  de  Nevers  pour  exprimer  l'espérance  que  ses  conseils  seront  utiles  à  la 

cour  du  Roi 1 G  i 

9  0 Mandement  aux  Quarteniere  de  faire  réunir  les  bourgeois  de  chaque   dizaine  pour  élire  dix 

hommes  de  la  dizaine  qui  soient  toujoui-s   prêts  à  faire  service,  moyennant  solde   conve- 
nable        1  6  1  -I  ()3 

a3 Lettre  du  Bureau  au  sieur  de  Mandelot,  gouverneur  du  Lyonnais,  pour  le  prier  de  favoriser  les 

démarches  faites  près  de  la  ville  de  Lyon  afin  de  la  maintenir  dans  l'Union iG2-i()3 

•i3 Lettre  du  Bureau  h  la  municipalité  de  Lyon  pour  le  maintien  de  l'Union 1 64-i65 

ai Lettre  du  Bureau  h  la  municipalité  de  Bourges  ii  propos  de  la  |)rocuration  (pi'elle  a  envoyée  ii  la 

ville  de  Paris  et  pour  l'inviter  h  empêcher  le  détournement  des  deniers  affectés  au  payement 

des  rentes  de  la  Ville 1  (i.î 

95 Ordonnance,  qui  doit  être  affichée  aux  portes  de  la  Ville,  pour  interdire  de  laisser  sortir,  sans 

passeport  du  Bureau,  les  armes  et  munitions  appartenant  aux  gens  des  villages  voisins t(J<) 

37 Lettres  du  Bureau  aux  municipalités  d'Amiens  et  d"(  )i'léans  et  aux  trésoriei's  généraux  des  finances 

dans  les  mêmes  villes,  afin  qu'ils  s'opposent  au  détournement  des  deniers  adi^clés  au  payement 

des  rentes  de  la  Ville 1  ()6-i 08 

97 Lettre  du  Bureau  au  duc  d'Aumale  pour  le  prier  de  s'opposer  à  ce  que,  suivant  l'avis  des 

Ktals  de  Picardie,  les  deniers  affectés  au  payement  des  rentes  de  la  ^ille  soient  retenus  pour 

la  solde  des  gens  de  guerre 1  ()8 

3o Mandement  aux  Quarteniers  de  convoquer  les  bourgeois  de  leur  quartier  à  l'Hôtel  de  Ville  pour 

procéder  à  l'élection  des  officiers  de  la  milice 168-169 

2  juillet. . .  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  saisie-arrêt  des  deniers  affectés  au  payement  des  rentes  de 
la  ^  ille  :  décision  portant  que  remontrances  seront  faites  au  Roi  pour  obtenir  la  délivrance  de 
ces  deniers,  que  les  Cours  souveraines  seront  invitées  à  se  joindre  à  ces  remontrances,  et  le 
Clergé  sommé  de  payer  ce  qu'il  doit 169 

9 Lettre  du  Bureau  à  une  nuuiicipalifé  pour  la  féliciter  d'être  entrée  dans  l'Union 169-170 

h Lettre  du  Bureau  adressée  à  la  municipalité  de  Chartres  en  lui  envoyant  un  député 170 

4 Lettre  du  Bureau  à  une  municipalité  poui'  l'engager  h  envoyer  à  Paris  un  déput<;  porteur  des  re- 
quêtes qu'elle  peut  désirer  joindre  aux  revendications  présentées  par  lu  Ville 171 

7 Ordonnance  portant  que  tous  les  bateaux  remontant  au-dessus  du  Pont-Neuf  seront  guidés, 

moyennant  rétribution ,  par  un  des  maîtres  des  ponts  de  la  Ville ,  afin  d'éviter  de  heurter  les 
piles  dudit  pont 179 

7 Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  d'Amiens  pour  l'engager  à  persévérer  dans  l'Union  et  à  rester 

en  communications  fréquentes  avec  Paris 179-1 78 

i5 Démarche  du  Corps  de  A  ille  auprès  de  Catherine  de  Médiris  pour  lui  offrir  sa  démission,  à  présent 

que  le  calme  est  revenu ,  et  réponse  de  la  Reine  mèi'e  qui  enjoint  aux  élus  du  mois  de  mai  de 
continuer  l'exercice  de  leur  charge  jusqu'à  nouvel  ordre 178-174 

16 Mandement  aux  Quarteniers  pour  les  gardes  de  jour  et  de  nuit 174 

i() Ordre  aux  hôteliers  et  logeurs  de  fournir  chaque  jour  la  liste  de  ceux  qu'ils  logent 174 

18 Ordonnance  maintenant  l'existence  distincte  des  dizaines  de  Richard  Harenger  el  Nicolas  Louvier 

au  quartier  de  Chai-pentier.  mais  augmentant  l'étendue  de  la  circonscription  de  la  seconde, 

avec  ordre  de  nommer  des  oBiciers  de  la  milice  dans  la  dizaine  de  Harenger 174-1 76 
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90  juillet.  . .  La  Reine  mère  mande  les- membres  du  Bureau  et  leur  notifie  que  le  Roi  accepte  leur  dt?mission, 
mais  que.  pour  le  bon  rapport  qui  lui  a  été  fait  de  leurs  personnes,  il  leur  ordonne  de  rester 
en  fonction  jusqu'au  i5  août  iSgo;  la  Reine,  en  conséquence,  reçoit  leur  serment 175-176 

20 Convocation  au  Te  Deum  qui  sera  chanté  à  Notre-Dame  pour  Tunion  du  Roi  avec  ses  sujets  catho- 
liques     176-177 

91 Relation  de  cette  cérémonie 1^7 

a  a Mandement  aux  colonels  de  la  milice  [wur  faire  faire ,  quand  besoin  sera,  assemblée  des  capitaines 

et  de  quelques  bourgeois  au  sujet  de  ce  qui  intéresse  le  repos  de  la  Ville 177-178 

a6 Mandements  aux  colonels  de  la  milice  pour  les  gardes  et  rondes  de  nuit 178 


ay.. 


Lettre  du  Bureau  h  une  municipalité  non  dénommée  pour  h  prier  de  transmettre  les  réclamations 


quelle  désire  présenter  aux  l'^tats  généraux 178-179 

98 Requête  du  Rureau  au  Roi  pour  le  prier  de  rentrer  à  Paris 1 80 

•28 Oi-donnance  du  Bureau  rendue  à  la  requête  d'une  assemblée  générale  tenue  un  des  jours  précé- 
dents et  portant  que  les  bourgeois  de  chaque  quartier  successivement  se  réuniront  à  l'Hôtel 
de  Ville  pour  procéder  i»  la  confirmation  des  oITiciers  de  la  milice  ou  à  l'élection  de  nouveaux 
titulaires 180-181 

t"  aoùl  .  .  .      trEstat  des  noms  que  le  Roy  veut  que  les  seize  quartiers  de  Paris  soient  nommez^ 181-189 

i Ordonnance  du  Bureau  portant  que  lettres  de  provision  de  l'état  de  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville 

seront  délivrées  à  iNicolas  Quetin,  au  profit  de  François  Verroquier,  à  qui  il  a  résigné  cette 
charge 18a 

5 Règlement  fait  jwir  le  Rureau  ix)ur  la  garde  des  portes  et  pour  les  guets  et  gardes  de  nuit i83 

5 Lettres  du  Roi  déclarant  que  la  main  levée  qu'il  a  accordée  des  derniers  affectés  au  payement  des 

rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  ne  porte  que  sur  ceux  des  quartiers  de  juillet  et  d'octobre,  ceux  des 
deux  quartiers  précédents  ayant  été  employés  aux  dépenses  de  l'Ktat i84 

6 Lettres  du  Roi  prescrivant  de  faire  contraindre  ceux  qui  n'ont  pas  encore  payé  leur  contribution 

au  subside  de  66,666  écus  deux  tiers  promis  l'année  dernière  à  Sa  Majesté i85 

11 r^ettre  de  remerciement  de  la  Ville  à  la  Reine  mère  pour  avoir  obtenu  l'édit  d'Union 1 85- 186 

11 Commission  donnée  à  J.-B.  de  Champin  pour  jwursuivre  les  affaires  de  la  Ville  au  Conseil 186 

1  •> Lettre  jwrtée  au  Roi  par  les  députés  de  la  Ville  pour  le  prier  de  revenir  à  Paris 187 

1 3 Mandement  aux  Quarteniers  pour  convoquer  les  bourgeois  à  venir  en  l'Hôtel  de  Ville  pour  prêter 

le  serment  prescrit  par  l'édit  d'Union 188 

17 Le  Roi ,  il  la  i-ecpiête  du  Prévôt  des  Mai-ehands ,  pi-oraet  de  soulager  les  environs  de  Paris  de  l'op- 
pression des  gens  de  guerre 188 

17 Expédition  d'un  brevet  du  Roi  maintenant  le  sieur  de  Villequier  dans  la  charge  de  Gouverneur  et 

réservant  à  Sa  Majesté  la  nomination  du  titulaiie  de  cette  chaige.  en  cas  de  vacance 189 

3o Manilement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  bonne  garde  la  nuit  et  de  procéder,  le  1"  se])- 

tembre,  à  la  recherche  des  vagabonds  et  gens  sans  aveu 189 

3i Protestation  du  Bureau  contre  les  prétentions  de  Laurent  Testu  qui,  en  vertu  de  lettres  du  Roi, 

réclamait  son  maintien  dans  la  charge  de  chevalier  du  Guet  et  une  indemnité  de  4, 000  écus 

en  compensation  de  la  capitainerie  de  la  Bastille 189-190 

7  septembre.     Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Ciiarles  Tamponnel  sera  reçu  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et 

garde  de  l'Étape,  malgré  l'opposition  des  habitants  de  la  place  de  Grève i9o-'9' 

9 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  les  gai-des  de  jour  et  de  nuit 191-199 

al Assemblée  tenue  [wur  la  nomination  de  trois  membres  appelés  ;i  faire  partie  d'une  commission 

pour  les  gabelles  :  élection  des  sieurs  de  Masparault,  de  Dampierre  et  de  Champin,  et  délibéra- 
tion relative  au  fonctionnement  de  cette  commission 19^"*93 

96 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  reciiercher  les  soldats  vagabonds  et  gens  sans  aveu.     193 
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98  septembre.  Décision  prise  dans  une  asseinbiée  générale  tenue  pour  la  |)iéjMiiation  du  cahier  de  doléances  qui 
sera  présenté  aux  Etats  de  Blois,  et  portant  qu'on  insérera  dans  ce  cahier  une  protestation 
contre  les  lettres  de  réliaiiilitation  obtenues  par  le  comte  de  Soissons 198-194 

8  octobre. .     Ordonnance  du  Biu-eau  rég;lant  la  part  de  la  Ville  et  celle  des  liabitants  dans  les  frais  d'un  corps 

de  garde  au  quartier  du  Saint-Esprit,  |)our  la  dizaine  du  capitaine  Feuillet 194 

10 Mandement  aux  Colonels  pour  faire  monter  les  gardes  avec  exactitude 1 96 

1 3 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  écrites  de  Blois  par  le  Prévôt  des  marchands  et 

l'écheviii  Jean  de  Compans,  députés  aux  États,  au  sujet  du  mode  de  nomination  du  Receveur 
et  du  Contrôleur  des  gabelles  :  décision  portiuit  que,  conformément  h  cet  avis,  cette  nomination 
sera  faite  par  les  commissaires  de  la  Ville  conjointement  avec  les  commissaires  choisis  par  le 
fermier 195-19O 

i3 Assemblée  tenue  jiour  délibérer  sur  d'autres  lettres  par  lesquelles  les  mêmes  députés  consultent  la 

Ville  pour  savoir  s'ils  doivent  donner  suite  à  leur  projet  de  solliciter  du  Roi  l'abandon  entier  du 
parti  du  sel  afin  de  pourvoir  au  payement  des  arrérages  et  au  rachat  des  rentes  :  décision  por- 
tant que  la  Ville  s'en  remet  à  la  prudence  des  députés 197 

i4 Règlement  sur  les  gardes  de  nuit  et  les  rondes  an-été  en  l'assemblée  des  colonels  et  capitaines 

de  la  milice  tenue  à  l'Hôtel  de  Ville. 197-1 99 

19 Lettre  du  Roi  prescrivant  au  Corps  de  Ville  de  faire  célébrer  un  Te  Deum ,  faire  des  feux  de  joie  et 

tirer  des  salves  d'artillerie  à  l'occasion  de  l'heureuse  ouverture  ries  Etats  généraux a 00 

93 Mandements  adressés  aux  Quarteniers,  aux  Conseillers  et  aux  Trois  Nombres  pour  ledit  Te 

Deum 900-90 1 

98 Lettre  de  la  Ville  au  Roi  pour  lui  rendre  compte  des  cérémonies  susdites fîoi 

90 Tarif  autorisé  pour  le  planchéiage  et  débâclage  des  bateaux  en  port  de  Grève 202-908 

99 Défense  de  sortir  la  nuit,  par  troupes,  avec  ou  sans  armes 208 

1 9  novembre.     Comparution  au  Bureau  du  sieur  Ghauveau,  ancien  curé  de  Saint-Gervais,  accusé  d'avoir  suscité 

des  troubles  :  engagement  qu'il  prend  de  quitter  la  Ville 9  08-20  4 

18 Défense  aux  écoliers  de  sortir  la  nuit,  avec  armes,  ])ar  troupes,  et  à  leure  hôtes  de  les  laisser 

sortir 2o4-ao5 

98 Règlement  sur  les  obligations  des  chanoines  de  Notre-Dame  pour  le  fait  des  gardes,  et  sur  la  police 

(lu  cloître 9o5-9o6 

ak Ordonnance  du  Bureau  réglant  la  dépense  autorisée  pour  les  collations  du  Bureau  des  Pauvres  .      206 

1 7  décembre.     Requête  du  Rureau  à  la  Chambre  des  Comptes  à  propos  de  la  vérification  du  bail  de  la  ferme  des 

droits  sur  l'alun 307 

99 Mandement  au  colonel  de  Blancmesnil  pour  la  recherche  des  étrangers  et  soldats  sans  aveu 207 

99 Comparution  devant  le  Bureau  des  sieurs  Ghauveau  père  et  fils.  En  réponse  aux  questions  de 

l'échevin  Rolland  qui  s'informe  des  intentions  de  Ghauveau  fils  au  sujet  du  projet  qu'on  lui 
prête  de  prétendi'e  remplir  les  fonctions  de  curé  ii  Saint-Gervais  aux  fêtes  de  Noël ,  ce  qui 
risquei-ait  de  provocjuer  des  troubles,  le  père  et  le  fils  successivement  aOirment  que  ce  dernier 
ne  prétend  pas  reprendre  ses  fonctions  curiales  avant  le  jugement  du  procès  qui  lui  est  intenté 
devant  l'évêque  de  Paris 907-9 1  o 

2  4 Lettres  du  Rureau  au  duc  de  Lorraine  et  à  plusieurs  villes  pour  annoncer  la  mort  du  duc  de 

Guise 91  o-a  1 1 

25 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  la  recherche  des  soldats  et  gens  sans  aveu ai  1 

at> Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  le  dénombrement  des  chevaux  de  service  de  leurs  quar- 
tiers     a  1 1  -9 1  a 

3'* Ordonnance  publiée  à  son  de  trompe  par  la  Ville  pour  enjoindre  aux  bourgeois  de  monter  les 

gardes  en  personne  et  de  s'approvisionner  du  plus  de  vivres  qu'il  leur  sera  possible a  1 9 
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a  6  décembre.     Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  f  ire  tenir  par  leurs  capitaines  des  assemblées  quotidiennes.     9 1  9 

96 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  qui  sera  tenue  afin  de  députer  quel(iues-uns 

d'entre  eux  pour  former  un  conseil  auprès  du  duc  dAumale 9 1 9-a  1 3 

97 Assemblée  tenue  pour  l'objet  susdit  :  décision  portant  que  liberté  sera  laissée  au  duc  d'Aumaie 

d'appeler,  à  spn  clioix,  quatre  ou  six  des  Cons(>illers 9i3 

97 Lettre  du  Bureau  aux  consuls  de  Rodez  à  propos  de  l'assassinat  du  duc  de  Guise 9 1 3-3 1 4 

98 Autorisation  de  laisser  sortir  les  charrettes  vides  et  les  paysans  qui  ont  amené  des  vivres  dans  la 

Ville - 9i4 

98 Défense  de  faire  prise  ou  capture,  de  penjuisitionner  dans  les  maisons  et  d'y  mettre  garnisons, 

sans  exprès  congé  du  Gouverneur  ou  de  l'un  des  Kclievins 9 1 4 

98 Lettre  du  Bureau  nu  Roi  pour  lui  présenter  les  remontrances  de  la  Ville  au  sujet  de  l'emprisonne- 
ment de  ses  députés  aux  Etats  généraux .3 1 4.9 1 5 

98 Lettre  du  Bureau  à  une  municipalité  pour  l'engager  à  ne  pas  supporter  de  garnison 9i5 

98 Oi-dre  aux  principaux  des  collèges  d'envoyer  la  liste  nominative  de  ceux  qui  y  logent 916 

98 Lettre  du  Bureau  ài  une  municipalité  au  sujet  des  violences  commises  à  Blois  contre  les  catho- 
liques       a  16 

a8 Mandement  au  colonel  de  Cliarmeau  de  faire  défense  aux  armuriere  de  vendre  aucune  arme  sans 

l'autorisation  du  Gouvei-neur  ou  rlu  Bureau 917 

ag Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Dreux  pour  l'engager  à  ne  pas  recevoir  de  garnison  et  à 

pei-sévérer  dans  TLnion 917 

99 Ordonnance  du  Gouverneur  enjoignant  aux  maires,  échevins  et  maiguilliers  des  localités  de  l'élec- 
tion de  Paris,  d'armer,  dans  chacune  d'elles,  quelques  hommes  pour  veiller  à  la  sûreté  du 
pays,  et  leur  défendant  de  payer  aucune  imposition  ailleurs  qu'à  Paris 918 

99 Lettre  du  Bureau  à  une  municipalité  pour  l'engager  à  ne  pas  recevoir  de  garnison  et  à  s'assurer 

(les  deniers  levés  dans  les  environs 918 

3i Assemblée  générale  pour  aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville  à  l'occasion  des  troubles  provoqués  par  les 

violences  commises  à  Blois  :  sur  la  proposition  de  l'éclievin  Roland,  il  est  décidé  1°  que,  pour 
fournir  les  ressources  nécessaires  à  la  défense  de  la  Ville,  chaque  bourgeois  sera  invité  à  faire, 
proportionnellement  à  ses  moyens ,  une  première  mise  de  fonds  et  à  s'engager  à  payer  chaque  mois 
une  légère  cotisation,  ceux  qui  refuseront  devant  être  taxés  d'olfice;  9°  que  des  contraintes 
seront  envoyées  dans  les  localités  voisines  pour  le  payement  des  tailles;  3°  que  les  pouvoirs 
des  députés  aux  Ktals  seront  révoqués;  4°  que  les  Cours  souveraines  seront  priées  d'homolo- 
guer cette  résolution 9 1 9-990 


1589. 

1"  janvier  .      I>>tlre  du  Bureau  au  duc  de  Mayenne  à  l'occasion  du  meurtre  du  duc  de  Guise,  pour  le  prier  de 

venir  à  Paris 990-991 

a Lettre  du  Bureau  à  une  municipalité  pour  accréliler  un  député  qu'il  lui  envoie 991 

9 filtre  du  Bureau  à  une  municipalité  de  la  généralité  de  Paris  pour  l'avertir  que  la  Ville  est  réso- 
lue à  se  défendre  parles  armes  et  à  faire  observer  la  décharge  d'im  quart  des  tailles  que  récla- 
maient les  Ktats 329 

9 Mandement  aux  capitaines  de  la  milice  d'assembler  les  bourgeois  de  leurs  dizaines  afin  de  recevoir 

leurs  offl-es  pour  la  contribution  des  mois  décidée  dans  la  dernière  assemblée  générale 993 

9 MandomonI  aux  «qiitainos  îles  Trois  Nombres  pour  enlrelenir  à  tour  de  rôle  une  garde  de  cent 

hommes  au  liois  de  Vincennes 393 


9 Lettre  du  Bureau  au  sieur  de  Balagny  pour  obtenir  son  assistance aai 
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3  janvier.. .     Oi-doimance  enjoignant  aux  gaitles  des  faubourgs  Saint-Denis  et  Saint-Martin  de  mettre  à  tour  de 

rôle  un  poste  de  vingt  hommes  dans  le  moulin  de  pierre  du  faubourg  Saint-Denis 9  9.4 

4 Ordonnonce  du  Bureau  et  du  Conseil  de  Ville  interdisant  toute  saisie-ai-rêt  des  deniers  levés  sur 

le  sel  et  affectes  au  payement  des  rentes aaô 

h Lettre  du  Bureau  à  un  personnage  non  dénommé  pour  accréditer  près  de  lui  un  envoyé 9a5 

4 Lettre  du  Bureau  à  un  personnage  non  dénommé  pour  qu'il  fasse  entrer  dans  l'Union  la  ville 

qu'il  habile  et  veille  à  sa  défense a-aô 

A Lettre  adressée  par  le  Bureau  à  une  municipalité  en  lui  envoyant  un  député aaô 

4 Convocation  d'une  assemblée  générale  pour  l'élection  de  suppléants  provisoires  en  remplacement 

du  Prévôt  des  marchands  et  des  deux  Echevins  retenus  prisonniers 597 

5  et  7 Assemblée  générale  tenue  pour  l'objet  susdit  :  décision  portant  que  trois  coadjuteurs  provisoires 

seront  élus  pour  assister  les  deux  Echevins  restés  à  Paris,  et  élection  à  cet  efl'et  des  sieurs 
Drouart,  de  Boi-deaux,  et  Crucé.  Vote  d'une  résolution  concluant  à  l'envoi  de  délégués  vers  le 
Roi  afin  d'obtenir  la  délivrance  des  prisonniers.  —  Prestation  du  serment  des  coadjuteurs 
élus aa7-3a8 

5 Ordonnance  relative  à  l'enrôlement  des  manœuvres  et  pauvres  valides  aux  ateliei-s  de  la  Ville  et 

du  Bois  de  Vincennes aaS 

5 Ordonnance  prescrivant  de  remettre  au  sieur  Rolland,  receveur  de  l'armée  catholique,  les  deniers 

recueillis  dans  les  paroisses aag 

6 Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  d'Etampes  pour  l'Union,  à  l'occasion  du  meurtre  du  duc  de 

Guise a  ag 

6 Lettre  du  Bureau  à  Claude  de  La  Châtre,  gouverneur  du  Berry,  à  la  même  occasion aiîo 

7 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  réunir  les  bourgeois  par  les  capitaines,  pour  que 

chacun  propose  sa  cotisation  des  mois a3 1 

8 Lettre  circulaire  du  Bureau  pour  exhorter  les  catholiques  à  se  défendre  et  pour  réfuter  les  jiré- 

lextes  qu'on  invo(jue  afin  de  justifier  le  meurtre  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise aSi-aSS 

8 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'envoyer  au  Bureau  le  rôle  des  hommes  et  des  chevaux  pi-êts 

à  partir a33 

8 Ordre  à  Pierre  Guillain  de  réquisitionner  chez  les  taillandiers  et  autres  marchands  les  outils  néces- 
saires à  l'armée,  en  délivrant  en  échange  des  bons  de  payement a34 

8 Lettre  du  duc  d'Aumale  à  un  prélat  ou  receveur  du  Clergé  pour  que  la  taxe  des  bénéfices  de  son 

diocèse  soit  intégralement  apportée  à  Paris 2  34 

9 Mandement  au  curé  de  Saint-Eustaehe  de  continuer  la  quête  en  sa  paroisse a35 

9 Ordre  au  capitaine  Le  Clerc  de  faire  amener  à  Paris  les  bacs  et  les  bateaux  depuis  le  port  de 

Neuilly a35 

9 Mandement  aux  curés  de  Paris  de  verseï-  entre  les  mains  de  l'élu  Rolland  les  deniers  recueillis 

dans  leurs  paroisses a  35 

10 Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Beauvais  poui-  l'Union aSô-aSô 

10 Lettre  du  Bureau  à  plusieurs  destinataires  non  dénommés  pour  apostiller  le  sauf-conduit  délivré 

par  la  Ville  pour  les  deniers  des  gabelles •i3<) 

10 Ordre  à  Pierre  Guillain  de  déléguer,  aux  frais  de  la  Ville ,  des  commis  chargés  de  hâter  les  travaux 

de  défense a37 

11 Ordonnance  portant  que  les  manœuvres  qui  voudr'ont  travailler  aux  fortifications  du  côté  du  châ- 
teau et  du  bois  de  Vincennes  iront  se  faire  embaucher  à  l'Arsenal a37 

11 Letti'e  du  Bureau  à  une  municipalité  pour  accréditer  auprès  d'elle  le  sieur  Ouilineau 937 

11 Oitlre  il  Philberl  Santeul  et  autres  paroissiens  de  Saint-Paul  et  Saint-Gervais  de  verser  entre  le.f 

mains  de  l'élu  Rolland  les  deniei's  recueillis  dans  leurs  paroisses a38 


SOMMAIRES.  XV, r 

j  1  janvier.  .      Lettre  adiessée  par  le  Bureau  ii  un  personnage  non  dénommé  en  lui  envoyant  un  délégué 288 

11 Lettre  du  Biu-eau  à  Charles  de  Huniières  pour  l'inviter  à  l'Union -iSS-aSq 

II Lettre  du  Bureau  au  cardinal  de  Joyeuse,  au  sujet  de  l'assassinat  du  duc  de  Guise aSg-a/jo 

il Ordre  aux  habitants  des  faubourgs  de  surveiller  les  alentours  des  mouhns 2/11 

19 Lettre  du  duc  d'Aumale  à  une  municipalité  pour  faire  tenir  prêtes  les  munitions  que  le  Conseil 

lui  a  demandées 3^j 

12 Oi-donnance  du  Conseil  des  Finances  tenu  à  l'Hôtel  de  Ville  relativement  aux  comptes  d'adjudica- 
tion des  bois  du  comté  de  Montfort aia 

12 -Mandement  aux  colonels  et  capitaines  de  la  milice  et  aux  Quarteniers  ue  réquisitionner  4oo  che- 
vaux pour  le  service  de  la  Ville .^^3 

1  a Lelties  du  Bureau  à  plusieurs  villes  y  dénommées  pour  les  confirmer  dans  l'Union,  à  propos  des 

violences  commises  à  Blois a/iS-ail/i 

19 Mandement  au  sieur  Poisson  de  seisir  les  chevaux  et  meubles  de  M"°  de  Carnavalet aW 

12 Déclaration  du  Bureau  portant  que  les  deniers  des  cinq  grandes  fermes,  sur  lesquels  le  fermier 

général,  René  Brouart,  doit  fournir  par  quartier  ia,ooo  écus  à  la  Ville  pour  le  payement  des 
arrérages  des  rentes  et  des  gages  des  officiers,  sont  à  l'abri  de  toute  saisie,  avec  réquisition  à 
toutes  les  autorités  de  se  conformer  à  celte  déclaration a45-a46 

1 3 Mandement  aux  colonels  et  capitaines  de  la  milice,  pour  la  garde  de  la  Ville  et  les  précautions  à 

prendre  contre  l'incendie aifi 

i3 Ordi-e  i»  Jean  Lambert,  quartenier  au  quartier  Sainl-Euslache,  de  faire  élire  par  les  bourgeois 

deux  capitaines  en  remplacement  des  sieure  de  Brion  et  Forget,  démissionnaires 946-a47 

1 3 Mandement  aux  colonels  et  capitaines  de  la  milice  poiu-  la  recherche  des  étrangers 267 

1 3 Pouvoirs  donnés  par  la  municipalité  d'Abbeville  aux  députés  envoyés  par  la  Ville  de  Paris  vers  le 

Pape,  afin  de  faire  en  leur  nom  doléances  à  Sa  Sainteté  au  sujet  des  massacres  de  Blois 3^7 

1  '1 Lettre  circulaii-e  du  Bureau  à  des  agents  des  finances  pour  ne  pas  permettre  la  saisie,  que  pour- 
rait presciire  le  Roi,  des  deniers  affectés  aux  rentes  de  la  Ville a 48 

ih Lettre  cireulaire  aux  trésoriers  généraux  des  finances  poiu- le  même  objet 948-a49 

1 4 Lettre  à  un  personnage  important,  pi-olwiblement  le  duc  de  Mayenne,  pour  lui  recommander  un 

gentilhomme  et  hâter  sa  venue aig 

1 4 Lettre  à  un  personnage  non  dénommé,  probablement  le  duc  de  Nevers a5o 

j4 Mandement  circulaire  aux  curés  de  Paris,  pour  continuer  la  levée  des  deniers  dans  leurs  pa- 
roisses       a5o 

10 Mandement  aux  colonels  et  capitaines  de  la  milice  et  aux  Quarteniers  pour  la  délivrance  des  che- 
vaux rétjuisionaés  précédemment aSi 

16 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'armer  un  certain  nombre  d'hommes  pour  maintenir  l'ordre 

dans  leurs  quartier 95i 

1  (i Mandement  aux  capitaines  des  faubourgs  pour  le  même  objet  et  pour  saisir  et  arrêter  les  chevaux 

qui  descendent  dans  les  faubourgs,  ainsi  que  les  gens  de  pied  porteure  de  paquets  ou  armes.  aSi-aSa 

16 Message  circulaire  du  duc  d'Aumale  et  du  Bureau  à  plusieurs  villes  non  dénommées  pour  qu'elles 

pourvoient  à  la  nourriture  des  troupes  étrangères  appelées  par  la  Ligue,  lors  de  leur  pas- 
sage        ^''^ 

16 Défense  publiée  de  par  le  Gouverneur  et  le  Bureau  de  faire  aucun  prisonnier  ou  de  mettre  garni- 
son dans  les  maisons  sans  leur  ordre  exprès 9.'39-a53 

17 Ordonnance  du  (îouvcrneur  et  du  Bureau  qui  renouvelle  la  même  défense  et  doit  èlre  imprimée 

à  aoo  exemplaires,  lesquels  seront  disliibués  aux  capitaines  et  affichés  par  les  carrefours ^53 

II.  « 
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x^m  REGISTRES  DU   BUREAU  DE  LA   VILLE  DE   PARIS. 

i  7  janvier. . .  Ordre  adresse  au  griiyer  de  la  forêt  de  Crécy,  de  la  part  des  Princes  calli(>]i(jues ,  du  Gouverneur 
et  du  Bureau,  pour  faire  abattre  des  arbres  dans  cette  forêt  afin  de  faire  construire  des  ponts- 
levis  sur  les  rivières  des  environs  de  Paris 353-954 

17 Commission  dëlivrt%,  de  la  part  des  Princes  catholiques,  par  le  duc  d'Aumale  et  le  Bureau  à 

Denis  Boulle,  commissaire  g-énérai  des  vivres,  pour  faire  délivrer  les  vivres  et  munitions  néces- 
saires à  l'armée  catholique â56-355 

18 Défense  publiée  de  par  le  Gouverneur  et  le  Bureau  à  tous  bourgeois  et  habitants  d'en  cacher 

d'autres  en  leui's  maisons  et  de  transporter  leurs  biens  hors  de  Paris ,  avec  ordre  aux  absents 

de  revenir a55 

18 Lettre  du  Bureau  au  duc  de  Mayeune  pour  hâter  sa  venue 955-256 

18 Letti-e  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Boissons  pour  la  maintenir  dans  l'Union 9  56 

19 Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Beanvais  pour  le  même  objet  et  pour  faire  arrêter  les 

suspects 256-957 

19 Message  cironlaire  du  Conseil  général  de  l'Union  aux  villes  de  la  Ligue  pour  proclamer  la  réduc- 
tion des  tailles  et  interdite  d'en  verser  les  deniers  à  d'autres  ipi'aux  receveui-s  de  l'Union.  .    957-958 

19 Message  circulaii-e  du  même  Conseil  aux  officiers  des  élections ,  par  lequel ,  après  un  long  exposé 

de  la  situation  politique,  il  leur  est  ordonné,  en  procédant  à  la  répartition  des  tailles,  de  les 
réduire  d'un  quart 958-961 

19. . Mandement  aux  curés  de  Saint-Merri  de  faire  faire  sans  retard  dans  leur  paroisse  la  quête  des 

deniers  pour  subvenir  aux  frais  de  la  guei're 961 

9  0 Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Châlons  pour  l'exhorter  à  ne  pas  se  laisser  séduire  par  les 

ennemis  de  la  Ligue 961-969 

90 Défense  de  par  le  Gouverneur  et  le  Bureau  aux  soldats  levés  par  la  Ville  de  rien  prendre  dans  les 

villages  voisins 962-968 

91 Réponse  du  Bureau  à  une  lettre  de  la  ville  d'Amiens 9  63 

91 Ordonnances  du  Bureau  concernant  la  discipline  des  compagnies  des  Trois  Nombres  et  inter- 
disant le  cumul  entre  les  charges  d'arquebusiers ,  arbalétriers  et  archers  et  celles  d'officiers  de 
la  milice 263-964 

29 Lettre  du  Bureau  à  la  munici()alilé  de  Mantes  pour  l'inviter  à  se  tenir  sur  ses  gardes  à  propos  de 

l'entn'e  de  M""  de  Ghâtelleraut  et  de  ses  beaux-frères  dans  ladite  ville 965 

93 Ordres  aux  colonels  et  capitaines  de  la  miUce  de  faire  faire  bonne  garde,  sous  peine  d'être  privés 

de  leurs  charges a66 

93 Défense  aux  principaux  des  collèges  y  dénommés  de  laisser  sortir  les  écoliers 266 

96 Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  la  clôture  du  bourg  de  Charenton  et  chargeant  de  ces  travaux 

Pierre  Guillain  et  Claude  Bobiu 967 

ai Ordoimance  du  Bureau  relative  à  la  récolte  du  salpêtre 967 

94 Ordre  à  Claude  Jamet,  fermier  du  Grand  Prieuré  de  France,  de  verser  à  la  Ville  tous  les  deniers 

qu'il  peut  devoir  au  Grand  Prieur,  sauf  à  rembourser  celui-ci  sur  d'autres  assignations 968 

2 4 Ordre  au  capitaine  Palluau  d'arrêter  Nicolas  Guérin,  rue  de  la  Chanvrerie 968 

9^ Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  d'Étampes  pour  n'imposer  que  les  trois  quarts  des  tailles. .  968-969 

95 Lettre  du  Bureau  à  un  personnage  non  dénommé  pour  l'inviter  à  venir  à  Paris 969-970 

^5 Mandement  aux  capitaines  de  la  milice  [)our  faire  nommer  dans  chaque  dizaine  les  répartiteurs  de 

la  taxe  levée  pour  la  construction  des  corps  de  garde 970 

95 Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Bourges  poiu-  l'Union 970-97 1 

96 Convocation  des  Conseillers  de  Mlle  et  desQuarleniers  à  l'Hôlcl  de  Ville  pour  aller  inviter  les  Com-s 

souveraines  au  service  qui  sera  célébré  ti  Notie-Danie  pour  le  cardinal  el  le  duc  de  Guise 971 


SOMMAIRES.  x.x 

a  6  janvier...      Ordonnance  portant  que  la  boutique  du  sieur  Gallement ,  au  coiu  du  pont  Saint-Michel,  servira 

de  corps  de  garde,  moyennant  indemnité a^a 

27 Ordre  au  capitaine  La  Bonde  de  sortir  de  la  maison  de  Fontenelles,  et  pouvoir  au  Prévôt  des  Maré- 
chaux de  Meaiix  de  l'expulser 272-97.3 

27 Message  circulaire  du  Bureau  envoyé  aux  villes  pour  leur  communiquer  la  résolution  de  Sor- 

bonue  approuvant  la  Ligue a-3 

27 Mandement  à  Pierre  Louvet  de  comparoir  pour  la  Ville  à  la  Cour  des  Aides,  à  l'assignation  de 

Guy  CeJlot,  au  sujet  du  retardement  apporté  à  l'adjudication  de  la  ferme  du  poisson  de  mer.  .      27^ 

27 Prestation  du  serment  d'Union  faite  au  Bureau  par  Antoine  de  Vinoy ,  chanoine  de  Beauvais,  au 

nom  du  clergé  de  cette  ville 274 

28 Défense  aux  écoliei-s  de  sortir  de  la  Ville,  et  aux  principaux  des  collèges,  ainsi  qu'aux  supérieurs 

des  collèges  conventuels,  de  laisser  sortir  leurs  étudiants  et  religieux 276 

98 Mémoire  du  mode  à  employer  pour  la  levée  des  deniers  de  la  contiibution  volontaire  ou  taxe  des 


97» 


•28 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  élire  dans  chaque  quartier  des  répartiteurs  chargés  de  vérifier 

les  rôles  des  contributions  volontaires  et  de  taxer  d'office  ceux  qui  ont  fait  des  offres  insuffi- 
santes       .3-6 

98 Mandements  aux  Quai-teniers ,  aux  Conseillers  de  Ville ,  et  aux  Capitaines  des  Trois  Nombres  d'as- 
sister au  service  funèbre  célébré  à  .Notre-Dame  pour  le  duc  et  le  cardinal  de  Guise 377 

3 1 Pubfication  d'une  ordonnance  du  Gouverneur  et  du  Bureau  portant  que  cette  année  la  foire  Saint- 
Germain  se  tiendra  aux  Halles 277 

3i Ordonnance  du  Bureau  portant  (jue  le  capitaine  Pin  commandera  au  pont  de  Saint-Maur  une 

garde  prise  alternativement  dans  les  villages  voisins 978 

3i Ordre  aux  maire  et  capitaine  de  Fontenay-sous-Bois  d'envoyer  tous  les  trois  jours  i4  hommes  de 

garde  au  pont  de  Saint-Maur 278 

1  "  février. . .     Lettre  du  Bureau  annonçant  la  levée  du  siège  d'Orléans  et  l'évasion  du  duc  de  Nemours ....    278-979 

1" Lettre  du  Bureau  annonçant  la  prise  de  la  citadelle  d'Oriéans  par  le  chevalier  d'Aumale  et  l'arrivée 

de  Mayenne  en  cette  ville 279-980 

1  " Commission  donnée  à  Jean  l'Échassier  pour  enregistrer  les  recettes  et  dépenses ,  faites  par  Martin 

Rolland,  des  deniers  levés  pour  la  guerre  et  la  conservation  de  la  Ville 980 

1" Permission  aux  habitants  du  bourg  Saint-Jacques  et  Saint-Léonard-lez-Corbeii  d'achever  la  clô- 
ture de  ses  murailles 981 

1" Commission  délivrée  par  le  Bureau  pour  la  garde  du  château  de  Corbeil 281 

■> ;      Publication  d'une  ordonnance  de  Bureau  enjoignant  à  tous  les  chefs  de  gens  de  guerre  levés  pour 

la  défense  de  la  religion  de   quitter  les  alentours  de  Paris  et  de  se  joindre  à  l'armée  de 
Mayenne., 981-282 

3 Permission  aux  habitants  de  Charonne  de  clore  leur  village  pour  se  protéger  contre  les  gens  de 

gueire 282 

4 Lettre  du  Bmeau  à  une  municipalité  pour  la  féliciter  d'avoir  emprisonné  les  suspects,  l'inviter  à 

prescrire  des  prières  pour  les  princes  de  Guise  et  lui  communiquer  l'avis  de  Sorbonne. ...    282-988 

6 Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  des  Quarteniers  et  des  Trois  Nombres  pour  le  baptême  du 

fils  posthume  du  duc  de  Guise 983-984 

6 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  lever  dans  chaque  dizaine  un  homme  d'armes  et 

quelques  archers  pour  chasser  les  soldats  malfaisants 2  84 

6 Lettre  <lu  Bureau  à  un  évêfjue  non  dénommé  à  propos  des  services  qu'il  a  rendus  à  la  cause  ca- 
tholique     284-985 

7 Ordre  à  Jean  Porteau,  prévôt  de  Montlhéry,  de  faire  porter  à  Paris  le  produit  de  la  taiUe  dans  la 

prévôté a85 


XX  REGISTRES  DU  RUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Pages. 

9  février.. .  Lettre  cireulaire  du  Bureau  à  tous  les  officiers  de  Bourgogne,  Chainpagiie  et  Picardie,  pour 
faire  délivrer  à  René  Brouart  les  deniers  des  cinq  grandes  fermes  qui  ont  été  saisis  par  les  villes 
unies  ou  par  le  Roi aSS-aSO 

10 Lettre  di  Bureau  à  la  municipalité  de  Soissons  pour  l'Union 386-287 

10 Commission  de  capitaine  de  la  ville ,  château  et  faubourgs  de  Corbeil  délivrée  à  Spire  de  La 

Ruelle 387-288 

10 Convocations  adressées  aux  Quarteniei-s ,  aux  communautés  ecclésiastiques  et  aux  Conseillers  de 

Ville  pour  une  assemblée  générale  qui  se  tiendra  le  lendemain 288-28<) 

11 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  l'établissement  du  Conseil  général  de  l'Union  :  le 

duc  d'Aumale  ayant  averti  les  assistants  de  la  prochaine  venue  du  duc  de  Mayenne ,  l'assem- 
blée est  prorogée  jusquà  son  arrivée 289 

i3 Ordre  à  Guillaume  Chesnault,  sergent  de  la  Ville,  de  saisir  les  lamproies  amenées  en  la  Ville  sans 

congé 290 

i3 Ordre  à  tous  les  chefs  de  gens  de  guerre  de  rejoindre  avec  leurs  troupes  le  plus  vite  possible,  sans 

approcher  à  pins  de  1  o  lieues  de  Paris.  Mission  donnée  au  Grand  Prévôt  de  l'Ile  de  France 
d'assurer  l'exécution  de  cet  ordre,  qui  est  publié  à  son  de  trompe,  le  i5 290 

i3 Procès-verbal  d'une  assemblée  générale  de  la  ville  de  Chartres,  tenue  pour  la  prestation  du  ser- 
ment d'Union "îgi 

1  i Commission  donnée  au  sieur  Le  Grelle  de  se  transporter  à  Montmorency  et  dans  tous  les  autres 

villages  du  duché  de  ce  nom  pour  faire  prêter  par  les  habitants  le  serment  d'Union 292 

1 4 Défense  de  la  part  du  Gouverneur  et  du  Bureau  au  prévôt  de  Montlhéry  de  faire  porter  à  Melun 

le  produit  des  tailles 292 

lû Oi-dre  donné  par  le  Gouverneur,  au  nom  des  Princes  catholiques,  à  Louis  Don,  sergent  à  cheval  an 

Châtelet,  de  contraindre  à  payer  leur  taxe  les  personnes  dénonunées  en  l'état  des  commissaires 
députés  pour  l'entretènement  de  l'édit  d'Union 298 

1 5 Permission  aux  habitants  d'Issy  de  clore  leur  village 298-29^ 

ih Convocations  h  une  assemblée  générale  adressées  aux  Quarteniers ,  aux  Conseillers  de  Ville  et  aux 

communautés  ecclésiastiques  pour  le  lendemain 294-29.5 

i5 Commission  de  Garde  général  de  l'artillerie  donnée  par  le  duc  d'Aumale,  au  nom  des  Princes 

catholiques ,  à  Jean  Alexandre 298 

t6 Assemblée  générale  de  la  Ville  tenue  pour  délibérer  sur  rétablissement  d'un  Conseil  général  de 

l'Union  :  décision  rendue  après  un  discours  du  duc  de  Mayenne  et  portant  que  la  liste  pro-- 
posée  des  conseillers  sera  soumise  aux  conseils  établis  dans  chacun  des  16  quartiers 295-296 

17 Prestation  du  serment  d'Union  faite  au  Bureau  par  les  députés  de  la  ville  de  ClermonI 296-297 

18 Mandements  aux  Quai-teniers  et  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  pour  la  prestation  du  serment 

d'Union 997 

18 Lettre  du  Bureau  à  plusieurs  villes  pour  les  engager  à  entrer  dans  l'Union 297-999 

18 Pouvoirs  donnés  à  plusieurs  députés  d'engager  des  négociations  avec  la  ville  de  Rouen  pour 

l'Union 999-800 

20 Pouvoirs  donnés  parle  duc  d'Aumale,  au  nom  des  Princes  catholiques,  au  gouverneur  etii  la  mu- 
nicipalité de  La  Neuville-en-Haye  de  saisir  et  arrêter  les  deniers  des  tailles  et  impositions  au 
proflt  du  Conseil  de  l'Union 3oo-3ot 

30 Confirmation  par  le  duc  d'Aumale,  au  nom  des  Princes  catholiques,  de  l'élection  du  sieur  de 

Congis  au  grade  de  capitaine  d'une  compagnie  levée  parmi  les  bourgeois  de  la  Ville ,  et  énon- 
ciation  des  privilèges  accordés  à  ceux  qui  s'y  enrôleront 3oi-3o9 

20 Pouvoirs  donnés  à  un  député  non  dénommé  pour  aller,  en  la  compagnie  du  duc  de  Mayenne. 

négocier  un  traité  avec  la  Ville  de  Rouen 3o9 
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a  1  février.  .  .      Lettre  du  Bureau  au  duc  de  Nevers  pour  lui  reprocher  son  attitude  et  sa  tendance  à  se  rapprocher       ^  ' 
<1"  Roi 3oa-3o5 

a  3 Ordre  à  André  Ganaye  de  bailler  quittance  d'une  somme  à  lui  due  sur  l'Hôtel  de  Ville  et  qu'il  a 

offerte  pour  être  employée  aux  affaires  de  la  Ville 3o5 

9  3 lettre  du  Bureau  au  duc  de  Mayenne  afin  de  lui  recommander  le  sieur  de  Saint-Marc  pour  le 

gouvernement  de  Melun 3o5-3o6 

a3 Mandement  à  Guillaume  Guerrier  pour  l'exécution  d'un  mandement  antérieur  relatif  aux  réparti- 
teurs de  la  taxe  des  mois 3j,g 

a5 Ordonnance  du  Conseil  généial  des  Catholiques  prescrivant  la  réunion  d'une  assemblée  gént^rale 

de  la  Ville  pour  rechercher  les  fonds  nécessaires  à  la  rançon  des  prisonniers  d'Amboise 3o6 

95 Ordonnance  du  Conseil  général  de  l'Union,  publiée  à  son  de  trompe,  interdisant  à  toute  per- 
sonne de  faire  des  perquisitions  ou  de  procéder  à  des  arrestations,  sans  mandement  du  Conseil 
de  l'Union  ou  des  Echevins,  et  autorisant  ceux  qui  ont  été  victimes  d'excès  de  ce  genre  à 
déposer  plainte 3o,, 

aô Convocations  pour  le  lundi  97  à  l'assemblée  générale  prescrite  ci-dessus 3o7-3o8 

97 Assemblée  générale  tenue  pour  aviser  à  la  délivrance  des  prisonniers  d'Amboise  :  le  sieur  de 

Compans ,  Échevin ,  ayant  exposé  qu'on  peut  obtenir  cette  délivrance  moyennant  une  rançon  de 
900,000  écus  que  plusieurs  bourgeois  s'offrent  h  avancer,  il  est  décidé  que  la  somme  nécessaii-e 
pour  les  rembourser  sera  levée  par  capitation.  — •  11  est  décidé ,  en  outre .  de  faire  remon- 
trances au  Parlement  et  au  Conseil  d'État  au  sujet  des  excès  des  gens  de  guerre  aux  environs 
de  la  Ville 3o8-3o9 

97 Ordonnance  du  Bui-eau  prescrivant  aux  colonels  de  la  milice  de  ne  laisser  personne  se  loger  ou 

prendre  des  meubles  dans  les  maisons  des  absents,  et  leur  enjoignant  d'en  faire  inventorier  les 
meubles 809 

1  "  mai-s .  . .     Lettre  circulaire  du  Bureau  aux  commandants  de  châtellenies ,  pour  leur  enjoindre  de  faire  prêter 

le  serment  d'Union  conformément  aux  arrêts  du  Parlement  rendus  à  ce  sujet 309-81  o 

1" Consentement  à  l'entérinement  des  lettres  de  rabais  accordées  à  Rémi  Le  Gat,  fermier  de  la  bûche 

et  du  gros  et  huitième  du  vin  à  Saint-Denis 3 1 0 

9 autorisation  aux  habitants  de  Châtenay  de  faire  clore  leur  village 3io 

3 Commission  de  garde  à  l'arrivée,  vente  et  délivrance  du  bois  sur  les  quais  et  ports  de  Paris, 

délivrée  à  François  Pauthonnier,  sur  ia  résignation  de  Michel  Saureau 3 1 1 

4 Gonlirmation  au  sieur  Sacquespée  de  la  charge  de  lieutenant- général  de  l'artillerie  que  lui  ont 

conférée  les  Princes  catholiques 3 1  a 

() Mandement  aux  Quarleniers  de  faire  trousser  et  réparer  les  chaînes  des  mes 3i9 

7 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  contraindre  leurs  olliciers  à  payer  chacun  70  sols  pour 

leur  quote-i»art  des  frais  du  service  funèbre  pour  les  princes  de  Guise  et  de  la  procession  à 
Saint-Martin-<les-Champs 3 1 3 

7 Ordre  à  Charles  Reillon  et  Jean  Passart  de  se  rendre  en  divei-ses  localités  pour  recouvrer  les 

munitions,  bardes,  chevaux,  etc.,  enlevés  aux  convoyeurs  chargés  du  ravitaillement  d'Orléans.      3i3 

9 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  la  recherche  des  vagabonds  et  étrangers 3i3-3 1 4 

9 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  élire  deux  receveurs  par  dizaine  pour  la  recette  des  deniers 

destines  à  la  solde  des  gens  de  guen-e 3i4 

10 Oi-dre  à  Pierre  Louvet  de  comparoir  pour  la  Ville  à  l'assignation  donnée  en  Parlement  à  la  requête 

de  Jean  Grespin 3ia 

10 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  établir  les  rôles  des  taxes 3i4 

i3 lettre  du  Bureau  ii  un  personnage  non  dénommé  pour  permettre  au  capitaine  Marchant  de  faire 

amener  à  Paris  les  grains  qu'il  a  à  Gompiègne 3io 
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lû  mars. . . .     Oi-doiinance  du  Bureau  portant  que  le  corps  de  garde  de  la  compagnie  de  M.  Poussepin  sera  établi 

en  la  maison  de  Michel  Biranlt,  rue  de  la  Mortellerie .3 1. 5-3) 6 

i5 Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Dreux  pour  faire  payer  le  capitaine  Fournaise  de  ce  qui 

lui  est  dû 3i6 

16 Ordonnance  du  Bureau  prescrivant   de  faire  porter  deux  milliers  de  poudre  de  l'Arsenal  à 

l'Hôtel  de  Ville 3i6 

1  y Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  levée  des  taxes 317 

in Lettres  du  Bureau  aux  Capitouls  et  au  Parlement  de  Toulouse  pour  l'Union 317-818 

fn Lettre  du  Bui-eau  à  une  municipalité  de  Bretagne  pour  faire  arrêter  un  certain  François  Garrault, 

qui  se  faisait,  par  des  manœuvres  frauduleuses,  délivrer  des  deniers  par  les  receveurs Sig 

i-j Lettres  de  sauvegai-de  accordées  par  le  Bureau  aux  habitants  de  la  ville  et  châtellenie  de  Bu,  en 

raison  de  leur  prestation  du  serment  d'Union 3i  y-Sao 

aij Ordonnance  du  Bureau  relative  au  logement  des  chevaux  de  l'artillerie  aux  écuries  des  Tourneiles 

et  lieux  voisins Sa  1 


33 Mandements  poui-  loger  5o  pionniers  dans  le  faubourg  Saint-Martin  et  autant  dans  le  faubourg 

Saint-Honoré 82 1 

9  a Mandement  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  d'envoyer  chacun  dix  hommes  au  cimetière  des 

Innocents  pour  la  procession  des  pauvres 3-2 1  -Saa 

a3 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  dresser  le  rôle  des  courtisans  logés  dans  leurs  quartiers.  . . .      822 

97 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  pour  le  lendemain 822 

97 Mandement  aux  Quarteniers  d'envoyer  le  rôle  de  la  taxe  pour  les  affaires  de  l'Union 822 

98 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  demandes  en  réduction  de  loyer  présentées  par  les  locataires 

des  maisons  du  Pont-Notre-Dame  et  des  échopes  du  Marché-Neuf:  décision  portant  que  le  loyer 
de  chaque  maison  du  Pont-Notre-Dame  sera  réduit  de  4o  livres,  avec  faculté  pour  les  locataires 
de  résilier  leur  bail 8-38 

98 Mandement  à  Guillaume  Guerrier  de  notifier  aux  bourgeois  du  quartier  Notre-Dame  la  nomi- 
nation d'un  lieutenant  et  d'un  enseigne  dans  la  compagnie  du  capitaine  Maillard 398-894 

3o Ordonnance  du  Bui-eau  prescrivant  de  fermer  les  portes  de  la  Ville  le  jour  de  Pâques  et  de  ne 

laisser  ouverts  que  les  guichets 824 

3o Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  poser  des  postes  pour  la  garde  de  chaque  quartier  pendant 

les  fêtes  de  Pâques 3-i 4 

3i Ordonnance  prescrivant  la  vente  aux  enchères  des  biens  saisis  sur  ie  nommé  Pied  de  Fons. .  .   82  4-32  5 

4  avril Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  la  recherche  des  soldats  et  étrangers 8a5 

6 Convocations  adressées  aux  Quarteniers,  aux  Conseillers  et  aux  capitaines  des  Trois  Nombres 

pour  une  procession  de  la  Sainte-Chapelle  à  Notre-Dame 325-82(5 

6 Convocations  adressées  aux  mêmes  officiers  pour  la  messe  célébrée  en  souvenir  de  la  reprise  de 

Paris  sur  les  Anglais 8-! 7 

7 Mandements  à  divers  Quarteniers  d'apporter  le  lendemain  les  rôles  des  cotisations  des  mois 828 

7 Mandement  aux  Quarteniers  pour  faire  lever  800  écus  dans  chaque  quartier. 3a8 

8 Ordonnance  du  Bureau  interdisant  à  toutes  personnes  et  spécialement  aux  sentinelles  de  dérober 

du  bois  ou  du  charbon  sur  les  ports  de  la  Ville 828-899 

10 Ordre  aux  colonels  de  faire  assidûment  les  rondes  de  nuit  et  de  faire  préparer  les  bourgeois  à  une 

montre  générale  de  la  milice 83o 

12 Mandement  à  plusieurs  Quarteniers  de  venir  déclarer  si  leurs  quartiers  peuvent  fournir   les 

800  écus  demandés 880 

18 Ordonnance  du  Bureau  créant  des  charges  de  courriers  pour  le  service  du  Biu-eau  et  du  Conseil 

de  l'Union 38o-33i 


SOMMAIRES.  xx,„ 

1 7  avril ....      Di'fense  h  Nicolas  Parent  et  à  ses  commis  de  payer  les  ancrages  du  dernier  quartier  des  renies  sur 

le  sel  avant  râcquillement  du  quartier  prëcédeni 33 1 

17 Lettre  du  Bureau  nu  sieur  de  Crécy,  capitaine  du  château  de  la  NeuviUe-en-Hez ,  pour  l'inviter  à 

garder  solidement  cette  place 33i-339 

17 Mandement  au  «olonel  Du  Four  de  faire  faire  les  gardes  plus  exactement 332 

18 Mandement  à  plusieurs  Quarleniers  pour  arrêter  les  rôles  de  la  taxe  des  mois 33a 

i() Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  tenir  prêts  cinquante  arquebusiers  pour  la  [luit  suivante.     333 

19 Ordre  aux  habitants  de  Charenton-le-Pont .  des  Carrières  et  de  Samt-Maurice  de  faire  bonne  garde, 

et  aux  capitaines  de  ces  villages  de  prendre  les  mesures  de  sûreté  nécessaii'es 333 

90 Ordre  à  Nicolas  Giiynol,  huissier,  d'écrouer  de  nouveau  le  sieur  Pinge  à  la  Conciergerie 333 

■!  1 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  bonne  garde  ce  jour  et  la  nuit  suivante 334 

Qti Main-levée  à  Joseph  Lambert ,  demeurant  à  Saint-Cloud ,  de  dix  coffres  qui  avaient  été  saisis  sur  lui.     334 

■!■! Commission  de  receveur  général  de  la  taxe  des  mois  délivrée  à  Pierre  de  Brevière 334-335 

aa Institution  dans  chaque  quartier  d'un  receveur  particulier  de  la  taxe  des  mois 335-336 

•1  a Bègiemeat  pour  la  levée  de  ladite  taxe 336 

a  a Ordonnance  du  Bureau  concernant  la  recette  de  cette  taxe 336 

a 6 Commission  délivrée,  au  nom  des  Princes  catholiques,  au  capitaine  Du  Roy  de  Bessy,  pour  lever 

une  ou  deux  comjjagnies  de  cuirassiers  et  hommes  de  pied ,  afin  de  défendre  les  environs  de  Paris 
contre  les  violences  des  gens  de  guerre 337-338 

37 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'envoyer  chacun  quatre  hommes  par  dizaine ,  pour  défendre 

Saint-Denis 338 

38 Ordonnance  du  Bureau  jwrlant  que  le  château  de  Choisy  sera  remis  au  Chapitre  de  Paris,  à 

charge  de  le  garder  et  défendre  sous  sa  responsabilité. 338-339 

a8 Onh-e  de  remettre  à  la  gai-de  de  Jacques  Thomas ,  pour  le  service  de  l'Union,  un  cheval  qui  avait 

été  saisi 339 

99 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'envoyer  chacun  en  l'enclos  Saint-Marlin-tles-Champs  deux 

hommes  par  dizaine 339 

99 lettres  du  Bureau  à  plusieurs  villes  afin  de  leur  demander  des  chevaux  pour  conduire  l'ai-tillerie 

au  siège  de  Senlis 339-34o 

39 Défense  aux  merciers  et  quincailliers  de  vendre  armes  ni  munitions  sans  congé 34o 

99 lipttres  du  Bureau  à  plusieurs  villes  y  dénommées,  au  sujet  de  la  prise  de  Senlis 34i 

ag Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  la  surveillance  des  portes  de  la  Ville 34i-34a 

a  9 Oi-donnance  du  Bureau  portant  que  les  curés  de  la  Ville  sont  invités  à  exhorter  leurs  paroissiens 

au  payement  des  contributions  levées  pour  la  défense  de  la  l'eligion  et  au  respect  des  magistrats.     34  a 

99 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  réunir  les  bourgeois  pour  la  prestation  du  serment 

d'Union 349 

I  "  mai ....      Mandement  aux  mêmes  d'envoyer  le  plus  d'hommes  possible  pour  la  défense  du  pont  de  Gournay.     343 

1" Mandement  aux  capitaines  de  la  rivière  défaire  descendre  à  Paris  les  bacs  et  bateaux,  depuis  Lagny 

et  Corbeil 343 

•>. Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  élire  deux  bourgeois  par  dizaine  pour  recueillir  les  deniers 

de  la  taxe  des  mois 344 

3 Défense  de  saisir  les  chevaux  et  charrettes  chargés  de  blés  et  vivres  pour  la  Ville 344 

3 Autorisation  au  capitaine  La  Vigne,  demeurant  à  Brie-Comle-Robert ,  d'arrêter  en  cette  localité 

les  partisans  de  Henri  III  et  du  baron  de  Givry,  à  charge  de  rendre  compte  des  biens  sai.sis, 
quand  il  se  sera  dédommagé  des  pertes  que  les  gens  dudit  de  Givry  lui  ont  fait  subir.  .  . .   344-345 
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3  mai Ordonnance  dn  Bui-eau  pour  empêcher  le  ravitaillement  du  château  de  Vincennes  par  les  ennemis.     345 

3 Ordonnance  du  Bureau  pour  le  fournissement,  par  les  magasins  de  la  Ville,  d'outils  et  mu- 
nitions    365-346 

3 jMandement  aux  Quarteniers  pour  la  prompte  levée  des  deniers  de  la  taxe  des  mois 346 

!t Ordonnance  du  Bureau  pour  l'avitaillemeut  de  la  garnison  du  château  de  Gharentonneau 346 

4 Convocation  des  colonels  de  la  milice  à  une  assemblée  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  a>iser  à  la  siirelé  de 

la  Ville 346-347 

5 Ordre  au  capitaine  La  tiuelle  d'arrêter  le  sieur  Berger,  prévôt  de  Gorbeii 347 

5 Ordie  aux  habitants  de  divers  villages ,  voisins  du  chemin  de  Senlis ,  d'aider  à  la  conduite  de  l'ar- 
tillerie menée  à  Senlis 347 

5 Mandement  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  pour  le  môme  objet 348 

5 Oixlonnance  du  Bureau  concernant  la  répartition  des  deniers  déboursés  pour  les  soldats  envoyés  à 

Saint-Denis 348 

5 Ordre  à  Côme  Brayer  de  faire  descendre  à  Paris  les  bateaux  depuis  Gorbeii 348 

6 Défeuse  de  vendre  les  blés  et  autres  grains  ailleui's  que  sur  les  marchés 349 

8 Ordonnance  du  Bureau  concernant  la  répartition  de  la  taxe  pour  la  clôture  des  faubourgs  Saint- 
Jacques  349 

8 Déclaration  du  Bureau  portant  que  la  Ville  se  désintéresse  de  la  vérification  des  lettres  de  rabais 

accordées  au  fermier  du  tonlieu  et  hallage  des  draps 349-35o 

9 Ordre  aux  sergents  de  la  Ville  de  faire  payer  les  amendes  infligées  à  ceux  qui  n'ont  pas  assisté  leurs 

capitaines  à  la  conduite  de  l'artillerie  à  Senlis 35o 

n Convocation  des  Quarteniers,  des  Trois  Nombres  et  des  Coaseillere  de  Ville  pour  une  procession  à 

Sainte-Geneviève 35o-35 1 

11 Mandement  au  colonel  Midorge  pour  les  gardes 35 1 

1 5 Mandement  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  de  faire  contraindre  ceux  qui  refusent  de  payer  la 

taxe  des  mois 35i 

1 5 Ordre  au  capitaine  de  Clos  de  prendre  le  commandement  de  la  ville  de  Montereau 35a 

16 Ordre  au  capitaine  Le  Beau  de  prendre  les  armes  trouvées  chez  le  sieur  de  Schomberg  pour  en 

armer  les  hommes  de  sa  dizaine 35a 

j  6 Ordre  aux  Dizeniei's  et  receveurs  particuliers  du  quartier  de  Canaye  de  recouvrer  le  plus  promp- 

tement  possible  les  deniers  de  la  taxe  des  mois 359-353 

17 Ordre  au  capitaine  Gueffier  de  remettre  au  clerc  des  capitaines  des  objets  saisis,  pour  employer 

au  payement  des  pauvres  valides 353 

18 Lettre  au  sieur  des  Roziers,  à  la  suite  de  la  perte  de  l'artillerie  au  siège  de  Senlis,  pour  l'inviter  à 

défendre  la  place  qu'il  commande 353-354 

18 Défense  de  sortir  de  la  Ville  avec  armes,  chevaux  ou  munitions  de  guerre 354 

18 Ordre  aux  soldats  blessés  devant  Senlis  de  se  retirer  à  l'hôpital  Saint-Jacques-aux-Pèlerins  pour 

s'y  faire  soigner,  et  défense  à  toute  personne  de  s'approprier  rien  de  ce  qui  appartient  à  ces 
soldats 354 

18 Commission  délivrée  au  sieur  de  La  Mothe  pour  lever  une  compagnie  de  cavalerie 355 

18 Mandement  h  Guillaume  Guerrier  pour  faire  pi-océder  à  l'élection  d'officiers  de  la  milice  dans  la 

dizaine  d'Alain  Dentan 355 

19 Convocation  des  colonels  à  une  asseuiblée  à  l'Hôtel  de  Ville,  avec  les  autres  officiers  de  la  milice.     356 

19 Mandement  aux  Quarteniers  de  hâter  le  payement  de  la  taxe  des  mois 35() 

19...    ....     Ordonnance  rendue,  en  l'assemblée  des  officiers  de  la  milice,  pour  la  défense  de  la  Ville  et  la  garde 

(les  faubourgs 356-357 
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»9  mai Oriloimance  du   Bureau    prescrivant  à   tous  ies  soldats  de  se  retirer    sous  leurs  cornettes  ou  °^'' 

en^fiff'ies 357-358 

19 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  recouvrer  immédiatement  une  certaine  somme  imputable  sur 

la  taxe  des  mois  de  mai  et  de  juin. . .  . , 350 

«9 Mémoire  aux  prâlicateurs  de  Paris  pour  exhorter  le  peuple  à  obéir  aux  magistrats 358-359 

30 Oixire  au  capitaine  Du  Fresnoy  d'envoyer  à  la  garde  du  fimbourfj  Saint-Honoré  deux  compagnies 

qui  seront  relevées  par  celles  du  colonel  de  Cotteblanche 36o 

30. Ordre  à  Georges  Michelet,  sergent,  de  contraintU-e  un  certain  nombre  d'habitants  du  quartier 

Saint-Gei-vais  à  fournir  la  somme  de  1,000  écus 36o 

ao Affiche  annonçant  que  la  montre  générale  de  la  milice  se  fera  le  lendemain  à  Saint-Denis 36 1 

20 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  les  gardes  pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte 36 1 

•10 Ordre  pour  fiiire  exécuter  par  contrainte  le  payement  de  la  taxe  des  mois  au  quartier  de  Saint- 

Jacques-la-Bouclierie 3g  j 

âo Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  recouvrer  immédiatement  la  somme  de  800  ou  i,ooo  écus  im- 
putable sur  la  taxe  des  mois  de  mai  et  de  juin 3g9 

ai Ordi-e  à  tous  les  soldats  de  se  retirer  sous  leure  enseignes 362 

si Mandement  aux  colonels  pour  les  gardes 3ga 

a 4 Ordie  au  capitaine  des  archers  d'envoyer  vingt  hommes  pour  la  gai-de  de  l'artillerie 363 

oJi Ordonnance  du  Bureau  concernant  la  cuisson  et  la  vente  du  pain 363 

a4 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  lever  dix  soldats  par  dizaine 363 

■ii Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'envoyer  leurs  volontaires  en  la  place  Saint-Martin-des- 

Champs,  où  le  capitaine  Forsain  prendra  leur  commandement 364 

ai Oi-dre  aux  habitants  des  villages  voisins  de  Paris  de  s'armer  pour  repousser  les  ennemis 364 

•>  '1 Ordre  de  faire  exécuter  par  contrainte  le  payement  de  la  taxe  des  mois 364 

■flj Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  prendre  les  ordres  du  capitaine  Forcetz 365 

36 Ordre  à  tous  les  soldats  de  quitter  la  Ville  dans  deux  heures  et  de  se  retirer  sous  leurs  enseignes.  365 

•j6 Défense  de  tirer  des  ar([uebuses,  sauf  au  retour  des  gardes  pour  les  rafraîchir 365 

■H) Ordres  relatifs  à  la  garde  de  l'artillerie  sur  les  remparts 366 

•><) Mandement  à  Guillaume  Parfaict  de  remettre  au  Procureur  de  la  Ville  le  l'ôle  de  ceux  qui  n'ont 

pas  payé  leur  cotisation  des  mois 866-367 

•29 .Mandement  pour  la  délivrance  des  passeports ,  siauf  aux  personnes  suspectes  ou  porteurs  d'armes 

et  munitions 367 

3o Ordre  à  tous  les  soldats  de  se  trouver  le  lendemain  sons  leurs  enseignes  et  aux  soldats  des  dizaines 

de  se  réunir  au  Marehé  aux  chevaux 867 

3i Ordre  à  tous  les  soldats  de  sortir  de  la  Ville  et  de  se  rendre  à  l'armée  du  duc  de  Mayenne 368 

3 1 .Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  payer  les  soldats  levés  dans  leurs  quartiers  pour 

qu'ils  puissent  se  rendre  à  l'année  du  duc  de  Mayenne ^ 368 

3i Ordre  aux  capitaines  de  la  milice  de  faire  élire  deux  bourgeois  par  dizaine,  afin  de  recouvrer  les 

sommes  nécessaires  pour  la  solde  des  hommes  levés  dans  chaque  dizaine 368-869 

•îi Mandement  au  quartenier  Canaye  pour  le  même  objet 869 

1"  juin..  .  .      Ordonnance  publiée  au  nom  du  duc  de  Mayenne,  pour  que  les  soldats  rejoignent  son  armée .  ..  .  869 

•( Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  assurer  l'exécution  de  l'ordonnance  susdite 870 

3 Di'claration  du  Bui'eau  portant  qu'il  ne  s'op])ose  pas  à  l'entérinement  des  lettres  de  rabais  obtenues 

par  Jean  Danès,  fermier  du  poisson  de  mer 870 

n.  o 
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5  juin Ordonnance  du  Bureau  concernant  la  vente  du  blë ,  conformément  à  une  ordonnance  du  Conseil 

de  l'Union 870 

5 Mandement  aux  Quarteniers  de  réunir  les  bourgeois  de  leurs  quartiers,  pour  solliciter  d'eux  les 

fonds  nécessaires  à  l'ouverture  d'ateliers  pour  les  pauvres  valides 871 

5 Déclaration  du  Bureau  portant  que  la  Ville  n'est  pas  intéressée  au  rabais  sollicité  par  André  Le 

Grand ,  fermier  de  l'imposition  des  toiles  et  du  hallage  et  coutume  des  cuirs 87 1-879 

5 Ordre  aux  soldats  des  dizaines  de  se  retirer  dans  leurs  quartiers  à  la  Villette ..      872 

6 Mandement  au  colonel  de  Blancmesnil  de  faire  dresser  le  rôle  des  absents  de  son  quartier 872 

6 Commission  délivrée  par  le  Bureau  pour  faire  amener  des  blés  et  grains  d'Étampes  et  lieux 

voisins 872 

7 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  procéder  à  la  taxe  pour  le  payement  des  soldats  levés  par  les 

dizaines 878 

8 Défense  de  tirer  des  armes  à  feu  la  nuit 878 

g Lettre  du  Bureau  à  une  municipalité  pour  faire  amener  des  blés  à  Paris 873-87^ 

i) Lettre  à  un  colonel  pour  ap[)uyer  les  négociations  auprès  des  Ligues  catholiques  suisses 87^ 

10 Défense  de  laisser  entrer  dans  Paris  le  bétail  et  les  meubles  qui  appai'tiennent  aux  soldats  levés 

par  la  Ville 874-875 

10 Annonce  du  transport  de  la  foire  du  Lendit  de  Saint-Denis  à  Paris 875 

13 Mandement  au  colonel  Midorge  de  solliciter  des  bourgeois  des  offrandes  pour  les  ateliers  des 

pauvres  valides 876 

12 Déclaration  du  Bureau  portant  que  la  Ville  n'est  pas  intéressée  à  la  modération  de  la  ferme  du 

tonlieu  et  hallage  des  draps 875-870 

18 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  fournir  les  deniers  imposés  poui-  la  solde  de  dix  soldats 

par  quartier 876 

18 Lettre  du  Bureau  à  M.  de  Palaiseau  pour  se  plaindre  de  ce  qu'il  ait  arrêté  les  gentilshommes 

envoyés  à  Paris  par  le  duc  de  Mercœur 876 

18 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  recherche  des  étrangers  et  dresser  procès-verbal 

des  saisies  effectuées  dans  leurs  quartiers 877 

18 Mandement  aux  receveurs  généraux  de  la  taxe  des  mois  de  se  faii-e  délivrer  par  les  receveurs  par- 
ticuliers les  deniers  des  mois  de  janvier,  février  et  mars  avec  l'état  de  ceux  qui  n'ont  point 
payé 87^-878 

18 Lettres  de  nou-préjudice  délivrées  par  le  Bureau  au  procureur  fiscal  de  l'abbaye  de  Saint-Denis 

à  propos  de  la  translation  momentanée  de  la  foire  du  Lendit  à  Paris 878 

i4 Règlement  pour  la  garde  des  tranchrés  des  faubourgs  Saint-tiermain,  Saint-Jacques,  Saint-Marcel 

et  Saint-Victor 878-870 

1 4 Convocation  des  colonels  de  la  milice  à  l'Hôtel  de  Ville 879 

1 4 Ordre  aux  soldats  de  quitter  la  Ville  le  jour  même ,  avec  défense  aux  hôteliers  de  loger  des  étrangers 

i  sans  avertir  le  capitaine  de  la  dizaine,  et  aux  principaux  des  collèges  d'en  recevoir 880 

1 4 Ordre  pour  la  garde  des  tranchées  de  Saint-Victor 38o 

1 5 Mandement  aux  colonels.de  la  milice  pour  la  garde  des  tranchées 38 1 

is Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  élire  un  receveur  pour  la  taxe  destinée  au  payement  des 

pauvres  valides  employés  aux  tranchées 881 

16 Ordonnance  du  Bureau  pour  la  levée  des  deniers  de  lu  taxe  des  mois 881 

i(> Ordre  aux  curés  de  verser  entre  les  mains  du  sieur  de  Brevière  lus  deniers  de  la  taxe  des  mois 

qu'ils  ont  recueillis 882 
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1 7  juin Gonvocalioii  des  Conseillers  de  Ville  aux  obsèques  de  M.  de  Maineville 38a 

17 Ordonnance  du  Bureau  portanl  que  les  offices  de  jurés  vendeurs  et  contrôleure  demeureront  au 

profit  des  veuves  des  titulaires,  si  ceux-ci  sont  tués  au  service  de  l'Union 382-383 

17 Convocation  des  Trois  Nombres  et  des  Quai-teniei-s  aux  obsèques  de  M.  de  Maineville 383 

18 Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  des  Trois  Nombres  et  des  Quarteniers  à  ime  procession  de 

Notre-Dame  aux  Augustins  et  à  Sainte-Geneviève 383-384 

21 Mandement  aiu  Quarteniers  pour  l'élection  ou  la  confirmation  de  receveurs  p!uticuliers  de  la 

taxe  des  mois ;jg4 

a  2 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  élire  des  bourgeois  chargés  de  la  revision  des  taxes  des 

mois 385 

a3 Mandement  pour  faire  remettie  leurs  armes  aux  soldats  envoyés  à  Saint-Denis  par  le  quartier  de 

Saint-Jacques  de  l'Hôpital 385 

a 5 Lettre  du  duc  de  Mayenne  à  la  Ville,  au  moment  de  son  départ  pour  aller  au-devant  des  troupes 

étrangères 386 

a 6 Défense  de  faire  sortir  du  blé  de  la  Ville 386 

28 Commissions  de  capitaine  et  lieutenant  du  château  de  Conflans-Sainte-Honorine  délivrées  aux 

sieurs  Bourderel  Rosny  et  Cbarenton 387 

28 Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  la  réunion  d'une  assemblée  générale  pour  le  déparlement  de 

la  contribution  destinée  au  payement  de  l'armée  du  duc  de  Mayenne 387 

28 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  élire  dans  chaque  dizaine  un  bourgeois  chargé  de  recueillir 

les  deniers  de  la  taxe  pour  les  pauvres  valides 387-388 

39 Commission  d'interprète  en  langue  germanique  auprès  des  lansquenets  délivrée  au  sieur  de  Saint- 
Martin  Hotman 388 

ag Sauvegarde  accordée  au  sieur  de  Guillon  pour  sa  maison,  où  doit  loger  l'interprète  susdit. . .    388-389 

3o Défenses  aux  gardes  des  portes  de  laisser  sortir  les  lansquenets  jusqu'au  dimanche  suivant 389 

1"  juillet . .      Ordre  à  tous  les  gens  de  guerre  de  se  retirer  en  leurs  quaitiers 389 

1" Défense  aux  maîtres  des  ponts  et  capitaines  de  rivière  de  laisser  passer  les  bateaux  sans  passe- 
ports    389-890 

1" Mandements  pour  amener  à  Paris  les  bateaux  et  bacs  depuis  Le  Pec  et  Corbeil,  à  l'exception  du 

bac  de  Neuilly 390-391 

1" Convocation  des  colonels  de  la  milice  à  une  assemblée  en  l'Hôtel  de  Ville 391 

1" Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  régler  la  participation  des  différentes  compagnies  à  la 

garde  des  faubourgs 391-893 

a Mandement  pour  réquisitionner  chez  les  hôteliers  et  marchands  de  vin  des  futailles  vides  desti- 
nées aux  barricades  à  élever  dans  les  faubourgs  Saint-Germain ,  Saint-Jacques  et  Saint-Marcel.      892 

3 Ordre  au  capitaine  Passart  de  faire  inventaire  des  meubles  et  mettre  garnison  en  la  maison  du 

sieur  de  Saint-Germain 893 

h Défense  aux  épiciers  de  vendre  poix,  soufre  et  vautre  matière  servant  à  faire  artifice  defeui..  . .      898 

4 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  la  recherche  des  soldats  et  pour  les  gardes 898 

6 Oi-dre  aux  capitaines  Desmyer  et  Borsait  d'amener  à  Paris  les  bateaux  sui'  la  Seine  et  la  Marne, 

depuis  Charenton  et  L.igny 398-894 

6 Ordre  au  maiti-e  des  œuvres  de  maçonnerie  de  faire  exécuter  des  ouvrages  de  défense  à  la  porte 

Saint-Michel  et  à  la  porte  Neuve 894 

6 Ordres  poui-  faire  emprisonner  à  la  Bastille  les  sieurs  Nicolaï,  Amelot  et  Ganaye 894-895 

7 Mandement  aux  colonels  de  réunir  partie  de  la  milice  sur  la  place  de  bataille 8()5 

u. 
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8  juillet. . .     Ordre  au  Contrôleur  général  des  vivres  de  réquisitionner  le  blé  ijui  se  trouve  aux  hôtels  de  Lor- 
raine et  de  Navarre SgS-Stjd 

10 Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  d'Amiens  en  lui  envoyant  le  sieur  Boursier 3()6 

10 Oi-dre  de  mettre  garnison  chez  ceux  qui  n'ont  pas  payé  la  taxe  des  mois 896-397 

10 lettre  du  Bureau  au  capitaine  de  Sagogne  pour  faire  mettre  en  liberté  le  fermier  de  Fayet,  con- 
seiller au  Parlement,  seigneur  d'Eaubonne 897 

10 Oi-donnance  du  Bureau  portant  que  le  sieur  de  \  illarceaux  sera  logé  en  la  maison  de  M.  de  Marlin , 

rue  du  Battoir 898 

11 Convocation  d'une  assemblée  du  Conseil  pour  le  lendemain 898 

1  a Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  location  des  maisons  du  Pont-Nolre-Uame  :  renvoi  de  l'as- 
semblée au  vendredi  suivant 898 

la Ordre  à  François  Croiset,  notaire,  de  délivrer  du  blé  remis  par  les  héritiers  de  Broé  ponr  les 

blessés 899 

)  a Ordre  de  mettre  garnison  d'archers  dans  les  maisons  de  ceux  qui  ne  payent  pas  la  taxe  des  mois.      .'Uig 

12 Ordonnance  prescrivant  la  complète  fermeture  des  maisons  des  absents 899-400 

12 Ordre  aux  soldats  levés  par  les  dizaines  de  se  retirer  en  leurs  quartiers  à  6  heures  du  soir /ioo 

12 Ordre  aux  pauvres  valides  de  se  rendre  à  la  place  aux  Pourceaux,  pour  travailler  aux  tranchées.     /ioo 

18 Gonvocjition  d'une  assemblée  du  Conseil  pour  le  lendemain ioo 

ih Assemblée  tenue  ])our  délibérer  sur  la  location  des  maisons  du  Pont-Notre-Dame  et  sur  la  levée 

des  deiiiei-s  destinés  aux  frais  de  la  guerre  :  décision  portant  1°  que  le  loyer  desdites  maisons 
sera  réduit  îi  5o  écus,  avec  faculté  de  résilier  le  bail  pour  ceux  qui  refuseront;  9°  qu'une 
assemblée  générale  sera  réunie  au  sujet  de  cette  levée  ;  8°  qu'on  députera  des  délégués  pour 
jraider  la  superintendance  du  fait  du  sel  ji 4o  1 

10 ConvocalioTi  des  Qiiarteniers  et  bourgeois,  des  Conseillers  de  Ville  et  des  maisons  de  religion  à 

une  assemblée  générale  pour  le  lundi  suivant 4o2 

16 Lettre  du  Bureau  pour  faire  envoyer  20  muids  de  blé  à  Andrezel /io8 

17 Mandement  pour  la  garde  des  portes  Saint-Honoré ,  Saint-Denis  et  Saint-Germain 4o3 

17 Ordonnance  du  Bureau  concernant  l'exécution  du  marché  passé  avec  Jean  Damont  ponr  le  pavage 

de  la  Ville ,  par  laquelle  il  est  autorisé  à  percevoir  1 5  sols  par  toise  de  pavement  sur  les  habitants 

des  maisons  devant  lesquelles  il  pavera !xoU 

17 Ordre  aux  capitaines  de  la  Cité  de  faire  clore  les  portes  et  poternes  de  derrière  des  maisons  de  ce  ' 

quartier io4 

18 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  le  sieur  de  la  Bourdaisière  sera  logé  ilans  la  maison  du  con- 
trôleur Douon 4o5 

18 Déclaration  du  Bureau  portant  que  les  assignations  pour  le  payement  des  rentes  de  l'Hôtel  de 

Ville  données  à  la  ville  de  Paris  sur  les  deniers  de  la  recette  générale  d'Orléans  doivent  être 
maintenues  contrairement  à  la  prétention  émise  par  la  ville  d'Orléans  de  se  rembourser  sur  ces 
deniei's  des  frais  qu'elle  a  faits  pour  sa  défense 600 

18 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  clefs  des  portes  de  la  Ville  seront  rapportées  au  Bureau 

par  ceux  qui  les  ont  eu  garde hoù 

18 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  chaque  matin  les  colonels  et  capitaines  de  la  milice  enverront 

quérii'  les  clefs  des  portes  de  la  Ville  dopt  ils  ont  la  garde  chez  le  Prévôt  et  les  Échevius  à  qui 

ces  clefs  sont  respectivement  confiées  pendant  la  nuit  et  qu'ils  les  leur  rapporteront  le  soir.  lioQ-hoy 

18 Ordonnance  du  duc  de  Mayenne  portant  que  les  clefs  des  portes  de  la  Ville  seront  désormais 

remises  au  Prévôt  des  marchands 4o8 

19 Oi'dre  il  tous  manonivres  de  travailler  aux  ateliers  des  fortifications  et  défense  de  colporter  aucune 

nouvelle  se  rapportant  aux  affaires  de  l'État 4o8 
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3  0  juillet. .  .     Nouvelle  défense  de  communiquer  aucune  nouvelle  aux  ennemis /io8-4oû 

•21 Défense  à  tous  gens  de  guerre  de  faire  aucune  prise  ou  capture  sans  congé  exprès 4  09 

9  1 Opposition  du  Bureau  à  la  demande  en  modération  présentée  par  le  fermier  des  impositions  du 

vin  à  Orly i^^^ 

9  4 Ordonnance  du  Bureau  interdisant  aux  passeurs  et  voituriers  par  eau  de  passer  personne  de  la 

Ville  aux  champs  et  réglant  les  emplacements  où  ils  peuvent  se  tenir  avec  leurs  bateaux 4 10 

9/1 Défense  aux  gardes  des  portes  de  laisser  passer  du  blé,  des  vivres,  des  fers,  etc 4 10 

ai Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  recherche  des  grains  qui  se  trouvent  dans  les  maisons , 

avec  déclaration  des  bouches  à  nourrir 4 1  o./j , , 

9  4 Ordre  aux  receveurs  particuliers  de  la  taxe  des  mois  de  lever  promptement  ce  qui  reste  dû 4 1 1 

3  4 Oi-donnance  du  Conseil  général  de  l'Union  portant  qu'à  la  mi-aoïit  il  sera  procédé,  en  assemblée 

générale,  au  remplacement  de  deux  Échevins 4i  i-4i2 

90 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  exhorter  les  bourgeois  aisés  à  envoyer  chacun  un 

ouvrier  pour  travailler  aux  fortifications 4,9 

•iC Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  porter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  armes  saisies  chez  les 

Politiques 4i3 

96 Ordonnance  du  Bureau  concernant  la  garde  de  la  porte  Saint-Martin 4i3 

97 Sauvegarde  accordée,  au  nom  du  duc  de  Mayenne  et  du  Bureau,  aux  oUiciers  de  la  milice  du 

faubourg  Saint-Jacques  pour  exempter  leurs  maisons  de  toute  prise  ou  logement  de  gens  de 
guerre 4i3-4i4 

a  7 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  les  gardes  de  jour  et  de  nuit 4i4 

97 Nouveau  mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  le  transport  à  l'Hôtel  de  Ville  des  armes  saisies 

chez  les  Politiques 4 1 4 

98 Citation  au  sieur  Brinon  à  comparoir  pour  répondre  aux  conclusions  du  Procureur  du  Boi  de  la 

Ville 4i4 

98 Mandement  aux  Quarleniers  de  faire  recherche  des  moulins  à  bras ,  avec  ordre  aux  particuliers  de 

faire  usage  de  ces  moulins  pour  re'server  les  moulins  publics  aux  besoins  des  gens  de  guerre . .      4 1 5 

98 \ssemblée  des  membres  du  Bui-eau  et  des  colonels  de  la  milice  tenue  pour  délibérer  sur  la  garde 

des  tranchées  du  faubourg  Saint-Germain  et  sur  les  plaintes  portées  contre  le  dizenier  Brinon  : 
décision  portant  1°  que  ces  tranchées  seront  gardées  par  les  soldats  levés  par  la  Ville;  9°  que 
Brinon  sera  cité  à  comparoir  en  personne  ;  3°  qu'il  sera  publié  une  ordonnance  pour  enjoindre 
à  tous  les  soldats  de  se  retirer  sous  leurs  enseignes  avant  6  heures  du  soir 4 1 5-4 16 

98 Publication  de  l'onlonnance  sur  les  soldats  indiquée  ci-dessus 4iG 

99 Ordonnance  du  Bui-eau  réglant  le  service  des  compagnies  de  chaque  colonel  pour  la  garde  des 

faubourgs  du  côté  de  l'Université 4 1 6-4 1 7 

99 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  inviter  les  boui-geois  à  fournir  des  armes  aux  soldats 

revenus  de  Pontoise 4)7 

;i  I Ordonnance  rendue  au  nom  du  duc  de  Mayenne  et  du  Bureau  pour  prescrire  aux  soldats  de  se 

retirer  sous  leurs  enseignes  et  aux  bourgeois  de  se  retirer  dans  leurs  quartiers 4i8 

1"  août.  .  .     Oi-donnance  <lu  Biu-eau  portant  que  les  officiers  de  la  milice  doivent  obéir  ii  leurs  colonels  sous 

peine  de  1 00  écus  d'amende 4i8 

1" Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  bourgeois  doivent  fermer  les  ouvertures  de  derrière  de 

leurs  maisons  et  ne  laisser  ouverte  qu'une  seule  porte 4i8 

9 Ordre  au  capitaine  Couppé  de  mettre  garnison  dans  les  maisons  des  sieurs  de  L'Arche  et  de  Forlis 

et  de  saisir  leurs  meubles 4 1 9 

....  Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  receveurs  particuliers  de  la  taxe  des  mois  pour  le  quartier 
du  Temple  c<mtinueront  leurs  fonctions,  sauf  à  remplacer  ceux  qui  feront  apparoir  d'une  excuse 
légitime 4 1 9 
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5  août.  . . .  Ordonnance  rendue  au  nom  du  duc  de  Mayenne  et  du  Bureau  prescrivant  de  porter  à  la  halle 
de  la  foire  Saint-Germain-des-Prës  toutes  les  armes  saisies  chez  ies  Hérétiques  et  Poli- 
tiques     ki^-li-io 

5 Mandement  aux  coloneU  de  la  milice  pour  l'exécution  de  l'ordonnance  précédente iao 

7 Ordre  aux  i-eceveui-s  généraux  de  la  taxe  des  mois  d'envoyer  chacun  la  copie  du  rôle  de  leur 

(juarlier 4  u  o 

7 Lettre  du  Bureau  au  Pape,  après  la  mort  de  Henri  III,  pour  solliciter  des  secours iao-iaa 

9 Mandement  aux   colonels  de  la  milice  de  faire  recherche  du  blé  étant  dans  les  maisons  et  du 

nombre  de  bouches  à  nourrir 4âQ 

9 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  colonels  doivent  envoyer  chaque  jour  une  compagnie  à  la 

garde  des  tranchées  et  que  des  commissaires  spéciaux  seront  chargés  de  surveiller  l'exécution 

de  cette  mesure 49s-4a3 

9 Ordonnance  portant  que  cette  année  la  ferme  du  l)élail  au  pied  fourché  à  la  foire  Saint-Laurent , 

n'ayant  pas  trouvé  preneui-,  sera  exercée  directement  par  la  Ville iaS 

9 Défense  aux  gardes  des  portes  Saint-Honoré,  Montmartre,  Saint-Denis  et  Saint-Martin  de  laisser 

passer  les  personnes  portimt  des  marchandises  à  la  foire  Saint-Laurent iaS 

9 Avis  du  Bureau  sur  le  payement  des  gens  du  Guet 4a3-/ia4 

10 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  dresser  l'état  de  ce  qui  reste  dû  de  la  taxe  des  mois 4 ai 

12 Convocation  des  Qi'ai'teniei's ,  des  Conseillei-s  de  Ville  et  des  Trois  Nombres  à  une  procession  qui 

se  fera  le  lendemain  de  Notre-Dame  à  la  Sainte-Chapelle 4a5 

là Convocation  des  Conseillers  de  Ville  et  des  Quarteniers  à  une  assemblée  générale  pour  l'élection  de 

deux  Echevins 4a5-4a6 

i4 Opposition  du  Bureau  à  la  modération  de  la  ferme  du  vin  vendu  en  gros  et  en  détail  en  la  ville 

et  faubourgs  de  Paris 4a6 

i4. Avis  du  Bureau  sur  la  modération  sollicitée  par  le  fermier  de  la  bûche 4a7 

i6 Assemblée  généi'ale  tenue  pour  l'élection  de  deux  nouveaux  Echevins.  (Le  résultat  du  scrutin  n'est 

pas  mentionné  au  Registre.) 4a7-43a 

17 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  procéder  a  une  quête  pour  subvenir  aux  besoins  de  l'Hôlel- 

Dieu 43a 

»9 Ordoimance  portant  établissement  d'un  bac  à  Cliarenton  pour  remplacer  le  pont  et  prescrivant  sa 

mise  en  adjudication  au  profit  de  la  Ville 43a-433 

9  « Consentement  donné  par  le  Bureau  à  la  modération  de  la  ferme  du  gros  et  huitième  de  Saint- 

Cloud,  la  Villette  et  la  foire  Saint-Laurent 433 

91 Mandement  aux  Quarteniers  portant  révocation  du  mandement  du  17  août  relatif  à  la  quête  en 

faveur  de  l'Hôtel-Dieu,  en  raison  des  mesiuvs  spéciales  prises  à  ce  sujet  par  le  Parlement. ...        4."} 3 

3  2 Convocation  des  Quarteniers  et  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  générale  pour  ie  lende- 
main        434 

a3 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  se  procurer  les  ressources  nécessaires 

afin  de  faire  partir  l'armée  de  Paris  :  décision  portant  qu'une  taxe  de  5o,ooo  écus  sera  levée  à 

cet  effet  sur  les  maisons  de  Paris 434-436 

33 Déclaration  du  Bureau  portant  qu'il  s'oppose  à  ce  que  le  fermier  du  bois  carré  soit  déchargé  de 

sa  ferme,  mais  consentant  à  ce  qu'il   lui  soit  fait  diminution  de  moitié  du  prix  de  cette 
ferme 436-437 

3  4 Mandement  aux   Quarteniers   de  dresser  le  rôle  des  maisons  et  des  chefs  de  famille  de  leur 

quartier 43^ 

3^ Mandement  aux  commissaires  députés  pour  l'établissement  de  la  taxe  de  .So.ooo  écus  de  se  rendre 

le  lendemain  à  l'Hôtel  de  Ville  dans  les  salles  qui  leur  sont  désignées 437-438 
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a6  août.  .  . .      Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire,  d'après  les  rôles  qui  leur  sont  envoyés,  la 

recelte  des  deniers  destinés  au  payement  de  l'armée  catholique 43q 

a6 Enga{fement  pris  par  les  membres   du  Bureau  de  rembourser  sur  le  produit  de  la  taxe  de 

5o,ooo  écus  les  deniers  avancés  par  les  bourgeois  du  quartier  des  Saints-Innocents  pour  le 
payement  de  l'armée  catholique 43q 

96 Ordonnance  portant  décharge  des  biens  saisis  sur  M.  Douy,  pour  défaut  de  payement  de  la  taxe 

des  mois iSg-Ziio 

96 Ordonnance  du  duc  de  Mayenne  portant  défense  à  tous  gens  de  guerre  de  commettre  aucune 

violence  vis-à-vis  des  marchands  ou  paysans  qui  apportent  des  denrées  pour  l'approvisionnement 

de  Paris l^l^Q 

96 Déclaration  du  Bureau  accordant  une  diminution  du  quart  de  sa  ferme  au  fermier  des  4  s.  p. 

pour  muid  de  vin  vendu  en  gros  à  Paris lilto--liln 

96 Jugement  du  Bureau  accordant  main-levée  des  revenus  du  Grand  Prieuré  de  France  et  réglant  la 

somme  qui  sera  attribuée  à  la  duchesse  de  Guise  sur  ces  revenus,  qui  appartiennent  aujour- 
d'hui au  chevalier  d'Aumale 44i-449 

98 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  verser  le  plus  promptement  possible  les  deniers  avancés 

pour  le  payement  des  troupes 449 

•28 Ordre  de  vendre  les  biens  du  sieur  Morin,  pour  servir  à  l'acquittement  de  sa  taxe  des  mois. .    449-443 

ai) Décisions  prises  en  l'assemblée  des  membres  du  Bureau  et  des  colonels  et  capitaines,  réunie  pour 

aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville  en  l'absence  de  l'armée  du  duc  de  Mayenne  :  il  est  résolu  de  lever     . 
900  chevaux  et  600  ou  700  hommes  de  pied  et  de  faire  chaque  semaine  assemblée  des  colo- 
nds .» 443 

3o Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  des  communautés  ecclésiastiques  et  des  Quarteniere  à  une 

assemblée  générale  pour  le  lendemain 443-444 

3o Mandement  aux  Dizeniers  de  recouvrer  les  sommes  que  les  bourgeois  doivent  avancer  pour  le 

payement  des  Suisses  et  qui  leur  sei"onl  remboursées  sur  le  produit  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus.     444 

3i Assemblée  générale  tenue  pour  aviser  aux  moyens  de  lever  la  somme  de  5o,ooo  écus  :  après  une 

première  délibération  l'Assemblée  décide  qu'elle  n'est  pas  en  nombre  sulfisant,  puis,  sur  les 
instances  du  Prévôt,  elle  reprend  la  discussion  et  conclut  à  ce  que  la  somme  soit  levée  par 
capilation,  suivant  le  département  de  i585 444-446 

3i Mandement  à  Jacques  1^  Sec  d'intervenir  au  nom  de  la  Ville  en  faveur  d'HilaireGadeau  et  Claude 

Du  Boys  dans  une  poursuite  intentée  contre  eux  aux  Chàtelel 446 

3 1 Mandement  auv  Quarteniei-s  de  réunir  un  certain  nombre  de  bourgeois  afin  de  procéder  à  la  ré- 

|>artition  de  la  contribution  imposée  à  leur  quartier  dans  le  dépai-tement  de  la  taxe  de 
f)0,ooo  écus  et  de  nommer  un  receveur  pour  le  quartier 446-447 

3 1 Département  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  entre  les  seize  quartiers  de  la  Ville 447 

o  septembre.     Convocati(m  des  Conseillers  de  Ville  et  de  différentes  pei-sonnes  à  une  assemblée  pour  le  lendemain.     448 

6 .  . , Assemblée  des  membres  du  Buresm ,  des  Conseillers  et  de  divers  représentants  des  Cours  souve- 
raines et  des  bourgeois  pour  délibérer  sur  le  fait  du  sel  et  payement  des  rentes  :  décision  portant 
que  la  Ville  fera  pi-océder  directement  par  un  commis  à  la  recette  du  sel  au  payement  des  arré- 
rages des  rentes  que  celte  recelte  garantit,  mais  que  le  fournissement  du  sel  sera  continué  aux 
fermiers  actuels,  sauf  ratification  du  tout  par  une  assemblée  générale 448-441) 

G Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Jacques  Kerver  (ils  sera  mis  en  j)ossession  de  l'état  de  Quar- 

tenier  au  cpiartier  de  Sainte-Geneviève ,  que  son  père ,  Jacques  Kerver,  avait  provisoirement 
cédé  à  Côme  Carrel  pour  en  faire  l'intérim  jusqu'à  ce  que  son  fils  fût  en  état  de  l'exercer,  et 
décidant  en  mêtne  temps  que  Côme  Carre!  reprendra  sou  ancien  office  de  cinqnanlenier, 
qu'exerçîiit  provisoirement  Nicolas  Garnier 449-4oo 

7 Réponse  du  Bineau  à  une  lettre  de  M.  de  Givry 45o-45 1 
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yseptemlire.     Lettre  du  Bureau  à  M.  de  Beauvais  pour  l'inviter  ii  une  conférence  avec  MM.  de  Rosne  et  de 

Givry  pour  chercher  les  moyens  de  supprimer  les  rapines  et  violences  amenées  par  la  guerre .      i5 1 

13 Cartel  par  lequel  le  Conseil  de  l'Union  et  le  Bureau  menacent  de  représailles  les  juges  établis  à 

Tours,  s'ils  continuent  à  user  de  cruauté  envers  les  catholiques , 45a 

13 Lettres  patentes  données  par  le  Bureau  pour  déclarer  que  la  Ville  ne  peut  consentir  à  la  décharge 

solhcitée  par  le  fermier  de  la  police  et  scel  des  draps  dans  le  ressort  des  Parlements  de  Paris, 
Rouen,  Dijon  et  Bretagne,  mais  admet  seulement  certaines  modérations hh9.-hhh 

19 Convocation  des   Conseillers  de  Ville,  des  communautés  religieuses  et  des  Quarteniers  à  une 

assemblée  générale  pour  le  lendemain hoU 

1 3 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  ménager  les  deniers  provenant  des 

gabelles  afin  d'acquitter  les  rentes ,  et  pour  entendre  les  causes  qui  ont  fait  différer  la  levée  par 
capitatiou  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  :  délibération  portant  que  la  levée  de  la  taxe  se  fera  par 
capitation  et  qu'aucune  levée  de  deniers  ne  pourra  se  faire  sans  l'autorisation  d'une  assemblée 
générale i55-4o6 

i5-i6 Assemblée  générale  tenue  pour  continuer  la  délibération  sur  le  fait  du  sel  :  sur  l'exposé  fait  par 

le  Prévôt  des  marchands,  il  est  décidé  que  le  fournissement  du  sel  sera  continué  par  les  parti- 
sans du  sel,  selon  leurs  baux,  et  que  la  recelte  des  droits  de  gabelle  se  fera  par  Nicolas  Parent, 
commis  par  la  Ville,  sous  la  surveillance  d'une  commission  composée  de  six  bourgeois. . . .    hhH-ko'j 

1 6 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  élire  un  certain  nombre  de  bourgeois  chargés  de  répartir  la 

cotisation  de  chaque  quartier  à  la  taxe  de  5o,ooo  écus hh']-hh9> 

i6 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  gardes  de  jour  et  de  nuit 458 

1 6 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  savoir  aux   boiu-geois  que  le  Conseil  général  de  l'Union  a 

résolu  de  ne  pas  faire  procéder  à  la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sous  la  forme  de  capitation 
générale  naguères  ordonnée 459 

17 Défense  aux  gardes  des  portes  de  laisser  passer  aucunes  personnes ,  armes  et  munitions  sans  pas- 
seport     459-460 

17 Mandement  aux  Quarteniers  de  presser  la  recette  de  la  taxe  des  mois  et  de  la  cotisation  des 

5o,ooo  écus 46o 

17 Mandement  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  pour  la  garde  de  l'artillerie  sur  les  remparts 4 60 

17 Mandement  à  plusieurs  colonels  de  la  milice  pour  le  même  objet 46 1 

17 Requête  du  Bureau  à  la  Chambre  des  Comptes  pour  lui  demander  d'homologuer  la  délibération 

prise  en  l'assemblée  générale  des  i5  et  16  septembre  au  sujet  de  la  recette  des  droits  de 
gabelle 46 1-462 

17 Règlement  à  observer  par  les  colonels  de  la  milice  pour  la  garde  des  tranchées 46q 

17 Mandement  aux  colonels  pour  l'exécution  du  règlement  ci-dessus 46a-463 

18 Mandement  aux  colonels  de  faire  chaque  semaine   en   leur  maison  assemblée  de  leurs  capi- 
taines       463 

19 Ordre  aux  habitants  de  la  Courtille  de  couper  les  haies  de  leurs  jardins 463 

20 Ordre  aux  soldats  du  capitaine  Mauducart  de  quitter  Gentilly  et  de  rejoindre  l'armée 463 

ao Lettre  du  Bureau  à  une  ville  des  environs  de  Pon  toise  pour  lui  enjoindre  de  porter  les  deniers  de 

la  taille  non  pas  à  Pontoise  mais  à  Paris,  et  de  mettre  une  garde  au  château  de  Conllans.  .  .  .      464 

ao Ordre  aux  gardes  des  portes  de  ne  pas  laisser  sortir  de  vivres  sans  congé  du  Bureau 464 

23 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  la  garde  des  tranchées  en  vertu  du  règlement  qui  suit.  464-465 

•29. Règlement  arrêté  en  l'assemblée  des  colonels  poui-  fixer  le  rôle  de  chaque  colonel  dans  la  garde 

des  tranchées 465-466 

24 Ordre  aux  receveurs  particuliers  de  la  taxe  des  mois  de  vei'ser  leur  recette  entre  les  mains  de  Pierre 

de  Brevière  pour  payer  les  poudres  et  munitions 466-467 
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•}.b  septembre.     I^tlre  du  Bureau  à  un  village  des  environs  de  Paris  pour  lui  intimer  l'ordre  de  loger  la  compa- 
gnie du  capitaine  de  Charles /,g_ 

■jô Lettre  circulaire  du  Bureau  aux  localités  des  environs  de  Paris  pour  les  prier  de  loger  les  com- 
pagnies des  capitaines  Albanois  et  de  Tachy 467-468 

a6 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  hâter  la  levée  de  la  taxe  des  mois 468 

■2-] Déclaration  du  Bureau  portant  consenlemeut  h  une  diminution  dun  quart  sur  la  ferme  du 

huiliènie  du  vin  vendu  en  détail  dans  le  faubourg  Saint-Antoine  et  les  hameaux  de  Picpus, 
Reuilly  et  la  CroLx-Faubin /jgq 

97 Déclaration  du  Bureau  par  laquelle  il  consent  à  ce  que  Mathieu  Malherbe  soit  déchargé  de  la 

ferme  des  droits  à  l'entrée  et  sortie  du  vin 46q-47i 

•2-j Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  procéder  à  la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus 471 

■ij Lettre  du  Bureau  aux  habitants  de  Villeneuve-Saint-Georges  pour  leur  réitérer  l'ordre  de  garder 

et  défendre  leur  village  et  le  passage  de  la  Seine  et  pour  leur  annoncer  l'envoi  de  compagnies 
chargées  de  concourii-  à  ladite  garde 471-472 

39 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  pour  le  lendemain 47a 

3o Lettre  du  Bureau  à  plusieurs  villes  pour  aviser  aux  moyens  d'entretenir  cori-espondanc«  avec 

elles , 4^3 

a  octobre .  .      Mandement  au  colonel  d'Aubray  d'envoyer  une  compagnie  à  la  garde  des  tranchées  de  Saint-Ger- 

main-des-Prés 478 

4 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  [jour  le  lendemain 474 

4 Mandement  aux  Quarteniers  de  se  concerter  avec  les  receveurs  particuliers  des  mois,  les  Cinquan- 

teniers  et  les  Dizeniers  pour  le  recouvrement  d'une  somme  de  1 00  écus  poiu*  les  affaires  de  la 
Ville 474 

ô Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  caducité  du  vieux  bâtiment  de  l'Hôtel  de  Ville  et  autres 

questions  décisions  portant':  1°  qu'on  démolira  le  plus  promplement  possible  le  vieux  corps 
d'hôtel  où  demeure  le  concierge;  a°  que,  sur  la  requête  des  habitants  des  maisons  du  Petit- 
Pont  tendant  à  être  déchargés  des  réparations  de  ces  maisons ,  visite  sera  faite  desdites  maisons 
et  estimatioa  des  réparations;  3°  que  plusieurs  notables  bourgeois  seront  consultés  sur  les 
moyens  d'assurer  la  conduite  des  deniers  de  la  gabelle;  4°  que  les  olficiers  du  grenier  à  sel 
seront  consultés  sur  la  retjuête  des  habitants  de  Meaux  réclamant  un  secours  de  sel It-jh-li-jo 

5 .' .  Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  maisons  inhabitées  seront  mises  en  location  par  les  capi- 
taines, à  la  chai;ge  par  les  locataires  de  payer  d'avance  la  cotisation  due  par  ces  maisons  pour 
la  taxe  de  5o,ooo  écus 476 

5 Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  d'apporter  à  Paris  en  diligence  tous  les  vivres  existant  du  côté 

du  Bois  de  Vincennes 477 

5 Affiche  annonçant  l'adjudication  des  fermes  des  aides  de  la  Ville 477 

6 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  bonne  garde  de  nuit 477 

6 Mandement  aux  Quarteniers  de  hâter  le  recouvrement  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus 478 

7 Ordonnance  du  Bureau  concei'nant  le  vin  saisi  à  la  Pissotte  et  à  la  basse-cour  du  Bois  de  Vin- 
cennes, poi-tintipie  celui  qui  appartient  aux  bourgeois  catholiques  de  Paris  leur  sera  rendu ,  et 

le  reste  sera  vendu ^7^ 

10 MandeuKMit  aux  colonels  de  la  milice  d'envoyer  deux  hommes  armés  par  dizaine  au  Bois  de  Vin- 
cennes sous  les  ordres  du  sieur  de  Bussy 479 

10 Déclaration  par  laquelle  le  Buieau  consent  à  l'entérinement  des  lettres  accordant  h  Claude  Char- 

ruau  décharge  de  la  ferme  du  vin  du  Lendit  et  modération  d'un  tiers  sur  celle  du  vin  vendu 

à  Montmartre  et  à  la  Chapelle-Saint-Denis 479-480 

11 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  procéder  à  la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  siu-  le 

piwl  du  déparlement  de  la  levée  de  iâ85 ^80 
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1 1  octobre. .     Mandement  aux  Quarteniei-s  de  convoquer  à  l'Hôtel  de  Ville,  pour  le  lendemain,  les  officiers  et 

les  receveurs  de  la  taxe  des  mois  de  leur  quartier 48o 

11 Ordre  à  Jean  de  Santeul  de  proct'der  au  recouvrement  de  la  taxe  des  mois  dans  les  quartiers  de 

Saint-Eustache  et  de  Saint-Martin-des-Champs ,  même  par  voie  de  conti-ainte 48 1 

1-3 Lettres  de  commission  d(*livn*es  à  Jean  Grouyn  pour  exercer  la  ferme  de  la  bûche 682 

1  a Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'envoyer  chacun  deux  hommes  par  dizaine  au  Bois  de  Vin- 

cennes ,  sous  le  commandement  du  sieur  de  Bussy hSa 

1  a Déclaration  par  laquelle  le  Bureau  consent  une  modération  d'un  tiers  au  fermier  du  vin  vendu  en 

gros  dans  les  faubourgs  Saint-Denis,  Saint-Martin  et  Saint-Honoré 483 

i3 Mandement  aux  colonels  pour  envoyer  deux  hommes  au  Bois  de  Vincennes,  comme  ci-dessus.  483-/i8'i 

i3 Ordonnance  portant  main-levée  en  faveur  des  religieux  et  couvent  du  Temple  de  la  saisie  de 

diflereuts  biens  leur  appartenant 484-485 

i3 Déclaration  du  Bureau  portant  opposition  à  l'élargissement  de  Pierre  Carlin,  receveur  des  décimes 

du  diocèse  de  Béziers,  emprisonné  au  For-l'Evêque 485-487 

17 Ordre  d'élargissement  rl'Urbain  Roissey,  emprisonné  dans  les  prisons  de  la  Ville 487 

17 Avis  du  Bureau  sur  la  requête  présentée  au  Conseil  de  l'Union  par  les  habitants  de  Saint-Denis 

pour  obtenir  certaines  faveurs  et  exemptions  d'impôts,  concluant  à  ce  qu'ils  ne  soient  pas 
aiïranchis  des  aides  engagées  à  la  ville  de  Paris 488-489 

91 Oi"donnance  porlant  ré<luction  des  droits  sur  la  vente  du  poisson  de  mer 489-4(jo 

a  5 Requête  du  Bureau  au  Parlement  pour  s'opposer  aux  conclusions  d'une  plainte  déposée  contre 

François  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville,  au  sujet  du  mode  de  payement  des  rentes 490-4 91 

26 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  bonne  garde  chaque  nuit  à  cause  de  l'approche 

des  ennemis 491 

a  6 Lettre  du  Bureau  au  duc  de  Mayenne  pour   accréditer  auprès  de  lui  les  sieurs  Pigenat  et 

Anroux 492 

26 Mandement  aux  Quarteniers  pour  hâter  la  levée  des  5o,ooo  écus 492 

26 Mandement  au  capitaine  Marchant  d'envoyer  six  arbalétriers  pour  rompre  la  terrasse  du  pont  de 

Saint-Cloud 49;? 

97 Mandement  au  colonel  du  faubourg  Saint-Marcel  de  faire  faire  bonne  garde  en  raison  de  l'approche 

des  ennemis 493 

27 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'exhorter  les  bourgeois  à  envoyer  des  travailleurs  aux  tran- 
chées du  côté  de  l'hôpital  Saint-Germain 493 

27 Mandement  au  colonel  Du  Fresnoy  de  faire  faire  bonne  garde  aux  tranchées  du  faubourg  Saint- 
Honoré  ,  en  raison  de  l'approche  des  ennemis .^ 494 

27 Convocation  des  Quarteniers,  des  communautés  ecclésiastiques  et  des  Conseillers  de  Ville  à  une 

assemblée  générale  pour  le  lendemain 4  9 '4 

a  8 Assemblée  générale  tenue  pour  aviser  à  la  sûreté  et  défense  de  la  Ville  :  décision  portant  que  l'on 

doit  proraptement  travailler  aux  fortifications,  et,  pour  subvenir  aux  frais  de  défense,  hâter  la 
levée  des  cotisations  des  mois,  en  accordant  pour  les  trois  derniers  mois  réduction  de  moitié  à 
ceux  qui  payeront  avant  la  Saint-Martin 495-49G 

28 Lettre  du  Bureau  au  duc  de  Mayenne  au  sujet  du  sieur  Des  Prés  chargé  de  représenter  la  Ville 

auprès  de  lui 496 

28 Ordre  à  sept  bourgeois  de  la  Cité  d'avancer  la  somme  de  1 4o  écus  à  laquelle  a  été  taxée  la  Cité 

pour  la  levée  de  5o,ooo  écus,  sauf  à  se  rembourser  sur  la  taxe  qui  sera  faite  sur  les 
habitants 696-497 

99 Mandement  aux  colonels  pour  régler  le  nombre  de  compagnies  qu'ils  doivent  envoyer  à  la  garde 

des  tranchées  jusqu'à  l'arrivée  du  secours  promis  par  le  duc  de  Mayenne 497 
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29  octobre. .     Mandement  aux  Quarteniers  poui-  faire  exécuter  le  payement  de  ce  qui  reste  dû  de  k  taxe  des 

mois  conformément  aux  résolutions  prises  la  veille  en  assemblée  générale 4q8 

29 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'envoyer  chaque  jour  deux  compagnies  à  la  garde  des  tran- 
chées de  Saint-Gerniain-des-Prés ^qg 

3o Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  venir  prendre  chaque  malin  à  l'Hôtel  de  Ville  le  billet  de 

la  porte  qu'ifs  doivent  garder ^qq 

3o Règlement  fixant  les  places  de  bataille  où  doivent  se  réunir  les  compagnies  de  chaque  colonel, 

avec  l'indication  du  contingent  qu'ils  doivent  fournir  pour  la  garde  des  portes  et  des  tran- 
chées  , 499-500 

3i Ordre  aux  portiers  de  la  Ville  de  ne  laisser  personne  sortir  sans  passeport  et  de  n'ouvrir  que  les 

guichets  le  jour  de  la  Toussaint 5qq 

3 1 Ordre  aux  curés  et  marguilliers  de  la  Ville  et  faubourgs  de  ne  faire  sonner  que  fort  peu  les 

cloches 5o(, 

3i Ordre  aux  portiers  et  aux  gardes  des  portes  de  ne  laisser  personne  sortir  sans  passeport  et  de 

n'ouvrir  que  les  guichets  le  jour  de  la  Toussaint 5oi 

3i Ordre  aux  colonels  et  capitaines  de  la  milice  de  faire  abattre  les  auvents,  tenir  les  bourgeois  en 

armes  et  préparer  des  tonneaux  pleins  de  (erre  pour  le  cas  où  l'on  prescrirait  de  faù«  des  bar- 
ricades      5o  j 

3 1 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'envoyer  dans  la  cour  du  Palais  quatre  hommes  armés  par 

dizaine 5oi 

3 1 Ordonnance  du  Bureau  maintenant  le  sieur  de  Bobigny  dans  les  privilèges  attachés  à  la  charge 

de  maître  d'hôtel  du  Roi 5o9 

3 1 Règlement  fait  pour  la  défense  de  la  Ville  indiquant  l'emplacement  et  le  nombre  des  compagnies 

que  les  colonels  doivent  foiu-nir  pour  la  garde  des  tranchées 5o2-5o3 

1"  novembre.     Mandement  au  colonel  d'Aubray  d'envoyer  une  compagnie  au-dessous  du  quai  des  Augustins 

pour  garder  la  rivière 5o3 

2 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  commettre  dans  chaque  dizaine  un  bourgeois  chargé  de 

quêter  des  vivres  pour  la  nourriture  des  gens  de  guerre 5o3-5oil 

3 Mandement  aux  colonels  de  lever  chaque  jour  dans  chaque  dizaine  un  setier  de  blé  ou  de  farine 

pour  la  nourriture  de  l'armée  catholique 5o4 

U Mandement  aux  colonels  de  faire  faire  bons  et  forts  corps  de  garde  et  de  se  rendre  le  jour  même 

à  l'Hôlel  de  Ville 5o4 

U Défense  aux  bourgeois  de  sortir  de  leurs  maisons  et  quartiers  et  ordre  de  s'y  tenir  en  armes. . . .     5o5 

4 Ordonnance  du  duc  de  Mayenne  concernant  la  recette  des  vivres  levés  dans  les  dizaines  pour 

l'armée  catholique 5o5 

4 Ordre  aux  Dizeniers  de  mettre  à  exécution  l'ordonnance  relatée  ci-dessus 5o5 

4 Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus 5 06 

6 Mandement  aux  Quarteniers  d'excepter  de  cette  taxe  les  maisons  des  bourgeois  qui  ont  été  tués 

ou  mis  à  rançon  par  l'ennemi 006 

<) Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  pour  le  lendemain Soy 

7 Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  des  Quarteniers  et  des  Trois  Nombres  à  une  procession 

générale  à  Notre-Dame ^07 

7 Mandement  au   Quartenior  du  quartier  du  Saint-Esprit  de  faire  faire  la  levée  de  la  taxe  de 

5o,ooo  écus  sur  le  pied  du  département  de  1 585 5o8 

7 Défense  à  toutes  personnes  d'attenter  ou  méfeire  aux  marchands  forains  de  Gompiègne  ou  autres 

lieux 5o8 
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7  novenibrp.     Défense  à  toutes  personnes  de  molester  les  habitants  des  faubourgs  sous  prétexte  d'hostilité  et 

d'acheter  aucun  meuble  aux  Suisses  ou  autres  gens  de  guerre 5oK 

8 Lettre  du  Bureau  au  Pape  pour  le  prier  d'accorder  aux  Feuillants  le  revenu  de  la  coraniende  de 

l'abbaye  du  Val Sog-S  i  o 

^ Ordonnance  du  duc  de  Mayenne  interdisant  de  se  livrer  à  aucune  violence  ou  de  pratiquer 

aucune  saisie  sans  exprès  mandement  des  magistrats 5 1  o 

8 Ordre  au  receveur  général  du  quartier  de  Saint-Jean-en-Grève  de  faire  avancer  par  les  bourgeois 

aisés  de  ce  quartiiir  une  certaine  somme  pour  le  payement  des  Suisses ô  1 1 

9 Ordonnance  du  duc  d'^  Mayenne  prescrivant  an  Corps  de  Ville  de  prélever  pour  le  payement  des 

gens  de  guerre  français  i6,ooo  écus  sur  le  produit  de  la  taxe  des  5o,ooo  écus  destinés  au 
payement  des  Suisses 5 1 1 

9 Ordre  aux  répartiteurs  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  dans  le  quartier  de  Saint-Jacques-de-l'Hôpital 

de  procéder  pronq)tement  à  la  levée  des  cotisations ,  sous  peine  d'être  responsables  en  leur  nom 
personnel  de  la  cotisation  de  tout  le  quartier 5i»-oi2 

9 Ordre  aux  receveurs  particuliers  de  la  taxe  de  ôo.ooo  écus  dans  chaque  quartier  de  procéder 

piomptement  à  son  recouvrement 5 1  a 

10 Oi-dre  aux  colonels  et  capitaines  de  la  milice  de  s'opposer  ;»  l'enlèvement  des  meubles  des  maisons 

des  absents  avant  l'acquittement  des  taxes  dont  ces  maisons  sont  frappées 5i9 

11 Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  de  payer  dans  les  vingt-quatre  heures  les  deniers  dus  pour  la 

taxe  de  5o,ooo  écus 5i3 

19 Avis  aux  hommes  valides  qui  veulent  travailler  aux  tranchées  du  Bois  de  Vincennes  de  se  réunir  à 

a  heures  en  place  de  Grève 5i3 

i3 Ordre  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  d'envoyer  chacun  six  hommes  pour  exercer  les  con- 
traintes contre  ceux  qui  n'ont  pas  payé  la  taxe  de  5o,ooo  écus 5i 3 

1 3 Ordonnances  du  duc  de  Mayenne  et  du  Bureau  prescrivant  la  mise  en  liberté  de  J.-B.  Lande, 

bourgeois  de  Cambrai 5i4 

1 3 Autre  ordonnance  du  Bureau  sur  le  même  objet 5i4-5i5 

1 4 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  recueillir  par  les  Dizeniers  les  vieux  objets  de  ferraille  propres 

à  être  employés  à  la  défense  de  la  Ville 5 1 6 

1 4 Défense  aux  capitaines  et  gardes  des  portes  de  laisser  sortir  personne  de  la  Ville  sans  passeport. .      5 1  (J 

i5 Ordre  au  receveur  du  quartier  Saint-Martin  de  régler  le  compte  de  ceux  qui  ont  fait  des  avances 

pour  la  taxe  de  5o,ooo  écus 017 

1 5 Défense  à  tous  capitaines  et  soldats  d'enlever  ancun  objet  dans  les  maisons  de  la  Ville ,  des  fau- 
bourgs ou  des  villages  voisins,  et  aux  fripiers  et  revendeurs  de  i-ecéler  les  objats  volés 517 

10 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  relever  les  chaînes  des  rues  et  réunir  les  objets  de  ferraille .      617 

i5 Ktat  des  sommes  qu'il  faut  payer  sur  les  5o,ooo  écus  levés  pour  les  affaires  de  la  guerre 5i8 

i5 Déclaration  par  laquelle  le  Bureau  consent  à  la  modération  réclamée  par  le  fermier  de  la  bûche  à 

Meaux,  pourvu  qu'elle  n'apporte  aucun  retranchement  à  l'assignation  de  la  Ville  sur  les  impo- 
sitions de  l'élection  de  Meaux 5 1 8-5 1 9 

16. Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  apurer  le  compte  de  ceux  qui  ont  fait  des  avances  pour  la 

taxe  de  5o,ooo  écus 5 1 9 

16 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  h  une  assemblée  pour  le  lendemain . .  .*. 619 

16 Ordonnance  du  Bureau  portant  que,  pour  éviter  la  démolition  des  maisons  par  les  Suisses  qui 

tiennent  garnison  dans  les  faubourgs ,  une  voie  de  bois  de  chauffage  par  jour  leur  sera  fournie 
successivement  par  chaque  quartier,  à  tour  de  rôle,  conformément  au  tableau  ci-annexé.  .    Sao-ôai 

17 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  résignation  que  Jean  Le  Tonnelier  entend  faire  de  son 

office  de  Conseiller  de  Ville  au  profit  de  son  frère  Claude  :  ratification  de  cette  résignation ....     ôao 
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1 7  novembre.     Ordonnance  du  Bureau  poi-tant  que  le  sieur  de  Cotteblanche ,  Échevin ,  fera  commandement  à  Nicolas    ''°^" 
Parent,  receveur  des  droits  de  gabelle,  d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville,  pour  le  payement  des 
rentes,  les  deniers  qu'il  a  en  caisse c, 

>  7 Ordre  aux  gardes  des  portes  de  Bucy  et  de  Saint-Germain-des-Prés  de  veiller  h  ce  qu'on  ne  dérobe 

pas  les  mate'riaux  provenant  de  la  démolition  des  maisons  rasées 52a 

»  8 Ordi-e  à  tous  lès  babitants  de  se  munir  dans  cbaque  maison  de  pic ,  pelle  et  hotte  pour  les  travaux 

de  fortification r   •> 

20 Mandement  aux  Quarteniers  d'averlir  cbaque  bourgeois  d'avoir  à  fournir  un  manœuvre  muni 

d'oulils  pour  les  travaux  de  fortification,  et  de  nommer  deux  bourgeois  par  quartier  poui' 
inspecter  les  ateliers SaS-Sai 

20 Mémoire  indiquant  les  emplacements  respectifs  où  doivent  être  envoyés  les  manœuvres  fournis 

par  les  divers  quartiers  pour  les  travaux  de  fortification Sa 4-52 5 

a  > Mandement  aux  Quarteniers  d'inviter  les  bourgeois  à  fournir  des  secours  pour  les  soldats  étrangers 

malades,  et  les  bourgeoises  à  les  visiter 52g 

2  » Oi'dre  aux  habitants  des  maisons  appartenant  h  la  Ville  près  des  portes  et  sur  les  fossés,  du  côté 

de  l'Université,  de  vider  promptement  les  lieux 526 

2< Mandement  à  diverses  personnes  de  se  rendre  au  Bureau  pour  délibérer  sur  les  poursuites  à 

intenter  contre  ceux  qui  sont  prévenus  de  trahison  envers  la  Ville 526-527 

21 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  un  rapport  sur  les  hommes  tués  ou  mis  à  rançon 

par  l'ennemi,  à  l'attaque  du  1"  novembre Say 

2  « Avis  favorable  du  Bureau  sur  la  requête  présentée  au  Conseil  de  l'Union  par  les  cabaretiers  suivant 

la  Cour  afin  d'être  maintenus  dans  leui-s  privilèges 5a7-5a8 

sa Mandement  au  cjipitaine  Cruveillier  d'envoyer  vingt  hommes  de  son  Nombre  pour  assister  les  ser- 
gents chargés  de  mettre  garnison  chez  ceux  qui  n'ont  pas  payé  la  taxe  de  5o,ooo  écus 5a8 

3  2 Ordre  aux  Dizeniei-s  <le  se  transporter  chez  les  bourgeois  pour  recueillir  les  ferrailles  et  autres 

objets  propres  à  être  convertis  en  boulets 5a8-52Q 

2  a Ordre  au  premier  sergent  de  la  Ville  de  contraindre  par.  les  voies  accoutumées  ceux  qui  n'ont  pas 

payé  ia  taxe  des  5o,ooo  écus 520 

9  2 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  détenteurs  de  propriétés  joignant  les  murs  de  la  Ville 

seront  tenus  de  faire  les  ouvertures  nécessaires  au  passage  des  voitures  et  matériaux  pour  les 
fortifications 5a9-53o 

si Convocation  des  Quarteniers  et  (Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  générale  pour  le  lundi 

suivant 53o 

aysS \sseniblée  généi-ale  tenue  pour  délibérer  sur  la  défense  de  la  Vil!e  :  décision  portant  que  1°  re- 
montrances seront  faites  au  duc  de  Mayenne  afin  qu'il  assure  le  libre  approvisionnement  de 
Paris  et  fasse  travailler  aux  fortifications  ;  a"  qu'on  fera  face  aux  frais  de  ces  travaux  par  un 
emprunt  ;  .l"  que  tous  les  ciipitaines  s'uniront  pour  la  défense  de  la  religion  et  de  la  Ville  et 
la  punition  des  traîtres 53i-53a 

97 Instruction  sur  les  formalités  à  observer  pour  le  remboursement  des  sommes  avancées  par  cer- 
tains bourgeois  sur  la  taxe  de  5o,ooo  écus 53a 

27 Commission  donnée  à  Denis  Béguin  pour  surveiller  l'emploi  des  sommes  accordées  par  le  duc  de 

Mayenne  pour  les  fortifications 533 

27 Défense  de  prendre  les  matériaux  provenant  de  la  démolition  des  maisons  de  la  Ville 533 

27 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'inviter  chatpie  dizaine  à  fournir  deux  setiers  de  blé  et  un 

muid  de  vin  pour  la  nourriture  des  soldats  qui  font  le  siège  du  château  de  Vincennes 534 

29 Oiilre  au  commissaire  Oudet  de  faire  vendre  les  meubles  de  M""  de  Montaigu  pour  acquitter  sa 

rotisalion  aux  taxes  des  mois  et  des  5o,ooo  écus 535 
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39  novembre.  R^leiiienl  pour  les  travaux  des  fortifications ,  iiuliquant  l'ordre  dans  lequel  les  différents  quartiers 
fourniront  des  travailleurs  et  les  postes  qui  leur  seront  assignés,  sous  la  direction  des 
colonels 535-538 

3o Mandement  aux  Quarteniers  d'inviter  chaque  dizaine  à  fournir  un  setier  de  blé  et  un  demi-muid 

de  vin  pour  les  soldats  qui  assiègent  le  château  de  Vincennes 538 

3o Ordoimance  du  duc  de  Mayenne  prescrivant  à  tous  les  laboureurs  habitant  dans  un  rayon  de 

19  lieues  autour  de  Paris  de  faire  battre  leurs  grains  pour  les  mener  vendi-e  en  celte  Ville, 

avec  promesse  de  leur  fournir  des  greniers,  et  défense  à  tons  gens  de  guerre  de  les  arrêter.  .  .      539 

3o Ordonnance  du  duc  de  Mayenne  prescrivant  les  mesures  h  prendre  pour  purger  de  gens  de  guerre 

les  environs  de  Paris  à  1 9  lieues  à  la  ronde  et  pour  garantir  la  sécurité  des  paysans  apportant 

du  blé '. 539-541 

i"décembre.  Ordonnance  du  duc  de  Mayenne  prescrivant  de  faire  le  l'elevé  des  grains  qui  existent  à  Paris,  avec 
le  nombre  de  bouches  à  nourrir,  et  chargeant  le  Bui'eau  de  tenir  note  des  quantités  de  grains 
qui  entreront  ultérieurement  dans  la  Ville 54i-54a 

3 Réponse  du  Bureau  à  une  lettre   écrite  par  un  prince  en  faveur   du   président  de  Blauc- 

mesnil 542-544 

5 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  se  réunir  cha(jue  mardi,  avec  leurs  officiers,  à  l'Hôtel  de 

Ville 544-545 

5 Ordre  à  Pierre  Guillaiii ,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville ,  d'employer  le  nombre 

d'ouvriers  qu'il  jugera  nécessaire  pour  l'exécution  du  plan  de  fortifications  tracé  par  l'ingénieur 
Ramelli 545 

5 Oi'dre  au  même  de  faire  abattre  les  arljres  et  arbrisseaux  de  la  Grenouillère,  près  du  Pré-aux- 

Clercs 545 

5 Ordonnance  du  duc  de  Mayenne  interdisant  aux  gens  de  guerre,  dans  les  environs  de  Paris,  de 

loger  le  long  des  rivières  et  de  porter  obstacle  au  passage  des  blés 546 

7 Ordre  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  faire  faire  dans  les  murs  de  l'hôtel  de  Nevers  les 

ouvertui'es  nécessaires  au  passage  des  matériaux  pour  les  fortifications 546 

7 Requête  du  Bureau  au  duc  de  Mayenne  pour  la  levée  d'une  taxe  destinée  à  la  solde  des  troupes 

chargées  d'escorter  les  convois  de  vivres  envoyés  à  Paris 547 

7 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Pierre  Guiliain  fera  démolir  les  bâtiments  construits  à  Gre- 
nelle en  face  du  couvent  de  Nigeon 548 

7 Ordre  à  Pierre  Guiliain  de  faire  démolir  les  maisons  appartenant  à  la  Ville  sur  les  fossés  ou  près 

des  portes,  les  matériaux  devant  être  vendus  pour  payer  les  ouvriers 548-54() 

7 Ordonnance  du  Bureau  concernant  la  participation  des  bourgeois  aux  travaux  de  fortification. . .      049 

1 5 Ordonnance  du  Bureau  concernant  la  vente  des  hvres  du  sieur  d'Espeisses  pour  acquitter  ses  coti- 
sations des  mois  et  des  5o,ooo  écus 55o 

16 Certificat  de  fidélité  à  l'Union  déhvré  à  Jean  Robineau 55o 

16 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  d'envoyer  les  bourgeois  et  manœuvres  de  leur  quartier  tra- 
vailler aux  fortifications  conformément  au  règlement 5ôo 

17 Mandement  aux  mêmes  d'inviter  les  bourgeois  à  fournir  bénévolement  du  travail  supplémentaire 

pour  avancer  les  fortifications 55i 

17 Ordonnance  du  duc  de  Mayenne  prescrivant  de  démolir  les  maisons  sises  devant  les  portes  du 

côté  de  l'Université  et  d'employer  les  matériaux  aux  fortifications 55 1 

19 Ordre  au  sergent  Le  Goix  de  procéder  par  contrainte  contre  les  bourgeois  qui  n'ont  pas  payé  la 

taxe  des  5o,ooo  écus 55i-559 

19 Mandement  aux  Quarteniers  de  se  faire  délivrer  par  chaque  bourgeois  un  sac  poui-  le  siège  de 

Vincennes 55  9 

20 Mandement  aux  Quarteniers  de  se  rendre  dans  les  maisons  pour  recueillir  ces  sacs 5ôa 
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ao  dëcembie.     Duplicata  de  l'ordonnance  du  duc  de  Mayenne  du  17  décembre  concernant  la  démolition  des     '^ 

inai'*o"s 552 

•30 Ordre  à  Pierre  Guillain  de  faire  exécuter  l'ordonnance  susdite 553 

90 Défense  aux  ofTiciers  et  aux  bourgeois  de  la  milice  de  s'emparer  des  matériaux  provenant  de  la 

démolition  ^es  maisons 553 

39 Mandements  aux  Conseillers  de  Ville,  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  et  aux  Quarteniers  pour 

se  trouver  ce  jour  aux  vigiles  des  morts  et  le  lendemain  au  service  célébrés  à  l'intention  du  car- 
dinal et  du  duc  de  Guise 553-554 

99 Avis  du  Bureau  concernant  le  différend  entre  les  fermiers  des  aides  de  la  Ville  et  les  cabaretiers 

suivant  la  Cour 554 

99 :      Convocation  des  Quarteniers  à  une  assemblée  générale  pour  le  99  décembre 555 

92 Ordie  au  sieur  de  Soulfour  de  démolir  l'hôtel  de  Dormans  au  faubourg  Saint-Germain-des-Prés. .      555 

99 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  apporter  à  l'Hôlel  de  Ville  les  sacs  qui  ont  été  réquisi- 
tionnés       556 

96 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  bonnes  gai-des  et  empêcher  la  sortie  des  muni- 
lions  pendant  l'absence  du  duc  de  Mayenne 556 

96 Convocation  des  Quarteniers,  des  communautés  ecclésiastiques  et  des  maîtres  et  gouverneurs  de 

l'Hôtel-Dieu  à  une  assemblée  générale  pour  le  99  décembre 557 

96 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  pour  le  98  décembre 557-558 

99 Défense  de  couper  ou  prendre  du  bois  au  bois  de  Boulogne,  à  Ménilmontant  et  autres  lieux..  . .      558 

99 Instructions  doimées  à  Gilbert  Danèset  Jean  Tallefay,  commis  par  le  Bureau  pour  le  recouvrement 

d<!s  deniers  destinés  à  subvenir  aux  frais  delà  guerre 558-559 

3o Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  de  procéder  par  contrainte  contre  ceux  qui  refusent  de  payer 

la  taxe  de  5o,ooo  écus 559 

3o Même  ordonnance  au  sujet  de  la  taxe  des  mois 56o 

1590. 

1  "janvier..     Lettre  du  Bureau  au  duc  de  I^ori-aine  à  propos  d'une  victoire  remportée  par  lui  sur  les  ennemis 

de  la  Ligue 56o-56 1 

9 Convocation  des  colonels  de  la  milice ,  des  Conseillers  de  Ville  et  des  Quarteniers  à  une  assemblée 

générale  |>our  le  5  janvier 56 1 

4 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  subvenir  à  l'urgente  nécessité  de 

l'Hôlel-Dieu  :  décision  portant  que  1°  l'évéque  de  Paris  sera  prié  de  revenir  pour  s'occuper 
de  l'Hôtel-Dieu  ;  9°  le  Becevcur  de  la  Ville  payera  a  l'Hôtel-Dieu  les  arrérages  de  rentes  qui  lui 
sont  tins;  3"  le  grand  vicaire  demandera  un  subside  aux  communautés  ecclésiastiques  ;  4°  les 
curés  et  prédicateurs  exhorteront  le  peu|>le  à  faire  des  aumônes;  5°  il  sera  levé  d'avance  trois 
années  de  la  Ui\e  des  boues;  6"  les  curés  feront  faire  des  quêtes  de  linge  par  les  bourgeoises 
de  leur  paroisse  et  feront  poser  des  troncs  pour  les  aumônes  destinées  h  l'Hôtel-Dieu 509-563 

4 Ordre  aux  habitants  des  villages  voisins  de  Vincennes  de  travailler  à  réparer  les  brèches  du 

château 564 

4 Manriement  aux  colonels  de  la  milice  pour  les  gardes  de  nuit 564 

4 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  vingt-cinq  chevau-légers  de  la  compagnie  de  Jaulge  seront 

logés  à  Issy  et  à  Vanves o64 

4 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  par  les  capitaines  revue  des  bourgeois  de  leur 

dizaine  pour  pi-éparer  la  montre  générale  qui  se  fera  le  6  janvier 56a 

4 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  colonels  et  capitaines  feront  une  visite  exacte  des  maisons 

de  leui-  quartier  et  dresseront  le  rôle  des  habitants o65 
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8  janvier.  .  Défense  ù  Jean  Salvency,  commis  à  la  recette  des  deniers  provenant  de  la  vente  des  biens  des 
hérétiques  et  absents,  de  réclamer  le  payement  des  dettes  dont  pourraient  être  tenus  envers 
lesdits  absents  les  bourgeois  rançonnés  par  l'ennemi  ou  les  veuves  et  héritiers  de  ceux  qui  ont 
été  tués. . . . , 566 

8 Déclaration  par  laquelle  le  Bureau  donne  acte  à  Jacques  Gourlin  de  sa  surenchère  sur  le  prix  de 

la  ferme  du  bétail  à  pied  fourché 566 

8 Pareille  déclai-atiou  au  profit  de  Jacques  Macé 566-567 

9 Billet  au  sieur  d'Auvergne  pour  l'avertir  de  ne  pas  entrer  à  Paris,  où  il  ne  serait  pas  en  sûreté.  .      667 

g Défense  à  Vasse  Noblet  de  poui-suivre  le  capitaine  Jouan  pour  l'acquittement  d'une  dette ,  jusqu'à 

ce  qu'il  ait  été  payé  des  gages  qui  lui  sont  dus  par  le  Bureau 567-568 

g Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Pierre  Roussel  est  déchu  de  la  ferme  du  vin  vendu  en  détail 

dans  les  faubourgs,  et  commettant  Jacques  Maujehan  à  l'exercice  de  cette  ferme 568 

10 Nomination  de  François  Herbin  comme  notaire  de  la  Ville  en  remplacement  de  feu  Guillaume 

Herbin ,  son  frère 568 

j  G Nomination  du  capitaine  La  Barrière  comme  capitaine  du  château  d'Ablon ,  à  la  prière  de  M"'  Sevin , 

dame  d'Ablon 569 

1  a Déclaration  du  Bureau  par  laquelle  la  Ville  se  porte  partie  intervenante  au  procès  intenté  au 

président  Potier  de  Blancmesnil 569 

1  a Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  dresser  le  rôle  de  ceux  qui  ont  été  tués  ou  faits  prisonniers 

à  l'attaque  de  la  Ville 569-570 

1 3 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  de  Ville 570 

i5 Mandement  aux  colonels  de  la  mihce  de  désigner  dans  chaque  dizaine  vingt  hommes  pour  aller 

au  devant  du  Légat 570-67 1 

1 5 Lettres  écrites  par  le  duc  de  Mayenne  à  la  municipalité  parisienne ,  au  nom  de  Chailes  X ,  afin  de 

prescrire  l'élection  de  députés  aux  États  Généraux  qui  doivent  se  tenir  à  Melun 671 

16 Certificat  de  catholicisme  et  de  fidéhté  à  la  Ligue  délivré  par  le  Bureau  à  Fleurant  d'Argouges ...      672 

16 Ordonnance  du  Bureau  pi'escrivanl  les  mesures  nécessaires  pour  sauvegarder  les  droits  de  M"'  de 

Semoine  à  la  succession  de  sa  mère 572 

16 Lettre  du  Bureau  au  sieur  de  Saint-Paul  pour  l'inviter  à  assurer  la  liberté  du  passage  sur  la 

Seine 578 

17 Ordre  au  receveur  du  péage  du  pont  de  Corbeil  de  laisser  passer  en  franchise  les  bateaux  de  vin  • 

venant  de  Montereau,  vu  quils  ont  déjî»  acquitté  les  droits  à  Montereau  et  à  Melun 578-574 

18 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  pour  se  rendre  au-devant  du  Légat,  le  samedi  90  janvier, 

avec  un  certain  nombre  d'hommes  de  leur  quartier 574 

19 Mandement  aux  colonels  d'envoyer  chacun  dix  hommes  le  dimanche  a  1  janvier,  pour  faire  la 

garde  au  parvis  Notre-Dame  à  la  réception  du  Légat B-]5 

19 Mandements  aux  maîtres  et  gardes  de  la  Draperie,  de  l'Épicerie,  de  la  Mercerie,  de  l'Orfèvrerie  et 

de  la  Bonneterie  pour  porter  le  dais  à  l'entrée  du  Légat 575-676 

19 Décision  du  Bureau  exemptant  des  droits  de  navigation  les  blés  qu'on  envoie  moudre  à  Gharenton 

et  les  farines  qu'on  en  rapporte 076 

19 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  le  Receveur  de  la  Ville  j)ayera  à  François  de  Cotteblanche  la 

somme  de  5,671  écus  35  s.  6  d.  t.  saisis  sur  Scipion  Sardini,  en  déduction  de  la  créance  dudit 

de  Cotteblanche 677-678 

19 Mandement  aux  Quarteniers  de  dresser  le  rôle  <les  absents  et  de  ceux  qui  occupent  les  maisons 

desdits  absents 079 

20 Convocation  des  Conseillers  de  Ville,  des  Quarteniers  et  des  capitaines  des  Trois  Nombres  pour 

assister  le  lendemain  à  l'entrée  du  Légat 679-680 
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30  janvier.  .      Règlement  fixant  l'oi-dre  dans  lequel  les  colonels  de  la  milice  doivent  envoyer  travailler  aux  fortifi-     ""' 

cations r  o 

000 

•^1 Sentence  du  Bureau  sur  la  discussion  de  préséance  soulevée  entre  l"s  gardes  de  divers  métiers  à 

l'occasion  du  port  du  dais  à  l'entrée  du  Légat 58j 

92 Ordonnance  du  Bureau  pour  le  respendage  des  lerres  aux  ouverl'.res  des  tranchées 58i-589 

•j3 Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  de  Chartres  en  faveur  du  sieur  Le  Beau,  ancien  capitaine  de 

'«  Ville 582-583 

a'' Mandement  aux  Quarleniers  de  dresser  le  rôle  des  absents  et  de  ceux  qui  occupent  leurs  maisons 

et  de  tendre  les  chaînes  par  leurs  quartiers 533 

ai Annonce  de  la  mise  en  adjudication  de  la  ferme  du  bac  de  Charenton 583 

3'' Avis  du  Bureau  concluant  à  ce  que  modération  partielle  soit  accordée  sur  le  prix  de  sa  ferme  à 

Léonard  Berihambois,  fermier  de  la  bûche 58''4-585 

•J^ 0"lre  au  capitaine  Desinier  de  sortir  de  la  maison  des  sieur  et  dame  de  Charentonneau  qui  demeu- 
reront i-esponsables  de  la  garde  de  celte  maison 585 

50 Lettre  du  Bureau  h  l'évéqiie  de  Paris  pour  le  prier  de  revenir  dans  la  Ville 585-58(5 

20 Commission  de  receveur  des  fortifications  délivrée  à  Denis  Béguin 586-587 

97 Sentence  du  Bureau  confirmant  celle  rendue  le  19  janvier  précédent  à  propos  des  deniere  que  le 

sieur  de  Vigny  doit  verser  à  François  de  Cotteblanche 587-588 

a*) Ordre  à  Jacques  Maujehan  de  remettre  entre  les  mains  du  Receveur  de  la  Ville  les  deniers  qu'il  a 

reçus  de  sa  ferme  du  vin  dans  les  fauboui-gs 58n 

^>^ Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  aux  fermiers  des  aides  de  la  Ville  de  fournir  caution 589 

••»9 Mandement  au  Quartenier  du  quartier  Saint-Cervais  de  procéder  à  la  répartition  d'une  taxe  de 

ai  écus  un  tiers  sur  les  bourgeois  de  son  quartier,  pour  solder  diverses  dépenses  qui  devaient 

être  acquittées  par  ce  quartier 58Q-5qo 

3o Convocation  des  Quaiteniers ,  des  Conseillers  et  des  Trois  Nombres  à  une  procession  générale  à 

Sainte-Geneviève 5qo 

''i Citation  des  maîtres  de  la  confrérie  des  arquebusiers  de  la  Ville  à  comparoh-  pour  répondre  sur 

la  démolition  d'un  hôtel  sis  boulevard  Saint-Martin 5()i . 

3  « Lettre  du  Bureau  à  la  municipalité  d'Ari-as  pour  acr user  réception  de  la  poudre  achetée  par  les 

sieurs  Laml)ert  et  Langlois  et  déchai'ger  ainsi  les  cautions  qu'ils  avaient  fournies 591 

3 1 Mandement  aux  Quarteniers  de  faire  relever  les  chaînes  de  leurs  quartiers 592 

i"  février..     Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  h  tous  gens  de  guerre  de  rejoindre  immédiatement  l'armée 

du  duc  de  Mayenne  et  aux  bourgeois  de  se  tenir  prêts  à  la  défense  de  la  Ville 592 

9 Mémoire  sur  la  défense  de  la  Ville .  présenté  ii  Pierre  d'Epinac ,  gouverneur  de  Paris ,  et  au  Bureau , 

contenant  un  projet  de  règlement  pour  l'instruction  et  l'armement  de  la  milice  et  pour  les 
gardes 693-595 

6 Mandement  aux  colonels  et  capitaines  de  faire  rechercher  les  originaux  de  placards  séditieux 

alTichés  dans  la  Ville 596 

6 Annonce  d'une  récompense  promise  à  ceux  qui  dénonceront  l'auteur  de  ces  placards 596 

7 Mandement  au  colonel  Michon  d'envoyer  chaque  jour  deux  compagnies  pour  travailler  aux  forti- 

firations  de  la  porte  Sainl-Martin 696-597 

8 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  pour  le  jour  même 697 

8 Assemblée  réunie  pour  délibérer  sur  la  réception  du  sieur  de  Rochefort  en  l'état  de  Conseiller  de 

Ville  il  la  place  du  sieur  Perrot ,  démissionnaire  :  avis  favorable  à  cette  réception  et  décision 
portant  que  dorénavant  pour  de  telles  réceptions  il  ne  sera  pas  nécessaire  de  réunir  le  Conseil 
de  Ville 697 
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8  février. . .     Règlement  jirovisionnei  arrêté  en  l'assemblée  du  Conseil  «le  Ville  sur  le  payement  des  arrérages 

des  rentes 598-600 

8 Letti-e  du  Bureau  au  Légat,  pour  le  prier  de  demander  des  secoui-s  au  Pape 600 

8 Décision  du  Bureati  |)ortant  que  les  deniei-s  saisis  sur  un  prisonnier  seront  consignés  entre  les 

mains  du  greffier  et  non  pas  gardés  par  le  sergent  auteur  de  la  capture 600-601 

8 Lettre  du  Bureau  au  Pape  pour  le  remercier  de  l'envoi  du  Légat  et  lui  demander  des  secours.    601-602 

t) Convocation  des  Quarteniers  et  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  générale  pour  le  lende- 
main     6o-j-6o3 

10 Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  la  défense  de  la  Ville  :  décision  portant  que  l'assem- 
blée sera  remise  pour  consulte!'  les  bourgeois  de  chaque  dizaine  réunis  en  assemblée  particu- 
lière sur  la  levée  de  i,5oo  hommes  de  pied  et  3oo  hommes  de  cheval  et  sur  la  garde  des  ponts 
de  Saint-Maiir  et  Gharenton,  de  la  rivière  et  des  boulevards 6o3-6o4 

10 Mandement  aux  Quarteniers  pour  procéder  à  la  consultation  susdite 606 

10 Mandement  au  colonel  Lhuillier  de  faire  garder  le  boulevard  entre  les  portes  du  Temple  et  de 

Saint-Antoine 6o5 

19 Ordre  à  Gaspard  Flamand,  maître  du  Lyon  d'Or,  de  recevoir  et  gai-der  les  trompettes  envoyés  en 

parlementaires  par  l'ennemi 6o5 

19 Consigne  donnée  aux  gardes  des  portes  pour  la  réception  des  parlementaires  envoyés  par  l'ennemi.     6o5 

1 3 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  afin  de  préparer  l'assemblée  générale 606 

1 3 Notification  aux  Quarteniers  de  la  remise  au  vendredi  suivant  d'une  assemblée  générale  convoquée 

pour  le  mercredi 606 

1 3 Lettre  du  Bureau  à  un  chef  de  bande  pour  lui  ordonner  de  rendre  au  prieur  d'Argenteuil  une 

maison  où  il  avait  placé  des  soldats 606-607 

i3 Serment  de  fidélité  à  l'Union  prêté  par  Baltliazar  Vasse  de  Montezmes,  gentilhomme  portugais. .     607 

i4 Mandement  aux  colonels  de  la  milice  de  faire  faire  garde  de  nuit,  conformément  au  projet  de  rè- 
glement relaté  plus  haut 607 

1 4 Lettre  de  la  Ville  au  gouverneur  de  Pouloise  pour  obtenir  la  mise  en  liberté  de  Pierre  Bour- 

din 607-608 

i5 Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  générale  pour  le  lendemain G08 

16 Autorisation  donnée  par  le  Bureau  à  Pieri*  de  Brevière  de  procéder  par  contrainte  à  l'encontre 
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H  1789. 


I.  —  Mandemens  pour  procedder  à  l'eslection  d'un  Prévost  des  Marchans 

ET    DE   DEUX    EsCHEVINS ,    AU    LIEU    DES    S"'   DE    NuLLY,    Le    GoiX    ET    BoURGEOIS. 

[Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

i4  août  i586.  (Fol.  i  r°  ">.) 


r Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  sa- 
medy  prochain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  procedder  à  Teslection  dun  Pré- 
vost des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nouveaux, 
au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps  :  vous  priant 
n'y  vouloir  faillir. 

îf  Faict  au  Bureau  de  cestedicte  Ville,  lejeudy  qua- 


torze"" jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six. 

ff  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

If  Tous  vostres.") 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


II.  —  [Idem.  —  Mande 
i&  août  i58G 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eichevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Guillaume  Parl'aict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  voz Cinquanteniers  et  Dixiniers,  avecq 
huict  personnes  des  plus  apparens  de  vostre  quartier, 
tant  Officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quar- 
tier, que  des  Bourgeois  et  notables  Marchans  non 
mecanicques.  Lesquelz  seront  tenuz  de  comparoir, 
sur  peine  d'estre  privez  de  leurs  privileiges  de  bour- 
geoisie, franchises  et  libériez,  suivant  l'Eddict  du 
Roy;  et  faire  le  serment  es  mains  du  plus  notable 


MENS  AUX  QUARTENIERS.] 
(Fol.   1  v".) 

desdictes  huict  personnes,  de  eslire  quatre  notables 
personnes  desdictz  huict;  ausquelz  esleuz  dictes  et 
enjoignez  qu'ilz  se  trouvent  en  leurs  maisons  sa- 
medy  prochain  jusques  après  neuf  heures  du  ma- 
tin, que  manderons  deulx  d'iceulx  venir  en  l'Hostel 
d'icelle  Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  d'un  Pré- 
vost des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nouveaux, 
au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps. 

irEt  nous  rapportez  ledict  jour,  à  sept  heures  du 
matin,  cioz  et  scellé  ce  que  faict  en  aurez,  suivant 
l'Ordonnance  et  ancienne  Coustume  :  si  n'y  faictes 
faultc. 


OBsenvATioy  géhiéiule.  —  Le  Registre  ne  porte  point  de  rubrique  à  la  marge  du  texte.  Il  est  supplée'  à  celte  lacune 
par  la  cote  analytique  qui  figure  à  la  Table  dudit  Registre  ;  et  si  la  rubrique  manque  également  à  la  Table  ,  nous  l'en- 
fermons entre  crochets  [],  comme  il  a  été  fait  en  pareil  cas  aux  Volumes  précédenls. 

'''  I.C  haut  de  la  page  est  resté  en  blanc,  dans  l'attente  du  litre  du  Registre. 
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tfFaicl  au  Bureau  d'icelle  Ville,   le  jeudy   qua- 
torze"" jour  d'Aoust  m  \'  quatre  viugtz  six.n 


[i586] 

Pareil  Mandement  a  este  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


III. 


Assemblée  pour  procedder  à  l'eslection  d'us  Prévost  des  Mabchans 

ET    DE    DEUX    EsCHEVIJiS. 


t6  août  i58G.  (Fol.  i  v».) 


Du  samedy  xvi'  jour  d'Aoust  Pan  mil  v'  quatre 
vingtz  six. 

En  Assemble'e  generalle,  Je  jour  d'imy  faicte  en 
THostel  de  cesie  Ville  de  Paris,  suivant  les  Mande- 
niens  pour  ce  expédiez,  afin  de  procedder  à  l'eslec- 
tion d'un  Prévost  des  Marchans  el^  de  deux  Esclievins 
nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps, 
en  la  manière  accoustumée,  sont  comparus  : 

Monsieur  le  président  de  NuUy,  cbevalier,  sei- 
gneur dudict  lieu,  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil 
d'Estat,  premier  Président  en  la  Court  des  Aides  à 
Paris,  Prévost  des  Marchans  '''. 

EsciiEViNS  : 

Monsieur  Le  Goix ,  seigneur  de  la  Court  du  Pont 
Yblon,  bourgeois  de  Paris  (-'; 

Monsieur  Bourgeois,  s'  des  Bois  Blancs,  aussy 
bourgeois  de  Paris  '■"  ; 

Monsieur  Hotnian,  conseiller  du  Roy  au  Chastelel 
de  Paris'*); 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  la  Court  de  Par- 
lement et  subslitud  de  Monsieur  le  Procureur  gê- 
nerai du  Roy  (^'. 


Conseillers 


Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  de  Paluau,  secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Perrot,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement; 

Monsieur  Marcel,  conseiller  du  Roy  en  son  Con- 
seil d'Estat,  controlleur  et  intendant  gênerai  de  se.s 
Finances; 

Monsieur  de  Paillard,  seigneur  de  Jumeauville; 

Monsieur  de  Rragelongne,  notaire  et  secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  Aubrv,  conseiller,  notaire  et  secrétaire 
du  Roy; 

Monsieur  Abelly; 

Monsieur  Leclerc,  conseiller  du  Roy  et  m'  des 
Requestes  ordinaire  de  son  Hostel; 

Monsieur  Sanguyn,  conseiller  du  Roy  et  lieute- 
nant général  des  Eaues  et  Forestz  de  France; 

Monsieui'  Le  Presire; 

Monsieur  de  La  Place,  conseiller  du  Roy  en  si 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  Budé,  notaire  et  secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Viole,  s''  Du  Chemin; 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  m"  des  Comptes; 


-'i  De  Nully  (liueniie),  élu  le  16  août  )58a  (voir  Reij.  H  1788,  paj;e  398),  portait  :  de  gueules  à  la  croix  fleurdelisée  d'or, 
cantonnée  de  quatre  billcttos  du  même.  Conseiller  d'Élat,  Etienne  de  Nully  avait  débuté  par  rolTiec  de  conseiller  au  Parlement  dp 
Bretagne,  d'où  il  passa  piemie;-  président  à  la  Cour  des  Aides  (a3  février  iBôg).  C'était  un  catholique  ardent  et  un  l>ibliopbile 
émérite,  dont  les  livres  sont  encore  rccberrbés  pour  leur  reliure.  C'est  lui  qui  fil  commencer  en  i583  le  (jrand  regard  des  eau\  de 
Belleville,  sur  lequel  nous  avons  donné  des  détails  explicites  dans  le  tame  Vit  des  Registres,  aux  noies  des  pges  aoi  et  303.  Un 
jeton  avec  ses  armes  et  sa  devise  :  Concussus  surgo,  figure  dans  le  volume  de  V Histoire  générale  de  Paris,  inlitulé  :  Les  Jetons  <lc 
l'Echevinage  parisien,  page  hS. 

^•'  Le  Goix  (Pierre),  seigneur  de  la  Cour  du  Pont-Yblon,  près  Bonneuil  (Seine-et-Oisc),  fut  Quartenier  en  1073,  Ecbevin  du 
16  août  i584  au  16  août  t586.  Il  était  membre  de  la  corporalion  des  marchands  de  vin,  dont  il  fut  élu  consul  le  38  janvier  1374. 
Armes  :  d'azur  à  la  rose  d'or,  accompagnée  de  trois  grappes  de  raisin  d'argent.  Un  jelon  à  son  nom  figure  dans  l'ouvrag:'  prérilé, 
page  45. 

C  Bourgeois  (Remond),  élu  Ecbevin  en  i.')8'j,  portait  :  d'azurà  trois  arbres  d'argent  taillés  en  doulil?  pomme,  sur  une  (errasse 
d'argent,  au  chef  d'or  chargé  de  trois  roses  de  gueules. 

'*'  Hotman  (Philippe),  Echevin  le  16  août  i585,  porlait  :  parli  emmanché  d'argent  et  de  gueules,  à  dexlre  en  chef  une  rose  de 
gueules. 

W  Le  Breton  (Jean),  avocat  au  Parlement,  Conseiller  de  Ville  en  1571,  élu  Ecbevin  le  33  septembre  i585  à  la  place  de  Jean  iIp 
l.a  Rarrc,  nomme  le  iG  août  précédent  et  décédé  peu  après  (Archives  nationales,  Reg.  11  J788,  foi.  330  v°).  Armes  :  écarlelé 
aux  1  et  4,  d'azur  à  deux  fasces  d'or;  aux  a  et  3,  d'azur  à  trois  étoiles  d'or.  Un  des  jetons  frappes  à  son  nom,  avec  la  devise  : 
Remigio  fluclus  sperant,  est  donné  dans  les  Jetons  de  l'Echevinage  parisien,  page  40. 


[i586] 

Monsieur  de  Masparaulte,  conseiller  du  Roy  en 
son  Conseil  d'Estat; 

Monsieur  Le  Tonnelier,  conseiller,  notaire  et  se- 
crétaire du  Roy; 

Monsieur  de  Marie,  seigneur  de  Versigny,  con- 
seiller du  Roy  et  m"  des  Retjuestes  ordinaire  de  son 
Hostel  ; 

Monsieur  le  président  de  Thou  ; 

Monsieur  le  président  Luillier; 

Monsieur  le  président  Hennequin; 

Monsieur  Roucher,  s^'  de  Dampierre,  conseiller 
du  Roy  et  m'  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel; 

Monsieur  Du  Drac,  conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  Prévost,  s"'  de  Sainct  Cire,  conseiller 
(lu  Rov  et  m'  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel. 

QuARTEXIERS  ET  RoURGEOIS  : 

Sire  Guillaume  Parfaict  : 

Monsieur  Allegrin,  conseiller. 

Monsieur  de  Rragelongne,  conseiller. 
Sire  Guillaume  Guerrier  : 

Monsieur  Du  Val,  conseiller. 

Sire  Robert  Des  Prez. 
Sire  Mathurin  de  Reausse  : 

Monsieur  Des  Landes,  conseiller, 

Sire  Robert  de  Beausse. 
M'  Robert  Danès  : 

Monsieur  Megissier,  m'  des  Comptes, 

Monsieur  Ravel,  advocat. 
Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  Amelot,  président  des  Enquesles, 

Monsieur  Le  Conte,  m'  des  Comptes. 
Sire  Nicolas  Rourgeois  : 

Monsieur  le  président  Perrol, 

Monsieur  le  Lieutenant  criminel. 
M'  Martin  Jamart  : 

Monsieur  le  président  de  Charmeau, 

M" ('),  auditeur. 

M"  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  de  Vieut,  m'  des  Requestes» 

Monsieur  de  Mareul,  conseiller. 
Sire  François  Boniiart  : 

Monsieur  le  président  Gayant, 

Monsieur  Le  Jay. 
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Sire  Jehan  Duranlel  : 

Sire  Claude  Révérend, 

Sire  Pierre  Roursier. 
M"  André'  Canaie  : 

Monsieur  Du  Plessis, 

Monsieur  Fournier,  conseiller. 
Sire  Nicolas  Rourlon  : 

Monsieur  Du  Four,  conseiller, 

Sire  Pierre  Martin. 
Sire  Cosme  Carrel  : 

Monsieur  le  président (-', 

Monsieur  Jabuz,  conseiller. 
Sire  Julian  Le  Goix  : 

Monsieur  d'Amours,  conseillei', 

Monsieur  Danès,  auditeur. 
Sire  Jacques  Huot  : 

Monsieur  d'Aubray,  secrétaire, 

Monsieur  le  Lieutenant  civil. 
Et  sire  Biaise  Parlan  : 

Monsieur  Tronson,  m°  des  Requestes, 

Monsieur  Favier,  conseiller. 

La  Compaignie  assemble'e,  lecture  faicte  de  cer- 
taine Lettre  missive  du  Roy,  donne'e  des  Ordon- 
nances de  ladicte  Ville,  et  les  sermens  faictz  suivant 
icelles,  a  esté  proceddé  à  l'esleclion  de  quatre  scru- 
tateurs en  la  manière  accoustumée,  en  quoy  faisant, 
ont  este'esleuz,  assavoir  : 

pour  Officier  du  Roy  :  Monsieur  le  président  de 
Thou; 

pour  Conseiller  de  la  Ville  :  Monsieur  Perrot; 

pour  Quartenier  :  sire  Guillaume  Parfaict; 

pour  Bourgeois  :  Monsieur  d'Aubray,  secrétaire 
du  Roy. 

Et  ledict  jour  de  releve'e.  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans ,  Eschevins  et  Greffier,  vestus  de  leurs 
robbes  my  partyes;  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
de  robbe  d'escarlatte  rouge;  et  Scrutateui's;  acom- 
paignez  de  plusieurs  desdictz  sieurs  Conseillers, 
Quarteniers  et  Bourgeois  :  sont  allez,  marchans  de- 
vant eulx  les  sergens  d'icelle  Ville,  vestuz  aussy  de 
leurs  robbes  de  livre'es,  en  l'hostel  et  par  devers 
Monseigneur  de  Villequier,  gouverneur  et  lieutenant 
gênerai  pour  le  Roy  en  cestedicte  Ville  et  Isle  de 
France'^'.  Auquel   [iceulx]  sieurs  Scrutateurs  au- 


'■'  Blanc  au  Registre,  le  nom  de  l'assesseur  faisant  défaut. 
'-'   Même  observation  qu'à  la  note  précédente. 

"'  'Monseigneur  de  Villequiem  :  René  de  Villequier,  baron  de  Clervau%,  d'Aubiguy  et  d'Eury,  chevalier  de  l'Ordre,  premier  gen- 
lilhonime  de  la  Chambre,  gouverneur  et  lieutenant  général  de  Paris  et  de  i'Ile-de-France ,  après  la  mort  du  duc  de  Montmorency 
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roient  présenté  le  scrutin  de  ladicte  eslection,  cioz 
et  scellé,  et  d'iceluy  requis  la  confirmation  suivant 
l'Ordonnance. 

Et  après  ouverture  et  lecture  faicte  dudit  scrutin, 
ledict  s'  Gouverneur  auroit  remonslré  à  la  Compai- 
gnie  :  que  le  Roy,  avant  son  parlement,  luy  auroit  de- 
clairé  et  audict  s'  Prévost  des  Marclians,  que  pon 
vouloir  et  intention  esloit  que  le  s''  Lugolly,  con- 
seiller dudict  S"'  et  l'un  des  lieutenans  de  Monsieur 
le  Grand  Prévost  de  France,  feust  receu  Eschovin 
avecq  celuy  qui  se  trouveroit  avoir  le  plus  de  voix 
en  ladicte  esleclion;  commandant  que  l'on  feist  venir 
Messieurs  Hector,  seigneur  de  Perreuse,  esleu  Pré- 
vost O,  de  Sainct  Yon''^),  qui  avoit  le  plus  de  voix, 
et  LugoUy  (•",  mandez  audict  lieu ,  pour  en  prendre 
et  recevoir  le  serment  en  tel  cas  accoustumé  :  qui 
seroient  à  Tinslant  comparus. 

Et  par  ledict  s'  de  Sainct  Yon  a  esté  remonslré 
qu'il  avoit  la  pluralité  des  voix,  et  par  tant  debvoit 
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precedder  ledict  s'  Lugolly;  lequel  mesmc  le  luy 
avoit  cy  devant  accordé,  au  cas  qu'il  eust  la  pluralité 
des  voix  comme  il  avoit  :  et  de  ce  se  rapporloit  à  son 
scrtncnl. 

Sur  quoy  ledicl  s'  Gouverneur  auroit  ordonné 
qu'il  recevroit  ledict  serment  ensemblemenl  sans  pre- 
judicier  à  ladicte  préséance;  ce  qu'il  auroit  faict,  et 
pour  rest  effect,  auroit  iceluy  s''  Gouverneur  laid 
faire  le  serment  accoustumé  ausdictz  s"  de  Perreuse 
pour  Prévost  des  Marclians,  et  de  Sainct  Ion  et  Lu- 
goly  pour  Esclievin?,  sans  préjudice  de  ladicte  pré- 
séance sur  laquelle  Sa  Majesté  declairera  sa  volunté, 
ainsy  qu'elle  verra  bon  estre. 

Et  cstans  de  retour  en  l'HosIel  de  ladicle  Ville, 
Icsdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
auroiont  esté  mis  en  possession  desdiclz  estatz  par 
les  anciens  en  la  manière  accoustumée. 


IV.  —  Masdemejït  à  M"  Jacques  Le  Secq,  procureur  au  Ciiastelet, 

POUR  DONNER   MAIN  LEVEE   À    LA   VEUVE  ET   HERRITT1ERS   DE   HeRY 

DES    DENIERS    SAISIS    À    LA    REQUESTE    DU    PROCUREUR    DU    l^OV    ET    DE    LA    \  ILLE 

FAUTE   DE   PAIEMENT   DES    LOTZ   ET   VENTES, 

À  QUOY  A  ESTÉ  SATISFAICT   DEPUIS  PAR   AnDRÉ   Le   PrESTRE. 

3  2  aoiH  i580.  (Fol.  5  v°. ) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  \  vefve  et  héritiers  de  feu  de  Hery,  plaine  et  entière 

de  la  Ville  de  Paris.  \  main  levée  des  deniers  par  nous  cy  devant  arreslez 

(tM'  Jacques  Le  Secq,   Procureur  des  causes  de  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  d'icelle,  entre  les 

ladicte  Ville  en  Chastelet  de  Paris,  consentez  aux  |  mains  de.  .  .  '*)  Guyot,  cspicier,   locataire  en  une 


(janvier  i58o).  U  avait  pour  lieulenanl,  à  litre  de  survivance,  son  gendre  François  d'O,  qui  devint  gouverneur  en  logA,  après 
la  réduction  de  Paris  sous  le  pouvoir  de  Henri  IV,  et  qui  mourut  celte  année  ià-niéme.  Pour  d'autres  détails,  cf.  tome  VU  des 
Registres,  page  g5,  note  2. 

'''  Hector  (Nicolas),  seigneur  de  Perreuze  cl  de  Beaubourg,  successivement  conseiller  au  Parlement  (i546),  maître  dos  Requêtes 
(1567),  conseiller  d'Etat,  conseiller  de  Ville  en  j58o.  Élu  Prévôt  le  16  août  i586,  il  fut  dépossédé  de  ses  fondions  de  Prévôt  des 
Marchands  le  i4  mai  i588  par  la  faction  des  Seize  et  emprisonné  à  la  Bastille  avec  les  autres  membres  de  l'Eclievinage.  Rendu  à  la 
liberté  au  mois  de  juillet  suivant,  il  demeura  banni  de  la  Ville.  —  Armes  :  d'azur  à  trois  tours  crénelées  de  trois  pièces  d'or  ouverte» 
et  ajourées  de  gueules.  Plusieurs  types  de  jetons  de  ce  Prévôt  figurent  avec  diverses  devises  dans  le  volume  des  Jetons  de  l'Echeci- 
tiage  parisien,  pages  i6  à  ig.      ^ 

■*'  De  Sainct  Yon  (Louis)  fut  dépossédé  de  l'Eclievinage  le  i4  mai  j588.  Avocat  renommé,  de  Sainct  Yon  a  rédigé  plusieurs 
morceaux  hisloriques,  entre  autres  l'Histoire  très  véritable  de  ce  qui  est  advenu  en  ceste  ville  de  Paris  depuis  le  vu  mai  1  588  jusques 
au  dernier  jour  de  juin  ensuijvani  audit  an.  Ce  récit,  imprimé  en  i588,  a  été  plusieurs  fois  réimprimé.  —  Louis  de  Sainct  Yon  est 
aussi  l'auleur  du  Rapport  au  Roy  sur  le  renouvellement  de  la  Coustume  de  Paris  en  i58o  (à  ce  sujet,  cf.  Introduction  à  l'Histoire  gé- 
nérale de  Paris,  page  34),  et  du  texte  des  fameuses  Remonstrances  adressées  à  Henri  III  par  le  Bureau  de  la  Ville,  le  i5  décembre 
1575,  qui  Ggure  en  notre  édition  du  tome  VII  des  Registres,  pages  3i3  à  3i8.  —  Armes  :  d'azur  à  la  croix  losangée  d'or  et  de 
gueules,  cantonnées  de  quatre  cloches  d'or  balaillées  de  sable.  Deux  types  de  jetons,  frappés  à  son  nom,  sont  repioduils  dans  les 
Jetons  de  l'Eclievinage  pai'isien,  pages  5o  et  «Si, 

i')  Lugolly  (Pierre),  lieutenant  général  à  la  Prévôté  de  l'Ilôtei,  fut  dépossédé  de  l'Echevinage  le  1 '1  mai  i588.  —  Armes  :  d'aïur, 
écartelé  aux  i  et  4  de  trois  étoiles  d'or,  aux  2  et  3  de  trois  chevrons  de  gueules  [Ibid.,  page  5o). 

'*'  Blanc  au  Registre,  ie  prénom  manquant. 
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maison  appartenant  ausdiclz  vefve  et  héritiers,  assise 
rue  de  la  Harpe,  où  est  pour  enseigne  le  Bernard 
et  la  Croix  Verte;  attendu  que  iceluy  arrest  fut  faict 
pour  estre  paicz  des  lotz  et  ventes  pretenduz  cstre 
deubz  à  iadicte  Ville  à  cause  de  l'acquisition  d'icelle 
maison  :  à  quoy  André'  Le  P^estre  auroit  satisfaict, 
et  depuis,  par  arrest  de  la  Court  de  Parlement  ob- 
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tenu  au  proffict  par  Nicolas  de  Villard,  sergent  au- 
dict  Chasteletde  Iadicte  Ville,  auroit  esté  condamnée 
rendre  audict  de  Villard  lesdictz  deniers  et  es  des- 
pens,  et  toutesfois  Iadicte  Ville  est  poursuivie  à  pré- 
sent par  lesdictz  vefve  et  héritiers  dudict  Hery. 

tr Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  deux'"' 
jour  d'Aoust  m  v°  iiii"^  vi." 


V-Vr.  —  Assemblée  pour  délibérer  sur  l'Edit  du  Roy 

POUR    LV   VENTE    ET    CONSTITUTION    QUE    Sa    MaJESTÉ   VEUT    FAIRE    À    LA    ViLLE 

DE    LA    SOMME   DE    QUATRE    VINTGS    MIL    ESCUS    DE    RENTE    SUR    LE    SEL; 

[et  pour   le  SECOURS  POUR  LES  PaUVREs]. 

25  aoûl  j586.  (Fol.  6  r°.) 


Du  lundy  vingt  cinq*  jour  d'Aoust  m  \'  quatre 
vingts  six. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faicle  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  Ia- 
dicte Ville,  afin  d'adviser  sur  l'Eddict  du  Roy  pour 
la  vente  et  constitution  que  Sa  Majesté  veult  faire 
à  icelle  Ville  de  la  somme  de  iiii"  mil  escuz  de  rente 
sur  le  sel<",  ensemble  sur  le  secours  demandé  pour 
les  Pauvres,  sont  comparus  : 

Hector,  Prévost  des  Marchans; 

Holmann,  Le  Breton,  de  Sainct  Yon,  Lugolly  : 
Eschevins; 

président  de  Thou,  Le  Clerc,  de  Marie,  de  La 
Place,  Du  Drac,  Le  Lièvre,  de  Paluau,  Aubery, 
Sanguyn,  Violle  :  Conseillers. 


La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
et  arresté  pour  le  regard  desdiclz  quatre  vinglz  mil 
escuz  de  rente,  attendu  l'importance  de  i'atraire  : 

tr  Que  plus  grande  Assemblée  sera  faicte  pour  cest 
eiïect,  au  premier  jour.  » 


Et  quant  ausdictz  Pauvres,  a  esté  conclud  : 
«Qu'il  sera  remonstré  à  Monsieur  l'Evesque  de 
Paris  et  Messieurs  de  la  Police  generalle,  que  la  Ville 
n'a  aulcun  fond  pour  subvenir  ausdictz  Pauvres,  et 
a  fait  tout  ce  qui  luy  a  esté  possible  par  cy  devant; 
dont  est  deu  au  Receveur  d'icelle  Ville,  grande 
somme  de  deniers  :  au  moyen  de  quoy  seront  priez 
excuser  Iadicte  Ville  de  Iadicte  subvention  demandée 
à  icelle  Ville,  n 


Vil.  —  Requeste  au  Roy  et  \  son  Conseil  à  ce  qu'il  luy  plaise, 

EN  PROCEDANT   À   LADJUDICATION   DE  LV  FERME  DES  CINQ  SOLZ   POUR   MUID   DE   VIN   ENTRANT   À  PaRIS  , 
QUE  SOIT  À   CONDITION   DE  PAYER  QUINZE  MIL  SEPT   CENS   SOIXANTE   SIX  ESCUS  QUARANTE   SOLZ  À  LA  ViLLE , 

POUR  ESTRE  DISTRIBUEZ  AUX  PARTICULIERS  RENTIERS, 
EN  BAILLANT  PAR  l'aDJUDICATIOS  BONNE  ET  SUFFISANTE  CAUTION  À  LADITE   ViLLE. 

aS  aoùl  i580.  (Fol.  C  v°.) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 
»  Supplient  très  humblement  le  Roy  et  Messei- 
gncurs  de  son  Conseil  d'Estat  et  privé,  que  en  pro- 
reddant  à  l'adjudication  de  la  ferme  du  subcide  an- 
tien  de  cinq  solz  pour  muy  de  vin  entrant  à  Paris, 
que  tient  à  présent  Jehan  Ponchon,  et  laî[uelle  est  à 
bailler  du  premier  jour  de  Septembre  procliain,  il 


leur  plaise  que  ce  soit  à  la  charge  du  paiement  et 
continuation  de  la  somme  de  quinze  mil  sept  cens 
soixante  six  escuz,  quarante  solz,  vendus  et  engagés 
par  Sa  Majesté  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, à  prendre  sur  ledict  subcide  pour  le  paie- 
ment des  renies  sur  ce  constituez  et  assignées  à  plu- 
sieurs particuliers,  en  baillant  par  ledict  preneur 
bonne  et  sufli/.ante  caution  à  ladicle  Ville,  du  pris 


^''   Voir  au  Voliim<>  précédent  les  diiibéralioiis  en  date  du  aK  juin  el  du  6  aoùl  i  586. 


REGISTRES  DU   BUREAU 


1580] 


de  ladicle  ferme,  ainsy  qu'il  est  accouslumë  faire 
suivant  les  Ordonnances. 


tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  cinq""  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingt  six.  ii 


V^III.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  pour  l'Eddict  de  la  vente  et  constitution 

DE  quatre  vingt  MIL  ESCUS  DE  RENTE  SUR  LE  SEL.] 


38  août  i586.  (Fol.  7  r".) 


(f  Monsieur  de  Masparaulle,  plaise  vous  trouver 
demain,  deux  attendant  trois  heures  de  releve'e,  en 
THostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  TFddict  du 
Roy  de  la  vente  et  constitution  de  quatre  ^ingt  mil 
escus  de  rentes  que  Sa  Majesté  veult  faire  à  ladictc 
Ville  sur  le  sel  :  vous  priant  n'y  vouloir  faillir,  at- 
tendu l'importance  de  l'affaire,  ettjue  pour  l'absonco 
d'aulcuns  de  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville,  n'en 
fut  faicte  aucune  résolution  à  la  dernière  Assemble'e. 


tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy 
xxviii'  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six. 

ffLes  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

ttTous  vostres.'» 


Pareil   Mandement  a  este  envoie  à  chacun   de 
Messieurs  les  Conseillers  d'icelle  Ville  par  Meré. 


IX. [AsSEMRLÉE  POUR  DELIBEIIER  SLR   l'EdIT  DU  Roï  POUR  LA  VENTE   ET  CONSTITUTION 

QUE  Sa  Majesté  veut  faire  à  la  Ville 

DE  la  somme  de  quatre  VINGTS  MIL  ESCUS  DE  RENTE  SUR  LE  SEL  (''.] 

29  août  i586.  (Fol.  7  r°. ) 


Du  vendredy  \\i\'  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  six. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  l'Eddict  du  Roy  de  la  vente  et  con- 
stitution de  quatre  vingtz  mil  escus  de  rente  que  Sa 
Majesté'  veult  faire  à  ladicte  Ville  sur  le  sel,  sont 
comparuz  Messieurs  : 

Hector,  Prévost  des  Marchans; 
Hotman,   Le  Breton,   de   Sainct  Yon,   Lugoly  : 
Eschevins; 


président  de  Thou,  Le  Clerc,  de  Marie,  Perrot, 
président  Hennequin,  de  La  Place,  Du  Drac,  de 
Paillart,  Abelly,  Sanguyn,  Budé,  Violle  :  Conseil- 
lers. 

Lecture  faicte  dudict  EddicI,  et  la  matière  mise 
en  délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  : 

tfQue  remonstrances  très  humbles  seront  faictcs 
au  Roy  ou  Nossieurs  de  son  Conseil,  de  la  consé- 
quence dudict  Eddict  :  à  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté 
excuser  ladicte  Ville  de  l'ouverture  du  Bureau  d'icelle 
pour  le  recouvrement  desdictz  quatre  vingtz  mil  es- 
cus. n 


X.  —  [Requeste  de  M'  Le  Comte  pour  la  résignation  de  l'estat  de  Conseiller  de  Ville 

que  LUY  AUROIT  FAICTE  LE  S"  DE  CoURLAY  n'a  GUERES  DECEDE.] 


a 9  août  i586.  (Fol.  7  v° 


Dudit  jour  29  août  i586  C^'. 

Cedictjour  est  venu  en  ladicte  Assemblée  M' 


(3) 


Le  Comte,  secielaire  du  Roy  et  controlleur  de  l'Au- 
dience; lequel  a  remonstré  qu'il  a  cy  devant  présenté 


(')  Nous  rëpélons  ici  la  rubrique  de  la  première  Assemblée  tenue  sur  le  môme  sujet,  3,3  août,  ci-dessus  article  V. 
de  la  Table  est  ainsi  conçue  :  Pareille  Assevulhe  que  celle  cï  dessds. 
'"  Cette  date  a  été  inscrite  en  tête  du  document  par  une  main  postérieure. 
'''  Blanc  au  Registre. 


La  rubrique 


[i586] 

ses  pièces  à  plusieurs  de  Messieurs  les  Conseillers  de 
Ville,  pour  faire  leur  rapport  du  faict  de  la  resi- 
jjiiation  qu'il  dict  luy  avoir  esté  faicte  de  lestât  de 
Conseiller,  par  M"  Jehan  Baptiste  de  Courlay  :  qu'ilz 
auroient  reffuzé  prendre;  requérant  luy  estre  pour- 
veu  sur  lesdictes  pièces  qu'il  à  présentées. 

Sur  quoy  a  esté  ordonné,  suivant  le  jugement 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


preceddant,  que  lesdictes  pièces  demoureront  au 
greffe;  et  le  fera  siguiffier  ledict  Le  Comte  à  Mon- 
sieur le  président  de  Nully,  n'a  gueres  Prévost  des 
Marchans,  ad  ce  qu'il  luy  plaise  produire  et  bailler 
ses  remonstrances,  sy  bon  luy  semble,  pour  en  or- 
donner à  la  première  Assemblée  du  Conseil  de  la- 
dicte  Ville  ainsy  que  de  raison  '''. 


XI.    [ReQUESTE   POL'R  la  LIBEnTÉ  DU  NAVIGAIGE  ET  DU  COMMERCE 

SUR   LES   RIVIERES  QUI   DESCENDENT  EN   LA  RIVIERE   DE   SeIÏSE.] 

ag  août  i586.  (Fol.  8  r".) 


Les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
Je  la  Ville  de  Paris. 

(rSur  la  communication  qui  leur  a  esté  faicte  de 
la  requesle  présentée  à  la  Court  de  Parlement  par 
Monsieur  le  duc  de  Nevers^^',  prient  Monsieur  le 
Procureur  gênerai  qu'il  luy  plaise  pour  le  bien  de 
Injustice,  requérir  avecq  eulx  la  liberté  du  navigaige 
et  du  commerce  sur  les  rivières  qui  descendent  en 
la  rivière  de  Seine,  attendu  la  nécessité  et  pénurie 


qui  est  en  cesle  Ville  de  toutes  provisions,  mesme 
du  bois,  où  le  Roy  et  tous  les  grandz  Princes  et  Sei- 
gneurs font  leur  domicile;  mais  en  ce  que  touche 
le  faict  de  la  commission  et  reiglement  de  juge  poui; 
l'exécution  d'icelle,  les  parties  se  doibvent  pourveoir 
par  devers  le  Roy,  Messieurs  de  son  Conseil  et  de 
sa  Court  de  Parlement,  ainsy  qu'ilz  adviseront. 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  neu- 
fiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
six.D 


XII.  —  [Ma>'deme.\s  aux  Conseillers  pour  une  Assemblée  de  Ville.] 

/i  septembre  i586.  (Fol.  8  r°.) 


(t Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  demain, 
deux  heures  de  relevée,  en  l'Hoslel  de  cesle  Ville, 
pour  entendre  la  responce  faicte  par  Messieurs  du 
Conseil  d'Estat  sur  les  remonstrances  que  leur  avons 
cy  devant  faictes  pour  la  vente  et  constitution  de 
quatre  vingtz  mil  e.'cus  de  rente  que  le  Roy  veult 
faire  à  ladicte  Ville  sur  le  sel;  ensemble  adviser  sur 
le  secours  demandé  pour  les  pauvi-es  :  vous  priant 
n'y  vouloir  faillir,  attendu  l'iinporlance  de  l'affaire 
dont  nous  sommes  fort  pressez,  et  que,  pour  l'ab- 
sence d'aucuns  de  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville, 


n'en  fut  faicte  aucune  résolution  en  la  dernière  As- 
semblée. 

(f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  qua- 
triesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

ttïous  voslres.  7) 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


''  Sur  les  précédeiils  de  la  que-lioii,  voir  au  Volume  prccédcnl  le  mandcmcnl  du  8  aoiil  el  la  délibération  de  l'Assemblée  du 
9  août  i586.  Il  y  est  dit  qu'une  seconde  Assemblée  se  tiendra  le  lundi  suivant  1 1  août  (fol.  602  v°),  mais  il  n'en  est  fait  aucune 
autre  mention  dans  les  fo.'ios  603  el  Co.3  par  lesquels  se  termine  le  Uegislre  H  1788. 

''  ^Monsieur  le  Duc  de  Neversn  :  Ludovic  de  Gonzague,  duc  de  Ncvcrs  el  de  Rcllielois,  prince  de  Manloue,  pair  de  France, 
gouverneur  des  province?  de  Champagne  et  de  Brie,  puis  de  Picardie.  Né  en  iSSg,  il  fut  naturalisé  Français  par  lettres  de  Henri  II, 
du  mois  de  septembre  i55o.  Peu  après  son  mariage  avec  Henriette  de  Clèves,  héritière  de  la  maison  de  Nevcrs  ('1  mars  i565),  la 
duché-pairie  de  N'cvers  fut  continuée  en  sa  faveur.  Ludovic  mourut  à  Nesles  le  a3  octobre  iSgS,  laissant  la  réputation  d'un  des  plus 
savants  hommes  de  son  siècle. 
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XIII.  —  Assemblée  pour  entendre  la  responce  faute  par  Messieurs  du  Conseil  d'Estat 
SUR  les  Remoxstrances  X  EUX  Cï  devant  faites  par  M"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

POUR  LA  vente  et  CONSTITUTION  DE  QUATRE  VINGTS  MIL  ESCUS  DE  RENTE  StR  LE  SEL. 

5  septembre  i586.  (Fol.  8  v°.) 


Du    vcndredy    cinquiesme   jour    de    Septembre 

H  v'  llil"  VI. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
entendre  la  responce  faicte  par  Messieurs  du  Con- 
seil d'Estat  sur  les  remonstrances  qui  leur  ont  este' 
cy  devant  faictes  par  mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  pour  la  vente  et  consti- 
tution de  quatre  vingtz  mil  escus  de  rente  que  le 
Roy  veult  faire  à  ladicte  Ville  sur  le  sel;  ensemble 
adviser  sur  le  secours  demandé  pour  les  pauvres, 
sont  comparuz  Messieurs  : 

Hector,  Prévost  des  Marchans; 

Hotmann,  de  Sainct  Yon,  LugoUy  :  Eschevins; 

président  de  Thou,  Le  Clerc,  de  Marie,  président 
Hennequin,  de  La  Place,  Du  Drac,  de  Paillard, 
Budé,  VioHe  :  Conseillers. 

Après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans 


a  dict  à  la  Compaignie  comme  il  a  faict  entendre  à 
Messieurs  du  Conseil  d'Estat  les  remonstrances  de- 
libérées  en  l'Assemblée  du  vingt  neufiesme  jour  du 
mois  d'Aoust  dernier'*',  et  la  responce  sur  ce  par 
eulx  faicte;  et  la  matière  mise  en  délibération,  a 
esté  advisé,  délibéré  et  conclud  : 

(tQue  ouverture  sera  faicte  du  Bureau  de  ladiclc 
Ville  pour  constituer  ladicte  somme  de  quatre  vingtz 
mil  escus  de  rente,  sur  la  nature  de  deniers  portée 
par  ledict  Eddict  et  aux  modiffications  des  Courtz 
esquelles  ledict  Eddict  a  esté  vériffié;  sans  que  le 
domaine  et  revenu  patrimonial  de  ladicte  Ville  soit 
aulcunement  tenu,  affecté,  obligé  ne  ypothecqué  au 
paiement  du  principal  ne  arreraiges  de  ladicte  rente; 
de  l'obligation  et  ypothecqué  duquel  domaine  sera 
faicte  expresse  réservation  par  ledict  contracl. 

(rEt  neanmoings  sera  tenu  M'  Noël  de  Heré,  ayant 
à  présent  le  bail  gênerai  des  gabelles  de  Sa  Majesté, 
de  apporter  et  faire  enregistrer  au  Bureau  d'icelle  le 
contract  par  luy  faict  avecq  le  Roy  pour  le  faict  du- 
dicl  sel,  nommer  et  faire  recevoir  ses  cautions." 


XIV.  —  [Requeste  au  Conseil  d'Estat  sur  le  faict  du  subcide  antien 

DE    CINQ    SOLZ    PAR    MUY    DE    VIN.] 
10  septembre  t586.  (Fol.  9  r°.) 


Ce  jour  d'huy,  dix""  jour  de  Septembre  h  v'  iiii^'  vi  , 
a  esté  ordonné  au  Bureau  de  ladicte  Ville  : 

ffQue  l'un  de  Messieurs  les  Eschevins  et  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville  se  retireront  par  devers 
Nossieurs  du  Conseil  d'Estat,  pour  les  supplier  de 
ordonner  que  les  deniers  provenans  de  l'ancien  sub- 
cide des  cinq  solz  pour  muy  de  vin  engagez  à  ladicte 


Ville  par  le  Roy,  pour  la  somme  de  quinze  mil 
vu''  Lxvi  escuz  par  an  f"^',  seront  mis  à  la  fin  de 
chacun  mois,  es  mains  du  Receveur  de  la  Ville  pour 
le  payement  des  rentes  sur  ce  constituées;  les  sup- 
pliant que,  au  deffault  de  la  valeur  du  pris  de  ladicte 
somme,  de  leur  pourveoir  promptement  et  rempla- 
cement suffisant." 


'"  Voir  ci-dessus  article  IX. 

C  Une  première  requêle  sur  la  matière  avait  déjà  été  adressée  le  a5  août  précédent  :  ci-dessus  article  Vit. 


[t58G] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


XV.  —  [Ordonnance  au  Receveur  de  la  Ville 
POUR  recevoir  le  prix  d'usé  quantité  de  moilons  appartenant  à  la  Ville.] 

ja  septembre  i586.  (Fol.  g  v°.) 


De  par  Us  Prévost  des  Marchons  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  H  est  ordonné  à  M'  François  de  Vigny,  Receveur 

de  ladicte  Ville'^',  de  recevoir  de  M '^'  Habert, 

secrétaire  du  Roy  et  de  ses  Finances,  ou  auUre,  la 
somme  de  (juatre  cens  trente  ung  escuz  cinquante 
deux  solz  six  deniers,  à  quoy  se  monte  la  quantité 
de  quatre  vingtz  six  thoises  ung  quart  et  demy  de 
moilon  appartenant  à  iceile  Ville,  qui  a  esté  enlevé 


cy  devant  sur  les  asteliers  des  fortiffications  :  qui  est 
à  raison  de  cinq  escuz  pour  thoise  ;  lequel  moilon  a 
esté  emploie  pour  le  service  du  Roy  au  bastiment 
qu'il  a  faict  faire  près  les  Capuchins  '^',  suivant  les 
certiffications  de  Pierre  Guillain,  M"  des  Euvres  de 
ladicte  Ville,  qui  a  veu,  visité  et  thoisé  ledict  moi- 
lon, dattées  des  xiiii""  jour  de  Novembre  dernier  et 
neufiesme  du  présent  mois,  cy  attachées. 

if  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xu'  jour  de  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vinglz  six.-n 


XVI.  —  [Déclarations  du  s'  Claude  Louvet,  adjudicataire  de  la  ferme  sur  le  poisson  de  mer.] 

18  septembre  i586.  (Fol.  9  v".) 


Ce  jour  d'huy,  dix  huicliesme  jour  de  Septembre 
l'an  mil  v'  quatre  vingtz  six,  a  esté  mandé  et  est 
comparu  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  le  s'  Claude 
Louvet,  bourgeois  de  ladicte  Ville,  adjudicataire  et 
tenant  à  main  ferme,  la  ferme  de  douze  et  six  de- 
niers pour  livre  sur  le  poisson  de  mer  fraiz  et  salle, 
pour  quatre  années,  commencées  le  premier  jour 
d'avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  et  qui  fini- 
ront le  dernier  jour  de  mars  mil  cin([  cens  cjuatre 
vingtz  huict  prochain.  Et  enquiz  quelz  deniers  de 
plusvalleurs  appartenans  au  Roy  et  reservez  par 
Sa  Majesté  par  son  bail,  il  a  entre  ses  mains  à  cause 


de  ladicte  ferme,  et  combien  lesdictz  plus  valleurs 
se  montent  pour  lesdictes  quatre  années  de  sondict 
bail,  a  dict  et  declairé  : 

(f  Que  lesdictz  plusvalleurs  se  montent  par  cha- 
cun an,  six  mil  escus;  qui  seroit  pour  lesdictes 
quatre  années  vingt  quatre  mil  escus;  sur  laquelle 
somme  il  auroit  paie  comptant  à  Sadicle  Majesté, 
es  mains  de  Monsieur  le  Trésorier  de  TEspargne, 
la  somme  de  dix  neuf  mil  tant  d'escus  dont  il  a 
quittance;  et  pour  le  reste  et  surplus  ledict  s"^  Tré- 
sorier luy  a  dict  avoir  assigné  aucuns  particuliers  à 
qui  il  est  deu  plusieurs  deniers  sur  ledict  Louvet  (*'.5) 


XVII.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

18  septembre  i586.  (Fol.  10  r°.) 

ff  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 


f  Monsieur  le  Président ,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  relevée,  en  IHostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  les  Lettres  patentes  du  Roy 
à  nous  envoiées  pour  le  faict  et  police  des  Pauvres  : 
vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

aFaicf  au  Bureau  de,  la  Ville,  le  jeudy  xviifjour 
de  Seplembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  six. 


<f  Tous  vosf  res.  n 


Pareil  Mandement  a   esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  Ville. 


'"  François  II  de  Vigny,  dit  le  Jpunt,  avait  succédé  à  son  père  dans  la  charge  de  Receveur  de  la  Ville,  le  16  août  ih'jlt.  —  Cf. 
au  Volume  Vil  des  Regittret,  pages  198  et  199,  la  requête  dudit  de  Vigny  à  cet  efleL 

'*'  Blanc  au  Registre. 

'"  Le  monastère  des  Capucins  au  faubourg  Saint-Jacques.  —  Il  s'agit  des  travaux  de  fortification  sur  le  front  de  l'enceinte  de  la  rive 
gauche,  connus  bisloriquement  sous  le  nom  de  rmiic/iee  rfc /'f/nirei'«i(e';  sur  quoi  voir  au  tome  VII  des  Reijittres  la  note  de  la  page  482. 

"'  Pour  la  suite  de  cette  affoire,  voir  ci-dessous  art.  XX.  —  Claude  Louvet,  bourgeois  de  Paris,  demeurant  rue  Saint-Deny»  à 
l'enseigne  du  llerume,  était  adjudicataire  de  plusieurs  fermes  et  douanes  pour  le  compte  de  la  Ville.  Voir  au  Volume  précédent, 
pages  2/17,  note  1  ;  368,  note  1  ;  387,  noie  3  ;  39G,  note  1  ;  et  spécialement  366,  noie  1,  S  10,  12,  i3. 


IHI'BIMr.llie    llATID5Jlie. 
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XVIII-XIX.  —  Assemblée  pour  délibérer  sur  les  Lettres  patentes  du  Roy 

ENVOYÉES  À  LA  ViLLE  POUR  LE  FAIT  ET   POLICE  DES  PaUVRES  ; 
ET  POUR   LE   REMBOURSEMENT   DE    LA    SUBVENTION   ADVANCÉE   PAR   LE   ReCEVELR   DE  LA   ViLLb]. 

19  septembre  i586.  (Fol.  10  r°.) 


Du  vendredy  xix*  jour  de  Septembre  m  v"  quatre 
vingtz  six. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte ,  au  Bureau  de 
ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  les  Lettres  patentes  du  Roy  à  eulx 
envoyées  pour  le  faict  et  police  des  Pauvres ,  sont 
comparus  Messieurs  : 

Hector,  Prévost  des  Marchans; 

Hotman,  Le  Breton,  de  Sainct  Yon,  Lugolly  : 
Eschevins  ; 

président  de  Thou,  de  Marie,  Prévost,  de  La 
Place,  Hennequin  président.  Le  Lièvre,  de  Paluau, 
Aubery,  Sanguyn ,  Le  Pi-estre  :  Conseillers. 

Lecture  faicte  des  Lettres  patentes  du  Roy  en 
datte  du  quatreiesme  jour  du  présent  mois  de  Sep- 
tembre ",  et  l'affaire  mis  en  délibération ,  a  esté  ad- 
visé ,  délibéré  et  conclud  : 

If  Que  les  affaires,  grandes  nécessitez  et  charges 
dont  la  Ville  est  à  présent  tellement  pressée  qu  elle 
ne  peut  fournir  et  satiffaire  aux  charges  ordinaires, 
ne  peuvent  permettre  d'accorder  le  secours  men- 
tionné par  lesdictes  Lettres. 

(fEt  neanmoings,  que  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  doibvent  re- 
monstrer  à  la  Police  generalle  qu'il  est  nécessaire 


chasser  les  vailides  esirangiers  en  leur  pais  pour  y 
servir  et  travailler,  dont  se  pourra  faire  diligente 
recherche  par  les  baillys  des  Pauvres. 

trEt  quant  aux  Pauvres,  invalides  et  valides  de 
ceste  province,  que  l'on  peult  recouvrer  prompte- 
ment  la  somme  nécessaire  pour  les  faire  vivre,  tant 
ceulx  qui  n'ont  payé  à  la  dernière  contribution  des 
Pauvres,  que  sur  le  revenu  des  hospitaulx  et  mala- 
dreries  de  ceste  ville  et  es  environs,  destiné  de  sa 
nature  pour  cest  effect ,  que  l'on  pourra  faire  saisir 
en  toute  diligence;  et  ce  qui  pourroit  deffaillir  sur 
le  Grand  Bureau  des  Pauvres,  auquel  principale- 
ment appartient  de  subvenir  aux  Pauvres  en  telle 
nécessité,  -n 


«Aussy  a  esté  advisé  de  renionstrer  et  prier  Mes- 
sieurs de  ladicte  Police  generalle  de  faire  rendre  à 
M"  François  de  Vigny,  Receveur  de  ladicte  Ville,  les 
deniers  qu'il  a  esté  pressé  bailler  et  advancer  pour 
la  subvention  uigente  desdictz  Pauvres  es  mois  de 
Juing,  Juillet  et  Aoust  derniers,  montant  à  la  somme 
de  trois  mil  escus  et  plus,  comme  ayant  icelle  somme 
advancée  de  sa  bourse  en  intention  d'en  estre  rem- 
boursé, par  ce  que  d'ailleurs  ne  reste  audict  Receveur 
aucun  moyen  de  secourir  ladicte  Ville  en  ses  très 
urgens  et  pressez  affaires.  « 


XX.  —  [Requeste  DU  Bureau  à  la  Cour  des  Aides  pour  la  ferme  sur  le  poisson.] 

20  septembre  i586.  (Fol.  11  r°.) 


tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  aprèz  avoir  leu  les  Lettres  du  Roy  en  forme 
d'Eddict,  du  mois  d'Avril  Mv°iin"vi,  par  lestjuelles 
le  Roy  venlt  («te)  et  aliène  six  mil  escus  de  rente 
sur  la  ferme  du  poisson  frais,  secq  et  salle;  et  l'ar- 
rest  donné  en  la  Court  des  Aides,  par  lequel  est  or- 
donné que  lesdictes  Lettres  seroient  monstrées  et 
communiquées  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, et  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 


Ville  a  esté  ouy,  ensemble  Claude  Louvet  fermier  de 
ladicte  ferme  du  poisson,  qui  leur  en  a  baillé  des 
renionstrances  ; 

(f  Supplient  Messieurs  de  la  Court  des  Aides  avoir 
esgard  aux  renionstrances  à  eux  faictes  par  ledict 
Louvet,  fermier'*',  pour  l'intérêt  du  publicq  en  as- 
surance des  rentes  de  ladicte  Ville. 

tf  Faict  et  délibéré  au  Bureau  de  la  Ville,  le 
xx"  Septembre  m  v'iiii"vi.r) 


(')  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transciiles  au  Registre. 

<•>  Les  déclarations  du  fermier  Louvet  font  l'objet  de  l'article  ci-dessus  XVI. 


[i586] 
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XXI.  —  [Ordonnance  pour  les  Pauvres  valides.] 

aa  septembre  i586.  (Fol.  ii  v°.) 


ff  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris,  sur  la  proposition  qui  leur  a 
este  faicte  par  Messieurs  de  la  Police  generalle  pour 
la  prompte  subvention  des  Pauvres  valides,  ont  ad- 
visé  pour  satiffaire  aux  Lettres  du  Roy'^',  que  les 
deniers  de  la  fortiffication  seront  levez  pour  ceste 


année  quatre  vingtz  six,  sur  tous  exemptz  et  non 
exemptz  ;  en  laquelle  fortiffication  seront  employez 
lesdictz  Pauvres  valiides  pour  l'urgente  et  apparente 
nécessité  :  sans  tirer  à  conséquence. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxii°°  Septembre 
M  \'  quatre  vingtz  six.  ri 


XXII.  —  [Requeste  du  Bureau  à  la  Cour  des  Aides, 

AU  SUBJECX  d'un  EdICT  DU  RoY  POUR  LA  NOMINATION  DE  DIVERS  FERMIERS.] 
a 5  septembre  i586.  (Fol.  ii  v°.) 


(fVeu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris  les  Lettres  patentes  du  Roy  en 
forme  d'Eddict,  données  à  Paris  au  mois  de  Mars 
dernier,  signées  «HENRYii,  et  sur  le  replit  :  «Par 
le  Roy,  PiNART»,  et  scellées  sur  lacs  de  soie  en  cire 
verd  du  grand  scel  ;  par  lequel  et  pour  les  causes 
y  contenues,  Sa  Majesté  veult  estre  par  luy  pour- 
veu ,  quand  vacation  adviendra ,  de  personne  cappable 
aux  oflSces  de  clercs  et  commissaires  de  toutes  les 
fermes  du  vin  et  menuz  breuvages  au  dessoubz  de 
la  somme  de  cent  trente  trois  escuz  ung  tiers  par 
an,  entrée  de  ville,  draps  venduz  en  gros,  pois- 
son de  mer  et  aultres  fermes  declairés  esdictes 
Lettres; 


(f  aultres  Lettres  de  jussion  de  Sa  Majesté  du  pre- 
mier jour  de  ce  présent  mois  de  Septembre  (^'  ; 

«arrest  de  la  Court  des  Aides,  par  lequel  auroit 
esté  ordonné  que  lesdictes  Lettres  seroient  commu- 
nicquées  ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  : 

tficeulx  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  se 
rapportent  à  nosdictz  Sieurs  de  la  Court  des  Aides 
d'en  ordonner,  pourveu  que  ce  soit  sans  prejudicicr 
aux  droictz  de  la  Ville  et  paiement  des  assignations 
des  rentes  constituées  sur  les  eslections  et  aides  cn- 
gaigées  à  icelle  Ville. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelledicfe  Ville,  le  jeudy 
vingt  cinq"'  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  qualie 
vingtz  sh.-n 


XXIII.   —  [Requeste  du  Bureau  X  Messieurs  des  Comptes, 

AU  SUBJECT  DE  LeTTRES  PATENTES  OCTROYEES  À  ReGNÉ  BrOUARD, 
fermier   GENERAL  DU  SOL  POUR  LIVRE  SUR  LA  DRAPPERIE  ET  LA  MANUFACTURE  DE  LeYNE.] 

36  septembre  i586.  (Foi.  la  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  supplient  humblement  Messieurs  des 
Comptes  que,  en  proceddant  à  la  veriffication  des 
Lettres  ])at('ntes  du  Roy  en  forme  de  rabaiz  et  mo- 
dération ,  données  à  Paris  le  xxvii*  jour  de  Mars  der- 
nier, signées  :  «Par  le  Boy  en  son  Conseil,  Tassotd, 
obtenues  par  Régné  Brouart,  fermier  gênerai  du  sol 
pour  livre  qui  se  levé  sur  la  drapperie  et  manufac- 
ture de  leyne  ; 


(fil  vous  plaise  ordonner  que  ledict  Brouart  sera 
tenu  faire  apparoir  de  l'acte  de  la  caution  qu'il  est 
tenu  bailler  ausdictz  Prévost  et  Eschevins,  des  renies 
engagez  à  ladicte  Ville  sur  toutes  les  fermes  à  luy 
adjugez  par  son  bail,  et  que  ledict  rabaiz  n'appor- 
tera aucun  préjudice  ne  retardement  du  total  paie- 
ment par  chacun  quartier  durant  iceluy  bail,  des 
assignations  desdictes  rentes,  et  ne  s'en  pourra  prc- 
valloir  et  aider  contre  ladicte  Ville;  le  tout  selon  et 


'■'  Lettre  du  '1  scpienibrc  précéilcnl  ;  cf.  la  note  a  Je  la  page  1 1 . 

*  Ces  nouvelles  lellres  n'ont  pas  élc  davantage  Irariscriles  au  RegLslrc. 
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suivant  vostre  Arrest  du  vingt  quatre"""  jour  de  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatre,  intervenu 
sur  la  verifBcation  du  bail  gênerai  dudict  Brouart'". 
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(f  FaicI  au  Bureau,  le  xxvi™"  Septembre  h  v'  quatre 
vingt/,  six.n  , 


XXIV.  —  [Nouvelle  requeste  du  Bureau  au  Procureur  général, 

POUR  LA  LIHERTÉ  du  NAVIGALGE  ET  DU  COMMERCE 
SUR  LES  RIVIERES  QUI  DESCENDENT  EN  LA  RIVIERE  DE  SeYNE.] 

3  octobre  1 586.  (Fol.  la  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris ,  ayant  eu  communiquation  des  Lettres 
patentes  du  Roy  du  xi""  septembre  dernier,  Arrest 
de  la  Court  de  Parlement  du  xv°  jour  desdictz  mois 
et  an,  et  aultres  pièces  y  attachées,  pour  la  refor- 
mation des  abbuz  pretenduz  commis  sur  les  rivières 
de  Cure,  Yonne,  Cousin  et  Seryn'"^'  ; 

irLesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de- 
clairent  qu'ils  adhèrent  et  persistent  en  la  décla- 
ration par  eulx  faicte  pour  cest  effect,  dès  le  xxii' 


Aoust  dernier  ^-  ;  et  suivant  icelle ,  prient  Monsieur  le 
Procureur  gênerai  qu'il  luy  plaise,  pour  le  bien  de 
la  Justice,  requérir  avec  eulx  la  liberté  de  navigaige 
et  du  commerce  sur  les  rivières  qui  descendent  en 
la  rivière  de  Seyne,  attendu  la  nécessité  et  pénurie 
qui  est  en  ceste  Ville  de  toutes  provisions,  mesme 
du  bois,  oii  le  Roy  et  tous  les  grandz  Princes  et  Sei- 
gneurs font  leur  domicile. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
trois"  jour  d'Octobre  m  v°  un"  vi.  n 


XXV.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

i5  octobre  i586.  (Fol.  la  v°.) 


«Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  ce 
jourd'hui,  deux  heures  de  releve'e,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  Lettres  du  Roy  à 
nous  le  jour  d'hui  envoyées  pour  le  faict  des  iiii"  mil 


escus  de  rentes,  et  autres  affaires  mentionnées  esd. 
Lettres  :  vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy  quinze"" 
jour  d'Octobre  m  v''  iiu'"  vi.  -n 


XXVI-XXVII.  —  [Assemblée  pour  délibérer  sur  es  Lettres  du  Roy 

POUR  LE  faict  des  IIll"  MIL  ESCUZ  DE  RENTE;  ET  AULTRES  AFFAIRES  W.] 

i5  octobre  i586.  (Fol.  is  r°.) 


Du  mercredy  quinz"  jour  d'Octobre  h  v'iiii"  vi. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  di; 
ceste  Ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  les  Lettres  du  Roy  à  eulx  le  jour  d'huy 
envoyées,  pour  le  faict  des  un"  mil  escus  de  rente, 


et  aultres  affaires  mentionnées  esdictes  Lettres,  sont 
comparuz  Messieurs  : 

Hector,  Prévost  des  Marchans  ; 
Hotman,    Le   Breton,  de  Sainct    You  :  Esche- 
vins ; 

président   de  Thou,  Marcel,  président  Henne- 


'''  Lp  texte  de  cet  arrêt  d'enre^islretneiit  est  donné  an  Volume  précédent,  pa;;es  iog  et  4io.  René  Brouard  avait  été  nommé 
adjudicataire  par  lettres  de  bail  en  date  du  a4  mai  r.584,  pour  une  durée  de  huit  ans  à  commencer  du  i"  octobre  suivant, 
moyennant  un  fermage  de  359,833  écus  et  ao  solz  qu'il  devait  payer  annuellement  à  la  Ville,  aux  termes  de  la  délibération  du 
19  septembre  i58'i,  rapportée  au  Volume  précédent,  pages  407-609. 

'''  Au  Registre  :  Seuyn. 

'■''   Sic;  mais  cf.  le  document  daté  du  29  août  :  ci-dessus  art.  XI. 

"'  La  rubrique  de  la  Table  est  ainsi  conçue  :  Assemblée  paueiilk  a  h  riiEviknE  et  sBso.MnB  cr  dsssbs.  Cette  référence  vise  les 
Assemblées  tenues  les  a8  et  ag  août  précédents  :  ci-dessus  art.  VIII  et  IX. 


[i586] 

quin,  de  La  Place,  de  Paluau,  Aubery  :  Conseil- 
lers. 

Après  que  ledict  s'  Marcel  a  dict  qu'il  avoit  com- 
mandement de  Sa  Majesté  de  declairer  en  ceste  Com- 
pagnie que  la  volunté  de  Sadicte  Majesté  estoit  d'estre 
secouru  promptement  de  ce  qui  est  deu  de  reste  des 
soixante  mil  escus,  pour  estre  employé  aux  despences 
où  il  est  destiné'";  et  que  à  ceste  cause, ladicte  Ville 
ait  à  les  faire  paier  par  ceulx  qui  n'ont  payé  suivant 
le  contenu  es  Lettres  missives  de  Sadicte  Majesté; 
comme  aussy  vouloir  que  l'on  passast  le  contract 
des  quatre  vingtz  mil  escus  de  rente  en  la  mesme 
forme  et  manière  que  l'on  a  accoustumé  passer  les 
aultres  coniractz  de  constitutions  de  rentes  d'icelle 
Vilic; 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  Lettres  du  Roy, 
données  à  Sainct  Germain  en  Laie  le  jour  d'huy, 
signées  «HENRYi,  et  plus  bas  (fBRiXARTT);  elle  tout 
mis  en  délibération,  a  esté  advisé  et  conclud  : 

«Assavoir  pour  le  regard  desdictz  lx  mil  escus; 

(fQue  Mandemens  seront  expédiez  aux  Quarte- 
iiiers  de  ladicle  Ville,  par  lequel  leur  sera  enjoinct 
retirer  des  receveurs  particuliers  de  leurs  quartiers , 
chacun  en  son  regard ,  le  roolle  contenant  les  noms , 
surnoms  de  ceulx  qui  n'ont  payé  leurs  cottisations 


DE   LA   VILLE  DE   PARIS. 


13 


desdictz  lx  mil  escus.  Ce  faict,  lesdictz  Quarteniers 
les  metteront  es  mains  de  leurs  Cinquanteniers  et 
Dixiniers  pour,  chacun  en  sa  Cinquantaine  et  Dixaine , 
faire  commandement  aux  redevables  de  payer  et 
mettre  dedans  huittaine  pour  tous  delaiz,  es  mains 
desdictz  Receveurs  particuliers  leurdictes  cottisa- 
tions, sur  peine  du  double  :  aultrement,  et  à  faulte 
de  ce  faire  ledict  temps  passé,  ilz  seront  contrainctz 
par  garnisons  en  leurs  maisons,  à  leurs  despens 
et  aultres  voyes  en  tel  cas  requises  et  accoustu- 
mées.  n 


Et  quant  ausdictz  nu  xx  mil  escus  de  rente  sur  le 
sel,  a  esté  arresté,  attendu  que  la  Compagnie  n'es- 
toit  en  nombre  suffisant  : 

tfQue  nouvelle  Assemblée  sera  faicte  pour  cest 
effect  et  plus  tost  que  faire  ce  pourra;  et  neant- 
moings  a  esté  prié  ledict  s'  Marcel  par  toute  ladicte 
Compagnie,  de  remonstrer  très  humblement  à  Sa- 
dicte Majesté  que,  par  l'advis  de  l'Assemblée  du 
Conseil  de  la  Ville  faicte  par  plusieurs  fois  pour  cest 
effect'^',  a  esté  résolu  de  passer  le  contract  desdictz 
nu"  mil  escus,  conformément  aux  termes  de  l'Ed- 
dict  et  selon  la  verilfication  qui  en  a  esté  faicte  es 
Courtz  souveraines  :  ce  que  la  Ville  est  preste  d'ac- 
complir et  décréter,  -n 


XXVIII.  —  [iMandemens  aux  Qcarteniers  pour  les  cottisations  en  retard.] 

16  octobre  1 586.  (Fol.  i3  ï°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

<iM'  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
relirez  du  receveur  particulier  de  vostre  quartier  le 
roolle  de  ceulx  de  vostredict  quartier  qui  n'ont  payé 
leurs  cottisations  des  soixante  mil  escus  cy  devant 
accordez  au  Roy;  lequel  rooie  que  vous  mettrez  aus- 
sitost  es  mains  de  vos  Cinquanteniers  et  Dixiniers, 
|K)ur  chacun  en  sa  Cinquantaine  et  Dixaine,  faire 
commandement  aux  redevables  de  paier  et  mettre 
dedans  liuiltnine,  pour  tous  delaiz,  es  mains  du- 
dicl  receveur  particulier  leursdictes  cottisations,  sur 


peine  du  double  :  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire, 
ledict  temps  passé,  ilz  seront  contrains  par  garni- 
sons en  leurs  maisons,  à  leurs  despens,  et  aultres 
voyes  en  tel  cas  requises  et  accoustumées. 

(rEt,  ce  que  faict  aura  esté  sur  ce,  nous  apporte- 
rez ou  envolerez  vostre  procès  verbal  dedans  ladicte 
huiltaine  :  si  n'y  faictes  faulte,  suivant  l'exprès  com- 
mandement de  Sa  Majesté. 

(f Faict  au  Bureau,  le  jeudy  xvi"  jour  d'Octobre 
H  V  quatre  vingtz  six.  7) 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


'"  Celle  aide,  demandée  par  Lellres  palenles  du  96  avril  1 584 ,  élail  dcsliiiée  à  p>urvoir  à  la  solde  des  gens  de  (jiierre  éliangers 
(laiisquenels,  reilres  et  Suisses)  engagés  au  service  du  lloi.  Les  documenls  relalifs  à  cette  affaire  sonl  rapportés  au  précédent  Volume; 
on  se  contentera  ici  de  renvoyer  an  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale,  tenue  |le  ifi  octobre  i58ô,  qui  donne  le  département  de 
la  conolitulion  respective  de  riiaqne  quartier  (Archivet  nationale»,  H.  1788,  fol.  5.3o  v"  et  suivants). 

'*'  A  ee  sujet  cf.  le  procès-verbal  di-s  Assemblées  des  ag  août  et  5  septembre  précédents  :  ri-dessus  art.  IX  et  XIII. 


là 
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XXIX.  —  Ordonnance  portant  que  les  pavez  renversez  es  portz  du  guichet  du  Louvre 

ET  DE  l'Arche  de  l'Autruche, 

seront  refaits  et  restahlis,  et  seront  faits  des  bandes  de  pierre  de  bas  cliquart 

pour  soutenir  et  entretenir  lesdictz  pavez. 

30  octobre  1,586.  (Fol.  i4  r°.) 


(f  Sur  la  remonstrancecejourd'huy,  lundyxx°jour 
d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six,  faicte 
au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  de  l'incommodité 
que  reçoipvent  les  marchans  et  voitturiers  adme- 
nans  ordinairement  marchandises  par  la  rivière  es 
portz  du  Guichet  du  Louvre  et  de  l'Arche  de  l'Au- 
truche ('),  à  l'occasion  des  pavez  renversez  et  cor- 
rompus ; 

(fEt  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  et  M'  Pierre  Guillain,  M"  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie et  pavement  d'icelle  Ville,  nous  avons  or- 
donné : 

(fQue  ledict  pavé  sera  refaict  et  restably;  et  que 
suivant l'advisdudict  Guillain,  seront  faictes  dedans 
lesdictz  pavez  des  bandes  de  pierre  de  bas  cliquart 
ou  libaiges,  de  largeur  competante  pour  le  souste- 
nement  et  entretenement  desdictz  pavez.  Et,  pour 
ce  faire,  seront  prinses  les  pierres  qui  se  trouveront 
propres,  estans  à  présent  sur  les  asteliers  de  la  nou- 
velle fortification  es  environs  du  Boulevert  des  Tuil- 
leries,  appartenans  à  icelle  Ville.  Lesdittes  pierres 


seront  voitturées  sur  les  lieux  aux  fraiz  et  despens 
d'icelledicte  Ville,  selon  les  commoditez. 

(fSur  quoy,  après  aussy  que  Pierre  Dumayne, 
m'  paveur  pour  ce  mandé,  est  comparu  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  de  l'advis  et  consentement  des  des- 
suz  nommez,  nous  avons  aussi  ordonné  audict  Du- 
mayne de  mettre  gens  et  ouvriers  pour  reslablir  les- 
dictz pavez;  dont  il  sera  payé  à  raison  de  vingt  deux 
solz  six  deniers  pour  chacune  thoise  desdictz  ou- 
vraiges  de  pavement  deueraent  faictz,  selon  le  thoisé 
qui  en  sera  faict  tant  au  précèdent  de  commancer  (sic) 
ausdictz  ouvraiges,  que  après  la  perfection  d'iceulx, 
en  la  présence  de  l'un  de  Nous  et  dudict  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  à  la  charge  de  fournir  par 
ledict  Dumayne  les  rehauisemens  et  sable  qu'il  con- 
viendra ,  faire  l'assiette  desdictes  pierres  à  ses  despens. 

tcEt  sembiablement  ordonnons  audict  Guillain  de 
faire  décréter  la  présente. 

tf  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  les  an  et  jour  que 
dessus.  V 


XXX.  —  Commission  de  debacler  les  basteaux  vuides  au  port  de  l'Arche  Beaufils, 

donnée  à  Raoulequin  Le  Bret. 

23  orlobre  i586.  (Fol.  il>  v°.) 


(tEn  ensuivant  les  Ordonnances  du  Roy  et  de  la 
Ville,  de  grande  ancienneté  entretenues  en  l'Hostel 
d'icelle,  ayt  esté  ordonné  et  estably  un  commissaire 
debascleur  pour  oster  et  desbacler  tous  les  basteaux 
vuides  qui  se  trouve[nt]  au  port  de  l'arche  Beau- 
Filz  ''^1  et  ce  qui  en  dépend,  depuis  la  teste  des  bou- 
ticques  au  devant  d'une  petite  arche  estant  au  des- 


soubz  de  ladicte  arche  Beau  Filz  descendant  en  la 
rivière,  jusques  à  la  poterne  devant  l'Eglise  et  mo- 
nastaire  des  Celestins  en  cestedicte  ville  (^),  affin 
de  faire  place  et  voie  aux  basteaux  chargez  de  mar- 
chandises arrivans  chacun  jour,  et  leurs  planches 
et  tréteaux,  pour  plus  convenablement  aller  esdictz 
basteaux  et  yssir  à  les  descharger  et  faire  le  labou- 


<''  (rL'Arche  de  l'Autruche»,  mieux  (\\le  arche  d'Auliiche,  du  nom  de  la  rue  qui  descendait  à  la  Seine  en  passant  sous  celle 
arcade,  était  connue  aussi  sous  les  dénominations  d'Abreuvoir  du  Louvre,  descente  du  Port  au  Foing.  Pour  plus  de  détails,  cf.  dans 
VHitloire  générale  de  Paria  le  volume  I  de  la  Topographie  historique  du  vieux  Parii,  région  du  Louvre,  page  3a. 

'-'  (tL  Arche  Beau-Film  était  située  à  rextrémité  de  la  me  du  même  nom,  qui  débouchait  d'une  part  à  la  place  aux  Veaux  au  bout 
du  pont  Marie,  et  d'autre  part  à  la  place  Monfiiz.  Le  quai  Beau-Filz  s'étendait  de  la  place  Monfilz  (quartier  Saint-Gcrvais)  au  port 
Saint-Paul. 

'''  Le  monastère  des  Celestins  élait  aussi  connu  sous  le  nom  de  couvent  de  VAv 
des  Celestins  s'étendait  du  port  Saint-Paul  en  l'Arsenal. 


!  Maria,  dont  une  rue  a  retenu  le  nom.  Le  quai 
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raige  de  marchandise  en  iceulx;  et  que 'pour  ce  faire, 
aussy  pour  obvier  aux  inconveniens  et  destourbiers 
qui  pourroient  advenir  ausdictz  basteaux  et  mar- 
chandises, et  aussy  aux  noises  et  debatz  entre  les 
marchans  et  conducteurs  d'icelles  marchandises  pour 
le  desbaciaige et  piancheaige  desdictz  basteaux,  eust, 
longtemps  a,  esté  commis  et  estably,  par  ladicte 
Ville,  Nicolas  Le  Bret  dernier  possesseur,  puis  n'a 
gueres  allé  de  vie  a  trespas  : 

irAu  lieu  duquel,  et  pour  parvenir '''  au  bien  de 
la  chose  publicque  et  aux  inconveniens  qui  pour- 
roient survenir  à  ladicte  commission,  avons,  oy  le 
Procureur  du  Roy  et  de  cesledicte  Ville,  commis, 
ordonné  et  estably,  commettons,  ordonnons  et  esta- 
blissons  par  les  présentes,  en  ensuivant  lesdictes  Or- 
donnances, au  faict  de  ladicte  commission,  au  lieu 
dudici  feu  Nicolas  Le  Bret,  Raolequin  Le  Bret,  son 
filz,  compaïgnon  de  rivière  demourant  en  cestedicte 
Ville  :  pour  par  iuy  ou  aultre  qui  de  par  luy  sera 
commis,  sadicte  vie  durant,  oster  et  debascler  dores- 
navanl  tous  et  chacuns  les  basteaux  qui  seront  trouvez 
vuides  audict  port  de  l'arche  Beaufilz  et  ce  qui  en 
dépend,  jusques  à  la  poterne  devant  ladicte  église 
et  monastaire  des  Celestins  de  cestedicte  Ville,  de- 
dans vingt  quatre  heures  après  qu'ilz  auront  esté  dé- 
chargez. 

«Pour  lesquelz  desbaclaiges  et  plancheaiges  faire 
et  entre[te]nir,  livrer  et  faire  livrer  cordes,  coyers'^', 
gens  el  planches  qu'il  conviendra  pour  ce  faire,  or- 
donnons, du  consentement  des  diclz  marchans  et  voil- 
turiers  :  que  ledit  debascleur  ou  son  commis  aura 
et  pourra  prendre  pour  son  salaire  dudict  desba- 
ciaige d'un  grand  basteau  appelle  cornemuse,  deux 
solz  parisis  sur  chacun  desdictz  basteaux  chargez  de 
quelque  marchandise  que  ce  soit,  qui  arrivera  audici 
port  dedans  les  limites  dessusdictes  ; 

ttel  seize  deniers  parisis  pour  chacune  nasselle, 
tant  petite  que  grande  ; 

«et  pour  le  piancheaige,  six  solz  parisis  de  chacun 
basteau,  cornemuse  ou  nasselle,  chargez  de  foing, 
le  fort  portant  le  foible,  attendu  la  longueur  du 
temps  que  iesdictz  basteaux  sont  audict  port  sans 
estre  vuidez,  et  la  détention  des  planches  et  tréteaux 
qu'il  y  convient  fournir,  et  à  chacun  basteau  et  nas- 
selle la  sienne  ; 
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«et  de  chacun  aultre  basteau  ou  nasselle,  chargez 
de  quelque  marchandise  que  ce  soit,  trois  solz  quatre 
deniers  tournois  à  paier  en  la  manière  d'ancienneté 
accoustumée,  c'est  assavoir  : 

tf  Iesdictz  desbaclaiges  par  les  voitturiers  ausquels 
appartiendront  Iesdictz  basteaux  ou  nasselles,  et 
Iesdictz  plancheaiges  par  les  marchands  ausquels 
appartiendront  les  marchandises  estant  esdictz  bas- 
teaux et  nasselles;  et  par  tant  sera  tenu  iceluv  des- 
bacleur  et  plancheieur,  ou  son  commis  pour  luy,  en 
ostant  lesdicts  basteaux  vuides  et  faisant  Iesdictz  des- 
baclaiges, de  soustenir  et  entretenir  Iesdictz  coiers, 
et  faire  les  reprinses  qui  seront  à  faire  jusques  ad 
ce  que  Iesdictz  basteaux  aient  esté  tirez  et  mis  cha- 
cun en  son  apport  et  offre  :  sur  peine  de  vingt  solz 
parisis  d'amende,  moitlié  au  Roy  et  l'aultre  moittié 
à  ladicte  Ville,  et  de  paier  les  dommaiges  et  inte- 
restz  qui  par  faulte  de  ce  pouroient  ensuivre. 

(f  Aussy  seront  tenuz  Iesdictz  marchans  voitturiers 
et  aultres,  de  soulï[rir]  (')  et  laisser  attacher  Iesdictz 
coiers  et  cordaiges  sur  Iesdictz  basteaux  chacun  soy; 
et  de  eulx  trouver,  ou  envoier  aulcun  pour  eulx, 
quand  on  fera  ledict  desbaciaige,  et  qui  leur  aura 
esté  signifie'  par  ledict  desbacleur  ou  sondict  com- 
mis, pour  mettre  et  tirer  par  Iesdictz  marchans  ou 
leurs  serviteurs  leurs  basteaux  chargez  à  leur  offre 
audici  port,  sans  entreprendre  les  uns  sur  les  aultres 
ne  faire  aulcun  destourbier  ou  empeschement  audict 
desbaciaige  et  piancheaige  :  sur  peine  de  soixante 
solz  parisis  d'amende. 

«Lequel  Raolequin  Le  Bret  a  prins  la  charge  de 
ce  faire  par  lui,  ou  aultre  par  luy  commis,  pour  les 
pris  et  aux  charges  dessusdictes  ;  auquel  Raolequin 
nous  avons  donné  puissance  d'arrester  et  mettre  en 
main  de  justice  les  basteaux  et  apparaux  de  ceulx 
qui  seront  contredisans  ou  mesprendront  aulcune- 
ment  es  choses  dessusdictes,  de  faire  adjourner  tous 
ceulx  qui  s'oposeront  contre  ledict  Arrest,  aultre- 
nient  qui  seront  à  adjourner  par  devant  Nous  contre 
le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville. 

«Et  auquel  Raolequin  Le  Bret  avons  faict  faire  le 
serment  en  tel  cas  accoustumé. 

«Si  donnons  en  mandement  à  tous  marchans 
voitturiers  par  eaue,  et  aultres  qu'il  appartiendra. 


'')  Sic  à  l'ori(;inal,  mais  il  vaudrait  mieux  lire  pouneoir. 

"'  Cot/it;  grosse  pièce  de  l)ois  entaillée  dans  une  antre;  ou  collier,  terme  de  pèche  et  de  marine,  cercle  en  fer  servant  à  contenir 
les  mais. 

'''  Au  Regisire  :  toujfn-e. 
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que  de  cette  présente  commission  souflfrent  et  lais- 
sent ledict  Raolequin  Le  Rret ,  ou  aultre  qui  par  luy 
sera  commis  pour  ce  faire,  joyr  et  user  plainement 
et  paisiblement,  sans  ieur  faire  mettre  ou  donner 
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aulcun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  : 
«En  tesmoing  de  ces  (<tc),  ce  fut  foit  au  Rureau 
de  ladicte  Ville,  le  vingt  troisiesme  jour  d'Octobre 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six.™ 


XXXI.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

13  novembre  i586.  (Fol.  16  r°.) 


«Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  attendant  deux  heures  de  relevée,  en 
i'Hostel  de  Ville,  pour  entendre  la  volunté  du  Roy 
par  la  bouche  de  Monsieur  de  Relievre,  conseiller 
d'Estat,  suivant  le  commandement  qu'il  en  a  de  Sa 
Majesté  :  vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

ifFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  lundy  xii' jour 
de  Novembre  m  y"  iiu"  vi. 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

tfTous  vostres.7) 


Pareil    Mandement  a  este  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  Ville. 


XXXII-XXXIII.  —  Assemblée  pour  entendre  la  volonté  du  Roy 

PAR  la  bouche  de  M.  DE  BeLLIEVRE,  CONSEILLER  d'EsTAT, 
touchant    les    QUATRE    VINGTS    MIL   ESCUS   DE   RENTE    SUR   LE    SEL 

QUE  Sa  Majesté  veut  vendre  et  engager  à  la  Ville; 
[et  aussy  touchant  la  somme  de  XL  mil  escus  pour  le  paiement  de  la  solde 

DES  GENS  de  GUERRE  ESTRANGERs]. 
i3  novembre  i586.  (Fol.  16  r°.) 


Du  jeudy  xiii""  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  six. 

En  Assemblée  le  jourd'huy  faicfe,  en  l'HosIel  de 
ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  entendre  la  volunté  du  Roy  par  la  bouche  de 
Monsieur  de  Relievre,  conseiller  d'Estat '•',  suivant 
le  commandement  qu'il  en  a  de  Sa  Majesté,  sont 
comparuz  Messieurs  : 

Hector,  Prévost  des  Marchans  ; 

Hotman,  Le  Rreton,  de  Sainct  Yon,  Lugolly  : 
Eschevins. 

Marcel,  Prévost,  de  Marie,  Hennequin,  de  La 
Place ,  Le  Prieur,  de  Rragelongne ,  Aubry,  Le  Prestre , 
Violle  :  Conseillers. 

En  laquelle  Assemblée,  après  que  Monsieur  de 


Relievre,  conseiller  du  Roy  en  son  conseil  d'Estat 
et  superintendant  de  ses  Finances,  est  venu  en  la- 
dicte Assemblée  par  commandement  du  Roy,  pour 
faire  entendre  sa  volunté;  auquel  a  esté  donné  siège 
en  une  chaire  au  bout  d'en  hault  du  Rureau  de  la- 
dicte Ville,  et  a  présenté  Lettres  de  créance  de  Sa 
Majesté  cy  après  transcriptes,  desquelles  a  esté  faici 
lecture,  a  remonstré  : 

«Comme  le  Roy  a  par  cy  devant  envoie  à  ladicte 
Ville  son  Eddict  veriffié  es  Courtz  souveraines  pour 
la  constitution  de  quatre  vingtz  mil  escus  de  rente 
sur  le  sel  (^',  pour  en  passer  le  contract  ainsy  qu'il 
avoit  esté  faict  cy  devant  en  pareil  cas  :  ce  quelle 
n'avoit  encore  faict,  ains  faict  sur  iceluy  plusieuis 
difficultez,  luesme  d'y  obliger  le  domaine  d'icelle 
Ville,  combien  qu'il  soit  obligé  en  tous  les  contract/. 


W  De  Bellièvre,  Pomponne,  chevalier,  seigneur  de  Grignon,  occupa  diverses  fondions  au  Sénat  de  Chanibéry,  puis  aux  Parlements 
de  Lyon  et  de  Paris.  Président  en  cette  Cour  (1576),  conseiller  d'État,  surintendant  des  Finances,  chancelier  do  France  en  iSgi,  de 
Bellièvre  fut  un  des  plus  sages  conseillers  de  la  Couronne  sous  les  trois  réones  de  Charles  LX,  Henri  111  et  Henri  IV.  Né  à  Lyon  e:i 
iSig,  il  mourut  à  Paris  le  9  septembre  1607,  et  fut  enterré  en  sa  chapelle  de  l'église  Saint-Germain-l'Auierrois  (Le  P.  Anselme, 
Hi$toiie  généalogique.  .  .,  tome  VI,  p.  Sao). 

!''  Cf.  ci-dessus  art.  V  et  la  noie  i  de  la  page  5,  et  subsidiaircment  les  articles  XIII  el  XXVII. 
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nrecedens,  ce  qui  apportoit  très  grand  retardement, 
préjudice  et  dommaige  au  service  de  Sa  Majesté, 
d'aultant  que  les  deniers  en  estoient  destinez  pour 
le  paiement  des  colonnelz  des  reistres  et  auitres  sei- 
gneurs d'Ailemaigne  qui  lui  ont  faict  service  aux 
guerres  dernières; 

«A  ceste  cause,  prioit  la  Compagnie  sur  ce  adviser 
et  passer  ledict  contract  purement  et  simplement 
suivant  la  volonté  de  Sadicte  Majesté,  par  elle  cy 
devant  declairée  à  Mesdictz  Sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Kschevins  de  cestedicte  Ville  ;  et  en  ce 
faisant,  bailler  à  M"  Noël  de  Heré,  aiant  le  party  gê- 
nerai des  greniers  à  sel  de  ce  Roiaulme,  bonnes  et 
suffisantes  cautions  à  ladicte  Ville  suivant  son  con- 
tract. 

rAussy  a  remonstré  ledict  s'  de  Believre  :  que 
Sadicte  Majesté  a  esté  contraincte  par  cy  devant,  à 
son  grand  regret  lever  grand  nombre  de  reistres, 
lansquenets  et  suisses,  pour  s'opposer  et  résister  aux 
forces  estrangères  que  ceux  de  la  Nouvelle  Opinion 
s'efforcent  cosduire  et  admener  en  ce  Roiaulme; 
pour  le  paiement  desquels  gens  de  guerre  levés  pour 
le  service  d'icelle  Sa  Majesté,  il  a  cy  devant  faict 
expédier  ses  Lettres  patentes  pour  faire  asseoir,  im- 
poser et  lever  une  bonne  et  notable  somme  de  de- 
niers sur  les  villes  clozes  de  son  Royaume,  dont 
cestedicte  Ville  auroit  esté  cottisée  pour  sa  part  à  la 
somme  de  vi"  mil  escus.  Toutesfois,  désirant  la  sou- 
laiger  de  tout  son  pouvoir,  Tauroit  remise  et  quittée 
à  la  somme  de  xl  mil  escus,  laquelle  il  luy  est  très 
nécessaire  avoir  et  recouvrer  promptement  pour  le 
paiement  de  partie  de  la  solde  desdictz  gens  de 
guerre  estrangers  que,  par  faulte  de  paiement,  sont 
sur  le  point  de  eulx  retirer  du  camp  de  Sa  Majesté 
et  venir  droict  en  ceste  ville  de  Paris  vers  Sadicte 
Majesté  pour  demander  ledict  paiement;  mesmes 
estoient  jà  approchez  de  la  rivière  de  Loire  pour 
la  passer  et  s'acheminer  deçà,  comme  Sadicte  Ma- 
jesté en  avoit  advis  certain  de  Monsieur  le  Duc  du 
Maienne  '•'.  Ce  qu'ilz  ne  pourroienl  faire  sans  grandz 
degastz.  foulles  et  oppressions  des  pauvres  subjectz 
du  Roy,  mesmes  des  bourgeois  et  habitans  de  ladicte 
ville  ayant  biens  es  environs  d'icelle  :  ce  que  con- 
gnoissant,  la  pluspart  des  auitres  villes  clozes  au- 
roient  jà  paie  les  cottisations  faictes  sur  eulx  pour 
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cest  effect.  Mais  voiant  Sadicte  Majesté  qu'elles  n'es- 
toient  suffisantes,  et  les  grandz  inconveniens  qu'à 
son  grand  regret  pouroient  advenir  si  lesdictz  gens 
de  guerre  n'estoient  promptement  paiez  de  leur  deu 
ou  de  partie  d'iceluy,  et  passoient  ladicte  rivière 
pour  s'acheminer  par  deçà,  auroit  faict  expédier 
plusieurs  commissions  pour  leur  recouvrer  deniers, 
mesmes  pour  vendre  et  aliiener  de  son  domaine, 
pour  emploier  audict  paiement;  et  oultre,  auroit 
escript  à  tous  les  portz  et  passaiges  de  ladicte  ri- 
vière de  Loire,  pour  empescher  lesdictz  gens  de 
guerre  de  passer. 

(tA  ceste  cause,  prioit  aussy  la  Compagnie  vouloir 
accorder  à  Sadicte  Majesté  ladicte  somme  de  quinze 
mil  escus,  et  icelle  faire  lever  le  plus  promptement 
que  faire  ce  pourra  en  ceste  ville,  sans  pour  ce  faire 
faire  aultre  Assemblée  generalle  que  celle  du  Conseil 
de  ladicte  Ville,  n 

Sur  quoy,  après  que  ledict  sieur  de  Believre  s'est 
retiré  au  Petit  Bureau,  et  le  tout  rais  en  délibéra- 
tion, a  esté  advisé,  délibéré  et  conclud, 
Pour  le  regard  de  un"  mil  escus  de  rente  : 
«Que  ouverture  sera  faicte  du  Bureau  de  ladicte 
Ville,  pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  ix'lx  mil 
escus  pour  le  sort  principal  de  ladicte  somme  de 
un"  mil  escus  de  rente  sur  ledict  sel,  à  la  charge 
que  ce  soit  de  gré  à  gré  et  sans  aulcune  contrainte 
en  ce  faisant,  que  le  contract  en  sera  passé  en 
la  forme  accoustumée  en  tel  cas;  et  que  M"  Noël 
de  Heré,  aiant  le  party  gênerai  du  sel  de  ce 
Roiaulme,  sera  tenu  bailler  bonnes  et  suffisantes 
cautions  à  ladicte  Ville,  suivant  son  contract  du 
xiiii' jour  d'Octobre  mv'lxxxv,  signé  ir  HENRY  n;  et 
plus  bas  (tBrulartt);  et  renoncer  à  toutes  et  cha- 
cunes  les  ypothecques  qu'il  prétend  avoir  sur  ledit 
sel.D 


Et  quant  ausdiclz  xl  mil  escus,  a  esté  aussy  con- 
clud : 

«Que  Sa  Majesté  sera  sup|)liée  très  humblement 
de  permettre  faire  Assemblée  générale  eu  icelle  Ville 
pour  sur  ce  adviser,  ainsy  qu'il  est  accoustumé  faire 
de  tout  temps  et  anlienneté  en  pareil  et  semblable 
cas.n 


'''  Cliarles  de  Lorraine,  second  fds  de  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  et  d'Anne  d'Ksle-Ferrare.  Charles  de  Lorraine,  pair, 
amiral  cl  grand  chambellan  de  France,  (;ouverneur  de  Bourgogne,  est  surtout  connu  par  le  rôle  qu'il  joua  comme  chef  de  la  Ligue 
après  le  nieurlrc  de  Henri  duc  de  Guise,  son  frère  aine  (a3  décembre  t588).  C'est  en  sa  faveur  que  Charles  IX  érigea,  par  Lettres 
patentes  de  septembre  1573,  la  terre  de  Mayenne  en  duché-pairie.  Né  à  Alençon  le  aG  mars  i554,  le  duc  de  Mayenne  mourut  à 
Soissons,  le  4  octobre  i6j  1  (Le  I'.  Anselme,  lUttoire  généalogique  H  chronologique. .  .  tome  VI,  page  4 90). 

u.  3 
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Et  ce  faict,  a  esté  prié  ledict  s'  de  Bellievre  de 
rentrer  en  ladicte  Assemblée;  ce  qu'ayant  faict, 
mondict  S'  le  Prévost  des  Marchans  luy  a  faict  en- 
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tendre  les  resolutions  et  conclusions  de  ladicte  As- 
semblée cy  dessus  :  qui  a  promis  en  escripre  à  Sa 
Majesté. 


XXXIV.  —  [Lettres  du  Roy  visées  en  l'article  cy  dessus.] 

Reçues  le  i3  novembre  i58C.  (Fol.  18  r°.) 


De  Saint-Germain  en  Lave ,  9  novembre. 


Dr  par  le  Roy, 


Très  chiers  et  bien  amez, 

«Nous  avons  esté  adverliz  qu'il  ne  se  faitaulcune 
diligence  pour  le  recouvrement  de  ce  qui  reste  des 
xh  mil  escus  qui  nous  ont  esté  cy  devant  accordez 
par  nostre  bonne  Ville  de  Paris  ;  et  par  ce  que  nostre 
service  reçoit  ung  très  grand  préjudice  de  ce  re- 
tardement :  à  cette  cause,  vous  mandons,  comman- 
dons et  très  expressément  enjoignons  d'y  user  de  si 
bonne  diligence  que,  dedans  la  fin  de  ce  mois  pour 
le  plus  tard,  tous  ces  deniers  puissent  estre  paiez, 
attendu  qu'il  fault  qu'ilz    soient  renduz    dans    le 


dixiesme  du  prochain  mois  sur  les  frontières  pour 
le  licenciement  des  forces  estrangeres  que  nous 
avons  faict  lever  pour  nostre  service,  qui  aultre- 
ment  rentreroient  en  notre  Roiaulme,  à  la  foulle  et 
oppression  de  noz  subjectz  qui,  à  nostre  très  grand 
regret,  en  ont  jà  receu  beaucoup  d'incommodité  :  par 
quoy  gardez  bien  d'y  faire  faulte. 

rr  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laie,  le  ix' jour  de 
novcm  Ijre  m  \  '  un"  vi  f".  d 

Signé:  tr HENRY fl. 

Et  plus  bas  :  «Brulart?). 

Et  au  dos  est  escript  : 

A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  Prevosl  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris. 


XXXV.  M'  PhILIPPES  de  GaSTILLE,  receveur  GENERAL  DU  ClERGÉ  , 

MANDÉ  AU  Bureau  de  la  Ville  , 

DÉCLARE  qu'il  A  ENVIRON  HUICT  OU  DIX  MIL  ESCUS  POUR  LE  PAYEMENT  DES  RENTES  DUDICT  ClERGÉ. 

ai  novembre  i586.  (Fol.  18  r°.) 


Ce  jour  d'huy  xxi"  jour  de  Novembre  mv'=ihi"vi, 
a  esté  mandé  et  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris,  M'  Philippe  de  Castille,  receveur  gênerai  du 
Clergé  de  France P';  lequel,  enquis  quelz  deniers  il 
peut  avoir  à  présent  en  sa  possession  pour  le  paie- 
ment des  rentes  constituées  par  ledict  Clergé  à  la- 
dicte Ville,  et  ce  qu'il  en  pourra  recevoir  et  fournir 
entre  cy  et  le  jour  de  Pasques  prochain,  a  dict  : 


«Qu'il  peult  à  présent  avoir  en  sa  maison  viii  ou 
x  mil  escus  pour  le  paiement  desdites  rentes;  ne 
peult  dire  quelz  deniers  il  poura  au  vray  recepvoir 
et  paier  entre  cy  et  le  jour  de  Pasques.  Bien  espère 
recepvoir  dedans  ledict  jour  11' mil  escus  pour  le 
moings;  et  a  envoie  ses  commis  par  les  provinces 
pour  faire  venir  lesdictz  deniers;  et  fera  pour  cest 
effect  toutes  diligences  à  luy  possibles. n 


XXXVI.  —  [Ordonnance  au  premier  sergent  de  la  Ville 

TOUCHANT  les  COTTISEZ  EN  RETARD.] 

ah  novembre  i586.  (Foi.  18  v°.) 


De  par  le  Boy, 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

trVous,  le  premier  sergent  de  ladicte  Ville  sur 


ce  requis,  contraignez  les  dénommez  au  roole  cy 
attaché  à  paier  promptement  et  mettre  es  mains 
de  M°  Claude  Gémeau,  receveur  au  quartier  de 
M'^  Pierre  Charpentier,  Quarlenier,  les  sommes  es- 
quelles  ilz  sont  cottisez  audict  rooUe   :  et  ce  par 


"'  Le  scribe  avait  écrit  la  date  du  iij'  jour  de  Novembre.  Cette  erreur  évidente  a  été  corrigée  en  surligne. 
'')  Philippe  de  Castille  avait  été  nommé  Receveur  général  du  Clergé  de  France  postérieurement  au  fi  décembre  1074,  date  de 
la  démission  de  François  de  Vigny  :  voir  au  tome  VII  des  Registres ,  page  3o3,  noie  1. 


[i586] 

toutes  voies  el  manières  deues,  mesmes  par  exécu- 
tion et  vente  prompte  de  leurs  biens,  establisse- 
ments  de  garnisons,  le  tout  à  leurs  despens,  assa- 
voir :  pour  chacun  des  archers  qui  tiendra  garnison 
vingt  solz  tournois  par  chacun  jour,  el  ce  comprins 
le  salaire  du  sergent  qui  les  poSera  esdictes  maisons, 
à  prendre  sur   les    reiîusans  de   paier  leursdictes 
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cottisations,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelzconques  ;  pour  lesquelz  ne  différez  aulcune- 
ment,  suivant  le  très  exprès  commandement  du 
Roy. 

tfDe  ce  faire  vous  donnons  pouvoir. 

(fFaict  au  Bureau  d'icelle  [Ville],  le  lundy  xxiin" 
jour  de  Novembre  m  \'  un"  vi.  v 


XXXVII.  — [Ordonnance  à  Jehan  Le  Conte,  Quartenier, 

TOUCHANT    LES     COTTISATIONS    POUR    LA    NOUVELLE    FORTIFFICATION.] 

2  5  novembre  i586.  (Fol.  18  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  envoiez  à  vos  Dixiniers  et  faictes  qu'ilz  por- 
tent incontinent  par  les  maisons  de  vostre  quartier 
les  billetz  qui  vous  ont  esté  baillez  des  cottisations 


pour  la  nouvelle  fortiffication  de  ladicte  Ville,  pour 
la  présente  anne'e  :  suivant  le  commandement  à  vous 
envoie  pour  cest  effect,  datte'  du  mois  d'Aoust  der- 
nierC). 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxv"  No- 
vembre M  v°  iiii"yiP).») 


XXXVIII.  —  Ordonnance  portant  que  tous  les  maistres  des  ponts 

ET  GARDES  BATTEAUX,  VOITURIERS  ET  AUTRES, 
FERONT  FERMER  ET   GARER  LES  BATTEAUX,  TANT  CHARGEZ   QUE  VUIDES. 

7  décembre  i586.  (Fol.  19  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Afin  d'obvier  à  tous  inconveniens  qui  pourroient 
advenir  es  pontz  de  ceste  ville  de  Paris,  à  l'occasion 
des  grandes  glaces  qui  occasionneroient  rompre  les 
cordes  et  defermer  les  basteaux  estans  au  dessus 
desdiclz  pontz  ;  il  est  enjoinct  aux  M"  d'iceuix  pontz, 
plancheieurs,  gardes  de  batteaux  de  ladicte  Ville, 
marchans,  voituriers  par  eaue,  et  aultres  qu'il  ap- 
partiendra, de  fermer  présentement  el  en  la  plus 
grande  diligence  que  faire  se  pourra,  à  doubles 
cordes,  tous   lesdictz  batteaux,    tant  chargez  que 


vuides,  estans  au  dessus  desdiclz  pontz,  tant  que 
lesdictes  glaces  dureront.  Et  oîi  les  dessusdictz  ne 
trouveroient  cordes  suffisantes  à  iceulx  batteaux, 
pour  ainsy  les  fermer  et  garder  comme  dict  est,  il 
est  enjoinct  d'en  louer  aux  despens  desdictz  bateaux 
et  marchandises  :  le  tout  sur  peine  de  toutes  pertes, 
despens,  domaiges  et  intereslz  qui  par  faulte  de  ce 
pouroient  advenir,  amende  arbitraire  et  pugnition 
corporelle,  s'il  y  eschet,  contre  les  reffusans  ou  def- 
faillans  d'obéir  promptement  à  la  présente  Ordon- 
nance, attendu  l'estat  oiî  sont  lesdictes  glaces. 

ff  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  septiesme  jour 
de  Décembre  mv'iiii"vi.d 


')  Mandement  du  9  août  i586  :  voir  au  Volume  précédent,  fol.  6oa,  à  la  date. 

'"'  Le  Registre  porte,  par  erreur,  la  date  du  ir"  Novembre;  et  cf.  la  note  1  de  la  page  précédente. 
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XXXIX.  ^-  Deffences  à  Nicolas  Faillï,  sousfermier  be  Guillaume  SasguiS, 

AYANT  DROIT  DE  RenÉ  BrOUAHT, 

FERMIER  DU  SOL  POUR  LIVRE  DE  LA  DrAPPERIE  EN  LA  PROVINCE  DE  ChAMPAIGNE  , 

DE  PAYER  LESDITS   SaNGUIN  ET  BrOUART, 

jusqu'à  ce  que   LEDICT  BrOUART  ait  BAILLE  BONNE  ET  SUFFISANTE  CAUTION  EN  GESTE   ViLLE 

AUX  Prévost  des  Marciians  et  Escuevins, 

POUR  SEURETÉ  DES  RENTES  ENGAGEES  SUR  LADITE  FERME. 

17  décembre  i586.  (Fol.  19  r". ) 


(fSur  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville  ce  requérant,  deffenses  sont  faictes  à  Nicolas 
Fally,  marchant  drappier  deniourant  en  la  ville  de 
Troies,  soubzfermier  de  Guillaume  Sanguyn  aiant 
le  droict  de  Régné  Brouart  du  sold  pour  livre  de 
Draperie  en  la  généralité  de  (Ihampaigne,  Icdict 
Failly  ad  ce  présent  :  de  paier  lesdictz  Sanguyn, 
Brouart  ny  aullre,  pour  raison  de  ladicte  ferme,  jus- 
ques  ad  ce  que  ledict  Brouart  ait  satiffaict  à  T  \r- 
rest  de  ladicte  Chambre  des  Comptes  du  xxiiii"  Sep- 
tembre l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre'''. 


et  que  suivant  iceluy  arrest  il  ayc  liaiilé  bonne  et 
sufïîsante  caution  en  ceste  Ville  de  Paris  à  Nous, 
Prévost  des  Maichans  et  Eschevins  d'icelle,  des 
rentes  engaigées  à  ladicte  \ille  sur  lesdictes  fermes, 
mesnies  des  trente  mil  escus  de  renie  engaigez  à 
iceile  Ville,  le  xiii"  jour  d'Aoust,  oudict  an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatre'-':  ce  que  ledict  Failly  a 
promis  faire. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  sep- 
tiesme  jour  de  Décembre  Tan  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  six'^'.n 


XL.  —  [Requeste  du  Bureau  à  Messieurs  des  Comptes  pour  le  rabais  de  la  ferme 
ACCORDÉE  À  Rengé  Brouart,  fermier  général  des  cinq  grandes  fermes.] 

17  décembre  i586.  (Fol.  19  v"'".) 


ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  aians  eu  communication  des  Lettres 
patentes  du  Roy,  données  à  Sainct  Maur  des  Fossez 
le  quatorzième  jour  de  .luing  mil  cinq  cens  quatre 
vintgz  six,  obtenues  par  Nicolas  Failly  et  autres 
soubzfermiers  de  la  Drapperie  en  la  province  de 
Cliampaigne ,  pour  le  rabaiz  à  eulx  accordé  par  Sa 
Majesté  ; 

(f  Supplient  humblement  Messieurs  des  Comptes 
que,  en  proceddant  à  la  veriffication  desdictes  Let- 
tres et  rabais,  il  leur  plaise  ordonner,  suivant  l'Ar- 
rest  de  la  Chambre  donné  sur  la  veriffication  du 


bail  gênerai  des  cinq  grandz  fermes  adjugé  à  Régné 
Brouart'^'  :  que  ledict  rabaiz  n'apportera  aulcune  di- 
minution au  paiement  et  cours  des  rentes  engaigez 
par  le  Roy  à  ladicte  Ville  sur  ladicte  ferme  de  la 
Drapperie;  et  que  ledict  Brouart  ne  pourra  en 
aulcune  fasson  s'aider  d'icelluy  au  prejuidice  des- 
dictz  engaigemens  et  suivant  ledict  Arrest,  ledicl 
Brouart  baillera  bonne  et  suffisante  caution. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy 
xv!!"  jour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingt  six.r) 


("  Cet  arrêt  a  été  transcrit  au  Registre  H.  1788,  où  il  occupe  les  folios  A19  v°  à  /121  r°;  voir  au  Volume  précédent,  à  la  date  du 
ai  septembre  1 58 4,  et  cf.  ci-dessus  page  la,  note  1. 

("  Sic  au  Registre;  mais  la  date  exacte  est  celle  du  1 1  aoûl,  que  se  tint  l'Assemblée  de  Ville,  appelée  à  ilélibérer  sur  les  Lettres 
du  Roi  du  mois  de  février  i584.  Voir  au  Volume  précédent,  sous  le  fol.  Aïo  v°. 

W  Le  Registre  donne  ensuite  le  document  du  18  décembre,  coté  ci-dessous  XLI. 

(*)  Au  Registre,  ce  document  est  intercalé  entre  nos  articles  cotés  ici  XLI  et  XLII. 

'')  Sur  René  Rrouard,  cf.  ci-dessus  pages  11,  12  et  note  1. 
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XLI,  —  [Mesmes  deffences 
À  Jacques  Pitance  ,  fermier  du  sol  pour  livre  de 

18  décembre  i586 


tfLe  jeudy  dix  huittiesme  jour  de  Décembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  six,  est  comparu  au  bureau 
de  ladicte  Ville  Jacques  Pitance,  bourgeois  de  la 
ville  de  Rouan,  fermier  du  sold  pour  livre  qui  se 
levé  sur  la  Drapperie  en  la  province  de  Normandie; 
lequel,  sur  ce  enquis  par  serment,  a  declairé  et  af- 
firmé ne  debvoir  aucune  chose  pour  raison  de  la- 
dicte ferme,  laquelle  il  tient  de  M"  Arthus  Ygoust, 
conseiller,  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  demeurant 
à  Rouan,  comme  Procureur  de  Régné  Rrouart,  fer- 
mier gênerai  de  ladicte  ferme  de  la  Drapperie,  hors 
mis  deuz  mil  escus  de  la  première  année  de  ladicte 
forme,  dont  il  dit  avoir  surceance  et  advis  des  Tré- 
soriers generaulx  pour  avoir  diminution. 


QUEN  L  article  CI  DESSUS, 

LA  Drapperie  en  la  province  de  Normandie.] 

(Fol.  19  v°(').) 

!t  Sur  quoy,  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville  ce  requérant,  avons  audict  Pitance  faict  et  fai- 
sons deffences  de  paier  audict  Ygoust,  Brouart  et 
aultres,  les  deniers  qu'il  debvra  cy  après  à  cause  de 
ladicte  ferme,  jusques  ad  ce  que  ledict  Brouart  ail 
baillé  bonne  et  suffisante  caution,  en  cesle  Ville  de 
Paris,  à  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
d'iceile,  des  rentes  engaigées  à  ladicte  Ville  sur  ies- 
dictes  fermes,  suivant  l'Arrest  de  la  Chambre  des 
Comptes  du  xxiiii'  Septembre  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatre'-'. 

trCe  que  ledict  Pitance  a  promis  faire '').« 


XLII.  —  [Requeste  du  Bureau  au  Procureur  général  du  Roy  en  la  Cour  des  Aides, 
au  sujet  des  cautions  présentées  par  M'  Noël  de  Heré, 

POUR  LA   fourniture  GENERALLE  DES    GRENIERS    À    SEL   DE  FrANCE.] 
18  décembre  i586.  (Fol.  ao  rM«).) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  ayans  eu  communication  des  Lettres 
patentes  du  Roy  du  xv*  jour  du  présent  mois  '*',  con- 
tenant les  cautions  presente'es  par  M°  Noël  de  Heré, 
aiant  contracté  avecq  Sa  Majesté  pour  la  fourniture 
generalle  des  greniers  à  sel  de  France  et  recepte  de 
SOS  droictz  en  iceulx,  avecq  les  pièces  y  attachées; 

rse  raportent  à  Monsieur  le  Procureur  gênerai  du 


Roy  en  la  Court  des  Aides,  de  débattre,  accorder  ou 
discorder  lesdictes  cautions,  ainsy  qu'il  a  esté  faict 
par  ladicte  Ville  dès  le  xxiiii'  jour  de  Janvier  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  trois'*',  pour  le  faict  des  cau- 
tions présentées  en  ladicte  Court  par  M°  Jehan  Bap- 
tiste de  Champin  pour  le  mesme  party. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xviii'  jour  de 
Décembre  h  v'iiii"  vuiî 


XLIII.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville.] 

ao  décembre  i586.  (Fol.  ao  r°.) 


«Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  à  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de 
cesle  Ville,  pour  entendre  le  commandement  du 
Roy  sur  l'ouverture  du  Bureau  pour  les  nu"  mil 


escuz  de  rente  demandez  par  Sa  Majesté  :  vous  priant 
n'y  vouloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xx"  jour 
de  Décembre  m  v"  iiii"  vi. 


''  Au  Registre,  ce  document  vient  entre  nos  articles  cotés  ci-dessus  XXXIX  cl  XL. 

'*'  Voir  la  note  1  de  la  page  ao. 

'■''  Le  Registre  donne  onsuile  le  document  coté  ci-dessus  XL. 

<*'  Au  Registre,  ce  document  vient  entre  nos  articles  XL  et  XLIII. 

'''  Ces  lettres  n'ont  pas  clé  transcrites  au  Registre. 

'•'  Voir  ci-dessus  arL  XXXII,  page  17. 
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«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  d 


[i586] 

Pareil    mandement  a  esté  envoie  à  chacun    de 
Messieurs  les  xxvi  Conseillers  de  Ville. 


XLIV.  —  Assemblée  pour  entendre  le  commandement  du  Roy 

SUR  l'ouverture  du  Bureau  de  la  Ville 

pour  la  constitution  de  quatre  vingts  mil  escus  de  rente  sur  le  sel. 

23  décembre  i586.  (Fol.  ao  v°.) 


Du  lundy  xxii'  jour  de  Décembre,  l'an  rail  cinq 
cens  quatre  vingtz  six. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
ceste  Ville  de  Paris,  des  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  entendre 
le  commandement  du  Roy  sur  l'ouverture  du  Bureau 
d'icelle  Ville  pour  la  constitution  des  iiii"  mil  escuz 
de  rente  demandez  par  Sa  Majesté,  sont  comparrus 
Messieurs  : 

Hector,  Prévost  des  Marchans  ; 


Hotman,  Le  Breton,  de  Sainct  Ion  :  Eschevins; 

président  de  Thou,  de  Marie,  de  S'  Germain, 
Le  Lièvre,  de  Paluau,  de  Bragelongne,  Aubery  :  Con- 
seillers. 

L'affaire  mis  en  délibération,  e  esté  advisé  et  coii- 
clud  : 

ttQue  la  délibération  de  l'Assemblée  faicte  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville  le  treiziesme  jour  de  No- 
vembre dernier  (^),  sera  exécutée  et  sortira  son  plain 
et  entier  effecl.  d 


XLV.  —  [Injonction  à  M'  Jacques  Le  Secq,  Procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chastelet, 
de  faire  opposition  à  une  assignation  pour  vente  de  vin  estrange.] 

29  décembre  i586.  (Foi.  21  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trM'  Jacques  Le  Sec([,  Procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  présentez  vous 
à  l'assignation  donne'e  audict  Chastelet  à  Jacques 
Chesnault,  marchand  de  vins,  par  le  commissaire 
Joieulx.  Et,  en  ce  faisant,  requérez  le  renvoy  de  la- 
dicte assignation  par  devant  Nous,  attendu  qu'il  est 
question  de  vente  de  vin  estrango,  faicte  au  pris  que 


nous  y  avons  mis  en  affermant  iceluy  vin,  suivant 
l'Ordonnance;  la  permission  de  laquelle  vente  le- 
dict  Joieulx  auroit  ostée  par  force  audict  Chesnault; 
qui  est  contre  l'auttorité  de  ladicte  Ville  et  lesdictes 
Ordonnances,  et  ungfaictdont  la  cognoissance  Nous 
appartient. 

«El  au  reffuz  de  faire  ledict  renvoy,  appeliez. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  neu- 
fiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatrevingtz 


six.  n 


XLVI.  — -[Requeste  du  Bureau  à  Messieurs  des  Comptes, 
AU  SUJET  des  Lettres  patentes  du  Roy 

EN  forme  de  rabais  ET  MODERATION  DE  LA  FERME  DES  HUITTIESMES  ET  VINGTIESMES 
DE  CERTAINES  PAROISSES  DE  LA  BrIE.] 

3i  décembre  i586.  (Fol.  ai  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  aiant  eu  communication  des  Lettres 
patentes  du  Roy  en  forme  de  rabaiz  et  modération , 
données  à  Paris  le  vingt  un  Novembre   mil  cinq 

'')  Ci-dessus,  pages  i5  et  17. 

'')  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre. 


cens  quatre  vingtz  six(^',  signez  :  nPar  le  Roy  en  son 
Conseil,  Doluw;  obtenuz  par  Nicolas  Berlhault  et 
Jacques  Bourdin,  fermier[s]  des  huitliesmeset  ving- 
tiesnies  des  paroisses  de  Sussy  et  Loinge  en  Brie, 


[i587]  ^^  ^^   VILLE 

Chainpigny  et  Villiers  sur   Marne  <•',  EUection  de 
Paris  ; 

(t ensemble  de  la  requeste  présentée  à  Messieurs 
des  Comptes  par  ledict  Bourdin  et  les  vefve  et  hé- 
ritiers dudict  feu  Bcrliiault,  tendant  à  fin  de  verif- 
fication  desdites  Lettres;       * 

«Supplient  humblement  mesdictz  Sieurs  des 
Comptes  que,  proceddant  par  eulx  à  ladicte  verif- 
fication,  il  leur  plaise  ordonner  que  lesdictz  vefve 
et  héritiers  Berthault  ny  pareillement  le  receveur 
des  Aides  de  ladicte  EUection  de  Paris,  ne  pourront 
en  aulcune  fasson  s'aider  dudict  rabais  et  modéra- 
tion, et  iceluy  faire  porter  sur  la  somme  de  vu  mil 
iv  cens  xLTi  escus  xl  solz  d'une  part,  v  cens  un"  xv 
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escus  d'aultre,  et  v  mil  c  iiii"xiiii  escus  xxxvii  solz 
X  deniers  encores  d'aultre,  venduz  et  engaigez  à  di- 
verses fois  par  le  Roy  ausdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Esi-hevins  de  ladicle  Ville,  à  prendre  sur  les  aides 
et  equivallens  de  ladicte  EUection  de  Paris;  ny  pa- 
reillement sur  les  aultres  engaigemens  et  assigna- 
tions à  eulx  baillez  pour  paiement  des  rentes  de 
ladicte  Ville  ;  sinon  qu'il  feist  bailler  ausdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschcvins,  remplacement  aussy 
prompt  et  asseurë  que  leursdictz  engaigemens  et 
assignations. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  xxxi 
et  dernier  jour  de  Décembre  m  v''  un"  vi.w 


1587. 


XLVII.  —  [Requeste  du  Bureau  à  la  Court, 

POUR  LES  ASTELLIERS  OUVERTS  POUR  LES  PaUVRES  VALLIDES.] 
5  janvier  1587,  (Fil.  ai  v°.) 


irLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  supplient  très  humblement  la  Court 
que,  faisant  dresser  les  aslelliers  pour  emploier  les 
Pauvres  vallides  (^',  ilz  aient  Lettres  qu'ilz  n'entendent 
continuer  lesdiclz  aslelliers,  sinon  tant  si  longuement 
que  lez  aulmones  des  bourgeois  continueront  et  jus- 
ques  à  la  concurance  de  l'argent  qui  sera  levé  par 
la  cueillette  qui  en  sera  faicte;  d'aultant  que  si, 
soubz  unibre  de  quelque  somme  d'argent  (]ui  sera 
levée,  on  faisoit  estât  que  l'on  deust  continuer  les- 
dictz aslelliers  aux  despens  de  ladicle  Ville,  lesdiclz 


Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  protestent  qu'ilz 
n'entendent,  comme  aussy  ilz  ne  peuvent,  engaiger 
ladicte  Ville  pour  la  continuation  desditz  aslelliers  ; 
à  ce  que  cy  après  il  ne  leur  soit  imputé  s'il  y  a  dis- 
continuation,  et  que  la  plainte  n'en  soit  faicte  sur 
ladicte  Ville,  qui  a  par  plusieurs  fois  remonstré, 
comme  encore  qu'elle  remonstre,  qu'ilz  n'ont  aucun 
moicn  de  faire  telz  fraiz  à  cause  de  la  nécessité  oi!i 
elle  est  à  présent  réduite. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  cinqiesme 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept.  « 


XLVIII.  —  [Mandemens  aux  Quartemers  pour  l'exécution  de  l'Arrest  de  la  Cour 

POUR  la  police  des  Pauvres.] 

5  janvier  1587.  (Foi.  aa  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Pai-is. 

irSire  Guillaume  Parfaicl,  Quartenier  de  ladicle 


Ville,  donnez  ordre  de  faire  exécuter  en  toute  dili- 
gence par  vos  Dixiniers,  l'Arrest  de  la  Court  fait 
pour  la  police  des  Pauvres,  du  xxni'  Décembre  mil 
cin(|  cens  quatre  vingtz  six. 


"'  Les  quatrn  localités  susmentionnées  en  {'Kiection  de  Paris  sont  réparties  entre  trois  départements  :  Chainpigny  (arrondis- 
sement de  Sceaux  et  canton  de  Cluirenton)  appartient  au  département  de  la  Seine;  Lognes  (arrondissement  de  Meaux,  canton  de 
Lagny)  Tait  partie  du  déparlement  de  Seine-et-Marne;  Sucy  et  Villiers  (arrondissement  de  Corbeil,  canton  de  Boissy-Saint-Léger), 
de  celui  de  Scinc-et-Oise. 

'*'  Sur  ce  même  sujet,  voir  art.  VI,  XIX,  XXI. 
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If  Et  en  ce  faisant,  vous  sçaurez  de  vosdictz  Dixi- 
niers,  si  les  commisasires  de  votre  quartier  leur  ont 
baillé  les  rooHes  ordinaires  de  l'auniosne des  Pauvres; 
et,  si  ainsy  est,  enjoindrez  à  iceulx  vos  Dixiniers  de 
mettre  dedans  vingt  quatre  heures  lesdictz  roolles 
par  devant  les  quatre  Deppulez  de  vos  Dixiniers,  pour 
procedder  à  l'exécution'''  dudict  arrest,  ainsy  qu'il 
est  porté  et  mandé  par  icelluy  ;  et  nous  advertir  de- 


[1687] 

dans  mecredy  prochain,  de  la  diligence  que  faict 
aurez  sur  ce  :  sy  n'y  faictes  faulte. 

tr Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  cinq""  Janvier 
mil  v'  iiii"vn.  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des  seize 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


XLIX.  —  [Idem.] 

9  janvier   1587.  (Fol.   29   r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Guillaume  Parfaict,  donnez  ordre  d'exécuter 
en  toute  diligence  l'arrest  de  la  Court  mentionné  et 
datte  par  les  Mandemens  que  vous  avons  envoiez  ;  et 
en  ce  faisant,  mandez  voz  Ciuquanteniers  et  Dixi- 
niers pour  sçavoir  d'eulx  quel  debvoir  ilz  ont  faict 
à  l'exécution  dudict  arrest,  et  qu'ilz  aient  à  prendre 
les  roolles  des  taxes  ordinaires  faictes  pour  les  Pau- 
vres par  les  mains  des  commissaires  du  Chastelet 
de  vostre  quartier  ou  du  commissaire  desdictz 
Pauvres. 

ffEt  faictes  que,  en  quelque  sorte  que  ce  soit,  que 
l'assemblée  des  Dixaines  soit  faicte  dedans  vingt  quatre 
heures,  et  que  les  quatre  Rourgeois  députez  declai- 


rent  à  ceulx  de  leurs  Dixaines  que,  à  faulte  de  vou- 
loir offrir  trois  années,  ils  seront  taxez  par  Messieurs 
de  la  Police. 

tt  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tf  Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville, le  ix' jour  de  Jan- 
vier mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
xvi  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


ffEt  ne  faillez  à  vous  trouver  dimanche  prochain 
en  la  maison  de  Monsieur  l'Evesque  de  Paris,  à 
une  attendant  deux  heures  de  relevée,  pour  commu- 
niquer ensemhlement  de  la  police  des  Pauvres,  v 


h.  —  Ordonnance  du  Roy  par  laquelle  Sa  Majesté  veut  que  le  Lieutenant  civil, 

Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 

fassent  la  recherche  et  entrent  dans  les  maisons  particulières 

pour  y  fouiller  et  regarder  rien  exactement  ce  qui  s'ï  trouvera, 

tant  PERSONNES,  ARMES  ET  AUTRES  CHOSES,  POUR  EN  DONNER  ADVIS  À  Sa  MaJESTÉ. 


1 J  janvier  1587.  (Fol.  23  v°.) 


Le  Roy, 


ff  Ordonne  que  le  Lieutenant  civil  et  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  feront  ensemhlement  les  re- 
cherches en  ceste  Ville  de  Paris;  et  que,  à  cesle  fin, 
ilz  entreront  dedans  les  maisons  particulières  pour 
y  fouiller  et  regarder  bien  exactement  tout  ce  qui 
se  trouvera,  tant  de  personnes,  armes  que  aultres 
choses  qui  y  pourroicnt  estre,  pour  après  en  donner 


advis  bien  particulier  à  Sa  Majesté  qui  désire  en 
estre  esclercie,  pour  aulcunes  considérations  con- 
cernant grandement  le  bien  de  son  service;  voullant 
qu'elle  soit  faicte  la  plus  exacte  et  particulière  qu'il 
sera  possible. 

ffFaict  à  Paris,  le  xi'jour  de  Janvier  m  \'  iiii"vii.-i 

Signé:  tf  HENRY». 
Et  plus  ])as  :  cfHautABTn. 


'''  Ce  mot  est  écrit  en  siirligne  du  texte  original  qui  donne  à  loi  1  :  l'rshction  d.  a. 
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LI.  [M\>'DEMENT   AUX  QuARTENlERS  POUR    H  CUEILLETTE    DES    DENIERS     POUR   LES  PaUVRES.] 

^^  1 3  janvier  1587.  (Fol.  a3  r°.) 


De  par  1rs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

itM'  Robert  Danès,  Quailenier  de  ladicte  Ville, 
enjoignez  à  vos  Cinquanteniers  el  Dixiniersde  signif- 
fier,  chacun  en  sa  Dixaine,  aux  quatre  Deppulez 
d'icelle,  de  commettre  l'ung  d'entre  eulx  pour  rece- 
voir les  deniers  des  bourgeois  de  leurdicte  Dixaine; 
lequel  sera  tenu  les  mettre  es  mains  des  commissaires 
des  Pauvres  des  paroisses  desdictes  Dixaines. 


tfSy  n'y  faictes  faulte,  suivant  l'Ordonnance  de 
Messieurs  les  Commissaires  de  la  Police  desdictz 
Pauvres. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xiii"  jour  de  Jan- 
vier M  v"  quatre  vinglz  sept,  v 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des  seize 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


LU.  —  Lettre  du  Roy  à  la  Ville  pour  paire  porter  par  les  quartiers  de  la  Ville 

ET  chez  les  plus  AYSEZ 

les  roolles  et  departemens  de  la  somme  de  six  vingts  mil  ESCUS, 
dont  Sa  Majesté  charge  ses  Finances. 

19  janvier  1387.  (Fol.  a3  r°.) 


De  par  le  Roy. 

Très  chers  et  bien  amez, 

itSur  ce  que  nous  vous  feismes  entendre  et  à  ung 
bon  et  grand  nombre  des  principauix  et  plus  appa- 
rens  tant  Officiers  de  nostre  Justice,  Finances,  bour- 
geois que  notables  Marchans  de  chacun  quartier  de 
ceste  notre  bonne  Ville  et  Cité  de  Paris,  en  l'Assem- 
blée faicte  en  nostre  chasteau  du  Louvre  le  xii"  de 
ce  mois  ; 

(tQue,  pour  subvenir  au  payement  des  fraiz  de  la 
guerre  et  au  licenciement  des  estrangers  qui  nous  y 
ont  servy  l'année  dernière;  lesquelz,  à  la  ruine  de 
notre  pauvre  Peuple,  séjournent  en  ce  Roiaume, 
atendans  ledict  paiement,  nous  avons  esté  contrai  net 
lever  sur  toutes  les  Villes  de  cesluy  nostre  Roiaume 
une  subvention  generalle  par  coltité  et  département 
faict  sur  toutes  nosdictes  Villes,  k'squellesyontsatisf- 
(ait  fors  nostredicte  Ville  de  Paris,  qui  pour  sa  con- 
tribution d'icelle  y  est  cottisée  et  départie  à  la  somme 
de  six  vinglz  mil  escus'". 

trEt  combien  que  toutes  nos  aultres  Villes  l'aient 
payée  gratuitement  ou  en  don,  neantmoings,  dési- 
rant gratilTier  ceulx  de  nostredicte  Ville  de  Paris, 
nous  voulons  charger  nos  Finances  d'icelle  somme 


de  VI  XX  mil  escus,  et  ordonne[r| qu'elle  seroit  four- 
nie par  les  plus  aissez  et  opulens  de  biens  de  nostre- 
dicte Ville,  à  constitution  de  rente  à  raison  du  de- 
nier douze  sur  l'assignation  de  xxxiii  mil  m  cens 
xxxm  escuz  tournois  que  nous  avons  n'a  gueres  en- 
gagée sur  nos  domaine,  aides  et  finances  de  plusieurs 
noz  receptes  geneialles  : 

tfA  ceste  cause,  pour  l'urgente  nécessité  que  nous 
avons  de  recouvrer  ladicte  somme  affin  de  licencier 
lesdictz  estrangers  et  relever  par  ce  moien  nosdictz 
subjectz  de  l'opression  et  ruyne  qu'ilz  reçoivent  par 
leur  séjour,  nous  avons  faict  faire  en  nostre  Conseil 
les  rooles  et  departemens  de  ladicte  somme  de 
VI  XX  mil  escuz  sur  ceulx  que  nous  avons  entendu 
avoir  plus  de  moien  en  chacun  quartier  de  nostre- 
dicte Ville,  que  nous  vous  envoions  par  les  buletins 
contenans  la  coltisation  de  chacun  d'eulx.  Lesquelz 
buletins  vous  ferez  incontinent  porter  par  les  Quar- 
teniers de  nostredicte  Ville,  chacun  en  son  quartier, 
es  maisons  de  ceulx  y  desnonimcz,  qu'ilz  adverliront 
de  porter  ou  envoler  incontinant  et  dedans  le  temps 
y  designé,  la  somme  que  chacun  d'eulx  est  desparty, 
es  mains  de  M"  François  de  Vigny,  Receveur  de 
nostredicte  Ville,  pour  après  la  délivrer  à  nostre 
amé  et  feai  trésorier  de  nostre  Epargne,  M"  Jacques 
Lehoy;  pour  emploier  à  l'elîect  que  dessuz. 


<•'  Pour  les  précédents  de  la  question,  voir  ci-dossus  arl.  XXXII,  page  17. 

IX. 


tMI>lllllF.ltlE    MnOIALC. 
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(fAusquelz  particuliers,  en  ce  faisant,  vous  pas- 
serez contractz  de  restitution  de  rente  à  chacun,  de 
la  somme  qu'il  aura  fournie  suivant  l'aliénation  que 
nous  vous  avons  faicte  comme  dict  est. 

(f  Et  feront  lesdictz  Quarteniers  leur  procès  verbal 
de  la  délivrance  et  advertissemcns  qu'ilz  auront 
faiclz;  lequel  ilz  vous  bailleront  pour  raporter  en 
nostredict  Conseil. 


[.587] 

tr  Donnez  ordre  qu'il  n'y  ayt  faulle,  et  que  nous 
serons  secouruz  de  ladicle  somme  dedans  le  xxvi'  de 
ce  mois. 

-rDonné  à  Paris,  le  xix"  jour  de  .lanvier  mil  cinq 
cens  quatre  vinglz  sept.') 

Signé  :  rrHENRYi. 

Et  plus  bas  :  tcBRULART». 


LUI.  —  Mandement  à  sire  Jacques  Parfaict  pocr  assister  à  la  Police  generalle 

ET  apporter  les  HOLLES  DE  SON  QUARTIER, 
TANT  DE  CEUX  QUI  ONT  PAYE   QUE  DE  CEUX  QUI  n'oNT  PAYE  LEURS  COTISATIONS  POUR  LES  PaUVRES. 

«  3  2  janvier  1587.  (Fol.  a  4  r°.) 


De  par  ks  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  trouvez  vous  demain  huict  heures  du  matin, 
à  la  Police  generalle,  et  apportez  lantles  rooUes  de 
vostre  quartier  de  ceuk  qui  ont  paie  et  non  paie 
leurs  cottisations  pour  l'entretenement  des  Pauvres 
et  astelliers,  que  vos  procès  verbauix  de  l'eslection 
qu'avez  faicte  des  bourgeois  qui  doibvent  avoir  la 
direction  et  superintendance  des  astelliers,  suivant 
le  Mandement  à  vous  envoyé  le  jour  d'huy  ;  nonob- 


stant que  par  iceluy  vous  fut  mandé  vous  y  trouver 
à  une  heure  de  relevée  ('';  à  laquelle  heure  de  huicl 
heures  vous  apporterez  aussy  le  nom  des  receveurs 
de  chacune  Dixaine  de  vostre  quartier  :  si  n'y  faictes 
faulte. 

tfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jeudy  vingt 
deuxiesme  jour  de  Janvier,  l'an  mil  cinq  crus  quatre 
vingtz  sept.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


[LIV.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  Ville.] 

a6  janvier  1587.  (Fol.  24  r°.) 


tr  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  mer- 
credy  prochain,  huict  heures  du  matin  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  volunté  du  Roy  sur 
les  six  vinglz  mil  escus  demandez  à  rente  par  Sa 
Majesté:  vous  priant  n'y  vouloir  faillir, d'aultant que 
la  dernière  Assemblée  n'estoit  en  nombre  suffisant. 


trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  xwi'  jour 
de  Janvier  m  y"  iiii"  vii.u 


Pareil   Mandement   a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi  Conseillers  de  Ville. 


LV.  —  Ordonnance  sur  les  remonstrances  de  Pierre  Dumatne, 

portant  que  la  veuve  Aubin  Gautier  livrera  audit  Dumayne 

tout  le  pavé  neuf  qui  conviendra  pour  la  seconde  kasson  du  pavement  de  ladite  Ville. 

27  janvier  1687.  (Foi.  3I1  v°.) 


<t  Sur  la  remontrance  ftiicte  au  Bureau  de  la  Ville 
par  Pierre  Dumayne,  m"  paveur  à  Paris,  de  ce  que 


par  marché  passé  par  devant  Ymbert  etBaudry,  no- 
taires au  Chastelet  de  Paris,  le  lundy  xviii' jour  do 


'•'  Le  Mandement  ici  visé  ne  figure  pas  au  Registre,  en  raison  du  changement  de  l'Iieure  de  la  convocation  énoncé  à  la  ligne 
suivante.  Par  suile,  le  premier  Mandement,  annulé,  ne  fut  pas  rapporté  au  Registre. 
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Novembre  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  le- 
dict  Dumayne  ayt  promis  et  entrepris  de  faire  et 
parfaire  les  ouvraiges  de  pavement  qu'il  convenoit 
faire  et  que  ladicte  Ville  estoit  tenue  faire  faire  et 
entretenir  soubz  la  tour  du  Petit  Ghaslelet  et  le  long 
d'icelle,  fournir  pour  la  première  fasson  de  sable  et 
peine  d'ouvriers;  et  ladicte  Ville  seroit  tenue  luy 
fournir  le  pavé  de  grais  qu'il  conviendroit  pour  la- 
dicte première  fasson,  et  oultre  de  entretenir  par 
ledict  Dumayne  iceluy  pave'  an  et  jour  à  compter  du 
jour  de  la  réception  et  thoise'  qui  seroit  faict  d'iceluy, 
et  en  fin  de  ladicte  année  le  rendre  en  bon  et  suffi- 
sant estât;  pour  lequel  entrelien  ladicte  Ville  est 
aussy  tenue  luy  fournir  le  pavé  et  Dumayne  le  sable 
et  peine  d'ouvriers  :  et  ce,  moiennant  la  somme  de 
vingt  solz  tournois  qui  seroit  paiée  audict  Dumayne 
pour  cbacune  tboise  au  feur  et  ainsy  qu'il  feroit  les- 
dictz  ouvraiges. 

irEt  oultre,  auroit  aussy  ledict  Dumayne  promis 
d'entretenir  ledict  pavé  de  temps  et  espace  de  six 
années  entières,  à  commancer  du  jour  et  datte  de 
l'expiration  de  ladicte  année  première  d'entrete- 
nement;  fournir  par  ledict  Dumayne  à  ses  despens 
de  bon  pavé  de  grais  neuf  de  pareil  eschantilion  que 
celuy  qui  est  emploie  audict  lieu,  ensemble  de  sable 
et  peyne  d'ouvriers  :  moienant  pareille  somme  de 
vingt  solz  tournois  par  chacune  (boise  de  pavement, 
en  pareil  nombre  que  sera  trouvé  monté  le  premier 
thoisé  desdictz  ouvraiges  de  la  première  fasson. 

ff  Depuis  lequel  marché  et  pour  satisfaire  à  icelluy, 
il  a  bien  et  deuement  faict  et  parfaict  la  première 
fasson  dosdiclz  ouvraiges  qui  a  esté  par  Nous  receue; 


et  quant  à  la  seconde  fasson ,  luy  convient  totalement 
de  faire  et  refaire  ledict  pavé ,  et  pour  ce  faire  y  em- 
ploier  telle  quantité  de  pavé  neuf  qu'il  appartiendra, 
pour  puis  après  l'entretenir  plus  commodément,  et 
le  rendre  en  bon  estât  à  la  fin  desdictes  six  années. 
(T  Requérant ,  par  tant ,  Ordonnance  estre  par  Nous 
décernée  à  Aubin  Gaultier,  marchant  fournissant 
le  pavé  neuf  de  ladicte  Ville,  de  délivrer  audict  Du- 
mayne tout  le  pavé  de  grais  neuf  qu'il  conviendra 
pour  ladicte  seconde  fasson,  offrant  rendre  ledict 
pavement  en  tel  et  si  bon  estât  à  la  fin  desdictes  six 
années  d'entretenement  qu'il  sera  par  Nous  receu  à 
ladicte  seconde  fasson. 

(fNous,  après  avoir  leu  ledict  marché  et  eu  sur  ce 
l'advis  de  M"  Pierre  Guilain,  M*  des  Euvres  de  ma- 
çonnerie et  pavement  de  ladicte  Ville,  et  faisant  droit 
sur  lesdictes  remonstrances  et  requeste  dudict  Du- 
mayne, avons  ordonné  et  ordonnons  à  la  vefve  de 
feu  Aubin  Gaultier,  marchande  fournissant  le  pavé 
neuf  de  ladicte  Ville,  de  fournir  et  livrer  audict  Du- 
mayne tout  le  pavé  neuf  qu'il  conviendra  pour  la 
seconde  fasson  dudict  pavement;  laquelle  seconde 
fasson  il  sera  tenu  totalement  faire  de  neuf,  à  la 
charge  toutesfois  que  ledict  Dumayne  sera  tenu  eni- 
ploier  tout  le  vieil  pavé  qui  se  y  trouvera  bon;  et  qu'à 
la  fin  desdictes  six  années  d'entretenement,  ledict 
Dumayne  sera  tenu  rendre  lesdictz  ouvraiges  de  pa- 
vement en  tel  et  si  bon  estât  et  d'aussy  bon  pavé 
qu'ilz  seront  receuz  pour  ladicte  seconde  fasson  ''', 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvn°  jour 
de  Janvier  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept.D 


LVl.  —  Assemblée  pour  entendre  la  volonté  du  Roy 

SUR  LES  SIX  VINGTS  MIL  ESCUS  DEMANDEZ  À  RENTE  PAR  Sa  MaJESTÉ. 
a8  janvier  1687.  (Fol.    aS  v°.) 


Du  mercredy  xxviii*  jour  de  Janvier  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  sept. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Conseillers  et  Quarteniers  de 
ladicte  Ville,  pour  entendre  la  volunté  du  Roy  sur 
les  six  vingtz  mil  escuz  demandés  à  rentes  par  Sa 
Majesté,  sont  comparuz  Messieurs  : 

Hector,  Prévost  des  Marchans; 


Hotman ,  Le  Breton ,  de  Sainct  Ion ,  Lugolly  :  Es- 
chevins; 

président  de  Thou,  de  Masparaulte,  Le  Glerr, 
Boucher,  de  Marie,  Perrot,  de  La  Place,  Le  Prieur, 
de  Paluau,  de  Bragelongne,  Aubery,  Le  Prestre, 
Budé,  Violle  :  Conseillers. 

Après  que  mondict  S' le  Prévost  des  Marchans  a 
faict  amplement  entendre  à  la  Compagnie  les  causes 
de  la  présente  Assemblée,  et  comme  Sa  Majesté  lui 


"'  11  a  déjà  clt-  qnestlun  dans  Cf  Volume  de  la  fournilure  et  entretien  du  pavé  de  Ville:  voir  ci-dessus  art.  XXIX. 
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a  commandé  de  mander  les  Quarteniers  de  ladicte 
Ville  en  icelle,  et  en  la  présence  desdiclz  s"  Con- 
seillers leur  délivrer  les  billelz  des  taxes  et  cottisa- 
tions  que  Sa  Majesté  afaictes  en  son  Conseil  desdietz 
six  vingtz  mil  escus,  lesquels  pour  cest  effect  elle  a 
envoies  audict  S'  Prévost  des  Marchans  pour  les  en- 
voler pour  mettre  cest  affaire  en  délibération,  suivant 
ses  lettres  clozes  du  xxvi"  jour  du  présent  Mois,  des- 
quelles a  esté  faicte  lecture '•'; 


[1687] 

Après  laquelle,  ladicte  Assemblée  auioit  advisé 
de  faire  très  humbles  remonstrances  à  Sa  Majesté 
des  nécessitez  de  ladicte  Ville,  ad  ce  qu'il  luy  pleust 
descharger  icelle  Ville  de  l'envoy  desdietz  billetz; 
et  à  ceste  fin  seront  lesdictes  remonstrances  mises 
par  escript  et  présentées  à  Sadicte  Majesté  par  les- 
dictz  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius,  assistez 
de  tel  nombre  desdietz  s"  Conseillers  qu'ilz  advise- 
ront. 


LVII.  —  Consentement  porté  par  Messieurs  de  Ville 

À  L\  VERIFFICATION  DES  LeTTRES   PATTENTES 

ACCORDÉES  AUX  HABITANS  DE  CoRBEIL  POUR  LA  LEVÉE  DE  DEUX  DENIERS  PAR  CHACUN  MUID  DE  VIN 

PASSANT  PAR  DESSUS  ET  DESSOUBZ  LES  PONTS  DE  LADITE  VILLE , 

POUR  ESTRE  EMPLOYEZ  AUX  REPARATIONS  DU  PONT  DE  LADITE  VILLE  DE  GoRBEIL. 

3  février  1587.  (Fol.  a6  \°.) 


(fVeu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris  les  Lettres  patentes  du  Roy,  don- 
nées à  Paris  le  xxvii"  jour  de  Septembre  de  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  six,  signées  :  Par  le  Roy  en 
son  Conseil,  Potier  ,  et  scellées  sur  simple  queue  de 
cire  jaulne  du  grand  scel  ;  par  lesquelles  Sa  Majesté 
permet  aux  habitans  de  Corbeil  de  lever  sur  chacun 
muy  de  vin  passant  par  dessus  et  dessoubz  les  pontz 
dudict  lieu,  deux  deniers  tournois  pendant  le  temps 
de  six  ans,  pour  iceulx  estre  emploiez  aux  répara- 
tions nécessaires  du  pont  dudict  Corbeil  estant  en 
ruine  ; 

(fia  requeste  présentée  par  lesdictz  habitans  à  Nos- 
sieurs  de  la  Court  des  Aides,  renvoiée  ausdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  pour  leur  estre  com- 
municquez. 

ttVeu  aussy  aultres  Lettres  patentes  obtenues  par 
iesdiclz  habitans  dudict  Corbeil,  données  à  Paris  le 
xxiii  Janvier  l'an  mil  cinq  cens  soixante  seize ,  signées  : 
Par  le  Roy,  Pinart;  contenant  pareille  permission 
ausdictz  habitans  pour  deux  deniers  parisis  pour  la- 
dicte année  seulement; 

«arrest  de  la  Chambre  des  Comptes  sur  icelles, 
intervenu  le  xviii'  Février  audict  an; 

«lettres  patentes  de  jussion  ausdictz  Sieurs  des 
Comptes,  données  à  Paris  le  neufiesme  Décembre  l'an 
mil  cinq  cens  soixante  dix  huict; 

(f  arrest  de  ladicte  Chambre  des  Comptes  du  neu- 
fiesme Décembre  audict  an,  contenant  la  veriffication 


desdictes  Lettres,  dudict  vingt  trois  Janvier  mil  cinq 
cens  soixante  seize; 

tfrequestes  présentées  au  Roy  et  Nosseigneurs  de 
son  Conseil ,  le  xxvii'  Février  Tan  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six,  par  lesdictz  habitans  dudict  Corbeil,  ad 
ce  que  les  deux  deniers  parisis  fussent  dès  lors  en 
avant  et  à  tous  jours  levez  par  chacun  an,  comme 
il  se  faict  pour  le  vin  qui  passe  par  dessoubz  les 
pontz  de  Samoys  et  de  Meleun  proches  dudict  Cor- 
beil; laquelle  requeste  auroit  été  renvoyée  aux  tré- 
soriers generaulx  de  France  à  Paris,  pour  informer 
quelles  réparations  estoient  nécessaires  à  faire  tant 
audict  pont  de  Corbeil  que  au  chasteau  et  murailles 
de  ladicte  ville;  et  de  tout  donner  advis  à  Sa  Ma- 
jesté; 

tf  lettres  patentes  de  Sadicte  Majesté  addressantes 
ausdictz  trésoriers  generaulx  de  France  à  ceste  fin, 
données  à  Paris  ledict  jour  xxvii  Février  dernier 
passé  ; 

tf  requeste  par  lesdictz  habitans  présentée  ausdictz 
trésoriers  generaulx,  le  premier  jour  de  Mars  dernier 
passé;  sur  laquelle  le  s' Value  auroit  esté  commis 
et  député  pour  procedder  au  faict  de  ladicte  infor- 
mation; 

(fie  rapport  de  visitalion  faicte  sur  les  lieux,  en  la 
présence  dudict  s'  Value  et  Nicolas  Guillotet  Jehan 
Fontaine,  M"  des  Euvres  de  maçonnerie  et  char- 
penterie,  et  Pierre  Richer,  M°  des  Euvres  de  pavé 
du  Roy,  les  seize,  dix  sept  et  dix  huittiesmes  jours 
dudict  mois  de  Mars  dernier  passé; 


C  La  teneur  de  ces  Lettres  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre. 
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cravecq  le  rapport  et  procès  verbal  dudict  trésorier 
Value,  l'advis  des  président  et  trésoriers  generaulx 
de  France  à  Paris,  du  xxiii"  May  dernier  passé. 

«Et  toutveu  : 

«Lesdictz  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  sont 
d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy  et  desdictz  Sieui-s 
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de  ladicte  Court  des  Aides,  que  lesdictz  habitans 
jouissent  de  l'effect  desdictes  Lettres,  pour  estre  les 
deniers  qui  en  proviendront  emploiez  à  la  réfection 
dudict  pont  de  Corbcil,  selon  qu'il  est  contenu  par 
icelles. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  trois'""  jour 
de  Février  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept.D 


LVIII.  —  Autre  consentement  pour  la  mesme  chose  et  pour  les  meshes  habitans. 

3  février  1687.  (Fol.  37  r°.) 


irVeu  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris  les  Lettres  patentes  du  Roy  don- 
nées à  Paris  le  xxvii'  jour  de  Septembre ,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  six,  signées  :  Par  le  Roy,  en 
son  Conseil,  Potier,  et  scellées  sur  simple  queue  de 
cire  jaulne  du  grand  sel;  par  lesquelles  Sa  Majesté 
permet  aux  habitans  de  Corbeil  de  lever  sur  chacun 
muy  de  vin  passant  par  dessus  et  dessoubz  les  ponlz 
dudict  lieu,  deux  deniers  tournois  pendant  le  temps 
de  six  ans,  pour  iccalx  deniers  estre  emploiez  aux 
réparations  nécessaires  du  pont  dudict  Corbeil  estant 
en  ruine; 

tflarequeste  présentée  par  lesdictz  habitans  à  Nos- 
sieurs  de  la  Court  des  Aides,  renvoiée  ausdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  pour  leur  estre  com- 
muaicquée. 

ffVeu  aussy  aultres  Lettres  patentes  obtenues  par 
lesdictz  habitans  dudict  Corbeil,  données  à  Paris  le 
xxin' Janvier  l'an  mil  cinq  cens  soixante  seize,  si- 
gnées :  Par  le  Roy,  Pinart;  contenant  pareille  per- 
mission auxdictz  habitans  pour  deux  deniers  parisis 
pour  ladicte  année  seuUement; 

itarrest  de  la  Chambre  des  Comptes  sur  icelles, 
intervenu  le  xviii"  Février  audict  an; 

(f lettres  patentes  de  jussion  ausdictz  S"  des 
Comptes,  données  à  Paris  le  neufiesme  Décembre 
Tan  mil  cinq  cens  soixante  dix  huict; 

«arrest  de  ladicte  Chambre  des  Comptes  du  tren- 
tiesme  Décembre  audict  an,  contenant  la  verilfication 
desdictes  Lettres,  dudict  vingt  trois  Janvier  mil  cinq 
cens  soixante  seize; 

frrequcste  présentée  au  Roy  et  Nosseigneurs  de 
son  Conseil  le  xxvn""  Février  l'an  mil  cinq  cens 
([uatre  vingtz  six,  par  lesdictz  habitans  dudict  Cor- 
beil, ad  ce  que  les  deux  deniers  parisis  fussent  dès 


lors  en  avant  et  à  tous  jours  levez  par  chacun  an, 
comme  il  se  faict  sur  le  vin  qui  passe  par  dessoubz 
les  pontz  de  Samoys'')  et  Meleun  proches  dudict  Cor- 
beil; laquelle  requeste  auroit  esté  renvoye'e  aux  tré- 
soriers generaulx  de  France  à  Paris,  pour  informer 
quelles  réparations  estoieut  nécessaires  à  faire  tant 
audict  pont  de  Corbeil  que  au  Chasteau  et  murailles 
de  ladicte  ville;  et  de  tout  donner  advis  à  Sa  Majesté; 

it  lettres  patentes  de  Sadicte  Majesté  addressanles 
ausdictz  trésoriers  generaulx  de  France  à  cesle  fin, 
données  à  Paris  ledict  jour  xxvii°"  Février  dernier 
passé  ; 

If  requeste  par  lesdictz  habitans  présentée  ausdictz 
trésoriers  generaulx  le  premier  jour  de  Mars  dernier 
passé;  sur  laquelle  le  s' Value  auroit  esté  commis  et 
député  pour  procedder  au  faict  de  ladicte  information  ; 

(fie  rapport  de  Visitation  faicte  sur  les  lieux,  en 
la  présence  dudict  s"'  Value  et  Nicolas  Guillot  et  Jehan 
Fontaine,  M"'  des  Euvres  de  maçonnerie  et  char- 
penterie,  et  Pierre  Richer,  M°  des  Euvres  de  pavé 
du  Roy,  les  seize,  dix  sept  et  dix  huitliesmes  jours 
dict  mois  de  Mars  dernier  passé  ; 

(cavecq  le  rapport  et  procès  verbal  dudict  trésorier 
Value,  l'advis  du  président  et  trésoriers  generaulx 
de  France  à  Paris,  du  xxiii'  May  dernier  passé. 

tfEt  tout  veu  : 

(f  Lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  con- 
sentent, soubz  le  bon  plaisir  du  Roy  et  desdictz 
Sieurs  de  ladicte  Court  des  Aydes,  que  lesdictz  ha- 
bitans jouissent  de  l'effect  desdictes  Lettres,  pour  estre 
les  deniers  qui  en  proviendront  emploiez  à  la  réfec- 
tion dudict  pont  de  Corbeil,  selon  qu'il  est  contenu 
par  icelles. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  trois""  jour  de 
Février  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept." 


''>  Samoig  en  Gétinais,  distant  de  deux  ticaes  8ud-est  de  Melun,  était  le  siège  d'une  prévôté  royale.  Cette  localité  fait  actuel- 
lement partie  du  canton  de  Fontainebleau  (Seine-et-Marne). 
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LIX.  —  Mandement  à  sire  Jacques  Parfaict  pour  envoyer  \  la  porte, 

QUI  LUI  A  ESTÉ  DEPARTIE, 
TROIS  PERSONNES  POUR  MARQUER  LE  NOMBRE  DES  PERSONNES  QUI  PASSERONT  PAR  LADITE  PORTE, 

SOIT  À  PIED  SOIT  À  CHEVAL. 

a 4  février  1587.  (Fol.  97  v".) 


De  par  ks  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  Nous  vous  mandons  que,  suivant  l'exprès  com- 
mandement du  Roy,  vous  aiez  à  envoier  par  chacun 
jour  trois  personnes  de  vostre  quartier,  Ginquante- 
nier  et  Dixiniers,  à  la  porte  qui  vous  a  esté  départie 
ce  jour  d'huy;  lesquels  Cinquantenier  et  Dixiniers  se 
tiendront  à  ladicte  porte,  depuis  cinq  heures  du  ma- 
tin quelle  sera  ouverte  jusques  à  huict  heures  du 
soir  quelle  sera  fermée,  pour  marquer  sur  le  papier 
qu'ilz  auront  le  nombre  de  personnes  qui  passent 
par  ladicte  porte,  soit  à  pied  ou  à  cheval,  assavoir  : 
ceux  de  cheval  aians  selles,  et  les  personnes  de  pied 
qui  seront  de  façon  de  soldatz  et  hommes  pour  porter 
armes,  non  comprins  et  sans  faire  mention  des  per- 
sonnes aians  chevaulx  de  harnais  ou  porteurs.  Et  où 


il  passera  aulcuns  sei{jneurs  ou  aultres  aiant  grand 
train  comme  cinq  ou  six  chevaulx  et  plus,  ilz  feront 
sur  ledict  papier  une  marque  pour  cognoissance 
de  ce,  avecq  les  noms  des  personnes  s'il/,  les  co- 
gnoissent. 

tf  Et  de  tout  ce  qu'ilz  feront,  vous  rapporteront  par 
chacun  soir  mémoire  le  plus  ample  qu'ilz  pourront; 
lequel  vous  porterez  le  lendemain  matin  à  icelluy  de 
Nous,  Eschevins,  quia  esté  nommé  pour  vostre  quar- 
tier, pour  le  présenter  à  Sa  Majesté  :  le  tout  suivant 
son  exprès  commandement,  à  quoy  par  tant  vous  ne 
ferez  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau  d'icelle Ville,  le  mardy  xxiiii'jour 
de  Février  m  v'  iiii"  vii.d 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


LX.  —  Ordre  que  le  Roy  entend  estre  observé 

POUR  SÇAVOIR  LES  GENS  DE  GUERRE  ET  AUTRES  QUI  ENTRENT  ORDINAIREMENT  EN  CETTE  VILLE, 

ET  CE  QUI  SE  PASSE  EZ  ENVIRONS. 

2Û  février  1587.  (  ^"'^  ^^  ''"O 


L'ORDRK  QUE  LE  RoY  ENTEND  ESTRE  OBSERVE  POUR  SÇAVOIR 
À  LA  VÉRITÉ  EN  TEMPS  SOUSPEÇONXEUX  LES  GENS  DE 
GUERRE  ET  AULTRES  PERSONNES  QUI  ENTRENT  ORDINAI- 
REMENT DEDANS  GESTE  VILLE  DE  PaRIS,  ET  DE  CE  QUI 
PASSENT  [sic)  ES  ENVIRONS. 

Premièrement  : 

«Sa  Majesté  veult  que  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ladicte  Ville  députent  en  chacune  des 
villes  de  Corbeil,  Essone,  Mont  l'Hery  ou  Linaz, 
Trapes,Villepreux,  Poissy,  Ponthoise,  Senlis,  Dump- 
martin,  Meaulx,  Brie  Gonte  Robert  et  Meleun,  ung 
personnage  homme  de  bien  et  fidelle;  lequel  prendra 
garde  s'il  passe,  soit  de  jour  ou  de  nuict,  des  gens 
de  guerre  tant  de  cheval  que  de  pied,  prenans  le 
chemin  de  Paris,  au  nombre  de  plus  de  cinq  ou  six, 
ou  seigneur  qui  ayt  train  extraordinaire  :  pour  en 


advertir  par  lettres  de  deux  jours  l'un  lesdictz  Pré- 
vost des  Marchans  [et  Eschevins],  ou  bien  s'il  aper- 
çoit chose  digne  d'advertissement,  qu'il  envoie  plus 
tost  homme  exprès. 

cLesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  lors 
qu'il  ne  se  fera  aucune  garde  aux  portes,  ordonne- 
ront au  portier  ou  à  l'un  des  commis  des  fermiers 
qui  reçoivent  les  subsides  que  l'on  doibt  paier  à 
l'entrée  des  portes,  ou  auitre  personne  qu'ilz  advi- 
seront  de  commettre,  de  considérer  les  hommes  de 
guerre  qui  entreront  avec(j  chevaulx  de  service,  et 
aultres  soldats  et  personnes  qui  en  auront  la  conte- 
nance; lesquelz  ils  cotteront  sur  ung  papier.  Et  sem- 
blablement  escriront  sur  ledict  papier  toutes  les 
aultres  personnes  venant  de  deliors,  aussy  tous  ceulx 
de  ceste  qualité'  de  gens  de  guerre  qui  sortiront:  pour 
estre  ledict  papier  ([ui  aura  esté  faict  en  chacune 
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porte  représenté  par  chacun  jour  sur  le  soir  ausdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  esire  leu  par 
l'un  d'eulx  dèsledict  soir  ou  le  lendemain  au  matin, 
afiBa  que  l'on  puisse  sçavoir  ce  qui  sera  plus  demeuré 
que  sorty  hors  de  ladicte  ville.  Et  quand  lesdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  verront  par  lesdictz 
papiers  qu'il  y  aura  ung  grand  abord  d'hommes  en 
ladicte  Ville,  en  advertiront  promptement  Sa  Alajesté. 
ffEt  pour  mieux  veriffier  le  nombre  des  personnes 
qui  seront  arrivez  à  ladicte  ville,  Sadicte  Majesté 
veult  que  les  maistres  des  hostelleries,  taverniers, 
ensemble  ceulx  qui  louent  des  chambres,  soient  te- 
nuz  de  rapporter  tous  les  jours  au  soir  à  leur  Quar- 
lenier,  les  noms  des  gens  qui  seront  logez  chez  eulx, 
leurs  qualités,  d'oiî  ilz viennent, où ilzveuUent aller, 
et  s'ilz  seront  garnis  d'armes  ou  non  :  et  ce,  sur 
peine  de  prison  et  d'amende  arbitraire.  Lesquelz  pa- 
piers lesdictz  Quarteniers  porteront  puis  après  au- 
dict  Prévost  des  Marchans  ou  ung  Eschevin,  pour 
estre  aussy  veu  le  lendemain  matin. 

«  Les  commissaires  s'enquerront  aussy  en  leu  r  quar- 
tier, par  chacun  jour,  de  ceulx  qui  seront  arrivez  de 
nouveau  es  hostelleries  et  logis  ou  l'on  loue  des 
chambres,  pour  le  rapporter  de  leur  part  au  Lieute- 
nant civil. 

«L'Ordonnance  sur  le  faict  des  vagabonds  et  gens 
sans  adveu  sera  rei(cré[e]  par  ledict  Lieutenant  civil 
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de  quinze  jours  en  quinze  jours  ou  de  mois  en  mois, 
selon  que  l'on  cognoistra  estre  requis  par  l'affluance 
des  gens  qui  arriveront  en  ladicte  ville,  et  proceddé 
rigoreusement  contre  iceulx  vagabonds. 

If  Les  reserches  seront  aussy  souvent  faictes  et  selon 
l'exigence  du  temps  et  si  exactement  exécutées ,  que 
l'on  puisse  sçavoir  bien  certainement  et  à  la  vérité 
ce  qui  sera  en  ladicte  ville. 

tf  Et  pour  auttoriser  d'aventaige  celle  que  Sadicte 
Majesté  entend  se  faire  présentement.  Elle  veult  que 
aulcuns  des  seigneurs  et  gentilzhommes  qui  sont  près 
de  sa  personne  y  soient  presens  et  assistent  avecq 
lesditz  Lieutenant  civil  et  Prévost  des  Marchans, 

(f  Pour  le  regard  des  faulxbou  rgs ,  seront  tenuz  sem- 
blablement  tous  les  hostelliers,  taverniers  et  autres 
qui  tiennent  chambre  à  louer,  de  declairer  auxCin- 
quanteniers  et  Dixiniers,  par  chacun  jour,  les  noms 
des  personnes  qui  seront  venuz  loger  chez  eulx,  pour 
après  le  declairer  aux  Quarteniers  qui  le  rappprte- 
ront  au  Prévost  des  Marchans  ou  ung  Eschevin, 
ainsi  qu'il  est  dict  cy  dessus,  de  ceulx  qui  seront 
venuz  loger  dedans  ladicte  ville. 

(fFaict  à  Paris,  le  vingt  quat""  jour  de  Février 
M  y'  iiii"  VII. n 

Signé  :  «HENHYt,. 

Et  plus  bas  :   rBRULARTn. 


LXI.  —  [Remonstrances  sur  l'augmentation  des  nouvelles  fermes.] 

Févripri587.  (Fol.  3o  v».) 


Extrait  des  Uegistre»  du  Conseil  (F  Estât  du  Uoy. 

(fSur  ce  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  Paris  ont  remonstré  au  Conseil  avoir,  suivant 
le  commandement  de  Sa  Majesté,  faict  mander,  en 
la  Maison  de  Ville  dudict  Paris,  les  fermiers  des 
antiennes  fermes  d'icelle  Ville,  et  iceulx  admonnesté 
de  prendre  les  fermes  des  nouvelles  augmentations 
faictes  sur  icelles  fermes,  et  usé  des  moiens  les  plus 
à  propos  qu'ilz  ont  sceu  trouver  pour  les  y  ache- 
miner :  touttelTois  ilz  n'y  ont  voulu  entendre,  disant 
ladicte  augmentation  estre  grandement  préjudiciable 
à  leurs  antiennes  fermes,  et  requis  ausdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  les  en  descharger. 

(f  Semblable  remonstrance  a  esté  faicte  par  le  s''  de 
Bragelongne,  trésorier  gênerai  de  France  audict  pais 
pour  le  regard  des  fermes  de  ladicte  Generallité,  sur 


lesquelles  a  esté  faict  pareille  augmentation;  n'aiant 
les  fermiers  antiens  voullu  entendre  à  prendre  la 
ferme  de  ladicte  nouvelle  augmentation,  mais  de- 
mandé descharge  de  leurs  fermes. 

Sur  quoy  a  esté  advisé  que  bail  desdictes  nou- 
velles augmentations  desdictes  fermes  sera  faict, 
sçavoir  : 

de  celle  de  douze  deniers  pour  livre  sur  le  poisson 
de  mer; 

celle  sur  le  vin; 

l'imposition  foraine; 

le  pied  fourchu; 

le  subside  de  cinq  solz  pour  muy  de  vin; 

la  doanne  dudict  Paris; 

et  celle  de  douze  deniers  pour  livre  sur  chacun 
moule  de  bois,  cent  de  cottretz  et  fagots. 
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îrEt  pour  cesteffect,  seront  lesdictes  fermes  nou- 
velles proclamée[s]  pour  estre  adjugées  et  délivrées 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  sçavoir  : 

celles  de-ladicte  Ville,  par  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ; 

et  celles  dont  les  deniers  entrent  dans  la  Recepte 
generalle  dudict  Paris,  par  les  trésoriers  generaulx 
de  France; 

pour,  les  deniers  provenant  desdictes  fermes,  estre 
mis  es  mains  du  Receveur  de  ladicte  Ville  de  Paris, 


DU   RUREAU  [1687] 

M"  François  de  Vigny,  en  l'acquict  et  descharge  de 
Sa  Majesté,  sur  ce  qu'EUe  leur  doibt  pour  les  arre- 
raiges  des  rentes  constituées  à  ladicte  Ville  et  non 
ailleurs. 

(fEt  ce  pendant  et  attendant  ledictbail,  seront  les- 
dictes fermes  requis  par  Commissaires,  qui  prendront 
et  percevront  ledict  droit  et  imposition  nouvelle  au 
profiict  de  Sa  Majesté,  et  ce  qui  en  appartiendra  à 
la  Maison  de  Ville  :  dont  ilz  tiendront  compte,  n 

Signé  :  rf  Guibert». 


LXII. SlGMFFICATlON  FAITE  À  NoEL  DE  HerÉ,  FERMIER  GENERAL  DES  GABELLES, 

ET  À  SES  CAUTIONS, 

DE  LA  RECEPTION  FAITE   PAR  LES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVlNS 

DU  TRANSPORT  ET   CESSION  À  EUX  FAIT  PAR  Sa  MaJESTÉ 

DU  DROIT    Qu'ElLE  A   SUR  LEDIT  DE   HerÉ   ET    SES   CAUTIONS. 

5  mars  1687.  (Fol.  3o  v°.) 


tf  A  la  requeste  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  soit  signifié 
à  M*  Noël  de  Heré,  fermier  aiant  le  bail  gênerai 
des  gabelles  du  Roy,  et  à  Jehan  Moreau  demourant 
aux  Halles,  à  l'enseigne  du  Chapeau  rouge,  et  Fran- 
çois Le  Rrest  demourant  aux  Halles  soubz  les  Pi- 
liers, et  Florant  d'Argouges,  demourant  à  Sainct 
Denis  à  l'enseigne  de  la  Clef,  tous  bourgeois  de  Paris 
et  cautions  dudict  de  Heré,  que  : 

ifEn  vertu  et  suivant  l'Arrest  donné  au  Conseil 
privé  et  d'Estat  du  Roy,  du  xwf  Février  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  sept,  lesdicts  S"  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  ont  accepté  et  acceptent  le  trans- 
port et  cession  faicte  par  Sa  Majesté  du  droict  qu'Elle 
a  sur  ledict  de  Heré  et  sesdictes  cautions,  ad  ce 
qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance ,  et  que  le- 


dictde  Heré  et  sesdictes  cautions  ne  puissent  cy  après 
poursuivre  aulcune  descharge  sans  appeller  lesdictz 
S"  Prévost  des  Marchans,  et  leur  soit  donné  assigna- 
tion à  certain  jour  et  heure  pour  comparoir  audict 
Conseil  privé  et  d'Estat,  pour  veoir  ordonner  que  les- 
dictz S™  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  auront 
lettres  de  ladicte  acceptation  et  signification,  en- 
semble de  la  protestation  qu'ilz  font  contre  lesdictz 
de  Heré,  cautions  etaultres  qu'il  appartiendra  d'eulx 
pourveoir  plus  amplement  contre  eulx  cy  après, 
ainsi  qu'ilz  adviseront  estre  à  faire  par  raison. 

«Et  soit  délaissé  coppie  à  chacun  d'eulx  tant  du 
présent  exploict  que  dudict  Arrest  du  Conseil;  et 
prins  tesnioins. 

(fDu  cinq""  jour  de  Mars  u  v'  nu"  vu.'» 


LXIII.  —  Lettre  du  Roy  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
SUR  LA  mort  de  Marie  Stuart,  Reyne  d'Ecosse  et  Douairière  de  France, 

POUR  assister  au  service 

QUI  SERA  FAIT  POUR  LE  REPOS  DE   SON  AME  EN  l'eGLISE  DE  NoSTRE  DaME. 
10  mars  iSSy.  (Fol.  3i  r".) 


De  par  le  Roy. 

Noz  très  chers  et  bien  atnez, 
(f  Comme  il  ayt  pieu  à  Dieu  appeller  à  soy  nostre 


très  chère  et  très  amée  la  Rovne  d'Escosse,  Douai- 
rière de  France,  nostre  Belle  SeurW;  et  désirant 
singulièrement  honnorer  sa  mémoire  pour  le  rang 
qu'elle  tenoit,  par  la  pompe  funèbre  et  service  qui 


'■'  Marie  Stuarl,  fille  de  Jacques  V  et  de  Marie  de  Lorraine-Guise,  reine  d'Ecosse  puis  de  France  par  son  mariage  avec  François  II 
(a'i  avril  i558).  Veuve  (5  décembre  i56o),  Marie  retourna  en  Ecosse. —  Les  vicissitudes  de  son  existence  sont  trop  connues  pour 
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se  fera  pour  son  ame  en  Teglisc  Nostre  Dame  de  ceste 

ville  de  Paris; 

rNous  voulons  et  vous  mandons  que  Vous,  avec  le 
Procureur,  Receveur,  Greffier,  Conseillers,  Quarte- 
niers,  quatre  notables  Bourgeois  de  chacun  quartier 
de  nostredicte  Ville,  et  aulcuns  Officiers  d'icelle 
qu'adviserez,  aiez  à  assister  aux  pompe  funèbre  et 
service  de  nostredicte  Belle  Seur  en  icelle  église 
Nostre  Dame,  assavoir  :  Vous,  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  Procureur,  Receveur  et  Greffier,  ha- 
billez en  deuil;  et  y  marcher  par  vous  en  corps, 
ainsv  que  dict  est,  afin  de  rendre  ])ar  vostre  présence 
rassemblée  qui  se  fera  plus  solennelle. 

r  Voulant  que,  sur  les  deniers  des  aides,  par  nous 
et  noz  prédécesseurs  à  vous  donnez  et  oclroiez,  des- 
tinez tant  à  l'effcct  susdict  que  à  aultres  effeclz,  vous 
puissiez  ordonner  à  M'  François  de  Vigny,  Receveur 
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de  nosiredicte  Ville,  du  paiement  des  sommes  de 
deniers  qu'il  conviendra,  soit  pour  achapt  de  sierge 
que  aultres  fraiz  nécessaires  pour  TelTect  susdit,  ainsy 
que  vous  avez  cy  devant  faict  en  pareil  cas  pour  les 
obsèques  et  funérailles  de  feu  nostre  tre's  cher  et  très 
amé  Frère  le  Duc  d'Anjou  (que  Dieu  absolve!)  (''. 

«Mandant  à  ceste  fin  à  nos  aniez  et  feaulx  gens 
de  nos  Comptes  de  passer  et  allouer  en  la  despence 
de  compte  desdictz  aides,  à  rendre  par  iceluy  de 
Vigny,  toutes  les  sommes  de  deniers  qu'il  aura  paie'es 
pour  raison  de  ce,  sans  aulcune  difficulté'  :  car  tel  est 
nostre  plaisir. 

tt Donne'  à  Paris,  le  x""  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  sept,  et  de  nostre  règne  le  trei- 
zeiesme.  ■/> 

Signé:  a  HENRY  7». 

Et  au  dessoubz  :  (rPiNART'5. 


LXIV.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  pour  assister  aux  vigilles  et  au  service 

POUR  LA   feue   RoYNE  d'EsCOSSE.] 
to  mars  1587.  (Fol.  3i  y°.) 


Suivant  lesquelles  Lettres,  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  auroient 
faict  expédier  Mandemons  à  Messieurs  les  Conseillers 
d'icelle,  pour  les  prier  de  culx  se  trouver  jeudy  pro- 
chain, une  heure  de  relevée,  à  cheval,  en  IHosIel  de 
ladicte  Ville,  pour  les  accompaigner  à  aller  à  l'Eglise 
de  Paris  aux  Vigilles  de  Mortz  qui  y  seront  dictes 
pour  l'ame  de  ladicte  feue  Roy  ne  d'Escosse;  et  le 
lendemain,  six  attendant  sept  heures  du  matin,  au- 
dict  Hostel  de  Ville,  pour  aussy  les  accompaigner  à 
aller  à  ladicte  Eglise  au  service  qui  y  seroit  dict  pour 
ccst  effect  î^'. 

(Fol.  3a  r°w.) 
ff  Monsieur  le  président  de   Thou,  plaise  vous 


trouver  jeudy  prochain,  une  heure  de  relevée,  à 
cheval,  vestu  de  vos  bons  habits  noirs,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  aller  eu 
l'Eglise  de  Paris  aux  Vigilles  de  Morts  qui  y  seront 
dictes  pour  l'ame  de  la  feue  Royne  d'Escosse,  Douai- 
rière de  France;  et  le  lendemain,  six  attendant  sept 
heures  du  matin,  audict  Ilostel  de  Ville,  pour  aussy 
nous  accompaigner  aller  en  ladicte  Esglise  au  ser- 
vice qui  y  sera  pour  ce  aussy  dict  :  vous  priant  n'y 
vouloir  faillir. 

T Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  dix 
Mars  M  v'  iiii"  vu. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

«Tous  vostres'*'." 


qu  il  y  ait  lieu  de  les  rapporter  ici.  Obligée  par  ses  sujets  révoltés  de  chercher  asile  en  Angleterre,  elle  s'adressa  à  sa  cousine  Eli- 
sabeth qui,  après  l'avoir  retenue  en  prison  pendant  dix-buit  ans,  lui  fil  trancher  la  télé  à  Fotheringay  le  8  février  i.'j87. 

"  Hercule-François,  d'abord  duc  d'Aiençon,  puis  d'Anjou,  mourut  en  son  ch.Ateau  de  Château-Thierry  le  10  juin  i584.  — 
Les  documents  relatifs  aux  obsèques  de  ce  Prince  remplissent  les  pages  SSS-Sya  du  Volume  précédent  (ao-ay  juin). 

<"  Après  ce  document,  le  Registre  donne  les  articles  cotés  ci-dessous  LXV  (1"  partie),  LXVI  (1"  partie)  et  LXVII. 

'''  Au  Registre,  le  texte  de  ce  Mandement  est  rapporte  après  notre  article  ci-dessous  LXVII. 

Au  Registre,  le  texte  de  ce  Mandement  est  immédiatement  suivi  par  celui  qui  figure  è  la  3*  partie  de  notre  article  LXV. 
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LXV.  —  [Idem,  aux  Quartesiers.] 

10  mars  1587.  (Fol.  3i  v-C.) 


Pareilz  Mandemens  aux  Quarteniers  de  ladicte 
Ville,  pour  appeUer  avecq  eulx  quatre  notables  Bour- 
geois de  leurs  quartiers  chacun. 

(Fol.  Sa  r-W.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevtns 
de  la  Ville  de  Parts. 
(fSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 


Ville,  appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  vostro 
quartier,  et  vous  trouvez  tous,  jeudy  prochain  une 
heure  de  relevée,  à  cheval,  comme  dessus. tî 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chascun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville,  à  mesme  fin  que 
dessus. 


LXVI.  —  [Idem,  aux  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

10  mars  1587.  (Fol.  3i  v°'''.) 


Ensemble  aux  archers,  harquebuziers ,  arbales- 

triers  d'icelle  Ville. 

(Fol.  33  v-W.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

!t Capitaine  des  archers  de  ladicte  Ville,  trouvez 


vous  avecq  tous  ceulx  de  vostre  Nombre  à  pied ,  aians 
leurs  hallebardes  et  hocquetons  de  livrées,  jeudy  pro- 
chain, une  heure  de  relevée.  .  .  ■« 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  deux  [autres] 
Capitaines  de  ladicte  Ville,  à  mesme  fin  que  dessus. 


LXVII.  —  [Le  Corps  de  Ville  assiste  aux  vigilles  et  au  service  uesscsdictz.] 

12  et  1 3  mars  1587.  (Fol.  82  r°  (').) 


Et  ledict  jour  de  jeudy,  douze""  jour  desdictz 
mois  et  an,  mesdictz  S"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  Procureur,  Receveur  et  Greffier,  vestus  de 
robbes  de  dueil,  aians  le  chaperon  attaché  derrière, 
et  aulcuns  desdictz  S"  Conseillers,  Quarteniers  et 
Bourgeois,  partirent  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville, 
à  cheval,  l'heure  de  deux  heures  de  relevée,  mar- 
chans devant  eulx  à  pied  lesdiclz  archers,  arba- 
iestriers  et  harquebuziers,  aians  leurs  hocquetons. 


livrées  et  hallebardes,  et  sergens  en  leurs  robbes  de 
livrées; 

El  allèrent  à  ladicte  Eglise,  oii  ils  prindrent  séance 
aux  liauUes  chaires  du  coslé  senesire;  et  assistèrent 
auxdictes  Vespres  de  Morlz. 

Et  le  lendemain,  sept  heures  du  matin,  retour- 
nèrent en  la  mesme  compagnie,  ordre,  lieu  etseance, 
au  service  qui  y  fut  dict  pour  Teffect  dessusdict. 


LXVIIl.  —  [Mandement  aux  Conseillers  pour  la  résignation  de  M.  Budé, 
Conseiller  de  ladicte  Ville.] 

i3  mars  1687.  (Fol.  32  v'W.) 


«Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, huict  heures  du  malin,  en  THostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que  Monsieur 


Budé,  Conseiller  de  Ville,  entend  faire  de  son  office 
en  faveur  de  Monsieur  Prévost,  conseiller,  son  beau 
frère  :  [vous]  priant  n'y  vouloir  faillir. 


'•'  Au  Registre,  les  trois  lignes  du  début  de  cet  article  précèdent  les  articles  cotés  ici  LXVI  (1"  partie)  et  LXVll. 

<•'  Au  Registre,  le  texte  de  ce  Mandement  est  intercalé  entre  les  documents  cotés  ici  LXIV  (2°  partie)  et  LXVI  (2'  partie). 

'''  Au  Registre,  les  deux  premières  lignes  de  cet  article  font  suite  immédiate  à  notre  numéro  LXV  (1"  partie). 

'*'  Au  Registre,  le  texte  de  ce  Mandement  est  intercalé  entre  nos  articles  LXV  (a°  partie)  et  LXVU. 

'^'  Au  Registre,  ce  document  est  intercalé  entre  nos  articles  LXVI  (1"  partie)  et  LXIV  (a"  partie). 

'')  Au  Registre,  le  texte  de  ce  Mandement  fait  suite  immédiate  à  notre  article  ci-dessus  LXVI  (a'  partie). 
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ffFaict  au  Bureau  de  iadicle  Ville  de  Paris,  le 
vendredy  xiii'  jour  de  Mars  m  v'  nu"  vu. 

-Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 


DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 

kTous  vostres.  1) 
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Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  iadicte  Ville. 


LXIX.  —  Assemblée  pour  delibeher  sur  la  résignation  du  s"  Budé, 

DE    sa  charge   de   CONSEILLER   DE  \  ILLE ,   AU  PROFFIT   DU   S"  PrEVOST. 

i4  mars  1587.   (Fol.  3a  v°.) 


Du  samedy  xiiii' jour  de  Mars  1887. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  au  Bureau  de 
l'HosIel  de  cesle  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
Iadicle  Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que 
Monsieur  Budé,  Conseiller  de  Ville,  entend  faire 
de  sondict  office  en  faveur  de  Monsieur  Le  Prévost, 
conseiller,  son  beau  frère  ; 

Après  que  Maistre  Nicolas  Le  Prévost,  advocat  en 
Parlement,  au  nom  et  comme  Procureur  spccialle- 
menl  fondé  de  lettres  de  procuration  dudicl  S'  Budé 
endalte  dujour  d'huy,  signez:  Le  Normant  el  de  Poche , 
notaires,  a,  en  vertu  de  Iadicle  procuration,  resigné 
iedict  estât  de  Conseiller  de  Ville  pour  et  au  protfict 
de  noble  homme  M'  Charles  Le  Prévost,  Seigneur 


de  Malassize,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court  de  Par- 
lement, à  ce  présent  et  ce  acceptant. 

Eulx  retirez,  et  la  matière  mise  en  délibération, 
a  esté  advisé  et  conclud  :  que  Iadicte  résignation 
doibt  eslre  et  a  esté  admise,  tant  comme  favorable 
et  faicte  de  beaufrere  à  beaufrere  que  en  considéra- 
tion des  bons  et  recommandables  services  que  Iedict 
Budé  a  faictz  à  Iadicte  Ville  audict  office  cy  devant. 

Et  à  rinstant  a  esté  mandé  Iedict  S''  de  Mallassizc; 
lequel,  après  avoir  entendu  Iadicte  conclusion,  que 
Iedict  S'  Prévost  des  Marchans  luy  a  faict  entendre, 
a  esté  receu  au  serment  accoustumé  dudict  eslat  et 
office  de  Conseiller  de  Ville  au  lieu  dudict  feu  Budé, 
par  Iedict  S'  Prévost  des  Marchans,  puis  lesdictz 
S"  Conseillers  de  Ville. 


LXX.  —  Assemble'e  affin  d'entendre  la  volonté  du  Roy 

POUR  LA  SEURETÉ  ET  REPOS  DE  CETTE  ViLLE. 
iC  mars  1387.  (Fol.  33  r°.) 


Du  lundy  xvi'  jour  de  Mars  mil  v'  quatre  vingtz 
sept. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  xMar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  Iadicte  Ville,  affin 
d'entendre  la  volonté  du  Roy  pour  la  seurelté  et 
repos  d'icelle  Ville,  sont  comparuz  Messieurs  : 

Hector,  Prévost  des  Marchans; 

Hotman,  Le  Breton,  de  Sainct  Yon,  Lugolly  : 
Eschevins; 

président  de  Thou,  de  Masparaulte,  Le  Clerc, 
Boucher,  Prévost  a'  de  Sainct  Cire,  de  Marie,  Per- 
rot,  président  Hennequin,  de  La  Place,  Prévost 
s'  de  Malassize,  Le  Lièvre,  de  Paluau,  de  Brage- 
iongne,  Aubery,  Abelly,  VioUe  :  Conseillers. 

Après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans a  faict  bien  amplement  entendre  à  la  Com- 
paignie  les  causes  de  la  présente  Assemblée,  et 
lecture  faite  de  l'Ordonnance  du  Roy  du  jour  d'huy, 
signée  :  «  HENRY  n;  et  plus  bas  :  rBRixART'i;  et  le 


tout  mis  en  délibération,  a  esté  conclud,  advisé  et 
délibéré  : 

(fQue  Sa  Majesté  sera  très  humblement  supliée 
de  se  contenter  de  Iadicte  Ville,  Bourgeois  et  Habi- 
tans  d'icelle  ville,  pour  en  faire  la  garde  ainsv 
qu'elle  l'a  toujours  faict  par  le  passé;  et  neantmoings, 
que  pour  la  seureté,  conservation  et  repos  d'icelle, 
l'on  doibt  faire  bonne  et  seure  garde  de  jour  sans 
tabourin  es  portes  de  la  ville,  desquelles  il  n'y  en 
aura  que  quatre  ou  six  ouvertes;  comme  aussi  se- 
ront faictes  la  nuict  par  les  Dixaines  es  lieux  et  en- 
droiclz  ou  besoin  sera,  sentinelles,  guetz  et  gardes 
tant  de  jour  que  de  nuict  où  y  aura  tousjours  un 
chef  pour  y  commander. 

ftAussy  que  les  recherches  seront  faictes  et  sou- 
vent réitérées  es  hoslelleries,  chambres  garnies  et 
aullres  lieux  où  l'on  loge,  par  les  Cappitaines,  Lieu- 
lenans  et  Enseignes,  chascun  en  sa  Dixaine;  et  que 
les  hostes  seront  tenus  porter  par  chacun  soir  les 
noms  de  ceulx  qu'ilz  logeront  ausdictz  Cappitaines, 
chascun  aussy  en  sa  Dixaine.  m 

5. 
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LXXl.  [MvKDEMEKT  AUX   CoLONELS  DE   LA  MlLICE   BOURGEOISE, 

POUR  l'exécution  de  l'Ordonnance  cirDESSus.] 

18  mars  1587.  (Fol.  34  v».  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff Monsieur  le  Premier  Président,  Colonnel  au 
quartier  de  Maistre  Pierre  Charpentier,  Quartenier 
de  ladicte  Ville,  nous  avons  receu  commandement 
du  Roy  ponr  vous  faire  entendre  que  vous  assem- 
bliez en  vostre  maison  Messieurs  les  Cappitaines  et 
Lieutenans  de  vostredict  quartier,  et  leur  communic- 


quiez  ce  qu'adviserez  pour  le  repos  de  la  Ville  et 
seureté  des  bourgeois  :  h  quoy  nous  vous  prions  faire 
pour  le  service  de  Sa  Majesté. 

tfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xvin' jour 
de  Mars  m  v'iiii"  vii.ti 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Co- 
lonnels  de  ladicte  Ville. 


LXXII.  —  [Ordonnance  du  Bureau  énonçant  les  garanties  offertes  par  le  Roï 
POUR  l'aliénation  d'une  rente  de  quatre  vingtz  mil  escus  sur  les  greniers  à  sel  du  Royaume.] 

20  mars  1587.  (Fol.  34  v°.) 


Ce  jour  d'huy,  vingtiesme  jour  de  Mars  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  a  esté  ordonné,  au  Ru- 
reau de  la  Ville  de  Paris,  à  M°  François  de  Vigny, 
Receveur  d'icelie,  que  en  recevant  par  luy  des  par- 
ticuliiers  acquerreurs  le  fort  principal  des  quatre 
vingtz  mil  escus  de  rente  vendus  par  le  Roy  ou  ses 
procureurs  spéciaux  à  ladicte  Ville,  le  sixicsme  jour 
de  Février  dernier  passé,  sur  les  greniers  à  sel,  il 
ait,  pour  la  descharge  de  ladicte  Ville,  à  declairer 
ausdiclz  particuliiers  acquerreurs  desdictz  quatre 
vingtz  mil  escus  de  rente  : 

ft  Que  lesdictz  procureurs  de  Sa  Majesté  auroient 
stipulé  et  promis,  par  le  contract  gênerai  de  vendi- 
lion  d'iceulx,  faire  obliger  pour  seureté  du  paie- 
ment des  arreraiges  d'iceulx  quatre  vingtz  mil  escus 
de  rente,  M°  Noël  de  Heré,  tenant  le  parti  gênerai 


desdictz  greniers  à  sel  et  ses  cautions  pendant  le 
temps  de  son  bail,  et,  iceluy  expiré,  iceluy  ou  ceux 
qui  luy  succedderont  :  ce  que  touteffois  n'avoit  esté 
faict;  mais  que  Sa  Majesté  avoit  depuis  faict  ces- 
sion et  transport  à  ladicte  Ville  du  droict  qu'Elle 
avoit  contre  les  cautions  dudict  de  Heré  et  icelle 
Ville  subroguée  en  son  droict  et  lieu  jusques  à  la 
concui-ance  de  la  somme  de  cent  mil  escus. 

trEt  pareillement  advertir  lesdictz  acquéreurs  que 
ledict  contract  gênerai  desdictz  quatre  vingtz  mil 
escus  de  rente  n'est  encore  ratiflié  par  le  Roy,  ne 
veriffié  et  esmologué  es  Courtz  souveraines;  mais 
que  l'on  a  promis  à  ladicle  Ville  de  ce  faire,  ad  ce 
que  lesdictz  particuliiers  acquéreurs  d'icelie  rente 
n'en  puissent  prétendre  cause  d'ignorance,  w 

Ce  que  ledict  Receveur  de  Vigny  a  promis  faire. 


LXXIIl.  —  Deffences  à  touttes  personnes  de  tirer  aucuns  coups  d'arquebuze 
DEPUIS  huit  heures  du  soir  jusqu'à  cinq  du  matin, 

ET   À  tous   ceux  qui  SERONT  EN    GARDE  LA  NUIT  DE  SORTIR  HORS  LEURS  CORPS    DE    GARDE   : 

SUR  PEINE  DE  PRISON  ET  DE  DIX  ESCUS  D'AMANDE. 

21  mars  iSSy.  (Fol.  35  r".) 


De  par  lb  Roy 

et  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Afin  d'empescher  que  aulcun  desordre  ou  rumeur 
n'advienne  la  nuict  en  ceste  ville  et  faulxbourgs  de 


Paris,  en  faisant  les  guetz  et  gardes  de  nuict,  ex- 
presses inhibitions  et  deffenses  sont  faictes  à  toutes 
personnes,  de  quelque  estât,  qualité  ou  condition 
qu'ilz  soient,  de  tirer  aulcuns  coups  de  harquebouze 
ou  pistolle  depuis  l'heure  de  huict  heures  du  soir 
jusques  à  cinq  heures  du  matin  :  sur  peine  de  prison 
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et  de  dix  escus  d'amende  aplicquables  aux  gardes, 

contre  chacun  deffaillant. 

ffAussy  sont  faicles  deffenses  à  tous  ceulx  qui  se- 
ront en  garde  la  nuict,  de  eulx  pourmener  ne  va- 
quer hors  le  corps  de  garde  où  ilz  auront  este'  postez, 
sans  congé'  de  leurs  capitaines  ou  de  celuy  qui  y 
commandera  :  sur  lesdictes  peines. 

ffEt  à  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  leue  et  publie'e 
par  les  carrefours  et  aullres  lieux  de  cested.  ville  et 
l'aulxbourgs  d'icelle. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xxi°  jour 
de  Mars  1587." 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Publie'  ledict  jour  :  aux  Halles,  place  Maubert, 
la  Grève,  devant  le  Palais,  port  de  Paris,  port  de 
TEscoUe,  croix  du  Tirouer,  place  aux  Chalz,  carre- 
four Sainct  Honnoré,  Croix  ueufve  Sainct  Eustace, 
rue  Sainct  Denis  devant  l'iiospital  Sainct  Jacques, 
devant  l'église  Sainct  Martin,  devant  Sainct  Merry, 
au  bout  du  pont  Nostre  Dame,  au  cimetière  Saine 
Jehan,  au  carrefour  Sainct  Paul,  à  l'Eschelle  du 
Temple,  devant  les  Jacobins,  au  bout  du  pont  Sainct 
Michel,  devant  l'abbaye  Sainct  Germain  des  Prez, 
devant  Nostre  Dame  des  Champs,  devant  Sainct 
Medard,  à  la  barrière  Sainct  Honnoré,  à  l'aport 
Baudoier,  au  carrefour  de  la  Barre  du  Becq. 


LXXIV.  —  Mandement  au  Colonel  [du  quartier  de]  m"  Pierre  Charpentier  (') 
POUR  faire  exacte  recherche  par  les  maisons  et  chambres  garnies, 

ET   EMPESCHER  QUE  PERSONNE  s'eVADE   SANS  SÇAVOIR  SON  NOM; 

ET  ENJOINDRE    AUX  BoURGEOIS    ET  LOGEURS    EN  CHAMBRES    GARNIES 

D'APPORTER    À    LEURS    CvPPITAINES    LES    NOMS   DE    CEUX    QUI   SONT    DEMOURANS    CHEZ    EUX. 

ai  mars  1587.  (Fol.  36  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcluins  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
r' Monsieur  le  Premier  Président,  Colonncl  au 
quartier  de  M'  PieiTe  Charpentier,  Quarlenier  de 
ladicte  Ville,  nous  vous  pi'ions,  suivant  la  voluntë 
du  Roy,  de  faire  et  faire  faire  par  les  aultres  Capi- 
taines, Lieutenans,  Enseignes  et  aulcuns  notables 
Bourgeois  de  vostre  quartier,  bonne  et  exacte  re- 
cherche par  toutes  les  maisons  de  vostre  dict  quar- 
tier, hostelleries  et  chambres  garnies,  lundy  pro- 
chain, cinq  heures  du  matin  précisément.  En  faisant 
laquelle  recherche,  vous  et  Icsdiclz  Capitaines,  cha- 
cun en  sa  Dixaine,  prendrez  garde  que  aulcuns  ne 
se  puissent  évader;  et  sçaurcz  les  noms,  qualitez,  de- 
mourances  et  occasion  de  leur  séjour;  et  oultre,  en- 


joindrez ausdictz  Bourgeois,  hostelliers  et  logeurs  en 
chambres  garnies,  de  apporter  par  chacun  jour  à  son 
Capitaine  les  noms,  surnoms,  qualitez  et  demou- 
rance  des  personnes  qui  viendront  loger  esdictes 
maisons,  hostelleries  et  chambres  garnies;  et  l'oca- 
sion  de  leur  séjour  :  dont  ferez  procès  verbaulx 
que  vous  et  vos  dictz  Capitaines  nous  ferez  tenir 
dans  xxiiii  heures  après  ladicte  recherche. 

"De  ce  nous  vous  prions  de  rechef,  pour  le  ser- 
vice de  Sa  Majesté. 

nFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxi"  jour  de 
Mars  1687.7) 

Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  XVI  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


LXXV.  —  Autre  Mandement  au  mesme  ^^)  pour  avec  trente  hommes 

FAIRE    FAIRE    PAR    UN    CaPPITAINE    DE    SON    QUARTIER    LA    RONDE    DE    LA    NUIT. 

a3  mare  1 587.  (Fol.  36  v'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
f'  Monsieur  le  Premier  PresidenI ,  Colonnel  au  quar- 


tier de  M'  Pierre  Charpentier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  prions  qu'il  vous  plaise  faire  faire 
la  ronde  de  nuict  par  l'un  des  Capitaines  de  votre 


'"  l.es  mots  insérés  entre  crocliets  comblent  une  lacune  évidenle  tiatis  la  rédaction  de  ce  sommaire,  tel  qu'il  est  donné  à  la 
Table  du  Registre. 

'*'  D'après  la  note  précédente,  le  lecteur  comprend  que  ce  second  Mandement  est  adressé,  de  même  que  le  premier,  au  Colonel 
du  quartier  de  Cliai-penlicr,  le  président  de  Harlay,  et  non  au  Quarlenier  même. 
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quartier,  accorapaigné  de  trente  hommes  ou  plus 
grand  nombre  tant  de  pied  que  de  cheval;  et  icelle 
ronde  liiire  par  toute  la  ville  es  quartiers  de  deçà  les 
pontz  seullement,  à  commancor  à  faire  ladicte  ronde 
demain  xxim*  jour  du  présent  mois,  heure  de  unze 
attendant  minuict,  jusques  au  point  du  jour. 

rDont  vous  prions  de  rechef,  pour  ie  service  de 


[1687] 

Sa  Majesté,  conservation  de  la  Ville,  et  suivant  ce  qui 
nous  a  esté  commandé  par  Sadicte  Majesté. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiu'jour  de 
Mars  mil  v'  quatre  vingtz  sept,  ti 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  Monsieur  le  pré- 
sident Brisson,  pour  les  quartierz  de  délaies  Pontz. 


LXXVI.  —  Mandement  \u  capitaine  Marchant  pour  se  trouver  avec  dix  archers  de  la  Ville 

AU   CIMETIERRE  DES  S"  InNOCENTS, 
POUR  ACCOMPAGNER  MESSIEURS  DE   LADITE  ViLLE  À  LA  PROCESSION  DES  PaUVRES. 

1"  avril  1587.  (Fol.  36  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r Capitaine  Marchant,  trouvez  vous  demain,  six 
heures  du  matin,  dix  hommes  de  vostre  nombre  ves- 
tu3  de  leurs  hocquetons  et  garniz  de  leurs  halle- 
bardes, au  cimetière  des  Sainctz  Innocens  à  Paris, 


pour  nous  accompaigner  à  aller  à  la  procession  des 
Pauvres  :  sy  n'y  faictes  faulte. 

tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  premier  jour 
de  Avril  m  v'iiii"vii.7) 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  autres  Capi- 
taines. 


LXXVII.  —  [Requeste  DU  Bureau  à  Messieurs  des  Comptes, 

AU  sujet  du  RARAIS  sur  la  ferme  de   LA  DRAPPERIE, 
ACCORDÉ  PAR  LE  RoY  AU   SOUHZ  FERMIER  PlERRE  BaRRREAU.] 

2  avril  1587.  (Fol.  87  r°.) 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  aians  eu  communication  des  Lettres 
patentés  du  Roy  données  à  Paris,  le  dernier  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six,  ohtenuz  par 
Pierre  Barbreau,  soubz  fermier  du  sol  pour  livre  sur 
la  drapperie  et  aullres  manufactures  de  laines  qui 
se  font  en  l'élection  de  Dreux,  pour  le  rabaiz  à  luy 
accordé  par  Sa  Majesté; 

tr  Supplient  humblement  Messieurs  des  Comptes 


que,  en  proceddant  à  la  veriffication  desdictes  lettres 
et  rabaiz,  il  leur  plaise  ordonner,  suivant  l'Arrest  de 
la  Chambre  donné  sur  la  veriffication  du  bail  gêne- 
rai des  cinq  grandz  fermes  adjugé  à  Régné  Brouart, 
[que  ledict  soubz  fermier  Pierre  Barbreau]  ne  pourra 
en  aulcune  fasson  s'aider  d'iceluy  au  préjudice  des- 
dicts  engaigemens. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  11°  jour 
d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept.i) 


LXXVIII.  —  [Ordonnance  enjoignant  à  Régné  Brouart, 

FERMIER  des  FERMES  ENGAGÉES  PAR  LE  Roï   À  LA  ViLLE , 
DE  COMPAROIR  PAR  DEVANT  LE  BuREAU   POUR  RESPONDRE    AUX   CONCLUSIONS  PRISES  CONTRE  LUI 

PAR  LE  Procureur  du  Roy  et  de  l\  Ville.] 

10  avril  1587.  (Fol.  87  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
trSur  la  remonstrance  et  requeste  faicte  au  Bureau 
de  ladicte  Ville  de  ce  que,  deux  ans  et  demy  sont  ou 
environ,  que  Régné  Brouart  joyt  des  cinq  grosses 
fermes  engaigés  par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  assavoir 
niesme  de  celle  des  draps,  sans  s'enestre  faict  aplei- 


ger,  combien  qu'il  luy  ayt  esté  ordonné  par  Arrest 
de  la  Chambre  des  Comptes,  requérant  estre  par 
Nous  pourveu; 

trll  est  ordonné  que  commandement  sera  faict  au- 
dict  Brouart  de  comparoir  par  devant  Nous  pour  res- 
pondre  aux  conclusions  dudict  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville;  faisant,  ce  pendant  et  jusques  ad  ce  que 
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[autrement  en  soit  ordonné]  delTences  audict  Brouart 
de  sumiser  (sic)  en  la  joissance  de  iadicte  ferme. 
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rrFaictau  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  v' jour  d'Avril 
H  v'  quatre  vingt  sept.  » 


LXXIX.  —  Remonstraaces  à  la  Golr  des  Aydes 

SLR   LA  FERME  ET  IMPOSITION   DE   DOUZE  ET  SIX  DENIERS  POUR   LIVRE  D'AUGMENTATION 

MISE  SUR  LE  POISSON  DE  MER  FRAIZ  ET  SALLE, 

VENDU  AU  MARCHÉ  À  PaRIS,   ENGAGEE   À  LA  VlLLE  PAR  LE  RoY  POUR   DOUZE  MIL  ESCUS  PAR    AN, 

i5  avril  1587.  (Fol.  37  r".) 


itLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  qui  ont  eu  communication  des  Letlres  pa- 
tentes du  Roy  en  forme  d'Eddict  donne  à  Paris  au 
mois  d'Avril,  signé  sur  le  reply  :  Par  le  Roy,  de  Neuf- 
ville,  et  scelle'  du  grand  scel  sur  cire  vert,  pour  la 
vente  et  constitution  de  la  somme  de  vi"  escus  de 
rente  à  prandre  sur  la  ferme  du  poisson  de  mer  fraiz 
e l salle',  vendu  en  ceste  ville  de  Paris  et  appartenance; 
oultre  et  par  dessus  ce  qui  a  esté  engaigie',  re- 
raonstrent  très  humblement  à  Messieurs  de  la  Court 
des  Aides  que  Iadicte  ferme  de  l'imposition  des  xii 
deniers  et  vi  deniers  pour  livre  d'augmentation  mise 
sur  le  poisson  de  mer  fraiz  et  salle,  vendu  au  marché 
de  Paris,  a  esté  baillé  à  Claude  Louvet  pour  quatre 
années  commencées  le  premier  jour  d'Avril  mil  cinq 
cens  quatre  vinglz  quatre  et  qui  finiront  le  dernier 
jour  de  Mars  Mv'im"viii,  moienant  xxi  mil  escus 
par  chacun  an  :  lui  reviennent  ensemble  pour  les 
quatre  années  à  la  somme  de  un"  un"'  escuz. 

rSur  laquelle  somme  iceluy  Louvet  est  tenu,  par 
le  bail  de  ferme,  de  payer  à  la  Ville  de  Paris  pour 
l'engaigement  qu'elle  a  sur  Iadicte  imposition  de 
Ml  deniers  pour  livre,  la  somme  de  xii  mil  escus  par 
chacun  an,  montans  lesdictes  quatre  années  an- 
semble XLViu  mil  escuz; 

ffEt  encores  la  somme  de  xii  mil  escuz  sur  la  plus 
valleur  de  Iadicte  imposition  de  vi  deniers  octroyés 
par  le  Roy  à  Iadicte  Ville,  payable  par  lodict  Louvet 
en  trois  années,  assavoir  :  trois  mil  escuz  dans  la 
deuxiesme  année  de  son  bail,  et  ix  mil  escuz  es  deux 
années  suivantes  par  moittié;  cy.  .  .     xii  mil  escuz. 

T  Lequel  engaigcmcnt  avecq  la  plus  valleur  oc- 
troyée à  la  Ville  sur  Iadicte  augmentation  de  six  de- 


niers pour  livre,  monte  ensemble  pour  les  quatre 
années  la  somme  de lx  mil  escuz. 

irAinsy  revient  bon  au  Roy  la  somme  de  vingt 
quatre  mil  escuz  qui  [a]  esté  paiée  parledicl  Louvet  es 
mains  de  Monsieur  le  Trésorier  de  l'Espargne ,  Le  Roy, 
ensuivant  la  teneur  de  son  bail  verifiié  en  la  Court 
des  Aides  le  xi  septembre  m  v'  iin"  un  par  huit  quit- 
tances signées  de  sa  main,  mentionnées  en  ung  estât 
ou  compte  que  ledict  Louvet  en  a  représenté  à  Mes- 
sieurs du  privé  Conseil  du  Roy,  signé  de  la  main  de 
Sa  Majesté,  à  Sainct  Germain  en  Laye  le  xxvi"  jour 
de  Novembre  m  v'  quatre  vingtz  six,  confirmé  par  ses 
Lettres  patentes  y  attachées  soubz  le  coniresel;  par 
lequel  estât  est  deu  audict  Louvet,  oultre  l'advance 
par  luy  faicte  de  Iadicte  somme  de  xx  nu  mil  escuz, 
la  somme  de  huict  cens  escuz  dix  neuf  solz  uuze  de- 
niers tournois,  pour  laquelle  Sadicle  Majesté  a  pro- 
mis luy  pourveoir  d'assignation. 

fDe  manière  qu'il  ne  se  peultà  présent  constituer 
aulcune  rente  sur  la  plusvalleur  de  Iadicte  ferme,  et 
pour  l'advenir  est  incertain  de  la  valleur  d'icelle, 
comme  en  estant  le  pris  muable  et  subject  à  dimi- 
nution, selon  l'occurrance  du  temps;  aussy  que  en 
tous  cas  de  plus  valleur  et  augmentation  d'icelle 
ferme  par  contractz  faictz  par  le  Roy  à  la  Ville,  les 
plusvalleurs  desdicles  fermes  sont  affectés  au  rem- 
ploy  du  faulle  de  fondz  et  non  valleur  des  aultres, 
comme  est  advenu  depuis  trois  mois  en  la  ferme 
de  la  police  des  draps  baillés  au  Conseil  du  Roy  à 
main  ferme,  sur  laquelle  y  a  une  valleur  d'engaige- 
ment  faict  à  la  Ville  de  xxia  mil  livres  tournois  par  an. 

«Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  mercred y  xv'jouT' 
d'Avril  H  v'inr'VM.n 


LXXX.  —  Assemblée  pour  délibérer  sur  la  résignation  du  s"  de  Courlw 

DE    SA    CHARGE    DE    CONSEILLER    DE    VlLLE    AU    PROFKIT    DU    s"    Le    CoMTE   (sîc),    SON    ONCLE. 

iG  avril  1687.  (Fol.  38  r".) 


Du  jeudy  xvi°  jour  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  sept. 


En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
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Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladictc  Ville, 
pour  adviser  sur  la  resijjnalion  de  rofiîce  de  Con- 
seiller de  Ville  que  M'  Jehan  Raptiste  de  CourlayC, 
advocat  en  la  Court,  a  faicte  en  faveur  de  M°  Pierre 
Le  Coiute,  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  son  oncle, 
sont  comparuz  Messieurs  : 

Hector,  Prévost  des  Marchans; 

Holman,  Le  Rreton,  de  Sainct  Ion  :  Eschevins; 

de  Masparaulle,  Le  Clerc,  Roucher,  Prévost  de 
Sainct  Cire,  Sanguyn,  Le  Prieur,  de  Paluau,  de 
Paillart,  de  Rragelongne,  Abelly,  Le  Prestre,  Le 
Tonnelier,  Vioile  :  Conseillers. 

Après  avoir  oy  en  ladicle  Assemblée  ledict  Lc- 
coinle  en  ses  remontrances  par  luy  faictes  verballe- 
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ment  en  icelle,  et  lecture  faicle  des  pièces  par  luy 
mises  par  devers  ledict  sieur  de  Sainct  Yon ,  Esche- 
vin,  et  l'opposition  formée  par  Monsieur  ie  président 
de  NuUy,  n  a  gueres  Prévost  des  Marchans ,  le  xvi"  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  six  dernier'^'; 

Et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  advisé  et 
conclud  par  toute  ladicle  Compagnie  : 

(tQue  l'on  doibt  admettre,  et  de  faict  a  este'  ad- 
mise ladicte  résignation;  et  en  ce  faisant,  ordonne 
que  ledict  Le  Cointe  sera  receu  au  serment  dudict 
office  de  Conseiller  au  lieu  dudict  de  Courlay.n 

Ce  qui  a  esté  à  l'instant  faict,  et  d'iceluy  Le  Cointe 
prins  et  receu  le  serment  accoustumé  dudict  office, 
duquel  il  a  esté  mis  en  possession  et  saisine  en  la 
manière  accoustume'e. 


LXXXI.  —  [Opposition  du  Bureau  au  rabais  consenti  par  le  Roy 
EN  faveur  de  Loys  Potier,  fermier  des  gros  et  huittiesme  de  Pierre  Fritte.] 

i8  avril  1587.  (Fol.  89  r°.) 


rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  sur  le  renvoy  à  euh  faict  par  Mes- 
sieurs des  Comptes  de  la  requeste  et  lettres  patentes 
cy  atlache'es,  obtenues  par  Loys  Potier  fermier  des 
gros  et  huittiesme  de  Pierre  Frite  (^',  par  lesquelles 
et  pour  les  causes  y  contenues  Sa  Majesté  lui  a  faict 
rabaiz  et  modération  sur  le  prix  de  sadicle  ferme, 
de  la  somme  de  six  vingt  huict  cscus; 


(tRemonstrent  qu'ils  ne  peuvent  consentir  ledict 
rabaiz  pour  l'interest  que  la  Ville  en  pourroit  recep- 
voir  au  retardement  du  paiement  des  rentes  consti- 
tuées sur  lesdictz  aydes. 

ttFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
xvin'  jour  de  Avril  11  v'  iiu"'  vu.') 


LXXXII.  —  Ordre  et  règlement  que  le  Roy  ordonne  à  M"  de  Villequier, 

Gouverneur  de  Paris, 

FAIRE  GARDER  PAR  LES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVlNS,  C0LONELS,  CaPPITAINES,  BoURGEOlS, 

esleus  par  Sa  Majesté, 

POUR  SON  service  ET  CONSERVATION  DE  LADITE  ViLLE  SOUS  SON  OBEISSANCE. 


Ordre  et  Règlement  que  le  Roy  veult  et  ordonne  \ 
Monseigneur  de  Villequier,  Gouverneur  et  son 
Lieutenant  général  es  sa  bonne  Ville  et  Citté  de 
Paris  et  Isle  de  France,  faire  garder  et  observer 
PAR  LES  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Co- 
lonnelz  et  capitaines,  rourgeois  de  sadicte  bonne 
Ville  de  Paris,  esleuz  par  Sa  Majesté,  pour  son 


1 4  avril  1.^87.  (Fol.  39  v°.) 

service,  conservation  de  ladicte  Ville  et  Rour- 

GEOIS  D'ICELLE  SOUBZ  son   OBEISSANCE. 


Premièrement  : 
!f  Après  que  les  Capitaines  et  Lieutenans  auront 
esté  csleux  et  faict  le  serment,  sera  donné  l'enseigne 
par  le  Capitaine  à  tel  que  bon  luy  semblera  qu'il 


01  Jcan-Baplisie  do  Courlay  avait  clé  admis,  le  16  août  i583,  à  la  survivance  de  son  père,  Guillaume,  Conseiller  de  Ville:  mais 
alors  il  élait  absent.  Après  la  mort  de  son  père,  l'assemblée  municipale  décida  (16  avril  i584)  que  la  situation  du  fils  serait  réglée 
plus  tard;  toutefois  le  Registre  H  1788  ne  donne  plus  aucun  indice  sur  cotte  afl'aire. 

i^>   (tLe  président  de  Nullyn  :  sur  ce  personnage,  voir  ci-dessus  la  noie  1  de  la  page  2. 

"1  Sic,  au  texte.  Mais  il  y  a  pou  d'apparence  qu'il  s'agisse  de  l'une  des  deux  localités  de  ce  nom  qui  figurent  dans  le  Dictionnaire 
rfe»  Potte»,  la  première  au  département  de  l'Aube,  la  seconde  en  celui  du  lîhône.  Et  il  faul  sans  aucun  doute  corriger  on  Pierre 
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choisira;  lequel  porte  enseigne  ainsi  choisi  sera  tenu 
de  l'accepter,  encore  qu'il  ayt  cy  devant  commandé 
en  aultre  degré  :  pour  après,  eulx  trois  ensemble- 
ment,  les  GinquantenicrsetDixiniers  appeliez,  faire 
description  de  tous  les  chefs  d'hostel  et  locataires 
des  maisons  de  leur  Dixaine. 

(tPuis  après,  yront  eulx  mesmes  en  personne  par 
toutes  les  maisons  de  leur  Dixaine,  oh  ilz  feront 
description  et  roolle  contenans  les  noms,  surnoms 
et  quallitez  de  tous  les  maistres  et  serviteurs  pou- 
vant porter  amies;  desquels  serviteurs  les  maistres 
demeureront  responsables. 

(fLesdiclz  chef/,  de  chacune  Compagnie  recognois- 
tront,  comme  dict  est,  la  quantité  d'hommes  servi- 
teurs qu'ils  auront  en  leur  Dixaine;  et  s'il  y  en  a 
quelzques  ungs  qui  n'ayent  armes  convenables,  en- 
voieront  mémoires  aux  habitans  qui  n'en  auront 
poiuct,  affin  qu'ilz  en  acheptent  de  la  sorte  qu'il  les 
leur  fauidra  selon  qu'ilz  verront  nécessaire,  soit  cor- 
celet,  harquebouzp  ou  morion  :  de  sorte  que  la  Com- 
pagnie soit  garnie  d'armes,  comme  il  sera  l)esoing. 

it Seront  tenus  tous  les  Chefs  d'hostel,  Capitaines, 
Licutenans,  Officiers  du  Roy  ou  de  la  Ville,  etaultres 
de  quelque  qualité  qu'il/,  soient,  d'envoier  ou  assis- 
ter en  personnes  ausdictes  gardes,  tant  de  jour  que 
de  nuict,  sans  qu'il  y  en  ayt  aulcun  exempt;  et  en 
cas  de  malladie  ou  aultre  excuse  légitime,  seront  te- 
nuz  y  envoier  personnes  cappables  et  bien  armées  : 
desquelles  personnes  lesdictz  Chefz  d'hostel  seront 
responsables. 

pLe  Capitaine  choisira  les  sergens  de  bende  qui 
porteront  la  hallebarde  pour  conduire  la  Compagnie, 
et  nommera  les  caporaulx  qu'il  trouvera  les  plus  ca- 
pables qui  auront  vingt  hommes soubz  leur  escouade; 
et  chacun  sergent  aura  deux  escouades  :  tellement 
que,  quand  le  Capitaine  aura  besoing  d'assembler 
ses  gens,  il  n'aura  affaire  sinon  d'advertir  ses  Lieu- 
tenans  et  Enseigne,  pour  commander  aux  sergens 
d'assembler  les  caporaulx  à  ce  qu'ilz  aient  à  assem- 
bler leurs  escouades  pour  eulx  trouver  devant  le 
logis  de  leur  Capitaine. 

«Et  après  que  la  Compagnie  sera  dressée,  le  Ca- 
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pitaine  les  fera  venir  tous  ayans  leurs  armes,  pour 
faire  monstre  dedans  la  Dixaine  ou  quartier  comme 
il  advisera,  choisira  ceulx  qu'il  trouvera  les  plus 
commodes  et  les  mieux  armés  pour  faire  service;  et 
ceux  qui  ne  seront  bien  armés  et  qui  auront  quelque 
moien,  les  fera  contraindre  d'achcpter  armes. 

«Et  affin  que  les  commandemens  du  Roy  soient 
plus  facilleraent  exécutez,  les  Capitaines  et  Lieute- 
nans  s'assembleront  en  leurs  quartiers  affin  d'eslire 
ung  Colonnel,  quand  il  y  en  aura  quelque  place  à 
pourveoir;  auquel  Colonnel  les  Mandemens  s'addres- 
seront  et  seront  envolez  par  escript,  pour  advertir 
tous  les  aullres  Capitaines  du  quartier,  ausquelz  il 
fera  apparoistre  dudict  Mandement  par  ung  des  ser- 
gens de  bande  de  sa  Compagnie,  affin  que,  s'il 
survient  quelque  chose  de  pressé,  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  au  lieu  qu'ils 
auroient  à  faire  plus  de  sept  vingt  Mandemens,  ilz 
n'en  auront  à  faire  que  seize  qui  adverliront  tout  le 
reste. 

Pour  les  gdetz,  gardes  et  sentinelles. 

«Lesdictz  guetz,  corps  de  gardes  et  sentinelles 
se  feront  par  les  Dixaines  ainsy  que  de  coustume, 
jusques  à  ce  que  par  le  Roy  aultrement  en  soit  or- 
donné. 

«  Chacun  jour  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  feront  seize  bulletins,  cloz  et  scellez  du  scel  de 
la  Ville,  dedans  chacun  desquelz  sera  escript  le  mot 
du  guet.  Et  seront  portez  lesdictz  bulletins  par  deux 
clercs  des  Capitaines  de  la  Ville  aux  seize  Colonnelz 
d'icelle,  en  la  maison  desquelz  Colonnelz  ung  des 
sergens  de  chacune  Compagnie  qui  entrera  en  garde 
sera  tenu  d'aller  prandre  ledict  mot  du  guet;  lequel 
ledict  Colonnel  luy  baillera  aussy  par  escript  en  ung 
petit  bulletin,  cachette  du  cachet  diulict  Colonnel, 
pour  le  porter  à  son  Capitaine. 

«Faisant  l'assiette  du  guet,  le  Capitaine  ou  celuy 
qui  commandera,  fera,  par  chacun  soir,  deffence 
bien  expresse  de  tirer  aulcun  coup  d'harquebouze 
sinon  en  cas  de  nécessité;  fera  pareille  deffence  de 
ne  prandre  querelle  :  sur  les  peines  contenues  es 
Ordonnances  anciennes. 


Fitte,  d-inominaiion  rommune  à  de  nombreuses  localités,  et  que  nous  identifierons  avec  le  village  de  Pierrefitte-sur-Seiiic,  près 
'Saint-Denis,  qui  ressortissait  à  l'intendance  et  élection  de  Paris. 


IMCIHUEItll 
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ff  Seront  faictes  les  rondes  et  pairouiiles  à  cheval 
par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  ou  par  l'un 
des  quatre  Eschevins,  et  après  eulx  les  Golonnelz, 
chacun  en  leur  tour,  selon  l'ordre  qui  sera  dressé  à 
l'Hostel  de  Ville;  qui  choisiront  des  quartiers  ung 
deux  ou  trois  Capitaines,  et  manderont  à  tous  ceux 
qui  auront  moien  de  monter  à  clieval,  de  les  assister 
et  faire  assister  par  les  aultres  Capitaines  et  de  ceux 
du  quartier  qui  ont  chevaulx.  Et  s'assembleront  de- 
vant le  logis  dudict  s^  Prévost  ou  de  l'un  desdictz  Es- 
chevins ou  Colonnelz  qui  yront  faire  lesdictes  pa- 
trouilles, à  celle  heure  qu'il  sera  advisé  par  mesdiclz 
Sieurs  de  la  Ville,  ou  selon  qu'ils  auront  commande- 
ment du  Roy  ou  de  Monsieur  le  Gouverneur  de  la- 
dicte  Ville. 

tf  Sera  prins  garde  que  les  corps  de  garde  et  sen- 
tinelles ne  soient  levés,  sinon  qu'après  qu'il  fera 
grand  jour;  et  aflin  que  cela  puisse  estre  suivy,  ceux 
qui  yront  faire  les  rondes  et  patrouilles  à  cheval  par- 
tiront plus  tard,  et  feront  lesdictes  rondes  et  pa- 
trouilles jusques  au  point  du  jour,  à  ce  aussy  que 
ceux  qui  seront  esdictz  corps  de  garde  y  demeurent 
jusques  au  matin  et  qu'il  soit  grand  jour. 

«Les  Capitaines  des  faulxbourgs  feront  aussy  garde 
la  nuict;  et  les  plus  proches  du  bout  du  faulxbourg 
poseront  les  sentinelles  aux  champs,  et  ceux  de  de- 
vant à  la  contre  escarpe  poseront  les  sentinelles  es 
advenues  qu'ilz  verront  les  plus  nécessaires  pour  es- 
couter  s'il  arrive  quclc'un  ;  et  ne  bougeront  jusques 
à  la  diane,  comme  il  est  dict  cy  dessus. 

Pour  la  garde  des  portes. 

(f  Sa  Majesté  veult  et  ordonne  que  tous  bourgeois 
chefz  d'hostel,  tenans  et  logez  en  chambre  de  louaige, 
et  aussy  ceulx  aians  pouvoir  et  puissance  de  porter 
armes,  aillent  en  personne  ou,  par  excuse  légitime, 
envoient  personnes  capables  et  suffisantes  au  guet  et 
gardes  qui  leur  seront  ordonnez  et  commandés  par 
lesdictz  Capitaines,  leurs  Lieutenans  et  Enseigne  :  à 
peine  d'un  escu  d'amende  pour  la  première  fois,  et 
doublera  à  la  seconde;  et  à  la  troisiesme,  par  prison 
de  vingt  quatre  heures;  lesdictes  amendes  appli- 
quables  aux  fraiz  et  nécessitez  des  corps  de  garde. 
Pour  lesquelles  amendes  ilz  seront  contrainctz  par 
les  exécutoires  décernez  par  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  non  obslant  opposition  ou  ap- 
pellation quelconque. 


[1587] 

tf  Tous  les  Capitaines  les  plus  proches  des  portes 
feront  tenir  quelque  nombre  de  bourgeois  qui  auront 
faict  guet  la  nuict  près  la  principalle  porte  de  la 
Ville;  et  n'en  partiront  que  le  Capitaine  ou  chef  qui 
doibt  admener  la  Compagnie  pour  garder  la  porte  le 
jour,  ne  soit  arrivé  pour  ouvrir  icelle  porte. 

tfEn  faisant  laquelle  ouverture  de  la  porte,  com- 
mencera par  le  guichet,  et  fera  sortir  trois  ou  quatre 
de  ses  gens  dehors  pour  veoir  s'il  y  aura  point  quel- 
ques gens  de  mauvaise  volonté. 

ttSera  prins  garde  que  les  chariotz  et  charrettes 
qui  voudront  entrer  dedans  la  ville  entrent  l'un  après 
l'autre,  et  qu'ilz  ne  face[nt]  aucun  séjour  entre  deux 
portes  ny  sur  le  pont. 

tf  Les  clefz  des  portes  seront  portées  par  le  Quar- 
tenier  ou  Dixinier,  en  la  présence  de  l'un  des  Cin- 
quanteniers,  qui  n'arrivera  à  la  porte  qu'avec  ceulx 
qui  doivent  faire  la  garde,  et  retournera  quérir  les 
clefz  à  l'heure  de  la  fermeture;  et  auparavant  fera 
sonner  le  tabourin  hors  la  porte,  pour  advertir  ceulx 
de  dehors  qui  voudront  entrer  en  ladicte  ville. 

tfEt  pour  ce  que  le  service  du  Roy  requiert  quel- 
quefois de  faire  entrer  ou  sortir  pacquetz  ou  cour- 
riers qui  voudront  entrer  et  sortir  par  commande- 
ment de  Sadicte  Majesté,  le  Quartenier  demeurant 
la  nuict  à  coucher  sur  la  porte  Sainct  Jacques  et 
l'autre  sur  celle  de  Sainct  Denis,  qui  sont  seulle- 
ment  celles  par  oiî  l'on  faict  entrer  et  sortir  de 
nuict,  ayant  seullement  la  ciel  du  guichet  sans  qu'il 
y  puisse  garder  la  clef  de  la  grande  porte;  et,  estant 
besoing  d'ouvrir  soit  pour  entrer  ou  sortir,  s'ouvrira 
seullement  le  guichet,  après  qu'il  aura  veu  de  des- 
sus les  portes  qui  c'est;  et  ne  pourront  faire  icelles 
ouvertures  sans  advertir  corps  de  garde  de  chacune 
desdictes  portes,  pour  estre  assisté  de  quelques  forces, 
dont  sortira  deux  ou  trois  dehors  pour  aller  recong- 
noistre  ceux  qui  auront  demandé  à  entrer. 

tfEt  s'il  advenoit  que  quelques  ennemis  se  voul- 
sissent  loger  près  d'icelle  ville,  seront  mis  des  corps 
de  garde  près  des  portes,  quiasserront  des  sentinelles 
sur  les  rempars,  qui  seront  posées  et  se  changeront 
d'heure  en  heure;  cependant  ilz  seront  recogneuz 
par  les  sergens  pour  veoir  s'ilz  feront  bon  guet. 

itLes  forains  arrivans  en  la  ville,  portans  armes 


ou  non,  seront  interrogez  du  lieu  dont  ilz  viennent, 
quelz  affaires  ilz  ont  dans  la  ville,  oiî  ilz  prendront 
logis;  et  seront  lesdictes  armes  retenues  au  corps  de 
garde.  Lesquelz  neanlmoings  seront  délivrées  aux 
hosles  oîi  lesdictz  forains  yront  loger,  qui  d'icelles 
se  chargeront  et  promettront  ne  les  rendre,  sinon 
lorsque  iceuk  forains  voudront  sortir  hors  la  ville  : 
et  ce  sur  peine  ausdiclz  hostes  de  dix  escus  d'amende, 
et  pour  lesdictz  forains  de  conGscation  desdictes 
armes. 

(fSera  prins  garde  aux  portes  qu'il  ne  soit  trans- 
porté hors  icelles,  armes  et  pouldre  à  canon  sans 
passeport. 

<r  Recherche  sera  faicte,  exacte  par  toutes  les 
Dixaines,  à  mesnie  jour  et  heure,  par  les  Capitaines, 
Lieulenans  et  Enseignes,  toutes  les  fois  qu'i  leur 
sera  mandé  par  lesdiclz  Sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevifls. 

trEt  pour  le  surplus  de  ce  qui  est  nécessaire  pour 
lesdictez  gardes  de  jour  et  de  nuict,  seront  les  anciens 
Reglemens  gardez. 

ff  Seront  remis  les  enseignes  et  labourins  en  cha- 
cune Dixaine. 

ffEl  affin  que  les  Reigiemens  susdictz  réussissent 
à  quel(|ue  hon  effect  pour  l'honneur  de  Dieu,  ma- 
nulention  de  la  Religion  catholique,  aposîolique  et 
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romaine,  obéissance  du  Roy,  et  conservation  de  la- 
dicte  Ville,  sera  la  messe  des  Capitaines  célébrée  les 
premiers  dimanches  au  mois;  et  fut  commancé  le  di- 
manche de  QuasimodoCl  au  couvent  des  Augustins^'. 

«Le  Roy  veult  et  ordonne  que  de  toutes  plaintes, 
doléances  et  différons  pour  raison  des  faultes  et  de- 
liclz,  qui  adviendront  en  ladicte  ville  et  faubourgs 
pour  le  faict  des  armes,  tant  de  nuict  que  de  jour, 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en  cognois- 
tront  pour  en  acivertir  Sa  Majesté  ou  Monsieur  le 
Gouverneur,  si  le  cas  le  mérite.  Et  sont  faicles  def- 
fences  à  tous  bourgeois  et  aultres  personnes  eulx 
pourveoir  ailleurs  pour  raison  de  ce  que  dessus;  aus- 
quelz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  le  Roy  en- 
joinct  tenir  la  main  à  ce  que  les  susdictes  Ordon- 
nances soient  estroictement  gardées,  observées  et 
exécutées,  et  de  pugnir  les  contrevenans  à  icelles 
selon  que  le  cas  le  requerra  :  dont  ledict  S"'  les  a 
chargez  sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx. 

ftEn  l'absence  du  Roy  et  de  mondicf  Seigneur  le 
Gouverneur,  les  Capitaines  et  Lieutenans  feront  le 
serment  par  devant  lesdiclz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  à  la  charge  de  le  repeter  à  la  personne 
de  Sa  Majesté. 

f  Faict  à  Paris,  le  Roy  estant  en  son  Conseil,  le 
xiii"  jour  d'Avril  m  \'  quatre  vingtz  sept.i) 

Signées  :  (tHENRYa. 
Et  plus  bas  :  «Pinartii. 


LXXXIII.  —  Ohdonnancb  poutam  que  les  Diximers  et  Ginquwtimers 

DEMEURANT    HORS    LE    QUARTIER    DONT    ILS    SONT    DIXI.MERS    ET    CINQUANTIMERS, 

SERONT  TENUZ  D'Y  RETOURNER  DEMEURER  DANS  QUINZAINE, 

SOUBS  PEINE   DE  PRIVATION  DESDITS  ESTATS. 

34  avril  1687.  (Fol.  43  r°.) 


(fSur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  du 
Koy  et  de  la  Ville,  que  il  a  esté  adverty  que  plusieurs 
Cinquantenicrs  et  Dixiniers  de  ladicte  Ville  ne  sont 
demourans  en  leurs  Cinquantaines  et  Dixaines, 
comme  ilz  sont  lenuz  et  doibvent  estre,  lui  a  cy 
devant  causé  et  cause  encore  à  présent  grand  retar- 


dement à  l'exécution  des  Mandemens  d'icelle  Ville 
qui  leur  sont  journellement  envoiez  pour  le  service 
de  Sa  Majesté  et  d'icelle  dicte  Ville;  requérant  à  ce 
estre  pourveu  : 

(f  A  ceste  cause.  Nous  avons  enjoinct  et  enjoignons 
à  tous  lesdictz  Cinquantenicrs  et  Dixiniers,  n'estans 


'"  Ce  synclironisme  correspond,  pour  l'année  1.187,  au  3  avril;  par  où  l'on  voit  que  l'exécution  de  cet  article  du  règlement,  iiiiisi 
sans  doute  que  celle  de»  autres  prescriptions  y  formulées,  était  en  vigueur  antérieurement  à  la  date  (1  4  avril)  où  le  règlement  fut 
promulgué. 

"'  Le  couvent  dit  det  Grandi  Auguêtitu,  dont  le  quai  actuel  a  retenu  le  nom. 
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demourans  en  leursdictes  Dixaines,  de  y  aller  de- 
meurer dedans  quinzaine  pour  tous  délais  :  sur  peine 
de  privation  de  leurs  estatz.  Et  leur  sera  à  ceste  fin 
la  présente  Ordonnance  signifiée  par  leurs  Quarle- 
niers,  ausquelz  Nous  enjoignons  aporter  ou  envoier 
dedans  trois  jours  au  Bureau  de  ladicte  Ville  les 


[1687] 

noms  et  surnoms  d'iceulx  Cinqu[antenier8]  et  Dixi- 
niers,  avec  cerlifficalion  des  diligences  qu  ilz  auront 
sur  ce  faictes. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy 
xxiiii"  jour  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept-fl 


LXXXIV.  —  Assemblée  pour  aviser  sur  le  deffault  du  paiement  des  rentes  de  la  Ville. 

38  avrii  1587.  (Fol.  43  v°.) 


Du  mardy  xxviii"  jour  d'Apvril,  l'an  m  v"  iiii" 
sept. 

En  Assemblée,  le  jour  d'iiuy  faicte  au  Bureau  de 
ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marclians,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville, 
pour  adviser  sur  le  default  du  payement  des  rentes 
d'icelle  Ville ,  sont  comparuz  Messieurs  : 

Hector,  Prévost  des  Marclians; 

Hotman,  Le  Breton,  de  Sainct  Yon,  Lugolly  : 
Eschevins  ; 

de  Masparaulte,  Boucher,  Prévost  s''  de  Sainct 
Cire,  Perrot,  Hennequin,  de  La  Place,  Le  Prévost, 
Sanguyn,  Le  Lièvre,  de  Paillart,  de  Bragelongne, 
Aubry,  Abelly,  Le  Comte  :  Conseillers. 

Après  que  mondict  S"^  le  Prévost  des  Marchaus  a 
faict  amplement  entendre  à  la  Compaignie  les  grandz 
deniers  qui  sont  deubz  à  ladicte  Ville  des  arreraiges 
des  rentes  conslituées  à  icelle,  et  plainctes  faictes 


ordinairement  par  plusieurs  bourgeois  et  habilans, 
mesmes  par  grand  nombre  de  pauvres  femmes  vefves, 
des  grandes  nécessitez  esquelles  elles  sont  reduictes 
à  présent,  tant  à  cause  de  la  clierté  de  tous  vivres 
et  commoditez  que  du  deffault  de  paiement  desdictes 
renies,  à  quoy  estoit  besoing  pourveoir; 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  il  a 
esté  conclud  : 

«Que  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  M"  de  l'Hostel 
Dieu  et  Commissaires  des  Pauvres,  yront  demain 
matin  vers  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement  pour 
leur  faire  entendre  Testât  desdicles  renies,  et  les 
supplier  de  faire  de  leur  part  remonstrance  au  Roy 
ad  ce  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  pourveoir  au  paiement 
des  arreraiges  desdicles  rentes  d'icelle;  comme  au 
semblable  la  Ville ,  accompaignée  de  tel  nombre  de 
personnes  quelle  advisera,  en  fera  très  humbles  re- 
monslrances  à  Sadicte  Majesté,  n 


LXXXV.  —  Deffexces  aux  marchands  de  bois 
de  vendre  ledit  bois  à  plus  haolt  prix  que  celuy  porté  par  les  Reglemens. 

4  mai  1587.  (Fol.  /i4  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicle  Ville  que  :  combien  que  plusieurs 
deffences  aient  esté  cy  devant  faictes,  tant  à  son  de 
trompe  que  aultrement,  aux  marchans  de  bois  de 
ceste  ville  et  forains,  de  ne  vendre  leur  bois,  tant 
gros  que  menu,  à  plus  hault  pris  que  icelluy  qui  leur 
est  permis  par  les  Ordonnances  et  Reglemens  sur 
ce  faietz;  touteffoislesdictz  marchans  se  sont  licentiez 
depuis  peu  de  temps,  à  vendre  leurdict  bois  en  toute 
HberUi  et  au  plus  haull  pris  qu'ilz  peuvent,  au  grand 
préjudice  du  publicq,  mespris  et  contemnement  de 


justice  et  desdictes  Ordonnances  et  Reglemens  :  à 
quoy  il  requeroit  estre  pourveu  ; 

cA  ceste  cause,  Nous  faisons  expresses  inhibitions 
et  deffences  à  tous  iceulx  marchans  et  aultres,  de 
vendre  leurdict  bois,  gros  et  menu  à  plus  hault  pris 
que  celuy  qui  leur  est  permis  par  lesdictes  Ordon- 
nances el  Reglemens  :  sur  peine  de  confiscation  des- 
dicles marchandises  de  bois  et  d'amande  arbitraire; 
enjoignant  aux  scrgens  et  jurez  mosleurs  de  bois  de 
ladicle  Ville  ad  ce  tenir  la  main  :  sur  peine  de  sus- 
pention  de  leurs  estatz; 

tfEt  afin  que  aulcun  n'y  puisse  prétendre  cause 
d'ignorance,  sera  la  présente  Ordonnance  leue  et 
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publiée  sur  les  poriz  de  cestedicte  Ville  et  partout  «Faictau  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  iiii'jour 


ailleurs  où  il  appartiendra. 


de  Mav  m  V  un"  vim. 


LXXXVI.  [ReQIÊTE  du  Bl'BEAU  au  sujet  de  la  MODERATION 

CONSENTIE  PAR  LE  RoY  EN  FAVEUR  DE  JeHAN  GiLLEQUIN,  FERMIER  DES  AIDES  ET  AULTRES  DROITS 

ASSIS  EN  l'élection  DE  NoGENT.] 

Non  date.  (Fol.  44  V.) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  aians  eu  communication  des  Lettres 
patentes  du  Roy  en  forme  de  rabaiz  et  modéra- 
tion, données  à  Paris  le  xix"  jour  de  Février  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  sept,  signées  :  Par  le  Roy  en  son 
Conseil,  Guibert;  obtenues  par  Jehan  Giliequin,  fer- 
mier des  aides,  viii%  ix'  et  subside  ancien  et  nou- 
veau des  cinq  solz  pour  muy  de  vin  en  l'élection  de 
NogentC; 

ensemble  la  requeste  presente'e  à  Messieurs  des 
Comptes  par  ledict  Giliequin,  tendant  aflîn  de  verif- 
fication  desdictes  Lettres; 

«Supplient  humblement  nosdictz  Sieurs  des 
Comptes  que,  procédant  par  eulx  à  ladicte  veriffi- 
cation,  il  leur  plaise  ordonner  que  ledict  Giliequin 


ny  pareillement  le  receveur  des  aydes  de  ladicte 
élection  de  Nogent  et  aultres ,  ne  pourront  en  aulcune 
façon  s'ayder  dudict  rabaiz  et  modération,  ne  iceluy 
faire  porter  sur  les  sommes  de  xi°  un"  vi  escuz 
XL  solz  d'une  part  et  lviii  escuz  x  solz  d'aultre,  ven- 
duz  et  engagez  par  le  Roy  ausdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  par  contract  du 
XXVI  .\vril  mil  cinq  cens  soixante  neuf,  à  prendre 
par  chacun  an  sur  les  aides  et  equivallens  de  ladicte 
élection  de  Nogent;  ny  pareillement  sur  les  aultres 
engagemens  et  assignations  à  eulx  baillez  pour  le 
paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville  :  sinon  qu'il  fust 
baillé  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
remplacement  aussy  prompt  et  asseuré  que  leursdictz 
engagemens  et  assignations,  n 


LXXXVII.  —  Assemble'e  generalle  pour  aviser  sur  la  main  leve'e  des  rentes 

DEMANDÉE  AU  RoY  P.AR  LES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVINS, 
ET  LA  RESPOXCE  À  EUX  FAITE  PAR  Sa  MaJESTÉ. 

i3mai  1687.  (Fol.  45  r°.) 


Du  mecredy  xiu' jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  sept. 

En  Assemblée  generalle,  le  jour  d'huy  faicte  en 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marclians,  Eschevins  et  Conseillers  d'icelle 
Ville,  et  des  Depputez  des  Court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aides,  Corps,  Col- 
lèges, Chapittres,  Communautez  et  Quarteniers  de 
ladicte  Ville,  avec  quatre  notables  Bourgeois  et  Mar- 
chans de  chacun  quartier  d'icelle  :  pour  adviser  sur 
la  main  levée  des  rentes  par  lesdictz  S"  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  demandée  au  Roy  et  responce 
à  eulx  faicte  par  Sa  Majesté,  sont  comparuz  Mes- 
sieurs : 

Hector,  Prévost  des  Marchans; 


Hotmau,  Le  Breton,  de  Sainct  Yon,  Lugolly  : 
Eschevins; 

président  de  Thon,  de Masparaulte ,  Perrot,  Hen- 
nequin,  Le  Clerc,  de  La  Place,  Le  Prévost,  San- 
guyn ,  Le  Lièvre ,  de  Bragelongne ,  Aubery,  VioUe ,  Le 
Comte  :  Conseillers  de  Ville; 

Riant,  Hennequin,  Spifame,  Lopin, Tudart, L'Ar- 
cher, Le  Sueur,  Perrot,  de  Brion,  de  Berulles,  Sca- 
ron,  d'Amours,  Du  Drac,  Le  Maistre,  Seguyer,  de 
Florette,Fedeau,Le  Grand,  Favier,de  Lozon,  Four- 
nier,  Bast  :  Conseillers  de  la  Court; 

Le  Coigneux,  de  Sainct  Germain,  Michon  :  M" 
des  Comptes; 

Boeste,  de  La  Magdelaine  :  Court  des  Aydes; 

Députiez  du  Chapitre  de  Paris, 


'•'  Nogenl-sur-Scine ,  cliof-lieu  d'arrondissement  (Aube).  —  L'élection  de  Nogent,  qui  ressorlissait  à  la  généralité  et  intendance 
de  Paris,  comportait  une  superlicie  d'environ  36  lieues  carrées,  dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  le  Dictionnaire  géogra- 
phique, hittorique  et  politique  de  l'abbé  Expilly,  tome  V,  page  119. 
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Deputtez  des  Celestins, 

de  Sainct  Martin  des  Champs, 
Sainct  Victor, 
Sainct  Germain  des  Prez, 
de  Saincte  Croix. 

QcJARTENIERS  ATECQ  BoDRGEOIS  : 


Parfaict  : 

Pelloquyn. 

Scopart,  auditeur, 

Formaget, 

greffier, 

Durante!  : 

Boyvin. 

Rolland. 

De  Beausse  : 

Bonnart  : 

Robineau, 

Le  Jay, 

Sainclo, 

Bellenger, 

Uilin, 

Martin , 

Hubault. 

Colle  Blanche. 

Danès  : 

Canaye  : 

Robineau, 

Neret, 

Ravel, 

Caillou. 

Mailliet. 

Bourlon  : 

Le  Conte  : 

Moreau, 

Prévost , 

Boucher. 

Bourgeois. 

Picou. 

Le  Goix  : 

Carrel  : 

Lallement, 

Brisse,  auditeur, 

Le  Beau, 

De  Lhuynes, 

Yver. 

Pigneron , 
Le  Tellier. 

Charpentier 


DU  BUREAU 

Huot  : 

Boucquet, 
Des  Prez. 
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Parlan  : 
Mamineau ,  auditeur. 

Choilly  : 


Après  que  le  S'  de  VillequierO,  gouverneur  et  in- 
tendant gênerai  pour  le  Roy  en  ceste  Ville  de  Paris 
et  Isle  de  France,  a  remonstré  à  la  Compaignie  : 

«Qu'il  n'estoit  pas  grand  besoing  user  de  long 
langaige  pour  faire  entendre  à  ladicte  Assemblée  le 
besoing  et  nécessite'  que  Sa  Majesté  avoit  d'estre  se- 
courue d'une  bonne  et  notable  somme  de  deniers, 
pour  empescher  les  forces  estrangieres  d'entrer  en 
ce  Royaulme,  d'aultant  que  Sa  Majesté  l'avoit  ces 
jours  passez  assez  faict  entendre,  ensemble  sa  vo- 
lunté  ausdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins;  toutesfois  Sadicte  Majesté  l'avoit  envoyé 
en  icelle  Assemble'e  pour  en  rendre  plus  ample  tes- 
moignage  ; 

(f  Et  comme,  sur  leurs  remonstrances  faictes  à  Sa- 
dicte Majesté  tant  par  Nosseigneurs  de  Parlement 
que  de  ladicte  Ville,  Elle  auroit  donné  main  levée 
à  icelle  Ville  des  rentes  d'icelle,  priant  la  Compaignie 
d'adviser  à  luy  fournir  une  bonne  somme  deniers 
pour  le  paiement  des  ritres  et  suisses  qu'il  estoit 
contrainct  lever  pour  la  conservation  de  son  Estât,  w 

Et  lecture  faicte  des  Lettres  patentes  du  Roy, 
données  à  Paris  le  xi°  jour  du  présent  mois  de  May, 
signées  :  Par  le  Roy  esUmt  en  son  conseil  :  Brulart, 
et  scellées  du  grand  scel  '^',  a  esté  advisé  et  conclud  : 

«Que  la  Compaignie  ne  s'est  trouvée  en  nombre 
suffisant;  que  nouvelle  Assemblée  sera  faicte  àhuit- 
taine,  pour  adviser  sur  ce  que  dessus,  r) 


LXXXVIII.  CONSEMEMENT  PORTE  PAR  LA  VlLLE  À  LENTERINEMENT  DES  LeTTRES  PATIENTES 

OBTENUES  PAR  GuiLLAUME  GlRARD ,  MARCHANT,  PORTANT  PERMISSION  AUDIT  GiRARD 

DE  FAIRE  BRUSLER  LES  HOUPPIERS  ET  BRANCHAGES   DES  BOIS   PAR   LUY  ACHEPTEZ,  POUR, 

APRÈS  QU'ILS  AURONT  ESTE  CONVERTIS  EN  CENDRES, 

LESDITTES    CENDRES    ESTRE     AMENEZ    EN     CESTE     VILLE. 

27  mal  1587.  (Fol.  47  v°.) 


ffVeues  les  Lettres  patentes  du  Roy  données  à 
Paris  le  vingt  cinquiesmejour  d'Avril  dernier  passé, 
signées  :  HENRY,  et  au  dessoubz  :  De  par  le  Boy  : 


DE  Neufville,  obtenues  par  Guillaume  Girard,  mar- 
chand bourgeois  de  ceste  ville  de  Paris,  et  à  Nous 
adressantes,  eslans scellées  sur  simple  queue  de  cire 


'')  itLc  3'  de  VillequicD)  :  Voir  la  note  1  do  la  page  10. 
'')  Ces  lettres  ne  sont  pas  rapportées  au  Registre. 
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jaulne  du  grand  scel  :  par  lesquelles,  sur  ce  que  ie- 
dicl  Girard  auroit  faict  entendre  à  Sa  Majesté  que, 
pour  la  fourniture  de  ceste  ville,  il  avoit  achepté  de 
Madame  la  Duchesse  douairière  de  Condé'"  la  quan- 
tité de  quatre  cenfz  soixante  arpens  de  boys  de  haulte 
futaie,  en  la  forest  du  Chasteau  ChinonP'  à  elle 
aparlenant,il  esperoil  en  faire  mettre  partie  en  boys 
de  moosle  et  à  bastir,  et  l'aultre  partie  il  desiroit 
en  faire  faire  eschalatz;  et,  pour  les  houppiers  "' 
et  branchaiges  qui  en  pourroient  rester,  d'aultant 
qu'il  y  estoit  impossible  de  les  faire  fagoter  sur  les 
lieulx  sans  grande  perte  et  frais,  et  aussy  de  les 
pouvoir  charroyer  et  conduire  à  cause  de  la  grande 
dislance  qu'il  y  a  de  ladicte  forest  jusques  à  la  ri- 
vière d'Yonne,  plus  proche  rivière  navigable,  qui 
est  de  dix  sept  à  dix  huict  lieues,  il  voulloit  aussi 
les  faire  brasier  et  convertir  en  cendres,  pour 
estre  le  tout  amené  en  ceste  ville  de  Paris  pour 
la  provision  et  commodité  des  manans  et  habitans 
d'icelle; 

wSadicte  Majesté  auroit  audict  Girard  ce  requé- 
rant bien  humblement,  permis,  accordé  et  octroie 
que  :  en  faisant  faire  ledict  bois  de  moosle  et  à 
bastir,  il  puisse  et  luy  soit  loisible  faire  faire  des 
eschalatz  des  bois  de  ladicte  vente;  et  desdictz 
houppiers  et  branchaiges  restans  comme  dict  est, 
les  faire  brusler  et  convertir  en  cendre,  et  le  tout 
faire  venir  en  ceste  ville  de  Paris  pour  le  y  vendre 
et  débiter  et  en  faire  son  proflict  ainsy  qu'il  advisera, 
sans  que  au  moyen  des  ordonnances  et  prohibitions 
faictes  au  contraire,  il  luy  soit,  ne  semblablcment 
à  ses  facteurs  et  négociateurs,  faict,  mis  ou  donné 
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aulcun  trouble ,  arrest ,  destourbier  ou  empeschement 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  ainsy  qu'il  est  plus 
à  plain  contenu  et  declairé  esdictes  Lettres; 

ttVeu  aussy  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée 
par  ledict  Girard  ad  ce  que,  attendu  que  le  tout 
estoit  pour  la  provision  et  commodité  des  habitans 
de  cestedicte  ville,  il  nous  requeroit  consentir  et  ac- 
corder l'entherinement  desdictes  Lettres  ; 

<f  ung  arrest  de  la  Cour  de  Parlement  du  septiesme 
de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  soixante  neuf,  signé: 
Du  TiLLET,  donné  en  cas  semblable; 

(fEt  sur  ce  oy  et  ce  consentant  le  Procureur  du 
Roy  et  de  cestedicte  Ville  : 

«Nous,  aians  esgard  à  la  longue  distance  des 
rivières  navigables  proches  desdictz  bois,  qui  sont 
esloignées  de  dix  sept  et  dix  huict  lieues,  et  pour  la 
commodité  de  l'affluence  des  cendres  en  ceste  ville 
de  Paris,  consentons,  autant  que  en  Nous  est,  l'en- 
therinement desdictes  Lettres  pour  joyr,  par  ledict 
Girard,  de  l'effect  et  contenu  en  icelles,  à  la  charge 
que  iceluy  Girard  sera  tenu  et  a  faict  les  submis- 
sions au  Greffe  de  cestedicte  Ville  de  faire  amener 
et  vendre  lesdictes  marchandises,  tant  de  bois  que 
cendres,  en  ceste  ville  de  Paris  et  non  ailleurs  par 
les  chemins,  et  que  à  la  confection  desdictes  cendres 
il  n'y  sera  emploie  aultre  chose  que  les  houppiers 
et  branchaiges  et  non  aultre  bois. 

(f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  sep- 
tiesme jour  de  May  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept.  i> 


LXXXIX.  —  [Mandement  enjoignant  à  Mathurin  de  Beausse,  Quartenier, 

de  faire  la  recherche  des  vagahons, 

estrangiers  et  autres  forains  non  domicilie's  en  son  quartier.] 

3i  mai  iSS?.  (Fol.  48  y°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Sire  Mathurin  de  Beausse,  Quartenier  de  ladicte 


Ville,  appeliez  vos  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  et 
faictes  ensemblement  demain  du  grand  matin  et 
avant  que  les  portes  soient  ouvertes,  bonne  et  exacte 


'■)  rLa  Duclicsse  douairière  dcCondé»  :  Françoise  d'Oriéans-Longueviile,  de  la  brandie  des  marquis  de  Rollielin ,  seconde  femme 
(novembre  i565)  de  Louis  1"  de  Bourbon,  des  ducs  de  Vendôme,  premier  prince  de  Condé,  pair  de  France,  gouverneur  de  Pi- 
Mrdie,  etc.  —  Françoise,  devenue  veuve  par  le  trépas  de  son  mari  à  la  bataille  de  Jamac  (i3  mars  iSôg),  lui  survécut  jusqu'en 
i6oi. 

'"  La  terre  de  Cliâteau-Chinon ,  ville  principale  du  Morvan,  était  entrée  dans  la  maison  de  Longueville  par  l'échange  qu'en  fit 
en  i5i5  l'archiduchesse  d'Autriche,  Marguerite,  Clle  de  Maximilien  I",  veuve  de  Philibert  II  le  Beau,  duc  de  Savoie,  contre  des 
terres  sises  en  Franche-Comlé. 

"'  Le  terme  houppier,  encore  en  usage  en  plusieurs  provinces,  désigne  les  branches  des  rameaux  d'un  arbre. 
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recherche  par  toutes  les  maisons ,  chambres  garnies  et 
aultres  lieux  de  vostre  quartier,  de  tous  les  vagabons, 
estrangiers  et  aultres  non  domicilie's  qui  y  seront 
logez.  Et  de  ce  nous  faictes  et  rapportez  vostre  pro- 
cès-verbal dedans  demain,  neuf  heures  du  matin, 


[158,] 

au  Rureau  de  ladicte  Ville  :  le  tout  suivant  l'exprès 
commandement  du  Roy,  à  quoy  par  tant  vous  ne 
ferez  faulte. 

ff  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  dimanche  dernier 
jour  de  May  m  \'  un"  vii.d 


XC.  —  Opposition  de  la  Ville  à  l'ente rrine ment  des  Lettres  pattentes 

OBTENUES  PAR  JeAN  DaNÈS,  FERMIER  DE  LA  FERME  DES  HARANS  ET  POISSON, 
PAR  LESQUELLES  Sa  MaJESTÉ  FAIT  RABAIS  AUDIT  DanÈS  DE  DEUX  CENS  SOIXANTE  DEUX  ESCUS  ET  DEMY 

POUR  LA  PREMIERE   ANNEE  DE  LADITE  FERME. 

3  juin  1587.  (Foi.  48  v°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  après  avoir  eu  communication  des  Lettres 
patentes  du  Roy,  données  à  Paris  le  seiziesme  jour 
de  Mars  dernier  passé,  obtenues  par  Jehan  Danès, 
demeurant  à  Amyens,  fermier  adjudicataire  de  la 
ferme  de  haren  et  poisson  de  mer  frais  et  salle  ap- 
porté à  ladicte  ville,  pour  trois  années  commancées 
le  premier  Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq,  et  qui  finiront  le  dernier  Septembre  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  huict  :  par  lesquelles  et  pour 
les  causes  y  mentionnées.  Sa  Majesté  faict  rabais 
audict  Danès  sur  le  pris  de  sadicte  ferme,  pour  la 
première  desdictes  trois  années,  de  la  somme  de 
deux  cens  soixante  deux  escus  et  demy  ; 


(fia  requeste  présentée  à  Nossieurs  des  Comptes 
par  ledict  Danès  pour  la  veriffication  et  enlherine- 
ment  desdictes  Lettres; 

«Lui  auroient  ordonné lesdictes  Lettres  estre  com- 
muniquées ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  et  Receveur  de  ladicte  Ville,  ausquelz  elles  ont 
esté  aussy  communicquées; 

trDeclairent  que  :  attendu  les  assignations  que 
ladicte  Ville  a  sur  la  recepte  generalle  d'Amyens, 
ilz  ne  peulvent  consentir,  ains  empeschent  le  rabais 
demandé  par  ledict  Danès. 

(f Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  mercredy  troi- 
siesme  jour  de  Juing  m  v"  iiu"  \u.v 


XGI.  —  [Nouvelle  protestation  du  Bureau  contre  le  rabais  obtenu  par  Loys  Pothier, 
SUR  le  montant  de  sa  ferme  des  gros  et  huittiesme  de  Pierre  Fitte.] 

6  juin  1587.  (Fol.  l>g  i".) 


wLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  eu  de  rechef  communication 
tant  des  Lettres  patentes  que  Lettres  de  jussion  du 
Roy,  obtenues  par  Loys  Pothier,  fermier  des  gros 
et  huittiesme  de  Pierre  Filte,  persistent  en  leur  pre- 
mière déclaration  pareuk  faicte  sur  lesdictes  Lettres, 
le  dix  huittiesme  Avril  dernier(');  et  en  ce  faisant, 
remonstrent  qu'ilz  ne  peulvent  consentir  le  rabais 
requis  par  ledict  Pothier  :  et  ce,  pour  l'interest  que 
cestedicte  Ville  en  pourroit  recevoir  au  retardement 
du  paiement  des  rentes  constituez  sur  lesdictz  aides; 


attendu  mesmes  que,  depuis  deux  mois  en  çà,  il 
nous  est  apparu  de  plusieurs  contractz  d'aulcuns 
particuliers,  ausquelz  le  Roy  a  faict  vente  d'aulcuns 
aydes  de  l'Election  de  Paris  qui  sont  ypothecquez  à 
ladicte  Ville,  et  qui  diminue  d'aultant  le  fondz  des 
assignations  que  icelie  Ville  a  sur  lesdictz  aydes  de 
ladicte  Election. 

ff  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
sixiesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatrevinglz 
sept.  V 


(■'  Voir  ci-dessus  art.  LXXXI. 
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XCII.  —  [Protestation  du  Bureau  contre  le  rabais  consenti  par  le  IIoy 

EN  FAVEUR  DE  MiCIIEL  GrONET, 
SUR    LK    MONTANT    DE    LA    FERME    DE    l'eNTRÉE    DES    VINS    EN   LA    VILLE    DE    MoNTARGIS.] 

18  juin  1587.  (Fol.  /19  ^^) 


tLcs  Prévost  des  Marchans  et  Esclievias  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  eu  communication  des  Let- 
tres patentes  du  Roy  données  à  Paris,  le  treiziesme 
jour  de  May  dernier  passé  :  par  lesquelles  Sa  Ma- 
jesté faict  don.  modération  et  rabais  à  Michel 
Gronet,  fermier  du  subcide  de  Tenlrée  des  vins  de 
la  ville  de  Montargis,  pour  trois  années  romman- 
fées  le  premier  jour  de  Septembre  l'an  u  v' 
quatre  vinylz  rinq,  de  la  somme  de  deux  cens 
escus  soleil,   pour  luy  estre  desduict  et  rabbalus 


sur  le  pris  de  sadicte  ferme  pour  la  seconde  année 
d'icelle  : 

«Remonstrenl  à  Nossieurs  des  Comptes  qu'ilz  ne 
peuvent  consentir  ledict  rabais,  d'aultaiit  qu'il  pour- 
roit  diminuer  le  paiement  des  deniers  que  ladicte 
Ville  de  Paris  reçoit,  par  chacun  an,  en  la  recepte 
generalle  d'Orléans,  desquel/,  ladicte  somme  de  deux 
cens  escus  peult  faire  portion. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xviii' jour 
de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept.T» 


\G1II.  —  Assemblée  pour  aviser  à  ce  qui  est  nécessaire  à  faire  pour  la  garde, 

DEFFENCE  ET   SEURETE  DE    LA  ViLLE. 
3  juillet  1687.  (Fol.  tig  \\) 


Du  vendredv  Iroisiesme  jour  de  Juillet  mil  cinq 
cens  quatre  vingz  sept. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  en  l'IIostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
rhans,  Eschevins,  Colonnelz,  Capitaines,  Lieute- 
nans  et  Enseignes  de  ladicte  Ville ,  pour  adviser  sur 
ce  qui  est  nécessaire  à  faire  pour  la  garde,  def- 
fence  et  seureté  d'icelle; 

Après  que  mondicl  .S'  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré  ausdietz  s"  Colonnelz,  Capitaines,  Lieu- 
tenans  et  Enseignes,  assemblez  audicl  Hostel  de  Ville 
en  grand  nombre,  qu'il  esloit  besoing  qu'ilz  reco- 
gnussent,  chacun  en  sa  Dixainc.  les  bourgeois,  ma- 
nans  et  habitans  d'icelles  cappahles  de  porter  armes, 
et  d'iceulx  faire  rooles,  affin  de  faire  armer  ceulx 
i|ui  ne  le  sont .  de  sorte  que  leurs  compaignies  soient 
bien  garnies  d'armes,  comme  il  est  à  présent  be- 
soing pour  la  garde  ,  luytion  et  deffense  de  cestedicte 
Ville;  et  le  tout  rais  en  délibération,  a  esté  arresté 
ce  qui  s'en  suit,  le  tout  soubz  le  bon  plaisir  du 
Roy  : 

Premièrement, 

ffQue  tous  les  vendredys  lesdictz  s"  Colonnelz  et 
Capitaines  s<!  pourront  assembler,  avecq  Messieur-s 
de  la  Ville,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  adviser  sur 
les  affaires  et  ocurances  qui  se  pouront  présenter 


pour  le  faict  desdictes  gardes ,  tuytion  et  deffence 
de  ceste  ville  ;  dont  ilz  viendront  le  mesme  jour 
communiccjuer  ausdictz  s"  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  allln  d'y  pourveoir  ainsy  qu'il  appartien- 
dra par  raison. 

«Sur  la  requeste  faicte  par  lesdictz  s"  Colonnelz 
et  Capitaines,  ad  ce  qu'ilz  soient  conservez  es  nies- 
mes  faveurs  et  exemptions  que  ont  esté  cy  devant 
les  anciens  Capitaines  de  ladicte  Ville,  a  esté  or- 
donné que  le  Roy  sera  supplié  ainsy  faire. 

r  Seront  restabliz  les  corps  de  garde  et  rasteliers 
des  portes  de  ladicte  ville. 

(f  Que  département  sera  faict  des  jours  que  lesdictz 
Capitaines  et  ceulx  de  leurs  compaignies  yront  en 
garde,  ad  ce  qu'ilz  ne  soient  non  plus  foulez  et  ne 
soient  tenus  y  aller  plus  souvent  les  uns  que  les 
aultres. 

(f  Que  lesdictz  Capitaines  pourront  commettre  aux 
guetz  et  gardes  ung  ou  plusieurs  hommes,  au  lieu  et 
despens  des  absens  et  dont  les  maisons  seront  fer- 
mées, selon  les  qualitez  et  facullez  desdiclz  absentz. 

«Que  les  joueurs  d'instrumens,  qui  assistent  gra- 
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tuitement  à  la  messe  desdiclz  s"  Colonnelz  W,  seront 


exemptz  des  gardes  et  guetz,  selon  le  roolle  qui  en 
sera  signé  par  Messieurs  de  la  Ville. 

«Est  remis  à  la  discrétion  desdictz  s"  Capitaines 
de  contraindre  ou  exempter  des  gardes  les  antiens 
Capitaines  et  Lieulenans. 

(T  Qu'ilz  pourront  condanipner  lesdictz  deffaillans 
ausdictes  gardes,  jusques  à  ung  escu  d'amende  et 
au  dessoubz. 

<t  Lesdictz  s"  Capitaines  pourront  faire  Visitation  et 
recherche  des  estrangers  tant  es  maisons  des  hostel- 


[1587] 

liers,  chambres  garnies  que  aultres  lieux.,  poursça- 
voir  quelz  gens  y  seront  logez,  et  les  armes  qui  y 
seront,  et  contraindre  lesdictz  hostes  à  leur  bailler 
les  noms  de  ceulx  qui  y  logeront,  sans  qu'il  soit 
loisible  à  aultres  ce  faire. 

(f  Qu'ilz  feront  reveue  en  les  maisons  de  ceulx  de 
leurs  Dixaines,  toutes  fois  que  bon  leur  semblera. 

(fTous  les  archers  de  la  Ville  et  du  Guet  seront 
exempts  desdictes  gardes  pendant  le  temps  qu'ilz 
seront  emploiez  au  service  du  Roy  et  de  la  Ville,  en 
faisant  apparoir  comme  ilz  seront  desdictz  Nom- 
bres. ■" 


XCIV.  —  [Pour  la  desmission  de  Jacques  Hardy,  lieutenant  du  capitaine  Gonier.] 

3  juillet  1587.  (Fol.  5i  r°.) 


Ledict  jour,  est  venu  en  iadicte  Assemblée  Jac- 
ques Hardy,  lieutenant  du  capitaine  Gonier  ;  a  re- 
mise Iadicte  charge  de  lieutenant  es  mains  de  Mes- 


sieurs :  à  quoy  il  a  esté  receu ,  et  ordonné  qu'il  en 
sera  esleu  ung  auitre  en  son  lieu. 


XGV.  —  [Pour  la  prestation  de  serment  du  sieur  Du  Puis, 

ESLEU  lieutenant   DU   QuABTENIER  GoSME  GaRREL.] 

3  juillet  1687.  (Fol.  5i  r°.) 


Aussi  a  esté  ordonné  que  le  sieur  Du  Puis ,  esleu 
lieutenant  [au  quartier]  de  sire  Cosme  Carrel  <^', 
comparoistra  pour  faire  serment  dudict  estât,  au 


lieu  de  sire  Jehan  Le  Tellier  qui  s'en  est  desmis 
pour  son  indisposition ,  en  la  Dixaine  de  Guillaume 
Le  Maisire. 


XCVI.  —  Messieurs  sont  priés  par  deux  députez  du  Giiapitre  de  Nostre  Dame 

d'assister  à  la  procession  generalle 

qui  se  fera  à  S"  Geneviefve,  pour  la  conservation  des  biens  et  fruits  de  la  terre. 

4  juillet  1687.  (Fol.  5 1  r°.) 


Ce  jour  d'huy  samedy,  quatriesme  jour  de  Juillet 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  sont  venuz  au  Bu- 
reau de  la  Ville  de  Paris,  les  s"  Mascot  et  Riche- 
vilain,  chanoines  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris; 
iesquelz  ont  priez  Messieurs  les  Pi'evost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  Iadicte  Ville  de  Paris  de  as- 


sister en  corps,  jeudy  prochain,  à  la  procession 
generalle  qui  se  fera  en  l'église  de  Saincte  Gene- 
viefve, aflSn  de  faire  prières  à  Dieu  pour  la  conser- 
vation des  biens  et  fruictz  de  la  terre. 

Ce  que  lesdictz  S"  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins ont  promis  faire  (''. 


''*  Cette  messe  devait  être  célébrée  le  premier  dimanche  de  chaque  mois,  en  vertu  d'un  article  de  l'Ordonnance  du  i  i  avril  pii'- 
cédent,  rapportée  ci-dessus  page  3o,  et  voir  note  1. 

<*j  Cosme  Carrel,  qui  iigure  comme  Quartenier  dans  les  listes  de  ces  OfTiciers ,  n'élait  en  réalité  que  Cinquantenier ;  et  s'il  exerçait 
l'office  de  Qaarleniur,  c'était  par  commission,  en  attendant  que  le  titulaire  Jacques  II  Kerver  eût  atteint  l'âge  légal;  cf.,  au  tonio 
précédent  des  Registre:),  la  noie  1  de  la  page  356. 

'')  Immédiatement  après  cet  article,  le  Registre  donne  le     documents  des  7  et  9  juillet,  cotés  ci-dessous  XCIX  et  C. 
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XCYII-XCVIII.  —  Assemblée  pour  entendre  la  lecture  des  Lettres  du  Roy 

POUR  LE   FAIT   DES   SEPT   VINGTS  MIL  ESC  US 

DEMANDEZ  EN  DON  PAR'Sa  MaJESTÉ  POUR  LA  SOLDE  DE  QUATRE  MIL  SuiSSES  PENDANT  QUATRE  MOIS  ; 

[et  pour  aviser  à  POURVEOIR   à   LA   NECESSITE  DES  BLEDz]. 

6  juillet  1687.  (Fol.  52  v"!».) 


Du  lundy,  vi"  jour  de  Juillet  1587. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  et  Conseillers  de  iadicte  Ville, 
pour  entendre  la  lecture  des  Lettres  du  Roy  pour  le 
faict  de  sept  vingtz  mil  escus  demandés  en  don  par 
Sa  Majesté  pour  la  soulde  de  (|uatre  mil  Suisses  pour 
quatre  mois  ;  ensemble ,  pour  adviser  et  pourveoir  à 
la  nécessité  des  bledz,  sont  comparuz  Messieurs  : 

Hector  :  Prévost  des  Marchans; 

Hotman,  Le  Breton,  Lugoly  :  Eschevins; 

président  de  Thou,  Bouclier,  de  Marie,  San- 
jjuyn.  Le  Prieur,  de  Paluau,  deBragelongne,  Violle, 
Le  Tonnelier  :  Conseillers. 

L'affaire  desdictz  bledz  mis  en  délibération,  a  esté 
advisé,  délibéré  et  conclud  : 

"Que  les  sieurs  Targer,  Aubery,  de  La  Bislrade, 


Parent,  et  aultres  bourgeois  faisant  trafficq  de  grains 
hors  ce  Royaume,  seront  mandez  en  i'Hostel  de  la 
Ville,  pour  leur  conununicquer  de  cest  affaire  et 
trouver  moyen  d'en  faire  venir  de  dehors  le  Royaulme  ; 
pour,  ce  faict,  en  celluy  (sic)  communicquer  au  pre- 
mier jour  avec  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement,  v 


Et  pour  le  regard  desdictz  sept  vingtz  mil  escuz, 
lecture  faicte  des  Lettres  du  Roy,  données  à  Meaulx 
le  trois""  jour  du  présent  mois'^',  et  l'affaire  mis  en 
délibération,  a  esté  advisé,  délibéré  et  conclud  : 

tr  Que  le  Roy  sera  supplié  trez  humblement  d'en- 
voler ses  Letires  patentes  à  Iadicte  Ville  pour  [obli- 
ger] '''  au  fournissement  de  Iadicte  somme  toutes 
personnes  exemptz  et  non  exemptz,  mesine  Messieurs 
les  ecclésiastiques,  courtisans  et  tous  aultres  habi- 
tans  en  cestedicte  ville,  attendu  l'effaict  pour  lequel 
se  faict  Iadicte  levée. d 


XGIX.  [MaNDEMENS  EXPEDIEZ  AUX  CONSEILLERS, 

QCARTENIERS  ET  CAPITAINES  DES  TROIS  NoMBRES  DE  LA  VlLLE  , 
POUR  ASSISTER  À  LA  PROCESSION  GENERALLE.] 

7Jaillel  1587.  (Fol.  5i  >°i*).) 


Et  aux  fins  que  dessus ,  le  septiesme  jour  des  pré- 
sents raoys  et  an,  ont  esté  expédiez  Mandemens  à 
Messieurs  les  Conseillers  de  Iadicte  Ville  pour  les 
prier  eulx  trouver  ledict  jour  de  jeudy,  six  heures 
du  matin,  en  I'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  les  accom- 
paigner  à  cheval  à  aller  en  l'Eglise  de  Paris  à  Ia- 
dicte procession  ; 

Gomme  au  semblable  ont  esté  expédiez  Mande- 


mens aux  Quarteniers  de  Iadicte  Ville,  pour  appeler 
deux  notables  Bourgeois,  chacun  de  leurs  quartiers, 
pour  y  assister  ; 

Ensemble  aux  Capitaines  des  archers,  arbales- 
triers ,  harquebuziers ,  de  eulx  y  trouver  audict  Hos- 
tel  de  Ville  pour  accompaigner  nosdictz  S";  et  donné 
ordre  qu'il  n'y  ayt  aulcune  confusion  à  Iadicte  pro- 
cession. 


''  Au  Registre,  ce  procès-verbal  d'Assemblée  vient  après  notre  article  ci-dessous  C,  en  date  du  9  juillet. 
<*'  La  teneur  de  ces  lettres  n'a  pas  été  transcrite  au  Registre,  non  plus  que  celle  des  nouvelles  Lettres,  en  date  du  6  juillet,  qui 

sont  simplement  visées  dans  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale,  tenue  les  10  et  11  juillet  (ci-dessous  art.  Cil). 
'')  Il  y  a  ici  un  blanc  au  Registre,  ainsi  qu'en  maints  autres  endroits  des  articles  précédents  et  suivants, 
■''  Au  Registre,  cet  article  et  li'  suivant  font  suite  immédiate  à  notre  n"  XCVI,  en  date  du  4  juillet,  ainsi  que  le  démontre  l.; 

début  du  texte  :  Et  aux  fini  que  deum .  . . 
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C.  —  Messieurs  de  Ville  assistent  à  ladite  procession. 

9  juillet  1687.  (Fol.  5i  v°.) 


Et  ledict  jour  de  jeudy,  neufiesme  jour  de  Juillet , 
audict  an,  mesdiclz  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  sont  parliz  de  THostei  de  cestedicte 
Ville,  environ  sept  heures  du  matin;  et  sont  allez 
à  cheval  en  ladicte  Eglise  de  Paris,  marchans  de- 
vant eulx  lesdictz  archers,  harquebuziers  et  arbaies- 
friers,  vestus  de  leurs  hoquetons  de  livre'es  et  garniz 
de  leurs  hallebardes;  les  sergens  de  ladicte  Ville, 
vestuz  de  leurs  robbes  my  parties,  tous  à  pied  ;  et 
après,  le  Greffier  de  ladicte  Ville;  et  mesdictz  S"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  à  cheval,  veslus 
de  leurs  robbes  my  parties;  le  s"  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  vestu  de  sa  robbe  rouge  cra- 
moisy  ;  Receveur,  et  aulcuns  desdictz  sieurs  Conseil- 
lers, Quarteniers  et  Bourgeois,  aussy  à  cheval.  Et 
sont  allez  en  cesl  ordre  jusques  à  ladicte  église 
Nostre  Dame;  en  laquelle  estans,  ilz  ont  trouvé 
Monsieur  l'Evesque  de  Paris  ''',  accompaigné  du 
Clergé  de  ladicte  église,  dans  la  nef  d'icelle  église. 

Commencea  la  procession  à  marcher  à  pied  en 
ladicte  église  de  Saincte  Geneviesfve,  allant  mesdiclz 
S"  de  la  Ville  après  ledict  s"^  Evesque  ;  et  arrivez 


qu'ilz  furent  en  icelle  église  de  Saincte  Geneviesfve, 
prindrent  séance  dedans  le  cœur,  aux  haultes  chaires 
du  costé  senestre. 

Et  tost  après  commencea  la  procession  à  marcher 
et  retourner  en  ladicte  église  Nostre  Dame ,  en  l'ordre 
qui  en  suict  : 

Premièrement  : 

Marchoient  les  gens  d'églises  et  paroisses  avec 
leurs  relicques. 

Puis  ledict  sieur  Evesque,  et  Abbé  de  Saincte  Ge- 
neviel've'-'  ensemblement,  suivans  les  chasses  sainct 
Marcel  et  saincte  Geneviefve. 

PuisMessieuis  delà  Court  de  Parlement  et  Court 
des  Aydes,  du  resté  dextre;  et  Messieurs  des  Comptes 
et  de  la  Ville,  du  costé  senestre. 

Et  allèrent  en  ladicte  Eglise  de  Paris,  où  ladicte 
Court  de  Parlement  print  séance  dudict  costé  dextre; 
et  lesdictz  Sieurs  des  Comptes,  des  Aydes  et  de  la 
Ville,  aux  haultes  chaires  du  costé  senextre. 

Et  après  la  messe  dicte,  chacun  se  retira'^'. 


Cl.  —  Assemblée  pour  délibérer  sur  la  résignation  en  survivance  du  s 

DE     SA    charge    de     CONSEILLER    DE     ViLLE ,    AU    PHOFFIT    DU    S'   DlNET  > 

10  juillet  1587.  (Fol.  53  r".) 


JjE  Breton 

ADVOCAT,    son     GENDRE. 


Du  vendredy  x'  jour  de  Juillet  m  v'  quatre  vingtz 
sept. 

En  Assemblée  faicte,  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  la  rési- 
gnation à  survivance  que  Monsieur  Le  Breton  entend 
faire  de  son  estât  de  Conseiller  de  Ville,  en  faveur  de 
M' JehanDinet,  advocat  en  Parlement,  son  gendre, 
sont  comparuz  Messieurs  : 

Hector  :  Prévost  des  Marchans  ; 

Hotman,  de  Sainct  Yon,  Lugoly  :  Eschevins  ; 


président  de  Thou,  de  MasparauUe,  de  Marie, 
Le  Clerc, Prévost,  de  Bragelongne,  Violle,  Le  Coihte: 
Conseillers. 

Après  que  ledit  Sieur  Le  Breton  a  requis  à  la  Com- 
pagnye  qu'il  luy  pleust  admettre  la  résignation  à 
survivance  qu'il  a  faicte  de  son  estât  de  Conseiller 
de  Ville  en  faveur  dudict  Dinet  son  gendre;  et  la- 
dicte requeste  mise  en  délibération,  a  esté  advisé  et 
conclud  : 

«Que  l'on  debvoit  admettre,  et  de  faict  a  esté 
admise  ladicte  résignation  à  survivance,  tant  comme 


<"  tr L'Evesque  de  Paris»  :  Pierre  V,  de  Gondi,  d'origine  florentine,  né  à  Lyon  en  i533,  fut  évêque  de  Langres  en  i566,  puis  de 
Paris,  par  lettres  de  Charles  IX  du  9  mai  i568;  et  créé  cardinal  en  1587.  Ce  prélat,  qui  joua  un  grand  rôle  dans  les  affaires  de  son 
temps,  gouverna  l'Eglise  de  Paris  pendant  près  de  cinquante  ans;  il  mourut  le  17  février  1616,  dans  sa  quatre-vingt-quatrième 
année,  et  fut  iiiliimié  en  la  chapelle  de  Gondi,  à  la  cathédrale. 

'"  ffL'Abbé  de  Saincte  Geneviefve»  :  Joseph  Foulon,  qui  occupa  le  siège  abbatial  durant  cinquante  ans,  de  lôô-  à  1607.  — 
Sur  ce  prélat,  cf.  Gallia  Cliristiana,  t.  VII,  col.  771-778. 

<■''  Entre  ce  document  et  le  suivant,  le  Registre  donne  le  texte  de  l'Assemblée  du  6  juillet  :  ci-dessus  arl.  XCVll-XCVIIL 

"'  A  la  Table  :  DmsT. 
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favorable  et  faicte  de  beau  père  à  gendre,  que  des 
bons  et  recommandables  offices  que  lediet  Sieur  Le 
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de  Conseiller  et  d'Eschevin  de  ladicte  Ville  W, 
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«Et  à  ceste  fin  a  esté  lediet  Dinet  receu  au 
serment  accoustumé  dudict  oifice  de  Conseiller  de 
Ville.  ^ 


Cil.  —  Assemblée  generalle  tenue  affin  d'entendre  la  volonté  du  Roy 
SUR  la  solde  de  quatre  mil  Suisses  demandée  par  Sa  Majesté  pendant  quatre  mois. 

10  et  II  juillet  1587.  (Fol.  53  v".) 

Du  vendredy  \*  et  samedy  xi'  jour  de  Juillet  m  v" 
quatre  vinglz  sept. 

Eii  Assemblée  generalle  faicte,  en  la  Grande  Salle 
de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marcbans,  Eschevins,  Conseillers,  Dep- 
pullez  de  la  Court  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes  et  Court  des  Aydes,  Corps,  Collèges,  Chap- 
pitres  et  Communaultez ,  Quarteniers  et  quatre  no- 
tables Bourgeois  de  chacun  quartier,  afin  d'entendre 
la  volunté  du  Boy  sur  le  secours  demandé  par  Sa 
Majesté  pour  la  soulde  de  quatre  mil  Suisses  pen- 
dant quatre  mois,  sont  comparuz  Messieurs  : 


Hector  :  Prevosl  des  Marcbans; 

Hotman,  Le  Breton,  de  Sainct  Yon,  LugoUy  :  Es- 
chevins; 

président  de  Thou,  de  Masparaulte,  Boucher,  Le 
Prévost  s'  de  Saint  Cire,  de  Marie,  Perrot,  Le 
(^lerc,  Prévost  s'  de  Maiassize,  Sanguyn,  de  Paluau, 
i\f  Bragelongne,  Aubery,  Le  Prestre,  VioUe,  Le 
Cointe  :  Conseillère  de  Ville; 

président  Potier,  Biaut,  Allegrin,  Brisart,  Cour- 
tin,  Perrot  président,  de  Brion,  Scaron,  d'Amours, 
Le  Job,  Le  Masurier,  Seguyer,  Du  Vivier,  Midorge, 
Joly,  Favier,  de  Lozon,  Baston  :  Conseillers  de  la 
Court; 

de  Megrigny,  Hesselin,  Megissier,  Huguenat,  de 
(îastel,  Vivien,  Denetz  :  M"  des  Comptes; 

Poussemye  ; 

Boyer; 

Monet,  gênerai  des  Monnoyes  ; 

de  Bragelongue,  n'a  gueres  Lieutenant  particu- 


li 


Buhot. 


Quarteniers 

ET  Bourgeois. 

de  Beausse  : 

Bourlon  : 

Vullin  (2), 

de  Groux, 

de  L'Isie. 

Jehan  Fredy. 

lie  Conte  : 

Canaye : 

Boberl  Des  Cartes, 

Le  Beau, 

Jehan  Prévost. 

Du  Nesmes, 

Fourtin. 

Durantel  : 

M°  Jehan  Boiset, 

Huot  : 

Sire  Jehan  Le  Peus- 

IJoucquet, 

tre. 

Barnabe  Des  Prez. 

Jacques  Turquel. 

Carrel  : 

Le  Goix  : 

de  Luines, 

Pigneron , 

Brisse , 

Bonnart  : 

Jehan  Le  Teliier. 

LeGéW, 

L'Ange. 

Parlan  : 

de  Mamineau,  audi 

Charpentier  : 

leur, 

Mahault, 

L'Angloix, 

de  Choilly  : 

Berihelemy,     secré- 

Kavereau, 

taire. 

Bousselet. 

Après  que  Monsieur  le  Prevosl  des  Marcbans  a 
faicl  amplement  entendre  à  la  Compagnye  les 
causes  de  ladicte  Assemble'e,  el  comme  Sa  Majesté 
demande  à  ladicte  Ville  la  somme  de  sept  vinglz 
mil  escus  pour   l'enlretenement  de  [quatre]   mil 


'■  Jean  Le  Breton,  Conseiller  de  Ville  du  j6  juillet  1673  en  remplacement  et  sur  la  résignation  de  Nicolas  de  Neiifville,  sieui 
de  Villeroy  (cf.  le  tome  VI  des  Regittret,  page  I70),  fut  élu  Echevin  le  98  septembre  i585,  en  remplacement  de  feu  Jean  Perdrier, 
sieur  de  La  Barre,  dont  l'exercice  n'avait  duré  qu'un  mois,  étant  décédé  le  i5  ou  le  16  septembre  (cf.  li'  tome  VIII  des  Registre», 
pages  ^33  el  ^i33,  noie  1). 

'1  Au  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  i3  mai  précédent  (ci-dessus  art.  LXXXVII),  ce  même  personnage  est  dénommé 
min. 

'    .SiV;  au  Regiître,  pour  Le  Jay. 
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Suisses'"  durant  quatre  mois;  et  lecture  faicte  des- 
dictes Lettres  missives  et  patentes,  données  à  Meaulx 
les  trois  et  sixiesme  jour  du  présent  mois  de  Juillet'^'; 

Et  le  tout  étant  mis  en  délibération,  a  esté  advisé, 
délibéré  et  conclud  : 

«Que  Sa  Majesté  sera  très  humblement  suppliée 
de  se  contenter  de  la  somme  de  deux  cens  mil  li- 
vres quil  luy  sera  offertes;  laquelle  somme  sera  taxée 
et  imposée  sur  tous  et  cbacuns  les  manans  et  habi- 
tans  de  ladicte  ville  es  faulxbourgs,  le  fort  portant 
le  foible,  privilégiez  et  non  privilégiez,  mesmes  les 
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gens  d'Eglise  pour  leurs  biens  patrimoniaulx  et  d'ac- 
quisition qu'ilz  possèdent,  ceux  de  la  suitto  du  Roy, 
domestiques  et  commcnsaulx,  et  generallement  tous 
aultres  habitans  de  icelle  ville  et  faulxbourgs. 

«Et  ne  sera  payé  aulcune  chose  à  ceulx  qui  feront 
la  receple  desdictz  deniers, attendu  la  qualité  d'iceulx 
deniers. 

«Et  neantmoings  sera  suppliée  Sa  Majesté  de 
faire  payer  les  rentes  de  la  Ville,  gaiges  des  officiers, 
et  soulager  les  pauvres  gens  des  villaiges  de  l'opre- 
tion  des  gens  d'armes.  1 


cm.  —  Ordonnance  portant  que  samedy  prochain  les  Golonelz  et  Gappitaines  des  Dizaines 

QUI  sont  proches  des  marchés  publics  de  cette  Ville 

commenceront  à  faire  corps  de  garde  de  jour  et  de  nuit. 

93  juillet  1587.  (Fol.  50  r°.) 


«Sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville  :  ainsi  qu'il  est  besoing  et  néces- 
saire, pour  obvier  aux  esmotions  populaires,  que  les 
Colonnelz  et  Capitaines  des  Dixaines  facent  corps 
de  gardes  de  jour  et  de  nuict,  mesmement  aux  jours 
de  marchés,  es  lieulx  et  endroictz  où  il  sera  requis, 
il  est  ordonné  : 

«Que  les  Colonnelz  et  Capitaines  des  Dixaines 
qui  sont  proches  des  marchez  publicques  de  ceste 
Ville  commenceront  à  faire  corps  de  gardes,  de 
jour  et  de  nuict,  samedy  proehain  ;  et  continueront 
pareil  debvoir  ez  jours  de  marchés,  jusques  ad  ce 
que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné. 


«Et  en  cas  de  nécessité,  seconderont  les  autres 
Colonnelz  et  Capitaines  de  ladicte  Ville,  lesquelz 
leur  presteront  secours  et  ayde  tel  qu'il  sera  néces- 
saire et  requis. 

«Et  est  enjoinct  aux  bourgeois  de  leurs  Dixaines 
obéir  ausdictz  Colonnelz  et  Capitaines,  sans  qu'il 
soit  besoing  d'avoir  aulcun  nouveau  Mandement. 

«Et  sera  ceste  Ordonnance  envoyée  aux  seize 
Quarleniers  de  ladicte  Ville,  pour  icelle  signiflier 
ausdictz  Colonnelz  et  Gappitaines. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxiii'"  jour  di' 
Juillet  l'an  mil  cinq  c(ms  quatre  vinglz  sept.Ti 


GIV.  —  Assemblée  pour  aviser  sur  la  forme  des  cottizations 
de  la  somme  de  deux  cens  mil  livres  cv  devant  accordée  au  Roy 

3o  juillet  1587.  (Fol.  56  v°.) 

Du  xxx^jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  la  forme  des  cottisations  de  la  somme 
de  deux  cens  mil  livres  cy  devant  accordez  au  Roy  ''', 
sont  comparuz  Messieurs  : 


Hector  :  Prévost  des  Marchans; 


de  Sainct  Yon,  Lugolly  :  Eschevins; 

de  Masparaulte,  Prévost  s''  de  Sainct  Cire,  Le 
Lièvre,  de  Paluau,  de  Bragelongne,  Abelly,  Violie, 
Le  Cointe  :  Conseillers. 


L'affaire  mis  en  délibération,  a  esté  advisé  et  ar- 
resté  : 

«Que  la  taxe  de  ladicte  somme  de  deux  cens  mil 
livres  se  fera  en  l'Hostel  de  Ville,  et  par  quatre  di- 
vers Bureaulx,  esquelz  assisteront  ung  de  Messieurs 


•''  Au  Registre,  on  lit  «»tx  mil  S.n;  mais  c'est  une  erreur  du  copiste,  le  nombre  de  rrquatie  mil-:   étant  donné  par  le  docu- 
inent  du  6  juillet  précédent  :  ci-dessus  art.  XCVIII. 
'**  A  ce  sujet,  voir  la  note  2  de  la  page  5i. 
"'  Voir  ci-dessus  les  conclusions  de  l'Assemblée  du  1 1  juillet  :  art.  CIL 


les  Eschevins,  ung  Conseiller  de  Ville,  ung  M"  des 
Comptes,  ung  Conseiller  des  Aydes  ;  le  Quaitenier 
appellera  de  chasque  Dixaine  deux  notables  Bour- 
geois et  le  Dixinier;  et  qpe  ladicte  somme  sera  pre- 
mièrement départie  par  tous  les  Depputez  ensem- 
blement  sur  les  quartiers,  eu  aulcunement  esgard 
au  pied  du  département  de  soixante  mil  escus  der- 
niers'", sans  toulesfois  y  estre  astrainclz  de  la  suivre 
en  tout,  ains  pourront  l'augmenter  ou  diminuer 
ainsy  qu'ilz  verront  bon  estre  et  qu'il  y  escherra. 
«Et  pareillement  arresté  que  ladicte  levée  de  deux 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  55 

cens  mil  escus  se  fera  suivant  ce  qui  a  esté  accordé 


et  résolu  en  l'Assemblée  generalle,  assavoir  :  que  la- 
dicte somme  a  esté  accordée  au  Roi  pour  le  secours 
en  la  nécessité,  et  sans  spécifier  que  ce  fut  pour  em- 
ployer au  payement  des  Souisses  ny  aultres  gens  de 
guerre,  ny  que  la  Ville  ayt  à  mettre  lesdictz  deniers 
en  aullres  mains  que  du  Receveur  de  la  Ville,  lequel 
les  mettera  à  l'Espargne  comme  sont  mis  tous  les 
deniers  du  Roy,  pour  d'iceulx  disposer  par  Sa  Ma- 
jesté, ainsy  que  bon  luy  semblera,  le  tout  suivant 
la  résolution  de  l'Assemblée  generalle  (*'.« 


CV.  —  Mandement  [à  M"  Jacques]  Le  Secq(^),  pour  comparoistre  au  Chastelet 

ET  DEMANDER  EXEMPTION  POUR  LA  ViLLE   DU  BAN   ET  ARRIERE    BAN 

À    CAUSE    DES    FIEFS    DU    FbANC    fioZIEIt,    ETC.;    ET    OUTRE,    QUE    LES    BoURGEOIS    DE    CETTE    ViLLE 

EN  SOIENT  EXEMPTEZ  ET   CONSERVEZ  EN  LEURS  PRIVILLEGES. 

3i  juillet  1687.  (Fol.  57  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marrhatis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff\I°  Jacques  Le  Secq,  Procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Cbastelet  de  Paris,  comparoissez  au- 
dict  Chastelet  pour  icelle  Ville  à  cause  de  ses  fiefz 


du  Franc  Rozier,  Parlouer  aux  Bourgeois  et  de  /?0My'*', 
dont  nous  joissons  tant  en  icelle  Ville  que  en  la  Pre- 
voslé  de  Paris;  et  requérez  pour  ladicte  Ville,  suivant 
les  Lettres  et  privilèges  des  Roys  de  France,  qu'il 
luy  soit  accordé  exemption  de  se  présenter  à  la 
convocation  du  ban  et  arrière  ban  ordonnés  par  Sa 


'')  Voir  ci-dessus  à  l'arlicle  XXVI  et  la  note  i  de  la  page  i3. 

'*'  Assemblée  des  i  o  et  1 1  juillcl  précédent  :  ci-dessus  art.  CIL 

'''  La  Table  du  Registre  porte  :  «Mandement  audit  Le  Secq,  .  .  r>,  en  raison  de  ce  que  le  présent  somnDaire  y  suit  immédiate- 
ment celui  qui  est  airecté  à  un  Mandement  analogue,  précédemment  adressé  au  même  maître  Jacques  Le  Secq,  à  la  date  du 
33  août  i586,  et  rapporté  ci-dessus  art.  IV.  —  La  méthode  suivie  par  l'auteur  de  ladite  Table  est  exposée  ci-dessous,  page  77, 
note  3. 

'*>  Les  deux  premiers  de  ces  fiefs  relevant  de  la  Municipalité  étaient  compris  presque  tout  entiers  dans  l'intérieur  de  Paris,  prin- 
cipalement sur  la  rive  gauche  de  la  Seine.  —  Le  Franc-Rozier  s'étendait  aux  environs  du  collège  ou  maison  de  Sorlionne  ;  la  per- 
ception des  cens  de  ce  fief  se  faisait  dans  une  maison  de  la  rue  de  la  Parcheminerie,  dilc  du  Franc-Rozier,  puis  des  Maillets  (Inven- 
taire des  hiens  de  la  Sorijonne  en  1 55j  ;  Archive!  Nalionatet,  M  76 ,  n"  18  :  note  commum(|uée  par  M.  Camille  Platon).  —  Le  siège 
administratif  du  Gef  du  Parloir  aux  Biiurgenit  fut  successi>ement  transféré,  avec  le  Parloir  lui-même,  de  la  rue  Saint-Jacques, 
d'abord  »ors  le  commencement  du  xiv'  siècle  (laiS?),  au  (juai  de  la  Mégisserie  ou  Vallée  de  Misère,  dans  une  construclion  sur 
pilotis  appelée  Miiiton  de  la  Marcliamli$e  de  l'Eau;  puis  dans  un  édifice  attenant  d'une  part  aux  murs  du  Grand-Châtelet  et  d'autre 
part  à  l'église  Saint-Leufroy ;  enfin  au  logis  de  la  place  de  Grève,  dit  Maison  au.v  Pilier»,  sur  l'emplacement  duquel  s'éleva  l'Hôtel 
de  Ville. 

Le  plus  ancien  document  relatif  aux  cens  et  revenus  de  ces  deux  fiefs  municipaux  est  un  compte  ou  état  dressé  au  mois  de  février 
139.'!  (n.  st.).  Conservé  dans  le  Livre  des  Sentences  du  Parloir  aux  Bourgeois  (Archives  Nationales,  KK  1187),  il  a  été  publié 
par  Le  Roux  de  Linry  dans  son  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  in-'i",  i846,  s'  partie,  pages  109  et  118,  et  reproduit  par 
M.  le  conseiller  municipal  Lamouroiix  dans  son  Rapport  sur  le  Domaine  de  la  Ville,  i884,  rapport  n°  i33  bis,  3"  parlie,  pagos  io3 
à  1 16.  L'étendue  et  l'imporlance  fiscale  de  ces  fiefs  ne  tirent  (|ue  s'accroître  avec  le  temps,  ainsi  qu'on  peut  le  constater  d'après  le  plan 
levé  en  176/1-1771  sous  la  prévôté  d'Armand-Jérôme  Rignon,  et  publié  avec  la  légende  à  la  fin  du  Rapport  susmenlionné.  Sur  le 
même  sujet,  l'on  trouvera  aussi  de  nombreuses  et  utiles  indications  dans  les  deux  fascicules  consacrés  à  la  monographie  du  Domaine 
de  la  Ville,  par  M.  Des  Cilleuls,  chef  de  division  à  la  Préfecture  de  la  Seine,  grand  in-4°,  i885  et  1892. 

Nous  sommes  moins  renseigné  sur  le  troisième  fief,  dit  de  Rony,  dont  il  n'est  point  fait  mention  dans  les  travaux  précités.  11  s'agit 
très  vraisemblablement  de  Rosny-sous-Rois ,  sis  tten  la  Prevosté  de  Paris»,  est-il  dit  au  texte  (canton  de  Vincennes,  arrondissement 
de  Sceaux;  et  actuellement,  c'est-à-dire  depuis  la  récente  délimitation  des  cantons  de  la  Seine  (1893),  canton  de  Noisy-le-Sec, 
arrondissement  de  Saint-Denis).  —  Autrefois  siège  d'une  prévôté  relev,int  de  l'abbaye  Sainte-Geneviève,  \e  faz  de  Rneni  est  men- 
tionné, dans  le  compte  de  1293,  comme  tenu  envers  la  Ville  d'une  redevance  de  .ri.  oes  toutes  blanches  le  jor  de  la /este  Noslre 
Dame  en  Septembre.  Cette  indication  est  mentionnée  encore  dans  le  Dictionnaire  de  Hurtault  et  Magny,  s.  v.  Rossv. 
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Majesté  pour  l'Assemblée  au  premier  jour  d'Aoust 
prochain. 

tfEt  aussy  requérez  pour  tous  les  bourgeois  et 
citoyens  de  Paris  qu'ilz  soient  conservez  en  leurs 
privilèges;  et  en  ce  faisant,  qu'ilz  soient  tenuz  pour 
exemptz  de  comparoir  à  ladicte  convocation  du  ban 


REGISTRES  DU  RUREAU  [,587] 

et  de  l'arriére  ban  :  dont  vous  demanderez  ^ous  estre 
octroyé  acte  pour  valoir  ce  que  de  raison. 


«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
XXXI  et  dernier  jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  sept.  « 


GVI.  —  Ordonnance  portant  que  à  l'avenir  le  s'  [Denys  Mamineau], 

ASSISTÉ   DU  PLUS  ANTIEN   AUDITEUR  DES  GoMPTES, 

EXAMINERA    LES    COMPTES    DE    LA    FORTIFICATION    DE    LA    VILLE, 

ET   EN    FERA   SON   RAPPORT  AU   BuREAU   DE    LAD.  ViLLE. 

12  août  1587.  (Fol.  57  v°.) 


ffSur  la  requeste  à  nous  faicte,  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris  pour  M°  Denys  Mamineau,  conseiller 
du  Roy  et  auditeur  de  ses  Comptes  et  ancien  Es- 
chevin  de  ladicte  Ville''',  que  par  acte  et  jugement 
donné  par  noz  prédécesseurs  le  ncufiesme  jour 
d'.\oust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux,  en  con- 
sidération des  services  que  ledict  Mamineau  auroit 
faictz  en  ladicte  Ville,  auroit  esté  ordonné  qu'il 
examineroit  et  feroit  son  rapport  des  comptes  des 
l'ortiflicalions  de  ladicte  Ville,  tant  ceulx  qui  estoienl 
lors  à  rendre  que  ceulx  qui  seroicnt  renduz  cy  après, 
appelle  avecq  luy  le  plus  antien  auditeur  de  ladicte 
Chambre  seuUement  :  le  tout  en  peine  de  nullité  de 
ce  qui  se  trouverroit  avoir  esté  aultrement  faict  ; 

tfNeantmoings  ledict  Mamineau  auroit  esté  ad- 
verty  que  M°  Georges  Danès  et (^l  Drouet,  au- 
diteur en  ladicte  Chambre,  seroient  presons  au  Bu- 
reau de  ladicte  Ville  pour  aloue[r]  les  comptes 
desdictes  forlifficalions  n'a  gueres  presente'es  par 
devant  Nous,  sans  luy  avoir  communicquez  lesdiclz 
comptes  avecq  leurs  acquictz,  au  grand  préjudice 
dudict  Mamyneau  lequel,  suivant  le  juge[ment]  cy 
dessus,  auroit  cy  devant  examiné  et  rapporté  avec 
deffunct  M"  Guillaume  Le  Sueur,  le  plus  antien  au- 
diteur, six  comp[tes]  précédents  desdictes  fortiflica- 
tions  et  iceulx  apostillez; 

«Et  aultre  remonstrance  à  nous  faicle  par  ledict 
Mamyneau ,  nous  suppliant  qu'il  nous  pleust  le  con- 
server en  ses  droiclz  ; 

«Nous,  après  avior  leu  ledict  jugement  cy  dessus 
datte,  donné  par  nos  prédécesseurs,  ayant  esgard 


aux  causes  mentionnées  en  icelluy,  avons  suivant 
iceluy  ordonné  et  ordonnons  que  : 

«•A  l'advenir,  ledict  Mamyneau  examinera  lesdiclz 
comptes  desd.  fortiffications  de  ladicte  Ville,  et  en 
faire  [sic)  son  rapport  au  Bureau  d'icelle,  avecq  le 
plus  antien  auditeur  de  ladicte  Chambre,  sans  que 
cy  après  soit  admis  aultre  auditeur  à  l'examen  et 
closlure  desdictz  comptes  :  à  peine  de  nullité  de  ce 
qui  ce  trouvera  estre  faict  au  contraire. 

«Et  pour  le  regard  des  comptes,  n'a  gueres  pré- 
sentées par  devant  Nous,  desdictes  fortillications. 
et  examinez  par  lesdictz  Danès  et  Drouet,  est  or- 
donné : 

tf  Que  lesdictz  comptes  seront  veues  et  examin[ez] 
par  ledict  Mamyneau  avecq  lesdictz  Danès  et  Drouet , 
pour  iceulx  signer  :  le  tout  aussy  à  paine  de  nullité 
de  ce  qui  ce  trouvera  estre  faict  au  contraire,  et  sans 
que  ledict  Drouet  pour  ce  peust  prétendre  droict 
d'examiner  et  clore  lesdictz  comptes  à  l'advenir  ; 

fret  enjoinct  doresnavant  que  les  comptes  des- 
dictes fortiffications  seront  examinez  en  l'Hostel 
d'icelle  Ville. 

(f  Et  sera  ce  présent  jugement  signifié  à  M' Hector 
Gedoyn,  recepveur  des  fortillications  de  ladicte  Ville, 
à  ce  qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

rfFaictau  Bureau,  le  mercredydouz""' jour  d'Aoust 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept.- 


<')  Denys  Mamineau,  élu  Échevin  le  16  août  i58i 
'^'  Le  prénom  manque  au  Registre. 


[•58î 
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CVII.  —  Ordonnance  portant  que  le  nommé  Contesse 

JOIIRA  DU  BENEFICE  DE  SES   LETTRES   d'eXEMPTION,   ET   NE   SERA  TENU  d'aLLER   AUX   GUETS  ET   GARDES, 
*  TANT  DE  JOUR   QUE  DE  NUIT, 

PENDANT  qu'il   TRAVAILLERA  À  LA  MoNNOÏE ,   EN  RAPPORTANT   CERTIFFICAT 
DU  PREVOST  DE   LADITTE  MoNNOYE. 

i3  août  1587.  (Foi.  58  v".) 


tfVeu  la  requestc  à  Nous  faicte  et  présentée  par 
GuiHaume  Contesse,  nionnoyer  ordinaire  du  Roy,  du 
serment  de  France,  acluellement  travailiant  en  la 
Monnoye  de  Paris;  par  laquelle  il  nous  remonstroit 
que  depuis  ung  mois  en  ça  il  auroyt  esté  exécuté  par 
faulle  de  s'estre  trouvé  à  la  garde  de  la  porte  S' An- 
tlioine  soubz  la  charge  de  .M' '')  Luillier,  ca- 
pitaine au  quartier  de  la  Dixaine  de .  .  .  (''  Masson  : 
ladicte  exécution  faicte  de  l'ordonnance  dudict  capi- 
taine par  ses  gens;  et  ses  biens  transportez,  sans 
vouloir  iceulx  rendre  audict  Contesse,  quelque  dé- 
claration et  remonstrances  d'exemption  que  ledict 
Contesse  ayt  faicte  tant  audict  capitaine  que  ses 
gens,  mesme  exhibition  des  pièces  justificatives  atta- 
chées à  ladicte  requeste; 

"Nous  requérant,  attendu  ce  que  dessus,  les  pri- 
vilèges et  exemptions  donnez  aux  monnoyers  actuel- 
lement travaillans  comme  apparaissoit  par  lesdictes 
pièces,  vouloir  ordonner  que  les  biens  sur  luy  prins 
luy  seront  renduz,  et  que  à  l'advenir,  il  joyra  du  béné- 
fice de  sesdictes  lettres  d'exemption  sans  contredict; 

R Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  et  leu 
les  Lettres  patentes  de  privilèges  desdicts  monnoyers 
des  mois  de  May  l'an  mil  cinq  cens  soixante  quinze, 
quatriesme  Décembre  l'an  mil  cinq  cens  soixante 
dix  sept,  arrest  de  la  Court  des  Monnoyes  du  vingt 
sixiesme  Juing  l'an  mil  cinq  cens  (juatre  vinglz  six, 
sentences  de  nos  prédécesseurs  des  troisiesnie  Aoust 


l'an  mil  cinq  cens  soixante  quatorze,  et  vingt  qua- 
triesme Septembre  l'an  mil  cinq  cens  soixante  quinze: 
par  lesquelles  auroit  esté  ordonné  que  les  prevostz, 
ouvriers  et  monnoyers  travaillans  actuellement  en 
ladicte  Monnoye,  seroient  et  demoureroient  exempts 
des  gardes  tant  de  jour  que  de  nuict,  tant  et  si  lon- 
guement et  pendant  le  temps  qu'ils  y  travailleroient 
et  vacqueroient  actuellement;  avec  la  certification  de 
Jehan  de  Bray,  prevost  des  monnoyers,  du  quator- 
ziesme  Juillet  dernier  passé,  comme  ledict  Contesse 
auroit  tousjours  continué  et  continue  au  travail  et 
exercice  des  monnoyes  en  ladicte  Monnoye  de  Paris, 
sans  avoir  aulcunement  discontinué  ledict  service; 

(f  Ensemble  ung  arrest  de  Parlement  à  Dijon  du 
troisiesme  jour  de  Juing  dernier  passé,  donné  au 
proffict  de  Maumetz,  Reguin,  ouvrier[s]  en  la  Mon- 
noye dudict  Dijon; 

ffEt  tout  leu  et  considéré  : 

trNous  disons  que  ledict  Contesse  joira  du  béné- 
fice de  ses  lettres  d'exemption  ;  et  ne  sera  tenu  d'aller 
aux  guetz  et  gardes,  tant  de  jour  que  de  nuict,  tant 
et  si  longuement  et  pendant  le  temps  qu'il  travail- 
lera au  faict  de  la  monnoye,  dont  il  sera  tenu  faire 
apparoir  et  monstrer  cerlifficat  des  prevostz  des  mon- 
noies  et  ouvriers  à  son  capitaine;  et  luy  seront  ses 
biens  renduz  et  les  gardiens  deschargez. 

(t  Faict  au  Rureau ,  le  treiz"  jour  d' Aoust  l'an  rail 
cinq  cens  quatre  vingtz  sept.n 


r.VllI.  —  Assemblée  pour  aviser  sur  la  forme  des  cottizations 

DE  L\   somme  de  deux   CENS  MIL  LIVRES  ACCORDEE  AU   RoY. 
i3  août  1587.  (Fol.  59  r°.) 


Du  xiii"  jour  d'Aoust  158-. 

En  Assemblée  ce  jour  d'Iiuy  faicte,  au  Rureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prevost  des  Mar- 
chans,  Elschevins,  aulcuns  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  Depputez  des  Court  de  Parlement,  Chambre 


des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  et  Quarteniers 
d'icelle,  pour  adviser  sur  les  formes  des  cottisations 
et  levée  de  la  somme  de  deux  cens  mil  livres  cy  de- 
vant accordées  au  Roy  -',  sont  comparu/.  Messieurs  : 
Hector,  s'  de  Perreuse  :  Prevost  des  Marchans; 


'''  Le  prénom  manque  au  Registre. 

<»)  l'our  ics  prércdenls  de  la  question,  voir  ri-ilessu»  les  articles  Cil  et  CIV. 
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Hotman,  Le  Breton,  de  Sainct  Yon,  LugoUy  :  Es- 
chevins  ; 

Boucher,  Le  Lièvre,  Michon ,  Du  Drac ,  Le  Maistre , 
de  Florette,  de  Bragelougne,  L'Alement,  Hemeret, 
de  Pleurs,  de  Beaurain,  Le  Lieure  (sic).  Le  Gros, 
de  La  Magdelaine  :  [CoiiseiHers]; 

Danî's,  de  Beausse,  Le  Conte,  Bourgeois,  Char- 
pentier, Durantel,  Canaye,  Carrel,  Huot,de  Choilly  : 
Quarteniers. 

Et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  délibéré  et 
conclud  : 

«Que  l'on  establira  quatre  Bureaux  en  l'Hostel  de 
la  Ville  pour  faire  lesdictes  cottisations,  où  assiste- 
ront en  chacun  d'iceulx  Monsieur  le  Prévost  des 
Marchans  ou  l'un  de  Messieurs  les  Eschevins,  selon 
leurs  commoditez ,  ung  des  quatre  Depputez  de  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  Ville,  des  Court  de  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes,  ung 
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notable  Bourgeois,  les  Quarteniers,  (iinquanfeniers, 
Dixiniers  et  deux  notables  Bourgeois  de  chascune 
dizaine  aultres  que  Ofliciers  du  Boy,  chacun  en  son 
quartier,  cinquantaine  et  dixaine;  lesquels  deux 
Bourgeois  seront  esleuz  en  chacune  dixaine. 

tfEt  la  Compagnie,  ainsy  que  dict  est,  assemblée, 
sera  procedde'  ausdictes  cottisations  le  plus  justement 
et  egallement  que  faire  se  pourra,  le  fort  portant  le 
foible,  nul  exempt,  mesnies  les  bénéficiées  pour  les 
biens  qu'ilz  proceddent  de  leur  patrimoine,  acqui- 
sition et  maisons  qu'ilz  tiennent  à  louaige  en  reste 
ville  et  faulxbourgs,  sans  arrester  aulcun  pied  pour 
les  plus  hauites  et  basses  taxes;  lesquelles  taxes  qui 
seront,  ainsy  que  dict  est,  faicte[s]  de  chacun  quar- 
tier seront  receues  en  toute  la  Compagnie  de  jour  à 
aultre  avant  que  icelles  arrester,  esquelles  les  dictz 
Cinquanteniers  et  Dixiniers  n'auront  aulcunes  voies 
(sic),  mais  sera  seuUement  prius  leur  advis,  pour  y 
avoir  tel  esgard  que  de  raison. t 


CIX.  —  [Mandemens  aux  Quartemers 

i4  août  1587. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Biaise  Parlan,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers  avec  buict 
personnes  des  plus  apparens  de  vostre  quartier,  tant 
Officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que 
des  Bourgeois  et  notables  Marchans  non  mecanic- 
ques;  lesquelz  seront  tenus  de  comparoir,  sur  peine 
d'estre  privez  de  leurs  privileiges  de  bourgeoisie, 
franchises  et  libertez,  suivant  l'Eddict  du  Roy.  Les- 
quelz feront  le  serment  es  mains  du  plus  notable 
desdictz  buict  personnes,  de  eslire  quatre  notables 
personnes  desdictz  buict.  Ausqueiz  esleuz  dictes  et 


POUR  l'eslection  de  deux  Eschevins.] 

(Fol.  60  v".) 

enjoignez  qu'ilz  se  trouvent  en  leurs  maisons  lundy 
procliain,  dix  septiesme  jour  des  présent  mois  et  an, 
jusques  après  neuf  heures  du  matin,  que  manderons 
deux  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour 
procedder  à  l'eslection  de  deux  Eschevins  nouveaux 
au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps. 

tfEt  nous  rapportez  ledict  jour,  à  sept  heures  du 
matin,  cloz  et  sellé  ce  que  faict  en  aurez,  suivant 
l'Ordonnance  et  ancienne  Coustume  :  sy  n'y  faictes 
faulte. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vendredy 
viiii°  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 

septl'l.» 


ex.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville  pour  l'eslection  de  deux  Eschevins.] 

i4  août  1.587.  (*"•>'•  61  v°<''.) 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  xiin" 
Aoust  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept. 


(f  Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  sept  heures  du  malin,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  de  deux  Eschevins 
nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps  : 
vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de   la 
Ville  de  Paris, 
ffTous  vostres.  n 


'"  Le  Registre  donne  ensuite,  par  erreur,  le  document  coté  ci-dessous  CXIl. 

'*'  Au  Registre,  ce  documenl  vient  après  le  procés-verijal  de  l'assemblée  du   i4  août,  que  nous  avons  logiquement  Iransporté 
ci-dessous  n°  CXII. 
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CXI.  —  [Ma>dkme\s  Ai\  Conseillers  de  Ville  pour  l'eslectiox  d'un  Conseilleu.] 

♦  i4  août  1587.  (Fol.  6a  r°.) 


(f  Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  ce  jour 
d'huy,  deux  heures  de  relevée,  en  THostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que  Monsieur  Au- 
bery.  Conseiller  de  ladicle  Ville,  entend  faire  de  son- 
dirt  estât  de  Conseiller  de  Ville  en  faveur  de  Monsieur 
Des  Croisettes,son  gendre,  conseiller  du  Roy  en  sa 


Court  de  Parlement  :  vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

(fFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  quatorz'  jour 
d'Aoust  M  \'  quatre  vingtz  sept. 

(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

tfTous  voslres(''.7) 


CXII.  —  Assemblée  pour  délibérer  sur  la  résignation 

QIE   LE  s"   AuBRY  entend   FAIRE   DE  SA   CHARGE   DE   CONSEILLER  DE   ViLLE, 

AU  PROFFIT   DU   s"  DeS  CrOISETTES. 

i4  août  1587.  (Fol.  61  r'W.) 


Du  vendredy  xiiii'  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  sept. 

En  Assenil)lée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  la  résignation  que  Monsieur  Au- 
bery.  Conseiller  d'icelle  Ville,  entend  faire  de  son- 
dict  estât  de  Conseiller  de  Ville  en  faveur  de  Mon- 
sieur Des  Croisettes,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement,  son  gendre,  sont  comparus  Messieurs: 

Hector  :  Prévost  des  Marchans; 

Hotman,  Le  Rreton,  de  Sainct  Ion,  Lugolly  :  Es- 
chevins; 

de  Dainpierre,  Hennequin  président,  de  La  Place, 
Le  Prévost,  de  Sainct  (îerniain.  Le  Lièvre,  Le 
Prestre,  Le  Cointe  :  Conseillers. 


Après  que  M°  Vincent  Mustel ,  advocat  en  Parle- 
ment, au  nom  et  comme  procureur  fondé  de  lettres 
de  procuration  dudict  Aubery,  datées  du  jour  d'huy, 
signées  :  Maheut  et  Bergeon,  noteras,  resigne  ledict 
estât  de  Conseiller  de  Ville  es  mains  desdictz  s"  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  d'icelle, 
pour  par  eulx  en  pourveoir  ledict  s''  Des  Croisettes; 

Et  l'affaire  mis  en  délibération,  a  esté  conclud  : 

!f  Que  ladicte  résignation  doibt  estre  et  a  esté  ad- 
mise comme  faicte  de  beau  père  à  gendre.  En  ce 
faisant,  ledict  s'  Des  Croisettes  sera  receu  au  serment 
accoustumé  dudict  office  de  Conseiller  de  Ville  au 
lieu  dudict  Aubry  :  ce  qui  a  esté  à  l'instant  faict, 
présent  ladicte  Compaignie,  et  fait  le  serment  suivant 
ladicte  Délibération  cy  dessus.» 


CXIII.  —  Assemblée  pour  procedder  à  l'eslection  de  deux  Eschevins  nouveaux 

AU  LIEU  DES  sieurs  DE   HoTEMAN  ET  Le  BrETON,   QUI  ONT  FAIT  LEUR  TEMPS. 
17  cl  19  août  1587.  (Pol.  6a  r°(»).) 


Du  lundy  dix  septiesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  sept. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  suivant  les  Mande- 
mens  pour  ce  expédiez,  afin  de  procéder  à  l'élection 
de  deux  Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui 


ont  faict  leur  temps  en  la  manière  accoustumée, 
sont  comparus  : 

Prévost  des  Marchans  : 

Messire   Nicolas  Hector,  chevalier,  seigneur  de 
Perreuse,  Reaubourg  et  Clothomont,  conseiller  du 


''   Menl  l'nsuile  au  Hegistre  le  procès-vorbal  de  l'Assemblée  générale  du  17  août  :  ci-dessous  n"  CXIII. 
"'  Au  Rejjistrc,  ce  document  est  interveili  entre  les  actes  cotés  ci-dessus  CIX  et  CX. 
'  Au  Registre,  ce  document  fait  suite  immédiate  à  l'article  coté  ci-dessus  CXI. 
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Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  m"  des  Requestes  ordi- 
naire de  son  Hostel. 

EsciiKvns  : 

Monsieur  de  Hotman,  conseiller  du  Roy  au  Chas- 
lelet  de  Paris; 

Monsieur  Le  Bretbn,  advocat  en  la  Court  de  Par- 
lement; 

Monsieur  de  Sainct  Yen,  conseiller  et  m"  des  Re- 
questes de  la  Royne  Mère  du  Roy,  advocat  en  ladicte 
Court  de  Parlement; 

Monsieur  Lugolly,  s""  de  Courquelaines,  conseiller 
du  Roy  et  lieutenant  gênerai  de  la  Prevosté  de  son 
Hostel. 

Conseillers  C  : 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 

Monsieur  de  Paluau,  secrétaire  du  Roy; 

Monsieur  Perrot,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement; 

Monsieur  Marcel'^',  conseiller  du  Roy  en  son 
Conseil  d'Estat,  intendant  et  contreroUeur  gênerai 
de  ses  Finances; 

Monsieur  de  Paillart,  s"^  de  Jumeauville; 

Monsieur  de  Rragelongue,  notere  et  secrétaire  du 
Roy; 

Monsieur  AbcUy; 

Monsieur  Le  Clerc,  conseiller  du  Roy  et  prési- 
dent es  Requestes  du  Palais; 

Monsieur  Le  Prestre; 

Monsieur  de  La  Place,  conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement  et  es  Requestes  du  Palais; 

Monsieur  VioUe,  sieur  Du  Chemin; 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  m"  des  Comptes; 

Monsieur  de  MasparaulteP),  conseiller  du  Roy  en 
son  Conseil  d'Estat; 

Monsieur  Le  Tonnelier,  conseiller,  notaire  et  se- 
crétaire du  Roy; 

Monsieur  de  Marie (^',  s''  de  Versigny,  conseiller 
du  Roy  et  m' des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel  ; 


Monsieur  le  président  de  Thou; 

Monsieur  le  président  LuillierP'; 

Monsieur  Hennequin,  conseiller  du  Roy  et  prési- 
dent es  Requestes  du  Palais  ; 

Monsieur  Boucher,  s"^  de  Dampierre,  conseiller 
du  Roy  et  m"  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel; 

Monsieur  du  Dract-',  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement,  et  président  es  Requestes  du  Palais; 

Monsieur  Prévost,  s'  de  Sainct  Cire,  conseiller 
du  Roy,  et  m' des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel  ; 

Monsieur  Prévost,  s"^  de  Malassize,  conseiller  du 
Roy  en  sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  Sanguyn,  s'  de  Livry,  conseiller  du 
Roy  en  sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  Le  Cointe,  conseiller,  notaire  et  secré- 
taire du  Roy,  conseiller  de  l'Audience; 

Monsieur  Des  Croisettes(^),  aussy  conseiller  du 
Roy  en  sa  Court  de  Parlement. 

QuARTESIERsf')  : 

Sire  Guillaume  Parfairt  : 

Monsieur  Du  Hamel,  s'  de  Guipeville; 
Monsieur  de  Botz,  grand  audiencier. 

Sire  Guillaume  Guerrierf*'  : 

Monsieur  de  Maulvaut,  conseiller; 
Le  Sire  Gompans. 

Sire  Mathurin  de  Beausse'^'  : 

Monsieur  de  Pleure,  conseiller  aux  Requestes 

du  Palais; 
Monsieur  L'Escalopier,  trésorier  de  France. 

M«  Robert  Danès  (6): 
Monsieur  Megissier; 
Sire  Pierre  FeuUet. 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  Mesmyn,  conseiller  au  Trésor; 
Sire  Augustin  Le  Mousse. 


"'  Sur  les  vingt-cinq  Conseillers  de  Ville  qui  figurent  dans  la  liste  suivante,  un  certain  nombre  n'assista  point  à  l'Assemblée,  et 
le  Registre  mentionne  ce  détail  par  la  notule  ab$ent,  inscrite  en  marge  de  leur  nom  respectif.  Voici  les  noms  des  Conseillers  dont 
l'absence  est  ainsi  mentionnée  sans  autre  indication  :  Marcel,  de  Ma»pavaulte ,  de  Marie,  pretideiit  Luillier,  Du  Drac  et  Det  Croi- 
tette»,  tout  récemment  élu  (i4  août,  voir  l'article  précédent). 

<')  Voir  la  note  précédente. 

'')  En  marge  de  la  plupart  des  listes  des  officiers  et  bourgeois,  désignés  comme  assesseurs  de  leur  Quartenier  respectif ,  le  Registre 
donne  le  nom  de  celui  des  sergents  de  la  Ville  qui  fut  chargé  de  notifier  audit  Quartenier  le  Mandement  pour  réieclion  de  Ses 
assesseurs;  lequel  mandement  est  rapporté  ci-dessus  art.  n°  CIX. 

"'  En  marge'  :  Chesnault. 

'''  En  marge  :  Galoit. 

'•'  En  marge  :  Feuclier. 


Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  le  président  Perrol  ; 
Monsieur  de  IVeufville. 


Sire  Pierre  Le  Goix  : 

Monsieur  le  président  de  NuUy; 
Monsieur  de  Bordeaux,  conseiller. 

M'  Pierre  Charpenlier  : 
Monsieur  Poussemye; 
Monsieur  de  Gran ville. 

Sire  François  Bonuartf''  : 
Monsieur  Le  Jay; 
Monsieur (^',  secrétaire  du  Roy. 

Sire  Jeban  Durantel(')  : 
Sire  Jacques  Le  Peultre; 
Monsieur  Boisset,  procureur. 

M*  André'  CanayeC  : 

Monsieur  L'Aisne,  conseiller  en  Chastelet; 
Sire  Pierre  Du  Fresnoy. 

Sire  Nicolas  Bourlon'*'  : 

Monsieur  de  Paluau,  conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  Le  Tellier.  correcteur. 

Sire  Gosme  Carrel'*)  : 

Monsieur  Jabin,  conseiller: 
Monsieur  Gonipaing,  secretere. 

Sire  Jacques  Huott*'  : 

MonsieurBrisart,iejeune,conseilleren  la  Court; 
Monsieur  de  Monthelon,  aussi  conseiller. 

Sire  Biaise  Parlant')  ; 
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Monsieur  Tronson,  m"  des  Comptes; 
Monsieur  Favier,  conseiller  à  ia  Court. 

M-ClaudedeChoillyW  : 

Monsieur  Scarron,  conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  Poussepin ,  con"  en  Chastelet. 

La  Compagnie  assemblée,  ont  este'  leues  les  Or- 
donnances; et  les  serments  faictz  suivant  icelles, 
a  este'  proceddé  à  l'eslection  de  quatre  scrutateurs, 
assavoir  : 

Monsieur  le  président  de  Thou,  pour  Officier  du 
Roy; 

Monsieur  Perret,  pour  Conseiller  de  Ville; 

Monsieur  Danès,  pour  Quartenier; 

et  Monsieur  Le  Jay,  pour  Bourgeois. 

Lesquelz,  après  serment  par  eulx  aussy  faict  en 
la  manière  accoustumée,  auroient  faict  la  recolec- 
tion  de  ceulx  qui  ont  eu  voys  en  ladicte  eslection, 
ainsi  qu'il  est  contenu  au  scrutin  par  eulx  laict, 
qu'ilz  auroient  esté  presente[r]  à  Sa  Majesté'  estant 
en  son  cbaslea»  du  Louvre,  le  mcreredy  ensuivant, 
dix  neufiesme  des  présent  mois  et  an,  en  la  com- 
pagnie de  mesdictz  S"  les  Prévost  des  Marcbans  et 
Eschevins,  ainsy  qu'il  est  accoustume' faire.  Et,  après 
avoir  par  Sa  Majesté  faict  faire  ouverture  dudict 
scrutin,  par  le  s'^de  Villeroy,  secrétaire  d'Estat,  elle 
auroit  faict  appeler  les  s"  Bonnart  et  Le  Conte;  elle 
auroit  faict  faire  le  serment  accoustume  desdictz 
estatz  d'Escbevins  de  ladicte  Ville. 

Ce  faict,  sont  revenuz  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville 
où  lesdictz  s"  Bonnart  et  Le  Conte  ont  esté  mis  en 
possession  d'iceulx  estatz  par  mesdictz  S"  Prévost 
des  Marcbans  et  anciens  Escbevins,  en  la  manière 
accoustumée. 


CXIV. 


[Ordonnance  du  Bureau  accordait  à  Jehan  Fontaine, 

MaISTRE  des  oeuvres  de  CIIARPENTERIE  DU  RoY, 
DKIX   PLACES  SISES  PIlÈS  LA   PORTE   SaINCT   AnTHOINE,  POUR  Y  ESTABLIR    UN   CHANTIER  »%   BOIS.] 

a6  août  1587.  (Fol.  65  r°.) 


tVeu  par  les  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins 
de  la  Ville  de  Paris  les  Lettres  patentes  du  Roy,  don- 

■'  En  marge  :  Guloii. 

■"  Le  nom  de  cet  assesseur  manque  au  Registre. 

"'  En  marge  :  Feucher. 

■''  En  marge  :  Clietnault. 

'*'  Eu  marge  :  Jleurtaull. 


nées  à  Paris  le  sept"""  jour  de  Mars  dernier  passé, 
signées  :  Par  le  Roy,  Brulart,  et  sellées  sur  simple 
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queue  de  cire  jaulne  du  grand  scel;  obtenues  par 
Jehan  Fontaine,  M"  des  euvres  de  charpenterie  du- 
dict  S"^  :  par  lesquelles  Sa  Majesté  mande  à  Messieurs 
les  Président/,  et  Trésoriers  generauix  de  France  à 
Paris  que,  appelle[z]  avec  culx  ceuix  qu'ils  verroient 
bon  estre,  ils  aient  à  eulx  transporter  sur  une  grande 
place  et  une  petite  estans  près  la  porte  Sainct  An- 
thoine,  altenans  au  chantier  de  Denis  Mesoray  et  la 
maison  de  Hardouyn  Gollombier,  que  ledict  Fontaine 
auroit  requis  à  Sadicte  Majesté  lui  accorder  pour  y 
faire  un  chantier  et  serrer  le  bois  qu'il  luy  convient 
ordinairement  fournir  pour  son  service,  en  paiant 
pour  lesdictes  places  la  somme  de  cinq  cens  escus 
pour  une  fois,  et  ung  escu  de  rente  au  Domaine  de 
Paris;  et  que  lesdictz  s"  Presidenlz  et  Trésoriers 
eussent  à  faire  thoiser  et  mesurer  lesdictes  places, 
et  donner  advis  à  Sa  Majesté  de  la  valleur  d'icelles, 
ensemble  de  sa  commodité  ou  incommodité  qu'elle 
auroit  de  les  laisser  et  délaisser  audiçt  Fontaine,  et 
à  quel  pris,  charge  et  conditions; 

(fie  rapport  de  visitatioa,  thoisé,  prisée  et  esti- 
mation, faict,  de  l'Ordonnance  desdictz  s"  Presi- 
dentz  et  Trésoriers,  par  Nicolas  Guillot,  M"  des 
euvres  de  maçonnerie  du  Roy,  et  Pierre  Guillain, 
M''  des  euvres  de  maçonnerie  de  ceste  Ville,  ce  vingt 
cinquiesme  desdictz  mois  et  an,  desdictes  deux 
places; 

ffl'advis  sur  ce  donné  à  Sa  Majesté  par  lesdictz 
sieurs  Presidentz  et  Trésoriers,  le  huicticsme  jour 
d'Avril  ensuivant  et  avec  pièces  y  mentionnées; 

(fia  requeste  présentée  à  Sa  Majesté  et  Nossei- 
gneurs de  son  Conseil  par  ledict  Fontaine;  sur  la- 
quelle, le  trent'""  jour  de  May  dernier  possé,  il  auroit 
esté  ordonné  qu'il  en  seroit  communicqué  ausdictz 
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Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  pour  l'informer 
et  veoir  si,  en  faisant  audict  Fontaine  le  bail  et  dé- 
laissement par  luy  requis  desdictes  places,  la  Ville 
et  le  publicq  y  auroit  point  de  préjudice  et  interest, 
et  en  donner  leur  advis  pour,  iceUuy  veu,  pourveoir 
audict  Fontaine  ainsy  qu'il  appartiendroit; 

ffrequesle  présentée  par  ledict  Fontaine  à  ceste 
lin  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins;  sur 
laquelle,  le  unz'"'  des  présent  mois  et  an,  il»-  au- 
roicnt  ordonné  que  les  lieux  seroient  veuz  et  visitez 
en  la  présence  de  deux  desdictz  Eschevins  et  du  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville  par  les  M"'  des  euvres 
d'icelle; 

ttle  rapport  de  ce,  faict  suivant  ladicte  Or- 
donnance, par  le  s''  Guillain  M°  des  euvres,  en  la 
présence  dudict  Prévost  des  Marchans  et  de  l'un  des- 
dictz Eschevins,  le  douz'""  desdictz  présent  mois  el 
an; 

(fEt  tout  leu  et  considéré  : 

tf  Lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sont 
d'avis,  souhz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  et  de  Nos- 
seigneurs de  son  Conseil,  que  le  bail  et  allignemenl 
desdictes  deux  places  n'est  aulcunement  préjudi- 
ciable au  publicq  ny  à  ladicte  Ville;  ains  est  une 
décoration  de  Ville,  d'aultant  que  lesdictes  deux 
places  ne  servent  que  à  jetter  les  immundices;  et 
aussy  que  la  rue  el  place  lui  demeure  publicque  et 
plus  large  de  neuf  thoises  ou  environ  que  elle  n'es- 
toit  au  précèdent,  et  retranchement  de  l'Iiostel  des 
Tournelles*''. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvi"  jour 
d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept.n 


CXV.  —  [Requeste  du  Bureau  à  Messieurs  des  Comptes, 

RELATIVE  À  LA  DIMINUTION  DU  DROIT  DE  FERME  CONSENTIE  PAR  LeTTRES  PATENTES  DU  RoY, 

EN  FAVEUR  DE  ReMY  Le  GaT, 

FERMIER  DE   LA  BUSCHE   ET  DU   GROS  ET   HUITTIESME  DU   VIN 

VENDU  EN  LA  VILLE  DE  SaINCT  DeNIS.] 

36  août  1587.  (Fol.  65  y".) 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  aiant  eu  communication,  suivant 
l'arrest  de  Messieurs  des  Comptes,  des  Lettres  pa- 


tentes du  Roy  données  à  Paris  le  xxvi°  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  quatre  viiigtz  sept,  obtenues  par 
Remy  Le  Cat,  fermier  et  adjudicataire  de  la  ferme 


"'  L'hôtel  des  Tournelles,  ancien  séjour  royal,  avait  été  abandonné  à  la  snile  de  la  blessure  mortelle  reçue  par  Henri  II  dans 
un  combat  au  tournoi  contre  le  comte  de  Monlgommcry  (99  juin  1659).  Cette  résidence  fut  définitivement  aliénée  en  i564  (voir 
le  tome  VU  des  Registres,  paye  io3,  note  1). 
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de  la  Jjusche  et  du  gros  et  huittiesme  du  vin  vendu 
eu  la  ville  Sainct  Denis;  tendant  à  fin  d'estre  tenu 
quitte  et  deseharge  de  la  somme  de  quatre  vingt/, 
seize  cscus  sur  le  pris  de  la  ferme  de  la  busche,  et 
de  la  somme  de  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  escus 
en  deux  parties  sur  la  ferme  du  gros  et  huit- 
tiesme, et  encore  surciz  pour  le  paiement  de  plu- 
sieurs quartiers  d'icelles  fermes  mentionnées  esdictes 
Lettres; 

(fLesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  suj)- 
piient  humblement  mesdictz  S"  des  Comptes  que 
ledict  prétendu  rabais  et  modération  ne  puisse  di- 
minuer ni  desroger  aulcunement  à  l'intégrité  des 
contratz  des  cngaigements  faictz  par  le  Roy  à  la- 
dicte  Ville  de  Paris  de  xiiii'"  ix°  nu"  vi  escus  xvii  solz 
X  deniers  de  rente  sur  tous  les  aydes  et  impositions 
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de  l'Ellection  de  Paris,  generallement  obligez  et 
ypothecquez  à  ladicte  Ville;  pour  le  paiement  de 
laquelle  rente ,  ilz  estiment  n'y  avoir  foudz  suffisant 
au  moien  des  allienations  nouvellement  faictes  par 
Messieurs  les  commissaires  depputez  par  le  Roy,  des 
plus  clairs  et  apparens  deiniers  des  aydes  de  ladicte 
Ellection. 

(rTouteffois,  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins n'empeschent  la  verifTication  dudict  rabais, 
pourveu  que  l'impétrant  desdictes  Lettres  poursuive 
et  l'ace  apparoir  du  remplacement  de  semblable 
somme  pour  laquelle  il  demande  estre  tenu  quitte 
et  descliarge'. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xxvi"  jour  d'Aoust  m  v'  quatre  vingtz  sept.n 


CXVI.  —  Assemblée  pour  aviser  à  ce  qui  est  à  faire  sur  l'aliénation  donnée  à  la  Ville 

POUR  SAMEDY  PROCHAIN  AU  GoNSEIL, 

POUR  LE  FAIT  DC  PARTY  GENERAL  QUE  l'oN  VEUT  FAIRE  DE  TOUTES  LES  FERMES  DE   L\  VlLLE, 

ET   DESQUELLES   ON  VEUT   OEPO.SSEDËR  LE  GoRPS  DE   LADITTE   VlLLE. 

a8  août  )587.  (Fol.  66  r°.) 


Du  xxviii"  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept. 

Fin  Assemblée  le  jour  dhuy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
))Our  adviser  sur  ce  que  avons  à  delTendre,  sur  l'as- 
signation à  nous  donnée  à  samedy  prochain  au  Con- 
seil, pour  le  faict  du  party  gênerai  que  l'on  veult 
faire  de  toutes  les  fermes  de  la  Ville,  desquelles  l'on 
veult  deppossedder  le  Corps  de  lad.  Ville,  sont  com- 
paruz  Messieurs  : 


Prévost  dks  March\>s  : 


Hector. 


EsCHEVI.NS  : 

de  Sainct  Yon,  Lugolly,  Le  Conte,  Bonnarl. 

Conseillers  : 

président  de  Thou;  Boucher  s'  de  Dampierre; 
Prévost,  s"^  de  Sainct  Cire;  Hennequin,  président; 
Le  Clerc,  président;  de  La  Place;  Sanguin;  Le  Pré- 
vost, s'  de  Malassize;  Des  Croisettes;  Le  Lièvre;  Le 
Breton;  Le  Prestre;  Vielle,  s'  Du  Chemin. 

Après  que  mondict  S'  le  Prévost  des  Marchans  a 


faict  amplement  entendre  à  la  Compaignie  les  causes 
de  ladicte  Assemblée,  comme  aussy  le  Procureur  du 
Roy  et  d'icelle  Ville  a  recité  particulièrement  le  con- 
tenu et  contractz  verilTiez  par  toutes  les  Cours  sou- 
veraines, faictz  depuis  soixante  six  ans  par  icelle 
Ville  avecq  les  Rois  prédécesseurs,  par  advis  des 
Assemblées  generailes;  et  le  tout  mis  en  délibéra- 
tion, a  esté  conclud  : 

ffQue  très  humbles  remonstrances  seront  faictes 
au  Roy  et  Messieurs  de  son  Conseil,  que  la  Ville 
estant  fondée  en  contractz  faictz,  dès  soixante  six 
ans  et  plus,  avecq  ses  prédécesseurs  Roys;  lesquels 
ont  esté  faictz  par  l'advis  des  principaulx  et  plus  no- 
tables bourgeois  de  ladicte  Ville,  comme  Presidens, 
Conseillers  des  Cours  souveraines;  qu'il  n'y  a  moien 
de  les  dissouldre  ny  révoquer  en  tout  ny  en  partie 
pour  les  clauses  y  contenues,  sinon  par  les  mesmes 
solennité/,  qu'ils  ont  esté  faictz  et  passés,  c'est  assa- 
voir par  Assemblées  generailes  et  verifHcations  es 
Cours  souveraines;  et  que  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  avec  le  Conseil  de  la  Ville,  n'ont  pou- 
voir de  consentir  ny  dissentir  lesdictz  contractz, 
sinon  après  en  avoir  communicqué  en  plaine  Assem- 
blée generalle. 

rEt  fauldra  supplier  très  humblement  Sa  Majesté 
de  maintenir  et  conserver  lesdictz  contractz  comme 
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estans  Tun  des  principaulx  mandemons  de  la  foy 
piiblicque,  pour  les  rentes  constituées  et  assignées 
sur  les  termes  de  ladicle  Ville  qui  appartiennent  à 
icelle  Ville  en  pleine  propriété. 

(f  El  oiî  mesdictz  S"  du  Conseil  vouldroicnt  passer 


[1687] 

oultre,  nonobstant  lesdirtes  renionstrances,  l'ault 
protester  contre  Rousseau  et  tous  aultres  (|ui  manient 
ceste  affaire,  de  les  poursuivre  par  toutes  les  voies 
de  droict  et  de  justice,  et  contre  eulx  maintenir  leur 
possession,  ainsy  qu'il  appartiendra  par  raison. « 


CXVH.  ReQLESTE  AFKIN  DE  LA  SUPPRESSION  d'uNE  DlZAIiNE 

RUE  DES  Lombards. 

JuGEMEST  QUI  ORDONNE  QUE,  SANS  AVOIR  ESGARD  À  LA  SUSDICTE  REQUESTE, 

LES  DEUX  Dizaines  de  ladicte  rue  demeureront  en  l'estat  qu'elles  sont. 

3i  août  1587.  (Kol.  67  r".) 


tfVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  habitans  de  la  rue  des  Lombardz  :  par  laquelle 
ilz  nous  remonstroient  qu'ilz  estoient  en  petit  nombre 
et  diverses  quallitez  avecq  peu  de  moiens,  et  de  ce 
petit  nombre  y  en  avoit  partie  femmes  vefves  char- 
gées de  petitz  enfans;  à  l'occasion  de  quoy  d'an- 
cienneté, tous  les  habitans  de  ladicte  rue  estoient 
comprins  soubz  une  Dixaine.  Neantmoings,  puis 
quelque  temps  en  çà,  de  ladicte  Dixaine  en  a  esté 
l'aictes  deux,  de  l'une  desquelles  est  Dixinier  Pierre 
Tissart,  et  de  l'autre  Pierre  Crochet-,  laquelle  est  la 
dernière  érigée  et  se  consiste  en  vingt  deux  maisons 
seuUement,  occuppées  en  la  plusparl,  ainsy  que  le 
reste  de  ladicte  rue,  par  personnes  de  basse  condi- 
tion et  de  peu  de  moyens;  et  si  peu  qu'il  y  a  aians 
quelques  moyens,  s'exemptent  des  charges  publicques 
comme  les  deux  Dixiniers  et  ung  Cinquantenier  :  ce 
qui  tourne  à  la  foulle  et  oppression  desdictz  habi- 
tans, qui  sont  chargez  doublement  soubz  le  nom 
de  deux  Dizaines  qui  ne  doivent  tenir  lieu  que  d'une 
des  charges  publicques  et  contributions. 

rNous  requerans  à  ces  causes  réduire  lesdictes 
deux  Dizaines   à  une,    de   laquelle  ledict   Tissart 


comme  plus  ancien  demourera  Dixinier,  et  ledict 
Crochet  supprimé  :  offrant  par  lesdictz  habitans  le 
rembourser  de  ses  frais  raisonnables,  si  aulcuns  lui 
debvoient  estre  par  nostre  Ordonnance  remboursez. 

(fSur  laquelle  requeste,  après  avoyr  mandez  et 
oys  sire  Jehan  Durantel,  Quartenierde  ladicte  Ville, 
au  quartier  duquel  sont  lesdictes  deux  Dixaines,  et 
ledict  Pierre  Crochet,  Dixinier;  qui  ont  dict  que 
soixante  ans  sont  ou  environ  que  les  deux  Dixaines 
sont  instituées  audict  quartier,  et  que  par  jugement 
de  noz  prédécesseurs  du  trois'  jour  de  Février  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  deux'",  lesdictz  habi- 
tans avoient  esté  déboutiez  de  pareille  requeste; 

«Et  leu  ledict  jugement,  et  sur  ce  aussy  oy  et  ce 
requérant  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  : 

«Nous  disons  que,  sans  avoir  esgard  à  ladicte 
requeste  desdictz  habitans,  lesdictes  deux  Dixaines 
demeureront  en  Testât  qu  elles  sont. 

ftFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  trente 
ung  et  dernier  jour  d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  sept.  55 


CXVIII.  —  Ordonnance  qui  descharge  le  s"  Vallier  de  la  garde  des  portes 

ET  autres  charges, 
AVEC  restitution  d'aucuns  biens  s'il  lui  ont  esté  pris. 

1"  septembre  1687.  (Fol.  68  r°.) 


Ce  jour  d'huy,  premier  jour  de  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  ayans 
mis  en  considération  les  grans  et  notables  services 
que  le  s' Vallier,  secrétaire  ordinaire  de  Monseigneur 


de  Villequier,  gouverneur  et  lieutenant  pour  le  Roy 
en  ceste  Ville  de  Paris  et  Isie  de  France,  faict  chacun 
jour  à  ladicte  Ville,  et  affin  de  lui  donner  occasion 
de  les  continuer, 

«Ont  ordonné  et  ordonnent  que  ledict  Vallier 


Cet  acte  n'a  pas  été  transcrit  au  Registre  H  1  788 ,  qui  forme  le  tome  VIII  de  celle  Série. 
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scm  et  (lemôurera  quitte  et  exempt  d'aller  et  envoler 
aux  guet/,  et  gardes  des  portes;  et  en  ce  faisar)t,  si 
aulcuns  biens  ont  es!é  prins  sur  luy  par  exécution. 
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à  l'occasion  que  dessus,  luy  seront  renduz;  et  les 
gardiens  descliargez. 


CXIX.  —  Injonction  à  un  sergent  de  h  Ville 

DE    SE    TRANSl'ORTER    AU    GREFFE    DE   LA   CEOLLE   DU    FoRT    l'EvESQUE, 

POUR  s'opposer  à  l'eslargissement  de  Pierre  Carlln, 

CY    DEVANT    RECEVEUR    DES    DENIERS    DU    ClERGÉ    DE    BeZIEHS    EN    LaNGUEDOC. 

i"  septembre  iSSy.  (Kol.  68  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  H  Escitevins 
de  la  Mlle  de  Paris. 

!?!!  est  enjoinct  à  Jacques  Galois,  sergent  de  ladicte 
\ille,  de  soy  transporter  présentement  au  greffe  de 
la  geôle  du  Fort  l'Evesque  l",  et  s'oposé  (sic)  pour 
ladicte  Ville  à  l'eslar^issenient  de  la  personne  de 
Pierre  Carlin,  cy  devant  recepveur  des  décimes  du 
Clergé  de  Beziers,  prisonnier  esdictes  prisons,  à  la 
requeste  de  M'  Philippe  de  Castille,  receveur  gênerai 


du  Clergé  de  France("'^';et  ce,  jusquesà  ce  que  ladicte 
Ville  ayt  esté  ouye  en  son  interest,  et  qu'elle  ayt  esté 
paiée  et  satisfaicte  des  sommes  pour  lesquelles  ledict 
Carlin  a  esté  emprisonné,  à  la  requeste  dudict  Cas- 
tille, pour  le  paiement  des  rentes  deues  par  ledict 
Clergé  à  ladicte  Ville  de  Paris;  et  de  ladicte  opposi- 
tion en  rapporter  acte  suffisante  du  greffe  de  ladicte 
gcole. 

irFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  ce  premier  jour 
de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept.D 


CXX.  —  Injonction  aux  iubitans  de  la  Courtille  de  recevoir  et  loger  chez  eux 

DOUZE  CENS  PIONNIERS  LEVEZ  POUR  LE   SERVICE   DU   Roï. 

a  seplemLrc  1Ô87.  (Foi.  68  v°.) 


-Il  est  enjoinct  aux  liabitans  de  la  Courtille  de 
recepvoir  et  loger  les  douze  cens  [lionniers  qui  ont 
esté  levez  pour  le  service  du  Roy,  suivant  l'exprès 
couimandcmenl  de  Sa  Majesté  :  à  quoy  il/,  ne  feront 


faulte,  sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx  en  leurs 
noms  privez. 

r  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  jour 
de  Septembre,  l'an  mil  v°  1111"  vils 


CXXl.  —   Ordonnance  portant   que  le  s"  d  Auvergne 

JOUIRA    DE    l'effet    DES    LeTTRES    PAU    LUY    ORTENUES    PAR    PROVISION, 
ET  DEMEURERA  EXEMPT  DE  LA   GARDE  DES  PORTES. 

7  spplembre  l'iSy.  (Fol.  68  v". ) 


«Veu  la  requeste  à  nous  faictc  et  présentée  par 
Jehan  d'Auvergne,  herault  d'armes  de  France  du 
lillre  d'.Vlenson  :  par  laquelle  il  nous  remonstroil 
comme,  à  cause  de  sondict  estât,  il  estoit  par  privi- 
leiges  exprès  exempt  de  tous  emprunt/,  subsides, 
tailles,  subventions,  l'ortificalions  et  impositions  tant 
ordinaires  que  extraordinaires,  de  guetz,  gardes  et 


aultres  choses  generallemenl  quelzconques;  mesmes 
Sa  Majesté  auroit,  tant  pour  continuer  ledict  d'Au- 
vergne en  sesdictz  privileiges,  octroyé  aultres  Lettres 
du  xxiii  May  l'au  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq; 
tcNeantmoings,  par  la  levée  l'aicte  pour  Sadicle 
Majesté  sur  ladicte  Ville  de  la  somme  de  deux  cens 
mil  livres,  ledict  d'Auvergne  auroit  esté  comprins  au 


'  Lo  For  rKvèiiuo,  U-ihuna!  cl  prison  ecclësiasUque,  avait  été  construit  au  coininenceiiient  du  xu'  siècle;  sa  Oiçade  douuail  sur 
la  rue  Saiiit-Gcrmaiii-IWuxerrois. 

'  Philippe  de  Castille  avait  succédé,  dans  la  charge  de  Receveur  général  du  (;iergé,  à  Frauçgis  11  de  Vigny,  démissionnaiie  le 
i  doriMnhrc  ili-jli  (voir  au  tome  Vil  des  llrgiaires ,  pages  aaS    996,  3o5,  3o6  et  noie  a). 


tiut.Mi;    .nirtu^f 
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rooUe  de  ce  faicl  :  ce  qui  est  directement  conire  ses- 
diclz  privilciges  et  exemptions  et  mesmement  contre 
la  teneur  desdictes  Lettres  de  confirmation; 

rrJoinct  d'ailleurs  qu'il  est  contrainct,  tant  pour 
le  service  de  Sa  Majesté'  que  du  public,  faire  grande 
dépense  à  la  suitte  de  cesle  arme'e  :  qui  seroit  le 
vexer  par  trop,  s'il  estoit  encores  conti-ainct  de  con- 
tribuer à  ladicte  somme; 

ttNous  requérant,  attendu  la  qualité'  dudict  d'Au- 
vergne, service  qu'il  a  faict  h  Sa  Majesté  et  au  pu- 
blicq,  et  des  gi-andz  et  extraordinaires  frais  qu'il  luy 
convient  faire  journellement  durant  ses  guerres, 
ordonner,  suivant  et  conformément  ausdictes  Let- 
tres d'exemptions,  qu'il  sera  raye'  au  roole  et  taxe 
desdictz  deux  cens  mil  livres  comme  exempt  et  pri- 
vileige  (sic),  et  de  toutes  aultres  choses  generalle- 
ment  quelconques; 

(T  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  et  leu 
lesdictes  Lettres  patentes  de  confirmation  des  privi- 
lciges dudict  d'Auvergne,  données  à  Paris  le  xxiii'jour 


[.587] 

de  May  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq ,  signées  : 
Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Habert,  et  scellées  sur 
simple  queue  de  cyre  jaulne  du  grand  sccl;  par  les- 
quelles Sa  Majesté  confirme  les  privilciges  dudict 
d'Auvergne  et  aullres  heraultz  au  tiltre  de  Guyenne, 
ensemble  leui-s  exemptions  et  affranchisseniens  tant 
pour  eulx  que  leui-s  vel'ves pendant  leur  vuidité,  sans 
qu'ilz  soient  ou  puissent  esfre  contrainctz  soit  au 
paiement  de  deniers  de  tailles,  subcides,  imposi- 
tions, einprunctz  et  subventions,  mentionnez  es- 
dictes  Lettres,  ny  mesmes  aux  guetz  et  gardes  de 
portes,  soit  de  cested.  ville  de  Paris  ou  d'aultres  es- 
quelies  ilz  pourroient  faire  leur  demourance  :  deffen- 
dant  de  les  y  contraindre  en  aulcune  manière; 

«Nous,  en  entérinant  lesdictes  Lettres,  disons  que 
ledict  d'Auvei-gne  joyra  du  bénéfice  d'icelles  par  pro- 
vision et  sans  tirer  à  conséquence. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  sep- 
tiesroe  jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  sept.T) 


CXXIl-CXXIII.  —  Le  Roy  ordonne  que  procession  generalle  sera  faite 

DE  LA  S"  Chapelle  en  l'Eglise  Nostre  Dame; 
[et  mande  au  Louvre  l'Echevinage  et  les  Officiers  de  l.v  Milice  bourgeoise 

POUR   "ï    RECEVOIR  SES    ORDREs]. 

10  scptembru  1587.  (Fol.  (>()  r".) 


Le  jeudy  dixiesme  jour  de  Septembre,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  le  Roy  estant  proche 
de  son  partement  de  ceste  ville  pour  aller  à  Moo- 
thereau  et  es  environs,  faire  dresser  son  camp  et 
armée  pour  empescher  les  mauvais  desseings  de  plu- 
sieurs estrangers  qui  sont  entrez  en  ce  Royaume,  au- 
roit  mandé  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  Ville  de  Paris;  ausquelz  il  auroit 
declairé  sa  volonté  estre  que  l'on  feist,  dimanche  pro- 
chain, procession  generalle  de  l'église  de  la  Saincte 
Chappelle  en  l'église  Nosti-e  Dame  de  Paris,  oi!i  se- 
roient  portées  les  Sainctes  Relicques;  et  que  ladicte 
Ville  eust  à  y  assister  en  Corps,  ainsi  qu'il  est  accous- 


tumé  faire  en  tel  cas,  pour  faire  prières  publicques 
à  Dieu ,  à  ce  qu'il  luy  plaise  luy  donner  victoire  à 
rencontre  de  ses  ennemis  et  heureux  succès  à  ses 
affaires. 


Et  oultre,  que  lesdictz  S"  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  eussent  à  eulx  trouver  le  lendemain, 
sept  heures  du  matin,  en  sa  chambre  au  Louvre;  et 
mener  avecq  eulx  les  Capitaines,  Lieutenans  et  En- 
seignes de  la  Milice  bourgeoise '•',  affin  de  recevoir 
ses  commandemens  et  y  obeyr  :  ce  que  lesdictz  Pré- 
vost des  Marchaus  et  Eschevins  auroient  promis  faire. 


CXXIV.  —  [Les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Officiers  de  la  Ville 
SE  rendent  au  Louvre  suivant  les  ordres  du  Roy.] 

11  septembre  laSy.  (Fol.  69  v°.) 


Et  le  vendredy  unz"  jour  desdictz  mois  et  an,  en- 
viron l'heure  de  sept  à  huict  heures  du  matin,  mes- 


dictz  S"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ac- 
compaignez  desdictz  s"  Capitaines,  Lieutenans  et 


"  Le  Registre  a  simplement  :  de  ladicte;  ce  qui  ferait  penser  que  le  scrilic  a  commis  ici  un  bourdon. 


[i587] 

Enseignes  ou  la  pliispait  d'iceulx,  se  sont  trouvez 
en  ladicte  chambre  de  Sa  Majesté';  laquelle  leur  au- 
roit  amplement  faict  entendre  sa  volonté  sur  la  seu- 
retlé  et  garde  de  cestedicte  ville  pendant  son  absence; 


DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 
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et  à  eulx  enjoinct  sur  ce  obeyr  à  la  Royne  sa  Mère,  à 
Monseigneur  de  Villequier,  gouverneur  et  lieutenant 
gênerai  de  Sa  Majesté'  en  ceste  Ville  et  Isle  de  France , 
et  ausdictz  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 


CXXV.  —  [Procession  generalle  de  l\  Saincte  Chapelle  à  Nostre  Dame, 

À  LAQUELLE  ASSISTENT  LE  GoRPS  DE   VlLLE 
ET    LES   BOLRGEOIS    DEPPUTTEZ  PAR  CHACUN  QUARTIER.] 

i3  septembre  1687.  (Fol.  6g  v°.) 


Et  le  dimanche  trci/.""  jour  d'iceulx  mois  et  an, 
environ  l'heure  de  sept  à  huict  heures  du  malin, 
mesdictz  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Procureur,  Greffier,  aulcuns  S"  Conseillers,  Quarte- 
niers,  et  Bourgeois  du  nombre  des  deux  de  chacun 
([uartier  qui  ont  esté  mandez,  se  sont  trouvez  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville;  duquel  lieu  ilz  sont  partiz 
tost  après,  et  sont  allez  à  cheval  à  ladicte  église  de 
la  Saincte  Chapelle,  en  Tordre  qui  ensuit, 

Premièrement  : 

Alloient  devant  les  trois  Nombres  d'archers,  arba- 
lestriers  et  harquebusiers,  à  pied,  ayans  leurs  hoc- 
quelons  de  livrée  cl  hallebarde; 

Puis  les  sergents  en  robbe  de  livrée,  à  pied; 

Le  Greffier  seul,  à  cheval,  en  robbe  my  partie; 

Lesdictz  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  à 
cheval,  en  robbes  my  parties; 

Ledict  S'  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  en 
robe  rouge  d'escarlatte,  à  cheval; 


Aulcuns  desdictz  S"  Conseillers,  Quarleniers  et 
Bourgeois,  aussy  à  cheval. 

Et  arrivez  qu'ilz  furent  en  icelle  église  de  la 
Saincte  Chapelle,  après  avoir  faict  leur  oraison  et 
baisé  les  Sainctes  Relicques,  prindront  séance  aux 
haultes  chaires  du  costé  senestre  oii  ilz  ouyrent  la 
messe. 

Et  après  la  messe  dicte,  fut  faict  ladicte  proces- 
sion en  ladicte  église  Noslre  Dame,  où  furent  portées 
lesdictes  Saincles  Relicques;  devant  lesquelles  alloient 
Messieurs  les  Chantres,  Chanoines  et  Chapitre  de 
ladicle  Saincte  Chappelle  conformément. 

Puis  les  Religieulx  mandiens,  portans  icelles 
Sainctes  Relicques,  qui  csloicnt  suivies  de  plusieurs 
Evesques  tenans  chascun  ung  relicquaire. 

Messieurs  les  Cardinaux  :  de  Bourbon'", 

de  Vandosme'-, 
de  Vaudemonl'^', 


''  r Cardinal  de  Bourbons  :  Charles,  lils  de  Cliarlcs  de  Itourbou,  duc  de  Vendôme,  et  de  Françoise  d'Alençon.  Entre  autres 
bénéfices,  ce  prélat  liul  le  siège  épiscopal  de  IScvers,  de  Saintes,  de  Beauvais,  archiépiscopal  de  Rouen,  abbatial  de  Saint-Ouen,  do 
Sainl-Denys,  de  Saint-Germain-des-Prés  et  de  plusieurs  autres  abbayes.  Créé  <ardinal  en  )548,  il  fut  en  outro  léjjat  d'Avijjnon,  pair 
de  France,  commandeur  de-i  Ordres  du  Roi.  Il  présida  en  i58o  l'assemblée  du  Clergé  de  France.  Les  Ligueurs  le  choisirent  pour 
leur  chef  nominal,  Topposanl  à  Hcuri  lit,  puis  à  Henri  IV,  son  neveu,  comme  Roi  sous  le  nom  de  Charles  X;  il  fut  reconnu 
comme  tel  par  un  arrèl  du  Parlement,  en  H;ile  du  3  mars  iSgo.  Né  à  la  Ferlé-sous-Jouarre ,  le  33  décembre  iSaS,  le  cardinal 
<le  Bourbon  mourut  en  prison  à  Fontenay-le-Corate,  le  9  mai  lOgo  (Le  P.  Anselme,  Histoire  gén^uhgiijue  et  chronnlogiquc .  .  . , 
tome  I,  page  Sag:  tome  II,  page  3a5). 

"'  «Cardinal  de  Vandosmo»  :  Charles,  cardinal  du  Vendôme,  est  dit  aussi  Cardinal  de  Bourbon,  le  jeune,  pour  le  distinguer  de 
Sun  oncle  qui  précède,  lîquel  résigna  en  sa  faveur  l'archevêché  de  Rouen,  l'abbaye  de  Saipt-Germain-des-Prés  et  plusieurs  aut.es 
bénéfices.  Il  fut  créé  cardinal  en  i5H3.  Fils  de  Louis,  prince  de  Condé,  et  d'Eléonore  de  Roye,  ce  prélat,  né  le  3o  mars  i5C3, 
mourut  le  3o  juillet  iSg'i  en  son  abbaye  de  Sainl-Germain-des-Pré-i,  n'ayant  jamais  été  que  sous-diacre.  11  avait  tenté  de  se  faire 
élire  Roi  de  la  Ligue,  après  la  mort  du  cardinal  son  oncle;  mais  la  conversion  de  Henri  IV  fit  évanouir  ce  projet  (Le  P.  Anselme, 
lIi>U)ire  généalo/riiiue  et  chronologique.  .  .,  tome  I,  page  SS'i). 

'''  "Cardinal  de  Vaudemonln  :  Charles  de  Lorraine  (dit  le  Cardinal  de  Vaudemonl,  pour  le  distinguer  dos  deux  autres  cardinaux 
de  la  maison  de  Lorraine,  pareillement  prénommés  (Charles),  fils  de  Nicolas,  comte  de  Vaudemont,  et  de  Jeanne  de  Savoye,  sa 
seconde  femme,  était  frère  consanguin  do  Louise  de  Vaudemont,  épouse  de  Henri  III.  Évoque  et  comte  de  Toul  et  de  Verdun,  il 
fut  créé  cardinal  en  1578,  et  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  à  la  promotion  du  3i  décembre  1.583,  qu'il  succéda  au 
cardinal  de  Birague,  ancien  chancelier  de  France.  Né  le  9  avril  i5Gi,  ce  prélat  ne  devait  survivre  que  pou  de  jours  à  la  solennité 
où  nous  le  voyons  figurer,  étant  décédé  le  3o  octobre  suivant  (Le  P.  Anselme,  Histoire  gcnénlngiiiiie  el  chronoli'giqiw.  ■  ,  tome  III, 
page  793;  tome  IX,  page  791). 
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Monsieur  le  Cardinal  de  Lenoncourt'''. 
Messieurs  les  Evesques  : 

de  Paris,  faisant  l'odice'^'; 

et  de  Mcaux,  trésorier  de  ladicle  Saincte  Chap- 
()eUc  '^'. 


Les  Roynes  '*',  Princesses  el  Dames. 

Monseigneur  le  Chancellier  '^',  veslu  de  robbe  de 
velours,  marchans  devant  luv  deux  huissiers  du 
Conseil  d'Estat  ayans  leurs  niasses  d'argent  doré. 

Messieurs  de  la  Court  de  Parlement  el  de  la  Court 


■'  «rCardinal  de  Lenoncourl»  :  Philippe,  quatrième  fils  de  Henri,  comte  de  NanleuU-le-Haiidoin,  et  de  Marguerite  de  Broyés. 
Evèque  de  Cliàlons  cl  pair  de  France  (i55o-i.').56),  par  résijjnalion  du  cardinal  Roherl  de  l.enoncourt,  son  oncle,  il  passa  de  ce 
siège  épiscopal  à  celui  d'Auxerre  (i556-i563),  en  même  temps  qn'il  fut  ahbë  de  MousIier-en-Der,  de  Moiislier-Saint-Jean,  d'Oigny 
au  diocèse  dWutun  et  do  plusieurs  autres  abbayes.  Commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  (3i  décembre  1079),  il  fut  créé  cardinal 
par  Sixte  V  en  i586,  et  pourvu  do  l'archevèclié  de  Reims  en  i5Sg.  Né  au  cliàteau  de  Ooupvray  en  i5a7,  ce  prélat  mourut  à  Rome 
le  i3  dé.-embre  iSgi,  dans  sa  soixante-cinquième  année  (Le  P.  Anselme,  UhUnye  i^énéalogique  et  cliroiiotogique .  .  . ,  tome  11. 
pages  58,  09,  .îSo;  tome  1\,  page  63). 

')  ffL"Evesque  de  Parisn  :  Pierre  V,  de  Gondi,  troisième  fils  de  Antoine  II  et  de  Marie-Catherine  de  Pierre-Vive.  Evéque-duc  de 
Laiigres,  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  {10  janvier  i566)  [voir  â  la  noie  suivante  :  Ménuiiren.  .  de  DongoU],  puis  évéque  de 
Paris  (9  mai  1068),  comte  de  Joigny,  abbé  de  Saint-Jean-des-Vignes  et  de  plusieurs  autres  lieux,  créé  commandeur  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit  à  la  première  promotion  (3i  décembre  1678),  ce  prélat  avait  été  chancelier  et  premier  aumônier  de  la  reine  Elisa- 
beth, femme  de  Charles  IX  [pour  ce  détail  et  quelques  autres,  voir  le  tome  VII  des  Registres,  page  100,  note  7].  Doué  d'un  esprit 
ferme  et  d'un  grand  sens  politique,  Gondi  ne  pactisa  point  avec  les  compétitions  et  intrigues  des  Ligueurs.  —  En  cette  présente 
année  1.587  (18  décembre),  il  fut  créé  cardinal  par  Si\te-Quinl.  Né  à  Lyon  en  i533,  il  mourut  le  17  février  1616,  et  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  de  Gondi  en  l'église  cathédrale  de  Paris,  dont  sa  dynastie  devait  occuper  le  siège  épiscopal  (pui-î  archiépiscopal) 
pendant  près  d'un  siècle  (Gallia  Christiana,  tome  Vil,  colonnes  i65  et  suivantes;  le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique  et  chrono- 
logique. . .,  tome  III,  pages  898-894;  tome  IX,  page  63). 

''  fL'Evesqne  de  Meaux-»  :  Louis  III,  de  Rrézé,  fils  de  Gaston  et  de  Marie  de  Cerisey,  fut  abbé  de  Notre-Dame  d'Igny,  de 
Saint-Georges  de  Roscherville,  de  Saint-Faron  de  Mcaux,  prieur  de  Sainl-Samson  d'Orléans,  évoque  de  Meaux(i3  septembre 
1 .553);  son  pontificat  fut  violemment  troublé  par  les  excès  des  religionnaires  qui  mirent  à  sac  son  église  cathédrale  (1  663).  Deux  an» 
plus  lard,  l'évêque  résigna  son  siège  en  faveur  de  Jean  IV,  Du  Tillet,  sous  la  réserve  de  la  collation  des  prébendes  canoniales  el 
de  quelques  autres  bénéfices,  ce  qui  amena  maintes  contestations  avec  son  successeur.  Celui-ci  étant  décédé  en  1670,  Louis  de 
Brézé  reprit  possession  du  siège  épiscopal  (3  mai  1071).  Déjà  grand  aumônier  de  France  depuis  i558,  il  joignit  à  cette  charge 
calle  de  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  (8  septembre  1670),  auquel  titre  il  figure  dans  notre  document.  —  Ce  prélat  favorisa  la 
Ligue  de  tout  sou  pouvoir,  ayant  passé  presque  en  entier  à  Paris  les  trente  années  du  double  exercice  de  son  épiscopal.  Il  moui'ut 
à  Paris  sdans  sn  maison  de  la  Trésorerie»,  le  i5  septembre  1589,  et  fut  inhumé  eu  la  cathédrale  de  Meaux,  le  ai  février  1091 
(Gallia  Christiaia,  tome  Vlll,  colonnes  i6'48-i65l;  —  Mémoires  pour  sei-oir  à  l'histoire  de  la  Sainte-Chapelle  du  Palais-Royal 
à  Parit,  recueillis  par  M"  Gilles  Dongois ,  chanoine  de  lu  même  église.  .  .,  conservés  aux  Archives  nationales,  sous  la  cote  LL.  03o. 
page  86). 

Sur  la  trésorerie  de  la  Sainte-Chapelle,  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  signaler  ici  un  détail  qui  vient  corroborer  l'opinion 
émise  par  plasieure  auteurs  contemporains,  partisans  de  la  Ligue,  sur  la  connivence  de  Henri  111  dans  le  vol  de  la  relique  de  la  Vraie 
Croix,  que  ce  Prince  aurait  engagée  dans  une  banque  de  Venise.  Les  documents  relatifs  à  ce  sujet  (lettres  du  Roi,  mesures  de 
police,  procession  expiatoire),  figurent  dans  notre  édition  du  tome  VII  des  Registres,  pages  a5o-953  et  notes  y  afTérenles,  sous  les 
date»  des  10-17  '"'"'  '575-  Voici  en  effet  ce  qu'on  lit  dans  les  Mémoires  de  Dongois  précités  :  irLe  9  août  iSSg,  sur  l'advis 
donné  à  la  Chambre  des  Comptes  de  la  part  du  Duc  de  Alayenne,  que  l'Evesque  de  Meaux,  trésorier  de  la  Sainte  Chapelle,  i'avoit 
averti  que  l'on  avoit  trouvé  dans  les  coffres  du  Roi  Hem  i  III  après  sa  moi  t  les  clefs  des  SS.  Relique»  de  la  Sainte  Chapelle,  la  Chambre 
commit  deux  Maistres  des  Comptes  pour,  en  la  présence  de  l'Evesque  de  Meaux  ,  faire  mettre  à  la  chasse  de»  SS.  Reliques  pareil 
nombre  de  cadenats  que  ceux  qui  y  esloienl;!  (page  87). 

>"  «Les  Roynesn.  —  Bien  que  notre  texte  no  l'indique  pas  expressément,  on  peut  croire  que  ces  Princesses  étaient  au  nomlu-e 
de  trois  ;  la  Rjine  Mère,  Catherine  de  Médici»;  —  la  Reine  régnante,  Louise  de  Vaudemont,  sœur  du  Cardinal  de  ce  nom  (cf. 
page  67  et  nota  3),  niariéc  à  Henri  II!  le  i5  février  1675;  sur  quoi  cf.  le  tome  VII  des  Ri^istres,  page  387,  note  1  ;  —  et  la  Reine 
de  Navarre,  Marguerite,  sii'ur  du  Roi,  qui  avait  épousé  Henri  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  le  18  août  1579  (voir  ihid.,  page  7 
el  note  1,  page  8). 

'*'  !T Monseigneur  le  Chanceiliern  :  Philippe  Hurault,  comte  de  Clieverny,  de  Limours,  gouverneur  de  l'Orléanais  et  du  pays 
Chartrain,  Blois,  Amboise,  et".  Mailre  des  requêtes  en  1569,  il  se  démit  de  celle  charjje  en  1570  pour  celle  de  chancelier  de 
Henri,  duc  d'Anjou,  puis  roi  de  Pologne  (voir  le  tome  Vil  des  Registres,  page  100,  note  3).  Monté  sur  le  trône  de  France, 
Henri  III  maintint  en  exercice,  comme  chancelier  de  Fiance,  René  de  Birague;  celui-ci  avant  été  créé  cardinal  en  1.578,  le  Roi 
donna  d'abord,  par  lettres  datées  do  t'ontainebleau,  le  96  septembre  1578,  la  garde  des  sceaux  en  titre  d'office  à  Cheverny,  qu'il 
nomma  chanc<?lier  à  la  mort  du  cardinal  de  Birague  arrivée  en  i583.  Durant  les  troubles  de  la  Ligue,  Cheverny  se  vît  privé  de 
sa  charge  (aont  1 588)  jusqu'à  l'avènemenl  de  Henri  IV,  qui  lui  rendit  les  sceaux  en  août  iSgo.  11  exerça  dès  lors  jusqu'à  son 
décèî,  survenu  le  3o  juillet  iSgg;  il  était  né  le  95  mars  1098,  et  fut  inhumé  en  l'église  de  Cheverny  (Le  P.  Anselme,  Histoire 
généalogique  et  ehrouologique ■  .  .,  tume  VI,  ])age  5oi). 


[i587] 

(les  Aydes  de  ladicte  Ville  (sic),  du  costé  dextre  de 
la  rue;  el  Messieurs  des  Comptes  et  de  la  Ville, 
du  rosic'  seiiestre. 

Et  en  cest  ordre  allèrent  en  icelie  église  Noslre 
Dame,  où  fut  la  séance  au  cœur  d'icelle,  en  l'ordre 
cv  après  declere',  assavoyr  : 

Du  cosié  dexlre  : 

A  la  première  chaire  près  la  porte  de  la  nef,  es- 
toit  Icdicl  seigneur  Chancelier; 

Puis  la  Court  de  Parlement; 

Lcsdiclz  sieurs  Evcsques; 
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El  au  dessus,  près  le  siège  dudicl  s''  Evesque  de 
Paris,  lesdictz  s"  Cardi[naux]. 

De  Taullre  cosle'  : 

Près  ladicle  porte  de  la  nef,  cstoicnl  lcsdiclz  S"  des 
Comptes,  Court  des  Aydes  et  de  la  Ville,  cl  les  s"  Am- 
bassade[urs:]  d'Espaigne,  de  Venise  el  d'nulires  lieulx. 

Lesdictes  dames  Roynes  et  aultrcs  Princesses  el 
Dames  estoient  près  le  principal  autel,  où  fut  célé- 
brée la  messe  par  ledict  s""  Evesque  de  Pari.';. 

Et  icelie  dicte,  chacun  se  retira ''>. 


CXXVI.  —  ReglemeM'  que  le  Roy  veut  esTue  observé  par  M°'  les  Gouverneurs, 

Prévost  des  Marchvns,  Eschevins,  Colonels,  Cappit.unes  et  Bourgeois  de  Paris, 

ESLEUS  PAR  Sa  Majesté  pour  so>  service  et  conservation  de  ladite  Ville. 

Reçiiipèsic  f2   soplomlin  1687.  (Fol.  71   r°.) 


Ordre  el  îleiglement  que  h  Boy  veull  et  ordonne  estre 
gardé  et  observé  par  Monsieur  de  Villequier,  Gouver- 
neur et  son  Lieutenant  gênerai  en  sa  bonne  Ville  et 
Citté  de  Paris  el  Isle  de  France,  el  par  les  Prévost 
des  Marchons  et  Eschevins,  Colonne!:,  Cappitaines, 
Bourgeois  de  sadicte  bonne  Ville  de  Paris ,  eslnu  par 
Sa  Majesté  pour  son  service,  conservation  de  sadi:te 
Ville  el  repos  des  Bourgeois  d'icelle  soubz  son  obéis- 
sance. 

I  3  septembre. 
Premierkmest  : 

-Que  les  Cappilaines  et  Lieutenans  des  Dixaines 
de  ladicle  ville  et  faulxbourgs  seront  clioi.sis  et  esleuz 
comme  ilz  ont  esté  cy  devant  par  Sadicte  Majesté  ou 
par  aullre  représentant  .sa  Personne  au  gouvernement 
de  ladicle  Ville;  lesquelz  feront  le  .serment,  es  mains 
du  Roy  ou  de  mondict  Seigneur  le  Gouverneur,  et  en 
l'absence  du  Roy  et  de  mondict  Seigneur  le  Gouver- 
neur, feront  ledict  serment  par  devant  lesdictz  Pré- 
vost des  .Marchans  et  Eschevins  selon  la  forme  pres- 
cripte  par  l'Ordonnance. 

9. 

"Après  que  lesdictz  Cappilaines  et  Lieutenans  au- 
l'ont  esté  esleuz  et  faict  le  serment  comme  dessus,  sera 


donnée  l'enseigne  par  le  capitaine  à  tel  que  hou  hiy 
semblera,  et  il  choisira;  lequel  porte  enseigne  ainsy 
choisy  .sera  tenu  l'accepter,  encoros  qu'il  ayt  cy  de- 
vant commandé  en  aullre  degi-é.  Ce  faict,  lesdictz 
Cappilaines,  Lieutenans  el  Enseignes,  cnseniblemenl 
les  Cinquanleniers  etDixiniers  appeliez,  feront  faire 
description  de  tous  les  chefz  d'hostel  et  locataires 
des  maisons  de  leur  Dixaine. 

3. 

«Et  pour  ccst  effect,  yront  eulx  mesmes  en  per- 
sonne par  toutes  les  maisons  de  leur  Dixaine,  où  ilz 
feront  description  et  roolle  contenant  les  noms, 
surnoms  et  quallitez  de  tous  les  maiftr.s  el  servi- 
teurs pouvans  porter  armes;  et  .s'il  y  en  a  anl- 
cuns  qui  n'avent  armes  convenables,  lesdielz  Cappi- 
laines, Lieutenans  et  Enseignes  leur  enjoindront 
d'en  aciiepler  de  la  sorie  qu'il  leur  fauldra,  .selon 
qu'ilz  verront  estre  nécessaire,  soit  corselet  et 
picque,  morion  et  harquebuze,  adin  que  la  Compa- 
gnie soit  garnie  d'armes  comme  il  sera  besoing. 


ffLe  cappitaine  choisira  les  srrgens  de  bande  qui 
porteront  la  hallebarde  pour  conduire  la  Compagnie, 


>'*  l>e  celle  solennité,  il  est  l'ait  mention  par  deux  fois  dans  les  Registre»  capilulaires  de  rÉglIse  de  Paria.  Elle  est  d'abord  an- 
noncée dans  le  procès-verl)al  dn  cbapilre  tenu  le  vendredi  1 1  septendtre;  puis  elle  est  inscrite  à  sa  dalo,  le  dimanche  suivant,  sous 
la  rubri(|ue  :  De  $olemni  Proce»»ione  ad  Sanclam  Capellam.  Malheureusement  nous  n'avons  pas  le  détail  de  la  cérémonie,  que  le 
scribe  avait  annoncé  en  ces  termes  :  (Àim  eccletiis  el  concenlibus  exempli»  ciijus  arda  tequitur;  or  les  deux  pages  qui  devaient  être 
remplies  par  cette  relation  sont  restées  en  titane  {Archive»  nationale»,  Lt..  iC'i  :  Regittrum  conclusioniim ,  cotlationum  et  alioium 
getlonim  venerabilU  Capituli  Pariâienti»  [i583-i587],  piges  loho  et  lo'ia). 
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et  nommera  les  caporaulx  qu'il  trouvera  les  |)lus  ca- 
pables; lesquelz  auront  vingt  hommes  soubz  leur 
escouade,  et  aura  chacun  sergent  deux  escouades.  Et 
quand  le  capitaine  aura  besoing  d'assembler  ses  ser- 
gens,  il  adverlira  ses  lieulenans  et  enseignes  pour 
commander  aux  sergens  d'assembler  les  caporaulx  ad 
ce  quilz  aient  à  assembler  leurs  escouades,  pour  eulx 
trouver  tous  ensemble  devant  le  logis  dudict  capitaine. 

5. 

rt  Après  que  la  Compaignie  sera  dressée,  le  capi- 
taine les  fera  venir  arme's  devant  son  logis,  pour 
faire  monstre  dans  la  Dixaine  ou  Quartier,  comme 
il  advisera.  Et  prendra  garde  à  ceulx  qui  auront 
armes  pour  l'aire  service;  et  ceulx  qui  n'en  auront  ou 
qui  ne  seront  bien  armés,  les  contraindra  d'achepler 
armes  convenables  selon  leurs  facultés  et  moyens. 

6. 

«Seront  tenus  tous  chefz  d'hostel,  chambellans 
et  aultres,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ilz 
soient,  d'assister  en  personne  aux  gardes  tant  de  jour 
que  de  nuict,  sans  qu'il  y  en  ayt  aulcun  exempt, 
sinon  en  cas  de  malladie  ou  aultre  excuse  qui  sera 
trouvée  légitime  par  Icdict  S'  Prévost  des  xMarchans 
et  Eschevins;  et  neantmoings  seront  tenus  les  excusés 
qui  auront  quelques  moyens,  y  envoyer  personnes 
capables  et  bien  armées;  desquelles  personnes  les- 
dietz  excusés  seront  responsables. 


trEt  adîn  que  les  commandemens  du  Roy  soient 
plus  facilement  exécutés,  les  Cappitaines  et  Lieule- 
nans de  chacun  quartier  de  ladicte  ville  et  faulx- 
bourgs,  esliront  pour  colonnel  ung  des  cappitaines 
de  leurdict  quartier,  advenant  vaccance  de  la  place 
de  ceulx  qui  sont  à  présent  esleuz,  soit  par  mort, 
changement  de  quartier  ou  aultrement.  Ausquelz 
Colonnelz  seront  adressées  par  ce  moyen  par  escript 
les  Mandemens  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  pour  advertir  tous  les  aultres 
Cappitaines  du  quartier  par  ung  des  sergens  de 
bande  de  sa  Compagnie;  lequel  sergent  monstrera 
ledict  Mandement  ausdictz  Cappitaines,  affin  que, 
par  seize  Mandemens  adressés  aux  seize  Colonnelz, 
tous  les  Capitaines  de  ladicte  ville  et  faulxbourgs 
soient  advertis  de  ce  qu'ils  auront  à  faire. 


f-Lesdiclz  Colonnelz  esleuz,  comme  dict  est,  par 


[1687] 

lesdictz  Cappitaines  et  Lieutenans,  seront  respectés 
comme  chefz  des  armes  en  leur  quarlier;  et  auront 
l'œil  et  soing  sur  les  aultres  cappitaines  et  chefz  de 
bandes  de  leursdictz  quartiers;  et  se  conduiront  avec 
eulx  en  toute  douceur  et  honnesteté.  Et  seront  tenuz 
lesdictz  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  eulx 
trouver  en  la  chambre  des  Cappitaines  de  i'Hostel  de 
Ville,  pour  adviser  avecq  lesdictz  S"  aux  affaires  qui 
se  présenteront,  et  pour  entendre  desdictz  S"  s'il  leur 
plaist  auicune  chose  ordonner  pour  le  bien  et  repos 
de  ladicte  ville  et  faulxbourgs. 


trLc  Roy  veult  et  ordonne  que  de  toutes  plainttes, 
doléances  et  dilTerens  pour  raison  des  faultes  et  delictz 
qui  adviendront  en  ladicte  ville  et  faulxbourgs  pour 
le  faict  des  armes,  tant  de  jour  que  de  nuict,  la 
congnoissance  [en  sera]  ausdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  privativemenl  à  tous  aultres  juges, 
pour  en  advertir  Sa  Majesté  ou  Monsieur  le  Gouver- 
neur, si  le  cas  le  mérite.  Et  sont  faictes  deffences  à 
tous  bourgeois  et  aultres  personnes  eulx  poursuivre 
ailleurs  pour  raison  de  ce  que  dessus. 

10. 

r  Pourront  touteffois  lesdictz  Capitaines congnoistre 
desdictes  faultes  et  delitz,  et  niuloter  les  delinquans 
jusques  à  la  somme  d'ung  escu  sol[eil]  et  au  des- 
soubz,  et  faire  exécuter  les  Ordonnances  par  les  ser- 
gens de  bandes  ou  ceulx  de  ladicte  Ville  comme  ilz 
adviseront. 

Pora  LES  GUETZ,  GABDES  ET  SENT1NELl[es].     • 

1 1. 

f- Lesdictz  guetz,  corps  de  gardes  et  sentinelles  se 
feront  par  les  Dixaines,  ainsy  que  de  coustume, 
jusques  ad  ce  que  par  le  Roy  aultrement  en  soit  or- 
donné. 

19. 

et  Et  pour  faire  lesdictz  corps  de  gardes,  seront 
choisiz  les  lieulx  les  moings  incommodes  en  chas- 
cune  Dixaine,  aux  despens  de  ladicte  Dixaine;  et, 
oîi  ilz  ne  trouveront  lieu  commode  sur  le  publicq, 
en  la  maison  d'un  des  bourgeois  d'icelle  par  l'advis 
du  Colonnel  du  Quartier  et  du  Cappitaine  de  ladicte 
Dixaine.  Et  sera  tenu  ledict  bourgeois  accommoder 
ledict  corps  de  garde  en  sadicte  maison,  en  le  payant 
du  loyer  de  son  lieu  ou  place,  selon  qui  sera  trouvé 
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raisoimablo,  aux  despens  d'icellc  Dixainc;  cloullifi, 
sera  iedict  bourgeois  excuse'  de  la  garde  (aut  de  jour 
que  de  nuict,  en  récompense  de  rinconimodilé  qu'il 
souffrira  en  sadicte  maison. 
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sa  plainlte  et  rapport  ausdictz  S"  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins.  De  laquelle  ronde  particulière 
seront  excusez  ceulx  qui  seront  appeliez  à  la  ronde 
et  patrouille  generalle  de  ladicte  ville. 


n  Chacun  jour  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  feront  seize  bulletins,  cloz  et  scellés  du  scel  de 
la  Ville,  dedans  chascun  desquelz  sera  escript  le  mot 
du  guet;  et  seront  portés  lesdictz  bulletins  par  deux 
clercs  des  Capitaines  de  la  Ville  aux  seize  Colonnelz, 
on  la  maison  desquelz  un  des  sergenlz  de  chacune 
Compagnie,  qui  entrera  en  garde,  sera  tenu  prandre 
le  mol  du  guet  qui  luy  sera  par  Iedict  Colonnel  haillé 
par  escript  en  ung  petit  bulletin  cacheté  du  cachet 
dudict  Colonnel,  pour  le  porter  à  son  Cappitaine. 

i4. 

rEn  faisant  l'assiette  du  guet,  le  Cappitaine  ou 
iceluy  qui  commandera,  fera  deffences  bien  expresses 
de  tirer  auicun  coup  d'harquebouse,  pislolle  ou  pis- 
tollet,  sinon  en  cas  de  neressilé  :  sur  peine  de  pugni- 
tion  corporelle  et  de  pri>ion.  Et  ceulx  qui  prendront 
querelles  esdictz  corps  de  garde,  seront  à  l'instant 
envoyés  prisonniers  et  dépossédés  de  leurs  armes, 
pour  estre  pugnis  et  cbastiez  selon  que  le  cas  le 
requerra, 

I  h. 

r Seront  faictes  les  rondes  et  patrouilles  à  cheval 
par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  ou  parl'ung 
des  quatre  Eschevins,  et  après  culx  paries  Colonnelz, 
chacun  en  leur  tour,  selon  l'ordre  qui  sera  dressé  à 
i'Hostel  de  Ville;  lesquelz  choisiront  ung,  deux  ou 
trois  Cappitaines  do  leurs  (juarlicrs  avecq  nombre 
suffisant  de  leurs  bourgeois;  et  manderont  à  ceulx 
qui  auront  chevaulx,  de  les  assister.  Et  s'assembleront 
lesdictz  mandez  devant  le  logis  dudict  S'  Prévost  ou 
de  l'ung  desdictz  Eschevins  ou  Colonnels,  qui  feront 
lesdictcs  patrouilles,  à  telle  heure  qu'il  sera  advisé 
par  mesdiclz  S"  de  la  Ville  ou  selon  le  commande- 
ment qu'ilz  auront  du  Roy  ou  de  mondict  S' le  Gou- 
verneur. 

iG. 

-Et  neantmoings  fera  chacun  cappitaine  à  son 
tour  la  ronde  à  son  quartier;  et  des  faultes  (|u"ilz 
trouveront,  en  advertira  son  colonnel  pour  en  faire 


'7- 
trLes  corps  de  gardes  et  sentinelles  ne  seront  le- 
vées sinon  après  le  poinct  du  jour  :  de  quoy  sera 
prins  garde  par  ceulx  qui  feront  les  rondes  el  pa- 
trouilles; lesquelz  partiront  plus  lard  et  continueront 
Icursdictes  rondes  et  patrouilles  jusques  au  poinct 
du  jour. 

i8. 

tr  Les  Cappitaine >  des  faulxbourgs  feront  semblable 
garde  la  nuict;  el  les  plus  proches  du  bout  des  faulx- 
bourgs poseront  leurs  sentinelles  aux  champs;  et 
ceulx  de  devant  à  la  contre  escharpe  poseront  les 
sentinelles  es  advenues  qu'ilz  verront  les  plus  néces- 
saires, pour  escouler  s'il  y  arrive  quelc'un.  Et  pour 
contenir  ung  chacun  en  son  C  debvoir,  feront  les 
Cappitaines  et  chefz  de  bandes  des  faulxbourgs  les 
rondes  et  patrouilles,  chascun  à  son  tour,  en  la  l'orme 
cy  dessus. 

«Etd'aultant  que  l'une  des  principalles  gardes  de 
ce»te  ville  consiste  au  dehors,  ceulx  qui  seront  du 
guet  près  et  le  long  des  rempars  metteront  de  cha- 
cune Dixainc  deux  de  leurs  hommes  hors  de  leurs 
corps  de  garde;  lesquelz  demeureront  une  heure  en- 
tière sur  le  rempart,  ou  dans  une  sentinelle  ou  loge 
estant  dans  iceluy,  pour  veoir  songneusement  s'il 
y  auroit  quelqui'[s]  gens  aux  champs,  dans  le  fossé 
ou  le  long  des  murailles,  tant  par  dehors  que  par 
dedans;  et  en  ce  cas,  en  advertir  leurs  corps  de  garde. 
Et  neantmoings  ne  pourront  partir  desdictz  rempars, 
sentinelles  ou  loges,  jusques  à  ce  que  leurs  Cappi- 
taines ou  ceulx  qui  commanderont  aux  corps  de 
garde  les  en  aient  ostez  et  y  aient  menez  d'aultres 
en  leur  lieu  :  sur  peine  de  pugnition  corporelle.  Aussy 
ne  pourront  lesdictz  Cappitaines  el  leurs  gens  qui 
seront  du  guet  près  et  le  long  des  rempars,  en  partir 
jusques  à  soleil  levant. 

90. 

(tEst  delTendu  à  toutes  personnes,  de  quelque 
qualité  que  ce  soit,  de  ne  porter  par  ceste  ville  de 


Au  Rogislre,  par  inadvertance  :  en  $oil. 
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Paris  liarquebouzc,  pislolle  ou  pistolet  ny  aullres 
armes,  depuis  que  le  premier  juet  sera  assis  :  sur 
peine  de  confiscation  desdicles  armes,  et  de  piison, 
encore  que  ceulx  qui  les  porteront  aient  lumière, 
fors  et  excep'.é  ceulx  qui  auront  le  mol  du  guet; 
lesquclz  passeront  en  toute  liberté,  pourveu  que 
contre  euix  n'y  ayt  aulcun  soiipson,  auquel  cas  de 
soupson,  ilz  seront  conduiclz  de  Dixaine  en  Dixaiiie 
jusqucs  au  lieu  de  leur  demeure  ou  ceulx  qui  s'ad- 
voueront  de  coujjnoissance,  lesquelz  seront  sembla- 
blemeut  conduictz  de  Dixaine  en  Dixaine  jusqucs 
au  lieu  dont  ilz  s'advoueront,  encores  qu'ilz  n'aient 
le  mot  du  guet. 

Pour  la  garde  des  portes. 

21. 

«Sa  Majesté  veull  et  ordonne  que  tous  bourgeois, 
cliefz  d'hostel  et  aultres  ayans  pouvoir  et  puissance 
de  porter  armes,  aillent  en  personne  ou,  en  cr.s 
d'excuse  légitime,  comme  il  a  été'  dicl  cy  dessus, 
envoient  personnes  cappables  et  suffisantes  au  guet 
et  gardes  des  portes  qui  leur  seront  ordonnés  et 
commandés  par  leurs  Cappitaines,  Lieutenans  et  En- 
seignes :  à  peine  d'ung  escu  d'amende  pour  la  pre- 
mière fois,  qui  doublera  à  la  deuxiesme,  et  à  la 
troisiesme  par  prison  de  vingt  quatre  lieures;  les- 
dictes  amendes  applicables  aux  frais  et  nécessitez 
des  corps  de  gardes,  et  pour  lesquelles  amendes  ilz 
seront  conirainct  par  les  exécutoires  des  Prévost  des 
Marclians  et  Eschevins,  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  quelconques,  ou  par  les  exécutoires  des 
Cappitaines  au  cas  que  l'amende  n'excède  ung  escu, 
qui  seront  exécutées  par  les  sergens  de  leurs  Dixaines 
ou  sergent  de  ladicte  Ville,  comme  il  plaira  ausdictz 
(lappitaiucs. 

22. 

"Durant  le  mois  d'Octobre,  les  portes  de  ceste 
ville  seront  ouvertes  à  six  beures  du  matin  et  fermées 
à  sept  heures  du  soir;  et  durant  les  mois  de  No- 
vembre, Décembre  et  Janvier,  seront  lesdictes  portes 
ouvertes  à  sept  heures  du  matin  et  fermées  entre 
cinq  et  six  du  soir. 

93. 

fEt  ne  pourront  les  Quarteniers  faire  ouvertures 
desdictes  portes  que  premièrement  ceulx  qui  entrent 
en  garde  du  jour  n'y  soient  arrivez;  et  quand  aux 
Capitaines  qui  auront  faict  la  garde  de  la  nuict  près 
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lesdictes  portes,  ilz  feront  tenir  quelque  nombre  de 
leurs  bourgeois  en  armes  près  lesdictes  portes  jusques 
à  l'ouverture  d'icelles.  Laquelle  ouverture  sera  com- 
mencée par  le  guichet,  et  fera  le  Capitaine  ou  chef 
qui  entrera  en  garde,  sortir  trois  ou  quatre  de  ses 
gens  dehors  par  ledict  guichet  pour  veoir  s'il  y  aura 
poinct  quelque  gens  de  mauvaise  volonté. 

ùli. 

trLe  Roy  cnjoinct  à  ceulx  qui  feront  la  garde  du 
jour  desdictes  portes,  y  demourer  nonobstant  (ju'elles 
soient  formées,  jusques  ad  ce  que  la  garde  de  nuicl 
soit  assize;  en  sorte  que,  demeurant  ladicte  garde 
de  nuict  reiglée  comme  il  est  déclaré  cy  dessus, 
soient  lesdictes  portes  tousjours  bien  gardées,  tant 
de  jour  que  de  uuict. 

25. 

trSera  prins  garde  que  les  chariotz  et  charettes 
qui  voukiront  entrer  dedans  la  ville  ou  qui  en  voul- 
dront  sortir,  entrent  et  sortent  l'ung  après  l'aultre,  cl 
quilz  ne  facent  aulcung  séjour  entre  deux  portes  ny 
sur  le  pont  levis. 

sG. 

r  Auparavant  que  fermer  lesdictes  portes,  le  Ca- 
pitaine eu  chef  de  la  Conij)agnie  fera  sonner  le  ta- 
bourin  hors  ladicte  porte  pour  adverlir  ceulx  de 
dehors  qui  vouldront  entrer  en  ladicte  ville. 


trEl  d'aullanl  que  le  service  du  Roy  requiert  de 
faire  sortir  ou  entrer  pacquelz  ou  courriers,  le  Quar- 
tenier  demourera  la  nuict  à  coucher  sur  la  porte 
Saincl  Jacques,  et  l'aultre  Quartenier  sur  celle  de 
Sainct  Denis,  qui  sont  les  deux  seulles  portes  par 
lesquelles  l'on  f.iict  entrer  et  sortir  de  nuict,  ayant 
seullement  la  clef  du  guichet  sans  qu'il  y  puisse 
garder  la  clef  de  la  grande  porte;  lequel  guichet 
sera  seullement  ouvert  en  cas  susdict  et  non  la  grande 
porte,  près  que  ledict  Quartenier  de  dessus  les  portes 
aura  demandé  qui  veult  entrer  ou  sortir.  Et  ne  faire 
lesdictz  Quarteniers  aulcunes  ouvertures  sans  en  ad- 
verlir le  prochain  corps  de  garde  desdictes  portes, 
pour  estre  assistés  de  quelques  forces;  et  sortiront 
dehors  deux  ou  trois  dudicl  corps  de  garde  pour  re- 
congnoistre  ceulx  qui  demanderont  à  entrer. 

a8. 
rLes  forains  arrivans  en   ladicte  ville,  porlans 
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armes  ou  non,  seront  interroge's  par  ie  cappitaine 
ou  chef  commandant  en  ladicle  porte  ou  par  aultre 
ayant  la  charge  du  chef,  du  lieu  dont  ilz  viennent, 
quelz  affaires  ilz  ont  dans  la  ville,  et  oh  ilz  yront 
loger;  et  seront  leurs  armes  retenues  aux  corps  de 
garde  pour  eslre  délivrées  aux  hosles  oii  lesdictz  fo- 
rains yront  loger,  les  venant  quérir  audict  corps  de 
garde;  desquelles  armes  lesdictz  hostes  se  chargeront 
et  prometteront  ne  les  rendre,  sinon  lorsque  lesdictz 
forains  vouldront  sortir  hors  ladicte  ville  :  sur  peine, 
ausdictz  hostes,  de  dix  escus  d'amende;  et  pour  les- 
dicU  forains,  de  confiscation  desdictes  armes. 

29. 

trSera  prins  garde  aux  portes  qu'il  ne  soit  trans- 
porté aulcunes  armes  hors  d'icelles  ny  aulcunes 
pouldres  à  canon,  sans  passeport  de  mondict  Sei- 
gneur le  Gouverneur,  dudict  Prévost  des  Marchans 
ou  lung  desdiclz  Eschevins;  et  seront  fouillez  les- 
dictes  personnes  entrans  ou  sorlans  de  ladicte  ville, 
ensemble  des  coches  et  chariotz. 

3o. 

rr Seront  faicles  deffences  à  tous  hostelliers,  ta- 
verniers,  cabaretiers  etaullres  personnes,  de  quelque 
<|ualitë  et  condition  qu'ilz  soient,  tant  de  la  ville 
que  des  faulxbourgs,  de  ne  loger,  recevoir,  ne  re- 
tirer en  leurs  hostelleries,  maisons,  chambres  ou 
aultres  lieulx,  aulcunes  personnes  suspectez  de  la 
Nouvelle  Opinion  et  de  mauvaise  volonté  contre  le 
Roy  et  ladicte  Ville  :  sur  peine  d'en  respondre  en 
leurs  noms,  et  d'amende  pécuniaire  et  perquisition 
corporelle,  s'il  y  eschet.  Et  est  enjoinct  ausdictz  hos- 
telliers, sur  pareilles  peines,  de  venir  par  chacun 
jour  vers  les  Capitaines  de  leur  Dixaine,  dire  les 
noms  et  surnoms  des  hostes,  tant  de  pied  que  de 
cheval,  qui  viendront  loger  et  se  retireront  en  leurs- 
dicles  hostelleries,  tavernes,  cabaretz  ou  maisons, 
et  de  quelz  lieulx  leursdictz  hostes  viennent,  et  où 
ilz  vont,  et  l'occasion  et  affaires  qui  les  amènent  en 
reste  ville,  et  de  quelles  armes  ilz  sont  garniz;  dont 
lesdictz  hostelliers  et  cabaretliers  ou  aultres  seront 
tenuz  faire  bon  registre  :  le  tout  sur  peine  de  vingt 
escus  d'amende  pour  la  première  fois;  et  de  qua- 
rante escuz  pour  la  seconde;  et  de  pugnition  corpo- 
relle, s'il  y  eschet. 

3i. 

cEt  oullre,  sera  faicte  recherche  exacte  par  toutes 
les  Dixaines,  à  mesme  jour  et  heure,  par  les  Cap- 
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pitaines,  Lieutenans  et  Enseignes,  toutes  les  fois 
qui  leur  sera  mandé  par  lesdictz  S"  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  dont  ilz  seront  tenuz  faire 
procès  verbal  qu'ilz  envoyèrent  ausdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins. 

32. 

ttEt  pour  obvier  aux  émotions  populaires,  sédi- 
tions et  meurtre?,  le  Roy  veult  et  enjoinct  aux  Colon- 
nelz  des  Quartiers  de  ladicte  ville  et  Cappitaines 
des  Dixaines  d'icelle,  que  :  suivant  les  Mandemens 
qui  seront  faictz  et  envoyés  par  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ausdictz  Colonnelz,  si  le  cas 
y  eschet  (que  Dieu  ne  veuille  !  ) ,  lesdictz  Cappitaines , 
chacun  en  son  tour,  soient  tenuz  mettre  et  asseoir 
guet  et  garde  de  jour  par  ladicte  ville,  jusques  au 
nombre  de  vingt  hommes  par  chacun  jour  en  chacun 
des  seize  Quartiers,  et  ung  caporal  avecq  eulx,  si  le 
Capitaine,  Lieutenant  ou  Enseigne  n'y  peulvent  estre 
eulx  mesmes  en  personne;  lesquelz  se  promèneront, 
yront  et  viendront  par  les  Quartiers,  sans  sortir  ny 
passer  oullre  iceluy,  si  n'est  en  cas  de  nécessité.  Et 
neantmoings  seront  tenus  les  aultres  Cappitaines, 
Olliciers  et  Bourgeois  de  chacun  Quartier  de  ladicte 
ville  avoir  leurs  armes  prestes  en  leurs  maisons,  ou- 
vrouers  et  boutiques  au  lieu  plus  proche  de  la  rue, 
pour  donner  secours  à  ceulx  qui  seront  en  garde,  s'il 
y  eschet.  Et  sitost  que  les  dcssusdictz  seront  advertis 
desdicles  émotions,  ilz  se  transporteront  en  dilligence 
des  lieulx  oîi  elles  se  feront  pour  les  empescher  et 
se  saisir  des  personnes  qui  feront  lesdictes  séditions, 
émotions  ou  meurtres,  de  quelque  estât  ou  qualité 
qu'ilz  soient;  et  iceulx  mèneront  prisonniers  es  plus 
prochaines  prisons,  pour  leur  estre  leur  procès  faict 
et  parfaict  sommairement.  Et  pour  l'élection  de  ce- 
luy  desdictz  Cappitaines  qui  commencera  à  faire  la- 
dicte garde  en  chacun  des  seize  Quartiers,  et  ainsy 
après  en  ordre,  s'assembleront  desdictz  Cappitaines 
ou  logis  de  leur  Colonnel ,  ledict  cas  advenant  ;  et  la- 
dicte élection  faicte,  feront  ung  roole  de  l'ordre  cl 
rang  auquel  chacun  d'eux  debvra  aller  à  ladicle  garde 
et  icelle  fere. 

Pour  les  alabhes. 

33. 

cS'il  advenoit  quelque  alarme  de  jour  ou  de  nuict 
en  ladicte  ville,  les  Colonnelz  au  Quartier  desquelz 
lesdicles  alarmes  surviendront,  seront  tenuz  en  ad- 
vertir  promplement  et  en  toute  dilligence  mondict 
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Seigneur  le  Gouverneur  et  lesdictz  S"  Prévost  des 
Marchanset  Eschevins,  pour  y  pourveoir. 

ff  Et  neanlmoings  advenant  allarines,  ies  Coloneiz 
avecq  les  Cappitaines  particuliers  de  leurs  Quar- 
tiers et  Bourgeois  de  chacune  Dixaine,  seront  tenuz 
eulx  trouver  es  places  cy  après  nommez, 


REGISTRES  DU   BUREAU  [1687] 

Le  quartier  du  Goixt*',  le  quartier  de  Choilly,  le 
quartier  de  Danetz,  à  la  place  de  Grève'*'; 

Le  quartier  de  Parfaict,  au  parc  des  Tour- 
nellesW; 


C'est  assavoir  : 

Le  quartier  de  Cosme  Carrel  (•',  à  la  place  Mau- 
bert; 

Le  quartier  de  Huot,  au  pont  S'-Michel; 

Le  quartier  de  Guerrier,  au  Marche'  Neufî^'; 

Le  quartier  de  Parlan,  le  quartier  de  Durantel, 
à  la  porte  de  Paris  (^'; 

Le  quartier  de  Bourgeois,  à  Sainct  Innocent'*'; 

Le  quartier  de  Canaye,  à  la  Croix  du  Tirouer'^'; 

Le  quartier  de  Lambert,  le  quartier  de  Bourlon, 
le  quartier  de  Beausse,  aux  Halles; 

Le  quartier  du  Conle'''',  au  cymeticre  Saincl  Ni- 
colas ("'  ; 


nelles  ^  ; 

Le  quartier  de  Charpentier,  au  rymetiere  Sainct 
Jehan  (">). 

34. 

tf  I^t  affin  que  les  Regleniens  susdictz  réussissent 
à  quelque  bon  effecl,  pour  l'honneur  de  Dieu,  ma- 
nutention de  la  Religion  catholique,  apostolique  et 
romaine,  service  du  Roy  et  conservation  de  ladicte 
Ville,  sera  la  messe  des  Capitaines  continue'e  à  célé- 
brer les  premiers  dimanches  des  moys'"'. 

35. 

tf  Est  enjoinct,  par  le  Roy  et  mondict  Seigneur  le 
Gouverneur,  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  tenir  la  main  ad  ce  que  les  susdictes  Ordon- 
nances soient  gardées,  observe'es  et  exécutées,  no- 


l'I  Cosnic  Carrei,  cinquantenier,  exerçait  provisoirement  l'olTicc  de  Quartenier  en  remplacement  de  Kerver  11  (voir  le  tome  VIII 
des  Re^rMres,  page  356,  note  i). 

<-'  Le  Marché  Neuf  en  la  Cité  s'étendait  depuis  le  portail  do  Saint-Germain-le-Vieil  jusqu'au  débouché  actuel  du  pont  Sainl- 
Michei.  Sur  son  emplacement  on  ouvrit  d'abord  une  rue,  dite  du  Marché-Neuf,  qui  fut  supprimée  avec  d'autres  voies  lors  de  la  con- 
struction du  quai  du  même  nom  commencé  en  1785,  lequel  s'étend  du  Petit-Pont  et  de  ia  rue  de  la  Cité  au  pont  Saint-Michel  et  au 
boulevard  du  Palais.  L'installation  du  marché  ne  remonte  pas  plus  haut  que  la  fin  du  xiv'  siècle,  puisque  cette  partie  du  sol  de  la 
(^ité  est  mentionnée  à  l'état  de  place  dans  un  document  de  1867  (Piganiol  de  La  Force,  Description  de  Paris,  tome  VII,  page  ioy; 
—  Nomenclature  des  Voies  publiques  et  privées  de  la  Ville  de  Paris,  édition  de  1891,  page  886;  —  Recueil  des  Lettres  patentes, 
Ordonnances,  Décrets  et  Arrêtés  concernant  les  Voies  publiques ,  i886,  in-4°,  pages  327  et  260). 

'')  La  Porte  ou  mieux  l'Apport  de  Paris,  place  située  dans  le  prolongement  de  la  rue  Saint-Denys,  entre  le  Châfclet  et  la  rue  Saint- 
Jacques-la-Boucherie,  à  peu  près  sur  l'emplacement  de  la  partie  septentrionale  de  la  place  actuelle  du  Chàtelet  {Notnenclalure.  . ., 
pages  683,  760 ). 

'''  L'église  Sainct  Innocent,  ou  mieux  des  Saints  Innocents,  était  située  rue  Saint-Denys;  elle  était  entourée  d'un  charnier  célèbre 
dans  l'histoire  de  Paris,  sur  l'emplacement  duquel,  après  sa  suppression  en  1786,  fut  ouverte  la  rue  actuelle  des  Innocents.  —  La 
dénomination  plus  ancienne  de  ttrue  des  Saincts  Innocents»  s'appliquait  jadis  à  la  partie  do  la  rue  Saint-Denys  comprise  entre  la 
place  du  Chàtelet  et  la  rue  aux  Ours  {Nomenclature.  .  .,  pages  809  et  766). 

'''  La  ù'oix  du  Tirouer,  Tiroir,  plus  anciennement  Trahoir,  se  dressait  en  l'un  des  carrefours  do  la  partie  de  la  rue  actuelle 
Saint-Honoré  comprise  entre  la  rue  des  Prouvaires  et  la  rue  de  l'Oratoire.  L'existence  de  ce  monument  est  constatée  par  des  docu- 
ments remontant  à  la  première  moitié  du  xin'  siècle  (Nomenclature.  .  .,  pages  697,  706). 

'"  Sic,  pour  de  Le  Conte,  de  Le  Goix.  —  Pareille  observation  a  déjà  été  relevée  au  tome  VU  des  Registres,  page  286, 
note  1 . 

'''  Le  cimetière  Saint  Nicolas  des  Champs  (plutôt  que  Saint  Nicolas  du  Chardonnel),  dans  la  rue  de  ce  nom,  vis-à-vis  la  maison 
des  Carmélites  de  la  rue  Chapon.  La  rue  du  cimetière  Saint -Nicolas,  dont  l'existence  est  constatée  en  1320,  allait  de  la  rue  Beau- 
bourg à  la  rue  Saint-Martin;  en  i85i,  elle  perdit  son  nom  particulier  pour  n'être  plus  que  la  prcdongalion  de  la  rue  Chapon  (Piga- 
niol, ibid.,  page  355;  —  Nomenclature. .  .,  page  128;  —  Recueil.  .  .,  pages  96,  354). 

<•>  La  Place  de  Grève  est  devenue  la  place  de  l'Hotel-de-Ville. 

"'  Le  Parc  des  Tournelles,  dépendance  de  l'hôtel  royal  du  même  nom,  abandonné  depuis  i559  à  la  suite  du  tournoi  dans 
lequel  Henri  II  fut  blessé  mortellement,  avait  été  définitivement  aliéné  par  lettres  patentes  du  28  janvier  i564  (cf.  le  tome  VII  des 
Registres,  page  108,  note  1).  Le  nom  de  rue  des  Tournelles  est  porté  par  une  voiepubKque  longeant  la  façade  ori«itale  de  l'ancien 
parc  royal. 

""'  Une  partie  de  l'emplacement  du  Cimetière  Saint  Jehan,  dit  aussi  Place  du  vieux  cimetière  Saint  Jean  et  Place  du  marché  Saint 
Jean,  est  occupée  par  la  rue  de  Rivoli;  une  autre,  par  l'amorce  actuelle  do  la  rue  Bourg-Thibourg  sur  ladite  rue  de  Rivoli  {No- 
menclature. . .,  page  780). 

I'"  Le  paragraphe  34  est  la  reproduction  textuelle  d'un  article  de  I'Ordre  et  Reglkiikiit,  promulgué  le  i4  avril  1687  :  voir 
ci-dessus  page  4  3  avec  l'observation  consignée  à  la  note  1 . 
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nobstant  opposition  ou  appellations  quelconques;  et 
de  pugnir  les  eonlrevenans  à  iceile,  selon  que  le  cas 
le  requerra  :  dont  ilz  sont  chargez,  sur  peine  de  s'en 
prendre  à  eulx. 
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ffFaict  à  Paris,  le  Roy  estant  en  son  Conseil,  le 
xn  Septembre  mil  cinq  cent  quatre  vingtz  sept,  a 

Signé:  rrHENRY». 
Et  plus  bas  :  kPinartw. 


CXXVII.  —  Requeste  à  la  Court  de  Parlement  à  ce  qu'il  luy  plaise, 

EN  PROCEDANT  À  LA  VERIFF1CATI0N  DES  LeTTRES  PATENTES  DU  Roï 
POUR  LA  VENTE  À  FACULTÉ  DE  RACHAPT   PERPETUEL  JUSQU'À  LA  SOMME  DE  DIX   MIL   ESCUS  DE  RENTE 

SUR    LE   DOMAINE    DE    Sa   MaJESTÉ  , 

ET  ENCORE  POUR  LA  VENTE  JUSQU'À  TROIS  MIL  ESCUS  DE  RENTE  À  PRENDRE  SUR  LES  AYDES 

DES   ESLECTIONS   d'AmIENS  ET  DE   S'  JeAN   d'AnGELY, 

QUE  CE  SOIT  À  LA  CHARGE  QUE  LES  DENIERS   CY  DEVANT  ENGAGEZ   À  LADITE  ViLLE 

SERONT    PREALARLEMENT    PAYEZ. 

18  septembre  1587.  (Kol.  78  v°.) 


r  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  eu  communication  des  Lettres 
patentes  du  Roy  en  forme  de  Eddict,  données  à  Pa- 
ris, au  mois  d'Aoust  dernier  passé,  pour  la  vente  et 
allicnation,  à  faculté  de  rachapt  perpétuel,  jusques 
à  la  somme  de  dix  mille  escus  de  rente  du  domaine 
de  Sa  Majesté  restant  à  alliener  au  dedans  du  res- 
sort de  la  Court  de  Parlement  de  Paris;  et  encore 
[)our  la  vente  de  ladicle  faculté  de  rachapt  perpétuel 
jusques  à  trois  mil  escus  de  rente  par  chacun  an,  à 
prendre  sur  les  aides  des  élections  de  Xainttes  el 
Sainct  Jehan  d'Angely  :  le  tout  à  raison  du  denier 
douze  ; 

•r  Supplient  humblement  la  Court  que,  en  procé- 
dant à  la  vérification  desdictes  Lettres  et  où  il  luy 
plaira  icelles  veriiïicr,  ce  soit  à  la  charge  que  les  en- 
gaigemens  faictz  à  ladicte  Ville  seront  préalablement 


paiez  et  sans  préjudice  de  leurs  ypothecquos  pré- 
cédons, d'aultant  qu'il  y  a  allienation  faicte,  long- 
temps a,  à  icelie  Ville,  assavoir:  dudict  Domaine  du 
Roy  en  la  generallité  d'Amiens  jusques  à  la  somme 
de  treize  mil  six  cent  livres  tournoiz,  et  de  celuy  de  la 
generallité  de  Potiers  jusques  à  la  somme  de  six  mil 
livres  ;  et  pour  le  regard  des  aides  des  élections  de 
Xainttes  el  Sainct  Jehan  d'Angely,  n'en  est  auculne 
chose  speciallement  engaigé  à  ladicle  Ville;  mais  les- 
dictz  deux  engaigemens  sur  Amiens  et  Potiers  sont 
aussy  sur  les  deniers  tans  ordinaires  que  extraordi- 
naires des  Receptes  generalles,  en  laquelle  general- 
lité lesdictz  aydes  de  Xainttes  et  Sainct  Jehan  d'An- 
gely peulvent  estre  compris. 

irFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vendredy 
XVIII*  jour  de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cent  quatre- 
vingtz  sept." 


CXXVIII.  —  [Mandements  aux,Golonnelz  de  la  Ville,  pour  faire  recherche  des  soldatz, 

DES  VAGARONS,   ET   DE  CEULX  DE   LA  NoUVELLE   OpPINION, 

ET  POUR   LEUR   FAIRE    VUIDER    DE    LA  VILLE    ET    DES    FAULXROURGS 

DEDANS  VINGT   QUATRE   HEURES.] 

ao  septembre  1587.  (Fol.  79  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(•Monsieur  le  président  de  Thou,  Colonnel  au 
quartier  du  s"^  Biaise  Parlan,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  prions  fere  et  fere  faire  par  les  autres 
Capitaines,  Lioutenans  et  Enseignes  de  vostre  quar- 
tier, demain  six  heures  du  matin  précisément,  bonne 


et  exacte  recherche  par  toutes  les  maisons,  hostel- 
leries,  chambres  garnies  etaultres  lieux  dudict  quar- 
tier, de  tous  et  chacuns  les  soldats  vagabons  et  autres 
qui  y  seront  logez,  sans  moien  et  sans  adveu;  en- 
semble de  ceulz  de  la  Nouvelle  Oppinion  qui  n'ont 
obey  aux  Eddictz  du  Roy.  Et  si  aulcuns  en  trouvez, 
faictes  leur  commandement  de  vuider  de  cestedicle 
ville  et  faulxbourgs  dedans  vingt  quatre  heures  : 
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sur  peine  de  prison  et  pugnition  corporelle,  s'il  y 
escliet. 

rEt  oullre,  enjoignez,  sur  ladicle  peine,  à  tous 
hostellierset  autres  personnes  qui  logent  audict  quar- 
tier, de  perler  par  chacun  jour  à  leurs  Cappilaines 
les  noms  et  surnoms  de  ceulx  qu'ilz  logeront. 

(fEt  de  tout  faictes  dresser  procès  verbal,  que 


[1687] 

nous  apporterez  ou  envoierez  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  dedans  mercredy  prochain,  pour,  iceluy  veu, 
ordonner  ce  que  de  raison  :  vous  priant  n'y  vou- 
loir faillir,  le  tout  sur  l'exprès  commandement  du 
Roy. 

ftFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xx'  jour  de  Sep- 
tembre mil  cinq  cent  quatre  viaglz  sept.n 


CXXIX.  —  Assemblée  pour  h  «evision  des  taxes  de  deux  cent  mil  livres 

ACCORDEZ  AU  RoY  ET  LA  PROMPTE  LEVEE  DE   LADITTE   SOMME. 

s3  septembre  1587.  (Fol.  79  r°.) 


Du  vingt  trois"  jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq 
reut  quatre  vingtz  sept. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
ohans,  Eschevins  et  Depputez  parole  Roy,  pour  la 
revision  des  taxes  de  deux  cent  mil  livres  accordez  au 
Roy,  et  leve'e  prompte  de  ladicte  somme,  sont  com- 
paruz  Messieurs  : 

Prévost  des  Mabchans  : 
Hector,  s'  de  Perreuse. 

Eschevins  : 
de  Sainct  Yon,  Lugolly,  Le  Conte,  Bonnart. 

Conseillers  : 

de  Saint  Cire,  Michon,  Favyer,  de  Pleurre,  Le 
Lieur,  Oulier,  de  Paluau,  Le  Jay,  Boucher. 

Lecture  faicte  des  Lettres  patentes  et  missives  du 


Roy  et  de  la  Royne,  des O  jours  despre- 

sens  mois  et  an;  et  le  tout  mis  en  délibération,  a 
esté  arresté  et  conclus  suivant  la  Délibération  de 
l'Assemblée  du  treiz™"  jour  d'Aoust  dernier  '^1. 

et  Que  le  Roy  ou  Messieurs  de  son  Conseil  se- 
ront supplies  de  expédier  Lettres  adressans  ausdictz 
S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour  appeler 
Messieurs  les  Depputez  des  Conseillers  de  Ville, 
Court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court 
des  Aydes  et  Bourgeois;  pour  procedder  à  la  revi- 
sion, closture  et  arrestz  des  cottisations  de  ladicte 
somme  de  deux  cens  mil  livres,  le  plus  prompte- 
ment  que  fere  se  pourra,  ad  ce  que  la  levée  et  four- 
nissement d'icelle  sant  [sic)  puisse  faire  suivant  la 
volonté  de  Sa  Majesté  et  comme  ses  afferes  le  re- 
quiert. 

ff  Et  pour  cest  effect,  sera  pa=sé  oultre  à  ladicle  re- 
vision par  les  presens  en  ung  seul  Bureau,  pourvu 
qu'il  se  trouve  jusques  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
desdicts  S"  Depputez.  i> 


CXXX.    ORDONNA^CE    PORTANT    QUE    LES    PAUVRES    VALLIDES 

TRAVAILLANS  AUX  ASTELLIERS  DE  LA  ViLLE   SERONT  LICENTIEZ. 

a 6  septembre  1587.  (Fol.  80  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sur  la  remontrance  faicte  parM°  François  de  Vi- 
gny, Receveur  de  ladicte  Ville,  de  la  faulte  de  fondz 
estant  à  la  recepte  d'icelle  Ville  pour  le  paiement 
des  vallides  et  aullresqui  sont  emploiez  aux  asteliers 
de  ladicte  Ville,  tellemenl  qu'il  luy  est  deu  jusques 


à  la  somme  de  quatre  mil  escus  et  plus  de  deniers 
par  luy  avansez  pour  le  paiement  desdictz  vallides 
et  aultres  employez  ausdictz  astelliers,  tellemenl 
qu'il  ne  leur  peult  plus  faire  aulcun  paiement; 

(rEt  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville ,  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  : 

ftQue  pour  ung  lemps  et  jusques  ad  ce  que  les 
affaires  de  ladicle  Ville  le  permettent  el  qu'il  y  ait 


(')  Blanc  au  Registre;  la  date  du  quantième  manque,  mais  on  peut  la  fixer  très  approximativement  vers  le  20  septembre. 
''>  Voir  ci-dessus  art.  CVIIl. 
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fondz  à  la  recepte  d'iceUe,  que  lesditz  vallides  et 
autres  besongnans  ausdictz  atelliere  de  ladicte  Ville 
seront  le  jour  d'huy  licentiez. 
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«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  saniedy  vingt 


six"'  jour  de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingt  sept.D 


CXXXI.  —  [Mandemens  aux  Conseillers  pour  assister  à  une  Assemblée  de  Ville.] 

a8  septembre  1587.  (Fol.  80  r°.) 


tr  Monsieur  de  Bragelongne,  plaise  vous  trouver 
mercredy  prochain ,  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hos- 
tel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  et  mettre  fin  sur  les 
Lettres  patentes  du  Roy  tant  pour  la  constitution  de 
mil  escus  de  rente  sur  le  domaine,  dons  et  octrois 
de  ladicte  Ville,  pour  employer  aux  affaires  de  la 
guerre  que  pour  la  levée  de  douze  cens  pionniers, 
dont  nous  sommes  fort  pressez;  et  touttefois  pour 


leur  absence,  n'en  a  peu  estre  faicte  aulcune  reso- 
lution aux  trois  Assemble'es  dernières  W  :  et  par  tant 
vous  prions  n'y  vouloir  (iùllir. 

(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  xxvui'' jour 
de  Septembre  u  v"  nu"  vu. 

trLes  Prévost  des  MarchanselEschevinsdelaVille 
de  Paris, 

trTous  vostres.n 


CXXXII-CXXXIII.  —  Assemblée  pour  délibérer  sur  les  Lettres  pattestes  du  Roy, 

TANT  POUR  LA  CONSTITUTIO>  DE  MIL  ESCUS  DE  RENTE  SUR  LE  DOMAINE, 
DONS   ET    OCTROYS    DE    LA   ViLLE ,    QUE    POUR    LA    LEVÉE   DE    DOUZE    CEÏT   PIONNIERS  (■^). 

3o  septembre  1587.  (Fol.  80  v°.) 


Du  mercredy  xxx'  et  dernier  jour  de  Septembre 
mil  cinq  cent  quatre  vingt  sept. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicle,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  PrevosI  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour 
adviser  sur  les  Lettres  patentes  du  Roy,  tant  pour  la 
constitution  de  mil  escus  de  rente  sur  le  domaine, 
dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  pour  emploier  aux 
affaires  de  la  guerre,  que  pour  la  levée  de  douze  cens 
pionniers,  sont  comparuz  Messieurs  : 

Prévost  des  Marciuns  : 
Hector,  s'  de  Perreuse. 

ESCBEVINS   : 

de  Sainct  Ion,  Lugolly,  Le  Conte,  Bonnart. 

Conseillers  : 

de  Dampierre,  Prévost  de  Sainct  Cire,  de  Marie, 
ije  Clerc,  de  La  Place,  Le  Prévost  Maiassize,  San- 


guyn.  Des  Croisetles,  de  Paluau,  Du  Chemin,  Le 
Coin  te. 

Lecture  faicte  desdiclesLettres  patentes,  et  le  faict 
mis  en  délibération,  a  esté  advisé  et  conclus,  ayant 
esgard  à  la  nécessité  urgente  et  aultre;  affaires  pres- 
sées de  refaire  les  tranchées,  bresches  advenues, ré- 
parations de  pont  levis  et  choses  nécessaires  pour  la 
deffence  et  seuretté  de  ladicte  Ville,  que  : 

«Quant  à  la  levée  desdict/,  douze  cens  pionniers 
sera  icelle  levée  faicte,  ainsy  qu'il  est  mandé  par 
lesdictes  Lettres''',  ou  bien  par  une  levée  de  deniers 
qui  sera  faicte  suivant  les  derniers  roollcs  de  la  for- 
tifficalion  pour  l'année  mil  cinq  cent  quatre  vingt  six, 
sans  avoir  esgard  à  aulcune  exemption;  laquelle  voie 
a  esté  trouvée  la  plus  prompte  et  pour  le  souUage- 
menl  du  peuple. 

«Dont  toutesfois  a  esté  advisé  d'en  dire  ung  mot 
à  la  Court.  T) 


<■>  Les  Assemblées  ici  v!s(?es  sont  celles  des  a.3  septembre,  98  et  1 3  août  précédent.  —  Voir  aussi  rarticlc  ci-dessus  CXX. 

C  Autre  rubrique  :  Asseublés  povn  BBt/BBJtBR  SVK  la  coxSTiTiTio?/  de  nu  sscvs  de  bkute  sun  le  domaine,  dons  et  ocrnorEs 
DE  LA  Ville.  —  (Jn  voit  que  cette  seconde  rubrique  ne  se  réfère  qu'à  une  seule  des  deux  matières  qui  furent  traitées  è.i  Assemblées 
du  aS  et  du  3o  septembre;  aussi  figure-t-elle  dans  la  Tablï  au  chapitre  du  Domaine,  alors  que  la  première,  plus  explicite,  esl  rap- 
portée sous  le  chapitre  des  Atsemhlée»  de  Ville.  —  Sur  la  composilion  générale  et  l'ordonnance  méthodique  de  la  Tablb  de  chaque 
Registre,  on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  au  (orne  I"  de  celle  Série,  pages  a/i3  et  suivantes. 

•''  La  teneur  de  ces  Lettres  n'a  pas  clé  rapportée  au  Registre;  mais  cette  lacune  est  en  partie  comblée  par  les  détails  ou  extraits 
qui  figurent  dans  l'Ordonnance  rendue  consécutivement  par  le  Bureau,  en  vue  d'assurer  le  déparlement  de  la  taxe  levée  pour  la 
solde  de»  pionniers.  Celte  Ordonnance,  datée  du  a 3  octobre,  figure  ci-dessous  h  l'arlicle  n°  CXL. 
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Et  quant  aux  inii  escus  à  constilulion  de  renie 
sur  les  aydcs,  dons  et  octrois,  et  subsidiairement 
sur  le  domaine  de  la  Ville  : 

!T  Que  les  Lettres  patentes  du  Roy  pour  ce  regard 
seront  exécutées  comme  estant  chose  fort  nécessaire 
ol  dont  l'on  ne  se  peult  passer  pour  les  affaires  qui 
surviennent  par  chacun  jour  à  ladicte  Ville.'» 

Offhes  faites  par  le  s"'  Grand  Prévost 
pour  le  bail  des  aydes, 

REJETÉES  PAR   LA  ViLLE  DE  ParIS. 

El  sur  ce  que  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  à  la  Compaignie  que  Monsieur  le  Grand 
Prévost  de  THoslel  est  ce  jour  d'huy  venu  au  Bureau 


[1587] 

de  ladicte  Ville,  oiî  il  avoil  faict  plusieurs  proposi- 
tions pour  raison,  des  fermes  des  aydes  d'icelle  Ville 
àsix  années;  et  que,  en  accordanlbail  eslre  l'aict  pour 
six  années,  il  se  trouveroit  homme  qui  feroit  advance 
de  soixante  mil  escus,  moittié  au  Roy  et  l'aultre 
moittié  pour  ladicte  Ville,  des  dix  mille  escus  dont 
il  offroit  augmenter  lesdictes  fermes,  a  esté  dict  en 
ladicte  Assemblée  : 

«  Que  ce  faict  a  esté  arresté  par  aultre  précédente 
Assemblée  du  Conseil  de  ladicte  Ville  du  vingt  huil- 
tiesme  Aoust  dernier  passé '•';  et  par  tant,  que  Ton 
ne  doibt  aulcunement  entendre  aux  offres  du  s' Grand 
Prévost,  comme  estant  par  trop  dommageables  à  la- 
dicte Ville  et  de  dangereuse  conséquence." 


CXXXIV.  —  Mandemens  à  M'  Jacques  Le  Coigîneux, 

Procureur  de  la  Ville  au  Parlement, 

POUR  prendre  les  fait  et  cause  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 

contre  les  Abbé  et  Religieux  de  Sainte  Geneviefve. 

i"  octobre  1587.  (Fol.  81  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
T  M' Jacques  Le  Coigneux,  Procureur  des  causes 
de  ladicte  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  compa- 
roissez  pour  icelle  Ville  en  la  cause  d'appel  pendante 
en  ladicte  Court  entre  les  religieulx,  abbé  et  couvent 
de  Saincte  Genefiefve  au  Mont  de  Paris,  eulx  disant 
les  liaultz  justiciers  d'Autheul,  Pacy  et  monaslaire 
des  Minimes  de  Nigeon  (->,  appellant  de  nostre  sen- 


tence du  xxx"  et  dernier  jour  de  Juing  dernier  passé, 
d'une  part;  et  le  Procureur  du  Roy  et  de  ceste  Ville 
de  Paris,  inlhimé; 

ffEt  prenez  la  cause  au  nom  d'icelle  Ville  pour  le- 
dict  Procureur  du  Roy  et  d'icelle,  attendu  qu'il 
n'agist  de  son  faict,  mais  de  l'exécution  des  Ordon- 
nances de  ladicte  Ville. 

tr Faict  au  Rureau  d'icelle,  le  jeudi  premier  Oc- 
tobre 1587.H 


CXXXV.  — [Ordonnance  portant  que  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  œuvRES  de  maçonnerie,       • 

assisté    de    deux    commissaires    des    QUAIZ,    FERA    INSPECTION   ET  PROCES   VERBAL 

DES  SELLES  À  LAVER  ET  PLANCHES  ESTABLIES  SUR  LES  BORDS  DE   LA  RIVIERE 

SANS  CONGÉ  OU  PERMISSION  DE  l'EsCHEVINAGE.] 

3  octolji-e  1587.  (Fol.  8a  r°.) 


Du  troisiesme  Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept. 

itSur  les  remonsirances  le  jour  d'huy  faictes,  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville  :  de  ce  que  le  long  des  portz, 


quaiz  et  rivaiges  de  la  rivière  en  cesledicte  ville, 
plusieurs  personnes,  soubz  faulx  tiltre  et  sans  congé 
ou  permission  de  Nous,  se  sont  ingérés  et  ingèrent 
de  asseoir  et  mettre  scelles  à  laver  lessives,  plan- 
chers et  hayons  :  à  l'occasion  de  quoy  la  navigation 


i'I   Voir  ci-dessus  art.  CXVI. 

!')  Ce  monastère  avait  été  fondé  par  la  reine  Anne  de  Bretagne  sur  les  hauteurs  de  Chaillot,  au  lieu  dit  Nigeon  ou  ISijon.  Les 
religieux  de  ce  couvent  portaient  le  surnom  populaire  de  Bonshommes.  —  L'entrée  de  la  maison  s'ouvrait  dans  ta  rue  appelée,  au 
siècle  dernier,  de  la  Montagne  des  Bonshommes  (voir  le  tome  VI  des  Registres,  page  16 '4,  note  a),  et  encore  en  1809,  rue  de  la 
Montagne;  c'est  la  rue  Beethoven  actuelle. 


[,587] 

et  la  liberté  de  descharger  les  marchandi[ses]  est 
journellement  empesclié[e] ,  a  esté  ordonné  : 

tQue  Pierre  Guiliain,  M"  des  Euvres  de  maçon- 
nerie de  ladicle  Ville,  assisté  de  deux  des  commis- 
saires des  quaiz  d'icelle  Ville,  se  transportera  le  long 
de  ladicle  rivière  en  tous  les  lieulx  susdictz,  pour 
venir  et  visiter  quel  nombre  de  scelles  seront  en 
chacun  lieu,  et  du  nombre  en  faire  bon  et  ample 
procès  verbal;  et  que  toutes  lesdictes  scelles  seront 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


79 


saisies;  et  iceilesO  establis  commissaires,  et  assi- 
gnations données  aux  detempteurs  par  lesdiclz  com- 
missaires pour  apporter  dans  huittaine  les  lettres 
de  permission  qu'ilz  en  ont,  si  aulcune  y  a;  et  leur 
signifier  que,  à  faulte  de  faire  apparoître  desdictes 
permissions,  sera  par  Nous  pourveu  auxdictes  places 
de  scelles,  ledict  temps  passé. 

ftEt  à  ceste  fin  sera  commis[sion]  délivrée  audict 
Guiliain,  auquel  nous  avons  enjoinct  de  ce  faire. 

«Faicl  au  Bureau,  les  an  et  jour  susdictz." 


CXXXVI. —  [Opposition  de  l'Echevinage  à  l'entiierinemeînt 
DES  Lettres  patentes  du  Roy 

PORTASS   CONSTITLTION  D'UNE  RENTE   DE  TROIS   CENS   TRENTE  TROIS   ESCUS   UNG  TIERS, 
À    PRENDRE    SUR    LA    PLUS    VALLEUR    DE    LA   FERME    DU    POISSON    DE    MER.] 

5  octobre  1587.  (Fol.  89  r°.) 


r  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  qui  ont  eu  communication  des  Lettres  pa- 
tentes du  Roy,  données  à  Paris  au  mois  de  Décembre 
dernier,  signées  sur  le  reply  :  Par  le  Roij  en  son  Con- 
seil :  Brulart,  et  scellées  du  grand  Scel;  obtenues 
par  Pierre  Lo  Grand,  bourgeois  de  Paris,  pour  la 
vente  et  constitution  de  trois  cens  trente  trois  escus 
ung  tiers  de  rente,  à  prendre  sur  la  plus  valleur  de  la 
ferme  de  la  cousiume  du  poisson  de  mer  vendu  en 
cesle  ville  de  Paris; 

ff  ensemble  l'arrest  de  la  Court  de  Parlement  sur 
ce  intervenu,  du  premier  jour  de  Septembre  der- 
nier; 


!        fDeclairent  qu'ilz  ne  peulvent  consentir  l'enté- 
rinement desdictes  Lettres,  attendu  les  grandes  et 
;    notables  sommes  de  deniers  qui  sont  deues  à  ladicte 
,    Ville,    à   cause   des   arreraiges   de   rentes   consti- 
tuées h  icelle  Ville  sur  plusieurs  fermes  de  Sa  Ma- 
[   jesté  qui  sont  obligées  particulièrement  et  general- 
I    lemcnt  au  paiement  et  continuation  desdictes  rentes 
et  arreraiges,  en  laquelle  generallité  ladicte  ferme 
de    la    Coustume    est    comprinse    avecq   plusieurs 
aullres. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  jour 
.    d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept?;. 


CXXXVII.  —  [Mandemens  aux  Colonnels  de  la  Ville, 

POUR  FAIRE   DRESSER  PAR  LEURS  CAPITAINES 
UN  ROOLLE  DU  NOMBRE   DES  BOURGEOIS  QUI  ONT  CIIEVAULX  EN  LEURS  MAISONS.] 

7  octobre  1587.  (Fol.  83  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  Monsieur  le  président  de  Thon,  Colonne!  au 
quartier  de  Sire  Biaise  Parlan,  Quartenier  de  ladicle 
Ville,  nous  vous  mandons  et  prions  de  mander  à 
chacun  Capitaine  devostre  quartier  qu'il  aytà  sçavoir 
le  nombre  des  bourgeois  de  sa  Dixaine  qui  ont  che- 
vaulx  en  leurs  maisons,  pour  en  secourir  la  Ville 


contre  les  hommes  de  guerre  sans  adveu ,  qui  pillent 
et  ruynent  le  plat  pays  es  environs  de  la  ville  de 
Paris;  et  en  faire  ung  roolle  que  chacun  Capitaine 
mettra  en  voz  mains  dans  vingt  quatre  heures,  pour 
nous  l'envoier  incontinant. 

"Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  sep- 
tiesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 

sept.  5! 


'*'  Sic;  il  semble  qu'il  y  ait  en  cet  endroit  une  lacune  au  texte;  le  sens  demanderait  quelque  chose  comme  :  et  en  icelles  places 
trrtiit  ntahhf  eommutairn. 
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CXXXVIII. —  Ordonnance  portant  que  les  M''  des  oeuvres  de  la  Ville 
SE  transporteront  et  visittebont  les  portes, 

pont  LEVIS,  BARRIERES,   CHAISNES  ET  AUTRES,  POUR  Y  FAIRE  CE  QUI  SERA  NECESSAIRE. 

i3  octobre  1587.  (Fol.  8a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttAfin  de  maintenir  toujours  ceste  ville  en  seu- 
relté  et  prévenir  toutes  surpinses  et  inconveaiens, 
il  est  ordonntî  et  enjoinct  aux  M"  des  Euvres  de  ma- 
çonnerie et  charpenterie  de  ladicte  Ville  de  alle[r] , 
selon  qu'il  leur  a  esté  cy  devant  enjoinct  verballe- 
menl  par  plusieu[rs]  et  diverses  fois,  promptement 
de  reclief  veoir  et  visiter  les  portes,  pont  levis,  ba- 
cules,  barrières  et  chesncs  d'icelle  ville;  et  faire 
fai[re],  chascun  endroit  soy,  ce  qui  y  est  nécessaire, 


de  sorte  de  (sic)  par  faulte  de  réparation  il  n'en  puisse 
advenir  aulcuns  inconveniens  :  sur  pei[ne]  de  s'en 
prendre  ausdictz  M"  des  Euvres  en  leurs  propres  el 
privez  noms;  et  des  diligences  qu'ilz  auront  faictes 
de  l'exécution  de  la  présente,  nous  cerliffier  dans 
trois  jours. 

(fEt  à  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  ca[use]  d'igno- 
rance, leur  sera  la  présente  signifiée  par  le  premier 
sergent  de  ladicte  Ville. 

ttFaict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  mardy  trei- 
ziesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept.  15 


CXXXIX.  —  Commission  donnée  à  Jacques  Hucher 

POUR  ALLER  AU  DEVANT  DES  BATTEAUX 

MONTANS  ET  PASSANS  À  PoiSSY,  LORS  QUE  LESDICTZ  BATTEAUX 

ARRIVERONT  EZ  ILES   ET  POINTES  D'ICELLES, 

POUR  EMERGER  LEURS  CORDES  ET  LES  FERMER  ET  DEFFERMER  SEUBEMENT. 

a3  octobre  iBSy.  (Fol.  83  r°.) 


tfVeu  la  requesle  à  Nous  faicte  et  présentée  par 
Jacques  Hucli[er],  voitlurier  par  eaue,  demouranl 
à  Poissy;  par  laquelle  il  nous  remonstroit  qu'il  es- 
toit  grand  besoing  et  nécessité  de  commettre  par 
Nous  en  ladicte  ville  de  Poissy  ung  homme  versé  au 
faict  de  la  navigation,  pour  servir  et  aider  aux  bat- 
teaux  qui  passent  de  jour  à  aultre  par  ladicte  ville 
de  Poissy,  pour  esire  secour[us]  et  servis  par  ledict 
liomme  qui  sera  ad  ce  commis,  lesdictz  balteaux  à 
aller  au  devant  d'icculz  aux  poinlis  des  isles  par  oiî 
lesdictz  balteaux  passent  et  font  leur  arrivée  au  des- 
soubz  du  pont  dudict  Poissy,  pour  émerger  leurs 
cordes  et  les  fermer  :  ce  que  nul  n'a  ozé  et  n'oze  faire 
sans  nostre  permission,  dont,  à  faulte  de  ce,  sont 
le  plus  souvent  aulcu[ns]  desdictz  balteaux  passans 
en  danger; 

ff  Nous  requérant  à  ces  causes,  et  que  à  telle  charge 
ledict  Hucher  a  esté  plusieurs  fois  i-equis  s'i  emploier 
et  entremettre  pour  servir  aux  marchans,  ce  qu'il  au- 
roit  tousjours  refusé  faire;  lequel  neantmoings  ne 
désire  que  secourir  les  marchans  à  leur  besoing  et 
nécessité,  et  aussy  que  à  telle  charge  il  n'y  gisl  grand 


proffici,  luy  permettre  d'aller  au  devant  desdictz 
balteaux  montans  et  passans  audict  Poissy  lorsqu'il 
arriveront  ausdictz  pointis,  pour  émerger  leurs  cordes 
et  les  fermer  seurement  et  defermer  ausdictz  pointis; 
lequel  pour  son  sallaire  sera  tenu  se  contenter  de 
gré  à  gré  de  ce  qu'il  plaira  ausdictz  marchans  luy 
donner. 

trSur  laquelle  requeste,  qui  est  signée  dudict  Hu- 
cher et  de  plusieurs  marchans  el  voilluriers,  aurions 
mandez  et  oyz  les  M"  des  ponlz  de  ceste  ville  de 
Paris,  en  leur  rapport  et  déclaration  qu'ilz  Nous 
auroient  faicte,  ladicte  commission  estre  utille 
et  nécessaire  pour  la  marchandise  conduitte  par 
eaue; 

trEt  sur  ce  aussi  oy  et  ce  consentant  le  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville; 

-rNous  ledict  Jacques  Hucher  avons  commis  et 
depputé,  commetons  el  députons  par  ces  présentes, 
pour  aller  au  devant  desdictz  balteaux  montans  et 
passans  par  la  rivière  audict  Poissy,  lorsque  ilz  arri- 


[.587] 

veront  ausdictz  pointis  desdicles  isles,  pour  émerger 
leurs  cordes  et  les  fermer  et  defermer  seuremeut, 
sans  touttefois  que  iedict  Hueher  entreprenne  aulcune 
chose  sur  l'office,  estât  et  charge  du  M"  du  pont  du- 
dict  Poissy  ;  pour  de  la  présente  commission  joyr  par 
Iedict  Hueher,  par  provision  et  sans  y  contraindre 
personne  à  l'appeler  ausdictz  exercices,  mais  seulle- 
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ment  du  gré  et  volonté  des  marchans  qui  le  satisfe- 
ront de  son  labeur  de  gré  à  gré.  Auquel  Hueher,  à  ces 
fins,  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  accous- 
tumé. 

tt  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  trois"" 
jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept.» 


CXL.  —  [Ordonnance  aux  Quarteniers  sur  le  département  de  la  taxe 

LEVEE    POUR    LA    SOLDE    DES   DOUZE    CENS    PIONNIERS    TRAVAILLANS   AUX   TRANCHEES.] 

a3  octobre  1587.  (Fol.  84  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

itM°  Charles  Le  Conte,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  envoions  les  billetz  contenans  la  somme 
que  chascun  des  habilans  de  vostre  quartier  a  esté 
cy  devant  taxé  pour  les  forliflications  de  ladicte  ville; 
laquelle,  suivant  ce  qui  a  esté  advisé  par  le  Conseil 
d'icelle  Ville  et  par  Me8sieu[rs]  de  la  Court,  ausquelz 
il  en  a  esté  communicqué  sur  les  Lettres  patentes  à 
nous  envoyées  par  le  Roy  ;  par  lesquelles  Sa  Majesté, 
pour  mettre  ladicte  ville  en  seuretté.  Nous  mande 
faire  levée  de  douze  cens  pionniers  pour  travailler 
ausdictes  tranchées;  et  les  départir  sur  tous  les  habi- 
tans  de  ladicte  ville  et  faulxbourgs  egallement;  et  leur 
enjoindre  les  envoier  chascun  jour,  garniz  de  picqz, 
pelles  et  hoiaulx;  et  paier  leur  journée'''  :  a  esté  or- 
donné, pour  le  soulagement  desdictz  habifans,  estre 
levé  suivant  les  rooles  des  taxes  derniers  faictz  pour 
lesdictes  fortillîcations  pour  ung  an. 

ffLesquelz  billetz  vous  ferez  incontinent  porter  par 
voz  Dixiniers  qui,  pour  ce  faire,  appelleront  deux 
des  bourgeois  de  leur  Dixaine  pour  les  accompai- 
gner  à  les  porter;  et  en  leur  présence  les  délivre- 


ront à  chacun  des  bourgeois  d'icelle,  leur  enjoignant 
d'en  envoyer  les  deniers  dans  trois  jours  à  M"  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  de  ladicte  Ville,  es  mains 
de  Hector  Gedoyn'^'  à  ce  commis,  en  sa  maison  rue 
Saincte  Croix  de  la  Bretonnerie  :  à  peine  du  double, 
pour  lequel^  lesdicls  trois  jours  passez,  ils  y  seront 
conlrainctz  par  vente  prompte  de  leurs  biens. 

K  Feront  deffences  aux  locataires  se  dessaisir  des 
deniers  qu'ilz  doibveut  des  louaiges  des  maisons  que, 
au  préalable,  ilz  n'aient  satisfaict  ce  que  la  maison 
qu'ilz  tiennent  est  taxée  :  sur  peine  de  le  repeter 
sur  eulx  et  d'y  estre  contrainctz  par  exécution  et 
vente  prompte,  comme  dessus.  Et  s'ilz  trouvent  aul- 
cunes  maisons  fermées,  en  ruyne  et  non  habitées, 
en  feront  procès  verbal;  lequel,  signé  et  certiffié 
desdictz  Dixiniers  et  Bourgeois  qui  les  auront  ac- 
conipaignez,  ils  mettront  incontinant  en  voz  mains; 
vous  signerez  (''  et,  l'ayant  retiré,  les  baillerez  audict 
Gedoyn  pour  les  nous  rapporter. 

trSy  n'y  faictes  faulte;  et  en  ce  userez  de  toute 
diligence. 

tr Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
vendredy  vingt  trois""  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  sept.» 


"1  Sur  cette  question,  voir  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  28  septembre  :  ci-dessus  art.  CXXIX;  et  la  note  3  de  laj)age  77. 

'"  Hector  Gedoyn  était  commis  du  Receveur  de  la  Ville  et  receveur  des  taxes  de  fortiQcotion  depuis  le  6  octobre  1670  (voir  au 
tome  VI  des  Regi$lre$,  page  196).  En  cette  qualité  il  apparaît  fréquemment  dans  les  Registres  suivants.  —  Il  fut  élu  Echcvin  le 
16  août  i583  (Regùtre$,  tome  VIII,  page  336  et  note  1). 

'■"  Le  texte  porte  par  erreur  :  êoignerez. 
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CXLI.  —  [Requeste  à  l\  Court  de  Parlement, 
À  CE  qu'il  luy  plaise,  en  proceddant  à  la  veriffication  des  Lettres  patentes  du  Roy 

POUR   LA   vente   et  ALLIENATION  DE  VINGT  MIL  ESCUS  DE  RENTE 
SUR  LES  DENIERS   DES  RECEPTES  GENERALLES  DE  PaRIS  ,   ClIAALONS ,    AmIENS  ,    OrLEANS  ET  ToURS , 

ET  SUR  LE  DROICT  DE  CINQ  POUR  CENS 

SUR   LES   MARCHANDISES   FORAINES   VENDUES  EN  GROS   : 

QUE  CE  SOIT  À  LA  CHARGE  QUE  LES  DENIERS  CT  DEVANT  ENGAGEZ  À  LADITE  ViLLE 

SERONT    PREALABLEMENT  PAYES.] 

34  octobre  1587.  (Fol.  84  v°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  ayans  eu  communication  des  Lettres 
patentes  du  Roy  en  forme  d'Eddict,  données  au  mois 
d'Aoust  dernier  :  par  laquel  {sic)  Sa  Majesté  veult 
et  entend  vente  et  allienation  estre  faicte  de  vingt 
un  mil  escus  de  rente  sur  les  deniers  de  ses  Reccptes 
generalles  de  Paris,  Chaalons,  Amiens,  Orléans  et 
Tours,  et  sur  le  droict  de  cinq  pour  cens  que  Sa- 
dicte  Majesté  a  nouvellement  estably  sur  les  mar- 
chandises foraines  vendues  en  gros; 

tf  Supplient  humblement  Nosseigneurs  de  la  Court 
de  Parlement  que,  proceddant  à  la  veriffication  des- 
dictes Lettres,  ce  soit  à  la  charge  que  les  deniers  de 
la  présente  ne  pourront  aulcunement  prejudicier  ny 


retarder  le  paiement  des  antiennes  assignations  que 
le  Roy  a  vendu  et  engaigé  à  ladicte  Ville  de  Paris 
sur  les  deniers  desdictes  Receptes  generalles;  les- 
quelles seront  préalablement  paiées  et  acquittées , 
assavoir  :  sur  la  Recepte  generalle  de  Paris,  quarante 
quatre  mil  sept  cens  soixante  six  escus  dix  soiz;  sur 
celle  de  Chaalons,  seize  mil  six  cens  soixante  six 
escuz  quarante  solz;  sur  la  Recepte  generalle  d'Or- 
ieans,  trente  cinq  mil  huict  cens  trente  escuz  deux 
solz  sept  deniers;  et  sur  celle  de  Tours,  cinquante 
huict  mil  huict  cens  trente  ung  escus  cinq  solz. 

tt Faict  au  Bureau,  le  xxiin*  jour  d'Octobre  Tan 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  sept.» 


GXLII.  —  [Requeste  du  Bureau  à  la  Chambre  des  Comptes, 

RELATIVE  À  LA  VERIFFICATION  d'uN  EdDICT  DU  RoY 
PORTANT  NATURALISATION  DES  BANCQUIERS,  COURTIERS  ET  AUTRES  MARCHANS  ESTRANGERS.] 

ai  octobre  J587.  (Fol.  85  r°.) 


(•Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  aians  eu  communication  de  l'Eddict 
du  Roy  du  mois  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  sept,  signé  :  Par  le  Boy  estant  en  son 
Con««7i  Pinart;  par  lequel  le  Roy  naturalise  tous 
marchans,  banquiers  et  courtiers  estrangers; 

trEt  sur  iceluy  Eddicl  mandez  et  oyz  les  maistres 
et  gardes  de  la  marchandise  de  Mercerie  et  Joyal- 
lerie  de  ladicte  Ville  qui,  après  en  avoir  commu- 
niqué ensemblement,  auroient  baillé  sur  ce  leurs 
remonstrances  signées  d'eulx,  cy  attachées; 

T Supplient  Nossieurs  des  Comptes,  de  l'Ordon- 
nance desquelz  ledict  Eddict  leur  a  esté  commu- 
nicqué,  de  avoir  csgard  ausdictes  remonstrances;  et 


en  ce  faisant,  conserver  ladicte  Ville,  bourgeois  mar- 
chans et  habitans  dicelle  en  leurs  antiens  privi- 
leiges,  franchises  et  libertez.  Et  oii  l'on  vouldroit 
entrer  en  la  veriffication  dudict  Eddict,  que  ce  soit 
seuUement  pour  le  regard  des  estrangers  qui  sont  à 
présent  dedans  le  Royaume,  de  quelques  nations 
qu'ilz  soient,  tant  ceulx  qui  sont  naturalisez  que 
aultres;  à  la  charge  touteffois  de  garder  et  observer 
par  iceulx  estrangers,  les  statutz  et  Ordonnances 
faictes  sur  la  police  de  la  Marchandise. 

rr Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy 
xxiiii°  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept.» 


[1587] 
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CXLIII.  —  [Ordonnance  à  Sire  Guillaume  Pabfaict,  Quartenier  de  la  Ville, 

SUR    le    DEPARTEMENT    DE    LA   TAXE   POUR   LES   DEUX    CENS    MIL   LIVRES    ACCORDEZ    AU    RoY.l 
.*  a6  octobre  1587.  (Foi.  86  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  envoyons  les  billetz  des  cottisations 
faictes  sur  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de 
voslre  quartier  pour  les  deux  cens  mil  livres  accordez 
au  Roy  W  ;  lesquelz  vous  envoirez  par  voz  Cinquan- 
teniers  et  Dixiniers  à  chacun  desdictz  bourgeois, 
ausquelz  ilz  enjoindront  de  paier  leur  taxe,  chacun 


pour  son  regard ,  dedans  trois  jours  :  sur  peine  du 
double,  attendu  la  nécessite'  des  affaires  de  Sa  Ma- 
jesté. 

tEt  pour  cest  effect,  se  feront  assister  lesdictz 
Cinquanteniers  et  Dixiniers  de  deux  Bourgeois,  ainsy 
qu'il  a  esté  faict  cy  devant  P'. 

(t  Sy  n'y  faictes  faulte. 

ft Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  lundy 
xxvi°  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept,  n 


CXLIV.  —  Ordonnance  du  Roy,  du  Gouverneur, 
ET  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville, 

PORTANT  injonction  X  TOUS  AÏDES,  MANŒUVRES, 

DE  QUITTER  LEURS  ASTELLIERS   POUR  TRAVAILLER  AUX   TRANCHEES  ET  AVENUES 

DU  POURTOUR  DE  LADITE  VILLE, 

AVEC    DEFFENCES   AUX  BOURGEOIS  D'EMPLOYER   LESDITS   MASSONS. 


a8  octobre  1687.  (Fol.  85  r°.) 


De  par  le  Roy, 


Monsieur  le  Gouvertieur  et  Lieutenant  gênerai  de  Sa  Ma- 
jesté en  ceste  Ville  de  Paris  et  Isle  de  France,  et 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris. 

irli  est  enjoinct  à  tous  massons,  aides  et  aullres 
manœuvres  de  quitter  et  laisser  leurs  aslelliers,  et 
à  tous  les  dessusdictz  et  aides  valides  d'aller  promp- 
tement  besongner  et  travailler  aux  tranchées  et  ad- 
venues du  pourtour  d'icelle  ville,  demain  matin,  es 
lieulx  et  endroictz  qui  leur  seront  ordonnez  par  les 


Maistres  des  Euvres  et  aultres  personnes  qui  ont 
charge  de  ce  faire;  leur  declairant  qu'ilz  seront  bien 
paiez  et  satisfaictz. 

rt  Et  sont  faictes  deffences  à  tous  bourgeois  et  aultres 
d'emploier  lesdictz  massons,  aydes  vallides  en  leurs 
aslelliers  et  ouvraiges  particuliers  :  sur  peine  de  vingt 
escus  d'amende,  pour  le  regard  desdictz  bourgeois; 
et  ausdiclz  massons,  ouvriers  et  vallides,  de  pugni- 
tion  corporelle,  s'il  y  eschet;  le  tout  jusques  à  ce  que 
aultrement  en  ayt  esté  ordonné. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  mercredy 
xxvni'  jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  sept." 


CXLV.  —  [Mandement  \  Guillaume  Pabfaict,  Quartenier, 

POUR  LES  gardes  DE  NUIT  ET  AUTRES  MESURES  MILITAIRES.] 
98  octobre  1687.  (Fol.  86  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 


Ville,  nous  vous  mandons  que  présentement  vous 
faictes  sçavoir  à  Messieurs  les  Colonnelz  et  Capitaines 
de  vostre  quartier  qu'ilz  aient  à  faire  bon  corps  de 
garde  et  sentinelles  de  nuict,  chacun  en  sa  Dixaine, 


'■'  Voir  ci-dessous  la  noie  1  de  la  page  90. 

<*  Cette  prescription  se  réfère  à  l'Ordonnance  explicite  du  98  octobre  précédent  :  ci-dessus  art.  GXL. 
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et  commancer  dès  cesle  nuict;  et  continuer  dores- 
navant  soigneusement  et  en  toute  diligence,  selon 
qu'il  est  porte'  par  le  Règlement  sur  ce  faict  par  le 
Roy  ''>  et  suivant  le  très  exprès  commandement  de 
la  Royne,  Mère  de  Sa  Majesté' '2',  à  nous  faict  ce 
matin; 

fret  nous  envoler  par  chacun  jour  les  rooles  des 
deffaillans,  pour  estre  proceddé  contre  eulx  par 
les  rigueurs  et  conlrainttes  à  nous  enjoinctes  par 
Sa  Majesté. 

ffEt  oultre,  que  lesdictz  Golonnel  et  Capitaines 
facent  rooUe  des  personnes  et  description  des  armes 
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de  leurs  Dixaines;  et  contraindre  chacun  de  s'en 


fournir  suivant  ledict  règlement;  et  de  choisir  jusques 
au  nombre  de  dix  hommes  en  chacune  Dixaine,  pour 
eulx  tenir  prestz  à  aller  garder  les  tranchées,  et  le 
plus  grand  nombre  de  bourgeois  aians  chevaulx  qu'ilz 
pourront  trouver  pour  nous  accompaigner  aux  rondes 
la  nuict,  quand  il  leur  sera  mandé; 

fret  vous  trouvez  demain,  neuf  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  certiffier  de  ce  que 
aurez  faict  sur  ce. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  mercredy 
xxTiii"  jour  d'Octobre  mv'iiii"  sept.» 


CXLVI.  —  Ordonnance  à  un  sergent  de  l\  Ville 

POUR   ALLER   LE   LONG  DE    LA   RIVIERE   JUSQu'À  MaNTES   ET  PONTOISE, 

[SEMBLARLEMENT  À  CoRREIL  ET  LaGNy], 

ET   FAIRE    AMENER   EN    CETTE    VILLE   TOUS    LES    RACQS    QUI    SE    TROUVERONT. 

a 8  octobre  1587.  (Fol.  86  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ftll  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  ladicte 
Ville  d'aller  le  long  de  ia  rivière  de  Seine  et  Oise, 
et  faire  admener  en  cestedicte  ville,  réaniment  et  de 
faict,  tous  les  bacqz  qui  sontdepuis  icelle  villejusques 
à  Mantes  et  Ponlhoise,  pour  obvier  à  tous  inconve- 
niens  qui  en  pourroient  advenir. 


tt Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vingt 
huittiesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  sept.» 


Pareil  Mandement  a  esté  .expédié  pour  aller  de- 
puis ceste  ville  jusques  à  Corbeil  et  Laigny  faire  le 
semblable. 


CXLVII.  —  [Ordonnance  concernant  le  payement  de  la  taxe 

LEVÉE  pour  la  FORTIFFICATION  DE  LA  VILLE.] 
aS  octobre  ».587.  (Fol.  86  v°.) 

dicte  ville  en  deffence  et  seureté ,  chacun  desdiclz  habi- 
tans  aient  à  porter  ou  envoler  à  M'  François  de  Vigny, 
Receveur  d'icellc,  es  mains  de  Hector  Gedoyn  commis 
à  ce,  en  sa  maison,  rue  Saincte  Croix  de  la  Breton- 
nerie,  semblable  somme  à  laquelle  ilz  ont  esté  cy 
devant  taxez,  pour  ung  an,  pour  les  fortiflîcations 
de  Indicte  ville''';  et  ce,  dans  trois  jours  pour  toutes 
préfixions  :  à  peine  du  double,  pour  lequel,  lesdictz 
trois  jours  passez,  ils  y  seront  contrainctz  par  vente, 
exécution  prompte  de  leurs  biens,  suivant  ce  que  le 


De  PAU  LE  RoY 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


te  On  fait  assavoir  à  tous  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  cestedicte  ville  et  faulxbourgs,  que 
pour  satisfaire  au  paiement  des  pionniers  qu'il  est 
besoing  emploier  pour  rellever  les  tranchées,  et 
aultres  dépenses  nécessaires  à  faire  pour  mettre  la- 


'"  Voir  I'Ordre  et  Règlement  du  la  septembre  rapporté  ci-dessus  art.  CXXVl,  principalement  aux  paragraphes  11-90. 

">  Le  Roi  avait  quitte  Paris  le  la  septembre  (voir  ci-dessus  art.  CXXII-CXXIV,  ainsi  que  le  début  de  l'article  ci-dessous 
CLXVII)  pour  se  rendre  à  l'armée  qui  opérait  contre  les  forces  protestantes  commandées  par  Henri  de  Navarre.  Ce  prince  venait  de 
remporter  à  Coulras  une  victoire  dans  laquelle  le  duc  de  Joyeuse,  chef  des  troupes  royales,  avait  été  tué  (cf.  ci-dessous  la  note  3 
de  la  page  loli).  —  Maints  autres  détails  de  cette  campagne  ont  trouvé  place  dans  la  suite  du  Registre;  ils  seront  mentionnés  à  leur 
date  respective. 

W  Voir  principalement  l'article  ci-dessus  CXL  et  les  notes. 
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rrFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
xxviii' jour  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sepl.fl 


CXLVIII.  —  [Ordonnance  sur  la  reqleste  présentée  par  m"  Pierre  de  Cescand, 

POUR   OBTENIR  UNE  DIMINUTION  DE  LA  SOMME 
À  QUOI  IL  AVOIT  ESTÉ  TAXÉ  POUR  LA  FORTIFFICATION  DE  LA  VILLE.] 

4  novembre  1687.  (Fol.  86  v°.) 


(fSur  la  requeste  présentée  par  M'  Pierre  de  Ces- 
cand, secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy, 
contenant  qu'il  auroit  depuis  trois  mois  acquis  cer- 
taines portions  de  la  maison  de  Monsieur  le  prési- 
dent de  Hacqueville  '",  sise  rue  Thibauld  aux  Dez  t^', 
qui  equipollent  aux  deux  tiers  de  la  totalité  de  la- 
dicte maison  ou  environ,  dont  l'aultre  portion  a  esté 
acquize  par  M'  Jacques  Marescbal,  procureur  du 
Roy  en  la  Prevosté  de  l'Hostel,  où  il  est  à  présent 
demourant; 

tet  combien  que  ledict  de  Cescand  ne  fust  taxé 
pour  les  fortillicalions,  en  la  maison  oiî  il  demou- 
roit  auparavant,  qu'à  la  somme  de  cinquante  solz 
tournois;  toullesfois  on  lui  auroit  à  présent  envoie 
ung  billet  de  la  somme  de  douze  livres  tournois, 
qui  est  la  plus  haulte  taxe  de  ceste  ville  de  Paris  : 
au  moyen  de  quoy  il  requeroit  diminution  luy  estre 
faicle  jusques  à  pareille  somme  de  cinquante  escuz 
ou  auilrc  raisonnable  qu'il  nous  plairoit,  d'aul- 
tant   que   ledict  Marescbal   pourroit   paier   aultre 


taxe  pour  sadicte  portion  telle  qu'il  nous  plairoit 
aussy  adviser. 

tt  Sur  quoy,  ayant  de  nostre  Ordonnance  esté  ap- 
pelle et  comparu  ledict  Marescbal ,  et  les  parties  oyes 
au  Bureau ,  il  a  esté  ordonné  : 

«Que  pour  ceste  fois,  afin  de  ne  retarder  la  levée 
desdictz  deniers  destinez  pour  les  pionniers,  ledict 
de  Cescand  paiera  pour  sesdictes  portions  de  maison 
par  luy  acquises,  les  deux  tiers  de  ladicte  somme 
de  douze  livres,  et  led.  Marescbal  l'aultre  tiers.  Et 
neantmoings,  ayans  esgard  à  leurdicte  requeste, 
avons  ordonné  que  pour  l'advenir,  au  cas  qui  se 
face  aultre  levée,  ilz  paieront  seullement,  sçavoir: 
ledict  de  Cescand,  ung  escu  ung  tiers;  et  ledict  Ma- 
rescbal deux  tiers  d'eseu ,  pour  les  susdictes  portions 
de  maison;  et  que  le  registre  des  taxes  sera  corrigé 
pour  ce  regard. 

(tFaict  audict  Bureau  de  la  Ville,  le  quatr"^  jour 
de  Novembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
sept.n 


CXLIX.  —  [Mandement  au  président  de  Thou,  Colonel, 

POUR   LA  RECHERCHE  DES  SOLDATZ    ET  ESTRANGERS  LOGEZ  EN  SON  QUARTIER.] 

6  novembre  iSS;.  (Fol.  87  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marckans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  président  de  Tbou,  Colonnel  au 
quartier  de  sire  Biaise  Parlan,  Quarlenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  prions  réitérer  et  faire  réitérer  par 
les  aullres  Capitaines  de  vostre  quartier,  demain 


six  beures  du  matin,  les  recherches  des  soldatz  et 
estrangers  qui  y  sont  logez,  suivant  le  dernier 
Mandement  que  vous  en  a  esté  expédié''*;  et  nous 
en  envoler  les  procès  verbaulx  dedans  lundy  pro- 
chain. 

frFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vi' jour  de  No- 
vembre l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  sept.» 


'"  André  de  Hacqueville ,  seigneur  d'Ons-en-Bray,  conseiller  au  Parlement  en  1 56  i ,  maître  des  Requêtes  en  1 568 ,  reçu  président 
an  grand  Conseil  (2  mai  1576),  fut  nommé  par  le  duc  de  Mayenne  président  à  mortier  au  Parlement  (12  décembre  iSgi).  De 
Hacqueville  résigna  celle  charge  après  la  réduction  de  Paris,  pour  reprendre  les  fondions  de  président  au  grand  Conseil.  Il  mourut 
le  i5  mai  i6io,  âge  de  soixante-dix-liuit  ans,  et  fui  inhumé  à  Saint-Séverin  [Dictionnaire  de  la  Noblesse,  tome  VII,  page  606). 

'"  La  rue  Thibaut  aux  Dé»  forme  actuellement  la  partie  de  la  rue  des  Bourdonnais  qui  va  de  la  rue  Saint-Germain-l'Auxerrois  à 
la  me  de  Rivoli. 

"'  A  la  date  du  ao  septembre  précédent;  la  teneur  de  ce  Mandement  est  rapportée  à  l'article  ci-dessus  CXXVIII. 
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CL.  —  Publication  portant  injonction  à  tous  soldatz 

ESTANS  EN  CETTE  VILLE  ET  FAUBOURGS  D'ICELLE, 

SIX  HEURES  APRÈS  LA  PRESENTE  PUBLICATION,  DE  VUIDER  D'ICELLE, 

À  PEINE  D'ESTRE  PENDUS  ET  ESTRANGLEZ, 

AVEC    DEFFENSES  X  TOUS   BOURGEOIS   DE   LES  RECELER  :    SOUBZ    LES   MESMES    PEINES. 

7  Bovenibro  1587.  (Fol.  87  v°.) 


De  par  le  Roy, 

Monsieur  le  Gouverneur, 

et  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

rll  est  enjoinct  à  tous  soldatz  estans  de  présent 
en  ceste  ville  et  faulxbourgs,  de  vuider  de  ladicte 
ville  et  faulxbourgs,  dedans  six  heures  après  la  pu- 
blication de  la  présente  :  sur  peine  d'estre  penduz 
et  estranglez,  sans  forme  ne  figure  de  procès. 


«Et  deffences  à  tous  bourgeois,  manans  et  habi- 
tans,  colleiges  et  communaultez  d'icelle  ville  et 
faulxbourgs,  de  loger  ou  recoller  en  leurs  maisons, 
collèges  et  chambres,  aulcuns  d'iceulx  soldatz:  sur 
la  mesme  peine. 

(tEt  à  ce,  pour  que  aulcun  n'en  prétende  cause 
d'ignorance,  sera  la  présente  publiée  à  son  de 
trompe  et  cry  publicq,  par  les  carefours  de  ceste- 
dicte  ville  et  faulbourgs. 

fFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  samedy  vu'  jour  de 
Novembre  l'an  mil  v'  un"'  sept,  v 


CLI.  —  [Ordonnance  faisant  droit  à  la  requeste  de  M"  Hector  Gedoyn, 

RECEVEUR    DES    FORTIFICATIONS, 
À   FIN   DE    REDUIRE    LE   NOMBRE   DES   PIONNIERS   TRAVAILLANTZ    AUX    TRANCHEES  ET   BOULLEVERTZ 

DU  cosTÉ  DE  l'Université.] 

9  novembre  1587.  (Foi.  87  v°.) 


Du  lundy  a'  jour  de  Novembre  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  sept,  au  Bureau  de  la  Ville. 

r  Sur  les  remonslrances  à  Nous  le  jour  d'huy  faictes 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  par  M"  Hector  Gedoyn, 
de  ce  que,  par  nostre  commandement  et  en  la  pré- 
sence d'aulcuns  de  Nous,  il  auroit  fourni  deniers 
pour  le  paiement  des  pionniers  travaillantz  aux  ré- 
parations des  tranchées  et  boullevertz  du  costé  de 
l'Université,  lequel  se  seroit  monté  à  grande  somme 
de  deniers  excédant  sa  recepte  de  somme  excessive; 
et  que  continuant,  il  ne  pourroit  fournir  audict 
payement,  n'estant  ses  moiens  suffisantz  pour  y 
satisfaire  :  à  quoy  il  nous  requeroit  vouloir  pour- 
veoir. 


rrA  ceste  cause,  l'affaire  mise  en  délibération, 
avons  ordonné  : 

tt  Que  les  pionniers  des  Elections  seront  licentiez 
hors  des  astelliers  de  ladicte  ville  ;  et  que  doresna- 
vant  ne  seront  reçcuz  aulcuns  aides  ausdictz  astel- 
liers que  de  ceste  ville,  et  jusques  à  tel  nombre 
que  la  despence  tant  desdictz  pionniers,  leurs  con- 
ducteurs et  chassavant  '^>,  ensemble  les  voitturiers 
des  gazons,  et  achapt  de  facines,  et  tous  aultres 
frais  pour  cest  effect  ne  puisse  excéder  la  somme  de 
quatre  cens  escus  par  chascune  sepmaine,  jusques 
à  ce  que  aultrement  soit  ordonné,  attendu  que  la- 
dicte Ville  n'a  moiens  pour  y  saliffaire  (^'.  » 


'"  ffCliasse-avantn ,  dan»  le  Dictionnaire  de  Liltré  (qui  intniionne  que  ce  vocable  ne  figure  pas  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie), 
désigne  le  surveillant  ou  rontreniaitre  dans  les  grands  ateliers  et  chantiers. 

'''  Le  li  novembre  suivant,  le  Bureau  rendit  une  ordonnance  relative  au  payement  dn  la  laie  pour  la  fortification  :  voir  ci- 
dessous  art.  CLV. 
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CLII.  —  Ordonnance  portant  que  les  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 

Procureur,  Receveur,  Greffier  de  la  Ville, 

M'  DBS  Œuvres,  Directeur  de  l'Artillerie,  et  Cappitaines, 

QUI  ONT  ESTÉ  ET  SERONT   CY  APRES, 
DEMEURERONT  FRANCS  ET  QUITTES  ET  EXEMPTS  D'ALLER  NY  FOURNIR  AUX  GUETZ  ET  GARDE  DES  PORTES. 

10  novembre  1587.  (Fol.  88  r°.) 


tt  Ce  jour  d'huy,  dix""  jour  de  Novembre  Pan  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  sept.  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  pré- 
sent et  ce  consentant  le  Procureur  du  Roy  et  de  la- 
dicte  Ville,  considérant  les  grandz  et  notables  services 
que  lesdiclz  Sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Procureur,  Receveur,  Greffier  et  son  commis,  Maistres 
des  Euvres  et  de  l'Artillerie,  et  Cappitaines  qui  ont 
esté,  sont  à  présent,  et  seront  cy  après,  ont  faictz, 
l'ont  et  feront  en  leurs  eslatz  et  offices  à  icclle  Ville; 
et  en  faveur  et  considération  d'iceulx  ont  ordonné 
et  ordonnent,  conformément  à  aultres  semblables 
Ordonnances  du  quinz™*  jour  de  Juing  l'an  mil  cinq 
cens  soixante  quatorze  '■>  : 


«Que  doresnavant  lesdictz  Sieurs  Prévost  des 
Marchans ,  Eschevins ,  Procureur,  Receveur,  Greffier, 
son  commis,  Maistres  des  Euvres  et  de  l'Artillerie, 
et  Cappitaines  qui  ont  esté,  sont  et  seront  cy  après 
receuz  esdictz  eslatz,  seront  et  demeureront  francs, 
quittes,  exemptz  et  deschargez  d'aller  ne  envoier  aux 
guelz,  gardes  des  portes  et  aultres  lieux,  tant  de 
jour  que  de  nuict,  monstres  et  aultres  affaires  de 
ladicte  Ville  pour  la  garde,  tuition  et  deffence 
d'icelle  Ville,  sans  ce  que  les  Capitaines,  Lieutenans 
et  Enseignes  leur  puissent  aulcunement  commander 
ne  les  contraindre  à  y  aller  ne  envoier,  pour  quelque 
cause  ou  occasion  que  ce  soitn 


CLIII.  —  Exemption  accordée  au  s"  Hervy,  curé  de  S^  Jean  en  Grève, 

D'ENVOYER  ET  FOURNIR  AUX  GUETZ  ET  GARDES  DES  PORTES  DE  CETTE  VILLE. 
i3  novembre  1687.  (Fol.  88  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rt  Sur  la  remonslrance  faicte  au  Rureau  de  lad.  Ville 
par  maistre  Jehan  Hervy,  docteur  en  théologie,  curé 
de  l'église  de  Sainct  Jehan  en  Grève;  contenant  que, 
combien  qu'il  ne  soit  de  la  Dixaine  de  Renjamyn 
Regnard,  en  laquelle  est  Capitaine  le  commissaire 
Vacher,  au  quartier  de  sire  Pierre  Le  Goix;  et  que 
ses  prédécesseurs  curez  de  ladicte  église  et  luy  aient 
tousjours  esté  exemptz  et  deschargez  d'aller  ny  en- 
voier aux  guetz  et  gardes  des  portes  de  ladicte  ville, 
pour  quelques  troubles  et  guerres  qui  y  soient  sur- 
venues; 

<r Toutefois,  depuis  quelque  temps  en  çà,  ledict 
commissaire,  Capitaine,  et  ses  Officiers  de  compai- 
gnie  l'ont  voullu  et  veullent  contraindre  y  aller  ou 
envoier;  et  à  faulte  de  ce  fiiire,  l'ont  de  leur  auttorité 
privée  faict  exécuter  en  ses  biens  et  iceulx  trans- 
portez; requérant  sur  ce  luy  pourveoir  et  le  laissant 


en  sa  Dixaine  ancienne  de  Jehan  Guespin,  suivant 
le  rapport  qui  en  a  esté  faict  par  ledict  sieur  Le 
Goix,  Quarlenier,  avecq  le  Recepveur  des  fortiffica- 
tions,  le  gratiffier  des  mesmes  faveurs  qu'ont  esté 
sesdiclz  prédécesseurs  curez  et  luy  mesme,  en  con- 
sidération de  ce  que  l'Hostel  de  ladicte  Ville  est  assis 
en  ladicte  paroisse,  et  des  prières  continuelles  que 
faict  chascun  jour  pour  la  manutention  de  la  reli- 
gion catholique,  apostolique  et  romaine,  [et  pour 
l'jhureux  succez  aux  affaires  de  ladicte  Ville; 

(tNous,  ouy  sur  ce,  ledict  sieur  Vacher,  Cappi- 
taine,  ensemble  lesdictz  sieurs  Le  Goix,  Quartenier, 
et  maistre  Hector  Gedoyn,  recepveur  desdictes  for- 
tiffications;  et  lafliiire  mise  en  délibération,  avons 
ordonné  et  ordonnons  : 

itQue  ledict  sieur  Hervy  demeurera  en  la  Dixaine 
dudict  Guespin,  et  sera  exempt  et  deschargé  d'aller 
ne  envoier  ausdictz  guotz  et  gardes  des  portes  qui  se 
font  pour  la  tuition  et  deffence  de  cestedicte  ville;  et 
en  ce  faisant,  que  les  biens  sur  luy  prins  par  exécution 


"'  Le  texte  de  celle  Ordonnance  est  rapporte  an  tome  VII  des  htgxitre»,  page  1 86. 
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luy  seront  renduz ,  et  les  gardiens  d'iceulx  à  ce  con- 
trainclz  suivant  i'Ordonnance;  iesquelz  par  tant  de- 
moureront  deschargez. 


[1687] 

(tFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
treiz""  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 

sept.n 


GLIV.  —  [Ordonnance  enjoignant  aux  Capitaines  de  la  Rivière,  Pouldrac  et  Poteau. 

DE  VISITER  LES  BATEAUX  REMONTANS  LA  SeINE.] 
i3  novembre  1587.  (Fol.  89  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r  Capitaines  Pouldrac  et  Poteau,  Nous  vous  man- 
dons, suivant  l'exprès  commandement  du  Roy,  que 
prins  avecq  chacun  de  vous  quatre  soldatz,  vous 
aiez  à  prendre  garde,  assavoir  :  vous,  Pouldrac,  au 
boullevert  de  la  rivière  près  des  Gelestins;  et  vous, 
Poteau,  au  port  de  la  Tournelle  :  sur  tous  et  chacuns 
les  basleaux  tant  chargez  que  vuides,  qui  seront  ti- 
rez hors  ceste  ville  par  lesdictz  lieux,  et  menez  à 
mont  l'eaue;  et  iceulx  visitez  bien  et  deuement 
pour  sçavoir  s'il  y  aura  en  iceulx  aulcunes  armes 
tant  offencives  que  deffencives,  pouldre  à  canon  et 
aultres  munitions  de  guerre,  tonnes,  coffres,  ton- 


neaux, quesses,  balles,  ballots  et  aultres  vaisseaux 
ou  fardeaux  de  pareille  quantité  (sic). 

fEt  si  en  trouvez,  iceulx  saisissez,  arrestez  et 
mettez  en  la  main  du  Roy  nostredict  Seigneur, 
jusques  ad  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné, 
sinon  que  ceux  ausquelz  appartiendront  lesdictes 
armes,  tonnes,  coffres,  tonneaux,  quesses,  balles, 
ballotz  et  aultres  vaisseaux  ou  fardeaux,  ayent  congé 
de  les  transporter,  du  Roy,  de  Monsieur  le  Gouver- 
neur, ou  de  Nous  :  auquel  cas  les  laisserez  passer 
en  toute  liberté. 

ftEt  de  tout  ce  que  ferez  sur  ce.  Nous  certifierez 
chacun  jour  au  Rureau  de  ladicte  Ville. 

ftFaict  au  Rureau  d'icelle,  le  treizeiesme  jour  de 
Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept.iî 


CLV.  —  [Ordonnance  relative  au  payement  des  arreraiges  de  la  taxe 
POUR  les  fortiffications.] 

i4  novembre  1587.  (Fol.  89  v°.) 


Ce  jour  d'huy  quatorziesme  jour  de  Novembre, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  a  esté  ordonné 
au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris  : 

tr  Que  si  aulcuns  bourgeois  et  habitans  de  ladicte 
ville  veullcnt  volontairement  paier  les  arreraiges  des 
deniers  ausquelz  ils  ont  esté  cy  devant  taxez,  pour 
les  fortiffications  d'icelle  ville,  lesdictz  deniers  se- 


ront receuz  par  le  Recepveur  à  ce  commis,  auquel 
est  enjoinct  ce  faire,  pour  estre  emploiez  au  paiement 
des  pionniers  et  aultres  qui  travaillent  es  tranchées, 
fossez  et  aultres  réparations  d'icelle  ville,  dontledict 
Recepveur  sera  tenu  rendre  compte;  sans  toutefois 
que  pour  parvenir  au  paiement  desdictz  arreraiges 
soit  proceddé  par  aulcunes  contraintes!".') 


CLVI.  —  [Mandement  au  président  de  Thou,  Colonnel, 

POUR  ADVISER  et  ARRESTER  L'ORDRE  AUQUEL  SERONT  FAICTES  LES  RONDES  DE  NUIT.] 


i8  novembre  1587.  (Fol.  89  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r  Monsieur  le  président  de  Thou,  Colonel  au  quar- 


tier de  sire  Rlaise  Parlan,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  prions  et  mandons,  pour  obvier 
aux  inconveniens  qui  sont  survenus  ceste  nuict  pas- 
sée et  aultres  nuiclz  précédentes ,  comme  nous  avons 


''1  Cette  ordonnance  fut  rendue  à  la  suite  des  remontrances  et  de  la  requête  que  le  receveur  de  la  taxe  pour  la  fortification , 
Hector  Gedoyn,  avait  adressées  au  Bureau  peu  de  jours  auparavant  :  voir  ci-dessus  art.  CXLVII  et  CLI. 


[.587] 

eslé  adverliz,  que  vous  aiez  ce  jour  d'huy  à  assem- 
bler les  Capitaines  et  Lieulenans  de  vostre  quartier 
pour,  suivant  les  seize  articles  de  l'Ordonnance  du 
Roy  n'a  gueres  publiés'^',  adviser  et  arrester  avecq 
lesdictz  Cappitaines  et  Lieutenans,  quel  de  vous  com- 
mencera ceste  nuict  prochaine  à  faire  la  ronde  en 
vostre  quartier,  et  faire  continuer  l.idicte  ronde  par 
fous  et  par  ordre,  1  ung  après  l'aultre,  par  lesdicts 
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s"  Capitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  ou  aultres 
ayans  cbarge  d'eulx,  sans  ouUrepasser  les  limittes 
de  vostredict  quartier,  lesquelles  limittes  de  vostredict 
quartier,  faisons  par  exprès  deffence  d'oullrepasser, 
conforme[ment]  aux  articles  de  l'Ordonnance. 

"Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredv 
dix  liuittiesme  jour  de  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  sept.» 


CLVII.  —  [Requeste  de  l'Echevinage  à  Messieurs  des  Comptes 

AU   SUBJECT   DE   LA  MODERATION   OBTENUE  PAR  JeHAN   BoURSm, 

SUR    LE  MONTANT  DE   SA    FERME    DE   LA  POLICE    ET   SCEAU    DES    DRAPS 

DE    LA   VILLE   ET  BANLIEUE  DE  PaRIS.] 

ao  novembre  1087.  (Fol.  89  r'.) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  sur  le  renvoy  à  eulx  faict  par  Mes- 
sieurs des  Comptes  pour  avoir  communication  de  la 
requeste  à  eulx  présentée  par  Jehan  Boursin,  fer- 
mier de  la  ferme  de  la  police  et  sceau  des  draps 
de  la  ville  et  banlieue  de  Paris  pour  six  années, 
finies  le  dernier  jour  de  Décembre  h  v'  quatre  vingtz 
six,  tendant  à  fin  de  faire  verilTier  certaines  Lettres 
patentes  du  Roy  par  ledict  Boursin  obtenues,  le 
troisiesme  jour  de  Septembre  dernier  passé  :  par 
lesquelles  et  pour  les  causes  y  contenues.  Sa  Ma- 
jesté luy  a  faict  rabaiz  et  modération  sur  le  pris  de 
sadicte  ferme,  de  la  somme  de  quinze  cens  escuz 
soleil; 

-^  Supplient  humblement  mesdiclz  Sieurs  des 
Comptes  qu'en  proceddant  à  la  veriflîcation  et  en- 
therinement  desdictes  Lettres,  que  ce  .soit  à  la  charge 


que  remplacement  de  pareille  somme  sera  baillée  au 
Recepveur  de  ladicte  Ville  de  Paris,  à  la  sollicitation 
et  poursuilte  dudict  Boursin,  y  ayant  cy  devant  eu 
aultres  rabaiz  et  modérations  pour  raison  dudict 
subside  obtenuz  [>ar  les  fermiers  d'aulcunes  pro- 
vinces de  ce  Royaume  qui  ont  esté  par  Vous  vérifiiez, 
dont  n'a  esté  baillé  aulcun  remplacement,  au  grand 
préjudice  et  interestz  de  ceulx  qui  ont  des  rentes 
constituées  sur  ladicte  nature  de  denier;  au  moyen 
de  quoy  supplient  nosdictz  Sieurs  des  Comptes  de  ne 
veriffier  lesdictes  Lettres  de  rabaiz,  sinon  qu'à  la 
charge  dudict  remplacement,  et  qu'au  préalable 
M'  François  de  Vigny,  Recepveur  de  ladicte  Ville, 
ne  soit  salisfaict  :  dont  le  s'  Boursin  fera  appa- 
roir. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xx'  jour  de  No- 
vembre, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept.» 


CLVIII.  —  [Exemption  accorde'e  à  Jehan  L'Evesque, 

FOURRIER   en  l'aRTILLERIE   DU  RoY, 

d'envoyer  et  fournir  aux  guetz  et  gardes  des  portes  de  cette  ville  <'^l] 

20  novembre  1687.  (Fol.  90  v°.) 


tr  Sur  la  requeste  à  Nous  le  jour  d'huy  verballement 
faicte  au  Bureau  de  la  Ville,  par  Jehan  L'Evesque  ad 
ce  que,  en  considération  de  ce  qu'il  est  l'un  des 
fourriers  qui  sont  couchez  et  emploiez  en  Testât  et 
département  faict  des  ofliciers  et  cannoniers  ordonnez 


pour  l'exécution  de  l'artillerie  du  Roy  pour  l'armée 
de  Sa  Majesté,  qu'il  est  abstrinct  (sic)  à  ceste  fia 
suivre  pour  faire  les  logis  des  quartiers  qui  seront 
donnez  pour  loger  tant  les  officiers  de  ladicte  artil- 
lerie, élections  de  pionniers,  que  les  chevaulx  du 


>''  Ce  passage  vise  VObdêis  et  Reiglsmsut,  publié  le  la  septembre  précédent  (cf.  ci-dessus  art.  CXXVI),  lors  du  départ  du  Roi 
[X)ur  faire  campagne  contre  les  Huguenot»  soutenus  par  les  reitrcs  allemands  et  les  bandes  suisses. 

'''  la  Tàble  manuscrite  des  Registres  étant  dressée  par  ordre  de  matières  (voir  à  ce  sujet  le  tome  I"  dos  Registres,  pages  «43  el 
suivantes),  il  arrive  que  la  rubrique  du  présent  article  y  suit  immédiatement  celle  de  l'article  coté  ci-dessus  CLIII,  lequel  traite  d'un 
cas  analogue;  aussi  est -elle  tout  simplement  formulée  dans  les  termes  suivants  :  Pareille  exeuptiox  accordée  à  Jean  LerEsçaE. 
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train  et  bande  d'icelle,  comme  appert  par  la  certif- 
fication  de  Estienne  Des  Orges,  mareschal  ordinaire 
des  logis  de  ladicle  artillerie,  de  laquelle  il  nous  a, 
à  ceste  fin,  faict  apparoir:  il  fusl  par  nous  declairé 
franc,  quitte  et  exempt  d'aller  ne  envoler  aux  guetz 
et  gardes,  tant  de  jour  que  de  nuicl,  de  cesledicle 
ville  de  Paris; 

riVous,  pour  considération  de  ladicte  requeste,  et 
leu  ladicte  cerliffîcation ,  avons  ledict  Jehan  L'Evesque 


[1687] 

declairé  et  iceluy  declairons  franc,  quitte  et  exempt; 
et  iceluy  deschargeons,  par  ces  présentes,  d  aller  ne 
envoler  aux  guetz  et  gardes,  tant  de  jour  que  de 
nuict,  en  cestedicte  ville,  tant  et  si  longuement 
(ju'il  sera  emploie  en  ladicte  charge  de  fourrier  de 
ladicle  arlillerie  du  Roy. 

ff  Faict  au  Bureau  de  cestedicte  Ville,  le  vendredy 
vingtiesme  jour  de  Novembre,  l'an  mil  v°  quatre 
vingtz  sept." 


GLIX.  OnnOMSANCE  PORTANT  QUE  LES  ROBllNETS  DES  FONTAINES  DES  MAISONS  PARTICULLIERES 

SERONT  BESTRAINS, 

ET  ASSIGNATION  DONNEE  AUX  PARTICULLIERS  POUR  APPORTER  TITRES 

EN  VERTU  DESQUELLES  ILS   ONT  FONTAINES. 

21   Qovembre  l'tH-j.  (Fol.  91  r°.) 


Du  samedy  vingt  ungiesme  jour  de  Novembre,  Tan 
mil  cinq  cens  un"  sept. 

trSur  la  plainte  du  jour  d'huy  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  par  aulcuns  inanans  et  habitans 
de  ladicte  ville,  du  deffault  d'eaue  qu'ilz  ont  en 
plusieurs  quartiers  à  l'occasion  que  les  fontaines  de 
ladicle  Ville  ne  Huent  comme  elie[s]  n'ont  accous- 
tumé  {sic)  :  dont  ilz  reçoivent  grande  incommodité; 

trSur  quoy,  après  avoir  mandé  les  Maistres  des 
Euvres  de  ladicte  Ville,  fontainiers  d'icelle;  et  ouy 
sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicle  Ville,  avons 
ordonné  el  ordonnons  par  provision,  et  attendant 
aultre  plus  grand  reiglement  : 


«Que  les  robinetz  des 'fontaines  particulières  et 
conduictz  qui  vont  aux  maisons  particulières,  seront 
reslrains;  et  cependant  que  visi(ation  sera  faicte  de 
la  gorge  desdictz  robinetz,  et  assignation  donnée  aux 
particulliers  pour  apporter  les  lettres  et  filtres  de 
leur[s]  fontaines  particuliers  (sic),  grosseur  et  échan- 
tillon d'eaue  qu'ilz  doibvent  avoir,  dedans  quinzaine 
par  toutes  préfixions  et  délais.  Et  à  faulte  de  ce 
faire  ledict  temps  passé,  seront  les  conduictz  de 
leursdictes  fontaines  particuilieres  couppez  et  re- 
tranchez, attendu  qu'il  est  question  de  faict  pu- 
blicq. 

(T Faict  au  Bureau,  les  jours  et  an  dessusdiclz.D 


CLX.  —  [Injonction  pour  le  payement  de  la  taxe  de  deux  cens  mil  livres.] 

33  novembre  1587.  (l"ol.  91  r°.) 


«Ce  jour  dhuy  vingt  trois"""  jour  de  Novembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  a  esté  ordonné  au  Bu- 
reau de  la  Ville  de  Paris  : 

ffQue  commandement  sera  faict  par  les  sergens 
de  ladicte  Ville  à  tous  ceulx  qui  ont  esté  coltisez  aux 
deux  cens  mil  livres  accordez  au  Roy  ("•,  de  payer 


leurs  taxes  dedans  trois  jours  prochains  :  sur  peine 
du  double.  Et  à  faulte  de  faire  ledict  paiement  de- 
dans ledict  temps,  y  seront  contrains  par  les  voies 
en  tel  cas  accoustuméos,  suivant  l'exprès  comman- 
dement faict,  par  la  Royne  Mère  du  Roy,  à  nous 
Prévost  des  .Maichans. i? 


'■'  Celte  laxe  était  alTectée  à  la  solde  d'une  troupe  de  4, 000  Suisses  pendant  quatre  mois.  Le  Roi  demandait,  par  Lettres  patenles 
datées  de  Meaux  (3  et  6  juillet  1587;  cf.  les  articles  XCVttI  et  Cil),  la  somme  de  sept  vingt  mille  ccus,  qui  fut  réduite  en  celle 
de  deux  cent  mille  livres  :  voir  ci-dessus  le  résultat  de  l'Assemblée  des  10  et  11  juillet,  art.  Cil,  ainsi  que  l'Ordonnance  du  a6  oc- 
tobre, art.  CXLIII. 


[t587] 
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CLXI.  —  Mandement  au  Capitaine  des  arciieus  pour  assister 

AVEC  VINGT  DESDITS  ARCHERS  AU  Te  DeLM  QUI  SERA  CHANTE 

EN  l'église  NoSTRE  DaME, 

POUR  LE  BON  SUCCÈS  À  VENIR  (sîc)  AUX  AFFAIRES  DU  RoY. 

38  novembre  1587.  (Fol.  91  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

"Capitaine  des  archers  de  ladicte  Ville,  trouvez 
vous  ce  jour  d'huy,  «ne  heure  de  relevée,  en  l'Hostel 
d'icelle  Ville ,  a\  ecq  vingt  personnes  de  voslrc  Nombre, 
ayans  leurs  hocquetons  de  livrées,  et  garniz  de  leurs 


hallebardes,  pour  nous  accompaigner  à  aller  en 
l'Eglise  de  Paris,  oij  sera  chanté  le  Te  Deum  pour  le 
bon  et  heureux  succcz  advenu  aux  affaires  du  Roy'*'  : 
si  n'y  faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  huittiesme 
jour  de  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept.fl 


CLXll.  —  Injonction  aux  habitants  de  Reuilly  et  Picpusse 

DE  LOGER   LES  PIONNIERS  LEVEZ  POUR  LE  SERVICE  DU  RoY. 
3  décembre  »587.  (Fol.  91  »°.) 

prendre  à  eulx  en  leurs  propres  et  privez  noms'*', 
suivant  l'exprès  commandement  de  la  Royne,  Mère 
du  Roy. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  troisiesme 
jour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept,  n 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

rll  est  enjoinrt  aux  manans  et  hnbitans  de  ReuUy 

et  Picquepusse  C-^'  de  recevoir  et  loger  les  pionniers 

levés  pour  le  service  du  Roy,  et  jusques  ad  ce  que 

aullrement  en  ayt  esté  ordonné  :  sur  peine  de  s'en 


CLXIII.  —  [Ordonnance  pour  estre  proceddé  à  une  nouvelle  répartition 

DE  LA  taxe  pour  LA  FORTIFKICATION  DANS  AULCUNS  QUARTIERS  DE  LA  VILLE.] 
4  décembre  iSS;.  (Fol.  ga  r°.) 


Extrait  des  Registres  de  l'Hostel  de  la  Ville 
de  Paris. 

rAu  jour  dhuy  quairciesnie  Décembre,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  \ingtz  sept,  Hector  Gedoyn,  com- 
mis par  Nous  à  recevoir  les  deniers  des  coltizations 
pour  le  paiement  des  pionniers  et  aultres  despences 
nécessaires  à  faire  pour  mettre  ladicte  ville  en  seu- 
relé  et  tuition,  est  venu  au  Bureau  de  IHosIel  de 
l.idicle  Ville  cl  nous  a  remonstré  : 


t  Combien  que  nous  ayons  par  plusieurs  lois 
mandé  aux  Quarleniers  de  ladicte  Ville  apporter  au- 
dict  Bureau  on  mettre  entre  les  mains  les  rooUes 
et  descriptions  de  chacune  maison  de  leur  quar- 
tier, selon  les  nouveaulx  detempteurs  et  locataires 
d'icelles,  affin  de  les  envoler  à  ceulx  qui  y  demou- 
rent,  les  billetz  de  leurs  cottizations  pour  ledict 
paiement,  suivant  les  roolles  derniers  faictz  pour 
la  nouvelle  fortillîcation'*);  neantmoings  M°  Robert 
Danès,  l'ung  desdictz  Quarteniers,  ne  luy  a  encores 


''  Le  37  octobre  à  Vimorv',  puis  le  3  4  novembre  à  Auncau,  le  duc  de  Guise  avait  fait  essuyer  une  déroute  complète  aux 
troupes  du  baron  Fabin  de  Donau,  l'un  des  chefs  de  l'armée  que  les  princes  luthériens  d'Allemagne  envoyaient  au  secours  de 
Henri  de  Navarre. 

'*'  Les  bourgs  de  Reuilly  et  Picpus  forment  actuellement  deux  quartiers  de  la  région  orientale  de  Paris,  au  XII'  arrondissement 
municipal. 

'''  Le  Bureau  avait  déjà  adressé  pareille  injonction  aux  habitants  de  la  Courtillc,  à  la  dale  du  2  septembre  :  voir  ci-dessus 
art.  CXX. 

'*'  A  ce  sujet,  voir  notaoïment  les  Ordonnances  et  Mandements  des  3  3  octobre  et  th  novembre,  rapportés  ci-dessus  art.  CXL 
et  CLV. 
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baillé  ceulx  de  sou  quartier;  M°  André  Canaie, 
ceulx  des  faulxbourgs  Saincl  Honnoré;  et  Guillaume 
Guerrier,  ceulx  des  faulxbourgs  Sainct  Jacques  : 
nous  requérant  que  eussions  à  y  pourvcoir. 

!f  Nous  a  aussy  ledict  Gedoyn  faiet  entendre  que  il 
a  conféré  les  roolles  qui  luy  ont  esté  baillez  des 
faulsbourgs  Sainct  Marcel  et  Sainct  Germain  des 
Prez,  sur  les  roolles  derniers  faictz  desdictes  taxes 
pour  la  fortillication  :  et  trouvé  que  infinité  de  mai- 
sons desdictz  faulxbourgs  qui  lors  desdictes  taxes 
n'esloient  habitées  y  furent  mises  à  néant,  et  la  plus 
part  maintenant  sont  habitées;  et  beaucoup. qui  y 
ont  esté  taxées  sont  à  présent  en  ruyne  et  non  ha- 
bitées; et  aussy  presque  toutes  icelles  maisons  ont 
changé  de  detenipteur  :  pour  quoy  il  seroit  besoing 
y  pourveoir  et  donner  quelque  reiglement. 

irSur  quoy,  avons  ordonné  et  enjoinct  au  premier 
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sergent  de  ladicte  Ville  sur  ce  requis,  de  faire  com- 
mandement aux  susnommez  Quarteniers  d'apporter 
au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  ou  es  mains 
du  S'  Gedoyn,  dans  le  lendemain  pour  tous  délais, 
à  peine  de  s'en  prendre  à  eulx  de  la  retardatiou 
qui  en  pourroict  advenir,  les  roolles  de  ladicte  des- 
cription qu'ilz  n'ont  encores  fournis.  Et,  pour  le 
regard  des  faulxbourgs  Sainct  Marcel,  Sainct  Victor, 
Sainct  Jacques  et  Sainct  Honnoré,  au  moyen  des 
mutations,  et  détenteurs  et  rediffîcations  de  maisons 
qui  ont  esté  faictes,  de  présent  habitées,  et  les 
ruynes  d'aulcunes  advenues  depuis  lesdicles  dernières 
taxes  faictes,  il  sera  proceddé  à  nouvelle  taxe  par 
lesdictz  Quarteniers,  leurs  Cinquanteniers  et  Dixi- 
niers  desdictz  faulxbourgs  :  ce  faict,  les  apporter 
audict  Bureau  pour,  icelles  veues,  par  Nous  estre 
ordonné  ce  que  de  raison.?) 


CLXIV.  —  MANDEME^T  À  m"  Pikrbe  Louvet,  Procureur  de  la  Cour, 
POUR  s'opposer  à  veriffication  de  l'Edit 

PORTANT  ERECTION  DE  PLUSIEURS  NOUVEAUX  VENDEURS  DE  MAREE. 

5  décembre  1587.  (Fol.  92  v°.) 


De  par  les  Premsl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr  M"  Pierre  Louvet,  Procureur  des  causes  de  ladicte 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  opposez  vous  pour 
icelle  Ville,  avec  les  jurez  vendeurs  de  marée  de  cesle- 
dicte  Ville,  à  la  vcrifiîcation  de  l'Eddicl  nouvelle- 
ment faict  par  le  Roy,  au  mois  de  Novembre  dernier  : 
par  lequel  Sa  Majesté  crée  des  vendeurs  nouvcaulx 


de  poisson  de  mer,  tant  pour  les  raisons  et  instruc- 
tions qui  seront  proposées  par  lesdictz  vendeurs, 
que  aussy  pour  l'interest  que  ladicte  Ville  a  et  peult 
avoir  pour  le  grand  préjudice  que  ledicl  Eddict  feroit 
au  paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville,  assignées  sur 
ledict  poisson  de  mer. 

tf Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  cin- 
qiesme  jour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  sept.fl 


CLXV.  —  [Mandement  à  Guillaume  Parfaict  pour  faire  faire  des  feux  de  joie, 

ET  POUR   ASSISTER  AU    Te  DeUM  QUI   SERA    CHANTÉ   EN   l'EgLISE    DE   PaRIS 
POUR   l'heureux    SUCCÈS   ADVENU   AUX  AFFAIRES  DU    PlOY.] 

i4  décembre  1587.  (Foi.  92  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(fSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  faictes  faire  ce  jour  d'huy  du  soir,  par  les  carre- 
fours de  vostre  quartier,  feuz  de  joie  et  allégresses 
pour  l'heureuse  victoire  obtenue  par  le  Roy  contre 
ses  ennemis  ''). 


(fEt  oultre,  trouvez  vous  deux  heures  de  relevée 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous  accompaigner 
en  l'Eglise  de  Paris,  au  Te  Deuni  qui  en  sera  chanté  : 
sy  n'y  faictes  faulte. 

r Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  quatorze"" 
jour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
sept.  1 


'''  Défaits  successivement  à  la  Cliarilc-sur-Loire,  à  Viniory  (27  ocfobte),  à  Anneau  (ai  novembre)  et  dans  jdnsicui-s  autres  ren- 
contres, les  chefs  des  bandes  suisses  et  allemandes  venues  au  secours  de  Henri  de  Navarre  obtinrent  du  Roi  la  liberté  de  lelourner 
chez  eux  à  dos  conditions  honteuses  {Art  de  vcnjier  l.s  dates,  tome  I,  page  C57).  C'est  à  cette  convention,  signée  le  8  décembre, 
(|ue  fout  allusion  les  Mandcm.Mits  rapportés  sous  la  date  des  i4  el  18  décembre.  —  Pour  plus  de  détails,  voir  au  début  et  à  la  fin 
de  l'article  ci-dessous  CLXVll. 
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CLXVl. —  [Mandemexs  au  capitaine  Bergeron, 

ENSEMBLE    AUX    AUTRES    CAPITAINES    DES    TROIS    NoMBRES, 
POUR  ACCOMPAIGNER  l'EcHEVINAGE  À  LA  PROCESSION   GENERALLE  QUI  SE  FERA  EN  l'EglISE   DE  PaRIS 

À    LA    MESME    FIN    QUE    DESSUS.] 

18  décembre  1587.  (f"'-  93  ■""O 


De  par  les  Premst  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
r  Capitaine  Berfjeron,  trouvez  vous  dimanche  pro- 
chain, six  heures  du  matin,  devant  THostel  de  ceste 
Ville,  avecq  tous  ceulx  de  vostre  Nombre,  ayans  leurs 
hocquetons  de  livrées,  etgarniz  de  leurs  hallebardes, 
pour  nous  accompaigner  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera  en  l'Eglise  de  Paris,  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  de  l'heureux  succez  advenu  au  Roy  <''  :  si 
n'y  faictes  faulte. 


tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  dix 
huittiesme  jour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  sept.T; 

Pareil  Mandement  a  este'  envoie'  aux  capitaines 
Ragueneau  et  Marchant,  à  la  mesme  fin  que  dessus  : 

tr Capitaines  cy  dessuz  nommez,  trouvez  vOus  ce 
jour  d'huy,  trois  heures  de  relevée,  avecq  les  Lieu- 
tenans  et  Enseignes,  pour  entendre  ce  que  avons  à 
vous  dire  et  ordonner,  ti 


CLXVII.  —  [Discours  du]  retour  du  Roy  en  ceste  ville  de  Paris 

DE  son  heureux  ET  VICTORIEUX  VOYAGE 
DE    LA    GUERRE    CONTRE    LES    SuiSSES,    REITRES   ET    AULTRES   ENNEMIS    DE   SON    EsTAT. 

Septembre-décembre  1587.  (Fol.  98  r°.) 


1. 

Le  Ror,  aphks  avoir  vaincu  les  Suisses, 

REISTRES  ET  AUTRES,  REVIENT  À  PaBIS ''^'. 

I  a  septembre  et  jours  suivants. 

Chacun  sçail  comme  ceulx  de  la  Nouvelle  Oppi- 
nion  ont  cy  devant  appelle  les  Allemans,  reitres, 
Suisses  et  aullrcs  estrangers  à  leur  secours,  et  iceulx 
(aict  entrer  en  France  contre  le  Roy'";  ensemble 


l'ordre  et  police  que  Sa  Majesté  a  tenue  pour  les 
empescher  d'exécuter  leurs  malheureux  desseings 
et  entreprises;  et,  pour  cestelTect,  elle  partit  de  ceste 
ville  de  Paris,  dès  le  samedy  xii' jour  de  Septembre 
dernier'*',  pour  leur  aller  fermer  le  passaige  de  la 
rivière  de  Leire  qu'ilz  tcnoient  pour  ouvert,  affin  de 
s'aller  joindre  avecq  le  Roy  de  Navarre  et  ses  coin- 
paignies  estans  en  Poittou  et  Limosin,  et  branqueter 
toute  la  France'^',  ainsy  qu'ilz  ont  cy  devant  faict 
durant  la  minorité  des  deux  derniers  Roys  preced- 


■''  Voir  la  noie  de  la  page  précédente. 

'•'  Celle  rubrique,  ainsi  que  celles  qui  suivent,  au  cours  de  celte  narration,  sont  empruntées  à  la  Table  du  Registre. 

'"  A  la  suite  des  inutiles  conférences  de  Saint-Bris  (près  de  Cognac),  ouvertes  le  9  décembre  i586,  le  roi  de  Navarre  avait  ré- 
clamé avec  instance  le  secours  des  princes  proteslanls  d'Allemagne  qui  envoyèrent  en  France  des  troupes  stipendiées  en  partie  par 
Elisabeth  d'Angleterre,  que  le  supplice  de  Marie  Sluart  (au  sujet  duquel  cf.  (i-dessus  art.  LXHI-LXVII)  avait  rendu  ennemie 
plus  irréconciliable  encore  des  calboliques.  Malgré  les  efforts  des  princes  lorrains  pour  refouler  celte  invasion,  les  bandes  allcnjandes 
passèrent  la  frontière  le  17  septembre,  ravagèrent  la  Lorraine  et  la  Champagne,  mais  ne  réussirent  pas  à  francbir  la  Loire  pour 
se  joindre  aux  forces  du  Béarnais  qui  opérait  en  Poitou  et  Guyenne.  —  Voir  la  noie  de  la  page  précédente  et  le  sommaire  bistorique 
qui  ouvre  le  lome  II  des  Lettiei  miêêivet  do  Heiiri  IV,  publiées  par  Berger  de  Xivrey,  dans  la  Collection  des  Documents  inédits  sur 
l'histoire  de  France. 

'*)  On  a  vu  plus  haut  (art.  CXXIII  et  CXXIV)  que  la  veille  du  départ  du  Roi,  l'Échcvinage  et  les  Officiers  de  la  Ville  s'étaient 
rendus  au  Louvre  pour  y  recevoir  les  ordres  et  instructions  de  Henri  111,  à  suivre  pendant  son  absence. 

'"  Branqueter,  bramcheter  {mr  pUiaitian  autres  variantes  dans  le  Dictionnaire  de  Fr.  Godefroy),  au  sens  de  crançonner,  sou- 
mettre au  payement  de  telle  somme  d'argent  pour  éviter  le  pillagen,  n'apparaît  dans  la  langue  qu'au  xvl*  siècle.  Conservé  jusqu'à 
nos  jours  dans  le  wallon  brantcaler,  ce  vocable  n'est  autre  que  l'allemand  brandtschahe  1 ,  que  Duez  [Dictionnaire  français-uUenmml' 
latin)  déHnit  ain«i  :  \umm(i$  a  populo  exiger»,  exactionibui  uti,  rilanilae  populalionia  causa. 
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dans  (que  Dieu  absolve!).  Mais  ilz  ont  trouvé  en  teste 
Sadicte  Majesté,  qui  n'a  pareil  que  soy  mesme  en 
force,  prudence,  bon  confort  et  clémence;  lequel, 
d'un  eueur  généreux  et  d'une  prudence  admirable, 
sans  coup  ferir,  du  moins  avecq  peu  de  perte  des 
siens,  qui  a  rompu  leurs  desseins,  et  iceulx  tous 
vaincus  et  mis  à  vau  de  route  et  en  fuite,  de  sorte 
que  ce  qui  en  est  reste'  mesmes  desdictz  cstrangers 
n'ont  peu  ti'ouver  plus  scur  accès  pour  conserver  leur 
vye,  que  de  eulx  aller  getter  aux  pieds  de  Sa  Ma- 
jesté; laquelle,  vaincue  de  pitié  et  usant  de  sa  bonté 
et  clémence  accoustumée,  leur  a  non  seuUement  re- 
donné la  vie  qu'il  tenoit  en  sa  main,  mais  aussy  usé 
envers  eulx  de  grande  charité,  aumosne  et  liberal- 
lité,  pour  leur  donner  moiens  de  se  revcstir  et  sub- 
stanter  par  les  chemins,  en  se  retirant  avecq  toute 
seureté  en  leur  pais,  ainsy  qu'il  est  tout  notoire  et 
plus  particullierement  contenu  es  discours  qui  en 
ont  esté  faiclz. 

Pour  lequel  heureux  succès  de  victoire  tant  si- 
gnalée et  rare,  ont  jà  esté,  par  le  commandement 
de  la  Roy  ne  sa  Mère,  rendues  louanges  à  Dieu  en  la 
grande  Eglise  de  Paris,  el  par  deux  fois  chanté  Te 
Deum,  et  faict  procession  generalle'''. 

22,  a 3  et  a  A  décembre. 

Et  depuis,  ayant  esté  adverlis  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  par  ladicte  Dame,  du  très  désiré  retour  de 
Sadicte  Majesté  en  cesle  ville  de  Paris,  le  vingt 
trois""  jour  de  ce  présent  mois  de  Décembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  sept;  et  suivant  la  semonce 
faicte,  le  mardy  vingt  deux"""  jour  desdictz  mois  el 
an,  ausdictz  S"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  au 
Bureau  de  ladicte  Ville,  par  les  sieurs  de  Versigny 
et  Du  Fay,  maistres  d'hostel  de  Sa  Majesté,  de  assister 
le  lendemain,  de  relevée,  en  ladicte  Eglise  de  Paris, 
en  corps,  où  seroit  Sadicte  Majesté  et  les  Courtz 
souveraines;  auquel  lieu  le  Te  Deum  seroit  encores 
chanté  pour  louer  et  magnifier  Dieu  de  l'heureux 
succès  et  pacificque  victoire  qu'il  luy  a  pieu  donner 
contre  ses  ennemis; 

Lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins adviserent  d'aller  au  devant  d'icelle  Sa  Majesté 
avecq  le  S'  de  Villequier,  Gouverneur  et  Lieutenant 
gênerai  de  Sa  Majesté  en  ceste  Ville  de  Paris  et  Isle 


[1687] 

de  France,  en  la  meilleure  compaignie  et  au  meil- 
leur equipaige  qu'il  seroit  possible,  pour  honnorer 
et  luy  congratuler  le  retour  de  son  voiage  tant  heu- 
reux et  de  aller  trouver  le  Roy  jusques  au  Bourg  la 
Royne(^',  oii  il  debvoit  disner  ledict  jour,  et  le  con- 
duire jusques  en  ladicte  Eglise  audict  Te  Deum  :  ce 
qu'ilz  feirent,  ainsy  qu'il  sera  dicl  cy  après. 

Premièrement  : 

Afin  de  ce  accomplir  deuement,  mesdictz  Sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feirent  expédier 
promptement  les  Mandemeps  à  Messieurs  les  Con- 
seillers de  ladicte  Ville,  à  ce  qu'il  leur  pleust  eulx 
trouver  ledict  jour  de  lendemain,  dix  heures  du 
matin,  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  les  accompai- 
gner  à  aller  à  cheval  en  housse  au  devant  d'icelle 
Sa  Majesté  jusques  audict  lieu  et  villaige  du  Bourg 
la  Royne,  et  le  conduire  en  ladicte  ville,  et  assister 
au  Te  Deum  qui  y  seroit  chanté; 

Pareils  Mandemens  aux  Quarteniers,  pourappeller 
avecq  eulx  vingt  cinq  Bourgeois  de  chacun  quartier, 
chacun  montez  à  cheval,  estans  en  housse;  et  à  tous 
les  trois  cens  archers,  arbalestriers  et  harquebuziers 
d'icelle  Ville,  de  s'y  trouver  aussy  à  cheval,  vestus  de 
leurs  becquetons  de  livrées; 

Comme  pai'eillement  ilz  mandèrent  le  Maistre  de 
l'artillerie,  et  luy  commandèrent  de  préparer  et  fere 
fournir  vingt  deux  grosses  pièces  de  l'artillerie  et 
grande  quantité  de  boesles;  et  ce  par  trois  diverses 
fois  :  la  première  fut  chargée  et  laschée  lorsque  Sa 
Majesté  entreroit  en  cestedicle  ville;  la  seconde, 
qu'il  seroit  arrivé  à  Nostre  Dame;  et  la  troisiesmc, 
lorsque  l'on  feroit  les  feux  de  joie  tant  par  là  ville 
que  devant  l'Hostel  d'icelle,  oiî  les  Eschevins  de  la 
Ville  auroient  faict  préparer  ung  grand  amas  de  bois 
pour  un  feu  publicq  et  gênerai  d'icelle  Ville. 

Lesquelz  Sieurs  de  la  Ville  donnèrent  aussy  ordre 
que,  par  toutes  les  maisons  [des  rues]  où  le  Roy 
debvroit  passer,  au  partir  de  Nostre  Dame,  y  eust 
des  flambeaux  et  torches  ardentes  aux  bouficques  et 
de  la  lumière  aux  feneslres,  sy  la  nuict  aprochoit: 
ce  qui  fut  fort  voluntairement  exécuté  par  toutes  les 
maisons  du  pont  Nostre  Dame,  des  rues  de  SaincI 
Jacques  de  la  Boucherie  et  de  SaincI  Denys,  jusques 
au  tornant  de  la  rue  de  la  Ferronnerye,  et  de  là  à 
la  rue  Sainct  Honnoré  jusques  vers  la  Croix  du  Ti- 


(0  Voi"  les  Mandements  des' «8  novemlire,  li  et  18  décembre  :  ci-dessus  art.  CLXI,  CLXV  et  CLXVI. 

'*)  Bourg-la-Reine,  au  canton  de  Sceaux,  sur  la  route  de  Paris  à  Orléans  el  Toulouse,  est  distant  de  Paris  d'environ  deux  lieues 
au  sud. 
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roir'''  vers  le  Louvre,  où  le  Roy  alloit  descendre. 
Et  pour  obvier  à  lobscurité  de  la  nuict,  estant  près 
de  six  heures  lorsque  le  Roy  sortit  de  Nostre  Dame, 
Messieurs  de  la  Ville  avoient  commandé  faire  mettre 
au  Parvis  de  Nostre  Dame  et  devers  l'Hostel  Dieu 
plusieurs  grands  flambeaux  et  feux  de  poix  ardente 
pour  escleror  ledict  passaige. 
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Messieurs  de  i.\  Ville 

VOM    AU    DEVAM    DE    Sa    MaJESTÉ 

jusqu'au  Bourg  la  Royne. 
a  4  décembre. 

Et  le  mecredy  vingt  quatr""  desdictz  mois  et  an, 
environ  iadicte  heure  de  dix  heures  du  matin.  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Gref- 
fier, \estuz  de  leurs  robbes  my  parties,  Procureur  du 
Roy  vestu  de  sa  robbe  d'escariatte  rouge.  Receveur, 
aulcuns  Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois,  sont 
partis  dudict  Hoslel  de  Ville,  estans  à  cheval  en 
housse,  pour  aller  prandie  le  s'  de  Villequier,  Gou- 
verneur, en  son  logis,  marchans  en  l'ordre  qui  en 
suicl. 

Premièrement  : 

Marchèrent  devant,  les  harquebuziers,  archers  et 
arbaleslriers  de  Iadicte  Ville,  à  cheval,  tous  vestuz 
de  leurs  becquetons  de  livrée;  excepte  environ 
soixante  desdictz  nombres,  à  pied,  aians  leurs  halle- 
bardes et  bastons  à  la  main  pour  empescher  la  foulle 
du  peuple. 

Puis  les  dix  sergens,  aussy  à  cheval,  en  robbes 
de  livrée;  le  Greffier  seul;  lesdictz  Sieurs  Prévost 


des  Marchans,  Eschevins,  Procureur  avec  le  dernier 
Eschevin,  Receveur,  Conseillers,  Quarteniers  et 
Bourgeois. 

Et  ont  trouvé  ledict  s'  Gouverneur  accompaigné 
du  s'  d'O,  chevalier  des  deux  Ordres  du  Roy,  Gou- 
verneur et  Lieutenant  gênerai  de  Sadicte  Majesté 
en  ceste  Ville  et  Isle  de  France  à  survivance  '"^',  et 
aultres  S"  Genlilzhommes,  gardes  et  serviteurs  du 
s'  de  Villequier,  tous  à  cheval  près  la  Croix  du  Ti- 
roir. Avecq  lequel  mesdictz  Sieurs  de  la  Ville  se  sont 
mis  et  sont  allez  en  cest  ordre,  tant  par  ladicle  ville 
que  parles  chemins,  au  devant  de  Sa  Majesté  jusques 
près  ledict  villaige  du  Bourg  la  Royne,  où  ilz  trou- 
vèrent le  Roy  venant  à  cheval,  accompaigné  de 
Messeignours  les  Cardinaulx  de  Bourbon,  de  Van- 
dosme  ''',  de  Monsieur  le  Duc  d'Espernon  '*'  et  plu- 
sieurs aultres  S"  de  sa  court  et  suitte. 

El  approchez  que  furent  lesdictz  S"  Gouverneur 
et  de  la  Ville,  de  Sadicte  Majesté  de  environ  cinq  à 
six  pas,  descendirent  à  terre  et  luy  feirent  la  révé- 
rence ,  mettant  mesdictz  Sieurs  de  la  Ville  ung  genoul 
en  terre.  Et  luy  feist  ledict  S' Gouverneur  sa  harangue 
fort  briefve;  et  ainsy  (jue  Monsieur  le  Prévost  luy 
vouloit  faire  la  sienne,  Sa  Majesté  d'un  visaige  gay, 
riant  et  fort  joyeux,  luy  deist  : 

(tQue  ce  seroil  pour  le  lendemain  matin  à  son 
lever,  parce  que  il  estoit  temps  de  marcher,  estant 
encores  à  deux  lieues  de  Iadicte  ville;  et  que  dores- 
navant  chacun  bon  bourgeois  pourroyt  aller  libre- 
ment à  ses  maisons,  aux  champs,  voiaiger  pour  ses 
affaires  en  toute  seureté.7) 

Et  estoit  fort  remarquable  que  tout  ledict  chemin 
du  Bourg  la  Royne  jusques  à  Paris  estoit  tout  cou- 
vert de  grand  nombre  de  peuple  et  chevaulx,  qui 


'"  (fLa  Croix  du  Tiroir»  :  voir  ci-<lcssns  page  76  el  note  5. 

'•'  François  d'O,  seigneur  d'O,  de  Fresnes  et  de  .Maillcbois,  maître  de  la  garde-robe  du  Roi,  et  premier  gentilhomme  de  sa 
rhambre,  surintendant  des  finances,  était  gouvcmcur  de  Paris  en  survivance  lors  de  la  journée  dite  det  Barricades,  et  le  fut  en 
litre  après  la  réduction  de  cette  ville  sous  l'obéissance  de  Henri  IV.  Il  ne  jouit  que  peu  de  temps  de  cette  fonction,  étant  mort  au 
mois  d'octobre  iSg'i,  sans  enfants  de  Charlotte-Catherine  de  Villequier,  fille  du  gouverneur  et  linutcnant  général  pour  Paris  et 
risle-de-Francc  (sur  lequel  voir  ci-dessus,  page  3,  note  3). 

''•  Sur  ces  prélats,  voir  ci-dessus  page  67,  notes  1  et  2. 

'*'  Jean-Louis  de  Nogaret  de  La  Vallette  (i55'i-i64a)  jouit  de  la  pins  haute  faveur  auprès  de  Henri  III,  qui  érigea  pour  lui 
en  duché-pairie  la  terre  d'Épcmon,  vendue  à  ce  seigneur  par  Henri  de  Navarre.  Colonel  général  de  l'infanterie,  gouverneur  des 
Trois-Kvéchés,  d'Anjou,  de  Touraine,  de  Normandie  et  de  plusieurs  autres  provinces,  il  témoigna  d'une  fidélité  inébranlable  envers 
le  Roi,  son  bienfaiteur;  il  refusa  de  reconnaître  Henri  IV  jusqu'au  jour  où  ce  prince  se  convertirait  au  catholicisme.  Véhémentement 
soupçonné  d'avoir  trempé  dans  l'attentai  de  Ravaillac,  il  fut  banni  à  Metz.  Sa  vieillesse  s'écoula  dans  des  démêlés  et  intrigues  contre 
le  cardinal  de  Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux,  et  le  cardinal  de  Richelieu,  en  faveur  de  la  Reine-Mère,  Marie  de  Médicis.  —  Le 
duc  d'Épernon  avait  épousé  en  1587  Marie  de  Foix,  comtesse  de  Caudale,  qui  mourut  en  iDgS  lui  laissant  trois  fils,  et  à  laquelle 
il  survécut  encore  cinquante  ans.  —  Le  lecteur  trouvera  plus  loin  (pages  i3o  et  suivantes,  ainsi  qu'aux  notes),  d'autros  détails  sur 
ce  personnage,  avec  rénumération  des  nombreux  griefs  dont  la  Municipalité  ligueuse,  issue  de  la  Journée  det  Barricades,  chargea  la 
personne  et  l'administration  du  duc  d'Épernon,  au  cours  des  Remontrances  par  elle  adressées  au  Roi  lors  de  son  séjour  à  Charlies. 
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alloient  avecq  lesdiclz  Sieuis  de  ladicte  Ville  au  de- 
vant de  luy  pour  d'aultant  plus  honnorer  sondict 
retour. 


3. 

Le  Roy  arrive  X  la  porte  S'  Jacques. 
ai  décembre. 

Et  estans  près  des  faulxbourgs  Sainct  Jacques  vers 
la  première  heure,  commencea  rarlilierie  de  ladicle 
Ville  à  sonner;  et  le  peuple  estant  par  les  champs, 
comme  aussi  celuy  qui  estoit  arrivé  audict  faulx- 
bourg  Sainct  Jacques  de  toutes  partz,  esmeu  de  joye 
et  resjouissant,  commancea  à  crier  :  Vive  le  Roy! 
Vive  le  Roy!  ce  qui  fut  continue'  par  tous  les  lieulx 
et  endroictz  oii  le  Roy  passoit. 

Et  mcsmes  lesdictz  cris  et  aclamations  publicqucs 
redoubloient  de  beaucoup  à  l'entre'e  de  la  ville,  oîi, 
lorsque  Sa  Majesté  entroit,  commancea  une  excel- 
lente musicque  de  haultboys,  cornetz  à  bouquin  et 
d'aultres  inslrumens  musicaulz,  par  ordonnance 
d'iceiie  Ville,  les  plus  parfaiclz  joueurs  d'instrumens 
d'icelle  y  ayans  esté  appeliez  au  logis  du  portier  de 
ladicte  porte  Sainct  Jacques;  laquelle  porte  qui  es- 
toit  toute  aornée,  ensemble  celle  de  l'Hostel  d'icelle 
Ville,  de  lyerre,  avec((  grans  cscussons  des  armoiries 
du  Roy  de  France  et  de  Polongne,  au  dessoubz  des- 
(|uelles  estoit  cesie  inscription  en  grosses  lettres, 
tant  au  front  d'icelle  porte  Sainct  Jacques  que  de 
THosIel  de  Ville  : 

AV  ROY  TRES  CHRETIEN  ET  TRES  VICTORIEVX 

HENRY  TROISIESME 

ROY  DE  FRANCE  ET  DE  POLOGNE 

PERE    DE    SON    PEVPLE 

POVR  L'HEVREVX  SVCCES  DE  SES  VICTOIRES 

CONTRE  LES  REITRES 

SVISSES,  LANSQVENETZ  ET  AVLTRES 

SA  VILLE  DE  PARIS 
TRES  FIDELLE  ET  TRES  OBEISSANTE 

LVY  VOVE 
ET  DONNE  PERPETVELLE  FELICITE. 


4. 

Te  Devm  chanté  pour  la  susdite  victoire 

remportée  contre  les  reistres  et  aultres. 

ai  décembre. 

Et  eh  passant  par  icelle  porte  Sainct  Jacques,  fut 
réitéré  ledict  son  d'artillerye  et  cry  d'une  indicible 


[i587] 

multitude  de  peuple  et  musiciens  qui,  les  redou- 
bloient avecq  grande  resjouissance  et  applaudisse- 
mens  de  tout  le  peuple,  tant  à  ladicte  porte  que  par 
tous  les  lieulx  oiî  Sadicle  Majesté  passoit;  et  con- 
tinuoient  tout  le  long  des  rues  jusques  à  ladicte 
église  Nostre  Dame,  oii  estoient  dans  le  ceur  («te) 
les  Roynes  et  Courtz  Souveraines,  qui  attendoient 
le  Roy. 

A  l'entrée  de  laquelle  Eglise,  il  descendit  de 
cheval,  et  fut  receu  par  Monsieur  TEvesque  de  Paris 
et  le  Clergé,  qui  l'attendoient  à  la  grande  porte  de 
l'Eglise;  et  ledict  Evesque  le  conduict  avecq  les 
Princes  et  Seigneurs  qui  l'accompaignoient  au  cueur 
de  ladicte  Eglise  devant  le  principal  autel,  oii  y  avoit 
ung  ciel  préparé  pour  Sa  Majesté.  Soubz  lequel 
estant,  fut  chanté  musicallement  Te  Deum,  et  à  la 
fin  d'iceluy  :  Vive  le  Roy  !  ce  qui  fut  répété  jusques 
à  ce  que  Sadicte  Majesté  fut  sortie  de  ladicte  Eglise, 
en  laquelle  la  séance  estoit  telle  : 

Le  Roy  estoit  devant  le  principal  autel,  soubz 
son  ciel,  près  duquel  estoient  lesdictz  sieurs  Cardi- 
naulx. 

Les  Roynes  et  Dames  de  leur  suitte  aux  haulles 
chaires  du  ceur  (sic),  du  costé  dextre  près  le  siège  ' 
dudict  S'  Evesque. 

Au  dessoubz  en  allant  vers  la  nef,  estoient  Mes- 
sieurs de  la  Court  de  Parlement. 

Et  de  l'aultre  costé  en  hault.  Messieurs  des 
Comptes,  des  Aydes,  Messieurs  de  la  Ville,  et  le 
Recteur,  ce  dernier  près  la  porte  du  cueur  de  la  nef; 
tous  es  haultes  chaires. 

Après  ledict  Te  Deum  chanté,  Sadicle  Majesté  fut 
conduict,  au  mesme  ordre  que  dessus,  jusques  à  son 
chasteau  du  Louvre,  où  il  alla  descendre. 

Ce  faict,  chacun  se  retira. 

Et  furent  faicles  par  les  rues  feux  de  joye ,  mesmes 
devant  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le  Parvis  Nostre 
Dame  et  aultres  lieux,  continuations  de  son  d'artil- 
lerie. Brief,  toute  ceste  journée  c'est  passée  en  joye, 
resjouissance  et  louange  de  son  heureux  voiaige  et 
désiré  retour  de  Sadicte  Majesté,  qui  a  bien  vouilu 
parlicipper  tant  à  la  joye  que  au  travail  et  péril  de 
sa  vie  propre  qu'il  n'a  cspargnée  pour  l'honneur  et 
gloire  de  Dieu,  conservation  de  son  Estât  et  manu- 
tention de  tous  ses  subjeclz. 
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5. 


HAnA.NGUE  FAITE  AU  RoY 

PAR  LE  S'  Prévost  DES  Marchans. 
2  5  décembre. 

Et  ]e  lendemain  environ  liuict  heures  du  matin, 
mesdictz  S"  de  la  Ville  allèrent,  en  leurs  habitz 
noirs,  faire  la  reverance  à  Sadicte  Majesté;  à  laquelle 
mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans  deist  ce  qui 
s'ensuit  : 

Sire, 

rrVos  très  humbles,  Ire's  fidelles  loyaulx  serviteurs 
et  subjectz  de  vostre  Ville  de  Paris,  vous  supplient 
vouloir  avoir  agréable  le  salut  que  nous  vous  pré- 
sentons au  nom  de  tous,  en  toute  révérence,  qui 
vous  congratulent  de  cœur  et  d'affection  de  vostre 
heureux  et  désiré  retour,  et  se  resjouissent  singu- 
lièrement de  vous  veoir  en  très  bonne  santé;  en  la- 
quelle nous  prions  Dieu  vous  voulloir  longuement 
maintenir  :  ce  nous  sera  le  meilleur  gaige  et  le  plus 
précieux  trésor  que  nous  pourrions  souhaiter. 

Sire, 

rVous  veistes  hier,  à  vostre  arrivée  en  vostre 
Ville  capitalle,  très  grande  multitude  de  peuple  et 
dehors  et  dedans,  plains  de  joye  et  liesse,  qui  tes- 
inoignoient,  par  les  acclamations  et  applaudisse- 
mens  de  toutes  sortes  de  gens,  le  grand  contentement 
qu'ilz  avoienl,  aians  cest  honneur  de  contempler 
vostre  Royalle  Majesté,  après  avoir  entendu  la  bonne 
nouvelle  de  vos  grandes,  glorieuses  et  admirables 
victoires,  pour  lesquelles  nous  avons  rendu  grâces 
solennelles  à  Dieu  pour  la  troisiesme  foys  en  l'Eglise 
Xostre  Dame  ''. 

Sire, 

rOn  ne  peult  assez  louer  la  prudence  et  la  con- 
duitte  dont  vous  avez  usé  pendant  que  vous  avez  esté 
en  voslre  armée,  dont  s'en  est  ensuivy  ie  bien  et 
repos  de  vostre  Royaume,  à  la  gloire  de  Dieu  et  à 
la  csniïision  de  nos  cnnemys  :  qui  rendra  à  jamais 
voslre  nom  immortel  à  la  postérité,  car  il  ne  se 
trouvera  ny  es  annallcs  de  France,  ny  es  antiennes 
histoires,  de  semblables  ne  sy  insignes  que  celles 
que  Dieu  par  sa  grâce  vous  u  mises  en  main;  des- 


quelles, sy  j'osoie  entreprendre  de  discourir,  je 
pourrois  dire  ce  que  disoit  Pline  second  à  Trajan  en 
son  Oraison  panégyrique  :  Magna  et  inaudita  Prin- 
eipis  gloria ,  ad  graiias  acturus ,  non  tcnn  vereor  ne  me 
in  laudibus  parcum  quam  ne  nimium  putet.  Pline  vou- 
lant magniffier  les  grandz  vertus  de  ce  bon  prince, 
n'avoit  pas  tant  de  peur  d'eslre  estimé  d'avoir  trop 
espargné  ses  louanges  qu'il  craignoit  d'eslre  repris 
d'en  avoir  trop  longuement  parlé. 

ttj'en  pourrois  aultant.  Sire,  dire  de  Vostre  Ma- 
jesté, qui  avez  la  réputation  par  toutle  monde  d'aymer 
trop  plus  à  bien  dire  et  bien  faire  que  à  prendre 
plaisir  d'ouyr  chanter  vos  louanges  mesmes  en  vostre 
présence.  Sy  faut  il  toutes  fois  recongnoistre  que  l'on 
ne  sçauroyt  trop  dignement  célébrer  les  haultz  faictz 
de  vos  dernières  et  sy  admirables  victoires;  mais  il 
fauldroit  plus  de  suffisance  et  d'elegance  qu'il  n'y  en 
a  en  moy;  c'est  pourquoy  je  me  contenteray  d'en 
dire  ung  mot,  d'aultant  que  la  chose  parle  assez  et 
se  rend  très  louable  d'elle  mesme. 

(tPlutarque,  à  la  Vie  de  Marcellus,  recite  qu'en 
la  ville  de  Sparte  il  y  avoit  une  coustume  que  :  pour 
avoir  gaigné  la  bataille  à  force  d'hommes,  ilz  remer- 
cioienl  leurs  dieux  et  leur  sacrifioient  ung  coq;  mais 
quand  ils  avoient  chassé  leurs  ennemis  par  astuce 
ou  remonstrances  ou  par  quelque  aultre  moien  que 
ce  feust,  ilz  immoloient  à  leurs  dieux  un  beuf.  Par 
là  ilz  vouloient  monstrer  qu'il  y  avoit  trop  plus 
d'avantaige  de  bien  et  de  proffict  pour  le  repos  du 
pays  ainsy  de  ce  deffaire  de  leurs  ennemys  à  quelque 
pris  que  ce  feust  et  en  purger  la  province  par  moiens, 
que  d'en  venir  au  combat  qui  est  ordinairement  ha- 
zardeux  et  le  plus  souvent  apporte  aultant  de  dom- 
maige  au  vainqueur  que  de  perte  au  vaincu. 

tf  C'est  pourquoy.  Sire,  vostre  noblesse  et  le  peuple 
de  France  se  sentent  merveilleusement  obligez  à 
Vostre  Majesté  d'avoir  si  dextrement  intimidé  le 
grand  nombre  d'hommes  estrangers  et  vous  estre 
rendu  formidable  à  tous ,  qu'ilz  se  sont  mis  à  vostre 
mercy,  se  confians  à  vostre  clémence  :  et  de  faict, 
leur  avez  pardonné  et  renvoiez  avecq  sauf  conduict. 

tfQue  ce  peut  il  dire  ny  imaginer  chose  plus 
grande?  Que  ce  peut  il  penser  qu'il  feust  jamais 
plus  sagement,  prudemment  ny  plus  à  propos  con- 
duit? Quel  gré,  quel  honneur,  quelles  actions  de 
grâces  vous  peulvent  au  jour  d'huy  rendre  tant  de 
provinces  qui  sont  soubz  vostre  monarchie? 


■''  Plus  exacleiiient  :  pour  la  qiiatriesme  foii ,  aux  dates  des  28  novembre,  1/1,  20  et  ai  décembre  :  voir  ci-dessus  arl.  CLXI, 
CLXV,  CLXVI  et  CLXVIl  S  1  cl  i. 
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[1587] 


Sire, 


pJe  vous  puis  asseurer,  et  n'en  doibs  estre  des- 
avoué, que  les  biens,  les  corps  cl  les  vies  de  vos  bons 
et  fid  elles  subjectz  croissent  de  jour  en  jour  à  se 
disposer  pour  vous  aymer,  servir  et  honnorer,  et  en 


riens  espargner  pour  recevoir  et  exécuter  vos  sainctz 
conimandemens;  lesquelz,  comme  ilz  doibvent, 
prient  Dieu  qu'il  luy  plaise  vous  donner  bien  tost 
lignée  masculine  pour  succedder  à  vostre  Couronne, 
au  bien,  repos  et  conservation  de  vostre  Estât. a 


GLXVIII.  —  [Opposition  de  l'Èchevinage  à  la  demande  de  Jeuan  Poncho.n, 

TENDANT  À  FIN  DE  REDUCTION 

SUR  LE  PRIX  DE  SA  FERME  DE  L'ANCIEN  SUBCIDE  DE  CINQ  SOLZ  POUR  MDY  DE  VIN 

ENTRANT  EN  LA  VILLE  ET  FAULXBOURGS  DE  PaRIS.] 

3o  décembre  1587.  (Fol.  98  v°.) 


(T  Les  Prévost  des  MarchaBs  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  sur  le  renvoy  à  eulx  faict  par  Messieurs 
les  Presidentz  et  Conseillers  generauk  de  France  à 
Paris,  pour  avoir  communication  de  deux  requestes 
présentées  au  Roy  par  Jehan  Ponchon,  fermier  de 
l'ancien  subcide  des  cinq  solz  pour  inuy  de  vin  en- 
trant en  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  pour  le 
temps  de  deux  ans,  qui  expireront  le  premier  jour 
d'Aoust  prochain  :  tendans  afBn,  pour  les  causes  y 
contenues,  d'avoir  modération  de  sadlcte  ferme; 

tr  Remonstrent  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins ledict  Ponchon  n'estre  recevable  à  demander 
aulcun  rabaiz,  attendu  que  lorsque  ladicle  ferme  luy 
a  esté  adjugée,  il  a  peu  juger  et  congnoislre  à  l'œil 
la  disposition  de  la  première  année  de  sondict  bail, 
et  quels  proffict  et  esmolumens  il  en  pourroyt  avoir, 
comme  ne  estant  apprenty  et  nouveau  en  ceste 
charge,  l'ayant  maniée  trois  années  précédentes, 
pouvant  à  cest  occasion  aysement  juger  quel  gaing 
et  proffict  il  en  pouvoyt  avoir;  el  pour  le  regard  de 
la  dernière  année  sur  laquelle  il  fonde  son  principal 
interest,  pour  la  gellée  advenue  sur  les  vignes  et  le 
peu  de  vin  qui  s'est  recueilly,  il  ne  semble  raison- 
nable la  perte  en  devoir  estre  rejellée  sur  le  Roy, 
quelque  clause  à  ce  contraire  qui  puisse  estre  en  son 
bail,  attendu  que,  s'il  y  eust  eu  bonne  et  plaine 


année  de  vin,  il  n'en  eust  rien  payé  d'avantaige  que 
ce  qui  est  porté  par  sondict  bail  :  qui  seroit,  comme 
l'on  dict,  tenir  les  deux  bouts  de  la  couroye,  qui  est, 
s'il  y  a  du  proffict,  le  prendre , et  s'il  y  a  de  la  perte, 
la  faire  tomber  sur  les  coffres  du  Roy  el  le  voulloir 
rendre,  en  ce  faisant,  garancf  du  mal  et  non  jouis- 
sant du  bien  :  ce  qui  n'est  aulcunenient  juste  ny 
équitable,  attendu  les  grands  proffictz  et  esmolu- 
mens que  ledict  Ponchon  a  euz  en  ladicle  ferme 
durant  lesdictes  trois  années  précédentes,  qui  ont 
esté  aultant  fertilfcs  et  abondantes  en  vin  que  l'on 
en  ayt  point  veu  il  y  a  longtemps,  ce  qui  l'a  volun- 
tairement  meu  et  incité  à  la  reprendre  de  nouveau; 
ayant ,  pour  cest  occasion  et  de  crainte  que  ce  prof- 
fict accoustumé  ne  luy  eschapast,.  de  tout  son  pou- 
voir empesché  que  d'aultres  ayenl  mis  enchère  à  la- 
dicle ferme,  qui  eussent  esté  cootens  de  l'avoir  et 
faire  à  condition  du  Roy  aussy  bonne  que  luy,  des- 
quelz  ou  eust  esté  bien  paie. 

'fPour  ces  cause»,  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  sont  d'advis  ledict  Ponchon  n'estre  aul- 
cunement  recevable  à  demander  diminution  et  rabaiz 
sur  le  pris  de  ladicte  ferme. 

T Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  trentiesme  jour 
de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
sept.  ■» 
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CLXIX.  —  [Opposition  de  l'Echevinage  An  rabais  consenti  par  le  Roy 

SLR   LE  PRIX  DE  LA  FERME   DE  DeNIS  BeRTHELOT, 
FERMIER  DU  GROS  ET  HUITTIESME   DE   VIN  POUR  LES  PAROISSES  DE  PuTHEAUS  ET  SuRESNES.l 

la  janvier  i588.  (Fol.  99  r*.) 


rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  sur  le  renvoy  à  eulx  faict  par  Mes- 
sieurs des  Comptes  de  la  requesle  et  lettre  patente 
yaltacliée,  obtenue  par  Denis  Berthelot,  fermier  du 
gros  et  huittiesme  du  vin  des  paroisses  de  Putheaux 
et  Suresnes,  pour  trois  années,  commance'es  le  jour 
Sainct  Remy  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatre  et 
finies  le  dernier  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  sept  dernier  passe;  par  lesquelles  et 


pour  les  causes  y  contenues.  Sa  Majesté'  luy  a  faict 
rabaiz  et  modération  sur  le  pris  de  ladicte  ferme 
de  la  somme  de  deux  cens  escus; 

ir  Remonstrent  qu'ilz  ne  peulvent  consentir  ledict 
rabaiz,  pour  Tinterest  que  ladicte  Ville  en  poiîrroit 
recevoir  au  retardement  des  rentes  constituées  sur 
lesdictz  aydes. 

(t Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xii°  jour  de  Jan- 
vier, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  x 


CLXX.  —  [Opposition  de  l'Echevinage  à  la  requeste  de  André  Bourdereaut, 

TENDANT  À  FIN  DE   REDUCTION 
SUR  L£  PRIX  DE  SA  FERME  DE  l' ANCIEN  SUBCIDB  DU  VIN  ENTRANT  À  CoDLOHMIERS.] 

19  janvier  i588.  (Fol.  99  v°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  eu  communication  de  la  re- 
queste présentée  au  Roy  et  Nossieurs  de  son  Conseil 
dEstat,  par  André  Bourdereaut,  fermier  de  l'ancien 
subcide  du  vin  entrant  en  la  ville  de  Coulommiers, 
du  quatorziesme  jour  du  présent  mois,  et  aultres 
pièces  y  attachées; 

'rDeclairent  qu'ilz  ne  peulvent  consentir  aucun 
rabais  et  moderalion  eslre  faicte  audict  supliant,  sur 
le  pris  de  ladicte  ferme,  sinon  à  la  charge  que  rem- 
placement de  pareille  somme  soit  faict  et  baillé  au 
Receveur  des  aydes  de  ceste  Ville  de  Paris,  affin  que 


icelle  ne  trouve  en  diminution  de  ce  qu'il  doibt 
fournir  et  payer  au  Receveur  de  cestedicte  Ville  pour 
le  paiement  des  arreraiges  des  rentes  constituées  sur 
les  aydes  d'icelle  Ville,  attendu  la  grande  faulte  de 
fondz  qu'il  y  a  sur  ladicte  recepte;  joinct  que,  de 
tous  les  rabais  que  l'on  obtient  pour  ce  jour  d'huy, 
il  ne  s'en  donne  aulcun  actuel  remplacement,  au 
grand  préjudice  et  interest  des  rentiers. 

ff Faict  au  Bureau  de  cestedicte  Ville  de  Paris, 
ce  dix  neufiesme  jour  de  Janvier,  Tan  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  huict.  15 


CLXXl-CLXXII.  —  Assemblée  pour  entendre  ce  qui  a  esté  respondu  par  Sa  Majesté, 

POUR  LA  FACILLITÉ  DU  PAIEMENT  DES  RENTES  DE  LA  ViLLE, 
[et    pour    le    bail    DES    FERMES    DE    LADICTE    ViLLe]. 

a5  janvier  i588.  (Fol.  100  r°.) 


Du  lundy  xxv""  jour  de  Janvier,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  huict. 


En  Assemblée  ce  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
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chans,  Eschevins  et  Conseillers  de   ladicte  Ville, 


pour  entendre  ce  qui  a  este  respondu  par  Sa  Ma- 
jesté' pour  la  facilité  du  payement  des  rentes  d'icellc 
Ville,  sont  comparus  Messieurs  : 

Prévost  des  Marchans. 
Hector,  s'  de  Ferreuse. 

Eschevins. 
de  Sainct  Yon,  LugoHy,  Le  Conte,  Bonnart. 

Conseillers. 

Boucher,  de  Marie,  Perrot,  Hennequin,  Le  Clerc, 
Le  Prévost,  Sanguyn,  Des  Croisettes,  de  Sainct  Ger- 
main, Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Biagelongne,  Le 
Breton,  VioUe,  Le  Comte. 

Aj)rès  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marclians 
a  faict  récit  à  la  Compaignie  le  contenu  des  remons- 
trances  par  luy  faictes  au  Roy  cy  devant,  par  plu- 
sieurs et  diverses  fois,  de  la  très  grande  nécessité 
de  ses  subjectz,  avecq  les  grandes  et  notables  sommes 
de  deniers  qui  luy  sont  deues  des  arreraiges  des- 
dictes rentes;  et  des  responces  à  luy  sur  ce  faictes 
par  Sa  Majesté; 

Et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  advisé  et 
conclud  : 

ic  Que  lesdictes  remonstrances  luy  seront  réitérées  ; 
et  en  ce  faisant,  que  pour  faciliter  l'exécution  des 
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moiens  que  Sa  Majesté  a  trouvé  bon  estre  levée  {sic) 
avecq  les  seuretez  telle  [sic]  qu'il  apartiendra,  et  les 
deniers  emploies  en  l'acquit  des  arreraiges  et  sort 
principal  de  toutes  les  renies  constituées  à  ladicte 
Ville  et  non  pour  aultre  effect,  sera  supliée  Sadicte 
Majesté  nommer  et  commettre  telz  de  Messieurs  de 
son  Conseil,  de  sa  Court  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Aydes,  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins et  Conseillers  de  sa  Ville  de  Paris,  et  aultres 
notables  Bourgeois  de  sadicte  Ville,  pour  en  donner 
advis  à  Sadicte  Majesté,  le  tout  pour  son  service. 
repos  et  soulaigement  de  ses  subjectz,  et  enlrete- 
nement  de  la  foy  publicque.n 


Aussy  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré  : 

fc  Que  samedy  dernier  luy  fut  envolée  une  Lettre 
du  Roy,  pour  la  publication  du  bail  des  fermes,  sur 
lequel  auroit  jà  esté  faicte  Assemblée  et  prins  re- 
solution par  ledict  Conseil  de  faire  remonstrance  à 
Sa  Majesté  et  s'y  opposer  au  nom  d'icelle  Ville.  " 

Sur  quoy,  ouy  le  rapport  desdictes  Lettres,  a  esté 
conclud  : 

tr  Que  l'on  exécutera  l'arresté  de  l'Assemblée  pour 
ce  faicte  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  le  vingt  huiltiesme 
jour  d'Aoust  dernier  '■',  et  aultres  précédentes  du 
mois  de  Septembre  m  v"  soixante  dix  neuf '-i;  et  en 
ce  faisant,  que  l'on  doibt  soustenir  pour  la  Ville  le 
droict  et  possession  d'icelles  fermes.» 


GLXXIII.  —  [Injonction  aux  sergens  de  la  Ville 

POUR  faire  COiMMANDEMENT   AUX  BOURGEOIS  DE  PAYER  LA  TAXE  DES  DEUX  CENTZ  MIL  LIVRES 

ACCORDÉE  AU  RoY; 
ET  CE  sous  TROIS  JOURS,  À  PEINE  D'EXECUTION  DE  LEURS  BIENS.] 

29  janvier  i588.  (Fol.  101  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  tous  les  sergens  de  la  Ville  de 


advertir  et  faire  commandement,  de  par  le  Roy,  aux 
Bourgeois  d'icelle  Ville  et  faulxbourgs,  chacun  au 
quartier  qui  luy  a  esté  distribué  pour  faire  lesdictz 
commandemens  :   que  lesdictz  Bourgeois   aient   à 


">  Le  greffier  avait  d'abord  écrit  :  le  dix  huittietme  jour  de  Mar»  dernier,  date  doublement  erronée  et  pour  le  quantième  et  pour 
le  mois.  L'une  de  ces  erreurs  a  été  rectifiée  par  la  siibstilution  du  nom  du  mois  Aoutt  à  celui  de  Mars;  mais  celle  qui  porte  sur 
le  quanliome  n'a  pas  été  corrigée  de  la  même  façon,  ni  probablement  de  la  même  main,  et  c'est  postérieurement  qu'un  Iccicur  du 

Registre,  vérifiant  ladite  date  et  le  texte,  a  écrit  le  chiffre  38  en  surligne  do  celle  sorte  :  le  dix  hiiitliesme  jour.  —  Le  procès-verbal 
de  l'Assemblée  ici  visé  forme  noire  article  ci-dessus  CXVI. 

*  Voir  au  Volume  précédent  les  procès-verbaux  des  Assemblées  tenues  les  4,  7,  10  et  16  septembre  1579,  ainsi  que  le  texte 
des  Remontrances  adressées  au  Roi  (pages  307  à  210),  tendant  aux  fins  de  prendre  et  restituer  à  icelle  Ville  la  justice  des  aydes, 
dons  et  octroys,  et  baux  des  fermes  qui  en  ont  esté  distraictz». 
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payer  les  sommes  esquelles  ilz  ont  esté  taxez  pour 
les  deux  centz  mil  livres  cy  devant  acordcz  au  Roy  ('', 
et  ce  dedans  trois  jours;  à  la  faulte  de  ce  faire,  y 
seront  contrains  par  les  voyes  accoustume'es  dexe- 
cution  des  biens  et  garnisons  en  leurs  maisons,  à 
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leurs  despens  :  suivant  le  très  exprès  commandement 
du  Roy. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
vingt  neufiesme  jour  de  Janvier,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  huict.n 


CLXXIV.  —  [Injonction  à  Jacques  Feucher,  sergent  de  la  Ville, 

DE   FAIRE   AVALLER   À   PaRIS  TOUS  BASTEAUX  CHARGEZ   DE    GRAINS  Qu'iL  RENCONTRERA 

SUR  LA  Marne  de  ici  à  Lagnv,  et  sur  la  Seyne  de  ici  à  Gorbeil.] 

i"  février  i588.  (Fol.  loi  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  Jacques  Feucher,  sergent  de  la- 
dicte Ville,  de  se  transporter  présentement  jusques 
aux  poriz  de  Charenton  en  amont,  tant  en  la  rivière 
de  Marne  que  Seyne,  assavoir  :  à  ladicte  rivière  de 
Marne  jusques  à  Lagny,  et  pour  ladicte  rivière  de 
Seyne  jusques  à  Corbeil  et  au  dessus;  et  faire  avaller 


tous  et  chacuns  les  basteaux  chargez  de  grains  qu'il 
trouvera  montans  amont  céans,  sans  congé'  ny  per- 
mission de  Nous;  et  faire  avaller  lesdictz  basteaux 
en  cesledicte  ville,  reaulmentet  de  faict,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelzconques  et  sans 
préjudice  d'icelles  :  et  le  tout  aux  despens  desdictes 
marchandises  ou  de  ceulx  à  qui  ilz  appartiennent'^', 
tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.n 


CLXXV.  —  [Accord  intervenu  entre  l'Eciievinage  et  maistre  Nicolas  Quetin, 

conseiller  au  Chastelet, 

AU    SUBJECT    DE    LA    SURVIVANCE    DE    LA    CHARGE    DE    CoNSIERGE    DE   l'HoSTEL    DE    LA    ViLLE 
DONT  JOYSSOIT  FEU  JeHAN  QuETlN,  PERE  DUDICT  CONSEILLER.] 

5  février  i588.   (Fol.   loa   r'.) 


Ce  jour  d'huy  cinqiesme  jour  de  Febvrier,  l'an 
mil  cinq  cens  ([ualre  vingtz  huict,  a  esté  ordonné  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris  que  : 

(fPour  assoupir  tous  procez  et  différends  meuz  et 
à  mouvoir  entre  ladicte  Ville  et  M"  Mcolas  Quetin, 
conseiller  au  Chastelet  de  Paris,  filz  de  feu  M'  Jehan 
Quetin  en  son  vivant  Consierge  d'icelle  Ville '',  pour 
raison  de  la  provision  à  survivance,  comme  n'estant 
disposée  à  aulcune  survivance,  mais  souUement  en 
faveur  et  contemplation  dudict  M'  Nicolas  Quetin,  et 
pour  sou  seul  respect,  icelluy  Maislrc  Nicolas  Quetin 


nous  présentera  personnaige  suffisant  et  capable  pour 
exercer  ladicte  charge  et  commission  sa  vie  durant; 
lequel ,  après  avoir  esté  présenté,  sera  par  Nous  receu 
et  fera  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accouslumé 
par  devers  Nous. 

ffEt  neantnioings  pourra  ledict  M' Nicolas  Quetin, 
et  luy  permettons  de  demourer  en  la  maison  et 
chambre  occuppée  par  sondict  feu  père,  jusques  au 
jour  et  feste  Sainct  Jehan  Baptiste  prochainement 
venant;  lequel  escheu,  sera  tenu  rendre  et  délaisser 
les  lieulx  de  présent  par  luy  occupez,  affectez  à  la- 


"'  Par  cet  acte,  le  Bureau  rappelle  d'une  façon  instante  les  prescriptions  et  mandcmcnls  précédents  sur  ic  même  sujet;  voir 
notamment  l'article  ci-dessus  CLX  et  la  note  y  afférente. 

'*'  Une  mesure  analogue  avait  été  prescrite  déjà  le  38  octobre  précédent  (ci-dessus,  art.  CXLVl).  Elle  rentre,  ainsi  que  nSaints 
autres  actes  de  diverse  nature,  dans  les  moyens  de  défense  jugés  par  l'Échevinage  propres  à  mettre  ralimeutation  de  la  ville  à  l'abri 
d'un  coup  de  main  tenté  par  les  religionnaires  et  les  bandes  allemandes  qui  tenaient  campagne  non  loin  de  Paris. 

"'  Feu  Jean  Quetin  exerçait  la  charge  de  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  depuis  l'année  i53/i  au  moins.  Il  apparaît  en  nom  pour 
la  dernière  fois  dans  un  acte  du  ao  décembre  1573,  stipulant  en  sa  faveur  l'exemption  de  taxe  dans  l'emprunt  de  3oo,ooo  livres, 
consenti  au  Roi  par  la  Ville  {Registret,  lom';  VII,  page  tt6).  —  Son  fils,  Nicolas  Quetin,  conseiller  au  Châtelel,  doit  être  diffé- 
rencié d'un  ou  de  deux  homonymes,  dont  le  nom  figure  au  Volume  précédent,  soit  en  la  qualité  de  bourgeois  (page  6)),  soit  en 
celle  de  notaire  au  Chàlelet  (pages  1 17  et  i5o).  —  Cf.  en  outre  la  note  i  de  la  page  ci-dessous  1  j8. 
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dicte  charge  et  commission;  ensemblement,  rendra 
les  clcfz  à  celiuy  qui  sera  par  luy  présenté  et  par 
Nous  receu. 

(tEI  iiioiennant  ce,  la  nomination  faicte  de 
M'  François  de  Vigny,  Recepveur,  en  ladicte  charge 
et  commission  de  Consierge,  demeure  nulle  et  de 
nul  ellecl,  de  son  consentement. 

r  Lequel  M'  Nicolas  Quelin,  présent  en  personne, 
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a  accepté  et  eu  pour  agréable  le  présent  jugement, 
et  s'est  désisté  et  deparly  de  l'appel  par  luv  in- 
terjette de  noz  sentences  et  jugemcns  et  de  toutes 
les  poursuittes  et  instances  qui  en  ont  esté  par 
luy  faicles  en  la  Court  de  Parlement,  en  laquelle 
il  a  promis  faire  semblable  acquiescement  sans  des- 
pens,  dommaiges  et  intcrestz  d'une  part  et  de 
raultre.s 


GLXXVI.  —  Placet  au  Roy  pour  passer  le  contrat  présenté  à  Sa  Majesté 

POUR  PARVENIR  À  L'ASSURANCE  DU  PAIEMENT  DES  ARRERAGES  DES  RENTES. 

8  février  1 588.  (Fol.  joa  \°.) 


ff Plaise  au  Roy  prandie  en  bonne  part  les  très 
humbles  remonstrances  qui  luy  ont  esté  faictes  et 
plusieurs  fois  leiterees  par  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  sur  le  deffault  du 
paiement  des  rentes  '''.  Et  si  Sa  Majesté  trouve 
bonnes  et  agréables  les  ouverlurcs  qui  luy  sont  faictes 
pour  le  bien  de  son  service  et  soulaigement  de  ses 
subjectz,  qu'il  luy  plaise  passer  le  contract  qui  luy 
a  esté  présenté  pour  parvenir  l'asseurance  du  rem- 


placement  et    payement   des    arreraiges    desdictes 
rentes,  continuation  et  rachaptz  d'icelles. 

«Et,  en  ce  faisant,  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  et  tous  ses  bons  et  fidelles  subjectz 
prieront  Dieu  pour  la  conservation  de  vostre  Estât, 
prospérité  et  santé  de  Vostre  Majesté.» 

Du  huittiesme  jour  de  Febvrier  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  hui[l]. 


CLXXVII.  —  Commission  doniNÉe  à  Thomas  Choron 

DE  DEBACLEUR  DE  BATTEADX   VUIDES  AU  PORT  DE   l'ArCHE  BeAU  FiLS. 

ig  février  i588.  (Fol.  io3  r°.) 


rrEn  ensuivant  les  Ordonnances  du  Roy  et  de  la 
Ville,  de  grande  ancienneté  entretenue[s]  en  l'Hostel 
d'icelle  Ville,  ayt  esté  ordonné  et  estably  ung  com- 
missaire desbacleur  pour  oster  et  desbacler  tous  les 
basteaux  vuides  qui  se  trouvent  au  port  de  l'Arche 
Beau  Fils  et  ce  qui  en  dépend'^',  depuis  la  teste  des 
boutiques  au  devant  d'une  petitte  arche  estant  au 
dessoubz  de  ladicte  arche  Beau  Fils  descendant  en 
la  rivière,  jusques  à  la  poterne,  devant  l'église  et 
monastaire  des  Celestins  en  cestcdicte  ville,  à  fin 
de  faire  place  et  voye  aux  basteaulx  chargez  de  mar- 
chandises arrivans  chacun  jour,  et  livrer  planches 
et  tréteaux  pour  plus  convenablement  aller  esdiclz 
bateau,  et  yssir  à  les  descharger,  et  faire  le  labou- 
raige  de  marchandises  en  iceulx;  et  que  pour  ce 
faire,  aussy  pour  obvier  aux  inconveniens  et  des- 


tourbiers  qui  pourroient  advenir  ausdiclz  basteaux 
et  marchandises,  et  éviter  aux  noises  et  debatz entre 
les  marchands  et  conducteurs  d'icelles  marchandises 
pour  le  desbaclaige  et  plancheaige  desdictz  basteaux  : 
eust,  longtemps,  esté  commis  et  estably  pour  ladicte 
ville,  Raolcquin  Le  Brès'^),  dernier  possesseur,  puis 
n'a  guère  allé  de  vye  à  trespas; 

«Au  lieu  duquel  et  pour  parvenir  au  bien  de  la 
chose  publicque  et  [éviter]  aux  inconveniens  qui 
pourroient  survenir  h  ladicte  commission,  avons,  oy 
le  Procureur  du  Roy  et  de  cestedicte  Ville,  commis 
et  estably,  commettons  et  establissons  par  ces  pré- 
sentes en  ensuivant  lesdictes  Ordonnances  au  faict 
de  ladicte  commission,  au  lieu  dudict  feu  Raolcquin 
Le  Bret,  Thomas  Cheron,  garde  des  basteaux,  de- 
mourant  en  ceste  ville  de  Paris  sur  ladicte  Arche 


'"'  Sur  ce  sujet,  on  peut  voir  notamment,  à  la  date  du  28  aviil  1587,  l'arlicle  ci-dessus  LXXXIV. 

'^'  L'Arche  Beau  Fils  était  située  à  l'extrémité  de  ia  rue  du  même  nom  qui  débouchait  sur  la  Seine  au  bout  du  pont  Marie 
actuel;  voir  ri-dessus  la  note  a  de  la  page  i4. 

C  Les  lettres  de  commission  données  à  Raoulequin  Le  Bret  sont  datées  du  a3  octobre  i586;  elles  figurent  ci-dessus  à 
l'artirie  XXX,  dont  celui-ci  est  la  répétition,  mutatit  mutandit. 


[i588] 

Beau  Fils,  pour  par  luy  ou  auitre  qui  de  par 
luy  sera  commis,  sa  vie  durant,  oster  et  desbacler 
doresnavant  tous  et  chacun  les  basteaux  qui  seront 
trouvez  vuides  audict  port  de  l'Arche  Beau  Fils,  et 
ce  qui  en  dépend,  jusques  à  la  poterne  devant 
ladicte  église  et  monaslaire  des  Celestins  de  ceste- 
dicte  ville,  dedans  vingt  quatre  heures  après  qu'ilz 
auront  esté  deschargez. 

(tPour  lesquelz  desbaclaiges  et  plancheiaiges  faire 
et  entretenir,  livrer  et  faire  livrer  cordes,  coyers, 
gens  et  planches  qu'il  conviendra  pour  ce  faire,  or- 
donnons, du  consentement  desdiclz  marchands  et 
voituriers,  que  ledict  desbacleur  ou  son  commis  aura 
et  pourra  prendre  : 

rPour  le  sallaire  dudicl  desbaclaige  d'un  grand 
basteau  appelé  cornemuse,  deux  solz  parisis  sur  cha- 
cun desdiclz  grandz  basteaux,  chargez  de  quelque 
marchandise  que  ce  soit,  qui  arrivera  audict  port 
dedans  les  limittes  dessus  dictes; 

rEt  seize  deniers  parisis  pour  chacune  nasselie, 
tant  petitte  que  grande; 

(rEt  pour  le  plancheiaige,  six  solz  parisis  de 
chacun  basteau,  cornemuse  ou  nasselie,  chargez  de 
foing,  le  fort  portant  le  foible,  attendu  la  longueur 
de  temps  que  lesdictz  basteaux  sont  audict  port  sans 
cstre  vendus,  et  la  détention  des  planches  et  tré- 
teaux qu'il  y  convient  fournir;  et  à  chacun  basteau 
et  nasselie  la  sienne; 

trEt  de  chacun  aullre  basteau  ou  nasselie,  chargez 
de  quelque  marchandise  que  ce  soit,  trois  solz  quatre 
deniers  tournois  à  payer  en  la  manière  d'ancienneté 
accouslume'e,  c'est  assavoir  : 

if  Lesdictz  dcbasclaiges  par  les  voilturiers  ausquelz 
appartiendront  lesdictz  basteaux  ou  nasselles;  et  les- 
dictz plancheiaiges  par  les  marchands  ausquolz  ap- 
partiendront les  marchandises  estans  esdictz  bas- 
teaux et  nasselles. 

ffEt  par  tant,  sera  tenu  iceiluy  dcbascleur  et 
planchciour  ou  son  commis  pour  luy,  en  estant  les- 
dictz basteaux  vuides  et  faisant  lesdictz  dcbasclaiges, 
de  soustenir  et  entretenir  lesdictz  coyers  et  faire  les 
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reprinses  qui  seront  à  faire,  jusques  à  ce  que  lesdictz 
basteaux  ayent  esté  tirez  et  mis  chacun  à  son  apport 
et  offre  :  sur  peyne  de  vingt  solz  parisis  d'amende, 
moittié  au  Roy  et  l'aullre  moillié  à  ladicte  Ville,  et 
de  payer  les  dommaiges  et  interestz  qui ,  par  faulte 
de  ce,  pourroient  ensuivre. 

tf  Aussy  seront  tenus  lesdictz  marchands,  voittu- 
riers  et  aulfres,  de  souffrir  et  laisser  attacher  lesdictz 
coyers  et  cordaiges  sur  lesdictz  basteaux  chacun  en 
droict  soy;  et  de  eulx  trouver  ou  envoyer  aulcun 
pour  eulx,  quand  on  fera  ledict  debasclaige  et  qu'il 
leur  aura  esté  signiffîé  par  ledict  dcbascleur  ou  son- 
dict  commis,  pour  mettre  et  tirer,  par  lesdictz  mar- 
chands ou  leurs  serviteurs,  leurs  basteaux  chargez 
à  leur  offre  audict  port,  sans  entreprendre  les  ungs 
sur  les  aultres,  ne  faire  aulcun  destourbior  ou  em- 
peschement  audict  debasclaige  ou  plancheiaige  :  sur 
peyne  de  soixante  solz  parisis  d'amende. 

tt  Lequel  Thomas  Cheron  a  prins  la  charge  de  ce 
faire,  par  luy  ou  auitre  par  luy  commis,  pour  ce 
pris  et  aux  charges  dessusdictes;  auquel  Thomas 
Cheron  avons  donné  pouvoir  d'arrester  et  mettre  en 
main  de  justice  les  basteaux  et  apparaulx  de  ceulx 
qui  seront  conlredisans  ou  mesprendront  aulcune- 
ment  es  choses  dessusdictes,  et  faire  adjourner  tous 
ceulx  qui  s'opposeront  contre  ledict  Arrest,  ou  aul- 
trement,  qui  feront  à  adjourner  par  devant  Nous 
contre  le  Procureur  du  Roy  cl  de  ladicte  Ville.  El 
auquel  Thomas  Cheron  avons  faict  faire  le  serment 
en  tel  cas  accouslumé. 

ffSy  donnons  en  mandement  à  tous  marchands 
voilturiers  par  cauo  cl  aultres  qu'il  appartiendra, 
que  de  ceste  présente  Commission  facenl,  souffrent 
et  laissent  ledict  Thomas  Cheron  ou  auitre  qui  par 
luy  sera  commis,  joyr  et  user  plainenienl  et  paisi- 
blement, sans  leur  faire  mettre  ou  donner  aucun 
destourbier  ou  empeschemenl  au  contraire. 

trEn  lesmoing  de  ce.  .  .,  elc. 

trCe  fut  faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix 
neufiesme  jour  de  Febvrier  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  huict." 


CLXXVIII.  —  Maxdement  à  Pierre  Louvet  pocr  s'opposer  aux  criées  et  adjudication 

d'usé  tour,  assize  entre  les  portes  aux  Peintres  et  du  Bourg  l'Abré, 

pour  douze  sols  parisis  de  rente  fonciere  que  ladite  vllle  a  droit  de  prendre. 

99  février  i588.  (Fol.   loô  r'.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  dicte  Ville  en  la  Court  de  Parlement  et  es  requesles 

(le  la  Ville  de  Paris.  du  Palais,  opposez  vous  pour  icelle  Ville  aux  cryées 

"W  Pierre  Louvet,  Procureur  des  causes  de  la-        de  ventes  et  adjudication  que  l'on  prétend  faire,  aus- 


tOâ 
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dictes  requestes,  d'une  lour  assize  et  scituée  dedans 
les  antiens  murs  entre  les,  portes  aux  Pintres  et  du 
Bourg  l'Abé  C,  avecq  le  danger  et  usaigc  desdictz 
antiens  murs  depuis  icollc  tour  jusques  à  une  aultre 
tour  scituée  à  ladicte  porte  du  Bourg  TAbé;  les- 
quelles cryées  et  adjudication  se  font  à  la  requeste 
de. . .  '^',  sur  les  herilicrs  de  feu  Guyon  Le  Doux; 
rTant  pour  douze  solz  parisis  de  rente  foncière 
que  ladicte  Ville  a  droict  de  prendre  et  percevoir 
par  chacun  an  sur  lesdictz  lieulx,  que  pour  les  dom- 
maiges  et  interestz  que  ladicte  Ville  a  et  prétend 
avoir  à  cause  de  la  demolicion  faicte  en  ladicte  tour 


[i588] 

et  murs,  contre  les  clauses  porte'es  par  le  b;iil  faict 
desdictz  lieulx  par  ladicte  Ville  à  Jehan  Cauchy,  dès 
le  huitticsme  jour  de  Juillet  l'an  mil  quatre  cens 
quatre  vingtz  quatorze;  et  oultre,  pour  conserver  à 
ladicte  Ville  tous  aultresdroictz  de  propriété,  usaiges, 
danger  et  entretenement  de  ladicte  tour  et  lieulx, 
que  ledict  Cauchy  estoit  tenu  faire  par  ledict  bail, 
sans  y  pouvoir  rien  desmolir  mais  de  iceluv  bien  et 
deuement  entretenir  en  bon  estât. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundy  vingt 
neufiesme  jour  de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  huict.  n 


CLXXIX.  —  [Discours  des  obsèques  et  funérailles  du  S'  Duc  de  Joieuse.] 

7-9  mars  i588.  (Fol.  io5  v°.) 


La  Ville  est  pbiée  d'assister  au  convoy 
et  service  du  deffunct  s"'  de  joîeuse. 

Le  lundy  septiesme  jour  de  Mars  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  huict,  environ  neuf  heures  du 
matin,  sont  venus  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  les 
S"  de  Versigny  et  Le  Goix,  conseillers  et  maistres 
d'hostel  ordinaires  du  Roy,  accoinpaignez  d'ung  he- 
rault  d'armes  de  Sa  Majesté  et  de  plusieurs  officiers 
et  serviteurs  de  feu  Monsieur  de  Joyeuse;  lesquelz 
ont  présenté  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchands 
et  Eschevins  d'icelle  Ville  lettres  du  Roy  pour  le 


faict  des  obsèques  et  funeralles  de  feu  mondict  Sei- 
gneur le  Duc  de  Joyeuse  (''. 

Et  suivant  lesquelles  lettres,  lesdictz  Sieurs  Mais- 
tres d'Hostel  auroient  priez  mesdictz  Sieurs  de  la  Ville 
de  assister  en  Corps,  le  lendemain  une  heure  de  re- 
levée, au  convoy  dudict  feu  Sieur  Duc  de  Joyeuse  qui 
seroit  porté  depuis  l'église  Saint  Jacques  du  Au  Pas  '** 
en  l'église  et  couvent  des  Augustins  (''' ;  et  le  lende- 
main huict  heures  du  matin,  au  service  qui  v  seroit 
dict  en  ladicte  église  des  Auguslins. 

Et  tost  après,  fut  faict  le  cry  d'icelluy  feu  Sieur 
au  Grand  Bureau  de  ladicte  Ville,  par  vingt  deux 
crieurs  d'icelle. 


'■'  La  porte  aux  Peintres  était  située  rue  Saint-Denys  entre  la  rue  aux  Oues  (Ours)  et  ia  rue  du  Petit  Hue  Leu.  L'impasse  de» 
Peintres  existe  encore,  qui  s'ouvre  à  ia  hauteur  du  n°  1 1 2  de  la  rue  Saint-Denis.  —  La  rue  du  Bourg-l'Abbé,  en  ia  censive  de  l'abbaye 
Saint-Martin-des-Cliamps,  suivait  une  direction  parallèle  à  celle  de  la  rue  Saint-Denys,  de  la  rue  aux  Ours  à  la  rue  Grenela.. Cette 
voie,  qui  a  été  supprimée  pour  l'ouverture  du  boulevard  de  Sébastopol,  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  rue  dite  actuellement  du 
Bourg-l'Abbé ,  et  plus  anciennement  rue  Neuve  du  Bourg  l'Abbé,  dont  la  direction  est  perpendiculaire  à  celle  de  la  rue  Saint-Denys. 

'*'  Le  nom  du  requérant  ne  figure  pas  au  Registre. 

'''  (t Monseigneur  le  Duc  de  Joyeuse»  :  Anne,  pair  et  amiral  de  France,  chevalier  des  Ordres  du  Roi,  premier  gentilhomme 
de  la  Chambre,  gouverneur  de  Normandie,  etc.,  était  l'aîné  des  sept  Cls  de  Guillaume  II,  vicomte  de  Joyeuse,  maréchal  de  France, 
et  de  Marie  de  Bastarnay.  Il  jouit  de  la  plus  grande  faveur  auprès  de  Henri  III ,  qui  lui  fit  épouser  Marguerite  de  Lorraine,  sœur 
puînée  de  la  reine  Louise  (ai  septembre  i58i).  Devenu  par  ce  mariage  le  beau-frère  du  Roi,  il  guerroya  avec  zèle  contre  les 
Huguenots,  et  tint  plusieurs  campagnes  en  Guyenne.  Évincé  auprès  de  Henri  lit  par  le  duc  d'Epernon,  Joyeuse  se  jeta  tout  à  fait 
dans  le  parti  de  la  Ligue;  il  dirigea  les  opérations  militaires  contre  le  roi  de  Navarre,  auquel  il  livra  finalement  la  halaille  de  Con- 
tras (20  octobre  1.^87)  où  il  fut  défait,  blessé  et  tué  de  sang-froid  après  l'action  (Le  P.  Anselme,  Iliiloire  généalogique.  .  .,  tome  Ht, 
pages  838  et  8'io;  —  Méritoires  de  Castelnau,  édités  par  Le  Laboureur,  in-fol.,  tome  11,  page  57).  —  L'affinité  du  duc  de 
Joyeuse  avec  le  Roi  explique  la  pompe  de  ses  obsèques,  qui  furent  célébrées  au  retour  de  Henri  III  à  Paris,  quatre  mois  et  demi 
après  la  date  de  son  trépas.  Son  corps  fut  enseveli  dans  l'église  collégiale  de  Montrésor. 

'*'  Sic,  ici  et  plus  loin  pour  du  Hault  Pas;  hôpital,  puis  prieuré  sis  à  l'entrée  du  faubourg  Sainl-Jacques,  ia  voie  ia  plus  an- 
cienne et  la  plus  fréquentée  pour  toute  la  région  méridionale  de  Paris.  C'est  au  prieuré  Saint-Jacques-du-Haut-Pas  que  s'arrêtaient 
et  se  formaient  les  cortèges  venant  du  Sud,  avant  de  faire  leur  entrée  à  Paris.  —  Voir  en  outre  les  noies  4  et  5  de  la  page  106. 

'''  Le  monastère  des  Frères  hcrmites  de  Saint-Augustin,  dit  des  Grands- A ugnstins,  dont  il  est  ici  question,  était  situé  sur  le 
bord  de  la  Seine,  au  territoire  de  l'abbaye  Saint-Germain-des-Prés.  C'est  dans  son  église,  grand  et  beau  vaisseau,  que  le  roi 
Henri  111  Jtablit  la  confrérie  des  Pénitents  blancs  et  fonda  l'ordre  du  Saint-Esprit  (3i  décembre  1678).  Là  aussi,  à  partir  de 
l'année  i6o5,  se  tiurenl  les  assemblées  géuérales  du  Clergé  de  France.  — ■  Le  nom  de  ce  monastère  s'est  maintenu  dans  celui  de  la 
rue  et  du  quai  des  Grands-Augustins,  qui  s'étendeait  au  ibng  des  façades  orientale  et  septentrionale  de  l'ancien  couvent. 
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[Mandbmkmz  l'oun  que]  Messieurs  de  Ville 

ASSISTENT   AUDICT  CONVOI. 

7  mars. 

Pour  à  quoy  satisffair»; ,  mesdictz  Sieurs  le  Prévost 
des  Maicliands  et  Eschevins de  ladicte  Ville  auroient 
à  l'instant  laict  expédier  Mandementz  à  Messieurs 
les  Conseillers  d'icelle  Ville,  pour  les  prier  de  eulx 
trouver,  lediet  jour  de  demain  une  heure  de  relevée, 
à  cheval,  pour  les  accompaigner  lediet  jour  audict 
convoy;  ensemble  aux  Quarteniers  d'icelle  Ville, 
pour  appeller  deulx  notables  Bourgeois  de  chacun 
de  leurs  quartiers;  et  [aux]  Cappitaines  des  archers, 
arbalestriers  et  harquebuziers  deladicte  Ville,  de  se 
trouver  à  iccUe  heure  audict  Hostel  de  Ville,  avecq 
tous  ceulx  de  leurs  Nombres,  ayans  leurs  becquetons 
de  livrée  et  garnis  de  leurs  hallebardes,  pour  faire 
le  semblable.  Etoultre.  auroient  ordonné  estre  faict 
trois  douzenes  de  torches  aux  armoiries  de  ladicte 
Ville,  pour  les  porter  audict  convoy. 

Messieurs  de  Ville  assistent  au  service 

DUDIT  DEEEUNT   S'  DuC   DE  JoYEUSE. 

8  mars. 

Et  le  mardv,  huitiesme  d'iceulx  mois  el  an,  Mes- 


sieurs les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins,  Gref- 
fier, Procureur  et  Recepveur,  et  aulcuns  des  Sieurs 
Conseillers,  Quarteniers  et  Bourgeois,  seroientpartis 
environ  une  heure  de  relevée  de  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  à  cheval,  en  leurs  habitz  noirs;  devant  les- 
quelz  marchoieut  à  pied  les  sergens  de  ladicte  Ville, 
ayans  leurs  robbes  de  livre'es;  et  lesdictz  archers, 
arbalestriers  et  harquebuziers  seroient  allez  audict 
lieu  de  Sainct  Jacques  du  Au  Pas(');  devant  la  porte 
de  laquelle  estoit  l'effigye  dudict  feu  Sieur  Duc  de 
Joyeuse;  et  dedans  l'une  des  courtz  dudict  lieu  es- 
toit  le  corps  d'icelluy  S'  deffunct,  et  celluy  du  feu 
Sieur  de  Sainct  Saulveur,  son  frère '^1  ;  ausquelz  corps 
mesdictz  Sieurs  donnèrent  de  Teaue  benoiste.. 

Et  quelque  temps  après  fut  faict  le  convoy  en 
l'ordre  qui  ensuict  : 

Premièrement, 

Marchoieut  vingt  deux  crieurs,  vestus  de  leurs 
robbes,  ayans  les  armoiries  dudict  feu  Sieur  de 
Joyeuse  devant  et  derrière  l-^',  el  sounans  de  leurs 
sonnettes; 

Les  Eiifans  de  la  Trinité'*'; 

Les  Enfans  Rouges  (^'; 

Enfans  du  Sainct  Esprit  (*'  ; 

Les  Chappelles  (sic)  de  Montaigu  O; 

Capuchins; 


1')  .Sic;  voir  la  noie  'i  de  la  page  précédeiile. 

'')  «Le  sieur  de  Sainct  Saulveum  :  Claude  de  Joyeuse,  seigneur  de  Sainl-Sauveur,  le  cadet  des  sept  fils  de  Guillaume  II,  vicomte 
dp  Joyeuse,  périt  avec  son  frère  le  duc  à  la  halaille  de  (loulras  (voir  la  note  3  de  la  page  précédente),  et  fut  enseveli  ainsi  que 
lui  en  la  collégiale  de  Montrésor. 

'')  Anne  de  Joyeuse  portait  :  paie  d"or  et  d'azur  de  C  pièces,  au  chef  de  gueules  chargé  de  3  hydres  d'or. 

'''  ffLes  Enfans  de  la  Trinité»  :  L'hôpital  de  la  Sainte-Trinité  s'élevait  au  coin  des  mes  Grenela  et  Saint-Denys.  Fondé  à  la  fin  du 
IM*  siècle,  il  fut  desservi  par  des  religieux  d<'  l'ordre  des  l'rémontrés  jusqu'en  l'année  ibfiô.  Depuis  quelque  temps  déjà,  la  grande 
salle  de  cet  hôpital  était  louée  an\  Confrères  de  la  Passion,  pour  y  représenter  dos  mystères.  En  janvier  i545,  une  ordonnance  du 
Parlement  fit  de  cette  maison  un  établissement  de  refiige  et  d'instruction  pour  des  enfans  masies  des  pauvres,  estans  au  dessus  de 
l'âge  de  sept  ansn.  Plus  tard,  celle  institution  s'étendit  aussi  aux  filles,  et  enfin  aux  orphelins  des  deux  sexes. 

"'  (iLes  Enfans  Rouges-i  :  Cet  hôpital,  fondé  par  la  sœur  de  François  I",  Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre,  fui  supprimé 
par  lettres  patentes  de  mai  1772,  enregistrées  au  Parlement  le  5  juin  suivant,  et  réuni  à  i'Iiôpital  des  Enfants-trouvés.  Il  a  laissé 
son  nom  à  une  rue  du  quartier  du  Marais,  où  il  était  situé. 

<''  fLes  Enfans  du  Sainct  Esprit»  :  L'hospice  de  ce  nom,  fondé  en  i36->  pour  recueillir  des  orphelins,  tonnait  avec  ses  dépen- 
dances un  carré  limité  à  l'ouest  par  la  place  de  Grève,  à  l'est  par  la  rue  des  Vieilles-Garnisons,  dite  aussi  du  Saiitt-Esprit ,  au 
nord  par  la  me  de  la  Tixeranderie,  au  sud  par  le  corps  de  logis  septentrional  de  l'HoIel  de  Ville  nouvellement  édifié,  auquel  il 
accédait  par  un  passage  voûté;  il  possédait  une  autre  sortie  derrière  l'église  Saint-Jean-en-(Jrève.  —  La  i|iiestion  du  transfert  de 
cet  hôpital,  proche  voisin  de  l'Hôlel  de  Ville,  fut  l'objet  de  maintes  délibérations  de  l'Échevinage  ;  on  peut  voir,  à  ce  sujet,  notam- 
ment celle  du  28  janvier  i557,  rapportée  dans  le  lome  IV  des  Regittio ,  page  4()(i. 

"'  rLes  Chappelles  («)c)de  Montaigu»  :  Le  collège  de  Montaigu,  fonde  en  l'iib  par  Gilles  de  Montaigu,  en  Auvergne,  arche- 
vêque de  Narbonne,  puis  de  Rouen,  fut  agrandi  et  doté  par  plusieurs  prélats  de  celle  même  maison,  mais  il  conserva  toujours  le 
caractère  d'austérité  presque  ascétique  que  lui  avait  imprimé  son  fondateur.  Les  boursiers  de  ce  collège  portaient  pour  coiffure  une 
sorte  de  capulet,  d'où  leur  vint  le  surnom  de  (fCapulels  de  Montaigu»;  et  c'est  précisément  ce  sobriquet  que  l'on  retrouve  dans 
notre  texte  sous  la  forme  défigurée  "•Chappelles»  qu'il  faut  accentuer  et  prononcer  ttCbappelès» ,  laquelle  forme  est  à  rCapulets  ou 
Capelcis»  ce  que  "Capuchins»,  à  la  ligne  suivante,  est  à  ttCapucius».  —  Pour  d'autres  déformations  dialectales,  voir  la  note  5  de 
la  page  suivanle. 

i«.  ■  .  i4 


106 


REGISTRES   DU   BUREAU 


Les  Feillans'^'; 
Les  Minimes; 
Les  Cordelliers; 

Jacobins;' 
Augustin  s  ; 
Carmes; 

Penitens  vestus  de  treillis  gris; 
Penitens  vestus  de  treillis  noir; 
Penitens  vestus  de  toille  bleue; 
Les  Paroisses  de  Paris; 
Quatre  Religions  de  suitte; 
Les  arcbers  de  la  Ville  avec  leurs  liocquetons  de 
livrées,  portans  leurs  hallebardes  d'une  main  et  cha- 
cun une  torche  de  i'aultre  main,  aux  armes  de  la 
Ville,  au  nombre  de  trois  douzaines  de  torches; 
Les  églises  :  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois  f'^', 

et  Sainct  Honnoré'-'l; 
Deux  censquarente  cinq  pauvres,  vestus  de  dueil , 
portans  chacun   une   torche  aux  armes  dudict  def- 
funct  ; 

Les  archers  de  la  Ville  ayans  leurs  hallebardes  et 
vestus  de  leurs  hocquetons  de  livrée,  qui  se  sont 
mis  en  rang  près  l'église  dos  Augustins  pour  faire 
place  ; 

Sainct  Jacques  du  Hault  Pas,  qui  sont  les  reli- 
gieux Sainct  Magloiree*'; 

Les  lacquais  dudict  delïunct,  nues  testes; 
Les  officiers  domesticques  l^',  vestus  de  dueil  ; 
Ses  gentihhommes; 


[i588] 

Archers  de  la  garde  du  Roy  ; 

Les  Suisses  du  Roy,  vestus  de  noir  C'  ; 

Au  mitan  desquelz  Suisses  marchoient  les  Peni- 
tens blancs; 

Après  lesquelz  Penitens,  marchoient  encores  les- 
dictz  Suisses  du  Roy; 

Ung  chevallier,  vestu  de  dueil  el  estant  sur  ung 
cheval,  portant  sur  son  espaule  l'enseigne; 

Ung  aultre  portant  la  cornette; 

Ung  aultre  portant  le  guydon; 

Suivis  d'aultres  Penitens  blancs ,  au  mitan  des- 
quelz estoient  (sic)  porté  par  six  Augustins  le  corps 
du  feu  Sieur  de  Sainct  Sauveur,  son  frère; 

Le  chariot  de  dueil  où  estoit  le  corps  d'icelluy 
deffunst  S'  Duc  de  Joyeuse; 

Les  paiges  à  cheval,  nues  testes; 

Ung  chevallier  portant  les  espérons; 

Ung  les  gandeletz; 

Ung  l'escu; 

Ung  la  cotte  d'armes; 

Le  tout  couvert  d'un  crespe,  et  tous  à  cheval; 

Le  heaulme  couronné; 

Le  cheval  de  dueil; 

Ung  aultre  cheval  d'honneur; 

Ung  chevallier  portant  une  cornette; 

Ung  aultre  chevallier  qui  en  portoit  aussy  une; 

Ung  aultre  chevallier  portant  une  ancre; 

La  Saincte  Chapelle, 

et  l'église  \ostre  Dame; 


(')  ttLes  Foillans!)  :  Parmi  los  maisons  religieuses  ici  énumérées,  nous  ne  reliendrons  que  celle  des  Feuillants,  en  raison  de 
l'estime  spéciale  que  Henri  111  portait  à  cette  congrégation,  dont  il  avait  fait  venir  à  Paris  le  fondateur  avec  soixante-deux  de  ses 
i-eligieux.  Cette  colonie  arriva  à  Vincennes  où  le  Roi  se  trouvait  alors,  le  1 1  juillet  1 587,  ayant  à  sa  tête  Jean  de  la  Barrière,  abbé 
de  Feuillant  au  diocèse  de  Rieux,  qui  venait  d'appliquer  à  sa  maison  une  réforme  très  austère  de  la  règle  de  Citeaux.  Les  bâtiments 
préparés  par  le  Roi  pour  recevoir  ces  religieux  n'étant  pas  encore  achevés,  il  les  logea  provisoirement  dans  un  prieuré  que  l'ordre 
de  firamont  avait  au  bois  de  Vincennes,  et  qui  fut  depuis  occupé  par  les  Minimes.  —  Le  monastère  des  Feuillants,  l'un  des  plus 
splendides  monuments  de  ce  genre,  s'élevait  sur  l'emplacement  de  la  partie  de  la  rue  de  Rivoli  occupée,  jusqu'à  l'incendie  de  1871, 
par  le  Ministère  des  Finances,  faisant  face  à  la  terrasse  septentrionale  du  jardin  des  Tuileries  qui  a  retenu  le  nom  de  terrasse  des 
Feuillants.  La  rue  qui  ouvrait  sur  la  façade  principale  du  couvent  a  quitté  son  nom  primitif  de  rue  des  Feuillants  pour  celui  de 
Rouget-de-l'lsle  (décret  du  29  décembre  1 879).  —  Pour  le  détail  historique  et  topographique  de  cette  maison,  cf.  Ad.  Berty  :  To- 
pographie historique  du  Vieux  Parig,  tome  I",  région  du  Louvre  et  des  Tuileries,  pages  299-807. 

'''  L'église  Sainl-Germain-l'Aùxerrois  était,  comme  on  sait,  la  paroisse  royale. 

'')  L'église  Sainl-Honoré  était  située  dans  la  rue  du  même  nom ,  entre  les  rues  des  Petits-Champs  et  des  Bons-Enfants.  Ce  fut 
à  l'origine,  et  encore  à  la  date  de  notre  texte,  une  succursale  de  Saint-Germain-l'Auxerrois. 

i*'  «Sainct  Jac([ues  du  Hault  Pas,  qui  sont  les  religieux  Sainct  Magloire-i  :  L'église  et  prieuré  de  Saint- Jacques  du  Haut-Pas 
a  fait  l'objet  de  la  note  l\,  p.  lo/i.  —  Depuis  (|uelques  années,  à  la  date  de  notre  texte,  cet  établissement  religieux  était  occupé 
par  les  Bénédictins,  dits  de  Sainl-Magloire ,  qui  y  avaient  été  transférés  do  leur  ancienne  maison  de  la  rue  Saint-Denys,  ensuite 
d'un  accord  interveau  entre  Catherine  de  Médicis  et  le  pape  Grégoire  XIII,  dont  la  bulle,  datée  du  1"  mars  i58o,  fut  enregistrée 
au  Parlement  en  1 586. 

'')  Le  texte  original  donne  pour  ce  mot  la  graphie  bizarre  :  d' homesticques ,  comme  plus  haut  :  d'eulx  pour  deu.r.  —  On  a  déjà 
signalé  :  Au  Pas  pour  Ilault  Pas.  —  Dorénavant,  les  fautes  de  ce  genre  seront  corrigées  dans  notre  édition  sans  être  toutes  signalées 
d'une  façon  expresse.  Elles  sont  imputables  à  l'origine  étrangère  du  scribe  qui  n'était  certainement  point  Parisien ,  ainsi  que  le  dé- 
montre la  graphie  Cnpuchins  pour  Capucins. 

'")  Cette  ligne  est  répétée  une  seconde  fois  au  texte. 


[i5881 

Le  Recteur  et  Suppostz  ')  de  l'Université  à  costé; 

Plusieurs  Evesques  et  Abbez,  avecques  leurs  sur- 
pelis; 

Deux  heraullz  d'armes  j 

Monsieur  l'Evesque  de  Meaulx  ('-).  faisant  l'ofiioe; 

Ung  cbevallier  porlant  une  enseigne  blanche; 

L'effigie  ; 

Le  grand  dueil; 

Messieurs  de  la  Court  de  Parlement  et  des  Aydes, 
du  costé  de.xlre; 

Messieurs  des  Comptes  et  Messieurs  de  la  Ville, 
du  costé  senextre; 

Et  en  cest  ordre  entrèrent  en  ladicte  église  des 
Augustins,  où  furent  chantées  vespres  des  Mortz. 

9  mars. 

Et  le  lendemain  mercredy,  neufiesme  desdictz 
mois  et  an,  environ  l'heure  de  huict  heures  du  ma- 
tin, mesdictz  Sieurs  partirent  en  l'ordre  que  dessus; 
et  allèrent  en  ladicte  église  des  Augustins,  où  iiz 
assistèrent  au  service  et  sermon  funèbre  qui  furent 
diclz  en  ladicte  église;  et  en  laquelle  esloit  la  séance 
cy  après  desclairée. 

Cest  assavoir  : 
Le  Roy,  les  Roy  nés  W,  Princesses  et  Dames,  dessus 
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ung  escharfault  pour  ce  érigé  ''')  au  costé  dextre  de 
Taullel  ; 

Près  et  audict  costé  droict  dudict  aullel,  esloient 
assis  Messieurs  les  Cardinaux  de  Bourbon,  de  Van- 
dosme  et  de  Gondyl^'. 

Dedans  le  cueur,  aux  hauites  chaires  et  sur  aul- 
cunes  formes  en  bas,  estoient  plusieurs  Chevalliers 
des  Ordres,  audict  costé  dextre; 

Messieurs  de  la  Court  de  Parlement  suivans. 

Del'aultre  costé  dudict  aultel,  plusieurs  Embas- 
sadeurs  aux  hauites  chaires  du  cueur,  du  costé  se- 
nextre, les  Seigneurs  portans  le  grand  dueil; 

Messieurs  des  Comptes; 

Messieurs  des  Aydes; 

Messieurs  de  la  Ville, 

et  le  Recteur. 

Après  la  messe  dicte  par  Monsieur  l'Evesque  de 
Meaulx  faisant  l'office,  et  sermon  funèbre  faict  par 
Monsieur  l'Evesque  de  Senlis  ('',  furent  appeliez  par 
un  herault  d'armes  les  officiers  dudict  feu  Sieur  Duc, 
pour  rendre  lesdictz  espérons,  ganleletz,  cornette, 
ancre,  heaulme,  cotte  d'arme  et  aultres  armes  cy 
dessus  declairées. 

Ce  faict,  chacun  se  retira. 


CLXXX.  —  Le  S""  Llgolly,  Eschevix,  et  Prévost,  Procureur  du  Ro\  [et  de  la  Ville], 
vosT  kv  Conseil  du  Roy,  touchast  le  fait  des  rentes. 

a3  mars  i588.  (Fol.  locj  r°.) 


Le  jour  d'huy,  vingt  troisiesme  jour  de  Mars  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  a  esté  ordonné 
au  Bureau  de  la  Ville  que  les  Sieurs  Lugolly,  Es- 
chevin,  et  Perrot,  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  feront  au  Conseil  d'Estat  les  remonstrances 
cy  après  transci'iptes  : 


a  4  mars. 
(fAu  jour  d'huy,  vingt  quatriesme  jour  de  Mars 
Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  sont  com- 
parus au  conseil  du  Roy,  tenu  à  Paris  au  chasteau 
du  Louvre,  m°  Pierre  Lugolly,  Eschevin  de  la  Ville 
de  Paris,  et  m°  Pieri-e  Perrot,  Procureur  du  Roy  et 


"'  Au  Registre  :  iitpportz. 

''>  rL'Eïes([ue  de  ileauxTi  :  Louis  III  de  Brézé,  qui,  outre  plusieurs  autres  bénétices,  fut  grand  aumônier  de  France  et  trésorier 
de  la  Sainte-Chapelle.  —  Sur  ce  prélat,  voir  plus  haut  la  note  3  de  la  page  68. 

')  ffl.os  RoyncSB  :  voir  la  note  4  de  la  page  68. 

''  Au  Reijislre  :  erxgei: 

■''  Sur  ces  Prélats,  voir  les  notes  i  et  a  de  la  page  67,  et  la  note  a  de  la  page  68. 

••'  <T Monsieur  l'Evesque  de  Senlis»  :  Guillaume  I\,  Rose,  né  en  i54a  à  Chaumont-en-Basslgiiy,  d'une  famille  noble,  eut  de 
grands  succès  dans  la  chaire  chrétienne.  Grand-maitre  du  collège  de  Navarre  en  iâ83,  évéque  de  Senlis  en  i584,  il  jouit  d'une 
particulière  faveur  auprès  de  Henri  III ,  qui  l'appela  en  ses  conseils  et  en  fit  son  aumônier  et  prédicateur.  Néanmoins,  ce  prélat  versa 
dans  tous  les  excès  de  la  Ligue,  et  ne  craignit  pas  de  faire  l'apologie  de  Jacques  Clément,  l'assassin  du  Roi,  Attisant  par  ses  décla- 
mations la  rébellion  des  Parisiens,  il  fut  banni  de  Paris  lors  de  l'entrée  de  Henri  IV  en  cette  ville,  et  s'attira  par  de  nouvelles 
attaques  une  condamnation  du  Parlement.  Il  mourut  le  10  mars  160a.  —  On  lui  attribue  le  libelle  intitulé  :  De  jusla  lUipubhcap 
chrittianae  contra  Reget  impiot  auctoritale,  qui  parut  en  i.^go. 
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de  ladicle  Ville  :  lesquelz  ont  reinonslré  (|ue,  par 
plusieurs  contraclz,  le  Roy  leur  a  vendu  et  allicné  la 
ferme  de  douze  deniers  pour  livre  sur  le  poisson  de 
mer  vendu  es  halles  de  Paris  et  apartenances,  pour 
le  payement  de  {jrosses  rentes  sur  ce  constituées; 
oultre  lesquelz  douze  deniers  apartient  à  ladicte 
Ville,  par  octroy  des  Rois  prédécesseurs,  six  deniers 
pour  livre  sur  ledict  poisson  de  mer  :  qui  font  en- 
semblement  dix  huict  deniers  pour  livre  sur  icelluy 
poisson;  et  que,  en  faisant  le  dernier  bail  de  la  ferme 
desdiclz  dix  huict  deniers  audict  Conseil,  auroit  esté 
oi-donné  par  icelluy  que  sur  le  pris  d'icelle  seroit 
baillé  et  payé  à  ladicte  Ville  quinze  mil  escus  par 
chacun  an  :  ce  qui  auroit  esté  faict; 

(fEt  d'aultanl  que  ledict  bail  est  prest  à  expirer, 
et  pour  ce  nouvelles  affiches  mises  pour  publier 
de  nouveau  ladicte  ferme  audict  Conseil,  le  vingt 
sixiesme  du  présent  moys,  pour  sept  années,  sur  le 
pris  de  vingt  ung  mil  escus  par  chacuncs  desdictes 
sept  années; 

«A  ceste  cause,  lesdictz  Lugolly  et  Perrot  ont  très 
humblement  suplié  et  requis  Messieurs  du  Conseil 
d'Estat  d'ordonner  que  ladicte  ferme  soit  publiée  et 
baillée  aux  charges  et  conditions  portées  par  ledict 
dernier  bail  d'icelle  ferme;  et  en  ce  faisant,  qu'il 
sera  baillé  et  payé  à  ladicte  Ville  durant  lesdictes 
sept  années  et  par  chacunes  d'icelles,  pareille  somme 
de  quinze  mil  escus,  préalablement  et  avant  tous 
aultres,  avecq  le  tiers  de  la  somme  à  quoy  se  mon- 
tera l'augmentation  qui  pourra  estre  mise  sur  la- 
dicte ferme,  oultre  et  par  dessus  ladicte  somme  de 
vingt  ung  mil  escus,  à  quoy  elle  a  esté  mise  audict 
Conseil;  et  que  non  obstant  toutes  prétendues  pertes, 
guerres,  famine,  pestes, rabais  et  modération,  assi- 
gnations ou  ypothecques  qui  pourroient  advenir  ou 


[i588] 

estre  faicles  ou  mises  sur  icelie  ferme  par  cy  après, 
ladicte  Ville,  comme  privilégiée  et  première  en  ypo- 
thecque,  sera  tousjours  et  préalablement  et  avant 
tous  aultres  payée  sur  les  plus  clairs  et  apparens 
deniers  d'icelle  ferme,  sans  avoir  esgard  à  aultres 
charges  mises  ou  à  mettre  sur  icelie  ferme. 

tf  Et  oultre,  que  ledict  fermier  preneur  sera  tenu 
bailler  bonnes  et  suffisantes  cautions,  receantes  et 
domicilersC)  à  Paris,  aux  Prévost  des  Marchands  et 
Esclievins  de  ladicle  Ville,  et  qui  seront  par  eul.v 
receus,  de  payer  par  chacun  an,  en  fin  de  chacun 
quartier  desdictes  sept  années,  es  mains  de  m"  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  d'icelle  Ville,  par  egalle 
portion,  ladicte  somme  de  quinze  mil  escus  par  cha- 
cunes d'icelles  années,  avecq  le  tiers  de  ladicle  aug- 
mentation qui  pourra  estre  mise  oultre  lesdiclz  vingt 
ung  mil  escus  par  an;  et  faire  les  submissions  ac- 
coustumées;  et  que  ledict  preneur  ne  pourra,  durant 
ledict  temps  et  pour  quelque  occasion  que  ce  soit, 
retarder  le  payement  particulier  par  chacun  quartier 
ny  en  gênerai  sur  lesdictes  sept  années  mesmes,  à 
cause  de  l'assignation  que  ung  nommé  Pierre  Re- 
gnault  prétend,  du  quatorziesnie  octobre  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  six,  avoir  de  la  somme  de 
six  mil  escus  de  rente  par  chacun  an  sur  ladicte 
ferme;  de  laquelle  il  ne  pourra  aulcune  chose 
prendre  ne  recevoir  sur  ladicte  ferme  de  poisson, 
que  ladicte  Ville  n'ayt  esté  préalablement,  comme 
dict  est,  payée  et  acquittée  de  son  deub. 

tcLaquelle  declairation  faicte,  comme  dict  est, 
par  les  susdiclz,  ilz  ont  requis  mesdictz  Sieurs  du 
Conseil  icelie  estre  enregistrée  et  inscripte  au  bail 
qui  se  fera  audict  fermier,  affin  qu'ilz  aient  à  y  sa- 
tilTaire  au  contenu  cy  dessus  et  à  n'en  prétendre 
cause  d'ignorance,  n 


GLXXXl.  OnnON.NANCE  PORTANT  QUE  PlERRE  GuiLLAIN  FERA  AMENER  E\  l'HoSTEL  DE  ViLLE 

TOUTES  LES  PIERRES,   FER,  ETC., 
QLI  SE   PEUVENT   DESMOLIR  AU   QUAÏ   DE  l'EsCOLLK  S^  GkR\U1N. 

a'i  mars  i588.  (Fol.  iio  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  à  M'  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
euvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  de  faire  ad- 
mener  en  l'Hostel  d'icelle  Ville,  toutes  et  chacunes 


les  pierres,  fer  et  aultres  malieres  qui  se  peulvent 
desmolir  au  quay  de  l'Escolle  Sainct  Germain,  à 
l'endroict  du  pont  Neuf,  pour  estre  conservées  au- 
dict Hostel  de  Ville,  au  proflict  d'icelle. 

tf  Faict  au  Bureau,  le  vingt  quatriesme  jour  de 
Mars  1 588.1) 


<"  C'est-à-dire  :  résidaiil  et  domicilié». 


[i588] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


109 


CLXXXn.  —  La  Ville  accorde  al  M'  du  pont  de  S'  Glold 

SEPT  SOLS  SIX  DEMERS  POUR  CHACUN  BATTEAU  REMONTANS  ET   AVALL\NS  PAR  DESSOUBZ  LEDIT  PONT. 

>  3o  mars  i588.  (Fol.  iio  v°.) 


trVeu  la  requeste  à  nous  fairte  et  présentée  par 
Loys  de  La  Garde,  M"  du  pont  de  Sainct  Cloud,  par 
laquelle  il  nous  remonstroit  que  :  depuis  qu'il  auroit 
esté  receu  audict  estât  de  M"  dudict  pont,  il  auroyl 
servy  les  marchans  et  voitturiers  qui  sont  passez, 
montans  et  avallans  par  dessoubz  ledict  pont,  et 
nauroil  prins  pour  chacun  desdiclz  basteaux  que 
cinq  solz  tournois  :  qui  est  le  pris  que  de  tout  temps 
et  anliennete'  l'on  a  accoustume'  payer  ; 

trEl  au  moien  des  vivres  qui  sont  hors  de  raison, 
et  auss\  que  pour  servir  les  niarchands  et  voittu- 
riers plus  diligemment,  il  est  contrainct  prendre 
ung  homme  avecques  luy,  pour  luy  aider  à  monter 
et  avaller  lesdicU  basteaux,  lequel  homme  ledict  de 
La  (Jarde  paye  à  ses  despens  :  à  raison  de  quoy  il 
est  impossible  audict  de  La  Garde  de  bien  servirles- 
dietz  marchans  et  voitturiers  pour  ledict  pris  de  cinq 
solz  pour  chacun  basteau;  et  s'il  estoit  contrainct  de 
ce  faire,  il  faudroit  que  ledict  de  La  Garde  mourust 
de  faim  en  servant  lesdiclz  marchans  et  voitturiers; 

(fEt  aussy  que  depuis  quelque  temps  plusieurs 
estatz  ont  esté  augmentez  de  taxe,  oultre  et  par 
dessus  l'antienne  qu'ilz  avoient  accoustume  avoir;  et 
toutes  fois  ledict  de  La  Garde  ne  ceulx  qui  estoient 
auparavant  luy  n'ont  eu  aulcune  augmentation  de 
gaige; 

crNous  requérant,  attendu  ce  que  dessus  et  la 
grande  charte  de  vivres  qui  est  pour  le  présent, 
l'homme  que  ledict  de  La  Garde  est  tenu  entretenir, 
et  le  bon  et  actuel  service  et  résidence  que  ledict  de 
La  Garde  faict  à  servir  lesdictz  marchans  et  voittu- 


riers :  vouUoir  ordonner  qu'il  aura  et  prendra  sur 
chacun  desdictz  basteaux  tant  montant  que  avallant, 
([ui  doresnavant  passeront  par  dessoubz  ledict  pont 
Sainct  Cloud,  deux  solz  six  deniers  tournois,  oultre 
et  par  dessus  les  cinq  solz  qu'il  a  accoustume  avoir; 
qui  est  en  tout,  pour  chacun  desdictz  basteaux  mon- 
tant et  avallant,  sept  sol/,  six  deniers  tournois. 

(t  Et  pour  ceulx  qui  seront  reffusans  de  payer  la- 
dicte  somme,  il  seroyt  permis  audict  de  La  Garde 
de  se  gaiger  de  quelques  ustancilles  desdictz  bas- 
teaux et  marchandises  estans  en  iceulx  pour  ladicte 
somme  de  sept  solz  six  deniers  tournois. 

«Et  moiennant  ce,  il  sera  tenunourir,  entretenir 
et  payer  à  ses  despens  ledict  homme  qui  ordinaire- 
ment luy  ayde  à  servir  lesdictz  marchans  et  voittu- 
riers. 

itVeu  aussy  le  consentement  de  plusieurs  mar- 
chans et  voitturiers  par  eaue,  tant  de  eeste  ville  que 
forins(«!c),  qui  ont  signé  au  bas  de  ladicte  requesie, 
consentans  et  accordans  l'entherinement  d'icelle. 

(fNous,  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  la- 
dicte Ville,  avons  audict  Loys  de  La  Garde  permis 
et  permettons  de  lever,  oultre  ce  qu'il  levé  à  pré- 
sent, les  deux  solz  six  deniers  tournois  par  luy  re- 
quis sur  chacun  basteau  tant  montant  qu'avallani, 
qui  doresnavant  passera  par  dessoubz  ledict  pont 
Sainct  Cloud,  par  provision. 

(f  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  trenteiesme  jour 
de  Mars  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  n 


CLXXXIII,  —  [Mandement  aux  Quarteniers 
POUR  faire  recherche  des  estrangers  et  vagabons; 

ET  POUR  NE  LAISSER  OUVERTZ, 
LE  JOUR   DE  PaSQUES,  QUE  LES  GUICHETZ  DES  PORTES  DONT   ILZ  ONT  LA  GARDE.] 

1 9  avril  1 588.  (  Foi.  m  v°.  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la   Ville  de  Paris. 

frSire  Guillaume  Parfairl,  Quarlenier,  appeliez 
vosCiniiuanteniersetDixiniers,  et  avecq  eulx  faictes 
bonne  et  exacte  recherche  de  tous  les  vagabons  et 


estrangers  qui  sont  en  voslre  quartier,  dedans  de- 
main six  heures  du  malin;  et  dont  nous  envoirez 
vostre  procès  verbal  dedans  jeudy,  aussy  du  matin. 

ffEt  oultre,  ne  laissez  ouvertz  que  les  guichefz, 
le  jour  de  Pasques,  des  portes  dont  avez  la  charge. 

tr  Sy  n'y  faictes  faulte. 
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ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardydou- 
zeiesme  jour  d'Avril ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
huict.  w 


[1088] 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé'  aux  aiiilres  Quar- 
teniers  de  ladicte  Ville. 


GLXXXIV.  —  Assemblée  pour  entendre  la  volonté  du  Roy  sur  le  faict  des  rentes. 

i3  avril  1 588.  (Fui.  ii-î  r°.) 


Du  mercredy  treizeiesme  jour  d'Avril,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  huict. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  entendre  la  volonté  du  Roy  sur  le  faict  des 
rentes,  par  l'exprès  commandement  du  Roy,  sont 
comparus  Messieurs  : 

Prévost  des  Mahchans  : 
Hector,  s'  de  Perreuse. 

Eschevins  : 
de  Sainct  Yon,  LugoUy,  Bonnart. 

Conseillers  : 

président  de  Thou,  de  Maspareaulte,  de  Dam- 
pierre,  de  Marie,  Hennequin  président.  Le  Clerc 
président,  de  La  Place,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de 
Jumeauville,  de  Bragelongne ,  Violle. 

Après  que  mondict  S'  le  Prévost  des  Marchans  a 
faict  entendre  à  la  Compaignie  les  causes  de  la  pré- 


sente Assemble'e;  le  tout  mis  en  délibération,  a 
esté  advisé  et  conclud  :' 

«Que  le  Roy  sera  suplié  très  humblement  de 
trouver  bon  que,  sur  le  pied  de  douze  muis  de  sel, 
soyt  baillé  à  la  Ville  l'escu  entier  qui  luy  a  esté  oc- 
troyé par  Sa  Majesté  pour  le  payement  des  rentes 
de  ladicte  Ville,  sans  confusion  ny  charge.  Lequel 
sera  receu  par  le  Recepveur  de  la  Ville,  sans  que 
Zamett  (^'  ni  aultres  le  puissent  recevoir  ny  pré- 
tendre aulcune  chose,  sauf  à  luy  à  estre  payé  par 
ledict  Receveur  de  la  Ville,  de  la  somme  de  soixante 
seize  mil  escus,  après  que  icelle  Ville  aura  receu  la 
somme  de  cinq  cens  mil  escus  sur  ladicte  levée 
d'ung  escu,  au  pied  desdictz  douze  mil  muis  :  à  ta 
charge  que,  oiî  il  se  vendra  et  lèvera  plus  grande 
quantité  de  sel  que  lesdictz  douze  mil  muis,  que 
ladicte  Ville  sera  remplacée  desdictz  soixante  seize 
mil  escus  sur  le  surplus;  etaussy  que  les  quatre  ans 
accordez  audict  Zamett  sur  le  total  de  la  levée  du- 
dict  escu  reviendra  à  la  Ville,  quelque  quantité  de 
sel  qu'il  se  puisse  débiter. 

tfEt  neantmoings  sera  Sa  Majesté  supliée  trouver 
bon  ce  que  dessus,  estant  accordé  et  promis  par  es- 
cript  qu'il  soit  autthorisé  par  plus  grande  Compai- 
gnie'-'.« 


GLXXXV.  —  [Enregistrement  d'un  résultat  du  Conseil  du  Roy 

DECLARANT   NULS  ET   REVOCQUEZ  TROIS  ARRESTS  DU  PARLEMENT 
PAR  LE  KAICT  DES  TAXES  DU  DON  DE  DEUX  CENS  MIL  LIVRES  CY  DEVANT  ACCORDEZ  AU  RoY.] 

91  avril  1 588.  (Fol.  ii3  r°.) 


Ce  jour  d'huy  vingt  ungiesme  jour  d'Avril,  en  la 
présence  de  nous,  Prévost  des  Marchans,  de  Sainct 
Yon  et  Le  Conte,  Eschevins,  et  Perrot,  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville  de  Paris,  Monseigneur  le  Chan- 


celier nous  auroit  dict  qu'il  avoit  monstre  et  coni- 
municqué  audict  Le  Conte  et  Bonuart,  le  jourd'hier, 
trois  minuties  originalles  d'arrestz  de  la  Court  de 
Parlement  pour*  le  faict  des  taxes  du  dernier  don 


(')  Sébastien  Zamet,  fameux  financier,  né  à  Lucques  vers  i5/ig,  d'un  cordunnier,  vint  en  France  à  la  suite  de  Catherine  de  Mé- 
dicis,  qui  l'attacha  au  service  de  son  fds  le  duc  d'Anjou,  depuis  roi  Henri  III.  Il  prit  rang  dans  cette  troupe  de  financiers  italiens 
dont  nous  avons  eu  maintes  fois  occasion  de  nous  occuper  (voir  notaninient,  au  tome  Vil  des  Regiitres,  la  note  1  de  la  page  i53). 
Entraîné  dans  le  parti  de  la  Ligue,  Zamet  fut  employé  par  le  duc  de  Mayenne  pour  négocier  sa  soumission  à  Henri  IV,  dont  il 
s'assura  ainsi  la  faveur,  de  même  que  celle  de  Marie  de  Médicis,  régente,  dont  il  jouit  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  iCi4. 

(^!  Pour  la  suite  donnée  à  cette  affaire,  voir  ci-dessous  (art.  CLXXX\  I)  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  aa  avril. 
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(les  deux  cens  iniUivrcscy  devant  accordez  au  Roy'*', 
en  datte  des  (|uatorze,  seize  et  vingt'""  jours  de  Dé- 
cembre dernier;  lesquelz  arrestz  Sa  Majesté  auroit 
l'aict  rapporter  par  le  greffier  Du  Tiliet,  le  murdy 
douziesnie  jour  dudict  présent  mois,  en  son  Conseil, 
comme  nuls  et  revocquez  et  comme  telz  demourez 
en  sondict  Conseil; 


tfLequel  S'  Chancellier  nous  auroit,  ledict  jour 
séant  audict  Conseil,  ordonne'  faire  registre  de  ce  que 
dessus   pour  y  avoir  recours  quand  besoing  seroit. 

crCe  que  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  aurions  promis  faire;  et,  pour  cest  effect,  or- 
donne' au  Greffier  de  ladicte  Ville  faire  ce  présent 
acte,  pour  estre  inséré  au  Registre  d'icelle  Ville. ■" 


GLXXXVI.  —  Autre  Assemblée  pour  aviser  sur  ce  qui  a  esté  proposé 

ET  BAILLÉ  PAR   ESCRIT, 

PAR  Messieurs  du  Conseil,  pour  le  faict  des  rentes  de  la  Ville. 

a-j  avril  i588.  (Fol.  ii3  i".) 


Du  vendredy  vingt  deuxiesme  jour  d'Avril,  l'an 
mil  cin(|  cens  quatre  vingtz  huict. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte ,  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la- 
dicte Ville,  pour  adviser  sur  ce  qui  nous  a  esté  pro- 
posé et  baillé  par  escript  par  Messieurs  du  Conseil 
pour  le  faict  des  rentes  de  ladicte  Ville  '^',  sont  com- 
parus Messieurs  : 

Pbevost  des  Marchans  : 
Hector,  s'  de  Perreuse. 

Eschevins  : 
de  Sainct  Yon,  LugoUy,  Le  Comte,  Bunnart. 

Conseillers  : 

président  de  Thou ,  de  Dampierre,  de  Marie,  de 
La  Place,  Le  Prévost,  Sauguyn,  des  Croisettes,  Le 
Lièvre,  de  Jumeauville,  Abelly,  Le  Breton,  Violle, 
Le  Prestrc,  Le  Tonnelier,  Le  Coinlo. 

Après  que  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
faict  entendre  à  la  Compaignie  les  causes  de  la  pré- 
sente Assemblée,  et  lecture  faicte  du  mémoire  à  lui 
envoyé  par  Nosseigneurs  du  Conseil ,  et  après  avoir 
oy  le  sieur  Marcel,  l'un  des  seigneurs  dudict  Con- 
seil!^', et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  conclud 
et  arri'sté  : 


ffQue  le  Roy  sera  suplié  de  faire  entretenir  le 
contract  faict  avec  de  Hère  ponr  le  payement  des 
rentes  que  ledict  de  Hère  est  tenu  acquitter  à  ladicte 
Ville,  attendu  qu'il  est  suffisamment  désintéressé 
de  la  mesvente  du  sel  qu'il  prétend  debvoir  ad- 
venir, pour  les  raisons  qui  seront  représentées  à 
Sa  Majesté. 

«Et  puis  qu'il  a  pieu  à  Sadicte  Majesté  augmenter 
l'imposition  sur  le  sel,  que  ce  soit  le  bon  plaisir  de 
Sadicte  Majesté  que  les  cinq  cens  mil  escus,  par 
icelle  offerlz  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, leur  soient  baillez  franchement  et  purement, 
avecq  les  assurances  requises  et  sans  aulcune  con- 
fusion avecq  les  aultres  deniers  qui  se  lèvent  et  lève- 
ront sur  ledict  sel;  laquelle  somme  de  cinq  cens  mil 
escus  sera  receue  par  leur  Receveur  ou  ses  commis, 
pour  fournir  et  satiffaireau  payement  des  arreraiges 
de  rentes  dont  est  chargé  leurdict  Receveur  :  à  la 
charge  que,  des  soixante  mil  escus  desquelz  a  esté 
diminué  le  nouvel  impost  de  l'escu,  ordonné  par 
Sa  Majesté  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins. Et  seront  ('',  avant  toutes  choses,  remplacez  sur 
la  quantité  de  sel  qui  se  lèvera  par  dessus  les  douze 
mil  muis  de  sel,  sur  lesquelz  l'on  a  prins  pied  en 
faisant  ledict  nouvel  impost;  et  que,  après  quatre 
ans,  lesdictz  soixante  seize  mil  escus  demeureront 
au  proffict  de  ladicte  Ville  pour  parfournir  la  val- 
leur  entière  dudict  escu.  « 


"'  Ensuite  de  la  Délil)ériitioti  des  lo  el  1 1  juillel  1587  :  ci-dessjs  art.  Cil;  el  \oir  la  note  1  de  la  page  91). 

'*'  Voir  lo  dernier  aliiii-a  de  l'acte  colé  ci-dessus  CLXXXIV. 

'•'  Claude  Marcel,  prévôt  des  Marchands,  intendant  des  finances  et  receveur  jjénéral  du  Clergé  de  France,  est  connu  comme 
l'un  de  ceux  qui  firent  montre  de  la  plus  grande  action  contre  les  religionnaires  à  l'époque  de  la  Sainl-Barlhélemy.  —  Pour  le 
détail  des  actes  de  son  administration  pendant  cette  période,  voir  à  la  Table  du  tome  VII  des  Rejristi-es,  ».  v. 

'*'   Sic,  au  Registre;  il  semble  qu'il  y  ait  en  cet  endroit  une  lacune  au  texte  que  l'absence  des  minutes  ne  nous  permet  pas  decom 
bler.  —  .Sur  ce  point,  voir  ci-dessous  au  début  de  la  note  1  de  la  page  1 18. 
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CLXXXVII.  —  [Ordonnance  interdisant  aux  mvistkes  visiteurs  et  vendeurs 

DE  BOYS,  FOING   ET  CHARBON, 
DE  EULX  AIDER  DE  CERTAINS  JUGEMENS   RENDUS  EN  SUITE  d'uN  EdDICT  DU  RoY  n'a  GUERES  REVOCQUÉ.J 

a3  avril  i588.  (Fol.  ii4  r".) 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  ayans  eu  communication,  suivant  l'ar- 
rest  de  la  Court  de  Parlement  du  cinqiesme  jour  de 
Mars  dernier  passé,  des  Lettres  patentes  du  Roy  don- 
nées à  Paris  le  dernier  jour  de  Juillet  Tan  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq,  obtenues  par  ceulx  qui  au- 
roient  esté  cy  devant  pourveuz  des  offices  de  mais- 
Ires  visiteurs,  vendeurs  de  bois  et  foing  et  charbon, 

(favecq  les  lettres  de  relief  de  surannation  d'icelles, 
du  septiesme  jour  de  Janvier  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  sept, 

(fies  sentences  données  de  leurs  prédécesseurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour  le  droict 
attribué  ausdictz  visiteurs  par  l'Eddict  de  création 
desdictz  offices, 

fies  appellations  interjetlées  d'icelles  par  les  mar- 
chans condamnez, 

(fl'arrest  du  Conseil  d'Estat  du  dixiesme  Juillet 
audict  an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  par 
lequel  auroit  esté  ordonné  que  lesdictes  sentences 
sortiroient  leur  effect,  nonobstant  lesdictes  appella- 


tions desdiclz  marchans  dont  iiz  auroient  esté  dé- 
bouliez, 

rrSont  d'advis  soubz  le  l)on  plaisir  de  la  Court, 
attendu  que  Sa  Majesté,  ayant  congneu  que  l'Eddict 
de  crcalion  desdiclz  vendeurs  de  bovs,  l'oing  et 
charbon  estoit  à  la  fouUe  de  son  peuple,  auroit  par 
sa  bonté  revocqué  ledict  Eddict  : 

«Que  par  conséquent  les  jugemens  donnez  au 
proffict  desdiclz  vendeurs  ne  doibvent  avoir  lieu,  et 
par  tant  delTences  doibvent  estre  faictes  à  iceulx 
vendeurs  de  eulxayderdesdictz  jugemens,  tant  pour 
l'interest  du  publicq,  sur  ce  que  les  marchans  entre 
autres  choses  pourroient  délaisser  le  commerce .  et 
fournissement  ordiner[e]  de  boys  à  la  Ville,  que 
pour  le  grand  interest  desdictz  marchans  condamp- 
nez,  joinct  le  long  laps  de  temps  de  quatre  ans  ou 
environ  qu'ilz  n'en  ont  faict  aulcune  poursuitte. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
vingt  troisiesme  jour  d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  huict.?) 


CLXXXVIIl.  - —  Mandement  à  M'  Jacques  Le  Secq  pour  se  présenter 

À  l'assignation  donnée  à  la  Ville 

À  la  requeste  de  M"  René  de  Villequier,  Gouverneur  de  Paris. 

.'{o  avril  i588.  (Fol.  iio  r».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
(le  la  ViUe  de  Paris. 

rt M°  Jacques  Le  Secq,  Procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  présentez  vous 
à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville  audict  Chas- 
telet à  la  requesie  de  Messire  Régné  de  Villequier, 
chevallier  des  deux  Ordres  du  Roy,  Gouverneur  de 
Paris  etlsle  de  France'^',  demandeur  en  sommation 
et  requeste  formelle;   et  en  ce  faisant,  remonstrez 


pour  toutes  deffences  et  production  que.  s'il  y  a  re- 
tardement au  payement  des  renies,  que  cella  ne 
provient  du  faict  desdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  ains  de  la  nécessité  publicque  survenue 
depuis  les  contractz  :  de  laquelle  nécessité  ilznesont 
garens;  et  neanlmoings  entendent  sommer  Monsieur 
le  Procureur  gênerai  du  Roy  comme  garrend  et  de 
la  foy  publicque;  ce  qu'ils  emploient  pour  toute  pro- 
duction. 

(fFaict  au  Bureau,  le  dernier  jour  d'Avril  iSSS.'n 


'■'  René  de  Villequier  :  sur  ce  personnage,  t(.  la  noti'  3  de  la  page  3. 
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CLXXXIX. —  [Opposition  du  Bureau  à  la  vériffication  en  Parlement 
DES  Lettres  patentes  obtenues  par  Matiiubi.n  Malherbe, 

FERMIER  DES  FERMES  ASSISES    SUR  L'ENTREE  ET  LA   SORTIE  DC  VIN.] 
3  mai  t588.  (Fol.  i  i5  r°.) 


ffVeues  par  Nous,  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris,  les  Lettres  patentes  du  Roy 
données  à  Paris  le  quatorziesme  jour  de  Mars  der- 
nier, signées  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil  :  Guybert,  et 
scellées  du  grand  scel,  obtenues  par  Mathurin  Mal- 
herbe, ayant  prias  les  fermes  de  quinze  solz  pour 
queue,  dix  solz  pour  nnuid  de  vin,  trois  sols  parisis 
pour  queue ,  et  dix  huict  deniers  parisis  pour  muid 
de  vin,  yssant  hors  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris 
et  banlieue  d'icelle  ville;  quatre  solz  deux  deniers 
et  dix  deniers  tournois  pour  muid  de  vin  entrant 
et  yssant  hors  ladicte  ville  et  faulxbourgs  :  et  ce,  pour 
une  année  commenceant  le  premier  jour  de  Juillet 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinjjtz  sept  et  finissant  le 
dernier  jour  de  Juing  prochain,  et  aultres  pièces 
attachées  auxdictes  requestes  à  Nous  conimunicquées 
de  l'ordonnance  deNossieurs  des  Aydes; 

(rPar  lesquelles  et  pour  les  causes  y  contenues, 
Sa  Majesté  continue  audict  Malherbe  lesdictes  fermes 
pour  deux  années  consécutives,  au  mesme  pris  qu'il 
les  tient  à  présent,  avecq  retardement  de  la  moittié 
du  payement  d'icelles  fermes,  ainsy  qu'il  est  plus  à 
plain  contenu  esdictes  Lettres  : 

«Nous  declairons  à  nosdictz  Sieurs  des  Aydes  que 
lesdictes  Lettres  ont  esté  obtenues  par  ledict  Mal- 
herbe soubz  faux  donné  à  entendre,  d'aultant  qu'il 


n'appert  aulcunement  des  pertes  prétendues  par  le- 
dict Malherbe  ny  des  aultres  faictz  posez  par  sesdictes 
lettres,  ce  qui  est  très  requis,  avant  que  d'entrer  en 
la  veriflîcation  d'icelles;  esquelles  fermes  ladicte  Ville 
a  grand  et  notable  interesl,  pour  estre  de  don  et  oc- 
troy  pour  le  payement  de  plusieurs  rentes  sur  ce 
constituées  et  non  de  simple  engaigement. 

f  Et  encore  qu'il  se  trouvast  que  ledict  Malherbe 
eust  faict  les  pertes  esdictes  fermes  qu'il  prétend 
que  non,  il  les  a  prinses  à  tous  perilz  et  fortunes, 
comme  il  appert  par  l'obligation  voluntaire  qu'il  en 
a  faicte;  et  y  ayant  mis  mil  escus  pour  une  foys, 
combien  qu'il  y  feust  recevable  pour  une  simple  en- 
chère de  cent  escus,  pour  le  désir  qu'il  avoit  d'en- 
trer esdictes  fermes,  joinct  que  depuis  la  requeste 
sur  laquelle  lesdictes  Lettres  sont  intervenues ,  il  est 
entré  en  ceste  ville  plus  de  trente  mil  pièces  de  vin 
tant  de  Gascongne  que  d'aultres  pays,  subjectes 
ausdictes  fermes,  comme  il  est  tout  notoire; 

(tAu  moien  de  quoy.  Nous  opposons  à  la  veriflî- 
cation desdictes  Lettres,  tant  pour  les  causes  sus- 
dictes  que  aultres  que  Nous  entendons  dire  et  de- 
clairer  en  temps  et  lieu. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  lundy 
deuxiesme  jour  de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  huict.  7) 


GXG.  [MaNDEMENS  aux    GoLONELZ  pour   FAIRE  ARMER  VINGT  HOMMES 

DE  CHACUNE  DE  LEUR  DiXAINE.] 


9  mai  i588.  (Fol.  ii6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Monsieur  le  président  Du  Rlanc  Mesnil ,  Colonnel 
au  quartier  de  M"  Charles  Le  Conte,  Quartenier, 
nous  vous  prions  de  faire  armer  jusques  au  nombre 


de  vingt  hommes  de  chacune  Dixaine  de  vostre  co- 
lonnelle,  et  eulx  tenir  prestz  ce  jour  d'huy  à  l'heure 
de  midy,  pour  obéir  ad  ce  qui  leur  sera  enjoinct  et 
commandé  pour  le  service  du  Roy  et  de  la  Ville. 

rrFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  lundy  ix' jour  de 
May  i588.T, 


HnO'CAI-K. 
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CXGl.  DeFFEiVCES  à  tous  BOUnOEOlS  DE    CETTE   VILLE 

DE  SORTIR  DE  LEURS  MAISONS  AVEC   ARMES  AUTRES  QUE  l'epÉE  ET  LA  DAGUE , 
APRÈS  NEUF  HEURES  DU   SOIR   :   À  PEINE    DE  LA  VIE. 

9  mai  i588.  (Fol.  ii6  r°.) 


De  par  lb  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(rDeffences  très  expresses  sont  faicles,  sur  peine 
de  la  vye,  à  tous  bourgeois,  manans  et  habitans  de 
la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  et  auUres  personnes 


de  quelque  qualité  ou  condition  qu'iiz  soient,  de 
sortir  hors  leurs  maisons  avec  armes  aultres  que 
l'espée  et  dacgue,  après  neuf  heures  du  soir  sonne'es, 
sinon  à  ceulx  ausquelz  il  a  esté  commandé  de  enlx 
tenir  prestz  en  armes  pour  le  service  de  Sa  Majesté 
et  repos  de  ladicte  Ville. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  lundy  ix"  jour  de 
May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict." 


GXCII.  —  [Ordre  du  Roi  pour  les  gardes  tant  aux  portes  qu'à  l'intérieur  de  la  Ville.] 

9  mai  i588.  (Fol.  ii6  v".) 


irLe  Roy  ordonne  que  les  gardes  se  feront  tant 
aux  portes  de  ceste  ville  que  par  la  ville,  ainsy 
qu'il  a  esté  cy  devant  faict,  suivant  les  Reglemens 
qui  ont  esté  donnez  au  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins W;  lesquelz  commanceront  dès  ce  soir  à  es- 


tabiir  les  corps  de  garde  pour  la  nuict,  et  demain 
du  matin  la  garde  des  portes. 

a  Faict  à  Paris,  le  neufiesme  jour  de  May,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  « 


[Mandement  à  plusieurs  Quarteniers  pour  la  garde  des  portes.] 

10  mai  i588.  (Fol.  ii6  v".) 

vant  faictz(^),  avecq  ceulx  de  leurs  compaignies  ayans 
leurs  tabourins  et  enseigne. 

tr Faict  au  bureau  de  la  Ville,  le  x"  jour  de  May, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  i 


CXCIII. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


«Sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  faictes  sçavoir  à  Monsieur  le  Colonnel  de 
vostre  quartier  qu'il  et  les  aultres  Gappitaines  de 
vostredict  quartier  aillent  doresnavant  aux  gardes  des 
portes  en  leurs  ordres,  selon  les  reglemens  cy  de- 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  Huot,  Garrel, 
de  Choilly,  Ganaye,Parlanet  Parfaict,  Quarteniers. 


CXCIV.  —  Mandement  à  Sire  Guillaume  Parfait  pour, 

AVEC  LES  DiXINIERS  ET  CiNQUANTENIERS  , 

faire   EXACTES  RECHERCHES   PAR  LES  HOSTELLERIES,   CHAMBRES   GARNIES 

ET  AUTRES  LIEUX  DE  SON  QUARTIER  POUR  CHACUN  JOUR, 

DE   TOUS  LES   VAGABONDS  ET  ESTRANGERS   QUI  ARRIVERONT,   POUR  SAVOIR    l'oCCASION  DE   LEUR  VENUE. 

10  mai  i588.  (Fol.  iiC  \".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 


Ville,  appeliez  vos  Cinquanteniers  et  Dixiniers.  el 
avecques  eulx  faictes  bonne  el  exacte  recherche  par 
toutes  les  hostelleryes ,  chambres  garnyes  et  aultres 


(I)  Voir  I'Obdonxa>ce  et  RèGLEMEîiT  du  la  septembre  1.587,  rapportés  ci-dessiis  art.  CXXVl,  SS  9t-3a. 
'"  Même  observation. 


[i588J 

lieulx  de  vostre  quartier,  par  chacun  jour  et  sans 
aultre  Mandement  que  le  présent,  de  tous  les  va- 
gabons  et  aultres  estrangers  qui  y  arriveront,  affin 
de  sçavoir  l'occasion  de  leur  venue  et  séjour.  Et  à 
ceste  fin,  contraindrez  les  hostelliers  et  chanibriers 
de  vous  en  bailler  les  noms,  dont  nous  apporterez 
ou  envoirez  vostre  procès  verbal  ;  ensemble  nous  ad- 
vertirez  de  tout  ce  qui  se  passera  en  vostredict  quar- 
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tier,  le  tout  chacun  jour,  suivant  l'exprès  comman- 
dement du  Roy  :  sy  n'y  faictes  faulte. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  x' jour  de  May, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.A 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  autres  Quar- 
teniers  de  iadicte  Ville. 


CXGV.  — [Mandement  au  s"  président  de  Thou, 

POUR   FAIRE  FAIRE  GARDE   EXACTE  AUX  PORTES   ET   LIEUX  ORDINAIRES  DE  CETTE  VILLE.] 

10  mai  1 588.  (Fol.  117  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

et  Monsieur  le  président  de  Thon,  Colonnel  au 
quartier  de  sire  Hlaise  Parlau,  Quartenier  de  Iadicte 
Ville,  nous  vous  prions,  suivant  l'exprès  comman- 
dement du  Roy  à  nous  le  jour  d'huy  envoyé,  signé 
de  Sa  Majesté  et  plus  bas  :  Rrulart,  que  vous  ayez 
à  faire  et  faire  faire,  par  les  aultres  Capitaines  de 
vostre  quartier,  gardes  tant  aux  portes  de  ceste  ville 
que  par  la  ville  ainsy  qu'il  a  esté  cy  devant  faict'^', 
suivant  les  Rqjlemens  qui  en  ont  esté  cy  devant 
faictz  par  Sadicte  Majesté  '^' ,  et  à  vous  envoyez. 

ttEt  continuez  tant  la  garde  desdictes  portes  le 


jour  avecq  tabourins  et  enseigne  que  les  corps  de 
garde  pour  la  nuict ,  par  chacune  Dixaine,  ainsy  qu'il 
est  porté  par  le  Règlement  dernièrement  faict,  du- 
quel avez  eu  les  coppyes  imprimées. 

(tEt  donnez  ordre,  chacun  en  sa  Dixaine,  qu'il 
ne  soit  tiré  aulcun  coup  d'harquebuze ,  après  neuf 
heures  du  soir  sonnées  jusques  au  matin  que  la  garde 
soit  levée. 

itVous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  x"  jour  de  May 
1588.T, 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  Messieurs  les 
aultres  Golonnelz  de  Iadicte  Ville. 


CXGVI.  —  [Mandement  aux  Golonnelz 

POUR   VENIR  ENTENDRE  EN   lHoSTEL   DE  ViLLE   LA  VOLUNTÉ  DU   RoY.] 
11  mai  1 588.  (Fol.  117  »°.) 


«Monsieur  le  président  de  Thou,  Colonnel,  nous 
vous  prions  venir  présentement  au  Rureau  de  la 
Ville  pour  entendre  la  volunté  du  Roy,  par  Monsieur 
le  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  de  Sa  Majesté, 
lequel  vous  attend  en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  cest 
effecf. 


(fFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xi' jour  de  May, 
l'an  mil  v"  quatre  vingtz  huict.15 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  Messieurs  les 
aultres  Golonnelz  de  ladicle  Ville. 


'i  Ce  passage  vise  et  rappelle  les  prescriptions  édictées  la  veille  et  le  jour  même,  et  qui  ligurent  aux  articles  ci-dessus  CXCIl  et 
CXCIII. 

'''  Ordossa-icb  et  nècLENKiir  du  19  septembre  1587;  voir  la  note  1  delà  page  précédente. 
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CXCVII.  —  Injonction  à  Sire  Guillaume  Parfait,  Qlartemer, 

d'avertir  à  l'ouverture  des  portes 

les  Cappitaines  et  Colonels  et  autres  ayant  la  garde  desdites  portes, 

DE  NE  laisser  PASSER  PERSONNE  PAR  ICELLES,  AYANS  ARMES  À  FEU, 
ET  DE  VISITER  CEUX  QUI  PASSERONT  POUR  SÇAVOIR   s'iLS  n'onT  AUCUNS  PACQUETS  OU  LETTRES. 

11  mai  i588.  (Fol.  117  v°.) 


Dk  pab  le  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

tfR  est  enjoinctà  Sire  Guillaume  Parfaict,  Quai- 
tenier  de  ladicte  Ville,  de  advertir  par  chacun 
matin,  à  l'ouverture  des  portes.  Messieurs  les  Co- 
ionnelz  et  Cappitaines  de  ladicte  Ville  ou  aultres 
qui  entreront  en  garde  es  portes  d'icelle  ville,  de  ne 
laisser  entrer  ne  sortir  aulcunes  personnes  par  les- 
dictes  portes,  portans  armes  à  feu. 

tr  Et  oultre ,  de  enquérir  et  visiter  ceulx  qui  y  pas- 
seront, pour  sçavoir  s'ilz  auront  aulcuns  pacquetz  ou 


lettres;  et  desdictes  armes  à  feu,  pacquetz  et  lettres 
se  saisir  et  nous  les  envoyer  incontinent  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  pour  en  ordonner  ce  que  de  raison, 
sinon  qu'ilz  en  ayent  passeport  du  Roy,  Monseigneur 
le  Gouverneur  ou  de  l'un  de  Nous  :  le  tout  suivant 
l'exprès  commandement  de  Sa  Majesté'. 

tt  Et  à  ce  que  lesdictz  S"  Colonnelz  et  Cappitaines 
n'en  puissent  prétendre  cause  d'ignorance,  la  pré- 
sente Ordonnance  sera  monslrée  par  vous  chacun 
matin  :  sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  \i'  jour  de 
May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  huict.  n 


CXGVIII.  —  Ordre  du  Roy  pour  faire  la  recherche  par  toutes  les  maisons. 

11  mai  i588.  (Fol.  118  r°.) 


«  Le  Roy  veult  que  la  recherche  se  face  fort  exacte 
en  toutes  les  maisons  de  la  Ville,  Citté  et  Université 
de  cestedicte  ville  de  Paris;  et  que  les  Sieurs  qui 
yront  de  sa  part,  conduictz  par  les  Quarteniers, 
entrent  eulx  mesmes  et  lesdictz  Quarteniers  dedans 
chacunes  desdictes  maisons,  facent  mettre  par  es- 
cript  non  seuHement  les  personnes  qui  ont  accous- 
tumé  de  demeurer  esdictes  maisons,  mais  aussy 
ceulx  qui  y  seront  logez  et  retirez,  ensemble  leurs 
armes  et  chevaulx,  affin  d'en  faire  fidel  raport  à  Sa 


Majesté;  laquelle  commande  ladicte  recherche  estre 
commancée  demain  au  matin  à  six  ou  sept  heures, 
commandant  Sa  Majesté  aux  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  cestedicte  Ville  de  donner  l'ordre  re- 
quis pour  cest  eirect,et  advertir  lesdictz  Quarteniers 
de  se  tenir  prestz  à  ladicte  heure  en  leurs  quartiers. 
t( Faict  à  Paris,  le  mercredy  xi'  jour  de  May,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  a 

Signé  :  tr  HENRY.  ^ 
Et  plus  bas  :  «Pinartt!. 


GXCIX.  —  [Mandement  au  s"  président  de  Thou,  Colonnel, 

POUR  FAIRE  GARDE  AU  CIMETIERE  DES  SaINCTZ  YnNOCENS.] 
n  mai  i588.  (Fol.  118  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

te  Monsieur  le  président  de  Thou,  Colonnel,  nous 
vous  prions  de  mander  vostre  compaignie  et  celle  de 
Monsieur  Tronsson,  ce  jour  d'huy  heure  de  huict 


heures  du  soir,  pour  de  là  les  mettre  en  garde  au 
cimetière  des  Sainctz  YnocensW,  et  ne  les  lever 
jusques  à  demain  cinq  heures  du  matin  :  suivant 
l'exprès  commandement  du  Roy. 

ffFairt  au   Rureau  de  ladicle  Ville,  le  xi'  May 


W  Le  rimelière  ou  cliarnier  des  Saints-Innoconls,  célèbre  dans  i'Iiisloirc  de  Paris,  était  situé  sur  l'emplacement  aujourd'hui 
occupé  par  la  place  et  la  rue  des  Innocents  (\oir  plus  haut  la  noie  i  de  la  page  74).  Au  centre  de  la  place  actuelle  s'élève  la  fontaine 
des  lymphes,  chef-d'œuvre  de  Jean  Goujon  (i55o),  qui  éUiit  primitivement  adossée  à  l'église. 


[i588] 
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ce.  [MANDEME^T  AUX   QuARTEMERS  POUR  EXECUTER  l'OrDONNANCE  DU  RoY  SUSDICTE '''.] 

,*  11  mai  i588.  (Fol.  ii8  ¥°.) 


De  PAit  LE  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  GiiiHaume  Parfaict,  Quartenier,  tenez  vous 
prest  en  vostre  quartier  pour  assister  demain,  à  six 
on  sept  heures  du  matin,  le  Sieur  ou  Sieurs  qui 
yront  de  la  part  du  Roy  pour  faire  la  recherche  fort 
exacte  ordonnée  par  Sa  Majesté  estre  faicle  à  ladicte 
heure  en  toutes  les  maisons  de  vostredict  quartier; 
lesquelz  vous  conduirez,  et  entrerez  avecq  aulx  de- 
dans chacune  desdicles  maisons.  Et  en  ce  faisant, 


faictes  mettre  par  escript  non  seullement  les  per- 
sonnes qui  ont  accoustumé  de  y  demourer,  mais 
aussy  ceulx  qui  y  seront  logez  et  retirez,  ensemble 
leurs  armes  et  chevaulx,  affin  d'en  faire  fidel  raport 
à  Sadicte  Majesté  :  sy  n'y  faictes  faulte,  suivant  son 
exprès  commandement. 

(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  me- 
credy  xi'  jour  de  May  i  588.  « 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Quar- 
teniers  de  ladicte  Ville '^'. 


CCI.  —  Mandement  au  s*  président  de  Thou, 

POUR  VENIR  EN  l'HoSTEL  DE  VlLLE  POUR  AVISER  À  CE  QUI  EST  À  FAIRE  POUR  LA  SEURETÉ  DE  LA  ViLLE , 

ET  MANDER  AUX  CAPITAINES  DE  SON  QUARTIER 
qu'ils  TIENNENT  LES  BOURGEOIS  ET  SERVITEURS  DE  LEURS  DiXAINES  EN  ARMES  EN  LEURS  MAISONS. 


13  mai  i588.  (Fol.  ii8  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

irMonsieur  le  président  de  Thou ,  Colonne! ,  nous 
vous  prions  de  vous  trouver  présentement  en  l'Hoslel 
de  ceste  Ville  pour  adviser  ad  ce  qui  est  affaire  pour 
la  seureté  de  la  ville;  et  oullre,  mander  à  tous  les 
Cappilaines  de  vostre  quartier  qu'ilz  aient  à  tenir 
les  bourgeois  et  leurs  serviteurs  de  leurs  Dixaines 
en  armes  en  leurs  maisons,  pour  le  service  du  Roy 
et  consenation  de  ladicte  Ville. 

ifFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  jeudy  xii'  jour  de 
May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  dix 
heures  du  matin,  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  Messieurs  : 
de  Perreuse,  1    Bodat  ''' ,     1  Colonne!  ; 


Tambonneau , 

Bellanger, 

Brisson, 

de  Charmeau, 

Allegrin , 

Abelly, 

Du  Blanc  Mesnil, 

Du  Four, 

de  Brion, 

de  Thou, 

HubA-deau , 

Perrot , 

Boursier, 

Fournier, 

Cap""  Gaillart, 


Bodat  (^\ 


Meréi^K 


Colonnelz. 


'"  Donnée  ce  même  jour  et  rapportée  ci-dessus  art.  CXCVIII. 

'*'  Le  scribe  avait  d'abord  écrit  :  à  Mf»»ieurt  le»  autres  Quartmien;  puis  il  a  remplace  cette  formule  par  celle  qui  figure  au  texte. 
La  formule  :  Menteurs  le»  autre». .  .  est  réservée  aux  ofliciers.  Colonels,  ainsi  qu'il  appert  aux  articles  CXCV,  CXCVI,  CCII,  etc. 

''^  Les  deux  noms  mis  en  accolade  et  imprimés  en  italique  sont  probablement  ceux  des  sergents  de  la  Ville  qui  furent  chargés 
de  notifier  ledit  Mandement  aux  seize  Colonels.  —  Cette  menlion  s'applique  aux  six  premiers  noms  de  la  liste,  et  (l'on  |ne  peut 
expliquer  que  par  la  négligence  du  scribe  l'absence  d'une  menlion  analogue  en  regard  des  dix  noms  suivanis. 


118 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[i588] 


CCII.  —  [Autre  Mandement  aux  Golonelz  de  la  Ville  pour  le  mësme  subject.] 

la  mai  i588.  (FoL  n8r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  Du  Four,  Colonne!,  nous  vous  prions 
de  mander  à  tous  les  Capitaines  de  vostre  quartier 
d'assister  sire  Nicolas  Bourion ,  Quartenier,  pour  as- 
seurer  les  bourgeois  de  son  quartier  de  la  bonne 
intention  du  Roy,  et  les  contenir  armez  chacun 
d'eulx  en  leur  maison,  soubz  la  charge  de  leurCap- 


pitaine,  pour  le  service  du  Roy  et  conservation  de 
la  Ville. 

tfFaict  au  Bureau  d'Icelle,  le  douzeiesmc  jour  de 
May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  v 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  Messieurs  les 
aultres  Golonnelz  de  ladicle  Ville. 


GCIII.  —  [Ordonnance  du  Roy  pour  le  mesme  subject.] 

ir)  mai  i588.  (Fot.  iig  r".) 


rfLe  Roy  commande  aux  Sieurs  et  Gentilzhommes 
qui  ont  esté  ce  matin  departiz  par  les  quartiers  de 
ceste  ville,  s'y  en  allent  incontinent,  se  y  logent  et 
demeurent,  pour  commander  à  tous  les  bourgeois 
desdictz  quartiers,  de  se  contenir  en  repos  et  donner 
tel  ordre  qu'i  ne  puisse  advenir  aulcune  esmolion 
tant  de  jour  que  de  nuict. 

trEt  sy  aulcuns  se  voulloient  reunir  et  esmouvoir, 
les  faire  arrester;  et  asseurer  ung  chacun  que  l'in- 
tention de  Sa  Majesté  n'est  aultre  que  de  conserver 
en  repos  ses  bons  subjectz  de  sa  Ville  de  Paris  et 


tous  ceuk  qui  y  sont:  commandant  Sadicte  Majesté 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'envoyer  les 
doubles  de  la  présente  Ordonnance  aux  Quarteniers. 
affin  qu'ilz  se  rengent  et  aillent  incontinent  trouver 
lesdictz  S"  et  Gentilzhommes,  et  les  assister  inces- 
samment, ensemble  les  Golonnelz  et  Cappitaines  des- 
dictz quartiers,  pour  suivre  et  observer  la  bonne  et 
saincte  intention  de  Sadicte  Majesté. 

tfFaict  ù  Paris,  le  xn'  May  i588.:5 

Signé  ::r  HENRY,  p 

Et  plus  bas  :  tPiNART.  a 


CGIV.  ESLECTION  d'un  PrEVOST   DES  MaRCHANS,  DE  QUATRE  EsCHEVLNS 

ET  d'un  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  en  présence  du  Duc  de  Guise. 

j8  et  20  mai  1 588.  (Fol.  137  r°>".) 


Le  dix  huittiesme  jour  de  May  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  huict,  en  l'Assemblée  l'aicte  do  grand 


nombre  de  notables  Bourgeois,  en  la  Grande  Salle 
de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris ,  par  le  commandement 


'■'  Le  t)as  du  fol.  119  v°  est  resté  en  blanc  au  Registre,  ainsi  que  les  fol.  lao,  191,  laa,  ia3,  194,  ia5  et  ia6.  Avec  le 
fol.  ia7  reprend,  sous  la  date  du  ib  mai,  la  suite  des  actes  de  la  Municipalité  après  une  interruption  de  cinq  jours  qu'aucun  docu- 
ment n'aide  à  combler  :  en  effet,  la  liasse  des  minutes  du  Registre  (Archives  nationales,  H.  188a)  est  muette  sur  cette  période;  et 
même,  sauf  un  document  unique,  qui  traite  de  la  transmission  de  l'office  de  Concierge  de  la  Ville  (voir  ci-dessus  art.  CLXXV), 
elle  est  muette  sur  l'année  i588  tout  entière.  —  La  lacune  qui  vient  d'être  signalée  porte  sur  les  événements  connus  dans  l'histoire 
sous  le  nom  de  Journée  des  Barricade*,  dont  voici  le  résumé  très  succinct. 

Le  9  mai,  le  duc  de  Guise  arriva  inopinément  à  Paris,  contre  l'ordre  du  Roi,  qu'il  prétondit  n'avoir  point  connu,  lui  enjoignant 
de  ne  pas  quitter  son  gouvernement  de  Soissons.  Il  fut  reçu  comme  en  triomphe  par  le  peuple ,  excité  et  soulevé  par  les  chefs  de 
la  Ligue  et  en  particulier  par  les  Seize,  dont  l'action  s'était  peu  à  peu  substituée,  dans  chacun  des  ([uartiers  de  la  Ville,  à  l'autorité 
même  de  l'Echevinage.  Malgré  les  nombreuses  ordonnances  rendues  et  les  mesures  de  sûreté  prises  par  le  Roi  et  le  Bureau  de 
Ville,  du  9  au  13  mai  (cf.  ci-dessus  art.  CXC-CCIII),  l'émeute  éclata  à  la  suite  de  l'entrée  d'un  corps  de  6,000  hommes,  dont 
^,000  Suisses,  que  le  Roi  avait  fait  venir  de  Lagny  pour  sa  sûreté  (nuit  du  it  au  la  mai).  Les  rues  furent  dépavées,  des  chaînes 
tendues  au  travers,  et  des  barricades  élevées  pour  isoler  les  troupes  royales  et  les  mettre  tiors  d'état  de  se  défendre  contre  les 
mousquetades  et  jets  de  pavés   par  les  fenêtres.  Le  duc  de  Guise,  mandé  au  Loiivro  pour  faire  cesser  ce  tumulte,  répond  qu'il 
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de  Monseigneur  le  Cardinal  de  Bourbon,  premier 
Prince  du  Sang,  et  aultres  Princes  eslans  près  sa 
personne,  est  venu  Monseigneur  le  Duc  de  Guise; 
lequei  a  remonstré  que  :     ^ 

(tPour  l'indisposition  de  mondict  Seigneurie  Car- 
dinal de  Bourbon,  il  estoit  venu  en  ceste  Compai- 
gnie  pour  l'exborler  à  prendre  une  bonne  et  saincte 
résolution  pour  la  conduitte  des  affaires  de  ladicte 
Ville  a  l'honneur  de  Dieu,  au  bien  du  service  du 
Rov,  et  pour  la  manutention  et  conservation  de 
l'Kglise  catholique,  apostolicque  et  romaine,  et  Tas- 
scurance  des  bons  bourgeois  ratholicques  d'icelle 
Ville,  desquelz  il  croit  que  toute  ceste  Compaignie 
assemblée  est  composée; 

tr  Entre  lesquelles  affaires  la  plus  importante  et 
pressée  pour  le  présent,  estoit  l'ellection  de  nou- 
veaux Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  Procu- 
reur de  ladicte  Ville,  au  lieu  des  antiens  :  aulcuns 
desquels  se  sont  absentés,  les  aultres  sans  exercice 
pour  estre  mal  voullus  et  hays  du  peuple  à  l'oc- 
casion des  choses  n'a  gueres  advenues  en  ladicte 
Ville'*',  au  préjudice  du  service  du  Roy  et  repos 
d'icelle,el  sans  laquelle  eslection  ladicte  Ville  ne 
pouvoit  estre  maintenue  en  bonne  asseurance,  ny 
auicun  ordre  gardé  en  la  perception  des  droictz 
du  Roy. 

rrPar  tant  s'asseure  qu'il  n'y  aura  celluy  qui  ne  se 
propose  devant  les  yeulx  toutes  ces  bonnes  considé- 
rations, qu'il  a  pensé  neantmoings  estre  de  son  deb- 
voir  de  ramenlevoir  et  recommander  à  toute  ladicte 
Compaignie,  dont  il  la  requiert  1res  instamment, 
asseurani  qu'il  tiendra  tousjours  la  main  à  l'exécu- 
tion de  tout  ce  qui  y  sera  résolu  aux  fins  susdictes: 
pour  raison  de  quoy  il  exposera  tousjours  sa  personne 
et  ses  moiens.  et  que  mondict  Seigneur  le  Cardinal 
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le  fera  tousjours  trouver  bon  et  agréé  par  le  Roy  et 
la  Royne  sa  Mere-^î 

Dont  la  Compaignie  l'a  très  humblement  remercié 
et  protesté  n'avoir  aultre  intention  en  toutes  les  re- 
solutions qu'elle  entend  prendre  pour  le  bien  de  la- 
dicte Ville  et  sa  conservation  au  service  de  Dieu  et 
du  Roy. 

Ce  dict,  ledict  Monseigneur  s'est  retiré  de  ladicte 
Compaignie. 

Et  à  l'instant,  ladicte  Compaignie  unanimeinent, 
concordement  et  d'une  seuUe  voix,  a  dict  : 

«Que  le  principal  desdictes  affaires  estoit  ladicte 
eslection,  de  laquelle  dependoient  toutes  les  aultres 
affaires,  sur  lesquelles  on  pouvoit  délibérer;  par  tant 
il  estoit  préalable  de  procedder  à  ladicte  eslection.  n 

A  raison  de  quoy  chacun  a  volontairement  prins 
sa  place  pour  en  délibérer;  et  a  esté  arresté  que  l'on 
procedderoit  à  ladicte  eslection  par  le  nombre  des 
voix  qui  seroient  marquées  sur  les  noms  de  ceulx 
qui  seroient  esleus,  et  lesdicles  voix  et  suffraiges 
seroient  données  par  les  assistans  à  haulte  voix, 
pour  éviter  à  tous  abbus;  et  par  après  que  le  Roy 
sera  très  humblement  suplié  d'avoir  ladicte  eslection 
pour  agréable. 

Ce  faict,  auroit  esté  proceddé  à  ladicte  eslection; 
et  lesdictes  voix  receues,  l'une  après  l'aultre,  dis- 
tinctement et  sans  confusion,  par  le  Greffier  de  la- 
dicte Ville  pour  ce  mandé  en  ladicte  Grande  Salle 
par  ledict  Sieur  de  Guyse,  es  présence  de  deux  bour- 
geois d'icelle  Ville  estans  près  de  nous,  commis  et 
députez,  pour  tesmoignage  de  fidellité  au  recueille- 
ment desdictes  voix. 


n'y  peut  rien  et  se  retire;  mais  peu  après  il  fit  voir  le  contraire,  réussissant  à  apaiser  le  peuple  par  sa  seule  présence.  Cependant 
le  Roi,  elTrayé  par  celte  émeute,  sortit  de  Paiis  le  i3  par  la  route  de  Saint-Cloud,  et  se  relira,  par  Trappes  et  Rambouillet  oij  il 
coucha,  à  Chartres  où  il  reçut  une  députalioii  charfjée  de  lui  faire  amende  honorable;  à  la  tête  de  cette  députalion  était  le  frère 
Ange,  capucin,  de  son  nom  Henry  de  Joyeuse,  frère  du  duc,  dont  il  est  parlé  ci-dessus  page  io4,  note  3.  Le  Roi  rendit  une 
réponse  favorable,  sans  toutefois  revenir  à  Paris;  au  contraire,  ayant  quitté  Ciiarlros  le  3i  mai,  il  se  retira  à  Rouen  où  il  passa  tout 
l'été.  —  La  Municipalité  parisienne  étant  disloquée  et  abolie  de  fait,  des  élections  eurent  lieu  le  18  mai  sous  la  présidence  et  la 
pression  des  chefs  de  la  Ligue;  le  procès-verbal  en  est  rapporté  à  l'article  qui  suit. 

"i  En  fait,  les  membres  de  la  Municipidité  parisienne  (voir  ci-dessus  les  notes  i-3  de  la  page  à)  avaient  été  violemment  dépos- 
sédés de  leurs  fonctions  par  le  parti  triomphant  à  la  journée  des  Barricades.  —  Le  chef  de  l'Échevinage,  Hector,  sieur  de  Perreuze, 
fut  emprisonné  à  la  Bastille  jusqu'au  mois  de  juillet  suivant;  rendu  à  la  liberté,  il  resta  néanmoins  baimi  de  la  vilfe.  Parmi  les 
Kchevins  également  dépossédés  et  rais  au  ban  du  parti  ligueur,  on  doit  retenir  le  nom  de  Louis  de  Saint- Yon,  auteur  des  célèbres 
Remontrances  au  Roi  (i5  décembre  tïi-jâ;  voir  tome  VII  des  /{cg-n(re« ,  pages  3i3-3i8,  et  les  notes  y  afférentes).  Louis  de  Saint-Ion 
a  aussi  rédigé  le  rapport  sur  le  renouvellement  de  la  Coutume  de  Paris  en  i58o.  H  a  donné  en  outre,  sur  les  événements  auxquels 
il  s'e^t  trouvé  mêlé,  une  Uuloire  Iré»  ivrilnble  ih.  ce  qui  eut  advenu  en  cette  ville  de  Pari»  depuis  le  vu  mai  1 588  jusque»  au  dernier 
jour  de  juin  enntyvanl;  ce  morceau  historique  a  été  imprimé  en  i588  et  réimprimé  plusieurs  fois  depuis. 
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Le  S'  DE  Marchaumont 
ESLEu  Prévost  des  Marchans. 

Par  la  pluralité  desquelles  voix,  le  Seigneur  de 
Marchaulmont,  cy  devant  chambellan  de  feu  Mon- 
seigneur(i),  et  ambassadeur  pour  mondict  Seigneur 
en  Angleterre,  auroit  esté  esleu  Prévost  des  Mar- 
chans; 

et  M°  Nicolas  Roland,  n'a  gueres  conseiller  du 
Roy  et  gênerai  de  ses  Monnoyes;  Jehan  de  Gompans, 
François  Goste  Blanche  et  Robert  Des  Prés,  tous 
bourgeois  de  Paris,  Eschevins; 

et  M"  François  Brigard,  advocat  en  Parlement, 
pour  Procureur  de  ladicte  Ville. 

9  0  mai. 

Le  Sieur  de  La  Ghapelle  est  esleu 

AU  LIEU  DU  S"'  DE  MaRCHAUMONT, 

lequel  n'estoit  natif   de   geste  Ville. 

Etle  vendredy  vingtiesmejour  desdictz  mois  et  an, 
daultant  que  depuis  ladicte  eslection  s'est  trouvé 
que  ledict  Sieur  de  Marchaulmont  n'est  natif  de  ceste 
ville  de  Paris,  et  qu'il  est  serviteur  et  commis  do- 
mesticque'^'  de  mondict  Seigneur  de  Guyse,  pour 
lesquelles  causes  il  se  seroit  excusé  de  ladicte  charge; 

Pour  ceste  cause,  par  le  commandement  de  mon- 
dict Seigneur  le  Gardinal  de  Bourbon,  et  de  Messei- 
gneurs  les  Princes  estans  près  la  personne,  auroit 
de  rechef  esté  rassemblée  la  Gompaignie  desdictz 
bourgeois;  en  laquelle  se  seroient  trouvez  ung  très 
grand  nombre  de  notables,  honnorables  officiers  du 
Roy,  marchans  et  bourgeois  de  ladicte  Ville,  et  en 
beaucoup  plus  grand  que  en  la  précédente  Assemblée; 
en  laquelle  dernière  Assemblée  se  seroit  de  rechef 
trouvé  mondict  Seigneur  de  Guyse,  assisté  de  Mon- 
seigneur le  Prince  de  JoinviHe('',son  filz,  et  auitres 
Princes,  Seigneurs  et  Gentilzhommes. 

Lequel  à  haulte  voix  auroit  faict  entendre  à  toute 
ladicte  Assemblée  qu'il  avoit  esté  prié,  par  mondict 
Seigneur  le  Cardinal  de  Bourbon,  de  se  trouver  en 
ladicte  Assemblée  et  luy  présenter  les  lettres  qu'il 
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luy  escrivoit,  lesquelles  il  auroit  à  l'instant  mises 

es  mains  de  nous.  Greffier  soubz  signé,  pour  en  faire 

lecture  :  ce  qui  auroit  esté  faict,  et  l'original  retenu 

par  devers  nous;  desquelles  lettres  la  teneur  en- 

suict : 

3  0  mai. 
Messieurs, 

«Ne  pouvant  aller  en  voslre  Hostel  de  Ville,  à 
cause  de  mon  indisposition,  j'ai  pryé  Monsieur  de 
Guyse,  mon  nepveu,  d'y  vouUoir  aller  et  adviser  à 
tout  ce  qui  sera  besoing  pour  le  repos  de  la  Ville  et 
des  gens  de  bien,  soubz  le  bon  plaisir  et  aultbo- 
rité  du  Roy,  mon  Seigneur. 

(tGe  pendant  je  prie  Dieu,  Messieurs,  vous  voul- 
loir  conserver. 

tfA  Paris,  le  xx"  May.» 

Et  au  dessoubz  est  escript  : 
ffVostre  très  aflfectionné  et  très   parfaict  aniy  à 
jamais, 

«Gharles,  Cardinal  de  Rourbon.h 

En  la  suscription  desdictes  lettres  : 
A  Messieurs  les  bourgeois ,  manans  et  liahiUins  de  la 
Ville  de  Paris. 

Ce  faict,  mondict  Seigneur  de  Guyse  auroyt  dict 
et  declairé  à  haulte  voix  : 

ff  Qu'il  avoit  esté  adverty,  que  en  l'Assemblée 
précédente,  ledict  Seigneur  de  Marchaulmont  auroit 
esté  esleu  Prévost  des  Marchans  de  ladicte  Ville;  et 
neantmoings  que,  pour  n'estre  natif  de  ceste  ville, 
et  pour  estre  son  amy  domesticque  et  avoir  parti- 
cularités et  raisons  qu'il  reservoit  à  dire,  il  croiovd 
que  ledict  Seigneur  de  Marchaulmont  ne  pouvoyt 
exercer  ladicte  charge  au  gré  et  contentement  de 
tous,  quand  il  n'y  auroit  que  la  seulle  considération 
des  coustumes  et  privilèges  de  ladicte  Ville  qu'il 
n'estoit  raisonnable  d'enl'raindre,  ains  desiroit  les 
conserver  tant  que  faire  ce  pourroit  ; 

«A  ceste  cause,  auroit  exhorté  et  prié  ladicte  Com- 


<"  nFeii  Monseigneur?!  :  Hercule-François,  duc  d'Alençon,  puis  d'Anjou,  finqiiième  fils  de  Henri  II  el  de  Catherine  de  Médicis, 
né  le  i8  mars  i55'i,  mort  le  lo  juin  i58.'i  à  Cliàteau-Thierry.  —  Une  relation  délaillée  des  obsèques  de  ce  prince  est  donnée  au 
(orne  Vlll  (les  Registres,  sous  ladalo  des  ao-27  jnin,  pa|;es  388  et  suivantes. 

'')  Au  Registre,  ici  et  plus  loin,  d'homeslicque;  cf.  la  noie  5  de  la  page  loO. 

<')  trLe  Prince  de  Joinvilie»  :  Charles  de  Lorraine,  fils  aine  du  duc  de  Guise,  au  litre  duquel  il  succéda  le  (t'i  décembre  1.588, 
après  le  meurtre  de  son  père  au  cliàleau  de  Blois.  Pair  de  France,  gouverneur  de  Provence,  comte  d'Eu,  etc.,  ce  prince  reçut  le 
titre  de  du'-  de  Joyeuse  par  son  mariage  (1611)  avec  flenrielte-Catlierine,  duchesse  de  Joyeuse,  comtesse  du  Bouchage,  fille  unique 
de  Henri,  maréchal  de  France,  et  de  Catherine  de  la  Valette,  (jharles  de  Lorraine,  né  le  ao  août  1671,  mourut  le  3o  septembre 
i64o. 
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paignie  d'advisor  à  Teslectioii  d'ung  aultre  Prévost 
des  Marchans  ([uilz  congnoislioient  à  leur  con- 
science estre  homme  de  bien,  bon  calholicque, 
fidelie  serviteur  du  Roy  ,et  soigneux  du  bien  de  la 
Ville  r,. 

Sur  quoy,  luy  auroit  esté  remonstré  par  plusieurs 
des  assislans  : 

tQue  en  ladicte  eslection  dernière,  les  Bourgeois 
de  ladicte  Ville  auroicnt  donné  voix  à  trois  per- 
sonnes pour  estre  Prévost  des  Marchans,  et  que  à 
la  vérité  ledict  S' de  Marcliaulmont  auroit  eu  le  plus 
de  voix,  ung  chacun  ingnorant  les  empeschemens 
SHsdictz;  mais  que,  désireux  de  la  conservation  des 
coustumes  et  privilèges  de  ladicte  Ville,  ilz  avoient 
fort  agréable  d'en  convenir  d'ung  aultre  :  qui  seroit 
chose  aysée  et  de  laquelle  il  sembloit  que  chacun 
lomberoit  aysement  d'accord,  assavoir  de  la  per- 
sonne de  m'  Michel  Marteau,  Seigneur  de  La  Cha- 
pelle, conseiller  du  Roy,  et  maistre  ordinaire  en  sa 
Chambre  des  Comptes,  lequel  avoit  le  plus  de  voix 
en  ladicte  eslection  après  ledict  Seigneur  de  Mar- 
chauliQont.  Lequel,  en  tant  que  besoing  seroit,  la- 
dicte Compaignie  pouvoit  de  nouvel  conQrmer,  sy 
bon  lui  sembloit,  ou  en  eslire  ung  aultre  qui  luy 
fust  agréable,  n 

Ce  que  mondict  Seigneur  de  Guyse  ayant  re- 
monstré à  ladicte  Compaignie,  tout  d'une  voix  et 
par  acclamation  publicque  auroit  nommé  et  con- 
firmé ledict  Seigneur  de  La  Chapelle,  pour  estre 
Prévost  des  Marchans  de  ladicte  Ville.  Et  sur  ladicte 
acclamation,  auroit  esté  requis  à  baulte  voix  par 
mondict  Seigneur  de  Guyse  : 

(tS'il  y  avoit  aulcun  contredisant  à  ladicte  eslec- 
tion et  nomination  dudict  sieur  Marteau,  il  eust  à 
s'advancer  librement,  et  qu'il  seroyt  receu  pour  y 
eslire  tel  que  bon  luy  semblerott.  ^ 

A  quoy  aulcun  n'auroit  esté  contredisant;  ains 
au  mesme  instant  auroit  chacun,  pour  l'absence  de 
mondict  Seigneur  le  Cardinal,  requis  mondict  Sei- 
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gneur  de  Guyse  par  grande  instance  de  prendre  le 
serment,  soubz  l'auttorité  du  Roy,  desdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  nouveaux  esleus,  en- 
semble ledict  Brigard  esleu  en  ladicte  charge  de  Pro- 
cureur de  Ville. 

Serment  preste  par  les  nouveaux  esleus 

ENTRE  les  mains  DU  DuC  DE  GuiSE. 

Ce  que  ledict  Seigneur  de  Guyse  auroit  accordé, 
et  faict  apporter  le  livre  des  Saincis  Evangiles  et 
figure  de  la  mort  et  passion  de  Nostre  Sauveur  Jésus 
Christ,  qu'il  auroit  présenté  ausdictz  esleuz. 

Et  avant  que  faire  ledict  serment,  ledict  maistre 
Nicolas  Roland  auroit  remonstré  et  declairé  à  mon- 
dict Seigneur  : 

«Combien  qu'il  ayt  esté  esleu  pour  l'un  des  Es- 
chevins de  ladicte  Ville  de  Paris,  en  ladicte  Assem- 
blée du  dix  huittiesme  jour  du  présent  mois,  par  la 
pluralité  des  voix  :  neantmoings,  il  ne  peult  accepter 
ceste  charge,  sinon  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy,  et 
jusques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné 
par  Sadicte  Majesté  (^),  et  par  l'advis  de  Monseigneur 
le  Cardinal  de  Bourbon  et  de  Messeigneurs  les 
Princes  catholicques  estans  près  mondict  Seigneur  ; 
à  laquelle  condition  il  entend  prester  le  serment,  et 
en  considération  de  la  nécessité  et  danger  oiî  est 
ladicte  Ville  par  faulte  de  magistratz  d'icelle,  aulcuns 
desquelz  se  sont  absentez,  les  aultres  rebutez  du 
peuple,  à  quoy  de  quoy  [sic)  il  pourroit  advenir  de 
grands  inconveniens  au  préjudice  du  service  de  Sa 
Majesté  et  seureté  des  habitans  d'icelle  Ville,  joinct 
rinterest  particulier  de  Sadicte  Majesté  en  ce  (|ue 
les  fermes  et  peaiges  ne  sont  paiez  ne  recueillis, 
comme  il  se  doibt  ; 

rr Estant  neantmoins  tout  preslz,  quand  il  sera 
ordonné,  de  se  démettre  dudict  Magistrat  et  de 
quitter  la  place  à  un  aultre  qui  sera  jugé  plus  digne 
et  capable  que  luy,  soit  des  antiens  Eschevins  ou 
aultres,  par  eslection  des  bourgeois  de  ladicte  Ville. n 

De  quoy  il  a  requis  acte,  et  s'est  soubzsigné  le- 


'"  Celle  proleslation  de  bon  vouloir  et  soumission  au  service  du  Roi  fut  confirmée  par  la  remise  que  firent  de  leurs  charges 
Roland  et  les  autres  nouveaux  élus,  es  mains  de  la  Reine-Mère,  en  l'absence  du  Roi  (i5  juillet,  cf.  ci-dessous  à  celle  date).  Ca- 
therine les  invita  à  conserver  leurs  fonctions-,  al  après  en  avoir  référé  à  Henri  III,  elle  les  manda  le  ao  juillet  pour  leur  dire  que  le 
Roi  étant  content  d'eux,  il  les  maintenait  en  exercice  jusqu'au  16  août,  et  que  même  il  les  continuairpour  deux  années,  jusqu'au 
terme  de  l'exercice  normal  de  l'Kchevinage.  En  fait,  la  Municipalité  ligueuse  ne  fut  remplacée  que  le  18  octobre  1090. 

Rien  qu'ainsi  agréés  par  l'aulorilé  royale,  les  élus  du  18  mai  j588  n'ont  pas  été  portés  sur  les  listes  officielles,  à  raison  sans 
doute  du  vice  originel  de  leur  nomination;  et  l'on  ne  possède  de  jetons  que  d'un  seul  d'enlre  eux,  Nicolas  Roland,  seigneur  du 
Plessis,  sur  lequel  cf.  le  volume  de  l'Histoire  générale  de  l'aris  intitulé  :  Let  Jetons  de  V Kchevinage  parisien,  pages  5/  à  53. 
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dict  jour,  vingtiesme  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  huicl. 

Ce  qui  luy  a  esté  octroie;  comme  au  semblable 
lesdictz  S"  de  La  Chapelle,  de  Com pains  et  de  Bri- 
gard,  illccq  presens,  ont  faict  à  haulte  voix  pareille 
declairalion  et  submission,  et  requis  semblable  acte  : 
ce  qui  leur  a  esté  octroie;  et  se  sont  soubzsignez. 

Et  au  même  instant  ledict  de  Compans  auroit  de- 
clairé  à  mondict  Seigneur  de  Guyse,  présent  toute 
l'assistance  : 

ffQue  nonobstant  que  en  son  eslection,  il  eust  eu 
plus  de  voix  que  ledict  maistre  Nicolas  Rolland,  et 
que  la  coustunie  usitée  en  ce  faict  soit  que  celluy 
qui  a  le  plus  de  voix  demeure  premier  Eschevin; 
neantmoings  il  quitte  et  il  ceddo  ledict  droict  d'an- 
tiquité et  préséance  audict  Roland  qu'il  recougnoist 
le  meilleur.  1) 

Ce  que  ledict  Roland  auroit  refuté  et  rendu  au- 
dict de  Compans,  comme  luy  estant  escheu  et  acquis 
par  la  voye  ordinaire  et  accoustumée  ;  ce  que  ledict 


[i588f 

de  Compans  auroit  de  rechef  ceddé  audict  Roland,  et 
declairé  qu'il  n'entendoit  faire  le  serment  sinon  à 
ceste  condition. 

rrCe  faict,  mondict  Seigneur  de  Guyse  a  prins  et 
receu  le  serment  des  dessusdictz  aux  charges  et  con- 
ditions susdictes  et  aultres  accoustumées  et  declai- 
rées  au  Registre  dudict  Serment,  estant  audict  Hostel 
de  Ville ,  dont  a  esté  faict  lecture  de  mot  à  mot  par 
moy.  Greffier  soubzsigné.  Et  au  mesme  instant, 
mondict  Seigneur  de  Guyse  a  délivré  audict  Sieur 
de  La  Chapelle  les  sceaux  de  ladicte  Ville,  et  enjoinct 
aux  dessusdictz  de  bien  et  deuement  exercer  leurs 
charges  et  y  servir  fidellement  Sa  Majesté  et  le  Pu- 
blicq. 

rfCe  que  nous  certifiions  estre  véritable,  et  avoir 
le  tout  esté  faict,  délibéré  et  arresté  selon  qu'il  est 
contenu  cy  dessus,  en  publicq  et  plaine  Assemblée 
desdictz  Bourgeois  :  en  foy  de  quoy  j'ay  signé  le 
présent  acte,  les  an  et  jour  que  dessus  (''.n 


GGV.  —  Ordonnance  portant  que  les  clefs  des  portes 

SERONT  apportées  AU  BuREAC  DE  LA  ViLLE, 

POUR  ESTRE  MISES  ENTRE  LES  MAINS   DE  TELLES  PERSONNES  QUE  L'ON  CHOISIRA 

POUR    EN     FAIRE     L'OUVERTURE. 

ai  mai  i588.  (Fol.  i3o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  les  clefs  de  toutes  les  portes 
de  ladicte  ville  seront  apportées  au  Bureau  d'icelle 
présentement,  pour  estre  puis  après  mises  es  mains 
de  telles  personnes  officiers  de  ladicte  Ville  que  ad- 


viserons;  qui  en  feront  l'ouverture  et  fermeture, 
selon  qu'il  leur  sera  par  Nous  ordonné  :  à  ce  qu'il 
n'en  puisse  advenir  aulcuns  inconveniens. 

et  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  samedy 
vingt  ungiesme  jour  de  Mav,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  huict.  » 


CGVl.  —  [Ordonnance  aux  officiiîrs  de  la  Milice  bourgeoise 

PORTANT  QU'ILZ  NE  DOIVENT  LAISSER  PERSONNE  SORTIR  DE  LA  VILLE   SANS  PASSEPORT.] 

31  mai  i588.  (Fol.  i3i  r".) 


De  jmr  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Messieurs  les  Cappitaines,  Lieutenans  et  En- 
seignes de  ladicte  Ville,  nous  vous  prions,  lorsque 
serez  en  garde  es  portes  d'icelle  ville,  ne  laisser 
sortir  aulcunes  personnes,  de  quelque  qualité  et 

!'!  Le  seing  du  Greffier  n'a  pas  été  rapporté  au  Registre.  Un  acte  subséquent  (t5  janvier  iSSg,  cf.  ci-dessous  à  celte  dale> 
fait  connaître  qu'il  s'appelait  IlENStBiiD. 


condition  qu'ilz  soient,  soit  de  pied  ou  de  cheval, 
avecq  armes  ou  sans  armes ,  s'ilz  n'ont  passeport  de 
liing  de  Nous  :  pour  obvier  à  tous  inconveniens  qui 
en  pourroient  advenir. 

K Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
ungiesme  jour  de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  huict.» 
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GGVII.  [OrDO>\A>ICE  au  C\PPITAI>'E  de  la  RIVIERE  ReGMER  ,  POUR  LE  MESME  SUBJECT.] 

>  ai  mai  i588.  (Fol.  t3i  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tII  est  ordonné  au  CappitainB  Hegnier  de  faire 
lionne  et  seure  garde  sur  la  rivière  du  costé  du 
Louvre,  de  dix  hommes  tant  de  jour  que  de  nuict; 
et  pour  ce,  l'aire  mettre  ung  liasteau  en  l'eaue,  de 
.sorte  qu'il   ne  puisse  sortir  ns  passer  aulcun,  de 


quelque  qualité  ou  condition  qu'il  soyt,  sans  avoir 
passeport  et  congé  de  Nous,  et  qu'il  en  puisse  ad- 
venir auicuns  inconveniens. 

«Et,  en  ce  faisant,  est  aussy  enjoinct  audict  Re- 
gnyer  visiter  les  basteaux  yssans  hors  ladicte  ville, 
pour  s(;avoir  s'il  y  aura  aulcunes  armes,  pouldre  à 
canon,  ou  aultres  choses  offencives  ou  deffencives. 

trFaiclau  Bureau  de  la  Ville,  le  xxi'  May  i588.'5 


CCVIII.  [MaNDËMEM  aux  portiers  de  la  ville,  POLR  le  MESME  SUBJECT.] 

ai  mai  i588.  (Fol.  i3i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rll  est  enjoinct  au  portier  de  la  porte  Sainct  An- 
Ihoine  de  faire  sçavoir  par  chacun  matin  à  messieurs 
les  Cappitaines,  Lieulenans  et  Enseignes  qui  seront 
en  garde  à  ladicte  porte ,  de  ne  laisser  sortir  aulcunes 
personnes,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ilz 
soient,  soit  de  cheval  ou  de  pied,  avecq  armes  ou 


sans  armes,  s'ilz  n'ont  passeport  de  l'un  de  Nous, 
pour  obvier  à  tous  inconveniens  qui  en  pourroient 
advenir  :  sur  peine  à  vous,  portier,  de  privation  de 
vostre  charge. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xxi"  jour 
de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.'i 


Pareil  Mandement  a  esté  envoie  aux  aultres  j)or 
tiers  de  ladicte  ville. 


GGIX-CCXI.  —  [Lettres  de  Messieurs  de  Ville  aux  Maire  et  Eschevins 

DE  MoNTHEREAU  FAUL  YoNNE,  LaIGNY  ET  GoRREIL, 

POUR  LES  PRIER  d'eNVOYER  UN  DEPPUTE  POUR  CONFERER  AVEC  LE  Bl  BEAU 

SUR  LES  AFFAIRES  PRESENTES.] 

ai  mai  i588.  (Fol.  i3i  v"'.".) 


Messieurs , 
(f  D'aultant  que  nous  avons  en  ceste  saison  pareil 


inlerest  à  une  commune  conservation  et  à  nous  as- 
seurer  contre  les  ennemys  de  Dieu  et  du  Roy,  en 


t"  Celle  missive  csl  la  première  d'une  copieuse  cl  iiitcressanto  correspondance,  entretenue  par  rÊcliiivinage  parisien  avec  les  Mu- 
nicipalllcs  de  nombreuses  villes,  en  vue  de  récliauffer  leur  zèle  pour  la  Ligue  catholique  et  d'attirer  dans  le  parti  celles  qui  n'y  étaient 
pas  encore  entrées.  Il  ne  sera  pas  liurs  de  propos  de  relever  ici  les  noms  des  coiiimunaulés  ainsi  inféodées  au  mouvement  dont  les 
Seize  avaient  pris  la  direction,  el  qui  s'élendjt  dans  la  France  presque  tout  entière. 

Le  tableau  ((ui  suit  est  divisé  en  deux  Séries,  dans  Icsqui'lles  nous  n'avons  pas  fait  entrer  les  lettres  et  requêtes  adressées  au  Itoi 
ou  à  la  Reine-Mère.  —  La  première  de  ces  Séries  comprend  les  actes  émanés  du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  cl  adressés  :  A.  aux 
municipalités,  sénécliaussées,  et  en  jjéncral  aux  dépositaires  de  l'autorité  communale  ou  royale;  li.à  divei's  autres  personnages  men- 
tionnés à  litre  indi\iducl.  —  La  seconde  .Série  contient  b'S  réponses,  répliques,  mémoires,  rc([uètes  et  actes  divers  émanés  de  l'ex- 
térieur el  adressés  à  l'Kclievinage. 

Un  certain  nombre  de  ces  derniers  documents  ne  figurent  pas  d'une  façon  expresse  au  Registre  ;  ils  ne  sont  que  visés  p  }ur  rappel 
<lans  la  réponse  de  l'Eclievinage,  el,  par  suite,  nous  n'avon*  pu  leur  donner  qu'une  date  approximative. 

t6. 


12i 

quoy  il  semble  que  soyons  engagez  ensemble,  nous 
vous  prions  très  affectueusement  de  deputter  et  en- 
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voyer   incontinent   quelc'un    d'entre  vous-  en  cesle 
ville,  avec  lequel   nous  puissions  conférer  de  tout 


Voici  celte  nomenclature  dans  l'ordre  où  elle  figure  au  Registre 
et  menées  du  Conseil  de  l'Union  catholique,  ainsi  que  l'extension 

I.  —  Actes  du  Bureai;  de  la  Ville  de  Paris. 

SA.  —  Municipalités , 
Sénéchauiséei  et  autre»  Corps  constitués, 

1388. 

at  mai Montereau-faut-Yonne. 

ai Lagny. 

ai Corbeil. 

aG Lyon. 

28 llouen. 

3o Troyes. 

3o Sens. 

3o Cliâlons-sur-Marne. 

3o Reims. 

3o Amiens. 

3o Montdidier. 

8  juin Tours. 

y Orléans. 

10 Bourges. 

10 Melun. 

i4 San»  nom  de  destinataire  ;  «ne  ville  dont  la  duc 

de  Mayenne  était  gouverneur. 

l4 Troyes,  pour  la  deujcièmcjois. 

1 4 Le  Havre  do  Grâce. 

1 5 Sans  nom  de  destinataire. 

1 5 Corbeil ,  pour  la  deuxième  fois. 

18 Angoulême. 

33 Lyon,  pour  la  deuxième  fois. 

24 Roiirges,  pour  la  deuonème  fois. 

27 Amiens,  pour  la  deuxième  fois. 

97 Orléans,  pour  la  deuxième  fois. 

27 Président ,  Conseillers  et  Trésoriers  généraux  des 

Finances  à  Amiens. 

27 Président,  Conseillers  et  Trésoriers  généraux  des 

Finances  à  Orléans. 
2  jiiillel ....   Sans  nom  de  destinataire. 

4 Chartres. 

4 Sans  nom  de  destinataire. 

7 Amiens,  pour  la  troisième  fois. 

27 Sans  nom  de  destinataire. 

Suspendue  pendant  près  de  cinq  mois,  la  correspondance 
reprend  après  l'assassinat  à  Blois  du  duc  de  Guise  et  du  cardinal 
de  Lorraine  (a3  décembre)  : 

ai  décembre  (à  minuit).  Plusieurs  villes  non  désignées  nommé- 
ment. 

24 (à  minuit).  Autres  lettres  pour  h  même  sujet. 

27 Rhodez,  les  consuls. 


:  par  ce  simple  groupement,  le  lecteur  pourra  mesurer  les  elTorts 
de  la  Ligue  par  le  Royaume. 

28  décembre.    Sans  nom  de  destinataire. 

39 Sans  nom  de  destinataire. 

3  g Dreux. 

29 Sans  nom  de  destinataire;  une  ou  plusienrs  des 

villes  précédemment  désignées. 

1589. 
a  janvier.  .  .   Sans  nom  de  destinataire, 

2 Sans  nom  de  destinataire  ;  message  circulaire. 

4 Sans   nom    de    destinataire  ;   message  circulaire 

adressé  à  «toutes  villes,  communaultez  voi- 
sines, confédérées  et  de  tout  temps  alliéesTi. 

4 Sans  nom  de  destinataire.  , 

G Etainpes. 

10 Beauvais. 

10 Sans  nom  de  destinataire  ;  message  circulaire. 

11 Sans  nom  de  destinataire  *. 

13 Sans  nom   de    destinataire  ;  message    circulaire 

adressé  par  le  duc  d'Aumale. 

13 Auxerre. 

12 Joigny. 

1  y Villeneuve-le-Roi. 

13 Gien. 

12 Monlereau ,  pour  la  deuxième  fois. 

12 Morel. 

1  a Melun ,  pour  la  deuxième  fois. 

13 Corbeil,  pour  la  troisième  fois. 

13 Message'  circulaire  aux  «Villes  associées  et  confé- 
dérées!», et  nommément  Amiens,  pour  la  qua- 
trième fois. 

1  4 Receveurs  généraux  ;  message  circulaire. 

1 4 Trésoriers  et  agents  généraux  des  Finances  ;  mc»- 

sage  circulaire. 

iG Sans  nom  de  destinataire  ;  message  circulaire  du 

duc  d'Aumale,  pour  des  mesures  d'ordre  mili- 
taire. 

18 Soissons. 

i() Beauvais,  pour  la  deuxième  fois. 

i() Message  circulaire,  aux  mêmes  adresse  et  objet 

que  l'article  suivant. 

If) Présidents  et  contrôleurs  sur  le  fait  des  aides  et 

{ailles,  es  élections  de.  .  . ,  non  désignées  nom- 
mément; message  circulaire. 

20 Chàlons-sur-Marne,  pour  la  deuxième  fois. 

21 Amiens,  pour  la  cinquième  fois. 

22 Mantes. 

3  4 Charenlon. 

2  4 Ktampes,  pour  lu  deuxième  fois. 

2  5 Bourges,  pour  la  troisième  fois. 

37 (t Mémoire  pour  envoyer  par  les  villes,  avec  la 

resolution  de  M"  de  Sorbonne.i» 


'  Voir  ci-dessous,  en  la  Scrio  II,  la  noie  (')  do  la  page  127. 
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ce  qui  concerne  nostredicte  cortservalion,  et  sur  ce 
prendre  ensemblement  une  bonne  intelligence    et 
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correspondance  à  la  gloire  de  Dieu  et  manutention 
de  nos  villes  en  l'obéissance  du  Roy. 


;ji  jomier.  .  .   Environs  de   Paris  :   Saint-Maur-les-Fos^és, 
Fonlenay-sous-Bois,  INogent-sur-Mamc. 

■)i Fonlenay-sous-Bois,  pour  ta  deuxième  Joit. 

i"  février. .  .  A  plusieurs  villes  «pour donner  advis  de  la  levée 
du  siego  d'Orléans  et  de  l'évasion  du  duc  de 
Nemours». 

i" Message  circulaire  pour  «  donner  advis  de  la  prise 

de  la  citadelle  d'Orléans...,  cl  de  l'arrivée 
du  duc  de  Mayenne  en  ceste  vilIcTi. 

i" Bourgs  Saint-Jacques  et  Sainl-Léonard-lez-Cor- 

beil. 
'A Message  circulaire  du  duc  d'Aumale,  pour  me- 
sures d'ordre  militaire. 

3 Cbaronne-lcz-Paris. 

4 Sans  nom  de  destinataire. 

(j irAux  baillis,  scnechaus,  gouverneurs,  pré- 
vôts, etc.,  des  provinces  et  gouvernemenz  de 
Bourgogne,  Champagne  et  Picardie,  et  de 
toutes  autres  villes,  pays  et  ressorlz,  nos  amiz 
et  confidenz.» 

10 Soissons,  pour  la  deuxième  fois. 

1 6 Issy-lez- Paris. 

1 8 Sans  liera  de  destinataire  ;  missive  circulaire  «  pour 

confirmer    plusieurs    villes    dans   la    Sainte 
Union». 

1 8 Me'me  observation. 

90 Neufchàlcl. 

a  mars Châtenay-lez-Paris. 

6 Bu ,  près  Dreux  '. 

1 5 Dreux ,  pour  la  deuxième  fois. 

17 Toulouse ,  les  Capitouls. 

fj Toulouse,  le  Parlement. 

17 Sans  nom  du  destinataire,  qui  est  le  Magistrat 

d'une  ville  dont  le  duc  de  Mercœur  était  alors 
gouverneur. 

17 Bu ,  près  Dreux ,  pour  la  deuxième  fois  '. 

at)  avril «Lellres  envoyées  à  plusieurs  villes  des  environs 

de  Paris,  touchant  la  prise  de  Sentis.» 

Autres  lettres  sur  le  même  sujet,  adressées  aux  Municipalités 
des  villes  suivantes  : 

99  avril Melun,  pour  la  troisième  fois. 

39 Meaux. 

99 Mantes,  pour  la  deuxième  fois. 

99 Mculan. 

99 Monlfort. 

39 Dreux,  pour  la  troisième  fois. 

99 Etampes,  pour  la  troisième  fois. 

99 Mont  l'Héry. 

99 Chastrcs  (Arpajon). 

99 (.'oibeil,  pour  la  quatrième  fois. 


99  avril Milly. 

9g Moret,  pour  la  deuxième  fois. 

ag Nemours. 

a  9 Saint-Dcnys  en  France. 

99 Beauvais,  pour  la  troisième  fois. 

39 Pontoise. 

99 Chaumont-en-Vexin. 

99 Creil. 

5  mai Gonesse. 

5 Lonvre. 

5 Tremblay. 

5 Roissy. 

T) Auberviliiers. 

5 Pantin. 

5 Le  Bourgel. 

5 Dugny. 

5 Arnouville. 

5 Goussainville. 

T) Villebon. 

5 Marly. 

5 et  K  tous  aultres  villages  cotoyers  d'un  coslé  et 

dans  le  grand  chemin  de  Senlis». 

ail Vanves. 

ail Issy. 

3I1 Vaugirard. 

ait Montrouge. 

94 Gentilly. 

9  4 Arcueil. 

9  4 Bagneux. 

94 Fonlenay. 

9  4 Clamart. 

a4 Chàtillon. 

9  4 Meudon. 

10  juillet. .  . .   Amiens,  pour  la  sixième  fois. 

18 Orléans  (Réponse  à  une  requête  de  la  Munici- 
palité d'),  pour  la  troisième  fois. 

19  août Charenlon  (le  Pont),  pour  la  deuxième  fois. 

u  septembre.  Tours,  la  Map,is(ralure. 

Vers  le  milieu  de  septembre.  Villeneuve-Saint-Georges''. 

90  septembre.  Sans  nom  de  destinataire;  une  localité  voi- 
sine de  Pontoise  et  de  Conflant-Sainte-Hono- 
rine. 

95 Sans  i:om  de  destinataire  ;  une   localité  voisine 

de  Paris. 

95 Circulaire  adressée  «à  tous  manans  et  habitans 

des  villes,  villages,  bourgs,  pontz  et  passages 
qui  sont  à  vingt  lieues  à  la  ronde  de  ceste 
Ville  de  Paris». 


'  Ces  premières  lettres,  adressées  à  la  chétellonie  de  Bn ,  n'ont  pas  été  rapportées  au  Registre,  mais  seulement  visées  dans  une  sccoiiile  mis- 
sive du  17  mars;  cf.,  en  la  Série  II,  la  note  (')  de  la  page  138. 

"■  Lettre  visée  dans  une  missive  du  97  septembre;  voir  la  note  (')  de  la  page  suivante. 
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tA  tant  nous  prions  Dieu,  Messieurs,  vous  tenir 
en  sa  saincte  et  digne  garde. 


[i588] 


n  Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  Ville  de' Paris ,  le 
vingt  ungiesme  May  i588.n 


a  7  septembre.  Villcaeuve-Saint-Georges ,  pour  la  deuxième  fois  '. 

3o ttA  plusieurs  villes.j) 

1 7  octobre. . .   Saint-Denys  en  France ,  pour  la  deuxième  fois. 
21  et  27  novembre.  Voir  ci-dessous  3  décembre. 
«"décembre,  ifinjonction  à  tous  laboureuis  à  douze  lieues  à 
la  ronde,  de  battre  leurs  grains,  pour  iceuk 
estre  amenés  et  vendus  en  la  Ville.» 

1" irRegleraent  pour  le  raesme  subject  que  dessus, 

et   pour  faire  sortir  les  gens  de  guerre  de 
douze  lieues  à  la  ronde  de  ceste  Ville.» 

i" «Règlement  pour  le  mesme  subject  que  dessus  ""n. 

(ai,  37  novembre  et) 
3  décembre.    Actes  du  Bureau  concernant  la  «poursultte  des 
coupables  et  prévenus  de  la  trabisou  et  con- 
spiration contre  la  Ville.» 
39  décembre.    Boulogne-sur-Seine. 

ag Ménilmontant. 

29 et  autres  lieux,  non  dénommés. 

1590. 

i  janvier. . .   MonIreuil-sous-Bois. 

4 Fontenay-sOHS-Bois,  pour  la  troisième  fois. 

4 Nogent-sur-Marne. 

4 La  Pissotte. 

4 Noisy-le-Sec. 

10 Ablon-sur-Seine,  capitainerie. 

12 Même  sujet  qu'en  l'article  ci-dessus  des  a  i   et 

37  novembre  et  3  décembre. 

a  3 Cbartres ,  pour  la  deuxième  fois. 

3 1 Arras. 

a  3  février .  .  .    Même  sujet  qu'au  S  m  janvier. 

SB.  —  Personnages. 

1588. 

7  juin Duc  de  Nevers. 

8 Duc  de  Mercœur. 

10 Duc  de  Mayenne. 

i4 Marquis  de  Villars,  gouverneur   et  lieutenant 

général  pour  le  Roi  au  Havre  de  Grâce. 

1 5 Duc  de  Mayenne ,  pour  la  deuxième  fois. 

1 5 Cardinal  de  Guise,  archevêque  de  Reims. 

1 5 Duc  d'Aumale. 

i5 De  Saveuse,  gouverneur  de  DouUens. 


1  5  juin Cardinal  de  Guise,  pour  ta  deuxième  fois. 

20 Duc  de  Nevers,  pour  la  deuxième  fois. 

23 De  Mandelot,  gouverneur  du  Lyonnais,  Forez 

et  Beaujolais. 

27 Duc  d'Aumale,  pour  la  deuxième  fois. 

24  décembre  (à  minuit).  Duc  de  Lorraine   ttpoiir  lui  donner 

advis  de  la  mort  du  Duc  de  Guise  arrivée  à 

Blois». 

1589. 

1"  janvier.  .    Duc  de  Mayenne,  pour  In  troisième  fois. 

2 De  Balagny. 

4 Sans  nom  de  destinataire. 

4 Sans  nom  de  destinataire  °. 

6 De   la  Chastre ,  gouverneur  et  lieutenant   gé- 
néral pour  Sa  Majesté  à  Bourges  en  Berry. 

8 Sans  nom  de  destinataire. 

8 Sans  nom  de  destinataire  ;  écêque  ou  receveur  de» 

dîmes  du  Clergé. 

11 Sans  nom  de  destinataire. 

11 De  Huniières,  gouverneur  et  lieutenant  général 

en  Picardie,  lors  à  Compiègne. 

11 Cardinal  de  Joyeuse ,  à  Toulouse. 

1 4 Sans  nom  du  destinataire ,  qui  est  qualifié  du  titre 

de  (tMonseigneurn, c'fsf  le  duc  de  Mayenne(?); 
pour  la  quatrième  fois. 

1  '1 Sans  nom  de  destinataire ,  duc  do  Mayenne  (?); 

pour  la  cinquième  fois. 

17 Denys  Boulle,  commissaire  général  des  vivres. 

18 Duc  de  Mayenne,  pour  la  sixième  fuis. 

20 Sans  nom  de  destinataire  ■*. 

G  février..  . .    Sans  nom  du  destinataire ,  qui  est  un  érêque'. 

10 Spire  de  la  Ruelle,  capitaine  de  Corbeil. 

20 Baron  d'Armenonville,  capitaine  et  gouverneur 

de  Neufcbàtel. 

ai Duc  de  Nevers  ',  pour  la  troisième  fois. 

23 '.  .  .    Duc  de  Mayenne,  pour  la  septième  fois. 

1"  mars. . .  .    Sans  nom  de  destinataire  ;  message  circulaire  aux 
commandants  de  chdiellenies. 

l'A Sans  nom  du  destinataire ,  qui  est  vraisemhluble- 

tnent  un  officier  commandant  ù  Compiègne. 
17  avril S'  de  Crecy,  capitaine  du  château  de  la  Neuf- 
ville-en-Haye. 
3  mai Capitaine  La  Vigne,  à  Brie-Comte-Robert. 


■  Peu  de  jours  .ivant  la  date  de  celte  seconde  missive,  le  Bureau  avait  adressé  aux  Kinauaiii  et  liabitans»  de  Villenouve-Sainl-Gcorges  une 
lettre  qui  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre,  et  qui  est  visée  au  début  de  celle-ci.  —  Voir  aussi  à  cotte  uiéine  date  du  27  seplembre,  sous  le  S  lî  : 
Capitaine  Du  Hanquet. 

'  Cet  acte  ainsi  <|ue  les  deux  précédents  sont  émanés  de  l'autorité  directe  du  dnc  do  Mayenne,  nlioutenant-ijeneral  pour  le  Roin.  A  ce  titre, 
nous  les  avons  onssi  consignés  dans  la  Série  II  ;  voir  ci-dessous  à  la  date. 

'  Un  passa(;e  de  cette  missive  du  Bureau  mentionne  (|ue  le  même  personnage  rerut,  en  même  temps,  une  lettre  i»particuUiere  de  Monseigneur 
le  Duc  d'Aumalle»,  laquelle  lettre  n'a  pas  été  transcrite  au  Registre. 

'  Voir  ci-dèssous,  en  la  Série  II,  la  note  (')  de  la  page  ia8. 

"  Voir  ci-dessous,  en  la  Série  II,  la  note  (')  de  la  page  ia8. 

'  Voir  ci-dessous,  en  la  Série  II,  la  note  ('')  de  la  page  n8. 
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r  Depuis  la  présente  cscripte,  nous  avons  advisé 
vous  envoyer  ce  gentilhomme ,  présent  porteur,  affin 


de  vous  conseiller  et  ayder  en  tout  ce  qui  vous  sera 
besoing,  vous  priant  le  recevoir  comme  personnaige 


f)  mai. 


li).  . .  . 
i8 

9  juin. 

<) 


i3. 
a8. 


1  o  juillet . 


i6 

•j  août. 


r 


7  septembre. 
7 •• 


1 3  octobre. .  . 

q6 

a8 

3  décembre. 


i6. 


1    janvier. 

9 

i6 

i() 


Capitaine  La  Ruelle,  à  Corbeil,  pour  la  deu- 
xième fois. 

Capitaine  Clerc,  à  Montereau-faul- Yonne. 

S'  des  Roziers,  capitaine  à 

Sant  nom  de  destinataire. 

Colonel.  .  .,  député  auprès  de  Mons'  de  Clagny, 
pour  le  prier  de  négocier  auprès  de  «Mes- 
sieurs des  Ligues  catlioliquesn  suisses. 

De  Paloueseau,  chevalier  de  l'Ordre. 

Capitaine  et  lieutenant  du  cbàtcau  de  Conllans- 
Sainte-Honoiine. 

Capitaine  Sagoiigne,  à  Eaubonne,  près  Mont- 
morency. 

Sans  nom  du  destinataire ,  qui  résidait  ou  com- 
mandait à  Andrczel. 

!t Lettre  de  la  Ville  de  Paris  à  Notre  Saint  l'ère 
le  Pape,  après  le  deceds  de  Henri  3.» 

De  Civry. 

De  Beanvais. 

Capitaine  du  Banquet',  Villeneuve-Saint- 
(ieorges. 

Syndic  du  clergé  de  Béziers. 

Duc  de  Mayenne,  pour  la  huitième  fois. 

Duc  de  Mayenne,  jjour  la  neuvième  fois. 

Sans  nom  du  destinataire ,  qui  est  qualifié  du 
titre  de  itMonseigneurn. 

Jean  Robineau  (certificat  de  civisme). 

1590. 

Duc  de  Lorraine,  pour  la  deuxième  fois. 

S'  d'Auvergne'. 

Florent  d'Argouges  (certificat  de  civisme). 

Monsieur  de  Saint-Paul. 


a5  janvier. . .  .   Capitaine  Desmier". 

a 5 L'Evcque  de  Paris  «pour  le  prier  de  revenir  en 

la  Villes. 
2  février..  .  .   Archevêque  de  Lyon,  garde  des  sceaux  et  gou- 
verneur de  la  ville  de  Paris. 

8. .  y Sans  «om  de  destinataire^. 

8 Sa  Sainteté  le  Pope,  pour  la  deuxième  fois'. 

i3 Sans  nom  du  destinataire,  qui  est  un  chef  de 

bande,  lequel  s'était  emparé  d'une  maison 
appartenant  au  prieur  d'Argenteuil. 

I  i Gouverneur  de  Pontoise. 

a  8 Monsieur  de  Presles,  conseiller  du  Roi  et  pre- 
mier président  en  la  Chambre  des  Comptes. 

5  mars Sa  Sainteté  le  Pape,  pour  la  troisième  fois. 

ao Sans  nom  du  destinataire ,  qui  est  seulement  dé- 
signé par  la  qualification  de  tr Monseigneur»  : 
Requête  rpour  avoir  la  liberté  du  passage  du 
sel  par  l'embouchure  de  la  rivière  de  Loire  à 
Nantes.» 

II.  —  Actes  divers  adressés  à  l'Échevinage  parisien. 

1588. 

Avant  le  1 5  juin . .  Corbeil  '. 

—  i8 Bourges^. 

—  3  0 Duc  de  Nevers  "■. 

—  a'i Duc  d'Aumale". 

—  7  juillet.  Amiens'. 

158<). 


Avant  le  ii  janvier.  Anonyme^. 
i3  janvier.. . .   Ahbeville. 
\h Amiens  '. 


'  Ordre  de  service  à  lui  adressé  an  titre  de  commaDdant  militaire  de  Villeneuve-Saint-Georges  ;  voir  ci-dessus  S  A ,  à  la  date,  et  ta  note  (')  de 
la  page  i-iG. 

'  Charles  de  Valois,  comte  d'Aovergne,  fil»  naturel  de  Charles  IX.  —  L'objet  de  cette  missive  est  de  lui  interdire  l'entrée  de  Paris,  comme 
ne  venant  point  de  la  part  de  Charles  X,  cardinal  de  Bourbon,  seul  roi  reconnu  par  la  Municipalité  parisienne. 

Ordonnance  en  réponse  à  une  requête  des  trsicurs  et  dame  de  Charentonneau" ,  inventoriée  ci-dessous  en  la  Série  II  ;  voir  la  note  (')  de  la 
page  ia8. 

*  Les  lettres  d«  la  Ville  sont  adressées  au  cardinal  Cajetano,  légat  du  Saint-Siège,  dont  l'entrée  solennelle  à  Paris  avait  eu  lien  le  ai  janvier 
précèdent.  —  Voir  ci-dessous,  à  la  date,  et  la  note  qui  suit. 

"  Voir,  en  la  Série  II  ci-dessoiis,  les  noies  (')  et  (')  de  la  page  ia8. 
Soit  par  lettres,  soit  par  requête  verbale,  ce  que  le  Registre  n'indique  pa»,  i'échevinage  de  Corbeil  avait  adressé  au  Bureau  une  demande  en 
exemption  de  garniiion.  La  repense  du  Bureau  est  datée  du  i5  juin  :  cf.  ri-dessus  Série  I,  S  A,  à  cette  date;  cf.  aussi  la  note  i  de  la  page  ia8. 

'  Les  lettres  et  la  procuration  envoyées  de  Bourges  au  Bureau  ne  figurent  pas  dans  le  Registre;  ces  deux  actes  sont  seulement  visés  dans  lu 
réponse  y  faite  par  l'I-^clievinage  parisien,  le  a'i  juin  suivant;  cf.  dans  la  nomenclature  ci-dessus,  Série  I,  S  A,  à  cette  date. 

^  Ces  premières  lettres  du  duc  de  Nevers  ne  fi|,^renl  pas  au  Registre  ;  il  en  est  fait  seulement  mention  au  début  de  la  réponse  du  Bureau,  sous 
la  date  du  ao  juin  suivant  :  voir  ci-dessus.  Série  I,  S  B,  à  la  date. 

'   Même  observation  (wur  la  missive  du  duc  d'Aumale  que  pour  celle  du  duc  de  Nevers;  cf.  ibid.,  à  la  date  du  37  juin. 

'  Après  la  réception  de  deux  lettres  du  Bureau  (3o  mai  et  37  juin),  la  municipalité  d'Amiens  avait  envoyé  à  Paris  des  députes  <t pour  conférer 
des  atTaircs...  communes».  Les  résolutions  prises  dans  cette  conférence  sont  rappelées  et  confirmées  par  la  missive  du  Bureau,  adressée  à 
Amiens  le  7  juillet  suivant  :  ci-dessus  Série  I,  S  -A,  sous  la  date. 

Une  ville  ou  communauté,  non  dénommée  au  Registre,  ayant  accrédité  des  «depputez»  et  un  «predicateurr  près  le  Bureau,  celui-ci, 
outre  sa  réponse  orale,  envoya  des  instructions  particulières  par  le  canal  d'un  sieur  Oudineau  :  ci-dessus  Série  I,  S  A,  sons  la  date  du  11  jan- 
vier i58ij. 

Les  lettres  de  «Messieurs  d'Amiensu  ne  figurent  pas  au  Registre;  elles  sont  seulement  visées  dans  la  réponse  de  l'Échevinage  et  Corps  de 
Ville  de  Paris,  adressée  le  ai  janvier  suivant;  cf.  ci-dessus  Série  I,  S  A,  à  la  date. 
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d'honneur  et  de  mérite  et  auquel  vous  pouvez  fier 
asseurement. 

n  Vos  frères  et  bons  amys , 

trLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  i? 


[i588] 

Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Mon- 
thereau  Faul  Yonne. 


Pareilles  Lettres  à  Laigny  et  Gorbeil 


(1) 


aa  jiiiiviiT.  .  .   Anonyme'. 

a'i Duc  de  Nevers  à  Tours  ''.  • 

37 Beauvais  (Clergé  de). 

Avant  le  1"  février.  Bourgs  Saint-Jacques  et  Sainl-Léonard-lez- 
Corbeil'. 

1 7  février. .  .  .   Clermont  d'Oise, 
an Senlis. 

3 Charonne-lez-Paris  ■". 

Avant  le  4  février.  Anonyme  '. 

—  6 Evéque  non  désigné  '. 

—  16 Issy-lez-Paris  *. 

—  23 Duc  de  Brissac''. 

— -      2  mars. .   Châtenay-Iez-Paris  '. 
Après  le  6  mars. .   Bu ,  près  Dreux  '. 

1/1  juin Syndic  du  clergé  de  Béziers'. 

25 Duc  de  Mayenne,  à  Meaux. 

Avant  le  1 8  juillet.  Orléans  '. 

18  juillet.  .  .  .  Duc  de  Mayenne,  à  Paris. 
Avant  le  19  août.  Charenton  (le  Pont)'". 
Avant  le  7  septembre.  De  Givry  ". 


Avant  le  17  octobre.  Saint-Denys  en  France". 

/i  novembre .    Duc  de  Mayenne ,  à  Paris. 

ç) Duc  de  Mayenne. 

1 3 Duc  de  Mayenne. 

1"  décembre.  Duc  de  Mayenne. 

1" Duc  de  Mayenne. 

1" Duc  de  Mayenne'. 

Avant  le  3  décembre.  Personnage  non  dénommé,  qaahjié  du  litre 
de  trMonseigneuD)  ■•. 

.')  décembre.    Duc  de  Mayenne. 

17 Duc  de  Mayenne. 

17 Duc  de  Mayenne. 

1590. 

i5  janvier.  .  .    Duc  de  Mayenne,  au  camp  devant  Melun. 
Avant  le  26  janvier.  Sieur  et  Dame  de  Charentonneau '. 
Avant  ie  8  février.  Cardinal  Cajelano,  légat  de  Sa  Sainteté". 
Avant  le  8  février.  Sa  Sainteté  le  Pape  '. 
i3  février.. . .   Balthazar  Vasse  de  Montezmes,  Portugais. 
9  mars Duc  de  Mayenne,  au  camp  devant  Mantes. 


■  La  date  de  cette  missive,  —  dont  l'auteur  n'est  pas  nommé  au  Rjjhtre,  — •  est  donnée  dans  la  réponse  y  faite  par  ie  Bureau,  le  35  janvier 
suivant  ;  cf.  ci-dessns  Série  I ,  S  B ,  à  la  date. 

'  Cette  seconde  missive  du  duc  de  Nevers  n'est  pas  non  plus  rapportée  au  Registre,  mais  seulement  visée  dans  la  réponse  y  faite  par  l'Éche- 
yinage  de  Paris,  le  ai  février  suivant;  voir  ci-dessus  Série  I,  S  B,  à  la  date. 

"  Requête  et  remontrance  des  nmanans  et  habltans  diidict  bourgu  pour  parachever  ia  clôture  et  fermeture  du  bourg,  visée  dans  la  réponse 
conforme  du  Bureau:  cf.  ci-dessus  Série  I,  S  A,  à  la  date  du  1"  février. 

^  Même  objet  qu'à  la  note  précédente;  cf.  ibid.,  ibid.,  à  la  date  du  3  février. 

"  La  date  de  ces  lettres  n'est  pas  indiquée  dans  la  réponse  que  le  Bureau  y  fit  le  i  février  ;  ci-dessus  ibid.,  ibid. ,  à  cette  date. 

'  Cet  évêque  avait  délégué  l'un  de  ses  grands  vicaires,  avec  des  instructions  écrites  et  verbales,  près  la  Bureau  qui  y  fit  réponse  le  6  février; 
cf  ci-dessus  ibid. ,  S  B ,  à  cette  date. 

'  Même  objet  que  celui  qui  canstitue  les  notes  ci-dessus  (°)  et  C");  et  cf.  ibid.,  S  A,  sous  la  date  du  16  février. 

'  Lettres  simplement  visies  dins  la  missive  du  Bureau  au  duc  de  Mayenno;  cf.  ci-dassus  Série  I,  S  B,  à  la  date  du  s3  février  iSSg. 

'   Même  objet  qu'en  la  note  ci-dessus  (');  cf  Série  I,  S  A,  à  la  date  du  2  mars. 

'  La  requête  émmée  de  la  chàtellenie  de  Bu  ne  figure  pas  au  Registre  ;  el\e  est  seulement  visée  dans  l'acte  de  «protection  et  sauvegarde» 
accordé  par  la  Ville  de  Paris  à  ladite  chàtellenie  :  cf.  ci-dessus  Série  I,  S  A,  6  et  17  mars  i58y. 

'  Requête  visée  dans  l'acte  émané  du  Bureau,  sous  la  date  du  i3  octobre  i58g;  cf.  ci-dessus  Série  I,  S  B,  à  cette  date. 

'  La  requête  de  ttMassieurs  le  Maira  et  Eschevins  de  la  Ville  d'Orléans»  est  visée  dans  l'acte  émané  du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  sous 
la  date  du  18  juillet  iSSg  ;  cf  Série  I,  S  A,  à  cette  date,  et  voir  aussi  ibid.,  sous  celle  du  1"  février. 

"  Requête  des  habitants  du  Pont  de  Charenton,  visée  dans  un3  Ordonnance  du  19  août;  cf  ci-dessus.  Série  I,  S  A,  à  la  date. 

°  Missive  adressée  à  la  Ville  de  Paris  par  M.  de  Givry,  visée  à  la  date  du  7  septembre;  cf.  ci-dessus.  Série  I,  S  B,  à  la  date. 

*  Requête  visée  dans  l'acte  émané  du  Bureau,  sous  la  date  du  17  octobre;  cf.  ci-dessus  Série  I,  S  A,  à  la  date. 

'  Cet  acte  ainsi  que  les  deux  précédents  sont  donnés,  sous  la  forme  non  de  lettres,  mais  d'ordonnance  ou  règlement  administratif  et  mili- 
taire; à  ce  titre,  nous  les  avons  fait  aussi  figurer  à  leur  rang  chronologique  dans  la  Série  I,  S  A. 

'  Les  lettres  de  ce  personnage  n'ont  pas  été  rapportées  au  Registre,  elles  sont  seulement  visées  dans  la  réponse  faite  par  ie  Bureau,  au  cours 
de  l'enquête  sur  la  conspiration  qui  avait  pour  objet  do  livrer  la  Ville  au  roi  de  Navarre  ;  cf.  ci-dessus,  SS  A  et  B,  à  la  date  du  3  décembre. 

'  Lettres  seulement  visées  dans  l'acte  du  Bureau  y  relatif,  sous  la  date  du  a5  janvier;  cf  ci-dessus  en  la  Série  I,  S  B,  la  note  (')  de  la 
page  127. 

'  Lettres  seulement  visées  dans  la  réponse  du  Bureau;  cf  ci-dessus  ib'.d.,  sous  la  date  du  8  février,  ainsi  que  les  notes  (  )ct(')  de  la 
page  127. 

'  En  fait,  le  bref  du  pape  est  antérieur  non  seulement  au  8  février,  mais  au  21  janvier,  date  oii  le  cardinal  Cajetano,  légat  du  Saint-Sit^e , 
fit  son  entréé^ solennelle  à  Paris;  cf  ci-dessus  Série  I,  S  B,  sous  la  date  du  8  février. 


(0 


Voir  ci-dessus  le  début  de  la  note  i  de  la  page  128,  et  de  la  nomenclature  Série  I,  S  A. 


[i588] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


129 


GCXII.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville,  pour  les  gardes  de  nuit.] 

(Fol.  i3a  r°.) 


2  3  mai  toc 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr Monsieur  le  président  de  Tliou,  Colonnel,  nous 
vous  prions  faire  et  faire  faire  par  les  aultres  Cappi- 
taines  de  vostre  quartier  bonne  et  seure  garde  de 
nuict  par  vingt  personnes,  en  chacune  Dixaine  du- 
dicl  quartier,  pour  le  service  du  Roy  et  seureté  de  sa 


Ville  de  Paris;  et  continuer  par  chacune  nuict,  tant 
que  la  nécessite'  durera  et  que  aultrement  en  ayt  esté 
advisé. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vingt 
deuxiesme  jour  de  May  i588.7> 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Co- 
lonnelz  de  ladicte  Ville. 


CCXIII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 

POUR  PROCEDDER  À  l'eSLECTION  DES   OfFICIERS  DE  LA  MlLICE  BOURGEOISE 
DONT    LES    CHARGES    SONT    DEVENUES    VACANTES.] 

aa  mal  i588.  (Fol.  iSa  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  \  ille  de  Paris. 

(tSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicle 
Ville ,  sur  Tadvertissement  receu  du  décès  de  quelques 
Capitaines  et  Lieutenans  de  ceste  Ville  et  de  l'absence 
d'aulcuns,  le  retour  desquelz  est  douteux,  et  que 
plusieurs  desdictes  charges  sont  vaccantes  par  le 
changement  des  demeures  d'aulcuns  qui  ont  changé 
de  quartiers  et  dixaines,  demeurans  ce  pendant  les- 
dictes  dixaines  sans  chef  et  conduitte  :  chose  qui  im- 
porte, pour  la  malice  du  temps  de  présent,  auquel 
est  besoing  vueiller  soigneusement  pour  le  service 
du  Roy  et  la  conservation  de  la  Ville; 

(fil  est  ordonné  que  en  foutes  les  dixaines  de 
vostre  quartier  où  lesdictes  charges  de  Cappitaines 
et  Lieutenans  se  trouvent  vacantes  par  ledict  décès. 


absence  et  changement  de  demeure  et  de  lieu,  vous 
ayez  à  faire  assembler  de  chacune  desdictes  dixaines, 
en  telle  maison  et  lieu  que  trouverez  le  plus  com- 
mode, les  bourgeois  et  habitans  d'icelles;  lesquelz 
procedderont  à  l'eslection  desdictz  Capitaines  et  Lieu- 
tenans qui  deffailleront,  comme  dict  est,  à  la  plura- 
lité des  voix  ;  et  faire  ladicte  eslection,  en  leurs  con- 
sciences, de  personnes  dignes  et  capables  de  telles 
charges,  zellées  et  affectionnées  au  service  de  Dieu, 
du  Roy  et  de  la  Ville. 

f  Et  s'il  n'y  a  en  vostre  quartier  ung  Colonnel,  il 
sera  proceddé  à  l'eslection  d'ung  par  lesdictz  Cap- 
pitaines de  icelluy  quartier. 

!t  Si  n'y  faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
jour  de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
huict.  y> 


CCXIV.  —  [Ordonnance  portant  inhibition 

DE    FAIRE   RECHERCHES    DANS   LES   MAISONS  PARTICULIERES, 

À  Paris  et  à  quatre  lieues  à  la  ronde, 

SANS    EN    avoir    COMMISSION    DES    PrEVOST    ET    EsCHEVINS.] 
a3  mai  i588.  (Fol.  i33  r°.) 

de  ceste  ville  que  ailleurs,  faire  recherches  et  prinses 
contre  le  bien  et  repos  d'icelle,  à  quoy  est  besoing 
pourveoir; 

rrA  ceste  cause,  sont  faictes  1res  expresses  inhibi- 
tions et  deffences  à  toutes  personnes,  de  quelque 
estât,  qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  d'aller  ne 
entrer  es  maisons  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  de 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tSur  les  remonstrances  faicles  au  Bureau  de  la- 
dicte Ville  par  aulcuns  cappitaines  et  bourgeois 
d'icelle  :  que  quelques  personnes  incongnues  et 
sans  adveu  s'ingèrent  d'aller  par  les  maisons  tant 
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Paris  et  quatre  lieues  à  la  ronde,  pour  faire  aui- 
cunes  recherches  et  prinses,  soyt  d'hommes,  armes, 
chevaulx  et  aultres  choses  quclzconques,  sans  avoir 
exprès  et  particulier  mandement  et  commission  des- 
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dictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ou  aultres 
qu'il  appartiendra  :  sur  peine  de  la  vye. 

(tFaict  audict  Bureau,  le  lundy  xxiii'  May  i588.» 


GCXV-CGXVI.  —  Harangue  au  Roy 

EN  FORME  DE  ReMONSTRANCES, 
POUR   l'extirpation  des    HERESIES  ET  HERETIQUES, 

AVEC  LA  Lettre  escrite  à  Sa  Majesté. 

23  et  ai  mai  i588.  (Fol.  i33  r°.) 


Du  2  3  May  i588(i). 


Sire, 


tr  Monsieur  le  Cardinal  de  Bourbon  '^'  et  les  aul- 
tres Princes  catholiques  qui,  congnoissans  la  ruyne 
en  laquelle  la  Religion  chreslienne  pouvoit  tomber, 
s'unirent  ensemble  pour  suplier  Vostre  Majesté  d'ex- 
tirper les  hérésies  de  son  Royaume  qui  estoient  l'ori- 
gine de  tous  noz  maux  passez,  l'aliment  des  misères 
présentes  et  le  malheur  que  nous  avions  à  craindre 
pour  l'advenir,  ont  assez  faict  desmontralions  jusques 
à  maintenant  que  leurs  voluntez  n'ont  esté  menez 
d'aultres  passions  que  du  zelle  de  l'honneur  de  Dieu 
et  conservation  de  son  Eglise. 

!tEt  parce  que  maintenant  ilz  voyent  que  les 
grandes  victoires  qu'il  a  pieu  à  Dieu  donner  à  Vostre 
Majesté  offrent  une  très  grande  facilité  pour  arra- 
cher dès  la  racine  ceste  mauvaise  plante  d'heresye 
qui  a  faict  nailre  en  ce  Royaume  tant  de  domma- 
geables rejettons,  ilz  persistent  encores  maintenant 
à  luy  faire  ceste  mesme  très  humble  supplication  de 
parachever  ce  sainct  euvre  :  l'effect  duquel  peult  seul 
arrester  le  cours  de  toutes  partialitez  et  misères  qui 
menacent  la  ruyne  de  la  France. 

trNous  ne  doublons  point,  Sire,  que  ce  ne  soit 
vostre  volunté  et  intention,  à  laquelle  nous  voulions 
joindre  tous  noz  moiens,  biens,  fortunes  et  gene- 
rallement  tout  ce  qui  en  pourra  deppendre;  que  sy 


Vostre  Majesté  estime,  comme  Elle  l'a  tesmoigné, 
que  Monsieur  de  Guyse  y  puisse  estre  utille,  il  pro- 
teste devant  Dieu  qu'il  n'aura  jamais  plus  de  con- 
tentement que  quand  il  se  verra  sy  heureux  qu'il 
puisse,  en  vous  faisant  service  agréable,  acquérir  voz 
bonnes  grâces,  et  plus  encores  en  une  sy  juste  et 
saincte  entreprise. 

tfMais  d'aultant  que  nous,  recongnoissans  quel- 
ques empeschemens  qui  peulvent  non  seullement 
traverser  vostre  sainct  désir,  mais  encores  amener 
ung  jour  la  subversion  de  la  Religion  catholicque  et 
de  l'estat  de  ce  Royaume,  comme  très  humbles  et 
très  fidelles  subjectz,  nous  prendrons  la  hardiesse 
de  les  Luy  descouvrir  :  car,  comme  le  mal  soit  grand 
que  chacun  le  santé  et  en  gémisse  en  son  ame,  sy 
est  ce  qu'il  ne  s'est  trouvé  encores  aulcun  particulier 
qui  luy  aye  osé  bien  vivement  représenter  la  princi- 
palle  origine  du  mescontentement  de  tous  les  sub- 
jectz de  ce  Royaume,  et  le  mal  plus  grand  qu'il 
semble  trayner  après  soy,  la  ruyne  de  l'Estat,  si 
bien  tost  il  n'y  est  remédié. 

rt  Vostre  Majesté  doncques  prendra  en  bonne  part, 
s'il  Luy  plaist,  ce  que  nous  Luy  dirons,  poussez 
seullement  du  zelle  que  nous  avons  à  son  service, 
au  bien  de  son  Royaume  et  à  la  tranquilité  de  ses 
subjetez. 

(f  Le  Duc  d'Espernon  ''>,  Sire,  et  le  Duc  de  La  Val- 


'■'  Cette  formule  de  datation  a  été  transcrite  postérieurement  à  la  copie  du  document. 

'''  ttLe  Cardinal  de  Bourbon»  :  Chartes  II,  des  ducs  de  Bourbon- Vendôme ,  pair  de  France,  archevêque  de  Rouen,  évèque  de 
Nevers,  de  Saintes  et  de  Beauvais,  légat  d'Avignon,  abbé  de  Saint-Denys,  de  Saint-Germain-des-Prés ,  de  Saint-Ouen,  etc.  Ce 
prélat  fut  le  chef  nominal  de  la  Ligue,  ir ayant  été  choisi  par  les  principaux  meneurs,  à  dessein  de  se  faire  un  roi  qu'ils  pussent 
gouverner»,  après  le  trépas  de  Henri  III.  Ses  partisans  lui  donnèrent  le  nom  de  Charles  X.  Il  fut  reconnu  pour  tel  par  les  Seize  et 
leur  faction;  at  même  le  Parlement  rendit  un  arrêt  en  ce  sens  (3  mars  iSgo).  —  Né  à  la  Ferté-sous-Jouarre  le  a  a  décembre  i5a3, 
le  cardinal  de  Bourbon  mourut,  le  9  mai  iSgo,  au  château  de  Fontenay-le-Comte,  que  son  neveu  Henri  IV  lui  avait  assigné  comme 
prison. 

'''  «Le  Duc  d'Espernon»  :  Jean-Louis  de  Nogaret  de  La  Valette,  duc  d'Épernon.  Il  fit  ses  premières  armes  sous  le  nom  de  Cau- 
mont  au  si^ge  de  La  Rochelle  (i573),  parmi  les  gens  du  duc  d'Anjou,  qui,  devenu  roi  Henri  III,  ne  cessa  de  combler  ce  gentil- 
homme de  toutes  sortes  de  faveurs.  Chevalier  du  Saint-Esprit,  iSyg;  duc  et  pair,  i58i  ;  colonel  général  de  l'infanterie,  i58i; 
mirai  de  France ,  1587,  d'Epernon  ajouta  à  ces  dignités  les  gouvernements  des  Trois-Évêchés  (cf.  la  noie  3  de  la  page  suivante  ) ,  du 
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lette  '*',  lesquelz  Elle  a  eslevez  aux  plus  grandes 
charges  et  dignitez  de  ce  Royaume,  sont  recongneus 
non  seullement  par  la  France,  mais  generallement 
par  toute  la  chresticnté  pour  principaux  fauteurs  et 
supors  des  hereticques. 

trLe  voyaige  dudict  duc  d'Espernon  en  Guyenne; 
les  traictcz  qu'il  y  fit;  les  conseils  qu'il  donna;  la 
faveur  qu'il  a  faict  à  ceulx  qu'il  a  congneu  leur  estre 
affectionnez;  la  hayne  qu'il  a  monstre  avoir  à  tous 
les  bons  catholicques,  mesmes  à  ceulx  qu'il  a  estimé 
favoriser  ceste  cause;  la  participation  qu'il  a  eu  aux 
affaires  que  Clerian  (^'  negotioit  pour  les  here- 
ticques; la  liberté'  qu'il  a  ouvert  aux  hereticques  de 
Metz  W;  les  entreprinses  qu'il  a  faictes  sur  Cambray, 
ville  apartenant  à  la  Royne;  le  soupson  qu'il  a  donné 
de  tous  les  gens  de  bien;  l'assistance  qu'il  a  preste 
aux  reistres  deffaictz  pour  favoriser  leur  retour  et 
leur  servir  d'escorte  (*'  ;  le  conseil  du  trouble  dernière- 
ment advenu  à  Paris;  les  parlemantz  secretz  qu'il  a 
euz  avecq  Chastiilon  (^'  ;  les  deportemensde  son  frère, 
la  prinse  de  Vallance,  Tallard,  Guillestre  et  aultres 
places  qu'il  a  osté  aux  catholicques  de  Daulphiné; 
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la  connivance  dont  il  a  usé  pour  y  avancer  le  pou- 
voir des  hereticques  par  la  destention  de  ceste  pro- 
vince; et  les  menées  qu'il  fit  pour  empescher  la  red- 
dition d'Aussonne  :  découvrent  assez  à  quoy  tendent 
leurs  desseings. 

(tEt  quand  il  plaira  à  Vostre  Majesté  que  plus 
particuUierement  on  Luy  en  face  entendre  les  preuves , 
avecq  le  consentement  gênerai  de  tous  ses  subjeclz, 
nous  Luy  en  représenterons  plusieurs  qui  seroient 
trop  longues  à  insérer  en  cest  escript,  et  que  pour 
plusieurs  bonnes  raisons  nous  n'explicquerons  plus 
avant,  pour  cest  heure. 

«Geste  commune  oppinion,  Sibe,  de  l'intelligence 
que  lesdictz  duc  d'Espernon  et  La  Vallette  ont  avecq 
les  hereticques,  et  la  grandeur  à  laquelle  il  a  pieu 
à  Vostre  Majesté  les  eslever,  faict  craindre  à  vos  bons 
subjectz  principalement  catholicques  que,  s'ilz  pre- 
voyoient  que  vostre  faveur  vint  ung  jour  à  leur  man- 
quer, comme  certainement  il  est  impossible  que  telz 
deportemens  puissent  gueres  plus  longtemps  estre 
suportables  à  ung  sy  grand  et  sy  saige  Roy,  ne  pou- 
vans  trouver  suport  entre  les  catholiques,  ilz  ne  se 


Boulonnais,  de  la  Touraine,  de  la  Normandie,  de  i'Angonmois,  de  l'Aunis  cl  de  la  Saintonge.  —  Le  duc  de  Guise  réussit  cependant 
à  le  rendre  suspect  aux  yeux  du  Roi,  qui  l'envoya  en  disgrâce  à  Angouléme,  dont  il  fut  bientôt  rappelé  après  la  mort  du  duc. 
Après  le  trépas  de  Henri  III,  d'Épernon  refusa  de  reconnaître  Heiu-i  IV,  cl  fit  défection  avec  la  meilleure  partie  des  troupes  qu'il  com- 
mandait. La  suite  de  sa  vie  fut  marquée  par  des  alternatives  de  faveur  et  de  disgrâce.  Relégué  dans  le  gouvernement  de  Guyenne, 
il  ne  tarda  pas  à  être  privé  de  toutes  ses  charges  et  dignités.  —  Né  en  mai  i554,  d'une  famille  noble  des  environs  de  Toulouse, 
d'Epernon  mourut  à  Loches  le  i3  mai  iG&a,  et  fut  inhumé  en  son  château  de  Cadillac,  non  loin  de  Bordeaux.  Pour  d'autres 
détails  sur  ce  personnage,  cf.  ci-dessus,  page  gS,  note  It. 

'•'  <iLe  Duc  de  La  Valette»  :  Bernard  de  Nogaret,  frère  aîné  du  précédent,  dont  la  faveur  lui  fit  obtenir,  parmi  plusieurs  autres 
dignités ,  celles  de  mcstrc  de  camp  de  la  cavalerie  légère ,  de  gouverneur  du  Dauphiné ,  puis  de  Provence ,  d'amiral  de  France  après  la 
démission  du  duc  d'Épernon.  Il  comltattit  avec  succès  contre  le  duc  de  Savoie.  —  Né  en  i553,  il  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet 
au  siège  de  Roquebrune,  le  ii  février  tSga,  à  l'âge  de  89  ans.  Sa  Fie  a  été  publiée  par  de  Mauroy,  seigneur  de  Verrier 

'•'  Sic  au  texte;  mais  il  faut,  sans  aucun  doute,  lire  Clervnnt,  qui  est  le  nom  d'une  puissante  famille  de  Metz  à  cette  époque. 
Claude  II  Antoine  de  Vienne,  sieur  do  Clervant,  liaron  de  Coppct,  fut,  ainsi  que  son  père  Claude  I",  l'un  des  fauteurs  les  plus 
actifs  du  protestantisme  à  Metz.  Sur  ces  deux  personnages,  voir  au  tome  IV  des  Regitlret,  la  note  3  de  la  page  ai,  et  l'ouvrage 
mentionné  â  la  note  suivante,  aux  pages  87-89,  138-180  et  paitim. 

'''  Le  duc  d'Epernon  fut  gouverneur  de  Metz  de  i583  à  i6i3;  il  transmit  cette  charge  à  son  deuxième  fils,  Bernard  de  La 
Valette,  de  qui  elle  passa,  en  i635,  au  troisième,  Louis,  cardinal  de  La  Valette.  —  Sur  son  administration  à  Metz,  durant  la  pé- 
riode qui  nous  occupe,  voir  :  La  Ligue  à  Metz ,  chronique  dumiitiilre  fraHçowBujTèl  (i58o-i588),  publication  de  feu  Ernest  deBou- 
teiller,  avec  les  notes  de  M.  Aug.  Prost,  pages  4  et  suivantes,  pasiim,  gi-gS  et  206-307,  dans  la  collection  de  la  Petite  Biblio- 
thèque Messine;  Paris,  Dumoulin,  et  Nancy,  Sidot  frères,  188/1.  Cf.  aussi  Maurice  Tliirion  :  Étude  sur  l'histoire  du  protestantisme 
à  Metz  et  dans  te  pays  messin,  Nancy,  i88i,  p.  ig3.  —  Par  édit  du  98  août  i585,  Henri  III  avait  réglé  les  conditions  du  culte 
réformé  à  Metz;  le  parti  catholique  lui  adressa,  au  nom  des  trois  Étals  de  la  Ville,  des  remontrances  auxquelles  le  Roi  répondit  par 
un  résultat  du  conseil  tenu  à  Rouen  le  10  juillet  i588  (Bibliothèque  de  Metz,  ms.  i6i,  pages  487  et  svdv.,  dont  une  copie  est 
en  ma  possession). 

"'   Après  les  batailles  de  Vimory  et  d'Auncau;  sur  quoi,  cf.  la  note  1  des  pages  91  et  92. 

'"  François  de  Coligny,  seigneur  de  Chàlillon,  fils  de  l'amiral  de  Coligny  et  de  Charlotte  de  Laval,  sa  première  femme,  né  le 
a8  avril  i557  au  château  de  Châtillon-sur-Loing,  mort  le  8  octobre  iSgi.  Il  fut  l'un  des  principaux  lieutenants  de  Henri  de  Na- 
varre, qui  lui  donna  en  1077  le  commandement  de  la  place  de  Montpellier;  et  il  prit  une  grande  part  aux  événements  politiques  et 
militaires  de  cette  époque.  Après  l'assassinat  du  duc  de  Guise,  Châtiilon  conseilla  au  roi  de  Navarre  d'accepter  les  propositions  de 
conciliation  faites  par  Henri  III.  .Monté  sur  le  trône,  Henri  IV  donna  à  CluUillon  la  charge  d'amiral  de  Guyenne  que  lui-même 
avait  portée,  et  que  le  nouveau  titulaire  garda  à  peine  deux  ans.  La  mort  le  prit  au  plus  beau  Je  sa  carrière,  ayant  à  peine  34  ans. 
Pour  plus  de  détails,  cf.  l'ouvrage  du  comte  J.  Delaborde,  intitulé  :  François  de  Chdtitlon,  comte  de  Coligny,  Paris,  1886,  in-8°. 
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gettassent  entre  les  bras  des  herelicques,  et  trans- 
portassent avecq  eulx  toules  les  provinces  et  places 
fortes  qui  sont  en  leur  puissance,  entre  les  mains 
de  ceulx  avecq  lesquelz  ilz  ont  desjà  une  sy  estroite 
participation  :  de  sorte  que  la  France,  qui  semble 
devoir  bien  lostestre  libre  de  l'beresle,  en  seroitplus 
misérablement  assubjettie  à  leur  domination  tiran- 
nicque  quelle  n'a  jamais  esté. 

itOultre  cela.  Sire,  qu'on  les  estime  autheurs  de 
desordre  en  tous  les  bons  règlements  et  police  de 
France,  ilz  ont  faict  une  honteuse  marchandise  des 
estatz  du  Royaume;  ilz  ont  ravy  et  mis  en  leurs 
coffres  toutes  les  finances  de  France  :  et  à  peync  tant 
de  subcides  ont  peu  saouler  leur  avarice!  Hz  ont 
offencë  les  principaux  OtBciers  de  vostre  Couronne 
et  les  plus  spéciaux  serviteurs  de  Voslre  Majesté.  Hz 
ont  eslongné  d'auprès  d'Elle  beaucoup  de  ceulx  qui 
la  pouvoient  bien  et  soigneusement  servyr.  Hz  ne 
cessent  journellement  de  calomnier  et  mettre  en 
soupçon  vers  Elle,  les  gens  de  bien  qu'ilz  sçavent 
n'apreuver  leurs  actions. 

tr  Que  sy  quelques  uns,  de  ceulx  qui  se  sont  assub- 
jettis  à  eulx,  veullent  persuader  à  Voslre  Majesté' 
que  ce  que  nous  luy  proposons  maintenant  procedde 
de  quelque  animosité  ou  innimitié  particulliere  que 
nous  ayons  envers  eulx,  nous  La  supplions  très  hum- 
blement :  premièrement,  d'en  demander  l'advis  à 
la  Royne  sa  Mère  qui,  par  la  prudence  de  laquelle 
Elle  a  use'  au  gouvernement  de  cet  Estât,  par  le  rang 
qu'EUe  tient,  s'est  acquise  assez  de  puissance  de 
parler  franchement  des  choses  qui  touchent  de  sy 
près;  et  puis  d'adjurer,  par  le  serment  et  debvoir 
qu'ilz  luy  doibvent,  les  Princes,  les  Ofiîciers  de  sa 
Couronne,  les  Seigneurs  de  son  Conseil,  et  les  plus 
prudentz  personnaiges  de  son  Royaume,  de  Luy  dire 
avecq  toute  liberté  ce  qu'ilz  en  sentent  :  et  nous 
nous  asseurons  qu'ayant  par  son  commandement 
acquis  ceste  liberté,  ilz  regretteront  comme  nous  la 
cause  des  principaux  malheurs  de  la  France,  sur  les 
desseings  et  deportemens  de  luy  et  de  son  Royaume, 
comme  chacun  d'eulx  le  congnoist  en  soy  par  la  con- 
fesse en  particulier. 

trCela  faict  que  plus  hardiment  nous  supplions 
Vostre  Majesté  que,  recongnoissant  l'origine  du  mal 
que  nous  estimons  que  jusques  icy  Elle  a  ignoré,  il 
Luy  plaise  les  esloigner  de  sa  personne  et  de  sa 
faveur,  et  pour  empescher  que  par  cy  après  ilz  ne 
puissent  faire  le  mal  que  tous  les  bons  François  et 
Calholicques  craignent,  remettant  ce  qu'ilz  tiennent 
en  la  puissance  des  herelicques,  les  descharger  de 
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toutes  les  charges  et  gouvernemens  (ju'ilz  tiennent 
de  ce  Royaume,  sans  les  avoir  aulcunement  mé- 
ritez. 

tt  Et  affîn  que  quelzques  ungs  qui  n'ont  rien  tant 
tasché  que  de  nous  rendre  odieux  ne  puisse  (sic) 
dire  que  nous  faisons  cette  requeste  pour  nous  en- 
richir et  advancer  de  leurs  dépouilles ,  nous  protes- 
tons que  notre  plus  grand  contentement  sera  quand 
nous  les  verrons  départis  à  ceulx  que  Vostre  Majesté 
sçaura  très  bien  juger  en  eslre  dignes,  et  au  mérite 
desquelz  leur  ambition  les  avoit  ravis. 

rDe  cela,  Sire,  Vostre  Majesté  tirera  tant  d'hon- 
neur, d'utilité  et  de  tranquilité  pour  son  Royaume, 
que,  l'ayant  bien  considéré,  nous  ne  doublons  point 
qu'EUe  se  conforme  en  choses  sy  justes  à  la  très 
humble  requeste  et  intention  de  ses  bons  subjecls. 

Premièrement  : 

ttElle  délivrera  tout  le  peuple  de  la  France,  et 
principallement  le  calholicque,  d'une  1res  grande 
aprehention  qui  les  travaille,  tant  pour  les  deporte- 
mens dudict  Duc  d'Espernon  et  de  son  frère, 
que  pour  la  crainte  qu'ilz  ont  qu'à  l'advenir  leur 
grandeur  ne  soit  l'avancement  de  la  domination 
tirannicque  de  l'heresie,  laquelle  ilz  redoutent 
[si  fort]  qu'ilz  aymeroient  mieux  mourir  que  de  la 
voir  eslablye. 

«Après  ce  contentement  qu'EUe  aura  donné  à  son 
Peuple,  Elle  pourra  sans  double  poursuivre  l'effect 
e^ heureux  succez  de  ses  victoires,  jà  acquises  contre 
les  herelicques;  et  pour  commancer,  s'acheminer  en 
Guyenne,  oii  Elle  sera  assistée  de  l'affection  plus 
grande  de  tous  ses  bons  subjeclz  calholicques  qui 
accroistront  par  leur  volunté  et  leur  couraige,  quand 
ilz  verront  les  empeschemens  qu'ilz  ont  peu  re- 
doubler eslre  osiez;  car  chacun  recongnoist  assez 
que  ceste  guerre  ne  se  peut  bien  achever  ainsy  qu'il 
appartient,  tant  que  les  forces  principalles  de  ce 
Royaume  seront  en  main  d'ung  homme  qui  a  sy 
particulliere  intelligence  avecq  voz  ennemis  et  qui 
se  veuU,  soubz  voslre  auclhorité,  rendre  espouvan- 
table  aux  bons  et  affectionnez  calholicques. 

rrEt  ce  pendant  que  Vostre  Majesté  fera  le  progrez 
en  Guyenne,  pour  maintenir  vostre  ville  de  Paris 
et  pourveoir  aux  choses  nécessaires  pendant  vostre 
absence,  la  Royne  vostre  Mère  qui,  par  sa  prudence, 
s'y  est  acquise  beaucoup  de  croiance  et  amour  du 
peuple,  y  tiendra  les  choses  très  tranquilles,  et 
sçaura,  comme  Elle  a  faict  cy  devant  en  semblable 
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occasion ,  se  servir  de  personnes  affeclionne'es  au  bien 

de  vos  Estais. 

tEt  pour  ce  que  la  province  de  Daulphine'  n'a 
pas  moins  de  besoing  que  celle  de  Guyenne  d'estre 
secourue,  estant  réduite  en  ung  estât  très  déplorable 
par  les  mauvais  deportemens  de  La  Vallette  et  les 
secrettes  intelligences  qu'il  a  eues  avccq  les  enne- 
mis, Monsieur  le  Duc  de  Mayenne,  s'il  plaist  à  Vostre 
Majesté  luy  donner  les  moiens,  l'y  servira  avecq 
toute  la  fidellité  et  affection  qui  se  peult  attendre 
dung  ti-e's  humble  serviteur  et  subject  :  ce  que  nous 
proposons  d'aultant  plus  liardiment  que  nous  sçavons 
que  les  calholicques,  qui  ont  esté  une  fois  délivrez 
par  luy  d'une  semblable  servitude,  l'auront  très 
agréable,  voire  le  requièrent  très  instamment. 

cEt  entre  les  plus  grandes  ulilitez  que  Vostre  Ma- 
jesté pourra  tirer,  les  esloignant  de  sa  présence  '*', 
ceste  cy  ne  sera  pas  des  moindres  qu'Elle,  en  em- 
ployant aux  utililez  urgentes  de  son  Estât  les  grands 
moyens  qu'elle  leur  souloit  donner  pour  entretenir 
leur  grandeur,  saoler  leur  avarice,  achepter  les 
places  fortes  de  vostre  Royaume,  lesquelles  ilz  niar- 
chandoient  toutes  aux  despens  de  vos  finances,  aura 
plus  de  commodité  de  donner  soulaigement  à  ses 
subjectz  assez  affligez  d'ailleurs. 

«El  par  ce  que  la  porte  des  subcides  nouveaux 
departiz,  cause  principalle  de  la  ruyne  du  Peuple  et 
de  plusieurs  grands  desordres,  a  esté  par  eulx  ou- 
verte ou  grandement  eslargye ,  Vostre  Majesté,  qui  ne 
désire  rien  tant  que  le  soulaigement  de  son  Peuple, 
les  ayant  oslés  d'auprès  d'Elle,  la  pourra  plus  ayse- 
ment  fermer  :  remettant  en  vigueur  les  belles  et  an- 
térieures Ordonnances  de  ce  Royaume;  laissant  la 
veriflication  des  Eddictz  nouveaux  et  les  Remons- 
tranccs  sur  iceulx,  libre  aux  Courtz  de  Parlement 
et  aultres  souveraines;  abolissant  l'usaige  pernitieux 
des  partis;  deffendant  l'acquittement  des  dons, 
synon  en  fin  d'année;  ostant  du  tout,  etsoubz  griefve 
peyne,  la  supposition  des  noms  que  l'on  a  praticqué 
pour  facilliter  la  veriflication  des  dons  contre  les 
antiennes  Loix  du  Royaume;  esteignant  du  tout  la 
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praticqué  des  coniptans;  bref,  ostant  tous  les  abbus 
qui  ont  esté  par  eulx  introduictz  ou  augmentez  à  la 
ruyne  du  Peuple  et  préjudice  de  vostre  service. 

tt  Et  d'aultant.  Sire,  que  les  catholicques  de  vostre 
Royaume  ont  tousjours  grandement  crainct  que 
quelque  jour  ilz  ne  vinssent  à  tomber  soubz  la  do- 
mination et  puissance  des  hereticques,  la  tirannye 
desquelz  par  la  misère  de  leurs  voisins  leur  est  ef- 
froyable et  espouvantable  :  nous  supplions  très  hum- 
blement Vostre  Majesté  de  les  asseurer  tant  de  ceste 
craintte  que  de  l'elfect  de  mauvaise  volunté  que  les 
hereticques,  leurs  fauteurs  et  adberans,  ont  de  se 
vanger  de  ceulx  qui  se  sout  opposez  à  leurs  desseings, 
remettant  à  Vostre  Majesté  d'en  rechercher  les 
moyens,  sçachant  que  nul  n'a  plus  de  volunté  et 
interest  qu'Elle  à  la  conservation  de  la  Foy  et  Reli- 
gion, et  de  ses  bons  subjectz  catholicques. 

it Voilà,  Sire,  ce  que  nous  avons  estimé  digne  de 
vous  estre  représenté  pour  Testât  gênerai  des  affaires 
de  la  Religion  catholicque  et  bien  de  vostre  Estai, 
vous  supliant  avoir  agréable  ces  très  humbles  Re- 
monstrances,  ([ui  ne  proct'dde[nt]  que  du  zelle  que 
nous  avons  à  l'honneur  de  Dieu,  au  bien  de  vostre 
service  et  au  repos  et  tranquilité  de  vos  subjectz. 

(f  Pour  ce  qui  concerne  vostre  bonne  ville  de  Paris , 
Sire,  vos  très  humbles,  très  obeissans  et  très  fidelles 
subjectz,  les  bourgeois  et  habitans  d'icelle  et  nous 
avecq  eulx,  oultre  ce  que  dessus,  vous  suplions  en 
toute  humilité  que  :  comme  leur  fidellité  envers  les 
Roys  voz  prédécesseurs  et  Vostre  Majesté  a  esté  assez 
de  fois  tesmoignée  par  mémorables  effectz,  ainsy  il 
vous  plaise  croire  qu'en  tout  ce  qui  s'est  passé  ces 
derniers  jours  ('->,  ilz  n'ont  jamais  eu  volunté  ny  in- 
tention de  se  départir  de  la  vraye  obéissance  que  les 
subjectz  doibvent  à  leur  Roy;  la  crainte  seulle  de 
veoir  sy  inopinément  et  par  voye  inusitée  entrer 
des  forces  dans  la  ville,  leur  a  faict  prendre  leurs 
armes  par  le  commandement  ncanlmoings  de  leurs 
Magistratz,  desquelz  ilz  ont  les  Ordonnances  par 
escript  W,  non  pour  aulcun  doubte  qu'ilz  eussent  de 


'')  Cette  première  et  principale  condition,  imposée  au  Roi  par  le  duc  de  Guise,  fut  subie  par  Henri  III  qui  ordonna  à  d'Épcrnon 
de  se  retirer  dans  son  gouvcrnenienl  de  Sainlon(;e;  et  peu  après,  d'Épcrnon  se  démit  de  son  gouvernement  de  Normandie,  qui  fut 
aussitôt  donné  au  duc  de  Montpensier.  —  Les  princes  lorrains  furent  ainsi  délivrés  de  leur  principal  adversaire  qui  ne  reparut  sur 
la  scène  politique  qu'en  iSSg,  après  la  tragédie  des  États  de  Blois. 

'''  Allusion  aux  événements  connus  sous  le  nom  de  Journée  des  Barrkadet,  la  mai;  voir  ci-dessus  art.  CCIV  et  les  notes, 
pages  118-121. 

W  Actes  de  la  Municipalité,  rapportés  ci-dessus  art.  CXCIX  et  suivants. 
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k  bonté  et  justice  de  Vostre  Majesté',  mais  doublent 
que  quelques  personnes  violentes,  autheurs  et  con- 
seillers de  ceste  entreprise,  abusans  de  leur  autho- 
rite',  ne  vouUussent  attenter  contre  eulx  par  voye 
extraordinaire,  ce  dont  ilz  les  avoient  souvent  me- 
nacez. 

ffMais  ilz  ont  receu  un  tre's  grand  regret,  que 
ceulx  qui  avoient  esté  autheurs  de  ce  conseil  et  qui 
craignoient  la  juste  indignation  du  Peuple  envers 
eulx,  ayent  poussé  Vostre  Majesté  à  sortir  de  ceste 
ville  ('',  d'aultant  que  par  là  on  leur  a  osté  le  moyen 
de  pouvoir  montrer  i'effect  de  leur  bonne  volunté  et 
les  tesmoignages  qu'ilz  Luy  vouloient  donner  de  leur 
obéissance,  lesquelz  ilz  continueront  de  rendre  à 
l'advenir. 

(rEt  bien  que  Vostre  Majesté  recongnoisse  assez, 
par  ce  que  dessus,  s'il  n'y  a  point  de  faulte  de  leur 
part  ny  en  effect  ny  en  volunté,  comme  ilz  en  sen- 
tent leurs  consciences  fort  nettes  :  sy  est  ce  que, 
sy  Elle  avoit  receu  quelque  desplaisyr  pour  les  choses 
passées,  ilz  La  suplient  très  humblement  de  vouloir, 
comme  Prince  très  doux  qu'Elle  est,  et  amateur  de 
son  Peuple,  oublier  son  mescontentement  et  les 
tenir,  comme  ilz  ont  tousjours  esté  et  veullent  de- 
meurer, pour  ses  très  humbles  et  très  fidelles  servi- 
teurs et  subjectz. 

(tEt  par  ce  que  cy  devant  on  luy  a  voulu  donner 
beaucoup  de  mauvaises  impressions  de  leurfidellité, 
par  faulx  et  calomnieux  rapportz,  comme  ilz  ont 
esprouvé  par  effect,  et  que  ce  nouvel  accident,  ad- 
venu malgré  eulx  et  à  leur  gi-and  regret,  a  apporté 
beaucoup  de  nouveau  subject  de  deffience  :  vos  très 
humbles  et  très  obeissans  subjectz,  les  habitans  de 
vostre  ville  de  Paris,  et  nous  avecq  eulx,  suplient 
très  humblement  Vostre  Majesté  leur  donner  seu- 
retè  de  pouvoir  cy  après  vivre  en  tranquilité  et  repos 
soubz  son  obéissance,  s'asseurant  qu'Elle  en  sçaura 


[i588] 

trop  mieulx  trouver  les  moyens  qu'ilz  ne  les  pour- 
roienl  ny  penser  ny  requérir. 

tfEt  pour  commancement,  ilz  la  suplient  avoir 
agréable  que  le  s'  d'O  (->  se  déporte  doresnavant  du 
maniement  des  affaires  de  la  Ville  et  commande- 
ment en  icelle,  pour  quelques  raisons  qu'ilz  ayment 
mieulx  taire  que  publier,  sy  Vostre  Majesté  ne  le 
leur  commande  P'. 

ttEt  parce  que  les  antiens  Prévost  des  Marcbans 
et  Eschevins  et  Procureur  de  ladicte  Ville,  pour 
beaucoup  de  raisons  que  Vostre  Majesté  peult  en- 
tendre, ne  pourroient  conserver  la  Ville  en  repos  et 
union  qui  est  requise,  vos  très  humbles  subjectz, 
les  habitans  d'icelle,  vous  suplient  avoir  agréable  la 
depossession  qu'ilz  ont  faict  de  leurs  charges  et  l'es- 
lection  d'aultres  en  leurs  places  que  le  Corps  des 
habitans  ont  faict  pour  deux  ans  W,  estimans  qu'aul- 
trement  ia  Ville  ne  pouvoit  eslre  disposée  à  la  tran- 
quilité que  Vostre  Majesté  y  désire;  et  par  mesme 
moyen,  aucthoriser  ce  que  par  eulx  a  esté  et  sera 
faict  et  ordonné  soubz  vostre  autthorité,  pour  Je  repos 
et  asseurance  de  tous  ses  bons  subjectz. 

«Et,  pour  l'advenir,  ilz  la  suplient.  Sire,  avoir 
agréable  que  les  habitans  de  la  Ville  puissent,  avec 
liberté  et  par  les  formes  accouslumées,  eslire  leurs 
Eschevins  et  Magistratz  :  qui  sera  le  vray  moyen  de 
contenir  le  peuple  en  union  et  repoz,  quand  lesdictz 
Magistratz  auront  esté  choisiz  par  eulx. 

te  Et  d'aultant  que  tous  les  monopoles  et  abbus 
qui  se  font  en  eslection  des  Magistratz  et  autre  po- 
lice de  ladicte  Ville,  est  nourie  et  entretenue  pai-la 
pluspart  des  Officiers  de  ladicte  Ville,  qui  entrent  en 
leurs  offices  par  achaptz  qu'ilz  en  font  notoirement, 
au  grand  préjudice  de  vostre  service  et  du  bien  de 
ladicte  Ville,  lesdictz  habitans  suplient  Vostre  Ma- 
jesté d'ordonner  que  :  vaccation  advenant,  par  mort 
ou  forfaitture  desdictz  Officiers,  tant  de  Conseillers 


'■'  On  sait  que  le  Roi  avait  quitté  Paris  dès  le  i3  mai;  il  n'y  devait  plus  rentrer,  en  dépit  de  sa  réponse  favorable  sur  certains 
points  à  la  dépulation  de  la  Ligue. 

'^'  ffLe  s'  d'On  :  sur  ce  personnage,  voir  la  note  a  de  la  page  g5.  " 

(''  Les  Mémoires  de  L'Estoile  expliquent  tout  au  long  les  motifs  de  cette  animadversion  contre  le  sieur  d'O,  que  l'on  voit  les 
Ligueurs  professer  ici  en  termes  voilés.  Le  clironiqueur  s'exprime  ainsi  :  (tD'G  était  morlellcment  haï  et  mal  voulu  du  peuple  qui 
avait  opinion  que  par  son  conseil  et  celui  de  Viiiequier,  son  beau-père,  le  Roi  avait  fait  faire  cette  belle  disposition  des  troupes 
armées  par  la  Ville  [en  la  journée  du  la  mai,  dite  des  Barricades^,  comme  aussi  c'avait  été  lui  qui,  le  matin,  les  y  était  venu  poser 
et  disposer  avec  Guillon,  auquel  on  n'en  voulait  pas  moins,  pour  avoir  été  si  insolent  et  vilain  en  paroles,  que  de  menacer  les  bour- 
geois de  Paris,  cette  nuit-là,  du  déshonneur  de  leurs  femmes,  et  ce,  en  termes  injurieux,  sales  et  impudiques,  tout  outre.»  Nous 
empruntons  cet  extrait  à  la  publication  de  B.  Zeller,  intitulée  :  Les  trois  Henri  (1587-1589),  pages  5o,  5i. 

'*'  Ce  passage  vise  l'élection  du  nouveau  corps  municipal,  fait  en  la  présence  et  sous  la  pression  du  duc  de  Guise,  le  18  msù  pré- 
cédent, dont  le  procès-verbal  détaillé  est  rapporté  ci-dessus  art.  CCIV. 


[i588] 

de  Ville  que  Quarteniers  et  aultres,  il  y  soit  pourveu 
par  eslection,  pour  eu  joyr  par  lesdiclz  esleus  du- 
rant deux  ans  ou  tel  autre  temps  qu'il  sera  advisé 
pour  le  mieulx;  et,  ce  temps  expiré,  sera  proceddé 
à  nouvelle  eslection ,  selon  qu'en  avez  esté  cy  devant 
requis  par  plusieurs  fois. 

rt Geste  Ville,  Sire,  qui  est  l'abord  de  toute  la 
la  France,  s'est  veue  par  cy  devant  fort  incommodée 
pour  le  passaige  des  gens  de  guerre;  et  seroit  à 
craindre  que  cella  continuant,  n'y  aportast  une 
cherté  de  toutes  sortes  de  choses  nécessaires  à  la 
vye  :  qui  faict  que  lesdiclz  habitans  suplient  très 
humblement  Vostre  Majesté  que,  quand  il  luy  plai- 
roit  retourner  en  ceste  Ville,  de  quoy  ilz  auroient 
ung  extrcsme  contentement  et  vous  en  suplient  très 
humblement  <•',  elle  aye  agréable  de  n'y  amener  ny 
à  douze  lieues  es  environs,  aultres  forces  que  ses 
gardes  ordinaires,  et,  levant  des  compaignies  pour 
le  faict  de  la  guerre,  les  en  tenir  esloignées. 

(t  Avecq  ces  deux  moyens  et  aultres  que  Vostre  Ma- 
jesté pourra  mieulx  trouver,  elle  fera  que  lesdictz 
habitans  de  vostre  ville  de  Paris  reprendront  leur 
asseurance  pour  continuer,  comme  ilz  feront  pour 
jamais,  le  service  et  obéissance  qu'ilz  doibvent  à 
Vostre  Majesté,  à  la  gloire  de  Dieu  et  repos  de  tous 
vos  subjectz. 

irA  Paris,  le  vingt  troisiesme  May,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  huit(-'.D 

Signé  : 
(T  Charles,  Cardinal  de  Bourbon  ;  Henry  deLor.une; 
Marteau;  Rolland;  de  Gompains;  et  Gostb 
Blanched. 
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3^1  mai. 


Sire, 


<f  Vostre  Ville  de  Paris  n'a  eu  jamais  tant  agréable 
de  se  veoir  la  première  de  vostre  Royaume,  comme 
elle  a  pris  à  plaisir  et  honneur  d'estre  envers  Vostre 


Majesté  et  vos  prédécesseurs  Roys  la  première  en 
amour  et  bienveillance. 

tLe  premier  luy  a  esté  donné  par  ung  bon  heur, 
le  second  luy  a  esté  acquis  par  travail ,  duquel  sont 
tesmoins  non  seulloment  les  siècles  passez,  mais 
dessus  tous  celluy  de  présent.  Elle  a  loué  Dieu 
maintefois  que  plus  les  affaires  se  sont  acreues,  plus 
son  affection  s'est  augmentée,  laquelle  n'a  eu  aultre 
borne  que  le  contentement  de  ses  Roys  inséparable- 
ment uni  avecq  le  bien  et  utilité  de  la  chose  pu- 
blicque.  Touteffois  elle  ne  peut  nier  que  son  navire 
au  milieu  de  sa  navigaition  n'ait  trouvé  quelques 
fois  des  difficultez  en  la  personne  de  ceulx  qui  apro- 
choient  les  Princes;  mais  elle  a  passé  légèrement 
tous  ces  escueilz,  et  la  veue  de  sa  sincérité  l'a  tous- 
jours  conduict  au  port  désiré  non  obstant  les  ventz 
contraires. 

(c  Geste  mesme  amour,  bienveillance  et  affection. 
Sire,  vous  est  aujourd'huy  par  elle  présentée;  et  ne 
voullant  faillir  à  son  debvoir,  sachant  que  de  tous 
les  Membres  de  la  Ville  on  est  allé  vers  Vostre  Ma- 
jesté, elle  de  sa  part  y  envoyer  la  présente  ''',  laquelle 
servira  à  Vostre  Majesté,  s'il  luy  plaist,  de  tesmoing 
de  la  fidélité  qu'elle  a  toujours  voué  à  vostre  ser- 
vice; et  pour  vous  asseurer  qu'estans,  comme  chacun 
congnoist,  voz  sainctz  désirs  enclins  à  la  conserva- 
tion de  l'Eglise  catholicque  et  au  bien  de  vosire 
Peuple,  elle  continuera  à  jamais  ceste  mesme  obéis- 
sance et  fidellité  envers  Vostre  Majesté  et  de  prier 
incessamment  Dieu,  Sire,  pour  la  prospérité  et 
grandeur  de  Vostre  Majesté,  [et]  de  vostre  ville  de 
Paris. 

(tLe  xxiiii' jour  de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  huict. 

ttVos  très  humbles,  très  obeissans  et  très  fidelles 
subjectz  et  serviteurs, 

T  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
Ville  de  Paris.» 


(')  On  a  vu  à  la  noie  i  de  la  page  précédente  que  cette  requête  ne  fut  pas  accueillie  par  le  Roi  qui ,  loin  de  rentrer  à  Paris ,  se  retira  de 
Chartres  à  Rouen,  puis  à  Blois  pour  la  tenue  des  Étals.  Le  meurtre  du  duc  de  Guise  et  du  cardinal  de  Lorraine  précipita  les  évé- 
nements qui  aboutirent  à  la  réconciliation  du  Roi  avec  Henri  de  Navarre,  et  à  la  campagne  en  commun  de  ces  deux  princes  contre 
Paris,  au  cours  de  laquelle  Henri  111  fut  assassiné  à  Saint-Cloud,  le  i"  août  iSSg. 

'''  Le  Registre  porte  :  l'an  mil  cinq  cetu  quatre  vingtz  dix;  cette  faute  par  inattention  a  été  corrigée  postérieurement  et  la  date 
rétablie  en  surligne. 

'''  Sic  au  texte,  qui  parait  corrompu  ou  incomplet;  le  sens  demanderait  quelque  chose  comme  :  elle  [la  Ville]  de  sa  part  y  fait 
envoyer  la  présente  commission,  ou    deputation. . 
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CGXVII.  —  [Ordonnance  aux  C40lonnelz  de  la  Ville 
POUR  faire  faire  recherche  des  estrangers, 

ET  faire    PRE^DRE   LES  PRECAUTIONS  NECESSAIRES    CONTRE   LES   INCENDIES.] 

ai  mai  i588.  (Fol.  )4o  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  Monsieur  le  président  Brisson ,  Colonne!  au  quar- 
tier de  sire  Jacques  Huot,  nous  vous  prions  que, 
pour  obvier  à  toutes  entreprinses  et  surpriuses  soit 
par  feu  ou  aultrement  que  l'on  pourroit  faire  alicn- 
contre  de  ladicle  ville,  vous  et  messieurs  les  Capi- 
taines, Lieutenans  et  Enseignes  de  vostre  quartier, 
et  chacun  d'eux  en  l'absence  l'un  de  l'aultre,  faittes 
recherches  exactes  par  vozDixaines,  appeliez  avecq 
vous  et  eulx  tel  nombre  de  bourgeois  avecq  leurs 
armes  que  vous  et  eulx  adviserez,  es  maisons,  hos- 
telleryes,  chambres  garnyes  et  collèges  :  pour  sçavoir 
quelles  personnes  y  sont  logez,  depuis  quel  temps 
et  pour  quelles  affaires.  Et  sy  en  trouvez  aulcuns 
sans  adveu,  leur  faire  commandement,  sur  peync 
de  la  vye,  de  vuider  de  ladicte  ville,  dedans  vingt 
quatre  heures  après  ensuivant. 

irEt  pour  le  regard  de  ceulx  qui  s'avouroient  estre 
à  aulcuns  Seigneurs,  prendre  leurs  noms,  ensemble 
des  Seigneurs  desquelz  ilz  s'advouroient.  Et  oii  il  s'en 
trouvera  aulcuns  suspectz  d'entreprinses,  les  retenir 
et  s'asseurer  de  leurs  personnes,  jusques  à  ce  que 
aultrement  en  soit  ordonné. 

nEt  pour  ce  que,  en  ce  faisant  ladicte  recherche, 
plusieurs  se  pourroient  faulccment  advouer  de  Mes- 
sieurs les  Princes  catholicques  et  aultres  Seigneurs 
estans  en  ladicte  ville,  ce  que  vous  et  lesdiclz  Cap- 
pitaines  de  ladicte  Ville  et  de  vosdictz  quartiers  ne 
pourroient  promptement  descouvrir,  pour  ne  les  con- 


gnoistre,  seront  nosdictz  Seigneurs  les  Princes  su- 
pliez  de  commettre  de  leurs  genlilzhommes  ou  aul- 
tres de  leurs  maisons  pour  accompaiguer  ceulx  qui 
feront  lesdictes  visitations  et  sur  le  champ  recon- 
gnoislre  lesdictz  estrangers,  à  ce  qu'il  ne  s'y  com- 
mette aulcun  abbus. 

ttEt  où  il  se  trouveroit  en  quelques  maisons  armes 
offencives  ou  deffencives  en  nombre  excessif,  elles 
seront  saisies,  prinses  par  inventaire  et  aportées  au 
Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  en  ordonner  comme  il 
appartiendra.  Et  sy  ilz  se  trouvent  aulcuns  coffres  et 
bahus  appartenant  ausdiclz  estrangers,  ilz  seront 
cachetez  et  baillez  en  garde,  le  tout  en  la  présence 
de  tesmoins  et  avecq  les  formes  accoustumées  en 
justice,  et  en  la  plus  grande  diligence  que  faire  ce 
pou  ira. 

trEt  pour  éviter  audict  inconvénient  du  feu  que 
l'on  pourra  mettre  en  ladicte  ville,  sera  enjoinct 
par  lesdicts  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  à 
tous  les  bourgeois  et  chefz  d'hostel  de  leurs  Dixaines 
d'avoir  et  tousjours  tenir  en  leurs  maisons  chacun 
ung  tonneau  plain  d'eaue,  pour  subvenir  plus  promp- 
tement audict  inconvénient;  lequel  neantmoins  sur- 
venant, sera  donne'  ordre  par  les  chefz  desdictz 
quartiers  qu'il  n'advienne  aulcune  confusion  et  em- 
peschement,  que  ceulz  qui  doibvent  retenir  les  armes 
pour  la  deffence  de  ladicte  Ville  ne  soient  divertis  à 
l'extinction  dudict  feu. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxiiit'  jour  de 
May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.D 


CGXVIII.  —  Mandemens  aux  Capitaines  des  archers  de  la  Ville, 

POUR  AVOIR  SOIN  DE  PRENDRE  GARDE  QU'IL  N'ARRIVE  AUCUN  ACCIDENT. 

25  mai  i588.  (Fol.  lii  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttll  est  enjoinct  aux  Cappitaines  des  archers,  ar- 
balestriers  et  harquebusiers  de  ladicte  Ville,  de  faire 


bonne  et  seure  garde  par  vingt  personnes  de  leurs 
Nombres,  alternativement  les  ungs  après  les  aultres, 
en  la  maison  et  commanderie  du  Temple  de  ceste- 
dicte  ville,  pour  la  tuition  et  garde  des  pouldres  à 
canon  et  conservation  du  lieu;  et  continuer  tant  jour 
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que  nuict,  tant  que  la  nécessité  durera,  et  que  aul- 
trement  en  avt  esté  ad  visé. 


ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  uiercredy 
vingt  cinqiesme  May  i588.n 


GCXIX.  —  Lettres  de  l\  Ville  aux  Maire  et  Esciievixs  de  la  ville  de  Lyon, 

TOUCHANT  LES  NOUVEAUX  TROUBLES  ''l 
a6  mai  i588.  (Fol.  »/ii  r".) 


Du  aGsMav  1 588(2). 


Messieurs , 


rNous  estimons  que  vous  avez  entendu  que  de 
longtemps  aulcuns  de  ceulx  qui  aprochent  du  Roy 
et  sont  mal  affectionnez  à  nostrc  Religion  catho- 
licque,  désirant  radvancement  des  affaires  du  Roy 
de  Navarre,  n'ont  jamais  rien  tant  lasché  que  de 
pouvoir  se  rendre  sy  fortz  dedans  nostre  ville  qu'ilz 
peussent  en  disposer  à  leur  vouUoir,  sçachant  de 
quelle  importance  elle  estoit  pour  le  reste  de  la 
France.  Leurs  artiffices  ont  tousjours  este  prévenus 
par  la  bonté  et  grâce  de  Dieu,  qui  a  inspiré  les  gens 
de  bien  d'icelle  à  s'y  opposer  par  une  bonne  et 
saincte  union  des  cytoiens  catholicques,  lendans  à 
la  conservation  et  de  la  Religion  chrestienne  et  de 
leur  Ville;  finallement,  voyans  leurs  ruses  inutilles, 
ilz  se  sont  proposez  de  venir  à  la  force  ouverte  :  et 
par  cesteffect,  ont,  par  leur  mau\ais conseil, poussé 
Sa  Majesté  à  faire  entrer  des  forces  dedans  nostre 
ville  pour,  en  les  logeant  dedans  les  places  plus 
fortes,  s'en  rendre  maistres  et  y  disposer,  à  leur 
volunté,  de  cculx  qu'ilz  estinioient  estrc  plus  affec- 
tionnez à  la  cause  de  Dieu  et  conservation  de  Testât 
du  Royaume;  et,  par  cest  etonnement  de  la  ville 
de  Paris,  passer  plus  oultre  à  tout  le  reste  de  la 
France. 

rDieu  touteffois,  comme  vous  avez  entendu,  a 
disposé  aultrement,  ayant  donné  couraige  à  tout 
nostre  peuple  qui ,  tout  d'une  voix ,  s'estopposé  au  mal- 


heureux conseil  de  ces  personnes  mal  affectionnées 
et  à  la  Religion  et  à  l'Estat;  et  en  ce  conservant, 
s'est  neantmoins  contenu  dans  les  iimittes  d'une 
juste  deffence,  avecq  une  modération  plus  grande 
qu'on  ne  la  pouvoit  espérer  à  un  sy  grand  incon- 
vénient; laquelle  donne  assez  de  tesmoignagne  (sic) 
que  c'est  ung  euvre  de  Dieu  et  non  des  hommes. 

«Toutesfois,  ceulx  qui,  sentans  leur  conscience 
chargée  de  ce  mauvais  conseil ,  craignoient  la  juste 
indignation  des  gens  de  bien,  ont  encorcs  poussé  Sa 
Majesté  à  s'absenter  de  ceste  ville,  à  nostre  très 
grand  regret,  pour  ce  qu'ilz  nous  ont  osté  le  moyen 
de  rendre  au  Roy  ung  plus  grand  tesmoignage  que 
nostre  obéissance.  Et  d'aultant  qu'il  a  encores  auprès 
de  soy  ces  mesmes  conseillers,  et  que  le  Duc  d'Es- 
pernon,  qui  par  cy  devant  avoit  esté  principal  au- 
theur  de  tous  ces  desseings,  et  par  lettres  avoit  gran- 
dement poussé  à  ce  dernier  effect,  y  est  n'a  gueres 
arrivé!'',  nous  aurons  à  craindre  qu'il  ninduyse  en- 
cores Sa  Majesté  à  quelque  conseil  violant  contre 
nous,  au  dommaige  de  la  Religion  et  de  i'Ëstat. 

«Et  pour  ce,  nous  avons  voullu  vous  faire  ceste 
Lettre  pour  vous  prier  bien  affectueusement  de  vous 
unir  avecques  nous  en  une  si  juste  commune  def- 
fence :  nous  asseurans  que  vous  congnoistrez  assez 
combien  la  conservation  de  la  ville  de  Paris  est  im- 
portante et  à  l'ung  et  à  l'autre ,  et  que  de  là  dépend 
tout  le  bien  ou  le  mal  et  de  la  Religion  et  de  la 
France.  A  quoy  vous  estans  tousjours  monstrez  très 
affectionnez,  et  ayans   esté  des   premiers  qui  avez 


")  Nous  avons  indiqué  plus  haut  (voir  la  note  aux  pages  laS-iaS),  quels  eflorls  furent  lentes  parla  Municipalité  parisienne  pour 
i'ii(;Iol)er  le  plus  çrand  nombre  possible  de  villes  et  de  places  du  Royaume  dans  le  cercle  d'action  de  l'tr  Union  catboliquen  suivant  le 
lîinjjage  du  temps,  ou  de  la  «Li^uen  selon  l'eipression  historique  consacrée;  el  nous  avons  donne  le  répertoire  chronologique  de 
celle  correspondance  considérable,  si  importante  pour  l'élude  approfondie  de  celle  époque  troublée.  —  La  missive  ici  adressée  au 
Municipe  de  Lyon  donne  des  détails  intéressants,  dont  quelques-uns  se  réfèrent  au  M£moibe  (ou  Rehoistbakces)  du  a 'i  mai  (voir  ci- 
dessous  la  noie  3  de  celle  page  même,  ainsi  que  les  notes  a  de  la  page  1 38  et  i  de  la  page  i  io  ).  —  Elle  fut  suivie  d'autres  lettres 
expédiées  à  la  même  .ndrosse  sous  la  date  du  «3  juin. 

'"  Celte  date  a  été  mise  après  coup  en  télé  du  texte. 

"'  Ce  passage  fait  allusion  aux  nombreux  griefs  éoumérés  et  vigoureusement  exposés  dans  le  Mémoire  adressé  au  Roi ,  alors  à 
Chartres,  par  la  Municipalité  ligueuse  issue  de  la /ourn«e  r2e<  Barricade»;  c(.  ci-dessus  art.  CCXV-CCXVl,  et  principalement  aux 
pages  i3i  el  i3a. 
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preveu  semblables  mallieurs  ausquek  on  vous  vou- 
loit  porter  par  le  moyen  de  vostre  ciladelle  ''),  y  avez 
sceu  très  prudemment  et  généreusement  remeddier, 
nous  espérons  trouver  on  vous  une  très  bonne  et 
saincte  union  en  ceste  cause  commune.  Ce  que  nous 
estinaons  que  vous  ferez  d'aultant  plus  volun  tiers  que 
vous  verrez,  par  les  justes  demandes  et  requestes 
que,  avecq  Monsieur  le  Cardinal  de  Bourbon  et  avecq 
les  Princes  catholicques,  nous  faisons  à  Sa  Majesté 
pour  la  conservation  de  la  Religion ,  de  l'Estat  et  de 
nostre  Ville  P',  nous  ne  proposons  chose  qui  ne  soit 
engravée,  ii  y  a  jà  longtemps,  dedans  vos  âmes  et 
de  tous  les  gens  de  bien. 

«Et  pour  cela,  attendons  de  vous  toute  faveur  et 
assistance,  comme  vous  pourrez  faire  de  nous  en 
toute  aultre  pareille  occasion;  et,  par  ce  que  vous 


aurez  entendu  toutes  les  autres  particularisez,  nous 
finirons  ceste  [Lettre]  par  noz  bien  humbles  recom- 
mandations à  voz  bonnes  grâces, 
trPrians  Dieu  vous  donner. 

Messieurs , 
en  parfaitte  santé  heureuse  et  longue  vie. 

kA  Paris,  ce  xxvi'  May  i588. 
«tVos  très  affectionnez  frères  et  amys, 
ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.» 

A  Messieurs 

Messieurs  les   Maire   et  Eschevins    de    la    Ville    de 
Lyon^^\ 


CGXX.  —  [Ordonnance  portant  qu'il  sera  fait  assemble'e  des  habitans 

DES  FALLXBOLRGS  DE  SaIN'CT   GeRMAIN  DES  PrEZ  , 

POUR  l'eslection  des  nouveaux  Capitaines  et  Lieutenans  de  la  Milice  bourgeoise 

ESDICTZ  FAULXBOURfiS.] 
97  mai  i588.  (Fol.  lia  v°. ) 


irSur  les  remonstrances  qui  nous  ont  esté  fuictes, 
au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  par  aulcuns  bons 
notables  bourgeois  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  de 
Paris,  de  Testât  et  disposition  des  Cappitaines  et 
dixaines  des  faulxbourgs  de  Sainct  Germain  des 
Prez,  ii  est  ordonné  que  assemble'e  generaile  sera 
faicte  par  Sire  Jacques  Huot,  Quartenier  des  habi- 
tans  des  dixaines  dudict  faulxbourg,  au  lieu  le  plus 
commode  qui!  sera  advisé.  Lesquelz,  pour  ce  faire, 
seront  advertis,  tant  par  les  dixiniers  etauUres  ayans 
charges  d'eulx,  pour  eslire  et  nommer  des  Cappi- 
taines et  Lieutenans  pour  l'absence  ou  empesche- 
ment  de  ceulx  qui  y  sont  à  présent;  niesmes  pour 
l'utillité  et  commodité  dudict  faulxbourg,  eslire  et 
nommer  jusques  au  nombre  de  quatre  Cappitaines, 


ou  aultre  plus  grand  nombre  que  lesdiclz  habitans 
adviseront  en  ladicte  assemblée  :  à  ce  que  par  le 
moyen  desdictes  eslections  et  chefz  qui  seront 
esleus,  il  n'advienne  aulcune  confuzion  ou  desordre 
entre  le  peuple  et  aulcuns  des  quartiers  dudict  faulx- 
bourg. 

(fEt  par  tant,  l'Ordonnance  qui  a  este'  délivrée 
ce  jour  d'huy  au  lieutenant  Bureau,  de  l'ordonnance 
de  ladicte  Ville,  demeure  sans  aulcun  effect'* . 

tf  Et  avons  enjoincl  aux  dixiniers  dudict  faulxbourg 
de  faire  mettre  ces  présentes  à  exécution,  le  plus 
diligemment  que  faire  ce  pourra. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvii'  jour 
de  Mav  i588.» 


")  La  ciladello  de  Lyon  avait  été  construite  par  ordre  de  Cliarles  IX,  mais  elle  fut  détruite  sous  Henri  III. 

(^)  Ici  encore,  on  devra  se  reporter  à  l'article  ci-dessus  CCXV,  en  sa  première  partie. 

'''  Cette  missive  est,  par  ordre  chronologique,  la  quatrième  de  la  Série  1 ,  S  A,  inventoriée  en  la  note  de  la  page  i2'i. 

t'I  Ladite  Ordonnance ,  en  efTet ,  n'a  pas  été  transcrite  au  Registre. 
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GCXXI.  —  Ordonnance  portant  que  les  cappitaines 

QUI  ENTRERONT  EN  GARDE  À  LA  PORTE   S'  AnTHOINE  , 

FERONT  FAIRE  OUVERTURE  DE  LADITE  PORTE  À  CINQ   HEURES  DU  MATIN, 

ET  LA  FERMERONT  À   NEUF  HEURES  DU  SOIR, 

ET  BAILLERONT  LES  CLEFS  DE  LADITE  PORTE  AU  CAPITAINE  BuSSY  Le  GlERC. 

28  mai  i588.  (Fol.  i43r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trU  est  ordonué  que  les  cappitaines  qui  ciilreronl 
en  garde  à  la  porte  Sainct  Anthoine,  feront  faire 
ouverture  de  ladicte  porte  entre  cinq  et  six  heures 


du  matin,  et  la  fermeture  à  neuf  heures  du  soir  pré- 
cisément ;  et  de  bailler  les  clefz  d'icelie  porte  au  cap- 
pitaine  Le  Clerc  (^'  qui  commande  à  la  Bastille, 
lequel  tiendra  la  maiu  et  y  assistera. 

(tFaictau  Bureau  de  la  Ville,  le  xxviii"  jour  de 
May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  d 


CCXXII-CCXXIV.  —  Lettre  de  M"  de  Ville  aux  Maire  et  Eschevins  de  Rouen, 
[de  Troïes  et  de  Sens,]  touchant  les  trouhles  f'^'. 

aS  et  3o  mai  i588.  (Fol.  i/i:i  r\) 


De  28"  May  i588(''. 
Messieurs , 

ffSy  les  malheurs  procédant  de  la  désunion  des 
François  n'estoient  congneus  à  ung  chacun;  et  sy 
chacun  ne  sçavoil  que  la  racine  en  est  extraicte  des 
Hereticques,  et  pullule  maintenant  par  leurs  con- 
fédéré/ et  associez  qui  par  ruses  et  artiffices  veuUent 
rendre  le  party  des  Catholicques  si  foible  par  leur 
desunion ,  qu'avec  le  temps  ilz  puissent  parvenir  à 
nostre  entière  ruyne;  sy  les  efteclz  de  lelz  desseings 
ne  nous  en  faisoient  sages  :  nous  ne  serions  esbahis, 
comme  nous  sommes,  d'ouyr  dire  que  tout  à  coup  et 
sans  congnoi.ssance  de  cause,  on  vousveult  persuader 
de  rompre  avec  nous  le  commerce  par  lequel  nous 
avons  eu  ensemble  telle  communaulté  que  nos  af- 
faires sont,  parmy  plusieurs,  sy  annexes  et  con- 


jointes, que  infailliblement  la  ruyne  des  ungs  attire 
après  elle  la  ruyne  des  aultres,  et  sans  lequel  vous 
confesserez  que  sy  aisément  ne  feussiez  vous  en  la 
commodité  qui  tient  voz  ayses  jusques  icy,  pour 
n'avoir  l'oraige  encores  esté  jusques  à  vous. 

wNous  recongnoissons  vivement  ung  mksme  Dieu, 

UNE  HESME    FoY    ET   UNG  MESME    RoY  ;    UOUS   protestoUS 

d'y  vouloir  vivre  et  mourir,  et  ne  prétendons  privi- 
leiges  ou  franchises  que  celles  que  nous  sommes  lé- 
gitimement acquises. 

(fSy  ce  qui  s'est  passé  depuis  quinze  ou  seize  jours 
ençà,  a  esté  comme  beaucoup  d'aultres  choses  tant 
artifficiellement  desguysé,  le  mal  qui  eu  proviendra 
ne  se  doibt  prendre  particulier  à  nostre  Ville;  le  per- 
nitieux  conseil  du  Roy  qui  a  recongneu  sa  faulte  en 
nous  prostituant  à  une   sédition   et    sac   de  nostre 


''')  tL^  cappilaine  Le  Gerc»  :  Jean  Itussy  Le  Clerc,  à  qui  son  dévouement  fanatique  pour  le  duc  de  Guise  et  la  Ligue  valut  te  juste 
surnom  de  (rarchiligueurn  (Pierre  de  L'Estoile,  Ménioires-journaux,  tome  III,  p.  i85  de  i'cdilion  Jouaust).  Desimpie  procureur  au 
Parlement  qu'il  était,  la  journée  des  Barricades  en  fit  un  gouverneur  de  la  Basiille,  où  il  tint  prisonniers  plusieurs  membres  de 
l'Echevinage  et  du  Parlement.  Chassé  de  ce  poste  par  le  duc  de  Mayenne  en  novembre  iSgt,  Bussy  s'enfuit  à  Bruxelles  où  il  mourut 
vers  i635,  sans  avoir  revu  la  France.  —  l'our  plus  de  détails,  voir  dans  la  Collection  de  l'Hittoire  générale  de  Pari»,  le  volume 
intitulé  :  La  Battille,  par  F.  Bournon,  pages  84,  ii5,  116,  168. 

•''  Comme  référence  générale  sur  celte  missive,  voir  les  notes  a  de  la  page  i4o ,  et  1  de  la  page  lii.  —  La  rubrique  de  laTABLK 
du  Begistre  donne  seulement  Lettbe.  .  .  aux  Maire  et  Es<:iiehîiS  de  Boue.v,  d'après  la  teneur  de  la  première  susciiplion  eu  fin  de 
ladite  lettre;  et  cela,  avec  raison,  en  dépit  du  contexte  même  qoi  fait  erreur  en  donnant  la  missive  ici  transcrite  comme  celle  qui 
aurait  été  adressée  à  la  Municipalité  de  .Sens. 

"'   Même  observation  qu'à  la  note  a  de  la  page  187. 
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viile,  dont  il  a  pieu  à  Dieu  seul,  par  sa  bonté,  pré- 
server ses  bons  et  fidelles  serviteurs,  ne  veult  cesser 
de  dissiper  lantien  ordre  estably  en  ce  Royaume;  et 
comme  désespère'  de  veoir  tellement  esmouvoir  les 
plainttes  du  peuple  François  contre  soy,  il  vouldroit 
par  quelque  moyen  que  ce  feust  avoir  mis  le  feu 
au[x]  quatre  coings  du  Royaume  pour  ne  faire  qu'une 
ru  vue  des  bons  et  des  mauvais,  tant  ilz  se  sentent 
coulpables  des  crimes  qui  leur  sont  imputez.  Pour 
lesquelz  sy  toute  la  France  apaty;  sy  les  Grands  ont 
esté  deschassez;  sy  les  Officiers  de  la  Couronne,  de 
la  Justice  et  de  la  Police  ont  esté  changez  et  cor- 
rompus par  argent,  par  mescontentement  et  aullres 
voyes;  et  sy  tout  le  Peuple  a  esté  mangé  jusques  aux 
os,  pour  engraisser  ung  sy  petit  nombre  de  gens  qui 
ne  se  peulvent  encores  rassasier  et  assouvir  :  est  il 
raisonnable  que  Paris  seul  porte  le  faix  du  rostablisse- 
ment  ?  et  qu'aiant,  comme  la  première  et  capitalle 
ville  du  Royaume,  commencé  à  le  demander  par  très 
humble  requeste  à  leur  Royf^';  elle  soit,  en  cause 
sy  juste,  abandonnée  de  toutes  les  autres  qui  n'y 
ont  moings  d'interest  à  ceste  reformation?  Non, elle 
ne  le  sera  pas  aussy  («te). 

tMais  d'ouyr  maintenant  dire  que  la  ville  de 
[Rouan  P'],  qui  tient, au  cœur  de  se  Royaume,  ung 
ranc  notable  des  Bonnes  Villes,  se  vouUust  séparer 
ou  se  mettre  à  l'abry  et  aux  escouttes,  pendant  que 
les  aultres  travaillent  à  ung  si  sainct  euvre  :  ceseroit 
chose  monstrueuse,  et  plus  encore  de  la  veoir,  pour 
telle  occasion,  rendre  partie  et  nuire  à  celle  qui  luy 
est  la  plus  utille,  voire  nécessaire  de  toutes  les 
aultres. 

«Nous  ne  demandons  rien  pour  nous  en  parli- 
cuUier,  nous  demandons  pour  vous  et  pour  toutes 
les  aultres  villes,  voire  pour  tout  le  Royaume.  Du 
fruict  que  nous  en  espérons,  nous  n'en  prendrons 
plus  de  part  que  vous  ;  et  y  ont  tous  les  gens  de  bien 
ung  pareil  et  commung  interest. 

ttQue  sy  par  lesdictz  artifices  on  vous  desguyse 
nos  prétentions,  patience,  du  moings  que  vous  soiez 
bien  informez  delaverité  et  sachiez  quelle  estnostre 
requeste;  et  en  ce  que  vous  trouverez  à  redire,  re- 
fusez vostre  assistance.  Mais  précipitamment  ne  vous 
rendez    pas  contraires  ou  ennemis    de  vos   amys. 


[i588J 

Pensez  à  plus  d'une  fois  desquelz  membres  est  com- 
posé le  Corps  de  Paris,  que  la  Court  la  plus  souve- 
raine des  Parlements,  la  Court  des  Pairs,  unicque 
en  France,  est  celle  de  iiosire  Ville;  qu'en  icelle 
doibvent  estre  esmologuezlesEddictz  etStatutz,  plus 
important  que  la  negotialion  et  commerce  d'entre 
vous  et  nous.  Pensez  encor  combien  il  y  a  de  com- 
munaultez  entre  les  marclians  de  vostre  ville  et  la 
noslre,  et  à  ung  plus  chair  depost  que  nous  avons 
devons,  parles  collèges  de  ceste  Ville  oiî  vous  ne 
vouldriez  desnier  à  vos  enlTans  ce  que  l'on  vous  veult, 
et  aux  autres  villes,  persuader  de  nous  desnier  par 
les  vivres  et  aullres  commodilez,  desquelles  de  tout 
temps  nous  nous  sommes  secourus  réciproquement. 

tfEt  pour  ne  vous  laisser  du  tout  en  suspens  de 
ce  qui  s'est  passé  par  deçà,  et  sur  quoy  ledict  mau- 
vais conseil  fonde  et  exige  soubz  main  des  causes 
artificielles  pour  faire  faire  en  cachette  ce  qu'il  n'ose 
ordonner  publicquement,  nous  ne  vous  représen- 
terons que  l'union  admirable  et  comme  infuse  spiri- 
tuellement par  tous  uoz  concitoyens  pour,  soubz  la 
bonté  de  Dieu,  nous  préserver  de  la  tirannye  en  la- 
quelle ce  malheureux  conseil  vouloit  prostituer  les 
plus  fidelles  et  respectueux  subjectz  du  Roy  nostrc 
souverain  Seigneur,  pour  le  service  duquel  nous  pro- 
testons de  rechef  demourer  en  perpétuelle  dévo- 
tion de  sacriffier  noz  vies ,  noz  enffans  et  nos  biens , 
en  l'obéissance  et  fîdellité  que  Dieu  nous  commande 
de  luy  porter. 

«Et  cependant  vous  prions,  s'il  vous  demonre 
quelque  scrupule  de  noz  actions,  que,  par  la  confé- 
rence qui  nous  est  aysée,  pour  estre  si  voisins  que 
nous  sommes,  vous  en  soiez  esclaircis  sans  vous  dé- 
partir d'un  seul  poinct  de  nostre  antienne  et  invé- 
térée amytié,  association  et  commerce;  nous  man- 
dant sur  ce  de  voz  nouvelles  par  le  porteur  de  la 
présente,  qui  vous  pourroit  rendre  compte  d'aultres 
parlicularitez  que  desirez  sçavoir. 

Messieurs , 

trNous  estansen  cestendroict  très  affectueusement 
recommandez  à  vos  bonnes  grâces,  nous  prions  Dieu 
vous  donner,  en  très  parfaitte  santé,  très  longue  et 
très  heureuse  vye. 


(')  Allusion  au  MéMomE  du  33  mai  précédent,  ci-dessus  oit.  CCXV-CCXVI,  lequel  a  donné  lieu  à  maint  développenieut  do  la 
missive  adressée  auMunicipe  de  Lyon.  Voir  ci-dessus  page  187  et  note  3. 

W  Au  Registre  :  Sens;  mais  il  apparaît  liien  que  c'est  par  inattention  du  scribe,  puisque  la  lettre  adressée  au  Muiiicipe  de  Sens, 
conçue  il  est  vrai  dans  les  mêmes  termes,  est  postérieure  de  deux  jours  à  celle-ci;  et  de  même  pour  Troyes  (voir  les  suscriplioiis  en 
fin  de  la  missive).  —  Par  conséquent,  dans  les  deux  autres  exemplaires  de  ladite  missive  (qui  fut  expédiée  on  triple  copie),  il  faul  à 
cet  endroit  commuer  le  nom  de  Rouan  en  celui  de  Sens  ou  de  Troyes,  respectivement. 


A  Messieurs 
■  Messieurs    les    Maire    et  Escheviiis    de  la    Ville  de 
Rouan  l^'. 


Pareilles 


[i588]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

tfDu  Bureau  delà  Ville  de  Paris,  le  xxvin"  May 
i588. 

cf  Vos  1res  affectionnez  frères  et  amys, 

rLes  Prévost  des  Marciians  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.» 
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3o  mai. 


A  Me 


Messieurs   les  bourgeois,  matians  et  habitons  de  la 
Ville  de  Troyes. 

Du  XXX' May  1 588(2). 


3u  mai. 
Autres  pareilles  Lettres  : 

Aux  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Sens  C-^'. 


CGXXV-CGXXVIII.  —  Autre  Lettre  aux  Maire  et  Eschevins  de  Chaalons, 
[de  Reims,  d'Amiens  et  de  Moistdidier.] 

3o  mai  1 588. (Fol.  i/i5  v°.) 


Messieurs , 

it  Puisque  les  malheurs  procedans  de  la  desunion 
des  François  sont  congneus  à  ung  chacun  ;  et  que 
les  plus  clairs  voyans  jugent  que,  comme  la  racine 
en  est  extraictedes  Hereticques,aus8y  est  elle  main- 
tenue et  de  plus  en  plus  allumée  par  leurs  fauteurs 
et  associez,  qui  par  ruses  et  artiffices  veullent  rendre 
ce  party  des  Catholicques  si  faible  par  leur  désunion , 
qu  avec  le  temps  ilz  puissent  parvenir  à  nostre  en- 
tière ruyne;  et  par  le  brouillartz  et  obscurité  d'ung 
si  misérable  gouvernement,  ceulx  qui  ont  abusé  de 
la  bonté  du  Roy  se  puissent,  comme  Ton  veoit, 
grandir  de  la  substance  de  tout  le  Peuple; 

(fNousqui,  de  la  grâce  divine,  avons  eschappé 
jusques  icy  le  dernier  joug  de  leur  tirannerie  (sic), 
les  menasses  et  insolences  des  ministres  de  leurs  in- 
tentions; et  pour  n'en  retourner  plus  au  hazard, 
avons  envoyé  nostre  très  humble  requeste  à  Sa  Ma- 
jesté'*', avons  aussy  advisé  estre  besoing  la  commu- 
nicquer  à  toutes  les  aultres  Villes  et  notamment  à  la 
vostre,  qui  a  faict  tousjours  démonstration  d'une  trop 
grande  sincérité  à  l'honneur  de  Dieu,  au  service  du 
Roy  et  du  bien  public; 


(fVous  prians  et  requerans  très  inslamment  de 
joindre  vostre  requeste  à  la  nostre,  comme  chose  non 
particuUiere  à  la  Ville  de  Paris,  mais  generalie  à 
toutes  les  aultres  encore  pi'eservées  du  gouvernement 
hereticque  et  du  catbolicque  son  associé  '*'  :  affin  que 
Sa  Majesté,  cy  devant  prévenue  d'une  infinité  de  faulx 
rapportz  tendans  à  la  disgrâce  des  plus  affectionnez  à 
la  vraie  Religion,  elle  peust  aisément  estre  [dejper- 
suaduée  de  se  servir,  aux  plus  importans  affaires  et  gou 
vernemenl  de  cest  Estât,  de  ses  associez,  herelicques 
et  aultres,  que  chacun  congnoist  à  l'œil  avoir  dissipé 
et  ruyné  ce  Royaume,  tant  au  faict  de  la  Religion 
catbolicque,  que  ce  qui  est  du  reste  de  l'Estat. 

(fQuesy  lesmesmes  Magistratz  du  Corps  de  ceste 
Ville  esloient  encores  à  leur  authorité,  nous  sçavons 
qu'il  seroit  fort  malaisé  et  peut  estre  impossible  de 
les  faire  conde.scendre  à  nostre  requeste,  pour  avoir 
esté  les  ungs  d'eulx  tellement  entachez  d'heresie  que 
leurs  euvres  (^'  ont  tousjours  faict  paroistre  combien 
ilz  inclinent  de  ce  coslé  là,  les  aultres  guaignez  ('''  et 
corrompus  de  la  faveur  d'un  siècle  sy  misérable  : 
cela  nous  a  meu  de  procedder  à  nouvelle  eslection 
d'ung  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins,  et  d'ung 
Procureur  de  Ville  et  mesme  des  Gappitaihes  des 
quartiers  où  nous  avons  pensé  la  nécessité  le  re- 


'■'  Cette  lettre  fijjure  la  cinquième  eu  date  dans  le  relevé  de  la  correpoudance  du  Bureau,  inventoriée  ci-dessus  en  noie  à  la 
page  n4.  —  Copie  en  fui  faite  et  envoyée  en  double  expédition  aux  municipalités  de  Troyet  et  de  Sent;  c'est  le  deuxième  exemple 
de  missive  collective  s'adressant  à  différents  destinataires. 

")  Sixième  et  septième  missives  par  ordre  chronologique.  Voir  la  note  précédente. 

")  Allusion  à  la  Hauài^gce  av  Ror  xit  foiime  dk  Remonsthaiices  du  a3  mai  :  ci-dessus  art.  CCXV-CCXVI. 

"'  Ces  derniers  mots  visent  le  parti  dit  des  Poliliquet.  Intermédiaire  entre  les  Ligueurs  et  les  Religionnaires,  ce  parti  «catlio- 
licque  associé  à  riiereliqueri  était  proprement  celui  du  Roi  et  de  ses  conseillers. 

'"  Une  main  plus  moderne  a  raturé  ce  mot  et  écrit  au-dessus  :  œuvre». 

"'  Ce  mot  est  écrit  de  la  même  main  que  œurrei  à  la  noie  précédente,  en  surligne  de  la  leçon  première  :  gaiigez,  qui  est  en 
eflet  inadmissible  à  raison  de  la  localité  et  de  la  date  du  texte. 
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quérir  (",  esperans  par  ce  moyen  désormais  diriger 
noz  actions  dételle  sorte  que  Dieu  les  bénira,  le  Roy 
en  soit  plus  fideHement  servy,  et  le  Peuple  mieulx 
asseuré  et  aultrement  souUaige'  qu'il  ne  l'auroit  esté 
par  tek  Magistratz  f^l  Or,  comme  de  toutes  partz,  au 
moings  où  Dieu  a  conservé  les  Catholicques  en  leur 
estât,  l'on  nous  a  plusieurs  fois  faict  entendre  que, 
selon  les  deportemens  de  Paris ,  toutes  les  aultres  Villes 
s'y  conduiroient  :  qui  nous  faict  vous  prier  fort  affec- 
tueusement vouloir  adviser  à  establir  ung  bon  ordre 
pour  le  gouvernement  de  vostre  Ville ,  avecq  laquelle 
nous  desirons  joindre  syestroitementnostre  interest, 
que  de  la  conservation  de  l'une  dépende  l'auitre. 

tf  A  ceste  cause,  vous  prions  d'y  continuer  suivant 
le  bon  commencement  que  vous  y  avez  estably;  et 
que  ce  règlement  que  nous  demandons  pour  l'ad- 
venir  soit  confirmé  de  nostre  mutuel  serment  et  pro- 
messe,   SOubz    UNG   MESME  DlEU,   UNE   MESHE    FoY,  UNG 

mesmeRoy  et  MESME  LoY;  que  le  commerce  et  nego- 
tiation  entre  nous  soit  irrévocable  et  interdict  aux 
aultres  villes  qui,  avec  trop  de  froideur  et  peu  de 
zelle,  différeront  à  s'unir  avecq  nous;  et  que,  par 
fréquentes  visitations  et  conférences,  nous  puissions 
adviser  aux  remeddes  plus  expediens  à  la  restaura- 
tion d'ung  Estât  sy  désolé,  pour  le  contentement  de 
quelques  particulliers  que  l'on  congnoist  neant- 
moings  estre  plus  que  jamais  affamez  d'ambition  et 
d'avarice  et  faire  encores  à  présent  les  praticques  de 
la  desunion  d'entre  les  Catholicques ,  comme  le  seul 
moien  de  leur  ressource,  prevoians  que,  par  l'union 
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et  mutuelle  intelligence  des  gens  de  biens,  leurs 
tyrannyes,  extorsions  et  pilleries  sont  sy  descou- 
vertes qu'infailliblement  ilz  encourent  la  pugnition 
de  leurs  faultes. 

«Sur  ceste  requeste  donc.  Messieurs,  nous  vous 
prions  de  rechef  despecher  vers  Sa  Majesté  et  y  ad- 
jouster  selon  que  de  vostre  costé  vous  voiez  le  sub- 
ject  s'y  présenter. 

tfNous  tenans  pourvoz  plus  asseurez  frères, amys 
et  confederez,  qui  prions  Dieu  vous  assister  en  la 
poursuitte  de  ceste  saincte  cause  et  vous  donner, 
Messieurs , 

toute  prospérité,  concorde,  amitié  avecq  sa  grâce 
et  bénédiction. 

trDe  Paris,  ce  xxx"  May  i588. 

ttVoz  très  affectionnez  frères  et  amys, 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  d 

A  Messieurs, 

Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Chaalons  (•*'. 


Item  : 

Aux  Maire  et  Eschevins  de  la  ViUe  de  Reims '^^^ 


Et  aussy  : 

Aux  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  d^ Amiens  ^^K 


Pareilles  aussy  : 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la    Ville  de 
Motitdidier  (•". 


GGXXIX.  —  Mandement  à  sire  Guerrier  pour  visiter  les  chaisnes  de  son  quartier, 

ET   DRESSER  PROCES  VERRAL  DE  CE  QU'IL  Y  AURA   À  REFAIRE. 

3i  mai  i588.  (Fol.  1/17  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  que  vous  aiez  à  visiter  en  toute  diligence 
les  chesnes,  rouetz  et  poteaulx  de  vostre  quartier; 
et  sy   aulcune   chose  y  a  à  refaire,  nous  en  faire 


vostre  procès  verbal ,  pour  y  pourveoir  aiusy  que  de 
raison. 

tt  Faict  au  Bureau  de  la  ViUe,  le  dernier  jour  de 
May,  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  -n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


'■'  Ces  paroles  se  réfèrent  au  passage  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  d'élection  de  i'Écbevinage,  18  mai,  rapporté  ci-dessus 
page  1 19  (et  cf.  la  note  1),  ainsi  qu'à  l'Ordonnance  du  27  mai,  transcrite  ci-dessus  art.  CCXX. 

"'  En  réalité,  le  Prévôt  des  Marchands,  les  Échevins  et  le  Procureur  avaient  été  dépossédés  de  leur  charge  due  à  l'éleclion;  et 
le  parti  du  duc  de  Guise  avait  fait  main  basse  sur  eux  tous,  à  l'exception  de  deux  Echevins  :  Louis  de  Saint-Yon,  qui  était  malade  , 
et  LugoUy,  qui  s'en  était  allé  avec  le  Roi  (Zeller:  Les  Troit  Henri,  page  58,  d'après  Pierre  de  i'Estoile). 

'^^  Ces  lettres,  adressées  en  quadruple  expédition  aux  Municipalités  de  Châlons-sur-Marne,  Reims,  Amiens  et  Montdidier,  consti- 
tuent la  troisième  missive  circulaire,  comprenant  les  huitième,  neuvième,  dixième  et  onzième  articles  du  relevé  chronologique  in- 
séré ci-dessus  page  1 24 ,  à  la  note.  Série  I,  S  A. 
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CCXXX.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  faire  eslire  quatre  bourgeois 

PAR  CHAQUE  DiXAINE , 
DEUX  DESQUELS  SERONT    CHARGEZ  DE  VISITER  LES  COFFRES,  MALLES,  ETC.,  SORTANS  DE   LA  VILLE.] 

i"juin  i588.  (Fol.  1/17  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Escitevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rSiro  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicle 
Ville,  appeliez  les  Dixiniers  de  vostre  quartier,  et 
avect]  eulx  eslisez  quatre  notables  bourgeois  de  cha- 
cune desdictes  Dixaines,  aiïectionnez  à  l'honneur  de 
Dieu,  service  du  Roy  et  seureté  de  la  Ville;  desquelz 
nous  en  retiendrons  deux  pour  visiter  les  coffres, 


malles,  quesses,  balles,  tonneaux  ou  aultres  choses 
que  Ton  vouldra  faire  transporter  hors  ceste  ville. 

tfDe  laquelle  eslection  nous  envolez  incontinent 
le  roole  :  sans  y  faire  faulte. 

«Faict  au  Rurcau  de  ladicte  Ville,  le  premier  jour 
de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.n 


Pareil   Mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  d'icelle  Ville. 


GGXXXl.  —  Ordonnance  portant  deffences 

À  tous  capitaines,  LIEUTENANS,  ENSEIGNES,  SOLDATS  ET  TOUS  AUTRES, 
de   SEJOURNER   À   SIX  LIEUES  À  LA  RONDE   DE   CETTE  VILLE  ,  NY  ENLEVER  AUCUNE  CHOSE  : 

SUR  PEINE  DE  LA  VIE. 
9  juin  i588.  (Fol.  167  r°.) 


De  par  lr  Roy 

et  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevim 

de  la  Ville  de  Paris. 

tPour  ce  que  es  environs  de  cesie  ville  de  Paris 
se  retirent  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qui  font 
grands  degastz,  ruyne  et  oppression  au  peuple  du 
plat  pays,  y  consommant  tous  vivres  etcommoditez, 
qui  enfin  ne  pourront  apporter  que  très  grandes  in- 
commodilez  par  la  disette  et  pénurie  de  vivres  en 
ceste  ville,  s'il  n'y  estoit  promptement  pourveu  : 
pour  à  quoy  obvier,  expresses  deffences  et  inhibi- 
tions sont  faicles  à  tous  cappilaines,  leurs  lieutenans, 
enseignes  et  aultres  chefz  des  gens  de  guerre,  sol- 


datz  et  aultres  qu'il  appartiendra,  tant  de  pied  que 
de  cheval ,  de  loger,  séjourner  et  aprocher  à  six  Houes 
à  la  ronde  de  cestedicte  ville,  ny  aulcune  chose  y 
prendre,  fouraiger  et  enlever,  ny  souffrir  estreprins, 
fouraigé  et  enlevé  aulcune  chose  par  eulx  ou  leurs 
soldatz  :  sur  peine  de  la  vie,  et  d'estre  les  contre- 
venans  taillez  et  mis  en  pièces. 

trAussy  est  enjoinct  à  toutes  personnes  sen  [sic) 
adveu  et  non  domiciliées  en  ceste  ville,  d'en  vuider 
promptement  et  dans  vingt  quatre  heures  au  plus 
tard  :  sur  peine  de  la  hart. 

trFaictau  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  deu- 
xiesmejour  de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
huict.fl 


CGXXXII.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Milice  bourgeoise, 

POUR  L'ORDRE   À   OBSERVER   PENDANT  LES  FESTES  DE  LA  PeNTECOSTE.] 
i  juin  ) 588.  (Foi.  167  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Mnrrhans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

•Monsieur  le  président  de  Thou,  Colonnel  au 


quartier  du  sieur  Biaise  Parlan,  Quartenier,  nous 
vous  prions,  suivant  la  resolution  de  l'Assemblée  du 
jour  d'hier*'',  de  adviser,  avec(j  Messieurs  les  Cappi- 
laines de  vostre  quartier,  le  nombre  de  corps  de 


'■'■   Le  procés-vcrbal  de  colle  Assemblée  manque  au  Itegittre. 
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gardes  que  penserez  eslre  nécessaires  pour  maintenir 
la  ville  en  toute  seurelé,  ces  trois  jours  de  fesles; 
que  vous  ferez  poser  es  lieulx  et  endroictz  que  advi- 
serez  nécessaires,  pour  se  trouver  et  se  rendre  en 
cas  de  nécessité  en  la  place  de. .  .  '''. 

(tEt  oultre,  pour  le  jour  de  demain,  ferez  seulle- 
ment  tenir  par  celluy  de  vos  cappilaines  qui  doibt 
faire  la  garde,  le  guichet  de  la  porte  ouvert,  rele- 


[i588] 

nant  les  clefz  par  devers  luy  pour,  oii  la  nécessité  le 
demanderoit,  faire  ouverture  de  la  grande  porte. 

ttFaict  au  Bureau  de ladicle  Ville,  le  samedy  qua- 
treiesme  jour  de  Juing  i588.t) 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  aultres  Colonnclz  de  ladicte  Ville. 


CGXXXIII.  —  [Mandement  aux  Cinquanteniers  du  quartier  de  M'  Charles  Le  Conte,  absent, 

POUR  PROCEDDER  À  L'ESLECTION  d'uNG  QuARTEMER  EN  REMPLACEMENT  DUDICT   Le  CoNTE.J 

4jiiin  i588.  (Fol.  1/18  r°.) 


(fSur  la  remonslrance  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville  de  Paris  :  que  plusieurs  comman- 
demens  ont  esté  envoyez ,  durant  les  presens  troubles , 
à  M'  Charles  Le  Conte,  Quarlenier  de  ladicte  Ville, 
pour  l'honneur  de  Dieu,  service  du  Roy,  repos  et 
seureté  d'icelle  Ville;  lesquelz  Mandemens  ou  la 
pluspart  d'iceulx  sont  demourez  sans  aulcun  effectue 
exécution,  par  la  négligence  ou  absence  notoire  hors 
ceste  ville  dudict  Le  Conte  :  dont  pourroient  advenir 
grands  inconveniens,à  quoy  il  requeroit  estrepour- 
veu,  attendu  la  nécessité  présente; 

(cSur  quoy,  Nous,  faisant  droict  sur  ladicte  re- 


queste,  et  pour  les  causes  et  considérations  y  con- 
tenues et  aultres  à  ce  nous  mouvans,  avons  ordonné 
et  ordonnons  par  la  présente  : 

tf  Qu'il  sera  proceddé  à  eslection  nouvelle  d'ung 
Quartenierde  ladicte  Ville  au  lieu  dudict  Le  Conte 
absent,  selon  et  suivant  la  forme  prescrite  par  les 
Ordonnances  de  ladicte  Ville;  et  à  ces  fins  sera 
expédié  Mandement  aux  Cinquanteniers  dudict 
quartier  P'. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  [samedy] 
iiu°  jour  de  Juin  (■",  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
huict.n 


CCXXXIV.  —  [Mandement  aux  Colonelz  pour  les  gardes  et  rondes  à  cheval 

NECESSAIRES  POUR  LA  SEURETE  DE   LA  ViLLE.] 

4  juin  1 588.  (Fol.  1/18  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  Monsieur  le  président  de  Thou,  Colonnel  au 
quartier  de  sire  Parlan,  appeliez  les  Quarteniers  et 
Dixiniers  de  vostre  quartier,  et  faire  ensemblement 
description  et  roole  des  bourgeois  dudict  quartier 
quiontchevaulx  en  leurs  cstables,  et  peuvent  fournir 
gens  propres  pour  nous  accompaigner,  ou  vous  et  les 


Cappitaines  de  vostre  quartier,  à  faire  les  gardes  et 
rondes  à  cheval  qui  sont  nécessaires  pour  la  seurelé 
de  ceste  ville,  lors  et  ijuand  il  sera  mandé;  et  en 
envoyer  ledict  roole  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  affin 
d'en  faire  estât  selon  les  nécessitez  et  ocurances. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quatreiesme 
jour  de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
huict.  1) 


'')  Le  Registre  a  ici  un  blanc  qui  devait  éti'e  rempli  par  une  indication  respective  de  lieu,  dans  chaque  exemplaire  particulier 
de  ce  Mandement  collectif.  —  Le  lieu  fixé ,  pour  le  rassemblement  de  la  Milice  de  cliaque  quartier,  est  sans  doute  ici  le  même 
que  celui  qu'indique  un  document  cité  ci-dessous  en  note  à  I'Ordonnaxce  du  1"  août  i588.  Et,  en  ce  qui  concerne  particulièrement 
la  compagnie  colonnelle  du  président  de  Thou,  elle  devait,  le  cas  échéant,  se  réunir  à  la  Porte  Paris  (au  quartier  de  Saint-Germain- 
rAuxerroiê). 

<"'  Le  quartier  ainsi  appelé  à  remplacer  son  quartenier  était  celui  qui  fut  dit  plus  tard  de  Saint-Martin,  dont  le  lieu  de  ras- 
semblement était  au  cimetière  Sainl-Nicolas-def-Champs.  Voir  ci-dessous  la  note  à  I'Obdoxnakce  du  i"  août  i588. 

'^^  Au  Registre,  à  tort  :  levendredy. 
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CGXXXV.  —  Ordonnance  portant  que  deux  bourgeois  de  chacune  Dixaine 

IRONT  PAR  LES  MAISONS 
V1S1TTER  LES   COFFRES  ET  BAIIUS ,   POUR   VOIR   S'IL  N'Y    A   AUCUNS  ARMIîS,   POUDRES,   ETC. 

4  juin  i588.  (Fol.  i-'i8v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcluins  et  Eschevins 
de  la  Vdle  de  Paris. 

r  Pour  éviter  aux  transportz  des  armes ,  pouldrcs  et 
aullres  choses  deffendues,  qui  se  fransporlent  jour- 
nellement hors  caste  ville  de  Paris,  au  grand  pré- 
judice du  service  du  Roy  et  dommaige  de  ladicte 
Ville,  il  est  ordonne  qu'il  sera  par  nous  choisy  deux 
bourgeois  d'entre  les  quatre  qui  ont  esté  esleus  en 
chacune  Dixaine  des  quartiers  de  cesledicte  ville  '•'  ; 
lesquelz,  respectivement  et  chacun  en  leur  Dixaine, 
visiteront  les  coffres,  bahulz,  balles,  tonnes  et  malles 
plaines  de  bardes  et  marchandises,  qui  partiront  de 
chacune  desdictes  Dixaines  pour  estre  transportés 
hors  ladicte  ville;  et  ausquelz  lesdictes  marchandises 
et  choses  enfermées  seroi[en]l  communicquées  et 
nionstrées  par  ceulx  à  qui  elles  apartiendront.  Et  à 
Tinslant  lesdictes  marchandises  et  meubles  seront 
enfermées  et  emballées,  en  la  présence  desdiclz 
bourgeois  ou  de  l'un  d'eulx  en  l'absence  do  l'autre; 


lesquelz  bourgeois  ou  l'un  d'eulx  apposeront  leur 
cachet  en  cire  au  lieu  de  l'ouverture,  afin  que,  après 
ladicte  Visitation,  il  ne  soit  rien  remis  ny  chargé  es- 
dictz  coffres,  tonnes  et  balles;  et  alors  sera  donné 
certillication,  par  lesdictz  bourgeois  ou  l'un  d'eulx, 
de  ce  qui  sera  enfermé  esdictz  coffres,  tonnes  et 
balles;  et,  sur  icelle,  expédié  passeport  par  lesdiclz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

tfEt  affin  qu'il  ne  soit  commis  aulcun  abbus  en 
l'apposition  desdictz  cachetz,  et  qu'ilz  puissent  estre 
recongneus  par  ceuk  qui  commanderont  à  la  garde 
des  portes  et  passaiges,  les  cachetz  seront  marquez 
et  imprimez  en  cire  sur  feilles  de  papier  qui  seront 
gardées  et  attachées  es  corps  de  gardes  des  portes; 
au  dessus  desquelz  cachetz  seront  escriptz  les  quar- 
tiers et  dixaines,  pour,  en  cas  du  doubte,  y  avoir 
recours  par  conférence  des  ungs  aux  aultres. 

ffFaictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quatreiesme 
jour  de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
huicl.n 


CCXXXVI.  —  Lettre  de  la  Ville  à  M.  le  Duc  de  Nevers,  pour  se  joindre  à  l'Union. 

7  juin  i588.  (Fol.  lig  v°.) 


MONSEIGNELR, 

ff  L'asseurance  que  nous  avons  de  vostre  saincte 
affection  envers  la  Religion  catholicque  et  du  zèle 
que  avez  à  la  conservation  de  cest  Estât,  nous  faict 
vous  suplier,  en  l'extrême  danger  oii  est  l'un  et 
l'aullre,  de  vouloir  vous  unir  axecq  les  Princes  ca- 
tliolicques  P)  en  la  poursuitte  de  la  requeste  par  eulx 
pour  cest  effect  présentée  à  Sa  Majesté.  Vous  la  trou- 
verez sy  juste  et  sy  digne  de  ceulx  de  vosire  rang 
qui  ayment  Dieu  et  ce  Royaume,  comme  vous  avez 


tousjours  faict''',  que  nous  croions  que  vous  em- 
brass[er]ez  ceste  cause  avecq  eulx,  et  jugerez  que 
ce  qu'ilz  demandent  leur  doibt  estre  plus  tost  acordé 
que  requis. 

(T C'est  pour  quoy.  Monseigneur,  nous  vous  en  en- 
voyons la  coj)pie  avec  les  presens  porteurs,  lesquelz 
nous  vous  suplions  de  ci'oire  à  ce  qu'ilz  vous  diront 
de  la  part  de  ceste  Ville;  etd'aullant  (|ue  nous  esti- 
mons que  vous  n'estes  que  trop  disposé  à  maintenir 
l'honneur  de  Dieu  et  le  bien  et  le  proffict  de  ceste 
j    Couronne,  nous  ferons  fin  à  la  présente  pour  vous 


'"   KIcclion  lailo  en  \erlii  du  Mandement  du  i"  juin,  rapporté  ci-dessus  art.  CCXXX. 

■"  Los  !t  Princes  calholicqucsn  :  appellation  qui  revient  fréquemment  dans  les  actes  solennels  émanés  de  la  Municipalité  ligueuse. 
Elle  s'applique  aux  six  Princes  du  Sanj;  dont  voici  les  noms  :  cardinal  de  Bourbon,  cardinal  de  Vendôme,  comte  de  Soissons,  prince 
de  Conti,  duc  de  Monipensier,  et  prince  des  Domlies,  son  fils. 

'''  Au  Registre,  le  passage  compris  entre  les  mots  Sa  Mujeslé  lïaiiQ  p.rt,  et  que  nuut  croions  d'autre,  est  enfermé  entre  deux 
parenthèses  (  ). 

IX.  19 


ntpniHEIIIE     XITIOSALE. 


uc 


REGISTRES  DU  BUREAU 


preseufer  nos  services  et  nos  recommandations  très 
humbles,  priant  Dieu, 

Monseigneur, 

vous  donner,  en  très  parfaitte  santé,  tre's  heureuse 
et  très  longue  vie. 

«De  Paris,  ce  vu"  jour  de  Juing  i588. 


[i588] 

tVoz  très  humbles  et  très  affectionnez  serviteurs, 
'tLes   Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 

/4   MoSSElGUEUB 

MofISEJCSElB  LE  Duc  DE  NeVERS  ^^\ 

Pair  de  France  ('-*'. 


CGXXXVII.  —  Autre  Lettre  de  la  Ville  aux  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Tours. 

8  juin  i588.  (Fol.  i5()  v\) 


Messieurs , 

tr Puisque  les  malheurs  procedans  de  la  desunion 
des  François  sont  congneus  à  ung  chacun,  et  que 
les  plus  clairs  voyans  jugent  que,  comme  l'origine 
en  est  extraitte  des  Hereticques,  aussy  est  elle  main- 
tenue et  de  plus  en  plus  praticquée  par  leurs  fau- 
teurs et  associez,  qui  par  ruzes  et  artiffices  veulient 
rendre  le  party  des  Catholicques  si  foible  par  leur 
desunion  qu'avec  le  temps  ilz  puissent  parvenir  à 
nosire  entière  l'uyne; 

«Nous  qui,  de  la  grâce  divine,  avons  secoué  le 
joug  de  leur  tirannie,  les  menasses  et  insolences  de 
leurs  ministres;  et  pour  n'en  retourner  plus  au  ha- 
zart,  ayans  pourveu  à  la  seureté  de  nostre  Ville, 
avons  envoyé  nostre  requeste  au  Roy(^',  et  advisé 
estre  besoing  la  communicquer  à  toutes  les  aultres 
Villes  et  notamment  à  la  vostre,  qui  a  donné  de 
très  grandes  preuves  de  son  zelle  et  sincère  affec- 
tion à  l'honneur  de  Dieu,  au  service  du  Roy  et  du 
publicq  ; 

trVous  prians  et  requerans  très  instamment  de 
joindre  vostre  requeste  à  la  nostre,  comme  chose 
particulliere  à  vostre  Ville,  affin  que  Sa  Majesté,  cy 


devant  prévenue  d'une  infinité  de  faulx  rapportz 
tendans  à  la  disgrâce  des  plus  affectionnez  à  la  vraie 
Religion,  elle  puisse  estre  aysement  persuadée  à  s'en 
servir  aux  plus  importans  affaires  et  gouvernement 
de  cest  Estât  C*'; 

tr  C'est  pourquoy,  nous  resjouissans  de  la  bonne 
volonté  en  laquelle  vous  estes  disposez,  nous  desi- 
rons joindre  sy  estroittement  nostre  interest,  que  de 
la  conservation  de  l'une  dépende  l'aullre;  et  que  le 
reiglement  que  nous  demandons  pour  l'advenir  soit 
confirmé  de   nostre  mutuel  serment   et  promesse 

SOubz    UNG    MESME    DiEU,    UNE    MESME    FoY,    UNG    MESME 

RoY  ET  MESME  LoY;  quc  le  commerce  et  négociation 
entre  nous  soit  irrévocable;  et  que,  par  fréquentes 
visitations  et  conférences,  nous  puissions  adviseraux 
remèdes  plus  expediens  à  la  restauration  d'ung  Estât 
sy  désolé  (^'. 

ttSur  cette  requeste  donc,  nous  vous  prions  de- 
pescher  vers  Sa  Majesté  avecq  vos  remonstrances  '*', 
qui  auront  d'aultant  plus  de  lieu  qu'elles  seront  ac- 
compaignées  des  doléances  des  aultres  Villes;  et  pour 
ce  que  nous  recongnoissons  vostre  Ville  avoir  très 
bien  mérité  de  la  Religion  catholicque,  pour  s'estre 
vertueusement  opposée  aux  ennemis,  nous  vous  avons 


''>  (fLc  Duc  de  Nevers»  :  Louis  do  Gonzague,  né  le  18  septembre  iSSg,  fils  du  duc  Frédéric  II  de  Mantoue,  se  fil  naturaliser 
Français  et  prit  une  part  active  aux  événements  militaires  et  politiques  de  son  temps.  Devenu  duc  de  Nevers  en  i565  par  son  ma- 
riage avec  Henriette  de  Clèves,  sœur  et  héritière  des  deux  derniers  ducs,  Gonzague  fut  nommé  gouverneur  du  Piémont  (1567). 
De  retour  en  l""rance,  il  fut  l'un  des  instigateurs  de  la  Sainl-Bartliélemy,  et  accompagna  le  duc  d'Anjou  en  Pologne.  Gouverneur 
de  Picardie  (1687)  à  la  date  de  notre  document,  puis  de  Champagne  (1589),  ce  prince  quitta  le  parti  de  la  Ligue  pour  celui  de 
Henri  IV,  qui  l'envoya  ambassadeur  à  Rome  et  le  créa  surintendant  des  finances  en  iBg'i,  fonctions  que  Nevers  ne  garda  qu'un 
an,  étant  décédé  le  aa  octobre  iBgS.  —  Pour  divers  autres  détails  sur  ce  personnage,  voir  ci-dessus  la  note  2  de  la  page  7. 

<"  La  missive  adressée  au  duc  de  Nevers  est  la  première  pièce  de  la  correspondance  entretenue  par  la  Municipalité  ligueuse  avec 
les  personnages  politiques  et  les  hauls  fonctionnaires  du  Royaume;  sur  quoi,  cf.  ci-dessus  la  nouienclalure  dressée  dans  la  note  de  la 
page  1 96 ,  au  S  B  de  la  Série  I. 

'"  Nouvelle  allusion  à  la  Harasgije  rapportée  ci-dessus  à  la  date  du  a3  mai;  cf.  la  note  .3  de  la  page  187. 

C  Le  début  de  cette  lettre  jusqu'à  cet  endroit  est  la  répétition  presque  textuelle  des  idées  et  tennss  exprimés  dans  la  lettre 
circulaire  du  3o  mai  :  ci-dessus  art.  CCXXV.  —  Maints  autres  passages  que  l'on  trouvera  ci-dessous  sont  puisés  à  la  mémo  source. 

<''  Même  observation  pour  le  passage  inclus  entre  :  nous  désirons  joindre .  .  .  et  ung  Estât  sy  désolé. 

'•'  Même  observation  que  ci-dessus. 


[i588] 

bien  vouilu  advertir  qu'iceulx  ne  manqueront  point 
de  ruzes  et  artiffices  pour  vous  desguiser  la  vérité 
de  leurs  perniticux  desseings  et  s'emparer  de  voslre 
Ville,  ayans  esté  reffusez.et  repoulsez  des  aultrcs  :  à 
ceste  occasion,  nous  vous  avons  député  ce  person- 
naige  auquel  vous  aurez,  s'il  vous  plaist,  mesme 
créance  qu'à  nous  mesme,  qui  de  nosfre  part  vous 
offrira  et  asseurera  de  tout  ce  que  nous  pourrons 
pour  voslre  bien  et  contentement,  et  pour  l'effect  de 
voslre  bonne  et  saintte  resolution,  en  quoy  nous 
n'espargncrons  rien  qui  sera  du  dcbvoir  des  fidelles 
amys. 


DE  LA   VILLE  DE   PARIS.  U7 

«Sur  ceste  vérité,  nous  prions  Dieu  de  vous  avoir, 

Messieurs , 


en  sa  saintte  et  digne  garde. 
rtDe  Paris,  ce  viii'  jour  de  Juing  i588. 
f  Vos  très  affectionnez  frères  et  amys, 
rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  s 

A  Messieurs 
Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Tours  '''. 


CGXXXMll.  —  Lettre  de  la  Ville  à  M.  le  Duc  de  Mercoëur, 

LIEUTENANT  GENERAL  DE   BrETAGNE, 

POUR  EMPESCHER  LA    SAISIE   DES  DENIERS  AFFECTEZ  AUX  RENTES  DU  ClERGÉ 

DANS    LADITE    PROVINCE    DE    BrETAGNE. 

8   juin    i588.   (Fol.    i5i   r°.) 


Monseigneur, 

(tLa  bonne  volonté  que  nous  avons  recongneu 
qu'il  vous  a  pieu  de  tout  temps  porter  au  bien  et 
repos  de  ceste  Ville,  nous  a  faicl  encores  entre- 
prendre de  vous  escrire  ceste  lettre  '-',  sur  l'advertis- 
semeut  que  nous  avons  eu  du  Seigneur  de  Castille, 
receveur  gênerai  du  Clergé  de  ce  Royaume  ''\  que 
Monsieur  Mirou,  trésorier  de  France  en  Brelaigne, 
se  seroit  entremis  depuis  peu  de  jours  de  vouloir 
user,  par  voie  de  saisie  et  arrest,  au  moyen  de 
quel(|ue  Lettre  du  Roy,  obtenue  par  surprise  et  sur 
ung  faulx  donné  à  entendre,  de  tous  les  deniers  du- 
dict  Clergé  affectez  et  vendus  à  cestedicte  Ville  pour 
le  paiement  des  rentes  d'icelles,  auxquelles  ont  in- 
tercst  non  seuUement  les  babitans,  mais  la  pluspart 
des  Princes  et  Seigneurs  de  ce  Royaume;  et  d'aul- 
tant  que  ce  retardement  du  paiement  d'icelles  rentes 
et  ce  temps  de  (rouble  ne  peull  que  prejudicier 
beaucoup  au  service  du  Roy,  et  mesme  altérer  le 
repos  de  ceste  Ville  :  qui  est  le  but  de  ceulx  qui  ont 
conseillé  telle  saisie,  indignez  de  la  requeste  pré- 
sentée contre  eulxt*',  et  recbercbans  les  moyens  de 


plus  test  achever  la  ruyne  que  de  condescendre  à 
ung  reiglement; 

tNous  vous  suplions  très  humblement,  Monsei- 
gneur, assister  icelle  de  vostre  aulthorité  en  ce  qui 
deppeud  de  vostre  gouvernement,  et  faire  en  sorte, 
s'il  vous  plaist,  que  ledict  sieur  Miron  ayt  à  faire 
cesser  cy  après  telles  voyes  de  saisie,  lui  ordonnant 
de  laisser  receveoir  le  commis  dudict  Sieur  de  Cas- 
tille les  deniers  dudict  Clergé,  toutainsy  qu'il  a  faict 
le  passé. 

«Messeigneurs  les  Cardinal  de  Bourbon  et  Duc  de 
Guyse  vous  en  escrivenl  en  faveur  de  ladicle  Ville, 
du  bien  et  repos  de  laquelle  nous  sçavons  que  vous 
estes  tant  amateur  qu'elle  vous  est  assez  recomman- 
dée :  qui  nous  gardera  d'en  estendre  noz  Lettres,  vous 
representans  seullement  l'importance  de  ce  faict  et 
l'affection  que  nous  avons  tousjours  eue  et  que  nous 
continuerons  à  vous  rendre  à  jamais  très  serviable 
service  en  cest  endroicl. 

«Nous  prions  le  Créateur, 

Monseigneur  , 

qu'il  vous  maintienne  en  très  parfailte  santé, 
très  longue  et  très  heureuse  vie. 


"1  Douzième  missive  dans  l'ordre  chronologique  de  la  Série  I,  S  .\;  cf.  ci-dessus  le  relevé  de  la  page  136,  à  la  iiolo. 
"1  Ces  mois  semblent  indiquer  que  le  Bureau  était  déjà  entré  en  correspondance  avec  le  duc  de  Mercœur;  toutefois,  le  Registre 
ne  porte  aucune  trace  d'une  précédente  missive  qui  aurait  été  adressée  à  ce  personnage. 
'''   t'iiilippe  de  Castille;  voir  ci-<lessus  la  note  2  de  la  page  6."). 
'"  Voir  la  uolo  .3  de  la  page  précédente. 
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irDe  Paris,  le  viii°  Juing  i588. 
(tVoz  lr(?s  humbles  et  plus  obeissans  serviteurs, 
irLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  •n 


[i588] 

A  MoysEiGSEOii 

MoysEiGSEcn    le    Dec    de    Mebcvevk  C, 

Pair  de  France,  Gouverneur  et  Lieuienanl  ffeneral 

pour  le  Roy  en  Brctaigne  (^'. 


CCXXXIX.  —  Autre  [Lettre  de  la  Ville]  aux  Maire  et  Eschevins  de  l\  ville  i)'Orlea>s. 

9  juin  1Û88.  (Fol.  i52  r°.) 


Messieurs , 

tr  Ce  n'est  pas  tant  le  debvoir  qui  nous  faict  nous 
conjouir  avecq  vous,  que  le  singulier  plaisir  que 
nous  avons  en  nostre  bonne  intelligence.  Sy  vous 
recongnoissez  entre  vous  combien  vostre  dernier 
bon  euvre  apporte  de  seureté  à  vostre  Ville,  nous  ne 
pouvons  exprimer  la  conjouissance  que  nous  en  re- 
cepvons  de  tous  costez. 

«Mais  pour  ce  que  vous  n'avez  encorcs  point  pra- 
licque'  l'Union  avecq  les  aultres  Villes,  nous  vous 
prions  et  exhortons  d'escripre  doresnavant  en  corps, 
selon  les  occasions  qui  se  présenteront,  specialle- 
ment  à  celles  avecq  lesquelles  vous  avez  le  com- 
merce plus  fréquent,  comme  à  Tours,  Chartres  et 
Angoulesme,  non  tant  pour  la  continuation  du  traf- 
ficq  seullement  que  pour  les  exhorter  à  leur  seurete' 


et  à  une  entière  corespondancc  avecq  vous  de  ce  qui 
sera  de  besoing  pour  vosire  mutuelle  conservation. 

(tCe  porteur  vous  dira  de  noz  nouvelles  aultant 
que  vous  en  vouldrez  enquérir  :  qui  nous  faict  faire 
fin  à  la  présente,  prians  Dieu, 
Messieurs , 

qu'il  vous  maintienne  et  conserve  en  sa  saincle 
et  digne  garde. 

(tDu  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  ix'  jour  de 
Juing  i588. 

rrVoz  tre's  affectionnez  frères  et  amys, 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  t> 

A    Messieurs   les   Maire    et    Eschevins   de   la    I  ille 
d'Orléans  '■''. 


CGXL.  —  Autre  [Lettre  de  la  Ville]  aux  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Bourges, 

POUR  LES  avertir  QUE  PLUSIEURS   PART1CULL1ERS  DOIVENT   ALLER  EN  LEUR   VILLE 
POUR  Y  PRENDRE   TOUS  LES   DENIERS   DESTINEZ  AU  PAVEMENT  DES   RENTES  DE  LA  ViLLE   DE   PaRIS. 


10  juin  i588.  (Fol.  1.53  1°.) 


Messieurs, 


«Depuis  qu'il  pleust  à  Dieu  faire  congnoistre  mi- 
raculeusement sa  bonté  en  nous  préservant  d'une 
ruyne  generalle  qu'avoient  machine'e  en  ceste  ville 
les  ennemis  jurez  de  nostre  repos,  nous  avons  creu 


que  chacun,  en  ayant  entendu  le  discours  véritable, 
seroit  esmeu  à  se  deflier  désormais  de  leurs  arti- 
fices, et  que  l'union  de  tous  les  gens  de  bien  ten- 
dant à  ung  meilleur  règlement  des  affaires  dissipées 
par  ung  sy  mauvais  conseil,  seroit  cause  d'atirer  la 
clémence  et  justice  de  nostre  Roy  aux  clameurs  et 


(')  «Le  Duc  Je  Mercuourn  :  PliilippeEmmanuol  de  Lorraino,  i.é  le  g  sepleiiibre  i558  à  Nonienj  (Loriaiiie).  fils  de  Nicolas,  comle 
de  Vaudemoiit,  et  par  conséquent  bcau-fière  du  roi  Henri  III.  Fn  juillet  107.5,  Mercœur  épousa  Marie  de  Luxenibourjj,  duchesse 
de  Pcnlhièvre,  et  fut  nommé  en  i589  gouverneur  de  Bretagne.  Après  la  journée  des  Barricades,  il  se  fit  proclamer  à  Bennes,  par 
une  iissembléc  du  clergé,  protecteur  de  l'ÉglisiO  catholique  en  Bretagne.  Puis,  au  mois  de  mars  i58g,  ayant  levé  ouvertement 
l'étendard  de  la  révolte,  en  invoquant  les  droits  de  sa  femme  comme  héritière  de  la  maison  de  Penthièvre,  il  chercha  à  se  créer 
une  principauté  indépendante,  oii  il  se  maintint,  pendant  près  de  dix  ans,  parmi  diverses  vicissitudes.  Enfin  en  lôgg,  Mercœur 
alla  coniballra  les  Turcs  en  Hongrie,  et  fut  nommé  lieutenant-général  de  l'Empiré  par  Bodolphe  11.  Il  mourut  à  Nuremberg,  le 
19  février  1602,  alors  qu'il  .s'acheminait  vers  la  France. 

'')  Celle  letlre  est  la  deuxième  de  celles  que  la  Municipalité  adressa  nomuiément  à  divers  personnages;  voir  ci-dessus  la  nomen- 
clature, Selle  I,  S  B,  page  laC  à  la  note. 

'■■')  Treizième  acte  de  la  correspondance  avec  les  Municipahtés;  voir  ci-dessus  page  ia4,  en  la  note,  Série  I,  J  A. 


[i588] 

justes  requestes  de  Messeigueurs  les  Princes  O  et  la 
pluspart  des  meilleures  Villes  catholicques  de  ce 
Royaume; 

(tMais  comme  telles  gens  prévoient  de  ce  reigle- 
ment  leur  ruyne,  ilz  ne  s'affectionnent  au  jour  d'huy 
qu'à  ce  qui  peult  entretenir  le  trouble  et  à  desunir 
les  volonlez  de  ceulx  qui  se  sont  tousjours  faict  pa- 
roistre  plus  zellez  au  service  de  Dieu  et  de  leur 
Prince,  afTin  qu'en  ce  desordre  ilz  puissent  escouler 
leur  misérable  vye,  et  éviter  la  pugnition  qu'ilz  ont 
méritée  par  leurs  deportemens;  et  ne  pouvant  faire 
pis,  ont  atillré  des  gens  à  leur  l'aclion,  qui,  avec 
lettres  de  surprinses  et  soubz  fauix  donné  à  entendre, 
doibvent  aller  en  vostre  ville  pour  en  tirer  entière- 
ment la  receple  generalle  de  tous  les  deniers  qui 
V  sont,  affin  d'oster  le  moien  d'ac(|uittcr  les  gaiges, 
les  rentes  ou  aultres  debtes  au  payement  desquelles 
ilz  sont  affectez,  et  d'aultant  augmenter  le  nombre 
des  malcontens,  presumans  faire  deslourncr  d'eux 
le  mescontentement  qu'en  a  toute  la  France. 

cNous  vous  en  avons  bien  vouUu  advcrtir  et  vous 
prier  de  prendre  garde  que  telles  subtilités  et  beau- 
coup d'aultres,  dont  ilz  sçavent  pallier  leurs  inten- 
tions, ne  vous  puissent  surprendre,  aius  vous  re- 
souldre  à  la  poursuilte  d'une  sy  juste  requeste  qui 
a  esté  présentée  au  Roy  parMesseigneurs  les  Princes 
et  Prelatz  catholicques,  à  laquelle  nous  nous  sommes 


DE  LA   VILLE  DE   PARIS. 


1^9 


premièrement  joinctz  '^',  et  y  avons  desjà  esté  suivis 
de  la  pluspart  des  Ronnes  [Villes]. 

rtQue  sy  vous  trouvez,  pour  vostre  particulier  in- 
terest,  quelque  chose  à  y  adjousler,  comme  les  ungs 
n'ont  faict  rien  ny  peu  jusques  icy  avoir  prejudi- 
cié  [sic);  et  nous  ferez  plaisir  et  honneur  de  nous 
assister  de  vostre  bon  conseil  et  advis,  en  ce  que  de 
vous  mesme  jugerez  à  propos,  que  nous  poursuivions 
d'avantaige  pour  l'asseurance  que  nous  avons  aul- 
tant  de  vostre  prudence  et  jugement  que  de  \ostre 
grand  zelle  à  la  Religion  et  au  bien  publicq. 

trSur  quoy  nous  vous  supiions.  Messieurs,  nous 
mander  de  vos  nouvelles,  comme  nous  ferons  sou- 
vent des  nostres,  et  de  nous  maintenir  tousjours  en 
voz  bonnes  grâces,  que  nous  saluons  en  cest  endroict 
de  noz  très  affectueuses  recommandations,  prions 
Dieu  le  Créateur  vous  donner. 
Messieurs, 

en  sanlé,  longue  et  heureuse  vie. 

tDe  Paris,  le  dixiesme  jour  de  Juing  i  588. 

tVoz  très  affectionnez  frères  et  plus  asseurez 
amys, 

"Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.?) 

A  Messieurs 
Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  l  ille  de  Bourges^^\ 


CGXLI.  —  Autre  [Lettre  de  l\  Ville]  aux  Maire  et  Escrevins  de  Mellun, 

POUR   DEMOURER   LIe'e  ET  UME  AVEC    CETTE   ViLLE. 


10  juin  IÛ88.  (Fol.  i53  r°. ) 


Messieurs , 


«Depuis  qu'il  pieust  à  Dieu  faire  congnoistre  mi- 
raculeusement sa  bonté  en  nous  préservant  d'une 
ruyne  generalle  qu'avoient  machinée  en  ceste  ville 
les  ennemis  jurez  de  uostre  repos,  nous  avons  creu 
que  chacun,  en  ayant  entendu  le  discours  véri- 
table, seroit  esmeu  à  se  deflier  désormais  de  leurs 
arliflices,  et  que  l'union  de  tous  les  gens  de  bien 
tendant  à  ung  meilleur  reiglement  des  affaires  dis- 
sipées par  un  sy  mauvais  conseil,  seroit  cause  d'ali- 


rer  la  clémence  et  justice  de  nostre  Roy,  aux  cla- 
meurs et  justes  requestes  de  Messeigneurs  les  Princes 
et  la  pluspart  des  meilleures  Villes  catholicques  de 
ce  Royaume'-'; 

ffMais  comme  telles  gens  prévoient  de  ce  reigle- 
ment leur  ruyne,  ilz  ne  s'affectionnent  au  jour  d'huy 
qu'à  ce  qui  peult  entrelenir  le  trouble  et  à  desunir 
les  voluntez  de  ceulx  qui  se  sont  toujours  faict  pa- 
roistre  plus  zellez  au  service  de  Dieu  et  de  leur 
Prince,  aflîn  qu'en  ce  desordre  ilz  puissent  escouler 
leur  misérable  vie  ''',  sans  estre  recherchez  du  mal- 


'''  trMesscif^eiir»  Ips  Princcsji,  ailleurs  cl  plus  frdquemmeril  «les  Princes  catholicques n,  dont  les  noms  et  litres  sont  rapportes 
ci-dessus  page  i45,  note  9. 

"'   Même  remarque  qu'à  la  noie  3  de  la  page  iâ6. 

'')  Cette  lettre  constitue  le  quatorzième  instrument  de  la  Série  I,  S  A,  cataloguée  page  la'i,  en  la  note. 

'''  Tout  le  début  de  cette  lettre  est  identique  à  celui  de  la  missive  précédente,  l'un  et  l'autre  acte  ayant  d'ailleurs  été  rédigés  et 
eipédiés  à  la  même  date  pour  leurs  destinations  respectives. 
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heur  qu'ilz  ont,  pour  leur  inlerost  particulier,  es- 
pandu  par  toute  la  France.  Il  n'a  pas  tenu  à  eulx 
que  telle  division  n"ait  esté  establie  en  ceste  Ville; 
mais,  grâces  à  Dieu,  nous  en  avons  preveu  la  con- 
séquence; espérons  qu'il  nous  fera  la  grâce  que  le 
Roy,  nostre  souverain  Seigneur,  à  qui  nous  debvons, 
après  Dieu,  noz  vyes  et  toute  nostre  puissance,  con- 
gnoistra  avecq  le  temps  que  par  ung  tel  conseil.  Sa 
Majesté  ne  peult  recevoir  de  nostre  ruyne  sy  signal- 
iez services  que  de  nostre  conservation  :  choses  que 
nous  croions  vous  avoir  esté  desjà  remonstrées  (i),  et 
estre  d'elles  mesmes  assez  considérables. 

trTouteffois,  comme  si  l'on  avoil  faict  parmi  vous 
escouler  quelques  ungs  de  leurs  partisans,  l'on  nous 
dict  que  vous  vous  estes  laissez  persuader  le  con- 
traire à  ceulx  qui  s'essaient  de  destourner  le  traf- 
ficq  et  les  passaiges  ordinaires  de  ceste  Ville,  et 
vous  distraire  de  la  communaulté  et  antienne  amitié 
que  nous  avons  tousjours  eue  ensemble.  Sy  en  cela 
il  n'y  avoit  que  de  l'intelligence  de  quelques  parti- 
culliers  de  vostre  Ville,  après  avoir  faict  entendre  la 
vérité,  nous  ne  vous  en  ferions  plus  grande  instance; 
mais  il  importe  tellement  de  vous  veoir  d'avantaige 
aprehender  le  malheur  qui  en  arrivera  par  les  pré- 
paratifs qui  se  dressent  contre  vous,  qu'il  nous  a 
semblé  expédient  et  pour  vous  très  nécessaire,  de 
vous  en  donner  encor  cest  advis  '^'. 

(tNous  vous  suplions,  Messieurs,  juger  des  moiens 


[i588] 

que  vous  avez  de  vous  garentir  de  l'effort  qui  se 
dresse  contre  vostre  Ville,  faisant  partir  de  celle  cy 
l'attirail  qui  est  desjà  prest.  Sy  vous  attendez  cest 
extrême  remedde,  informez  vous  de  ce  qu'ont  faict 
les  aultres;  et,  pour  l'honneur  de  Dieu,  Messieurs, 
que  les  passions  de  quelques  parliculliers  ne  soient 
cause  de  précipiter  à  ung  sy  grand  malheur  ung  sy 
grand  nombre  d'aultres  gens  de  bien,  nous  ne  pour- 
rons que  n'y  ayons  ung  extrême  regret;  mais  à  vous 
en  sera  le  dommaige. 

ttNous  prions  Dieu  le  Créateur, 
Messieurs , 

f  qu'il  vous  y  veuille  bien  conseiller,  affin  de  vous 
préserver  du  malheur  que  nous  voyons  à  grand  re- 
gret vous  estre  préparé,  sy  vous  mesmes  n'y  donnez 
le  remedde  en  vous  unissant  avecq  noz  Seigneurs 
les  Princes,  comme  font  toutes  ou  la  pluspart  des 
aultres  Villes. 

«Nous  recommandans  très  affectueusement  à  vos 
bonnes  grâces,  et  vous  priant  nous  tenir  tousjours 
pour 

«Voz  plus  affectionnez  et  asseurez  amys, 

(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

tfDe  Paris,  ce  dixiesme  jour  de  Juing  i588.w 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Mellun  (3). 


GCXLII.  —  Lettre  de  la  Ville  à  Monsieur  le  Duc  de  Mayenne, 

POUR  L'AVERTIR  QUE  PLUSIEURS  MALVEILLANS 
FONT  SAISIR   ET  ARRESTER  LES   DEMERS  DESTINEZ  AU  PAYEMENT  DES  RENTES   DU   ClERGÉ. 

10  juin  i588.  (Fol.  iSÛ  v°.) 


Monseigneur, 

L'asseurance  que  nous  avons  prise  que,  par 
Messeigneurs  les  Cardinal  de  Bourbon  et  Duc 
de  Guise,  vous  avez  esté  amplement  adverty  de 
tout  ce  qui  s'est  passé  en  ceste  ville  depuis  ung 
mois  en  çà,  nous  a  faict  retarder  celtuy  nostre 
debvoir  de  vous  visiter  comme  l'un  des  Princes 
de  la  France,  ausquelz  Dieu  a  mis  en  main  les 
armes   et  la   magnanimité  en  son  couraige,   pour 


s'opposer  et  à  l'heresie  et  à  la  tirannye  que  l'on 
veoit  pied  à  pied  envahir  ce  Royaume,  par  le 
mauvais  conseil  de  ceulx  que,  pour  la  pugnition 
de  noz  faultes.  Dieu  a  permis  s'élever  aux  plus 
grandes  dignitez  et  entreprendre  une  aulhorilé  par 
dessus  les  naturelz  conservateurs  et  de  la  Religion  et 
de  l'Estat. 

«Nous  ne  vous  représenterons  l'histoire  de  ce 
qui  arriva  le  douzeiesme  du  mois  passé  ■'',  parce 
que,  selon  nostre  advis,  ce  ne  vous  seroient  que 


'■'  Ce  passage  seml)le  viser  un  message  que  le  Bureau  aurait  adressé  antérieurement  à  la  municipalité  de  Mclun;  toutefois,  il 
n'en  est  pas  trace  dans  le  Registre. 

''1  Même  observiilion  qu'à  la  note  précédente. 

")   Quinzième  instrument  de  la  Série  I ,  S  A ,  cataloguée  en  la  note  do  la  page  i  a-'i  ;  voir  en  outre  la  note  i  précédente. 

(*)  Voir  la  note  i  aux  pages  1 1 8  et  119. 
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rediltes.  Mais  comme  cela  avoit  pour  destourner 
(sic)  '')  la  plaintte  que  ce  conseil  sentoit  tomber  de  ses 
pernicieulx  deportemens,  et  que  depuis  il  a  conti- 
nué par  loules  inventions  et  artiflîces  de  rechercher 
(soit  par  vengeance  ou  pour  couvrir  son  maliieur) 
les  moiens  de  ruyner  plus  tost  le  publicq  avecq  eulx, 
que,  par  le  bien  du  publicq,  consentir  la  pugnition 
de  leur  sy  détestable  gouvernement,  et  que  de  faict 
ilz  font  soubz  main  faire  faire  des  deffences  aux  Bonnes 
Villes  pour  le  commerce  de  la  nostre,  essaient  d'en 
divertir  les  unes  et  aultres  commoditez,  et  surtout 
font  arrcsiz  de  tous  deniers,  desquelz  ceulx  qui  sont 
affectez  au  payement  des  rentes  de  l'Hostel  de  Ville 
comme  ceulx  du  Cierge'  sont  de  plus  grande  impor- 
tance :  car,  oultre  le  particuUier  interest  des  habi- 
tans,  il  n'y  a  quasy  Prince  ni  Seigneur  qui  ne  prenne 
pas  le  subjectde  se  pleindre;  mais  l'intention  de  telz 
conseillers  est  de  trouver  par  là  ung  moien  de  mettre 
la  Ville  en  combustion. 

tt  A  cella ,  nos  bons  amys  de  la  pluspart  des  Bonnes 
Villes  ont  bien  promis  de  remédier  de  leur  part; 
nous  nous  asseurons  aussy,  Monseigneir,  que  de  la 
recepte  generalle  de  Dijon  (^',  vous  ne  vouldrez  per- 
mettre qu'il  soyt  manqué,  comme  nous  vous  en  su- 
plions  très  humblement.  Et  par  mesme  moien  que 
pour  la  requeste  que  vous,  Messeigneurs '^',  avez 
présentée  les  premiers  pour  le  restablissement  tant 
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de  la  Religion  que  de  i'Estat,  et  pour  laquelle  con- 
sequcmment  nous  avons  envoyé  noz  Depputez  devers 
le  Roy  ('"',  ainsy  qu'ont  faict  les  aultres  Bonnes  Villes 
de  nostre  Union,  celles  de  vostre  Gouvernement 
facent  le  semblable  :  n'estant  raisonnable  que  la  re- 
cherche d'ung  bien  qui  doibt  estre  universel  pour  ce 
Royaume,  soit  négligé  par  l'une  plus  tost  que  par 
l'aultre  des  Villes  qui  ont  toutes  une  semblable  occa- 
sion de  plaintte  et  pareil  subject  d'aprehention. 

tt  Sy  le  remedde  n'en  provient  pour  le  surplus,  es- 
tans  mesdictz  Seigneurs  par  deçà,  nous  n'entrepren- 
drons vous  en  faire  plus  grande  instance;  seullement 
vous  suplierons  de  nous  continuer  la  mesme  bonne 
volunté  et  affection  dont  nous  nous  sommes  de  sy 
longue  main  ressentiz  et  obligez  à  toute  vosire  Maison 
et  à  vous  particullierement,  pour  vous  en  rendre 
perpétuellement  très  fidelle  service  en  cette  dévotion. 

trNous  estans  ramentus  à  voz  bonnes  grâces,  nous 
prions  Dieu  le  Créateur  vous  donner. 
Monseigneur, 

en  perfaitte  sauté,  très  longue  et  très  heureuse  vye. 

ttDe  Paris,  ce  x'  jour  de  Juing  i588. 

trVoz  très  humbles  et  plus  obeissans  serviteurs, 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  t 

A    Mo.SSEIGflEVR 
MoySEIGHEVR  LE  Duc  DU  Màyemue  ^^\ 


CCXLIII.  —  [Ordonnance  prohibant  la  vente  des  chevaulx 
À  Sainct  Denis  en  France  et  dans  le  pays  jusques  à  Chasteau  Thierry.] 

i3  juin  i588.  (Fol.  i56  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  Expresses  inhibitions  et  deffences  sont  faitles  à 
tous  marchans  de  chevaulx  et  toutes  aultres  per- 
sonnes, de  quelque  estât  ou  condition  qu'ilz  soient, 
de  mener  et  vendre  à  Sainct  Denis  en  France  aul- 
cuns  chevaulx,  ne  sur  les  chemins  dont  ilz  viennent, 
jusques  à    Chasteau  Thierry;  ains  les  amener  et 


vendre  droict  en  ceste  ville  de  Paris  :  sur  peine 
de  confiscation  desdictz  chevaulx  et  d'amende  arbi- 
traire. 

ttEt,  à  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
randte,  sera  la  présente  publiée  à  cry  publicq,  par 
les  carrefours  de  ladicte  ville  de  Sainct  Denis. 

tt  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  trei- 
ziesnie  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
huict.fl 


'''  Sic  au  texte;  il  y  a  une  lacune  ou  faute  du  copiste  en  cet  endroit. 

W  Mayonnc  était  alors  (jouvcmeur  de  Bourgogne;  voir  la  note  5  ci-dessous. 

'''  Celle  qualification  désigne  les  chefs  de  la  Ligue,  les  -Princes  catholiques^ ,  pour  employer  le  langage  de  l'époque;  voir  ci-dessus 
page  i.'i.ï,  note  a. 

'''  Ce  passage  vise  la  députalion  envoyée  par  le  liureau  pour  haranguer  le  Roi,  retiré  à  Chartres  (6  juin  i588).  La  teneur  de 
celle  harangue  est  rapportée  ci-dessus  arl.  CCXV-CCWI. 

'''  Sur  le  duc  de  Mayenne,  voir  ci-dessus  la  noie  de  la  page  17.  —  Celle  lettre  est  la  troisième  de  celles  qui  furent  adressées  par 
le  Bureau  aux  personnages  politiques  les  plus  inlliienls.  Le  duc  de  Mayenne,  qui  joua  le  rôle  important  que  l'on  sait  dans  les  affaires 
de  la  Ligue,  recul  plusieurs  missives  (neuf  au  moins)  de  la  Municipalité  parisienne;  voir  au  S  B  de  la  Série  1,  dans  la  nomenclature 
relevée  en  note  aux  pages  ci-dessus  la6  et  127.  .^^ 
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CGXIJV.  —  Lettres  de  la  Ville  au  Marquis  de  Villahs''^,  Gouverneur  du  Havre  de  Grâce, 

POUR   S'UMR   AVEC  LES   PrI.NCES   CATHOLIQUES. 

l 'i  juin  i588.  (Fol.  i5()  v°.) 


cytoiens,  qui  a  charge  de  faire  veoir  de  nostre  part 
à  Messieurs  du  Havre  la  requeste  presenlée  au  Rov 
par  Messeigneurs  les  Princes  calholicques,  à  laquelle 
nous  nous  sommes  joinetz  ainsy  qu'ont  faict  la  plus- 
part  des  auUresRonnes  Villes '*':  affin  qu'ayant  re- 
congneu  l'équité  d'icelle,  et  qu'il/  ont,  comme  toutes 
les  aultres  Villes,  interestz  on  chacun  des  poinctz  y 
contenus,  ilz  ne  facent  difficulté'  de  se  joindre  avecq 
nous  et  de  proposer,  comme  nous  avons  faict,  ce 
que,  oultre  le  contenu,  ilz  penseront  leur  toucher 
en  particullicr.  Sur  (luoy,  il  vous  plaira  et  à  eulx 
mettre  en  considération  que  :  plus  il  y  aura  des  Villes 
unyes  à  la  poursuitte  d'une  sy  juste  requeste,  et  plus 
tost  debvons  nous  en  espérer  une  bonne  yssue,  ne 
tendans  tous  que  par  une  unité  de  Religion  rendre 
au  Roy,  nostre  souverain  Seigneur,  toute  obéissance 
et  fidellité  de  la  requérir  du  repos  de  son  pauvre 
Peuple. 

Monsieur, 

ff  Oultre  le  bien  que  vous  ferez  pour  la  conserva- 
lion  des  Catholicques,  pour  lequel  nous  vous  avons 
ol)ligation  ti'és  grande,  ce  sera  encore  agréable  à 
Dieu,  auquel  nous  prions  vous  donner,  en  perfaitte 
santé,  très  longue  et  heureuse  vie,  nous  recomnian- 
dans  bien  humblement  à  voz  bonnes  grâces. 

ttDe  Paris,  ce  quatorze""  jour  de  Juing  1 588. 

(tVoz  très  affectionnez  et  asseurez  amys, 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 

A  Monsieur, 

Monsieur  de  Villartz  '^1,  gouverneur  et  lieutenant  gê- 
nerai pour  le  Ro\j  au  Havre  de  Grâce  ('•'. 

'''  Sur  la  qualification  de  Marquis  attribuée  par  le  tabulateur  au  seigneur  de  Villars,  voir  la  noie  5  ci-dessous. 

t^'  Le  seigneur  de  Villars  était  fds  de  Catherine  de  Joyeuse,  tante  du  duc  Anne  de  Joyeuse,  qui  fait  l'objet  de  la  note  suivante. 

W  On  sait  que  le  duc  Anne  de  Joyeuse  fut  tué  après  la  bataille  de  Coutras  (ao  octobre  1587),  et  qne  le  Roi,  dont  il  était  le 
beau-frère,  lui  fit  faire  des  funérailles  splendides,  dont  le  récit  figure  en  l'article  ci-dessus  CLXXIX,  pages  loi-iOy  et  noies  y 
afférentes. 

'*)  Même  observation  qu'à  la  note  4  de  la  page  1 5 1 . 

>*'  André-Baptiste  de  Brancas,  seigneur  de  Villars,  de  la  branche  des  barons  d'Oise,  fut  capitaine  de  cent  hommes  d'armes, 
lieutenant  général  aux  baillages  de  Rouen,  de  Caux  et  de  Pont-de-1' Arche.  Gouverneur  du  Havre,  il  soutint  pour  la  Ligue  le 
siège  de  Rouen  contre  Henri  IV,  auquel  il  se  soumit  peu  après.  Amiral  de  Franco  après  la  démission  du  maréchal  de  Biron  (a3  août 
lagii),  il  fut  battu  et  fait  prisonnier  par  les  Espagnols  dans  un  combat  près  de  Doullens,  et  fut  égorgé  après  l'action  sur  l'ordre  du 
chef  ennemi  (ai  juillet  1  ôgâ).  —  Il  eut  pour  successeur,  au  gouvernement  du  Havre,  son  frère  puîné  Georges,  marquis,  puis  duc 
de  Villars,  auquel  s'applique  historiquement  le  titre  donné  par  le  tabulateur  en  tète  de  cette  lettre. 

<"'  Celte  lettre  forme  le  quatrième  document  de  la  Série  I,  S  B  (page  lafi,  h  la  note).  —  A  la  même  date,  le  Bureau  écrivit  à 
la  Municipalité  du  Havre  une  lettre  qui  est  rapportée  ci-dessous  art.  CCXLVH. 


Monsieur, 

pPour  ce  qu'après  plusieurs  praticques  et  se- 
creltes  menées  faitles  par  les  ennemis  de  la  vraye 
Religion  et  du  repos  public,  pour  destourner  contre 
les  Calholicques  la  guerre,  depuis  quelque  temps  à 
leur  regret  encommancée  contre  les  Hereticques,  ilz 
ont  apertement  faict  congnoistre  leur  1res  perni- 
cieuse intention,  ayans  tellement  imprimé  au  Roy 
des  deffiances  de  ceulx  qui  luy  ont  esté  fousjours  les 
plus  fidelles  et  affectionnez  serviteurs  et  subjectz, 
que,  sans  la  grande  grâce  et  bonté  de  Dieu  qui 
nous  a  conservez,  ilz  nous  avoient  prostitué  au  plus 
grand  malheur  que  tombe  jamais  pauvre  et  désolée 
Ville  {sic);  et  que  telz  conseillers,  non  contans  de 
telle  faulte,  nous  ont  encores  privez  du  bien  que 
nous  espérions  de  pouvoir  nous  mesmes  faire  en- 
tendre noz  pleinttcs  à  Sa  Majesté,  atBn  que,  absente 
qu'elle  seroit  de  nous,  il  leur  feust  plus  loysible 
de  continuer  leurs  calomnies  et  nous  mettre  en  son 
indignation; 

«Nous  avons  advisé  d'advertir  de  la  vérité  de  ces 
choses  noz  bons  seigneurs  et  amis,  vous  specialle- 
ment.  Monsieur,  qui  soubz  la  charge  de  feu  Monsei- 
gneur le  Duc  de  Joyeuse ,  vostre  bon  parent  ''^',  seigneur 
et  amy,  mort  en  la  querelle  de  Dieu  pour  la  manu- 
tention de  la  Religion  calholicque'^',  avez  comme  luy 
tousjours  faict  paroistre  que  vous  n'entendez  en  aul- 
cune  manière  conniver  aux  arliffices  de  ceulx  qui 
praticquent  l'establissement  du  Roy  de  Navarre  et  de 
tous  les  Hereticques;  et  par  mesme  nioien  vous  su- 
plier,  comme  nous  faisons  humblement,  de  favot-iser 
la  négociation  du  présent  porteur,  l'ung  de  nos  con- 
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CGXLV.  —  [Lettres  du  BunEVL  adressewtes  ala  Maire  et  Eschevins 

D'UNE  VILLE    NON  I)E^OMMÉE    '''.] 
1 4  juin  t588.  (Fol.  i5-  ï°.) 


Messieurs , 

(fNous  présupposions  que  le  zelie  que  vous  avez 
tousjours  eu  à  la  Religion  catholicque,  et  les  bons 
advis  que  vous  donnoit  Monseigneur  le  Duc  du 
Mayenne,  vostre  gouverneur  gênerai,  nous  dispen- 
seroient  de  vous  escrire;  mais  la  résolution  qu'ont 
pris  la  pluspart  des  Villes  de  ce  Royaume,  nous  a 
induintz  à  vous  exorter  et  semondre  à  nostre  Union, 
qui  n'est  qu'une  lêrme  alliance  que  les  Princes  et 
Villes  catholicques  ont  ou  prennent  ensemble  pour 
l'extirpation  des  hérésies,  pour  la  tuition  et  deffence 
de  la  Religion  catholicque  contre  les  forces  de  noz 
ennemis,  ruses  et  artifices  de  leurs  fauteurs,  pour 
le  soulaigement  du  Peuple  françois  tant  opprimé, 
et  le  bien  et  repos  universel  de  ce  Royaume  qui  estoit 
n'a  gueres  menacé  d'une  ruyne  infaillible,  sy  Dieu 
par  sa  bonté  n'eust  destourné  les  pernicieux  des- 
.seings et entreprinses de  ceulx  qui,  abusans  del'aut- 
thorité  du  Roy,  se  voulloient  saisir  de  nostre  Ville 
cappitale  et  de  plusieurs  aultrcs.  pour  les  rendre 
pivotz  de  l'eslablissement  d'ung  Roy  hereticque  en 
France. 

rEt  d'aullant  qu'ilz  ne  cessoient  depuis,  par 
soupçons  et  delhances  qu'ilz  suggeroient  à  Sa  Ma- 
jesté, de  nous  rendre  odieux,  laschant  à  l'induire  à 
quelque  courroux  pour  leur  vengeance  particulliere  : 
nous,  après  avoir  pourveu  à  nosire  seureté,  selon 
nozunliens  droiclz  et  privileiges,  avons,  avecq  lare- 
quesle  de  Messieurs  les  Princes,  joinct  nosplainttes 
et  doléances;  et  avocq  icelles  la  pluspart  des  Villes 
de  ce  Royaume  ont  député  et  envoyé  aux  remons- 
trances,  pour  d'ung  commun  consentement  requérir 
(|uelque  meilleur  reiglement '■^' ;  le  besoing  duijuel 
Sa  Majesté  (pour  avoir  esté  desviée  de  ceulx  qui  la 
posscdoient)n'avoitparcy  devant  peu  recongnoistre. 
ToulelTois,  depuis  qu'il  luy  a  pieu  donner  audience 
aux  Députez  de  toutes  pariz,  et  espérance  de  quelque 
soulaigement,  il  a  par  plusieurs  fois  envoyé  à  ceste 
fin  vers  la  Royne,  sa  Mère,  pour  adviser  à  pacifier 
toutes  choses  avecq  Messieurs  les  Princes,  qui  de 


nouveau  nous  ont  faict  bailler  (juelques  articles  con- 
sernantz  les  privileiges  de  nostre  Ville.  Il  semble  le 
tout  estre  disposé  à  quelque  bon  accord  et  reunion 
des  Catholicques. 

ffMais  d'aullant  que  nous  sommes  très  bien  ad- 
vertis  que  noz  ennemis,  proches  de  leur  ruyne,  n'ont 
aultre  recours  qu'à  leurs  artifices  accoustumés  de 
calomnie  et  mensonge  pour  praticquer  une  desunion 
entre  nous,  il  nous  a  semblé  estre  de  nostre  debvoir 
vous  en  donner  advis  et  vous  prier  instamment  que, 
pour  vous  depestrer  de  telles  praticques,  en  leur 
ostant  toute  espérance  de  vous  décevoir,  vous  don- 
niez preuve  à  toutes  les  aultres  Villes  de  vostre 
bonne  volunté,  et,  faisans  comme  elles  et  la  nostre, 
vous  depuliez  vers  Sa  Majesté  aux  remontrances,  à 
ce  que  nostre  requeste  par  vostre  consentement  ait 
encore  plus  de  droict  à  estre  oclroiée  pour  le  bien  et 
repos  publicq ,  à  l'acquisition  duquel  nous  avons 
tous  interest  en  particullier. 

trEt  affin  que  ce  reiglement,  que  nous  deman- 
dons pour  l'advenir,  soit  confirmé  de  nostre  mutuel 
serment  et  promesse,  soubz  uSo   mksme  Dieu,  une 

HESME  FoY,  UNO  MESSIE  RoY   ET   UNE  MESME  LoY,  et  que 

le  commerce  et  negoliation  entre  nous  soyt  irrévo- 
cable, nous  vous  prions  très  affectueusement  vouloir 
députer  par  devers  nous  pour  prendre  l'intelligence 
qui  est  requise  à  nostre  mutuelle  conservation, 
soubz  l'asseurance  que  vous  pouvez  avoir,  et  que  ce 
personnaige  vous  confirmera,  de  nostre  bienveil- 
lance en  vostre  eudroict,  pour  laquelle  nous  n'es- 
pargnerons  rien  qui  dépende  de  nostre  pouvoir 
quand  l'occasion  le  requerreroit  (sic). 

ffSur  ceste  vérité  nous  prions  Dieu, 
Messieurs , 

vous  tenir  en  sa  saincle  et  digne  garde. 

«Du  Bureau  de  Paris,  ce  xiiu"  jour  de  Juing 
i588. 

ffVos  très  affectionnez  frères  et  plus  asseurez 
amys , 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  (^'.  ?? 


'''  La  suscripdoii  maiiqiio  au  Rfgistrc,  i>l  par  ronséquciit  la  rubrique  fail  «Icl'aul  à  la  Tabik.  —  Ou  voit  par  uu  passage  du 
coiiIpxIp  que  ci'llc  letlrc  ost  adressée  aux  0(licier>  niuuicipaux  d'uue  ville  dont  le  duc  de  Mayenne  était  gouverneur  (voir  ci-dessus 
la  note  •!  de  la  page  i  ô  i  ). 

■'    Même  obsorvalion  qu'à  la  uole  'i  de  la  page  1 5 1 . 

''   Celle  missive  est  la  seizième  des  pièces  cataloguées  en  la  Série  I,  S  A,  dans  la  note  à  la  page  i-i'i. 
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[i588] 


CCXLVI.   AlTRE  [I^KTTRE  DE  LA   ViLLe]  Al\   MaIHE   ET   EsCIIEVlNS  1)E  L\  VILLE   DE   TllOYES, 

POIU    SE  JOLNDBE   À   POU  «SUIVRE    UNE    REQUESTE    PRESENTEE   AL   Roï. 

1 4  juin  i588.  (Fol.  159  r°.) 


Messieurs , 

(fPour  ce  que  nous  presupposons  que  vous  avez 
esté  amplement  informez  de  tous  nos  deportemens , 
et  que  les  effectz,  tant  de  Messeijjneurs  les  Princes 
catholicques  que  de  nous,  ont  esclairez  la  pureté  des 
calomnies  de  nos  ennemis  qui,  pour  rendre  odieux 
au  Roy  ceulx  qui  luy  ont  esté  de  tout  temps  plus 
loyaulx  et  fidelles  subjeclz,  avoient  voullu  persuader 
à  Sa  Majesté  que  nostre  Union  ne  tendoit  qu'à  la 
subversion  de  cest  Estât,  à  la  sédition  et  au  sac  de 
toute  ceste  Ville,  dont  aussy  nous  croyons  que  le 
discours  véritable  vous  a  esté  porté  :  nous  ne  vous 
en  ferons  icy  aulcune  reditte;  seuUement  nous  vous 
prions  de  considérer  combien  s'est  monstrée  grande 
envers  nous  la  bonté  de  nostre  Dieu,  nous  préser- 
vant du  malheur  où  nous  avoient  précipité  ceulx 
qui  ne  pensent  pour  eulx  seurelé  près  du  Roy  que 
par  la  defliance  de  ses  plus  fidelles  serviteurs. 

(fNous  espérons.  Messieurs,  que  Dieu  n'aban- 
donnera jamais  les  siens ,  et  que  contre  toutes  les  ruses 
et  arlilfices  dont  les  Herelicques  premièrement  et 
puis  leurs  fauteurs  et  partisans  ont  usé  pour  des- 
tourner ceste  saincte  Union,  nous  advancerons  sa 
gloire  et  le  restablissement  de  nostre  Religion  catho- 
licque,  apostolique  et  romaine,  et  nous  préserverons 
de  la  tirannie  de  ceulx  qui  pretendoient  en  leur 
ypocrisie  envahir  aussy  bien  l'Estat  que  les  finances 
de  ce  Royaume  :  c'est  là  nostre  but,  et  de  recon- 
giioistre  en  ceste  unité  de  Religion,  après  Dieu,  nostre 
unicque  Roy  très  chrestien  et  catholicque,  envers  la 
Majesté  duquel  nous  ne  cesserons  [par]  (''  très 
humblesettrésinstantessuplicalionsetremonstrances 
de  poursuivre  le  contenu  en  la  requeste  qui  vous  a 


esté  envoyée,  pour  vous  pryer,  comme  nous  faisons 
affectueusenient,  de  vous  v  joindre  avecq  nous, 
comme  important  non  à  nostre  particulier  mais  ge- 
norallement  à  tout  ce  Royaume  :  qui  sont  les  consi- 
dérations qui  y  ont  desjà  attiré  quasy  toutes  les 
aultres  Ronnes  Villes;  à  quoy  de  vostre  part  nous  ne 
doublons  que  vous  ne  travaillez  voluntiers,  avant 
receu  avecques  vous  Monseigneur  le  Cardinal  de 
Guise  P',  qui  avecq  les  siens,  tous  issus  des  Princes 
qu'on  peult  dire  avecq  vérité  avoir  tousjours  esté  très 
zellez  à  la  Religion  catholicque  et  au  service  de  leurs 
Roys,  ont  encore  en  ce  dernier  euvre  apporté  tant 
de  sincérité  et  affection,  qu'ilz  n'v  ont  espurgné  nv 
leurs  vyes,  ni  leurs  moyens,  ni  leurs  amis;  dont 
nous  n'avons  voullu  faillir  vous  congratuler  et  re- 
mercyer  de  tout  nostie  cueur,  vous  protestant  d'unir 
tellement  nostre  interest  au  vostre  désormais,  qu'il 
nous  soit  commung  ainsy  que  nous  vous  suplions  de 
faire  de  vostre  part  envers  nous,  nous  assistant  de 
voz  bons  conseilzet  [avis]l*>  pourl'advancementd'ung 
si  sainct  euvre  à  l'honneur  de  Dieu,  au  service  de 
nostre  Roy,  et  repos  de  tout  ce  pauvre  Peuple. 

«A  tant  nous  prions  Dieu  vous  donner, 
Messieurs , 

en  perfaitte  santé,  longue  et  heureuse  vie. 

tf  De  Paris,  ce  xiiii"  jour  de  Juing  1 588. 

tfVoz   très  affectionnez  frères    et  plus   asseurez 
amys, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  « 

A  Messieurs 

Messieurs   les   Maire    et    Eschevins    de    la    l'Ole    de 
Troyes  W. 


(')  Nous  restituons  entro  crochets  ce  mot  par  en  place  de  que,  donné  par  le  texte,  mais  impossible  à  garder  pour  le  sens. 
'')  Cardinal  de  Guise.  —  Voir  ci-dessous  la  note  a  de  la  page  iSy. 

'''  Le  Registre  porte  :  amyH;  mais  c'est  une  inadvertance  du  scribe,  que  l'on  trouvera  répétée  plus  loin  (page  106,  note  3). 
<*'  Dix-septième  article  de  la  Série  t,  S  A,  dans  la  note  à  la  page  134;  et  deuxième  missive  adressée  par  le  Bureau  à  la  Muni- 
cipalité de  Troyes,  quinze  joui*  après  la  première  (3o  mai),  dont  la  teneur  est  rapportée  ci-dessus  art.  (XiXXIlI. 
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CCXLVII.  —  Autre  [Lettre  de  lv  Ville]  aux  habitans  du  Havre  de  Grâce, 

POLR   se   joindre   À  POURSUIVRE  Ui>IE  REQUESTE  PRESENTEE   AU  RoY. 
.»  1 4  juin  i58'i.  (Fol.  i6o  i°.) 


Messii'iDS , 

«Nous  sommes  certains  que  la  ruyne  que  vous 
avez  auUretois  soufferte  soubz  la  cruaulté  et  impiété 
des  Hereticques,  vous  revenant  en  la  mémoire,  vous 
faict  dresser  les  cheveux;  touteffois.  nous  ne  doub- 
tons  pas  que  leur  artifice  et  praticque  ou  de  leurs 
fauteurs  et  adherans  ennemis  du  bien,  souHaige- 
ment  et  repos  public  de  ce  Royaume,  ne  vous  ayent 
agitez  ou  retenus  en  quelque  perplexité  jusques  à 
présent,  sans  vous  resouldre  avecq  tous  les  bons  Ca- 
Iholicques  uniz,  singulièrement  ceulx  de  ceste  Ville, 
bien  qu'elle  doibve  servir  de  miroir  à  toutes  les 
aultres  Ronnes  Villes  de  l'obéissance  du  Roy,  pour 
estre  régie  et  composée  soubz  l'administration  de 
tant  de  gens  d'honneur  de  toutes  qualité/.,  qui  ont 
la  crainte  de  Dieu  et  obéissance  de  Sa  Majesté  telle- 
ment devant  les  yeulx,  qu'iiz  ne  vouldroient  rien 
altérer  au  detryment  et  préjudice  de  l'Eglise  catho- 
lic(|ue,  apostolicque  et  romaine,  ny  de  leur  debvoir 
envers  Sa  Majesté:  ains  tout  leur  désir  d'exterminer 
IHeresie  et  les  mauvais  conseilz  qu'à  (sic)  leur  grand 
regret  ont  plongé  le  Roy  et  son  Estât  en  une  appa- 
rente désolation,  [est]  cause  de  la  délibération  qu'ik 
ont  prinse,  soubz  l'observation  de  debvoir  et  respect 
envers  Sa  Majesté,  d'employer  leurs  vyes  et  moiens 
pour,  par  toutes  voyes  licites,  parvenir  à  ce  bien  pu- 
blic, comme  nous  croions  fermement  que  de  vostre 
part  vous  y  estes  du  tout  enclins  et  disposez;  mais 
que  prudemment  vous  avez  vouUu  estre  bien  in- 
formez des  choses,  avant  que  de  passer  plus  oultre 
en  ladicte  unyon  avecq  ceste  Ville  et  infinies  aultres 
de  l'obéissance  de  ceste  Couronne. 

-Or,  estimans  que  ceste  information  vous  venant 


de  nostre  part  (sic)^^\  joinct  nostre  charge  et  la  parti- 
culière congnoissance  que  vous  avez  de  nosire  bon 
zelle  et  affection  singulière  en  vosire  endroict,  nous 
vous  avions  bien  vouUu  affectueusement  prier  de 
vous  résoudre  à  ladicte  Union  soubz  la  bonne  con- 
duitle  de  Monsieur  de  Villartz ,  vostre  Gouverneur  (^', 
prenant  asseurance  sur  nostre  honneur  qu'en  ce  fai- 
sant (oultre  que  ce  sera  chose  agréable  à  Dieu  et 
qui  vous  acquerra  sa  bénédiction  avecques  toute 
louange  immortelle),  vous  et  iuy  serez  sans  faillir 
assistez  et  favorisez  de  toutes  les  forces,  moiens  et 
commoditez  qui  vous  seront  nécessaires,  et  de  Mes- 
sieurs les  Princes  catholicciues  ny  {sic)  protecteurs, 
et  de  tout  ce  qui  .sera  au  pouvoir  de  ceste  Ville,  par- 
licuUierement  de  nous  qui  n'avons  rien  qui  ne  soit 
entièrement  à  vostre  service  et  commandement. 

(fil  est  question  du  service  de  Dieu  et  du  Roy, 
et  de  la  restauration  de  tous  bons  aultres  en  ce 
Royaume,  à  la  poursuilte  de  quoy  les  gens  de  bien 
et  d'honneur  ne  debvroient  faillir;  et,  quoy  qu'il 
tarde.  Sa  Majesté  leur  en  sçaura  bon  gré.  Mandez 
nous  doncques,  s'il  vous  plaist,  vostre  resolution  et 
de  voz  nouvelles. 

rr  Ce  pendant  nous  prions  le  Créateur  vous  donner. 
Messieurs , 

en  santé  longue  et  heureuse  vie. 

rEscript  à  Paris,  le  xuii'  jour  de  Juing  i5H8. 

ffVoz  plus  affectionnez  frères  et  bonsamyz, 

fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. n 

.4  Messieurs 

Messieurs  les  bourgeois  et  habitans  de  la  ville  de 
Havre  W. 


CCXLVIIl.  —  [.Ma:sdemens  aux  Golon\elz  de  la  Ville  pour  la  garde  des  portes 

AU  JOUR  du  Sainct  Sacrement.] 

1 4  juin  i588.  (FoL  i6i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r Monsieur  le  président  Du  Blanc  Mesnil,  Colon- 


nel ,  nous  vous  prions  de  continuer  et  faire  continuer 
par  les  aultres  Capitaines  de  vostre  quartier,  le  jour 
du  Sainct  Sacrement,  les  corps  de  garde  selon  qu'il 


■'    11  S(!rnl>le  qu'il  y  ait  une  lacune  au  Ifxtfi  en  cet  endroit. 

''  Allusion  à  la  missive  adressée  au  marquis  de  Villars,  en  ce  même  jour,  l 'i  juin,  et  reproduite  ci-dessus  art.  CtiXLIV. 

■■'  Dii-huilième  article  de  la  Série  I,  S  A,  cataloguée  dans  la  note  à  la  page  12 4 
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fut  par  vous  et  cuk  faict  le  jour  de  Pantecosle  der- 
nier (•'  :  pour  obvier  à  tout  desordre  et  confusion. 

tfEt  oultre,  ferez  seullement  tenir  par  celluy  de 
voz  Cappitaines  qui  doibt  faire  la  garde,  le  (fiiichet 
de  la  porte  ouvert ,  retenant  les  clefz  par  devers  luy 
pour,  oîi  la  nécessité  le  commanderoit,  faire  ouver- 
ture de  la  grande  porte. 


[i5881 

ff Faict   au  Rureau  de  ladicle  Ville,   le   quator- 
zeiesme  jour  de  Juing  i  588. n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Co- 
lonnelz  de  ladicte  Ville. 


CGXLIX.  —  [Lettres  m  Bureau  aux  Officiers  mumcipaux  d'une  ville  non  dénommée  '').] 

i5  juin  i588.  (Fol.  i(ii  v°.) 


Messieurs , 

rVous  avez  veu  les  requestes  et  articles  présentés 
au  Roy  par  Messeigneurs  les  Princes  catholicques, 
pour  Tasseurance  de  l'establissement  de  nostre  Reli- 
gion et  restauration  de  cet  Estât,  et  sceu  comme 
nous,  recongnoissans  le  bien  qui  en  peult  provenii", 
nous  y  sommes  joinctz,  et  à  ceste  fin  envoyé  de  noz 
Députiez  vers  Sa  Majestc;  :  nous  croyons  que,  comme 
tous  gens  de  bien  y  ont  ung  interest  commun  et  gê- 
nerai ,  aussy  y  aurez  vous  envoyé  à  mesme  fin ,  sur 
quoy  nous  espérons  tant  de  la  bonté  de  Sa  Majesté 
qu'elle,  inclinant  à  noz  très  bumbles  requestes  et 
suplications  et  sans  se  plus  arrester  aux  artiffices  de 
quelques  particulliers,  qui  l'ont  vouUu  mettre  en  def- 
fiance  de  ses  plus  loyaulx  subjectzet  serviteurs,  elle 
sera  contente  de  pourveoir  promptemenl  à  ce  qui 
pourroit  par  une  indécision  augmenter  le  mal  au 
lieu  de  l'appaiser;  et  en  ceste  espérance  envoyons 
vers  elle  quelques  articles  particullierement  im- 
portans  nostre  conservation  à  l'advenir,  dont  nous 
n'avons  voullu  faillir  vous  faire  veoir  coppie,  ad  ce 


que,  par  la  vérité  publiée  de  toutes  partz,  nous 
soyons  hors  de  toute  calomnie,  et  que  vous,  niar- 
chans  de  mesme  pied,  advisiezde  voslrepart  ce  que 
vous  trouverez  de  justice  à  requérir  pour  l'interest 
de  vostre  Province  et  de  vous,  et  nous  donnans 
sur  ce  voz  bons  avyz  P'  et  conseilz  que  nous  tien- 
drons à  beaucoup  d'honneur  et  de  bien. 

«Et  pour  ce  qu'il  est  icy  question' de  la  gloire  de 
Dieu ,  du  service  et  obéissance  deue  au  Roy  nostre 
souverain  Seigneur,  et  du  repoz  de  tout  le  Peuple 
de  son  Royaume,  nous  vous  prions  comme  nos  frères 
et  meilleurs  amys,  de  ne  remettre  les  choses  en  lon- 
gueur; prions  aussy  la  bonté  divine  nous  y  conseiller 
et  assister  tous  et  vous  donner, 
Messieurs , 

en  santé  et  prospérité  ce  que  mieulx  desirez. 

«De  Paris,  ce  quinzeiesme  jour  de  Juing,  l'an 
M  y"  iiii"  VIII. 

«Voz  très  affectionnez  frères  et  plus  asseurezamys, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  l*'.'^ 


CCL-CCLII.  —  Lettres  à  Monsieur  le  Doc  de  Mayenne,  gouverneur  de  Bourgogne, 

[le  Cardinal  de  Guïse,  et  le  Duc  d'Aumalle,] 

pour  empescher  que  les  saisies  faites  des  deniers 

destinez  aux  payemens  des  rentes  de  cette  Ville  n'ayent  lieu. 

1 5  juin  i588.  (Fol.  lOi  v°.) 


Monseigneur  , 
«Le  fermier  gênerai  des   cinq    grandes   fermes 


unyés  (^'  nous  a  faict  entendre  qu'au  moyen  des  ar- 
restz  et  saisies  faicles,  parvostre commandement,  sur 
les  deniers  desdictes  fermes,  qui  sont  les  droictz  de 


'"'  Pour  coite  année  i588,  la  fôte  de  Pâques  tomtianl  le  17  avril,  la  (laie  de  la  Pentecôte  est  le  la  juin,  et  celle  de  la  Fête-Dieu 
ou  «jour  du  Saint  Sacrement",  le  jeudi  38  juin. 

t')  La  8uscrij)tion  manque  au  Re{;istre,  et  par  conséquent  la  rubrique  de  cet  acte  fait  défaut  à  la  Table. 

I')  Ce  passage  semble  altéré  au  Ilegiatre ,  où  on  lit  :  en  nom  donnant  mr  ce  voz  bon»  amys;  faute  déjà  relevée  à  la  note  3  de  la 
page  i5à. 

"'  Dix-neuvième  article  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  la  note  à  la  page  12 4. 

'*'  ]1  s'agit  sans  doute  de  Claude  Louvet,  qui  a  ligure  déjà  plusieurs  fois  dans  le  Registre,  en  celte  qualité.  —  Sur  ce  personnage, 
voir  la  note  h  de  la  page  9  et  les  références  y  indiquées. 


[i588] 

traiite  forains,  domaniaUe  et  aullres,  il  ne  peult  et 
ne  pourra  cy  après  acquitter  les  renires  de  la  Ville  de 
Paris,  assi<;nt'es  sur  lesdirtes  fermes:  dont  il  nous  a, 
pour  ce,  requis  cslre  deschargé. 

cfCe  que  ayant  remonstré  à  Monseigneur  de 
Guyse,  il  nous  a  promis  de  vous  en  escrire  et  prier 
de  voulloir  commander,  à  iioslre  très  humble  re- 
queste,  que  icelles  saisies  n'ayent  lieu  :  à  quoy  nous 
avons  estime  estre  de  nostre  debvoir  de  souscrire, 
et  afiGn  que,  par  vostre  moyen  et  aulthorité,  les  de- 
niers et  adaires  de  la  Ville  ne  soient  retardez;  vous 
supplians(|ue,pour  Tadvenir,  lesdictes  fermes  ayent 
leurs  cours,  comme  devant  elles  souloient  avoir,  et 
ordonner  ledict  fermier  gênerai,  ses  commis  ou 
soubz  fermiers  joyr  d'icelles,  suivant  les  ordon- 
nances antiennes. 

rEl  nous  vous  en  aurons  une  perpeluelle  obliga- 
tion, pour  laquelle  nous  prions  Dieu  vous  donner, 

MoMSKHlNKUR, 

en  très  parfailte  santé,  très  longue  et  ti'és  heu- 
reuse ^ie. 
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«De  Paris,  ce  xv"  jour  de  .luing  i  588. 
tfVoz  très   humbles  et  plus  obeissans  serviteure, 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 

A  Monseigneur 

MONSEIGNEVR  LE  Dvc  DV  MaYENXE, 

Pair  et  Grand  Chambellan  de  France ,  Gouverneur  et 
Lieutenant  gênerai  en  Bourgongne  (". 


Pareilles  Leltres  : 

A  MoNSElGNEUIt 
MoySEIGSEVtt    L^lLLaSTBISSIilE   ET   RErEBEND  PrISCE 

Cardinal  de  Guïse, 

Duc  et  Archevesque  de  Rheinis,   Premier  Pair    de 
France  (^'. 


A  Monseigsevr 
Monseigneur  le  Duc  D'Au:aALE, 
Pair  et  Grand  Veneur  de  France  (*'. 


CCLIII.  —  AuTRK  [Lettre  de  la  Ville]  al  sieur  «e  Saveiize,  gouverneur  de  Doublens. 

1.5  juin  i.")88.  (Fol.  i6a  »°.) 


Momieur, 

«Le  fermier  gênerai  des  cinq  grandes  fermes 
unyes  '*'  nous  a  faict  entendre  qu'au  moyen  des  ar- 
restzet  saisies  faicles,  de  vosire  ordonnance,  sur  les 
deniers  desdictes  fermes,  qui  sont  les  droictz  de 
.trante  forains,  domaniaile  et  aultres  droictz,  il  ne 
peult  et  ne  pourra  cy  après  acquitter  les  rentes  de 


la  Ville  de  Paris  assignées  sur  les  dictes  fermes  :  dont 
il  nous  a.  pour  ce,  requis  estre  deschargé. 

«Ce  que  ayant  remonstré  [à]  Monseigneur  de 
Guyse,  il  nous  asseure  que  ce  n'estoit  de  son  con- 
sentement, et  qui  ne  l'avoit  nullement  agréable;  et 
à  ceste  fîn  nous  a  promis  de  vous  en  escrire  et 
prier  que  telles  saisies  n'ayent  lieu,  et  de  donner 
ordre  que  plaine  main  levée  leur  en  soit  donnée  :  de 


"'  Cette  missive  au  duc  de  Mayenne  (sur  lequel  cf.  la  note  de  la  page  17)  est  la  deuxième  des  neuf  lettres  adressées  par  le  Bu- 
reau à  ce  pereonnage.  Dans  l'ordre  chronologique,  elle  est  la  cinquième  des  instruments  catalogués  ou  note  à  la  page  126, 
.Série  I ,  S  B. 

'*'  ffLe  Cardinal  de  Ijuysej)  :  Louis  II  de  Lorraine,  né  en  i555,  avait  succédé  en  lîyjô,  sur  le  trône  archiépiscopal  de  Reims,  à 
«on  oncle  le  cardinal  de  Lorraine.  Il  fut  lui-même  créé  cardinal  en  1 578.  Il  périt  dix  ans  après ,  assassiné  au  château  de  Blois  (a3  dé- 
cembre i588)  en  mi-me  temps  que  son  frère  Henry,  duc  de  Guise.  —  La  lettre  au  cardinal  de  Guise  est  la  sixième  parmi  celles  qui 
figurent  à  la  .Série  I,  S  B,  en  note  à  la  page  126. 

'■''  ff  Monseigneur  le  Duc  d'Aumale»  :  Charles  II  de  Lorraine,  fils  de  Claude  II ,  qui  après  s'être  signalé  au  siège  de  Metz  et  dans  les 
ipierres  de  religion ,  fut  tué  au  siège  de  la  Rochelle  (  voir  le  tome  VII  des  Regiêtreê ,  page  54  et  note  9  ).  Charles ,  devenu  duc  d'Aumale 
à  la  mort  de  son  père,  fut  l'un  des  principaux  chefs  de  la  Ligue.  Gouverneur  de  Paris,  après  le  meurtre  du  duc  et  du  cardinal  de 
Guise,  il  fut  battu  par  les  Royalistes  près  de  Senlis  (voir  ci-dessous  à  la  date  du  ag  avril  iSSg).  Ayant  livré  plusieurs  places 
aux  Espagnols  après  la  conversion  de  Henri  IV,  il  fut  condamné  à  mort,  mais  réussit  à  quitter  te  royaume.  Né  en  i55/i,  it  finit  ses 
jour»  à  Bruxelles  en  i63j.  —  Jiotre  Uegiitre  contient  un  certain  nombre  d'ordonnances  militaires  rendues  par  le  duc  d'Aumale,  au 
titre  de  gouvenieur  de  Paris,  et  plusieurs  leltres  adressées  à  ce  Prince  par  le  Bureau  de  la  Ville.  L'une  et  l'autre  catégorie  de  ces 
actes  sont  relevées  dans  la  suite  des  documents  inventoriés  aux  pages  ci-dessus  134-137.  —  La  présente  lettre  figure  au  septième 
rang  du  S  B  de  la  Série  I,  en  note  à  la  page  136. 

C   Voir  la  note  5  de  la  page  précédente. 
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quoy  nous  vous  prions  aussy  bien  affectueusement 
de  nostre  part,  affin  que  les  deniers  et  affaires  de 
la  Ville  ne  soient  retardez,  et  que  lesdictes  fermes 
ayent  pour  i'advenir  leurs  cours,  comme  elles  sou- 
loient  avoir  cy  devant;  et  laisser  ledict  fermier  gê- 
nerai, ses  commis  et  soubz  fermiers  joyr  d'icelles 
comme  il  a  faict  par  le  passé,  suivant  les  Ordon- 
nances antiennes. 

«Et  n'estant  la  présente  à  aultre  effect,  nous  pri- 
rons  le  Créateur,  après  nous  estre  trës  affectueuse- 
ment recommandé  à  voz  bonnes  grâces,  qu'il  vous 
donne, 


Monsi 


en  santé,  longue  et  heureuse  vie. 
(f  De  Paris,  ce  xv"  Juing  iô88. 
tfVoz  très  affectionnez  et  plus  asseurez  amys, 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 

A  Monsieur 

Motmeur  de  Savetise  (•', 

Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy,  Gou- 
verneur et  Lieutenant  pour  le  Roy  à  Dourlens^^'. 


CGLIV.  —  Autre  [Lettre  de  la  Ville]  au  Cardinal  de  Guise,  archevesque  de  Rheihs. 

i.'i  juin  i588.  (Foi.  i6.3r".) 


MoNSEIfiNEUR , 

«Tant  plus  nous  allons  avant,  tant  plus  l'ayde  de 
Dieu  et  son  assistance  se  manifeste  à  l'advaneement 
de  son  Eglise,  gloire  et  honneur,  et  de  sa  saincte  et 
juste  poursuitte  qu'avons  entreprise  :  ce  que  nous 
recongnoissons  par  l'heureux  succès  de  vos  affaires 
avecq  Messieurs  de  la  Ville  de  Troyesf^'.  Nous  en 
louons  et  remercions  dévotement  sa  divine  Majesté 
et  vous  particuliere[menf] ,  Monseigneur,  de  la  di- 
ligence, dextérité  et  prudence  que  vous  y  avez  em- 
ployée. 

«Vous  avez,  en  ce  faisant,  obligé  plus  estroile- 
ment  à  vous  et  aux  vostres,  nous  et  tous  gens  de 
bien ,  catholicques  et  fidelles  subjectz  du  Roy,  à  sa- 
criffîer  leurs  vyes  et  moyens  (après  la  cause  gene- 
ralle)  au  service  particulier  qu'ilz  vous  doibvent, 
nous  speciallement  de  recongnoistre  à  toute  heure 
voz  continuelz  labeurs  et  Iravaux  pour  nostre  gene- 
ralle  et  particulie  [re]  deffence  des  artifices  et  mau- 
vais conseilz  de  nos  ennemis  publics,  par  l'exposi- 


tion de  nos  vies,  soubz  vos  commandemens  et  de 
Messeigneurs  les  Princes  qui  ont  embrassé  nostre 
protection. 

«Commandez  nous  doncques,  s'il  vous  plaist;  et 
aux  effectz  vous  congnoistrez  que  vous  n'avez  et  n'au- 
rez jamais  de  plus  affectionnez  serviteurs  que  nous 
qui,  en  cest  endroict,  prions  Dieu  vous  donne  [r], 

Monseigneur, 

en  très  parfaitte  santé,  très  longue  et  très  heu- 
reuse vie. 

«De  Paris ,  ce  xv"  Juing  [  1 588]. 

«Voz  très  humbles  et  plus  obeissans  serviteurs, 
«Les  Prévost  des  Marchans   et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 

A    MoXSEIGNEVa 

Monseigneur  l'Illustrissime  et  REfEREnnissiME 
Cardinal  ve  Guyse, 

Duc  et  Archevesque  de  Rheims,  et  Premier  Pair  de 
France  (*'. 


(')  irMonsieur  de  Saveuse»  :  Adrien  Tiercelin,  seigneur  de  Brosses  et  de  Sarcus,  conseiller  d'État,  rapilaiiie  de  cinquante 
hommes  d'armes,  gouverneur  de  Doullens  et  de  Mouzori,  puis  lieutenant  général  en  Champagne,  se  signala  aux  batailles  de 
Dreux,  de  Saint-Denys,  de  Moncontour,  ainsi  qu'en  d'autres  occasions.  11  mourut  à  Mouzon  en  i5g3.  Il  avait  pris  le  nom  de 
Saveuse  à  la  suite  de  son  mariage  avec  Barbe  Rouault,  fille  aînée  de  Thibaut  et  de  Jeanne,  dame  de  Saveuse,  et  avait  été  créé  che- 
valier du  Saint-Esprit  dans  la  promotion  du  3i  décembre  i583  (Le  P.  Anselme  :  Histoire  généalogique.  . .  VII,  89).  —  Dourlens, 
auj.  Doullen»,  chef-lieu  d'arrondissement  (Somme). 

W  La  présente  missive  figure  au  huitième  rang  dans  la  suite  des  actes  catalogués  à  la  note  de  la  page   i  26 ,  Série  I ,  S  B. 

'^'  A  ce  sujet,  cf.  les  lettres  adressées  par  le  Bureau  à  la  Municipafité  de  Troyes,  à  la  date  du  i4  juin  précédent  :  ci-dessus 
art.  CCXLTI. 

(')  Deuxième  lettre  au  cardinal  de  Guise,  et  la  neuvième  par  ordre  chronologique  des  documents  catalogués  en  note  à  la 
page  126,  Série  1,  S  B. 
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CGLV, 


Altbe  [Lettiu:  de  la  Ville]  \lx  Maire  et  Echevins  de  Corbeil. 

i5  juin  i588.  (Fol.  i63  v°.) 


Messieurs , 


(tNous  ne  vouldrions  en  l'aeoa  que  ce  fust  man- 
quer à  la  promesse  que  nous  vous  avons  faicte,  et  se- 
rions très  maris  que  l'on  vous  donnast  garnison  <^', 
dont  nous  vous  exempterons  et  garentirons  de  tout 
iiostre  pouvoir.  Mais  d'aultant  que  l'on  nous  donne 
souvent  allarme  et  défiance  que  l'on  ne  surprenne 
vostre  Ville ,  qui  est  une  des  advenues  de  la  nostre , 
nous  vous  prions,  pour  nous  oster  de  toute  crainte 
et  nous  rendre  asseurez  de  vostre  cotlé,  permettre 
ce  que  voz  députez  ont  trouvé  très  bon,  que  le  s'  de 
Courty,  bourgeois  de  ceste  ville  et  duquel  nous  vous 
respondons,  vous  assiste,  de  nostre  part  pour  nous 
tenir  fidellenient  advertis  de  ce  qui  surviendra  et  ce 
qu'aurez  besoing,  pour  ce  que  nous  tenons  vostre 
inlerest  en  mesme  recommandation  que  le  nostre, 
soubz  l'asseurancc  que  vous  pouvez  avoir  que  nous 
ne  vouldrions,  non  plus  que  par  cy  devant,  espar- 
gner  chose  qui  dépendit  de  nostre  pouvoir  pour  vous 
ayder  et  secourir  en  nostre  union  contre  les  pertur- 


bateurs du  repos  publicq,  les  bereticques  et  leurs 
fauteurs  et  adherans,  et  soubz  l'obéissance  du  Roy 
et  l'auttorité  de  Messieurs  les  Princes,  employer  ce 
que  nous  avons  de  plus  cher  en  ce  monde  pour  vostre 
conservation. 

frNous  asseurans  que  vous  le  recevrez  comme  de 
nostre  part,  nous  ne  vous  ferons  la  présente  plus 
longue  que  pour  prier  Dieu  qu'il  vous  donne. 

Messieurs , 

en  santé'  longue  et  heureuse  vie. 
te  Du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  xv' jour  de 
Juing  i588. 

(tVoz  etc., 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  t) 

A  Messieurs 
Messieurs   les    Maire   et    Eschevins   de  la    Ville  de 
Corbeil  (2). 


CCLVI.  —  [Mandemens  aux  Quarteiniers 

POUR   PRENDRE  CERTAINES  MESURES  DE  SURETE  ET   DEFENSE.] 
17  juiii  i588.  (Fol.  i64  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

iT M"  Robert  Danès,  (Juarlenier  de  ladictc  Ville, 
assemblez  vous  avecq  les  sieurs  Capitaines  et  Dixi- 
niers  de  voslre  quartier,  et  faittes  roole  et  descrip- 
tion de  dix  bons  bourgeois  et  habitans  de  chacune 
de  vos  Dixaines,  tans  mousquetaires  que  harquebu- 
zicrs,  qui  seront  tousjours  prestz  pour  faire  service 
quand  besoing  sera  ,  et  il  leur  sera  commande'; 

ff  Comme  aussy  vous  ferez  trousser  par  voz  Dixi- 


niers  les  chesnes  de  vostre  dict  quartier;  et  nous  en- 
volerez incontinent  le  roole  des  bourgeois  qui  ont 
chevaulx  :  à  quoy  vous  ne  ferez  fauite,  et  nous  cer- 
tifiirez  dedans  lundy  prochain  de  tout  ce  que  faict 
aurez  sur  ce. 

cr Faict  au  Bureau,  le  xvii"  Juing  [1  588 ].« 


Pareil   Mandement  a    esté  envoyé    aux    aullres 
Quarteniers  d'icelle  Ville  '*'. 


''  O  passage  iniliquo  que  rÉcheviiiage  de  Corbeil  avait  adressé  antérieurement  au  Bureau  une  requête  soit  écrite,  soit  verbale 
(dont  le  Uegitire  n"a  pîis  gardé  trace),  pour  obtenir  de  ne  pas  recevoir  de  garnison;  sur  quoi,  voir  ci-dessous  le  passage  allèrent  à  la 
note  1  fie  la  pajje  i63. 

'''  Cette  deuxième  missive,  sur  les  quatn>  qui  furent  adressées  par  le  Bureau  à  la  Municipalité  de  Corbeil,  occupe  le  vingtième 
rang  dans  la  liste  dressée  en  note  à  la  page  lai.  Série  I,  S  A.  — La  première  de  ces  lettres,  datée  du  21  mai,  est  rapportée  ci- 
desuns,  art.  C(;\I. 

'"  Après  ce  document,  le  Registre  donne  cinq  actes  datés  du  ^o  au  a4  juin ,  avant  lesquels  nous  intercalons  le  texte  des  lettres 
adressées  par  le  Bureau  à  la  Municipalité d'Angoulènie  sous  la  date  du  18  juin,  mais  qui  ne  ligure  pas  au  Registre kson  ordre  clirono- 
logique. 
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CGLVII.  —  Lettre  aux  Maire  et  EscuEViiNS  d'Angoulehe. 

18  juin  i588.  (Fol.  idg  r°  !".) 


Messieurs , 


trVous  pouvez  avoir  entendu  ce  que,  par  le  mau- 
vais conseil  d'aulcuns  estans  près  du  Roy,  advint  le 
xii°  jour  du  [moys]  passé  en  ceste  ville,  et  comme 
par  la  divine  bonté  nous  fusmes  préservez  de  leurs 
effectz.  C'est  chose  sy  divulgée  [sic]  en  tous  les  en- 
droictz  de  ce  Royaume,  que  ce  seroit  toute  super- 
fluilé  de  vous  en  faire  maintenant  aultre  représen- 
tation; seuUement  avons  nous  estimé  estre  nécessaire 
de  vous  informer  de  ce  que  depuis  s'en  est  ensuivi, 
afin  de  vous  faire  juger  seurement  des  choses,  à 
l'opposite  des  artifices  et  faulcetez  de  ceux  qui  ne 
demande  [nt]  que  la  subversion  de  la  Religion  catho- 
licque,  apostolicque  et  romainne,  et  ruyne  du  Roy 
et  de  ceste  Couronne;  et  à  cesteiïect,  vous  depesclier 
ce  personnaige  porteur  de  la  présente,  pour  vous 
en  faire  le  récit,  en  estant  sy  bien  instruict  que, 
pour  ne  faire  tort  à  sa  suffisance,  nous  en  remettons 
entièrement  à  luy,  et  vous  prions  de  l'en  croire 
comme  nous  mesmes;  et  quand  vous  resouldre  (sic), 
comme  toutes  les  Bonnes  Villes  de  ce  Royaume  l'ont 
faict,  à  nostre  union  et  poursuitte  publicque  envers 
Sa  Majesté,  tant  pour  la  manutention  de  la  Religion 
que  pour  le  reslablissementde  tous  bons  ordres  entre 
ses  subjectz,  nous  envoyans  voz  Députez,  avecques 
amples  pouvoirs  et  mémoires,  tant  sur  vostre  advis 
des  choses  publicques  que  pour  ce  qu'en  particul- 
lier  vous  pouvez  désirer,  à  ce  que  unanimement  et 
communément  nous  dressions  noz  suplicalions  et 
requestes  à  Sa  Majesté  :  oultrc  celles  que  desjà  luy 
ont  esté  faictes  par  Messeigneurs  les  Princes  catho- 
licques  de  nosiredicle  Union. 

trNous  refigurans  les  misères,  ruynes  et  oppres- 
sions qu'avez  reçeues  par  le  passé  et  par  la  viollence 
des  Hereticques,  et  par  le  mauvais  ordre  quand  {sic) 


font  les  ministres  de  Sa  Majesté  contre  son  sçeu  et 
volonté,  ont  introduict  en  vostre  gouvernement  et 
administration,  ce  faisant  qu'il  est  plus  que  requis 
d'éviter  pis,  prévenant  l'advenir,  comme  Dieu  nous 
en  ouvre  les  moiens,  vous  tenans  asseurez  que  de 
nostre  part  y  emploierons  les  vies  et  les  biens,  et 
que  vostre  bien  et  soulaigement  et  contentement 
nous  sera  aultant  que  le  nostre  propre.  Faittes 
doncques  ce  bien  à  vous  mesmes  de  vous  en  re- 
souldre au  plus  tost. 

«Et  en  attendant  de  voz  nouvelles,  nous  prierons 
ce  bon  Dieu, 
Messieurs , 

qu'il  vous  maintienne  et  conserve  en  toute  félicité. 

crEscript  de  Paris,  ce  xviii"  jour  de  Juing  i588. 

ttVoz  très   affectionnez    frères  et  plus   asseurez 
amys, 

tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  r> 


ff Depuis  la  présente,  nous  avons  receu  advis  des 
entreprises  que  le  Duc  d'Espernon  faict  sur  vostre 
ville,  dont  quelques  lettres  tombées  en  noz  mains 
font  foy;  nous  vous  prions  et  exortons  de  pourveoir 
à  vostre  seureté  pour  la  tuition  de  nostre  Religion 
et  nostre  commune  conservation,  et  avons  délibéré 
de  vous  députer  deux  des  nostres;  mais,  souffrant 
une  sy  belle  commodité  de  Monsieur  de  Saincl  Luc  '^> 
qui  s'en  retourne  en  son  Gouvernement,  nous  avons 
pensé  que  pour  son  mérite  vous  luy  aurez  toute 
créance,  pour  estre  ung  seigneur  siguallé  et  qui 
vous  pourra  au  besoing  donner  aide  et  secours  d'ung 
1res  affectionné  Catholicque.  « 


A  Messieurs  ih  la  Ville  d'Aiigoulesmc 


(3). 


<"  Au  Registre,  celle  missive  est  inlercalée  entre  deux  actes  dates  respectivement  des  94  et  2.5  juin,  lesquels  figurent  plus  loin 
sous  les  n"  CCLXIl  et  CCLXIII. 

<')  ffMonsieur  de  Saint-Lucn  :  François  d'Espinay,  seijpieur  de  Saint-Lnc,  né  en  i554,  tué  le  8  septembre  1Ô97  au  sièj[e 
d'Amiens.  L'un  des  mignons  favoris  de  Henri  III,  il  fut  disgracié  eu  1579  et  se  retira  dès  lors  en  son  gouvernement  de  Brouage, 
où  il  repoussa  les  attaques  des  Huguenots.  Saint-Luc  combattit  a  Coutras,  et  fut  l'un  des  premiers  à  reconnaître  Henri  IV,  qu'il 
servit  lidèlemenl  et  qui  reconnut  ses  services  en  le  nommant  grand  maître  de  l'artillerie  (1 5i)()).  On  a  de  Saint-Luc  un  recueil  manu- 
scrit d'observations  sur  l'art  militaire. 

'')  Cette  missive  est,  par  ordre  chronologique,  la  vingt  et  unième  de  la  Série  1 ,  S  A,  cataloguée  en  noie  à  la  page  126.  —  Vient 
ensuite  au  Registre  le  document  numéroté  ci-dessous  (XLXIII. 
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CCLVllI.  —  Autre  [Lettre 

20  juin  i588. 


Monseigneur, 


(tNous  avons  reçeu  les  Lettres  qu'il  vous  a  pieu 
nous  escrire  '-',  par  lesquelles  et  particuUierement 
par  ceulx  des  nostres  qui  ont  esté  par  devers  vous, 
vous  nous  avez  rendu  tant  de  tesmoignage  de  ce  que 
nous  attendions  de  vous,  qui  est  pour  vostre  saincte 
intention  à  la  gloire  de  Dieu  et  conservation  de  son 
Eglise. 

rVostre  acheminement  en  Court,  que  cela  (sic) 
nous  a  de  beaucoup  augmenté  Tesperance  que  nous 
avions  au  restablissemcnl  de  ce  désolé  Royaume, 
parce  que,  comme  ung  pernitieux  conseil  qui  a  trop 
abusé  de  la  bonté  du  Roy,  nostre  souverain  Seigneur, 
a  rendu  les  affaires  en  estât  sy  misérable  qu'il  est, 
aultre  chose  n'y  peult  aporter  remedde  que  le  con- 
traire conseil  et  assistance  des  gens  de  bien  et  no- 
tamment des  Princes  qui ,  comme  vous,  Momseigneub, 
ont  interest  à  la  conservation  de  cet  Estât  :  ce  qui 
nous  faict  d'aultant  plus  y  désirer  vostrc  présence, 
asseurez  que  nous  sommes  de  la  singulière  affection 
que  vous  avez  au  bien  des  affaires  de  Sa  Majesté  et 
de  ses  bons  et  loyauix  subjectz,  au  nombre  dcsquelz 
nous  ne  cedderons  jamais  le  rang  aux  ])lus  fidelles 


DE  L\  Ville]  au  Duc  de  Nevers. 

(Foi.  i64  r"'".) 

et  obeissans  serviteurs.  Comme  telz  aussy  et  en 
voslre  particulier  recongneus  pour  très  affectionnez , 
il  vous  a  pieu  recevoir  et  entendre  sy  favorablement 
nosditz  envoyez,  que  nous  tenons  cest  honneur  à 
une  obligation  très  grande  pour  vous  en  rendre  et 
aux  vostres  à  jamais  très  humble  service  et  obéis- 
sance. 

itEt  en  attendant  sur  ce  voz  commandemens  et 
les  occasions  de  vous  en  faire  preuve,  nous  n'avons 
voullu  faillir  cependant  vous  en  faire  ce  très  humble 
remercyement,  en  priant  Dieu  le  Créateur, 

MONSEIGNEUB, 

qu'il  face  prospérer  vos  sainctz  désirs  et  vous 
donne,  en  parfaite  santé,  très  longue  et  très  heureuse 
vie. 

(tDe  Paris,  ce  xx*  jour  de  Juing  i588. 

(fVoz  très  humbles  et  très  affectionnez  serviteurs, 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


A  MossEicysaR 

MoNSEIGyEVR  LE  DvC  DE  NeVERS , 

Pair  de  France  '^'. 


CCLIX.  —  Ordo.nnance  aux  Quartemers  portant  qu'assemblée  sera  faite  dans  chacun  quartier, 

POUR  faire  choix  de  dix  Bourgeois  de  chacune  Dixaine, 

pour  faire  service  quand  besoing  sera. 

30  juin  i588.  (Fol.  i65  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tSur  les  remonstranccs  à  nous  faictes  par  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicle  Ville  de  Paris  et 
aultres  bourgeois  et  habitans  d'icelle,  que  :  à  l'occa- 
sion des  guerres  et  troubles  d'à  présent,  il  se  faict 
es  environs  de  ladictc  ville  plusieurs  insolences  par 
les  gens  de  guerre  qui  y  sont  logez,  et  que  aulcuns 
vagabons  et  gens  sans  adveu  courans  les  champs 


volent  et  ravagent  les  passans;  en  telle  sorte  que 
les  marchans  et  aultres  allans  et  tenans  (sic)  ne  pou- 
voient  à  la  longue  continuer  leur  marchandise  et  tra- 
ficquc,  ny  ncgotier  aulcunes  affaires,  mesmes  qu'il 
ne  feroit  seur  conduire  les  armes,  pouldres,  balles 
et  aultres  munitions  de  guerre  es  lieux  prochains 
de  ladicte  ville; 

rcPour  il  quoy  pourveoir,  nous  ordonnons  que, 
suivant  nostre  précèdent  Mandement  du  xvu"  jour 
du  présent  mois,  les  Quarteniers  de  chacun  quar- 


'"'  Au  Regittre,  celle  missive  vient  immédialcmont  après  l'article  coté  ci-dessus  CCLVI. 

'*'  Les  lettres  ici  visées  ne  figurent  pas  a»  Regiitre;  c'est  sans  doute  la  réponse  faite  par  le  duc  de  Nevers  à  la  première  missive  à 
lui  adressée  par  le  Bureau,  sous  la  date  du  7  juin  (ri-dessus  art.  CCXXXVI)  et  à  laquelle  ii  est  fait  allusion  plus  bas. 

(')  Le  Regittre  rnnticnt  Irois  letlrcs  adressées  au  duc  de  Nevers  par  le  Bureau  (7  et  ao  juin  i588,  ai  février  1589).  La  présente 
missivQ  forme  le  diitème  article  de  la  Série  I,  S  B,  cataloguée  en  note  à  la  page  laG. 


ai 
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tier  de  cesledicte  ville  feront  assembler  en  chacune 
Dixaine  de  leur  quartier  les  Cappitaines,  Lieutenans 
et  Bourgeois  d'icelles  Dixaines  ''',  pour  faire  eslection 
et  convenir  ensemblement  de  dix  personnes,  bour- 
geois ou  habitans  de  chacune  desdictes  Dixaines ,  tant 
mousquetaires,  harquebuziers  que  picquiers,  qui 
seront  tousjours  prestz  pour  faire  service  quand  be- 
soing  sera  et  il  leur  sera  commandé,  tant  à  Teffect 
que  dessus  que  aullres  bonnes  et  justes  occasions 
qui  se  présenteront  pour  le  bien  du  service  du  Roy 
et  seureté  de  ladicte  Ville  :  à  la  charge  que,  lorsque 
lesdictz  habitans  ainsy  esleus  seront  mandez  et  em- 
ployez, et  durant  les  journées  qu'ilz  vacqueront  au- 
dict  service  et  jusques  à  leur  retour,  ilz  seront  paiez 
et  sallariez  raisonnablement  et  par  les  meilleurs  et 


[i588] 

plus  promps  moyens  qu'il  sera  advisé  par  assemblée 
et  conseil. 

(T  Mandons  ausdictz  Quarteniers,  Cappitaines  et 
Bourgeois  desdictz  quartiers,  de  satisfaire  et  obeyr  à 
la  présente  Ordonnance,  le  plus  promptement  que 
faire  se  pourra.  Et,  pour  cest  effect,  elle  sera  en- 
voyée ausdictz  Quarteniers,  et  d'icelles  faicte  lecture 
ausdictes  assemblées. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  ving- 
tiesme  jour  de  Juing  i588.d 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


CLGX.  —  Lettres  au  Sieur  Mandelot,  Gouverneur  nu  pays  Lyonnais,  Forest  et  Beaujollois. 

a3  juin  i588  (Fol.  i65  ï°.) 


Monsieur, 

(T  L'asseurance  que  nous  avons  de  (sic)  la  vérité  des 
choses ,  passées  par  deçà  le  xxii°  de  May  dernier  et  de- 
puis, aura  faict  congnoistre  à  tous  les  gens  d'honneur 
que  les  mauvais  raporiz  faictz  auparavant  au  Roy  pour 
nous  mettre  en  son  indignation  se  sont  finallement 
trouvez  n'estre  que  pure  calomnie,  nous  gardera 
d'entrer  en  justification  à  l'endroict  de  nos  bons 
seigneurs  et  amys  et  de  vous  speciallement,  Mon- 
sieur, qui  par  les  conférences  précédentes  avez  sceu 
nos  intentions  n'avoir  aspiré  qu'à  la  conservation  de 
nostre  Religion. 

(T  Mais  comme ,  de  telz  raportz  faux  et  calomnieulx , 
nostre  malheur  a  voulu  que  le  Roy  se  soit  imprimé 
des  deffiances  de  nous,  qui  n'avions  jamais  manqué 
en  aulcune  chose  au  respect  et  fidellité  deue  à  tous 
nos  Roys  ses  prédécesseurs  et  à  Luy,  ayant  seuHe- 
ment  aprehendé  l'usurpation'^'  d'un  successeur  he- 
reticque  :  de  là  est  arrivé  que  Sa  Majesté  se  soit  laissé 
persuader  de  nous  submettre,  par  voyes  extraordi- 
naires, en  la  domination  de  ceulx  qui  ne  sont  gueres 
moins  suspectz  que  les  Hereticques  mesmes,  puisque 
nous  les  recongnoissons  pour  leurs  fauteurs,  parti- 
sans et  négociateurs;  estant  très  certain  que  le  plus 
grand  subjcct  qu  ilz  ayent  eu  d'user  de  telles  voyes 
n'estoit  que  pour  tout  à  coup  se  vanger  et  deffaire 

'■'  Ce  Mandement  est  rapporte  ci-dessus,  art.  CCLVI. 
(''  Au  Registre  :  la  surpalion. 

W  Ce  détail  historique  est  à  rapprocher  du  fait  hien  connu  que  le  premier  berceau  Je  la  Ligue  fut,  en  Picardie,  dès  l'année  1576, 
la  ville  de  Péronne;  sur  quoi,  cf.  ci-dessous  la  Lettre  du  11  janvier  1589  au  sieur  de  Humières. 


de  tous  ceulx  qu'ilz  sçavoient  s'estre  bandez  formelle- 
ment contre  les  fabricateurs  d'une  ligue  mise  sus 
par  le  Roy  de  Navarre;  et  par  ce  stratagesme,  com- 
mancé  en  Picardie  ('',  y  eslablir  forces  à  sa  dévotion 
et  pugnir  de  mort  les  Gentilzhommes  qui  avoient 
faict  la  guerre  aux  siens,  divertir  Sa  Majesté  d'en- 
voyer ses  forces  en  Guyenne,  et  plustost  tourner  ia 
guerre  contre  les  Catholicques  que  de  la  laisser  faire 
au  Roy  de  Navarre. 

rrOr  il  a  pieu  à  Dieu,  qui  nous  a  préservez  mira- 
culeusement de  la  ruyne  totalle  de  nostre  Ville, 
de  nous  contenir  en  nostre  juste  deffence  avecq  tant  de 
modestie,  qu'encor  que  le  moyen  nous  demourast 
de  nous  ressentir  des  autteurs  de  telle  conjuration  : 
sy  est  ce  que  aulcun  d'eulx  ne  se  peut  pleindre  que 
nous  ayons  usé  d'acte  d'hostilité  ny  de  vengeance, 
tant  s'en  fault,  que  eulx,  leurs  familles  et  leurs  biens 
ont  esté  fort  soigneusement  conservez;  mais,  au  lieu 
d'adoucir  maintenant  la  playe  qu'ilz  ont  faicte  et  les 
voir  du  tout  rejetiez  du  Conseil  de  Sa  Majesté,  nostre 
malheur  veult  que,  ia  bonté  de  nostre  Roy  circon- 
venue de  telles  calomnies,  ilz  continuent  à  l'aigrir 
contre  nous  et  ne  le  persuader  qu'à  la  recherche  de 
nostre  ruyne,  sans  considérer  qu'elle  en  attire  tant 
d'aullres  après  soy  qu'il  semble  que,  pour  ne  pou- 
voir éviter  la  leur,  ilz  la  veuillent  confondre  dans 
la  totalle  ruyne  de  ce  Royaume. 


[i588]  DE  LA  VILLE 

(tPar  leur  avis,  on  doibt  deffendre  le  commerce 
des  aultres  Bonnes  Villes;  et  par  leur  avis,  coupper 
les  vivres,  par  le  moyen  des  garnisons  establies  es 
places  qui  en  ont  voullu  recevoir  sur  les  rivières  qui 
descendent  en  ceste  ville.  De  nostre  part,  nous 
avons  seuUement  pryé  lesdictes  Villes  de  ne  rompre 
avecq  nous  amytié  ny  commerce.  Celles  qui  ont  re- 
ceu  garnisons  ne  sont  pas  à  s'en  repentir  {sic),  et  nous 
demandent  desjà  secours  (•).  De  telles  façons,  il  ne 
peut  arriver  aulcun  bien,  mais  beaucoup  de  dom- 
maige  aux  ungs  et  aux  aultres,  speciallement  en  la 
Ville  de  Lyon,  oii  ilz  ont  aultant  à  negotier  avecq 
nous  qu'en  aultre  lieu  de  la  France. 

itLa  mutuelle  correspondance  des  Bonnes  Villes, 
ne  tendant  qu'à  la  conservalion  de  la  Religion  ca- 
tholicque  et  au  restablissement  des  affaires  ruynées 
par  ung  si  pernitieux  conseil,  ne  se  peultqu'aprouver 
par  toutes  personnes  d'honneur.  Nous  avons  esté  par 
occasion,  comme  infuse[z]  de  plus  hault  que  du  dis- 
cours humain,  poussez  à  en  faire  rcqueste  conjoin- 
tement avecq  Messieurs  les  Princes  catholicques;  et 
sans  nous  relascher  d'ung  seul  poinctde  la  fidellilé, 
respect  et  obéissance  que  nous  devons  à  la  Majesté 
de  nostre  Roy,  sy  de  là  il  provient  quelque  bon  es- 
tablissement  au  repos  et  contantement  de  tous  les 
Catholicques,  et  soulaigemenl  du  pauvre  Peuple, 
nous  en  louerons  Dieu,  et  s'en  ressentiront  generalle- 
ment  tous  les  gens  de  bien. 

nMais,  sy  par  la  division  des  Catholicques  il 
plaist  à  sa  Justice  divine  leur  continuer  son  ire(^', 
il  est  malaisé  de  croire  que  ceulx  qui  se  seront  ren- 
dus retifz  à  la  contribution  du  debvoir  commun  de 
ce  sainct  euvre  ne  se  ressouviennent  ung  jour  et  ne 
regrettent  d'avoir  failly  à  telle  occasion. 


DE   PARIS. 
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tr  C'est  pour  quoy,  envoyant  cest  honneste  homme 
des  nostres  par  devers  Messieurs  de  Lion  '^',  pour 
leur  remonstrer  l'espérance  qu'il  y  a  de  veoir  bien 
tost  ce  bon  reiglement,  sy  de  leur  part,  comme 
quasy  de  toutes  les  aultres,  nous  avons  desjà  asseu- 
rance  [que]  ilz  se  joignent  aux  requestes  qui  en  sont 
présentées  à  Sa  Majesté;  et  les  priant  cependant  de 
continuer  en  nostre  endroict  leur  amitié  et  com- 
merce, nous  n'avons  voullu  faillir  de  nous  ramen- 
tevoir  humblement  à  voz  bonnes  grâces,  vous  sup- 
plians  de  pareille  affection,  Monsieur,  de  favoriser 
ceste  sienne  negotiatlon  qui  importe  leur  bien  et  le 
nostre,  voire  le  commun  interest  de  tous  les  Catho- 
licques de  ce  Royaume,  nous  conservans  les  ungs 
les  aultres  sous  l'auttorité  de  nostre  Roy  en  la  vraye 
obéissance  que  Luy  doibvent  ses  très  humbles  et 
fidelles  subjectz  que  nous  Luy  sommes  W,  ce  nous 
sera  une  obligation,  oultre  le  mérite  que  vous  aurez 
envers  Dieu ,  pour  vous  rendre  tous  les  services  dont 
vous  nous  trouverez  capables. 

irNous  recommandans  en  cest  endroict  bien  hum- 
blement à  voz  bonnes  grâces ,  et  en  priant  Dieu  de 
vous  donner, 

Momieur, 

en  parfaitte  santé,  très  longue  et  très  heureuse  vie. 

itDe  Paris,  ce  xxiii'  jour  de  Juing  i588. 

tVoz  plus  humbles  et  très  affectionnez  serviteurs, 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  a 

A  Monsieur 

Monsieur  de  Mandelot  '^', 

Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Gouverneur  et  Lieutenant 
gênerai,  pour  Sa  Majesté,  en  ses  pays  de  Lionnois,  Fo- 
restt  et  Beaujolais  '*>. 


'"'  A  ce  sujet,  voir  le  début  de  la  deuxième  missive  adressée  par  le  Bureau  à  rÊchevinage  de  Corbeil,  i5  juin, ci-dessus  art.CCLV. 

'•'  Au  Registre,  ce  mot  est  écrit  avec  deux  i,  dont  le  premier  en  caractère  majuscule,  ainsi  :  lire. 

W  La  missive  adressée  le  même  jour  à  «Messieurs  de  Lyon»  fait  l'objet  de  l'article  suivant. 

'''  Ces  protestations  de  fidélité  et  d'obéissance  au  Roi,  dont  la  Correspondance  du  Bureau  est  coutumière,  semblent  avoir  été 
sincères,  à  celte  époque  du  moins,  si  l'on  en  juge  par  la  description  suivante  de  la  cérémonie  ollicielle,  dite  du  trFeu  de  la  Saint- 
Jean»,  allumé  sur  la  place  de  Grève  le  a3  juin  de  cbaque  année:  «Le  aS  juin  [i588]  au  feu  de  la  Saint-Jean,  les  prévôt  des  Mar- 
chands et  échevins  firent  mettre  sur  l'arbre  la  représentation  d'une  grande  furie,  qu'ils  nommèrent  Hérésie,  pleine  de  feux  artifi- 
ciels, dont  elle  fut  toute  brûlée,  et  sur  le  portail  de  l'hôlel  de  ville  fut  mis  un  tableau  peint  sur  toile,  auquel  était  le  portrait  du 
Roi  séant  en  son  trûne  royal,  tenant  une  image  de  crucifix  sur  ses  genoux,  sur  lequel  mettaient  la  main  les  trois  États  peints  à 
l'entour  de  lui,  et  au  dessous  était  écrit  ce  vers  :  Reiigio  nobi$  divina  haec  feedera  sancit.Tt  —  Nous  empruntons  cette  citation  à  la 
publication  de  Zeller,  intitulée  :  Let  Trait  Henri,  page  61,  qui  renvoie,  pour  la  source,  aux  Mémoires-journaux  de  l'Estoile. 

("  François  de  Mandelot,  né  à  Paris  le  ao  octobre  iSag,  mort  à  Lyon  le  a/i  novembre  i588.  —  Seigneur  de  Poissy,  vicomte  de 
Chalon-sur-Saône,  chevalier  du  Saint-Esprit  en  i583,  capitaine  de  100  hommes  d'armes,  il  fut  d'abord  lieutenant  du  Roi  dans  le 
Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  puis  gouverneur  de  Lyon.  Il  remporta  divers  succès  contre  les  Calvinistes,  et  après  la  Saint-Bar- 
thélémy favorisa  le  massacre  des  hérétiques  à  Lyon.  —  Ses  armes  étaient  d'argent  à  la  fasce  d'azur.  —  On  possède  de  lui  une  cor- 
respondance conservée  à  la  Bibliothèque  nationale,  qui  a  été  publiée  en  partie  par  Paulin  Paris,  i83o,  in-8°. 

'•'  Cette  missive  occupe  le  onzième  rang  parmi  les  actes  catalogués  en  note  à  la  page  ia6.  Série  I,  S  B. 
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CCLXI.  —  Lettre  aux  Maire  et  Eschevins  de  Lion. 

a3  juin  i588.  (Fol.  167  r".) 


Messieurs , 


irNous  ne  doublons  poinct  que  ce  qui  est  der- 
nièrement advenu  en  nostre  ville  et  dont  nous  vous 
avons  cy  devant  escript'",  n'aye  semble'  à  ceulx  qui 
l'auront  entendu,  grand  et  esmerveillable,  comme 
certainement  nous  y  recongnoissons  une  singulière 
bonté  et  providence  de  Dieu ,  qui  nous  a  sainttement 
inspiré  en  nostre  defience  et  miraculeusement  con- 
servez contre  les  pernilieux  desseings  et  conseils  de 
ceulx  qui ,  abusant  de  la  bonté  du  Roy,  machinoient 
nostre  ruyne.  Mais  parce  que  plusieurs  personnes 
pourront,  selon  leurs  passions,  diversement  inter- 
préter ce  dernier  faict,  nous  avons  voulu,  par  cest 
honneste  homme  que  nous  vous  despeschons  exprès, 
vous  rendre  plus  particuUier  compte  de  noz  actions 
passées  et  de  noz  intentions  pour  l'advenir  qu'à 
nulle  aultre  Ville  de  ce  Royaume  :  d'aullant  que  la 
correspondance  de  nos  négoces  et  la  forme  de  la- 
quelle nous  nous  sommes  conduictz,  et  les  ungs  et 
les  aultres,  semble  nous  inviter  réciproquement  à 
une  particulliere  union  et  intelligence,  car  premiè- 
rement la  communication  du  commerce  semble  nous 
debvoir  lier  très  estroittement ,  et  penser  à  nostre  con- 
servation mutuelle,  d'aullant  que  l'une  de  ces  deux 
Villes  ne  peult  cstre  destruitte  sans  trayner  après  soy 
la  ruyne  totalie  de  l'aultre. 

tfD'avantaige,  nostre  zelle  commun  à  l'honneur 
de  Dieu  nous  a  rendus  egallement  hayz  des  Hcre- 
ticques  et  de  ceulx  qui  portent  leur  party,  pour  ce 
que,  au  temps  delà  Sainct  Bertelmy,journée  de  la- 
quelle ilz  portent  une  cruelle  vengeance  cscritte 
dans  leur  ame,  nous  avons  faict  une  toute  pareille 
démonstration  allenconlrc  d'eulx'-'.  Mais  nous  avons 
encores,  depuis  les  mouvements  faictz  par  les  Ca- 
tholiques pour  la  conservation  de  la  Religion,  une 
cause  plus  particulliere  de  nous  unir  pour  nostre 
conservation;  car,  tout  ainsy  que  ceulx  qui  ont  posé 
les  soustenemens  de  leur  fortune  sur  la  faveur  du 


party  des  Herelicques  et  du  Roy  de  Navarre,  auroient 
voullu,  par  le  moyen  de  vostre  citadelle ''',  usurper 
sur  vous  une  très  périlleuse  domination ,  de  laquelle, 
par  la  grâce  de  Dieu  et  vostre  générosité,  vous  avez 
secoué  le  joug  pour  demeurer  fermes  à  la  conserva- 
tion de  la  Religion  catholicque  et  inséparablement 
uniz  à  la  Couronne  de  laquelle  on  prellendoit  à  l'ad- 
venir vous  séparer  et  vous  transporter  au  pouvoir  des 
Hereticques  :  ainsy,  ce  mesme  ennemy  de  la  France 
et  de  l'Eglise,  par  le  pernitieux  conseil  que  luy  et 
ses  adherans  ont  donné  à  Sa  Majesté,  a  voullu  faire 
introduire  des  forces  dans  nostre  ville  pour  s'en 
rendre  le  maistrc,  et  après  y  avoir  faict  une  cruelle 
boucherie  des  Catholicques  plus  zellez  et  qu'il  sça- 
voit  n'avoir  rien  devant  les  yeulx  que  la  conservation 
de  la  saincte  Foy,  et  auttoriser  et  establir  quelques 
personnes  mal  affectionnez  à  la  cause  de  Dieu,  et 
fortillier  par  là  ce  party  des  Hereticques  pour,  après 
la  mort  de  Sa  Majesté,  y  establir  pour  le  Roy  le 
persécuteur  de  l'Eglise.  Mais  Dieu,  qui  a  soucy  des 
siens,  a  inspiré  mainfen[ant] '''  en  nous,  comme  il 
feit  lors  en  vous,  ung  juste  mouv[ement]  de  nostre 
deffence  et  soustenement  de  la  Religion  catho- 
[licque],  qui  nous  a  neantmoings  contenu  dans  les 
bornes  du  [debvoir]  que  nous  avions  à  Sa  Majesté, 
et  lesquelles  nou[s  ne]  voulions  jamais  oultre  passer. 
fcDe  tout  cecy  vous  [serez]  encores  plus  par- 
ticullierementinstruictz  par  cest  hon[neste]  homme, 
qui  vous  représentera  encores  la  necessi[té  que]  nous 
avons,  et  les  ungs  et  les  aulres,  de  demeu[rer]  en 
une  bonne  intelligence;  car,  tout  ainsy  que  nou[s 
nous]  sommes  uniz  en  une  mesme  affection  de 
servir  à  D[ieu],  de  conserver  sa  saincte  Foy  catho- 
licque, de  maintenir  cet  Estât  en  son  entier,  et  em- 
pescher  les  trames  de  ceulx  qui  veullent  préparer 
le  chemin  pour  nous  jetter  ung  jour  soubz  la  domi- 
nation tirannnicque  de  l'Heresie  :  ainsy  debvons  nous 
nous  unir  en  une  commune  intelligence  pour  par- 
venir, par  le  moyen  de  cest  {sic)  union,  à  l'effect  de 


'')  Sous  la  (laie  du  a  G  mai;  cf.  ci-dessus,  art.  CCXIX. 

(^'  Ce  passage  fait  allusion  aux  mesures  prises  contre  les  reliffionnaires  de  Lyon  par  le  gouverneur  de  la  ville,  Mandelot;   sur 
quoi  cf.  la  noie  5  de  la  page  i63. 

'''  La  citadelle  de  Lyon;  voir  plus  haut  la  note  1  do  la  page  i38. 

"'  Les  mots  et    arties  de  mots  placés  entre  crochets  [  ]  manquent  au  Registre  par  suite  d'une  déchirure  à  la  marge  du  feuillet. 


[i588] 

nostre  commune  affection  envers  l'honneur  de  Dieu 
et  bien  de  cet  Estât,  le  tout  avecq  l'obéissance'^) 
que  les  subjectz  doibvent  à  leur  Roy. 

(tDe  nostre  part,  Messieurs,  vous  nous  y  trouve- 
rez très  disposez;  et  attendons  la  mesme  volonté  de 
vous,  vous  promettans  qu'en  toutes  sortes  oii  vous 
aurez  besoing  de  nous,  vous  y  trouverez  toute  la 
correspondance  et  fraternelle  affection  que  vous  en 
pouvez  désirer. 

itEt  nous  remettant  du  surplus  à  la  suffisance  du 
porteur,  nous  prions  Dieu  vous  donner. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


165 


Messieurs , 


en  santé  longue  et  heureuse  vie. 

((De  Paris,  ce  xxm'  jour  de  Juing  1 588. 

((Voz  très  affectionnez  et  plus  asseurez  frères  et 
amys, 

((Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 

A  Messieurs 
Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Lion '^'-K 


CCLXII.  —  Lettre  aux  Maire  et  Eschevins  de  Bourges. 

a4  juin  i588.  (Fol.  168  v°.) 


Messieurs , 

((Par  les  Lettres  que  vous  nous  avez  escriptes  du 
xviii'  de  ce  mois,  et  la  procuration  que  vous  avez  en- 
voyée ''',  nous  avons  congneu  l'effect  de  la  sincérité 
et  affection  dont  vous  avez  cy  devant  proceddé  à  la 
recherche  d'ung  plus  seur  establissement  de  nostre 
Religion  et  conservation  des  gens  de  bien  dont,  en- 
cores  que  vous  n'attendiez  rémunération  que  de 
Dieu ,  pour  l'honneur  duquel  nous  travaillons  en  ceste 
saincte  Union,  sy  vous  en  remercions  nous  bien 
humblement,  et  vous  protestons  de  ne  nous  désister 
jamais  de  l'amitié  et  considération  qui  doibt  estre 
entre  nous  à  cest  effect. 

(fEt,  pour  le  regard  de  vostredicte  procuration, 
nous  eussions  bien  deziré  qu'elle  eust  esté  simple 
pour  le  faict  de  ladicte  Union;  et,  pour  le  surplus 
des  remonstrances  et  requestes  à  faire  à  Sa  Majesté, 
que  vous  en  eussiez  dressé  des  cahiers  pour  les  en- 
voyer par  voz  Députez,  comme  font  toutes  les  aultres 
Bonnes  Villes. 

((Par  mesme  moyen  aussy,  Messieurs,  nous  vous 
supplions  de  faire  arresler  tellement  tous  les  deniers 
qui  sont  en  la  recepte  generalle,  que  ceulx  qui  se 
sont  declairez  noz  ennemis  ne  s'en  puissent  preval- 


loir  à  nostre  dommaige,  et  surtout  que  ce  qui  en  est 
affecté  au  payement  des  rentes  de  ceste  Ville,  nous 
soit  fidellement  rendu  sans  estre  divertis  pour  quelque 
aultre  occasion  que  ce  soit. 

((Nous  advertissant  de  ce  que  vous  pensez  estre 
en  nostre  pouvoir,  pour  vous  servir  soit  à  l'assistance 
de  voz  Députez,  sy  vous  trouvez  bon  de  nous  en 
envoyer,  et  en  toute  aultre  occasion,  où  vous  nous 
trouverez  tousjours  prestz  et  affectionnez  d'aussy 
bonne  voluuté  que,  nous  estans  bien  humblement 
recommandez  à  voz  bonnes  grâces,  nous  prierons 
le  Créateur  vous  donner. 

Messieurs , 

[en  santé  longue  et  heureuse  vie]  '*'. 

irCe  xxiiii"  Juing  i588. 

«Voz  très  affectionnez  frères  et  plus  asseurez 
amys, 

((Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris». 


Messieurs 
Bourges  i*'. 


A  Messieurs 
les    Maire  et   Eschevins    de   la  Ville   de 


'')  Au  texte  :  loi  isance. 

'*'  Cette  deuxième  missive  adressée  par  le  Bureau  à  la  Municipalité  lyonnaise  (cf.  la  note  1  de  la  page  t64  ,et  aussi  l'article  pré- 
cédent), Ggure  au  vingt-deuxième  rang,  suivant  l'ordre  chronologique,  des  actes  de  la  Série  I,  S  A,  catalogués  en  note  à  la 
page  iiA. 

'"  Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  instruments  n'ont  été  rapportés  au  Registre;  ils  constituent  sans  doute  la  réponse  de  la  Municipalité 
de  Bourges  aux  premières  lettres  que  le  Bureau  lui  avait  adressées  le  10  juin  précédent,  lesquelles  figurent  à  l'art,  ci-dessus  CCXL. 

'"  La  formule  finale  étant  incomplète  au  texte,  nous  remplissons  ce  blanc  au  moyen  d'un  emprunt  fait  à  la  missive  précédente. 

'"  Deuxième  missive  adressée  à  la  Municipalité  de  Bourges,  et  vingt-troisième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  dressée  en  note  à  la 
page  la'i.  —  Immédiatement  après  celte  missive,  le  Registre  donne  la  lettre  adressée  à  la  Municipalité  d'Angouléme,  que  nous 
avons  reproduite  à  son  ordre  chronologique  sous  la  date  du  18  juin,  art.  ci-dessus  CCLVIl. 
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CCLXIII.  —  Deffences  de  laisser  sortir  aucunes  armes  ny  autres  choses  deffesdues, 

APPARTENANS  AUX  GENS  DE  VILLAGE, 
SA>S  PASSEPORT  SIGNE  DE  l'uN  DE  MESSIEURS  DE  ViLLE. 

a5  juin  i588.  (Fol.  170  r't".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fD'aultant  que  Nous  avons  esté  advertis  que  plu- 
sieurs personnes  des  viHaiges  des  environs  de  la- 
dicte  ville,  font  journellement  sortir  hors  icelle  ville 
plusieurs  armes  offencives  et  deffencives,  pouldre  à 
canon  et  aultres  choses  deflendues,  soubz  passeportz 
que  l'on  prétend  estre  faux  et  supposez  :  par  le  moyen 
de  quoy  ladicte  ville  est  desgarnie  d'armes  et  mu- 
nitions, et  en  peulvent  advenir  grands  inconveniens 
s'il  n'y  esloit  pourveu  ; 

ff  A  cestc  cause ,  Nous  mandons  à  tous  les  gardes 
des  portes  et  portz  de  ladicte  ville,  de  ne  laisser 
passer  et  sortir  aulcunes  desdictes  armes  ny  aultres 
choses  deffendues,  appartenans  ausdictsgens  de  vil- 


laiges,  sans  passeport  signé  de  l'ung  de  Nous  et 
scellé  du  scel  de  ladicte  Ville  :  sur  peine  de  confis- 
cation d'icelles  et  d'amende  arbitraire. 

ttEtaffin  que  la  présente  Ordonnance  soit  notifiSée 
à  chacun  des  Cappitaines  de  ladicte  Ville,  qui  seront 
commis  à  la  garde  desdictes  portes,  portz  et  pas- 
saiges  d'icelle ,  il  est  ordonné  aux  portiers  de  chacune 
desdictes  portes,  de  la  monslrer  et  faire  entendre 
ausdictz  Capitaines  qui,  par  chacun  jour,  seront 
à  ladicte  garde,  mesmes  que  esdictes  portes,  portz 
et  passa  igcs,  sera  attachée  une  copie  signée  de 
ladicte  présente  Ordonnance,  à  ce  que  aulcun  n'en 
prétende  cause  d'ignorance. 

irFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  cin- 
quiesme  jour  de  Juing  l'an  mil  cinq  cens  quatre- 
vingtz  huict.  « 


CGLXIV-GCLXV.  —  Lettre  de  la  Ville  aux  Maire  et  Eschevins 
d'Amiens  [et  d'Orléans], 
pour  empecher  que  les  receveurs  des  tailles,  gaeelles,  aïdes  et  decimes  de  ladite  ville 
ne  se  desaisissent  des  deniers  destinez  au  payement  des  rentes  assignees  sur  icelles. 

37  juin  i588.  (Fol.  170  v°.) 


Messieurs, 

tf  Ayans  cy  devant  Sa  Majesté,  pour  l'urgente  né- 
cessité de  ses  affaires,  vendu  et  engaigé  à  noz  pré- 
décesseurs, Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ceste  Ville  de  Paris,  plusieurs  sommes  de  deniers  à 
prendre,  par  chacun  an,  sur  ses  fermes,  aydes, 
tailles,  gabelles  et  aultres  deniers  tant  ordinaires 
que  extraordinaires  de  ses  receptes  generalles  et  par- 
ticullieres,  et  sur  le  revenu  du  Clergé  de  France; 
lesquelles  fermes,  aydes  et  receptes,  il  auroit  spe- 
ciallement  et  generaliement  obligez  au  payement  et 
continuation  desdictes  sommes  de  deniers  :  nous 
nous  trouvons  à  présent  chargez  envers  aulcuns 
princes,  seigneurs,  gentilzhommes,  bourgeois,  hos- 
pitaus,  vefves  et  enffans  orphelins,  tant  de  cesie 


ville  de  Paris  que  de  plusieurs  aultres  villes  de  ce 
Royaume ,  d'une  grande  et  notable  somme  de  de- 
niers pour  le  paiement  de  leurs  arreraiges  de  rentes, 
à  eulx  vendus  et  constituez  par  nosdictz  prédéces- 
seurs sur  lesdictes  fermes,  aydes,  tailles,  gabelles, 
clergé  et  deniers  susdictz,  desquelz  ilz  sont  en  ar- 
rière de  plus  de  deux  années  :  chose  qui  est  à  con- 
sidérer et  qui  nous  a  occasionné  de  vous  escrire  la 
présente  pour  vous  suplier  par  icelle  de  faire  tant 
pour  nous  et  pour  lesdictz  particulliers  qui  sont  en 
grand  nombre,  que  de  tenir  la  main  à  ce  que  les 
Receveurs  particulliers  tant  des  tailles  et  aydes  que 
des  decymes,  et  fermiers  qui  sont  dans  vostre  ville, 
n'aient  à  se  dessaisir  des  deniers  de  leurs  receptes 
et  fermes  que,  au  préalable,  nous  ne  soyons  payez 
et  satislTaictz  des  sommes  de  deniers  à  nous ,  comme 


<''  Au  Registre,  cette  Ordonnance  suit  immédiatement  les  lettres  adressées  par  le  Bureau  à  «Messieurs  d'Angoulesme»  (1 8  juin)  ; 
voir  ci-dessus  la  note  1  de  la  page  160. 
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dict  est,  obligez  par  Sa  Majesté,  affin  que  nous 
ayons  moyen  de  satisffaire  au  paiement  des  arre- 
raiges,  speciallement  à  l'endroict  des  pauvres,  hos- 
pitauz,  vefves,  enfans  orphelins  et  aultres  qui  n'ont 
moyen  de  vivre,  et  du  revenu  de  leursdictes  rentes 
lesquelles  venant  à  reculler  d'avantaige,  pourroit 
aporter  quelque  altération  au  repos  et  union  que 
nous  desirons,  à  quoy  nous  sommes  aussy  asseurez 
qu'avez  la  mesme  affection  ; 

ir  Qui  nous  gardera  de  vous  faire  ceste  plus  longue 
que  de  noz  recommandations  à  voz  bonnes  grâces, 
prians  Dieu, 

Messieurs , 

vous  donner  en  très  parfaitte  santé  longue  et  heu- 
reuse vie. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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itDe  Paris,  ce  xxvii"  jour  de  Juing  1 588. 

(tVos  très  affectionnez  frères  et  plus  asseurez 
amys, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 


A  Messieurs 
Maire    et    Eschevins 


de    la     Ville 


Messieurs     les 
d' Amyens'^^\ 

Pareilles  : 

A  Messieurs 
Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  d!  Or- 
léans (^'. 


CCLXVI-GGLXVII.  —  Lettres  de  la  Ville, 

POUR  LE  MESME  SUBJECT,  AUX  OfFICIERS  DU   BuREAU  DES  FiNANCES 

À  Amyens  et  Orléans. 

37  juin  i588.  (Fol.  171  v°.) 


Messieurs , 

ff  Combien  que  nous  ne  doubtons  poinct  de  vostre 
bonne  volonté  à  faire  acquitter  les  engaigemens  faictz 
par  le  Roy  si'.'r  les  deniers  de  vostre  charge,  pour  le 
.  paiement  des  rentes  constituées  sur  ceste  Maison  de 
Ville,  nous  n'avons  vouUu  pourtant  différer  à  vous 
escrirc  ceste  présente,  par  laquelle  nous  vous  su- 
plions  bien  humblement  de  nous  faire  tant  de  bien 
et  faveur  que  de  tenir  la  main  au  payement  de  nos- 
dictns  assignations  et  engaigemens  :  la  préservation 
desquelles  est  à  considérer,  ainsy  quesçavez  très  bien; 
et  faire  en  sorte,  s'il  vous  plaist,  que  Monsieur  le 
Recepveuf  gênerai  de  vostre  charge  fournisse  de  ces 
deniers  d'icelles  es  mains  du  commis  de  M'  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  dans  cestedicte  Ville, estant 
près  de  vous,  pour  les  luy  faire  tenir,  affin  qu'il 
ayt  le  moyen  de  s'acquitter  du  payement  desdictes 
renies  à  une  infinité  de  pauvres  gens,  vefves,  en- 
fans,  orphelins,  hospitaux,  religions  de  mandiens, 
et  aultres,  ausquelz  appartic^nnent  la  plus  grande 


part  desdictes  rentes,  qui  n'ont  auUre  moyen  que 
icelles. 

«El  oultre  ce  que  vous  ferez  euvre  charitable  en- 
vers les  pauvres,  le  reste  des  Rourgeois  de  ceste 
ville  et  nous  en  parlicuUier,  vous  en  aurons  à  tous- 
jours  obligation  pour  la  recongnoistre,  à  l'endroict 
oii  l'occasion  se  présentera  de  vous  faire  service  et 
d'aussy  bonne  volonté  que  nous  présentons  à  voz 
bonnes  grâces  noz  très  humbles  recommandations , 
prians  Dieu, 

Messieurs , 

de  vous  donner,  en  très  longue  santé,  longue  et 
heureuse  vie. 

fDe  Paris,  ce  xxvii' jour  de  Juing  i588. 

ttVoz  très  affectionnez  et  plus  asseurez  amys, 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris». 

A  Messieurs 
Messieurs  les  Président,  Conseillers  du  Rnij  et  Treso- 


'"'  Cette  ieltre  circulaire,  envoyée  aux  Municipalités  d'Amiens  et  d'Orléans,  est  la  deuxième  missive  que  i'Éclievinage  de  ciiacune 
de  ces  villes  reçut  du  Bureau,  la  première  étant  datée  du  3o  mai  pour  Amiens,  et  du  9  juin  pour  Orléans.  Cf.  ci-dessus  à  la  note 
de  la  pge  1  afi ,  Série  I,  S  A,  où  cette  circulaire  expédiée  en  double  copie  occupe  le  vingl-qualrième  et  le  vingt-cinquième  rang  dans 
Tordro  clironologiquc.  —  Par  le  même  courrier,  le  Bureau  expédiait  aux  officiers  de  Finances  de  ces  deux  mêmes  villes  une  autre 
circulaire,  qui  fait  l'objet  de  l'article  suivant. 
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riers  generaulx  de   France,  au  Bureau  des  Finances 
estably  à  Amyens'^^K 


[i588] 

Pareilles  Lettres  : 

A  Messieurs 
Messieurs  les  Président,  Conseillers  du  Roy  el  Tréso- 
riers generaulx  de  France  à  Orléans  C. 


CCLXVIII.  —  Autre  [Lettre]  au  Duc  d'Aumalle  pour  faire  payer  les  rentes  de  la  Ville. 

27  juin  i588.  (Fol.  17a  r°.) 


Monseigneur, 

trSur  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  nous  escrire 
du  xxiiu*  du  mois'-',  par  lesquelles  vous  nous  man- 
dez que  les  trois  Estalz  du  pays  de  Picardie  sont 
d'advis  de  retenir  tous  les  deniers  indifferement  pour 
le  payement  des  gens  de  guerre,  nous  vous  suplions 
très  humblement  considérer  que  :  desirans  entretenir 
la  réputation  de  ceulx  qui  recherchent  la  refforma- 
tion  de  cet  Eslat,  l'un  des  moyens  qui  se  présente 
le  plus  apparent,  voires  le  plus  nécessaire,  est  de 
faire  payer  les  rentes  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  à 
quoy  il  y  a  peu  de  princes,  seigneurs  ny  aultrcs 
personnes  de  qualité  qui  n'aient  interest,  quoy  qu'ilz 
n'en  soient  habitans,  que  s'il  failloit  que  de  tous 
costez  l'on  feist  des  deniers  qui  y  sont  affectez  comme 
on  vous  le  veult  persuader,  de  vérité,  il  y  auroit 
moins  de  seureté  en  ceste  ville  qu'en  lieu  du  monde, 
par  la  clameur  et  le  desordre  qui  s'y  verroit.  Ce  se- 
roit  bien  habandonner  au  besoing  ceulx  qui  eussent 
esté  marris,  non  pas  seuUement  d'entreprendre  sur 
le  bien  d'autrui,  mais  de  ne  secourir  leurs  amys  de 
toute  leur  puissance  quand  l'occasion  s'y  est  pré- 
sentée. 

tf  Cecy  est  ung  interest  publicq  et  de  telle  consé- 


quence que  nous  n'oserons  penser,  pour  vous  estre 
sy  serviteurs  que  nous  vous  sommes,  Monseignedr, 
de  publier  que  telle  eust  esté  vostre  intention  :  qui 
faict  que  nous  vous  suplions  très  humblement.  Mon- 
seigneur, de  rejetter  bien  loing  de  vous  telz  conseilz 
qui  prostitueroient  la  réputation  des  gens  d'hon- 
neur, et  causeroient  infailliblement  la  ruynede  ceste 
ville ,  s'ilz  estoient  creuz. 

ir  Aussy,  esperans  de  vous  toute  aultre  considéra- 
tion et  que,  sans  vous  y  arrester,  vous  tiendrez  la 
main  que  telz  deniers  nous  soient  envoyez,  nous  ne 
vous  représenterons  que  la  bonne  volunté  qu'il  vous 
a  pieu  tousjours  nous  porter,  comme  à  voz  très 
humbles  et  affectionnez  serviteurs,  que  prions  Dieu 
vous  donner, 

Monseigneur, 

en  très  parfaitte  santé,  très  longue  et  très  heu- 
reuse vye. 

tfDe  Paris,  ce  xxvii"  Juing  i588. 

ftVoz  très  humbles  et  plus  obeissans  serviteurs, 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Esèievins  de  la 
Ville  de  Paris». 

A  MoSSEIGSEUR 

MoxsEiG?iEUR  I.B  Dnc  DU  Dàvuule  {sic) 
Pair  et  Grand  Veneur  de  France  ^^\ 


CCLXIX.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  procéder,  avec  les  rourgeois  à  ce  désignez, 
À  l'eslection  ou  confirmation  des  Officiers  de  la  Milice.] 

3o  juin  i588.  (Fol.  173  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Jehan  Durantel,  nous  vous  mandons  que, 


suivant  noslre  Ordonnance  du  xxviii'  du  présent 
moisW,  prins  avec  vous  bourgeois  de  vostre  quar- 
tier, vous  ayez  à  vous  transporter  par  devers  tous 
les  bons  et  notables  bourgeois  d'icelluy,  et  leur  si- 


'■'  Vingt-sixième  cl  vingt-septième  actes  de  la  Série  I,  S  A;  voir  la  noie  de  la  page  précédente. 

C  Ces  lettres,  dont  la  teneur  na  pas  été  reproduite  au  Registre,  sont  cotées  à  leur  date  dans  la  Série  II  des  instruments  catalo- 
gués en  note  à  la  page  127. 

'''  Cette  deuxième  missive  adressée  au  duc  d'Aumale  figure  au  douzième  rang,  par  ordre  chronologique,  dans  les  actes  relevés 
en  la  Série  I,  S  B,  en  noie  à  la  page  126. 

'*'  L'Ordonnance  ici  visée  sous  cette  date  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre.  Ce  fait  constituerait  une  omission  absolument  insolite , 
s'il  n'étaii  plus  vraisemblable  de  penser  que  le  scribe  a  commis  en  cet  endroit  un  lapsus,  et  que  par  cette  Ordonnance  il  faut  entendre 
celle  qui  fut  rendue  le  27  mai  précédent,  pour  le  faubourg  Saint-Germain,  telle  qu'elle  figure  à  l'article  ci-dessus  CCXX,  el  dont  la 
teneur  fut  depuis  étendue,  par  mesure  générale,  à  tous  les  autres  quartiers  de  la  ville. 
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gniffier  quilz  aienl  à  se  trouver ("  prochain,  en 

la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris, 
deux  heures  de  relevée,  pour  procedder  à  la  con- 
formation (sic)  ou  eslection  des  Colonnelz,  Capi- 
taines, Lieutenans  et  Enseignes  de  ladicte  Ville,  se- 
lon nostredicte  Ordonnance,  de  laquelle  lecture  sera 
faicte  en  ladicte  Assemblée. 


DE  LA  VILLE  DE   PARIS.  169 

(fFaict  au  Bureau,  le  dernier  jour  de  Juing  1588.» 


rt  Soient  expédiez  pareils  Mandeniens  à  tous  les 

Quarteniers  de  ladicte  Ville  aux  jours f^', 

appelez  les  bourgeois  qui  seront  advisez.  » 


CCLXX.  —  Assemblée  pour  aviser  sur  le  fait  des  reistes. 

3  juillet  i588.   (Fol.    178   v°.) 


Du  deuxiesme  jour  de  Juillet  i588. 

En  Assemble'e  le  jourd'huy  faicte,  en  l'Hostel  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Esthevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  faict  des  rentes  et  aultres  af- 
faires d'icelle  Ville,  sont  comparus  Messieurs  : 

Prévost  des  Marchans, 
Marteau,  s"^  de -La  Chapelle; 

ESCHEVINS, 

Uoland,  de  Compains,  Coste  Blanche  et  Des  Prés; 

Conseillers, 
Messieurs  le  président  de  Thou,  de  Masparaulte, 
deDampierre,  Hennequin  président.  Le  Clerc,  pré- 
sident, de  La  Place,  Le  Prévost,  Du  Drac  prési- 
dent, Des  Croisettes,  Le  Lièvre,  de  Palluau,  de 
Bragelongue,  Abelly,  Le  Breton,  Violle,  Le  Prestre, 
Le  Tonnelier,  Le  Comte. 

Après  que  niondict  S"  le  Prévost  des  Marchans  a 
faict  entendre  à  la  Compaignie  les  grandes  et  no- 
tables sommes  de  deniers  qui  sont  deubz  à  ladicte 


Ville,  des  arreraiges  desdictes  rentes,  ensemble  les 
dilligences  que  icelle  Ville  faict  pour  le  payement 
d'iceulx  arreraiges,  tant  envers  la  Royne  Mère  du 
Roy,  Messieurs  du  Clergé,  que  Receveurs  généraux 
et  particulliers,  desquelz  il  est  impossible  quasy 
rien  recevoir,  tant  à  l'occasion  des  arreslz  faicts  sur 
lesdictz  deniers  que  aultrement:  à  quoy  estoit  très 
nécessaire  de  pourveoir;  et  le  tout  mis  en  délibéra- 
tion a  esté  advisé  et  conclud  : 

t  Que  renionslrances  très  humbles  seront  faictes 
au  Roy  pour  le  faict  desdictes  rentes,  avecq  suppli- 
cations très  humbles  de  accorder  la  main  levée  des 
deniers  n'a  gueres  arrestez;  et  sera  l'exécution  du 
présent  advis  surcis  jusques  au  retour  de  la  Court 
du  S'  de  Villeroy. 

trEt  ce  pondant  seront  les  Compaignies  adverties 
de  la  présente  Délibération,  afiînque  de  leur  part,  il 
leur  plaise  eulx  unir  avec  ladicte  Ville,  et  faire  pa- 
reilles remonstrances  au  Roy,  et  le  suplier  de  faire 
acquitter  lesdictes  rentes  et  arreraiges  d'ieelles. 

wEt  seront  Messieurs  du  Clergé  sommez  et  inter- 
pellez de  rechef  de  payer  et  acquitter  ce  qu'ilz  doib- 
vent  desdiclz  arreraiges;  aultrement,  que  ladicte 
Ville  se  pourvoira  contre  eulx  par  les  contrainttes 
mentionnées  es  contractz  d'icelle  Ville,  n 


GCLXXI.  —  Lettre  du  Bureau  de  la  Ville  à  une  Municipalité  non  dénommée. 

a  juillet  i588.  (Fol.  17I  r".) 


Messieurs , 

«■La  declairation  de  vostre  zellc  au  service  de 
Dieu  et  à  la  manutention  de  nostre  Religion,  et  ap- 
porte à  Messieurs  les  Princes  beaucoup  de  conten- 
tement, et  nous  a  esté  sy  agréable  que  nous  ne 

'"  Blanc  au  PiCgUlre. 

IT. 


pensons  pas  nous  pouvoir  assez  conjouir  du  bien  et 
utilité  que  nostre  Union  en  reçoit  et  qu'elle  s'en 
promet  a  l'advenir,  soubz  la  saige  et  prudente  con- 
duilte  de  Monsieur  vosire  Gouverneur  qui,  par  ce 
bon  et  aultres  signaliez  offices,  a  beaucoup  mérité 
de  la  Religion.  C'est  ung  très  bel  exemple  aux  aultres 


iurniucniE   satioka: 
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Gouverneurs  et  Villes  de  vostre  province;  lequel  ilz 
debvroienl  suivre,  s'ilz  veuUent  pourveoir  à  leur 
bien  et  seureté  contre  tant  d'artiûces  que  noz  enne- 
mis supposent  pour  desguiser  leurs  pernitieux  des- 
seings; mais  d'aultant  que,  sans  double,  ilz  rece- 
vront de  vous  telz  advis  en  meilleure  part,  nous  vous 
prions  humblement  les  vouloir  exhorter  et  semondre 
à  nostre  Union ,  soubz  l'obéissance  du  Roy  et  l'aut- 
torité  des  Princes  Catholicques  qui  ont,  comme 
vous  verrez,  tout  protesté  et  juré  l'entière  extirpation 
des  hérésies  et  nostre  commune  conservation. 

«Quant  à  nostre  particulier,  vous  nous  ferez  ung 
singulier  plaisir,  de  croire  qu'il  n'y  a  rien  en  nostre 


[i588] 

puissance  dont  vous  ne  disposiez  librement,  quand 
le  besoing  le  requerra.  Sur  ceste  vérité,  nous  prions 
Dieu  le  Créateur  vous  avoir, 

Messieurs , 

en  sa  saintte  et  digne  garde. 
trDu  Bureau  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris, 
le  u' Juillet  i588. 

trVoz    très   affectionnez    frères  et  plus   asseurez 
amys, 

(t  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 

de  Paris  (''.■" 


GGLXXII.  —  [Lettre  du  Bureau  aux  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Chartres.] 

4  juillet  1 588.  (Fol.  i^U  v°.) 


Messieurs , 

(tNous  avons  toujours  eu  tant  d'asseurance  de 
vostre  affection  au  bien  de  la  Religion  et  du  Publicq, 
qui  y  est  inséparablement  conjoinct,  du  respect  que 
vous  aportez  à  tout  ce  qui  touche  l'obéissance  du 
Roy,  et  de  vostre  bonne  volante,  particullierement  en 
nostre  endroict,  que  nous  n'avions  pensé  estre  be- 
soing de  vous  les  remettre  devant  les  yeulx  pour 
vous  esmouvoir  à  ce  que  tous  bons  Catholicques, 
vrais  subjectz  et  serviteurs  de  Sa  Majesté,  peulvcnt 
et  doibvent  faire  pour  le  restabUssement  des  affaires 
en  ce  Royaume  selon  les  occasions  qui  se  présentent 
maintenant  d'y  aporter  quelque  secours. 

(t  Et  de  faict,  nous  [ne]  nous  sommes  point  mis  en 
peine  d'envoyer  par  devers  vous,  pour  vous  recom- 
mander l'Union  que  nous  avons  désiré  de  confirmer 
avec  les  meilleures  Villes  et  Communaultez  de  ce 
Royaume,  comme  le  pluspropremoyen([uenousavons 
recongneu  pour  rompre  les  desseings  de  voz  ennemis 
et  des  nostres,  nous  estans  tousjours  tenus  pour  très 
certains  que,  comme  vous  aviez  auttant  de  part  en 
ceste  cause  qu'aulcuns  aultres,  aussy  y  estiez  vous 
aultant  affectionnez  que  l'on  eust  peu  désirer. 

fTouteffois,  comme  ceste  asseurance  nous  a  ap- 
porté beaucoup  de  repos  et  de  contentement  d'une 
part,  elle  nous  sollicite  aussy  de  l'aultre  à  ne  vous 
manquer  en  ceste  louable  intention  de  chose  qui 


dépende  de  nous  en  quelque  façon  que  ce  soit,  pour 
vous  y  entretenir  et  conserver  aultant  qu'il  nous 
sera  possible,  comme  nous  vous  tesmoignerons  la 
volunté  que  nous  en  avons  en  toutes  les  occasions, 
que  nous  en  aurons  jamais,  et  en  celle  cy  n'avons 
voulu  faillir  de  vous  en  asseurer  par  ce  porteur  que 
vous  tenez  bien  pour  homme  de  créance.  Il  sçait 
particullierement  comme  se  sont  passées  les  affaires 
de  deçà,  en  partie  les  requestes  que  nous  avons 
présentées  à  Sa  Majesté,  tant  pour  nous  que  pour  les 
aultres  Villes  dont  les  Députez  sont  icy  '-',  et  le  ser- 
ment qu'elles  ont  toutes  ensemble  preste  avecq  les 
Princes  et  Seigneurs  pour,  soubz  i'auttorité  de  Sa- 
dicte  Majesté,  nous  maintenir  et  conspirer  tous  en- 
semble d'ung  bon  et  sainct  accord,  la  ruyne  et  ex- 
termination des  ennemis  de  Dieu  et  de  nostre  Roy 
el  de  nous.  Et  d'aultant  qu'il  est  personne  moings 
suspecte  que  beaucoup  que  l'on  eust  peu  choisir  pour 
cest  effect,  nous  nous  en  sommes  bien  voullu  re- 
mettre à  ce  que  vous  trouverez  bon  d'adviser  avecq 
luy,  pour  attendre  plus  amplement  de  vos  nouvelles 
sur  ce  qu'il  vous  dira  de  nostre  part;  vous  asseurans 
ce  pendant  qu'il  ne  se  présentera  jamais  subject  de 
vous  faire  quelque  bon  service  que  nous  n'embras- 
sions de  mesme  volunté  que  sy  ce  estoit  pour  nostre 
faict  propre. 

Et  sur  cette  certitude,  après  vous  avoir  baisé  bien 
humblement,  nous  prierons  Dieu, 


'')  La  désignation  de  la  Municipalité  à  laquelle  cette  missive  fut  adressée  fait  défaut  au  Registre.  Cette  lettre  figure  au  vingt- 
huitième  rang  dans  la  suite  des  actes  cotés  Série  I,  8  A,  ci-dessus  page  laA,  à  la  note. 
W  Allusion  à  la  requête  du  a3  mai,  rapportée  à  l'article  ci-dessus  CCXV. 


[i588] 

Messieurs , 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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qu  il  vous  donne,  en  parfaitle  santé,  heureuse  et 
longue  vie.  , 

(fDe  Paris,  ce  un' jour  de  Juillet  i  588. 


tr  Voz  très  affectionnez  frères  et  plus  asseurez  amys , 
tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 

Ville  de  Paris. ^ 

A  Messieurs 
Messieurs   les   Maire    et  Eschevins   de   la    Ville   de 

Chartres  '''. 


CCLXXIII.  —  Lettre  du  Bureau  de  la  Ville  à  une  Municipalité  non  denomme'e. 

i  juillet  i588.  (Foi.  170  v°.) 


Messieurs , 

(fSi  le  vice  n'estoit  couvert  d'ung  honneste  man- 
teau, sa  deformite'  seroittrop  tostcongneuc;  etsy  la 
vérité'  n'estoit  desguisée  et  obscurcie  par  ingénieux 
arliffices,  il  n'y  a  personne  qui  ne  vist  et  desirast 
sa  beauté.  Ce  sont  les  ruses  faniillicres  aux  ennemis 
de  l'Eglise  de  Dieu,  de  revestir  de  spetieuse  couver- 
ture leurs  mauvaises  actions,  et  d'altérer  par  faulces 
rumeurs  les  sincères  deportemens  des  Catholicques: 
ce  qu  ilz  ont  praticqué  depuis  leurs  premières  en- 
treprises jusques  à  présent,  et  depuis  peu  de  jours 
ençà  plus  que  jamais,  pour  ce  que  ayans  leurs  per- 
nicieux desseings  esté  descouvertz,  et  leur  violence 
par  la  seulle  grâce  de  Dieu  repoussée,  ilz  n'ont 
maintenant  aullre  ressource  que  aux  calomnies  et 
mensonges,  pour  lesquelles  prévenir  par  bons  et 
véritables  advcrtissemens,  nous  vous  eussions  desjà 
escript;  mais  la  seulle  asseurance  que  nous  avions 
de  vostre  zelle  et  affection  au  service  de  Dieu,  nous 
en  a  dispensez  jusques  à  présent  que  nous  sommes 
advertis  des  arliffices  dont  l'on  vous  tasche  à  vous 
distraire  de  l'Union  catholicque. 

(f  C'est  pourquoy  nous  avons  bien  vouUu  vous 
exorter  à  pourveoir  à  vostre  seureté  en  protestant  et 
jurant  avecq  la  pluspart  des  Princes,  Prelatz  et  Sei- 
gneurs Catholicques  et  les  meilleures  Villes  de  ce 
Royaume,  l'entière  extirpation  des  hérésies  et  nostre 
commune  conservation,  soubz  l'obéissance  du  Roy; 
et  d'aullant  que  vous  avez  des  justes  doléances  à  re- 
monstrer  à  Sa  Majesté,  nous  vous  prions  et  exortons 
de  voulloir  députer  quelques  ungs  des  vostres  par 
deçà,  au  plus  lof  que  faire  ce  pourra;  et  recongnois- 
sans  avecq  nous  tout  le  besoing  d'ung  Reiglement 


et  le  soulaigement  du  Peuple,  vous  joindre  à  noz 
requestes,  puisque  Sa  Majesté  à  présent  aulcuue- 
menl  délivre  de  ceulx  qui  la  possedoient'^',  nous 
donne  libre  audience  et  mesmes  esperans  [sic)  d'oc- 
Iroy,  ainsy  que  toutes  choses  y  sont  disposées. 

T  Mais  pour  ce  que  Ton  vous  pourrolt  arlificielle- 
raent  en  quelque  aultre  temps  remettre  à  faire  des 
Remonstrances,  nous  vous  avons  bien  voullu  don- 
ner advis  que  la  pluspart  des  Villes  de  ce  Royaume 
nous  ont  envoyez  leurs  Députez,  pour  tesmoigner  au 
Roy, contre  les  calomnies  de  noz  communs  ennemis, 
que  nostre  Union  n'est  qu'un  commun  consentement 
des  bons  et  catholicques  François  à  demander  et 
rechercher  par  lous  moyens  l'entière  extirpation  des 
Hereticques,  de  leurs  fauteurs  et  adberans  pour  la 
seureté  de  cest  Estai,  le  bien  et  soulaigement  du 
Publieq  :  vous  prians  que,  à  leur  exemple,  vozDep- 
pulez  prennent  intelligence  avecq  nous  aultant  que 
besoing  sera,  pour  nostre  mutuelle  conservation  à  la- 
(juelle  nous  ne  vouldrions  manquer  de  nostre  costé; 
ains,  quand  l'occasion  s'en  présentera,  nous  ferons 
preuve  d'une  singulliere  bienveillance  en  vostre  en- 
droict  pour,  de  nos  vies  et  moyens,  vous  secourir 
et  assister  ou  par  les  aultres  vous  fere(''  presler  l'ayde 
qui  vous  sera  nécessaire. 

trSy  vous  le  faictes,  comme  nous  nous  y  attendons 
bien,  vous  ressentirez  les  premiers  le  proflict  d'une 
telle  Union,  et  aurons  à  très  grand  plaisir  que  vous 
disposiez  de  tous  noz  moyens,  comme  de  ce  qui  est 
en  vostre  puissance. 

(fSur  ceste  verilé, 

Messieurs , 

nous  prierons  Dieu  qu'il  vous  veuille  préserver 
et  maintenir  en  sa  saincte  et  digne  garde. 


'■'  Vingt-neuYÏème  missive  de  la  Série  I,  S  A  :  ci-dessus,  page  lai,  à  la  note. 

'■''  Allusion  au  renvoi  du  duc  d'Épernon  et  de  ses  plus  zélés  partisans,  accordé  par  le  Roi  en  suite  des  Remontrances  du  a 3  mai 
précédeni;  voir  ci-dessus,  pages  i3o  à  i33  et  la  noie  1  de  cette  dernière  page. 
"'   Le  Rejristre  donne  à  tort  ici  :  Jerez. 
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«Du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  un"  Juil- 
let i588. 

fVoz  1res  aflectionnez  freies  et    plus  asseurez 
amys, 


[i588] 

(rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevias  de  la 
Ville  de  Paris.)! 


Messieun 


A  Messieurs 


.W 


CCLXXIV.  —  Ordonnakce  portant  que  tous  les  basteaux  qui  seront  montez 
AU  dessus  du  Pont  Neuf,  seront  montés  par  les  Maistres  des  Ponts  de  cette  Ville 

ET  non  par  d'autres. 

7  juillet  i588.  (Fol.  i7()  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSur  la  remonstrance  ce  jour  d'huy  faicte,  au  Bu- 
reau de  ladicte  Ville,  par  Guillaume  Marchant,  en- 
trepreneur de  la  construction  du  Pont  Neuf  d'icelle 
ville  :  de  ce  que  plusieurs  voitturiers  par  eaue  font 
ordinairement  monter  au  dessus  dudict  Pont  Neuf 
d'icelle  ville  plusieurs  basteaux  chargez  et  non  char- 
gez, lesquelz,  par  faulte  et  bon  nombre  de  chevaulx 
et  le  plus  souvent  faulte  de  bon  labouraige,  viennent 
heurter  et  frapper  contre  les  pilles  et  bastardeaue 
dudict  Pont,  au  grand  dommaige  d'icelluy, requérant 
par  tant  y  estre  par  Nous  pourveu; 

(tNous,  oy  le  Procureur  de  ladicte  Ville,  avons 
ordonné  et  ordonnons  : 

trQue,  doresnavant  tous  les  basteaux  chargez  et 
non  chargez,  que  l'on  vouldra  faire  monter  au  des- 


sus dudict  Pont  Neuf,  seront  montez  par  les  Maistres 
des  Pontz  d'icelle  Ville  et  non  aultres,  pour  obvier 
à  tous  inconveniens,  en  payant  lesdictz  Maistres 
des  Pontz  de  leurs  peines,  sallaires  et  vaccations, 
telz  que  de  raison  par  ceulx  qui  vouldront  monter 
d'amont  ledict  Pont,  ausquelz  Maistres  des  Pontz,  à 
cesfe  fin,  sera  la  présente  Ordonnance  signilliée; 
faisant  deffence  à  tous  marchans,  voitturiers  et 
aultres  d'y  contrevenir  :  sur  peine  d'amende  arbi- 
traire et  de  tous  despens,  dommaiges  et  interestz 
en  leurs  propres  et  privez  noms,  mesme  de  reparer 
le  dommaige,  sy  aulcun  advient  audict  Pont  Neuf 
et  bastardeaue. 

tEt  à  ce  qu'aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  publie'e  à  son  de  trompe  et 
cry  publicq  sur  le  port  de  l'Escolle  Sainct  Germain. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  septiesme 
jour  de  Juillet  i588.») 


CCLXXV.  —  Lettre  du  Bureau  aux  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  d'Amyens. 

7  juillnl  i588.  (Fol.  177  r".) 


Messieurs, 

K  Depuis  que  vous  avez  envoyé'  par  deçà  Messieurs 
voz  Députez  pour  conférer  des  affaires  que  tous  gens 
de  bien  doibvent  au  jour  d'huy  tenir  communes  ''^), 
nous  avons  estimé  qu'ilz  vous  ont  sy  soigneusement 
adverty  qu'il  n'estoit  poinct  besoing  de  vous  en  es- 
crire  particullieremcnt  par  nous  jusques  à  ceste 
heure,  que  nous  conjouissons  avecq  vous  du  fruict 
que  nous  avons  enfin  tiré  tout  ensemble  de  noz  con- 


férences. Encores  que  les  choses  ayent  pris  plus  long 
traict  qu'à  la  vérité  nous  ne  desirions  pour  le  repos 
du  Peuple,  nous  ne  lairrons  de  vous  advertir  que, 
pour  la  mesme  considération,  voyans  qu'il  ne  pou- 
voit  plus  subsister,  nous  avons  esté  contrains  pour 
une  partie  de  noz  justes  demandes,  de  nous  relascher 
jusques  à  une  Assemblée  des  Estalzi^',  à  la  tenue 
desquelz  nous  espérons  que  chacun  se  conformera 
sy  vertueusement  en  la  justice  de  sa  cause  que,  par 
bonne  yssue.  Dieu  en  sera  loué  et  les  gens  de  bien 
satisffaictz.  Vous  pouvez  en  cella  beaucoup  comme 


'"  Le  nom  de  la  Municipalité  destinataire  fait  défaut  au  Registre.  —  Cette  missive  occupe  le  trentième  rang  parmi  les  actes 
catalogués  eu  note  à  la  page  ia4,  Série  I,  S  A. 

'*'  Voir,  en  note  à  la  page  127,  la  notule  {')  correspondante  à  l'envol  des  députés  d'Amiens,  dont  il  est  fait  ici  mention. 
C'  L'ouverture  des  Etats  généraux  à  Blois,  dont  il  est  fait  ici  mention  pour  la  première  fois,  eut  lieu  le  16  octobre  suivant. 


[i588] 

eeulx  sur  qui  le  reste  de  vostre  province  dresse  les 
yeulx  pour  conformer  ses  action?. 

tr  Ce  que  n'avons  peu  faire  jusques  icy,  au  moings 
nous  sera  ung  acbeniiiiement  à  plus  grand  effoct, 
ayans  esté  destournez  des  oreilles  du  Roy,  partie  de 
ceulx  qui  ont  abuse'  de  leur  faveur  et  autthorité,  et 
nous  estant  le  pris  ouvert  à  faire  plus  librement 
doresnavant  nos  requesles  et  remonstrances  à  Sa 
Majesté,  près  de  laquelle  aussy  nous  espérons  veoir 
establir  des  Princes  et  Seigneurs  plus  favorables  à 
nostre  cause,  aux  lieux  de  ceulx  qui,  partisans  et 
fauteurs  des  herelicques,  ont  tousjours  maintenu  les 
affaires  de  confusion  pour  offusquer  la  vérité  de 
leurs  intentions  et  donner  par  ce  moyen  nourriture 
à  leur  ambition  et  avarice  t^).  Cella  n'estant  provenu 
que  de  l'union  des  bons,  comme  Messieurs  voz 
Deputtez  vous  pourront  tesraoigner  avoir  par  le 
succès  des  affaires  assez  manifestement  recongneu , 
et  comme  tout  le  monde  sera  contrainct  d'avouer  et 
nous  en  sçavoir  quelque  gré,  nous  vous  prions  de 
continuer  le  bien  que  vous  y  avez  aporté,  et  que, 


DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 
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par  fréquentes  conférences,  nous  nous  entresecourions 
et  rendions  nostre  interest  sy  mutuel,  qu'il  ne  se 
puisse  séparer  pour  quelque  occasion  que  ce  soit, 
faisant  estât  de  nous  comme  de  voz  plus  asseurez  et 
fidelles  confrères  et  amys,  qui  en  cest  endroict  vous 
ayant  très  affectueusement  remercié  de  l'assistance 
que  vous  nous  avez  faicte  par  vos  Députez,  et  re- 
mettant à  leur  suffisance  de  vous  faire  entendre  plus 
amplement  Testât  des  affaires  de  deçà,  nous  nous 
recommandons  de  tout  noslre  cœur  à  voz  bonnes 
grâces,  prians  Dieu, 

Messieurs , 

qu'il  vous  donne  en  perfaicte  santé  longue  et  beu- 
reuse  vie. 

tDe  Paris,  ce  vu"  jour  de  Juillet  i588. 

(tVoz  très  affectionnez  frères  et  serviables  amys, 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la 
Ville  de  Paris,  d 

A  Messieurs 

Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  d'Aniyens  '■'^K 


CCLXXVI.  —  Les  Prévost  des  March\>s  et  Eschevins  vont  trouver  la  Reïîne  Mère, 

ET   VEULLENT   SE  DEMETTRE   DE  LEURS   CHARGES  ENTRE  LES  MAINS  DE  Sa  MaJESTÉ, 
LAQUELLE  LEUR   COMMANDE  d'eN   CONTINUER  LEXERCICE. 

i5  juillet  i588.   (Fol.    178  r°.) 


If  Au  jour  d'buy  quinzeiesme  jour  de  Juillet,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  la  Royne,  Mère 
du  Roy,  estant  à  Paris,  tenant  le  Conseil  dudict 
Sieur  Roy,  se  sont  présentez  à  ladicte  Dame  Royne, 
Maistre  Michel  Marteau,  Sire  de  la  Chapelle,  Con- 
seiller dudict  Sieur  et  Maistre  ordinaire  de  ses 
Comptes  à  Paris;  Nicolas  Roland  n'a  gueres  Con- 
seiller de  sa  Majesté  et  General  en  sa  Court  des  Mon- 
noies;  Jehande  Compans;  François  deCosteRianche, 
Sire  del'Isle;  Robert  DesPrez,  et  François  Rrigard, 
advocaten  Parlement,  tous  bourgeois  de  ladicte  Ville 
de  Paris. 

irLesquelz  ont  remonstré,  qu'ayans  esté  esleuz 
depuis  le  douzeiesme  jour  de  May  dernier  par  l'As- 
semblée generallc  des  Bourgeois  de  ladicte  Ville, 
pour  Prévost  des  .^farclians,  Escbevins  et  Procureur 
de  ladicte  Ville  de  Paris,  au  lieu  et  place  des  derniers 
preceddens  Prévost,  Eschevins  et  Procureur  de  la- 


dicte Ville'^',  ilz  auroient  accepté  en  exercer  lesdicles 
charges  jusques  à  présent,  plus  pour  le  bien  du  ser- 
vice du  Roy  et  seureté  de  ladicte  Ville  que  pour  autre 
respect  ny  considération.  Lesquelles  charges,  à  pré- 
sent que  les  affaires  sont  plus  tranquiles  qu'elles 
n'estoient  lors,  ilz  desireroient  remettre  et  s'en  des- 
charger es  mains  de  Sa  Majesté,  pour  y  estre  pour- 
veu  suivant  les  Privileiges  de  ladicte  Ville,  sy  elle 
avoit  agréable  de  les  y  admettre  et  recevoir  comme 
ilz  l'en  ont  suplié  et  suplient  très  humblement. 

(fCe  qu'icelle  Dame  a  reffusé  de  faire,  que  pre- 
mièrement Elle  ne  sçait  la  volunté  dudict  S"^  Roy 
son  Fils;  en  attendant  laquelle,  Sa  Majesté  leur  a 
commandé  et  enjoinct  de  continuer  l'exercice  des- 
dictes charges  selon  leur  nomination,  pour  le  bien 
du  service  du  Roy  et  seureté  de  ladicte  Ville,  ayant 
à  ceste  fin  faict  délivrer  audict  Sire  de  La  Chapelle, 


''•  Nouvelle  allusion  à  la  disgrâce  momentanée  du  duc  d'Épernon;  voir  la  note  3  de  la  page  171. 

'*'  Troisième  missive  adressée  à  la  Municipalité  d'Amiens  (cf.  ci-dessns  aux  dates  des  3o  mai  et  27  juin),  et  (rente  et  unième 
inilrumcnt  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  12  4. 

''*  Voir  le  procès-verbal  détaillé  de  cette  élection  à  Tarlicle  ci- dessus  CCIV. 
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par  Monsieur  de  Villequier,  Gouverneur  el  Lieute- 
nant gênerai  pour  Sa  Majesté  en  ladicte  Ville  et  Isle 
de  France,  le  cachet  d'icelle  Ville,  ensemble  les  clefz 
du  bureau  et  armoiries,  qui  auroient  este'  mises  es 
mains  de  ladicte  Dame  Roy  ne,  par  lesdictz  prece- 
dens  Eschevins. 


[i588] 

rrEn  tesmoing  de  quoy,  Elle  a  vouUu  signer  le 
présent  brevet  de  sa  main  el  faict  contresigner  à  moy. 
Secrétaire  d'Estat  et  des  Finances  de  Sa  Majesté.» 

Si^ne:cr  CATHERINE,  r, 
Et  plus  bas  :  kPinart'''.?? 


GCLXXVII.  —  Mandement  aux  Quauteniers  pour  les  gardes  de  jour  et  de  nuit. 

16  juillet  i588.  (Fol.  179  r-i^i.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  faictes  sçavoir  à  tous  les  Cappitaines,  Lieute- 
nans  et  Enseignes  de  vostre  quartier,  qu'ilz  aient  à 
faire  et  continuer  les  guetz  et  gardes  de  jour  et  de 
uuict,  en  vostredict  quartier,  suivant  les  Reiglemens 


sur  ce  faictz  :  sur  peine  de  privation  de  leurs  charges. 

[fEt  n'y  faictes  faulle. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvi°  jour  de  Juil- 
let, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.Tî 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarleniers  de  ladicte  Ville. 


CCLXXVIII. — -Injonction  à  tous  hostelliers,  cabarettiers  et  autres, 

DE  porter  par   chacun  JOUR,  EN  l'HoSTEL  DE  ViLLE  OU  DE  l'uN  DE  MESSIEURS  DE  LADITE  ViLLE, 
UN  ROOLE  DE  TOUS  CEUX  QUI  ARRIVERONT  ET  LOGERONT  EN  LEURS  MAISONS. 

16  juillet  i588.  (Fol.  179  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  tous  hostelliers,  cabarettiers  et 
aultres  qui  se  meslent  de  loger  en  cesle  ville  de  Pa- 
ris, de  raporter  par  chacun  jour,  en  l'Hoslel  d'icelle 
ou  de  l'un  des  Eschevins  de  ladicte  Ville,  un  roole 
de  tous  ceulx  qui  arriveront  et  logeront  en  leurs  mai- 
sons, contenant  les  noms,  seurnoms,demourances  et 


qualitez  de  ceulx  de  qui  ilz  s'advoueront,  et  le  jour 
qu'ilz  partiront  de  leurs  maisons  :  sur  peine  d'amende 
arbitraire. 

ftEt  est  ordonné  que  le  présent  Mandement  sera 
publié,  à  son  de  trompe  et  cry  publicq,  par  les  car- 
refours de  cestedicte  ville  de  Paris,  ad  ce  que  aul- 
cun  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

(t Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvi"  jour  de  Juil- 
let, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huictP'.D 


CCLXXIX.  —  [Ordonnance  pour  le  maintien  des  deux  Dixaines  au  lieu  d'une  selle, 

ET  POUR  les  ELECTIONS  DES   OfFICIERS  DE   CES   DiXAINES.] 
18  juillet  i588.  (Fol.  181  v"W.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sur  le  différend  pendant  par  devant  nous  entre 


les  bourgeois  et  habilans  de  la  Dixaine  de  Richard 
Harenger,  au  quartier  de  M'=  Pierre  Charpentier, 
l'un  des  seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville,  deman- 
deurs et  requerans  ladicte  Dixaine  estre  distinte  et 


'■'  Le  Registre  donne  ensuite  le  document  daté  du  20  juillet,  qui  figure  plus  bas  Poufs  la  cote  CCLXXX. 

<''   Au  Registre,  ce  Mandement  vient  après  l'article  coté  ci-dessous  CCLXXX. 

'•'''  Apres  ce  document  le  Registre  donne  un  acte  du  27  juillet  (ci-dessous  art.  CCLXXXIX);  mais  c'est  par  suite  d'une 
nouvelle  interversion  de  dates  qui  porte  sur  plusieurs  des  textes  compris  folios  1 81  v°-i87  r°.  Nous  rétablissons  chacun  de  ces  textes 
dans  leur  ordre  chronologique. 

'*'  Au  Registre,  ce  document  vient  après  un  acte  daté  du  28  juillet  :  ci-dessous  art.  CCXC. 
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séparée  d'avec  celle  de  M"  NicoHas  Louvier,  aussy 
Dixinier  audict  quartier  :  et  à  cesfe  fin,  qu'il  leur 
fcust  permis  eulx  assembler  pour  faire  ellectioa  d'un 
Cappitaine,  Lieutenant  et  Enseigne  de  ladicte  Di- 
xaine,  d'une  part;  et  les  bourgeois  et  habitans  de  la 
Dixaine  dudicl  Nicoilas  Gouvier,  deffendeurs,  et  qui 
nous  ont  remonstré  que  ladicte  Dixaine  dudict  Lou- 
vier est  trop  foible  et  trop  pelitle  pour  y  mettre  un 
Cappitaine,  Lieutenant  et  Enseigne  à  part  et  sépa- 
rez de  l'aultre  Dixaine  dudict  Harenger  :  qui  auroyt 
esté  la  cause  pour  laquelle  lesdictz  [sic)  deux  Dixaines 
auroyent  esté  cy  devant  jointtes  et  unyes  ensemble, 
daultre  part. 

itEt  après  que  lesdictz  bourgeois  et  habitans  de 
ladicte  Dixaine  dudict  Harenger  nous  ont  renionstré 
que,  sur  la  requeste  qu'iiz  nous  auroient  présentée 
depuis  quinze  jours  ençà  ou  environ,  avions  or- 
donné que  lesdictes  deux  Dixaines  seroient  séparées 
comme  elles  estoient  d'ancienneté;  et  que  lesdictz 
bourgeois  et  habitans  de  ladicte  Dixaine  dudict  Lou- 
vier nous  ont  aussy  renionstré  ladicte  Ordonnance 
avoir  esté  faicte  sans  congnoissance  de  cause  et  sans 
avoir  esté  appeliez,  et  par  tant  qu'elle  ne  pouvoyt 
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vallider:  nous  aurions  faict  appeller  par  devant  nous 
le  jour  d'huy  tous  lesdictz  bourgeois  et  habitans  des- 
dictes deux  Dixaines,  qui  seroient  comparuz  par  de- 
vant nous; 

trEt,  eulx  oyz  sur  ledict  différend,  ensemble  le 
Procureur  de  ladicte  Ville,  Nous,  pour  reigler  les- 
dictes deux  Dixaines,  avons  ordonné  et  ordonnons  : 

(T  Attendu  que  ladicte  Dixaine  dudict  Louvier  se 
trouve  fort  foible  et  petitte,  que  icelle  Dixaine  du- 
dict Louvier  sera  augmentée  jusques  à  l'Escbelle  du 
Temple  des  deux  costés  de  la  rue;  et  pour  le  re- 
gard de  ladicte  Dixaine  de  Harenger,  aura  le  sur- 
plus de  la  Grande  rue  jusques  à  la  Porte  du  Temple; 
pour  laquelle  Dixaine  du  S'  Harenger  nous  ordon- 
nons qu'il  seraproceddé  à  l'ellectiond'un  Cappitaine, 
Lieutenant  et  Ensegne  dudict  Harenger;  lesquelz 
Cappitaine,  Lieutenant  et  Ensegne  qui  seront  es- 
leuz,  compparoistront  par  devant  Nous,  pour  faire 
le  serment. 

(t Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  huit- 
tiesme  jour  de  Juillet,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz 
huictO.fl 


CCLXXX.  —  La  Reyne,  Mère  du  Roy,  mande  les  Prévost  desMarciuns, 
EscHEViNS  et  Procureur  du  Roy, 

et  LEUR  DECLARE  QUE  LEDICT  SeIGNEUR   RoY  ACCEPTE  LA  DEMISSION  Qu'iLS  ONT  FAIT  DE  LEUR  CHARGE; 

ET  >EA>TMOI\S,   POUR  LE  BON  RAPPORT  QUI  A  ESTE  FAIT  À  Sa  MaJESTÉ   DE  LEURS  PERSONNES, 

CONTINUERONT  l'eXERCICE  DE  LEURSDITTES  CHARGES  JUSQu'À  LA  MY  AOUST  EN  DEUX  ANS. 

ao  juillet  i588.  (Fol.  178  v"!»).) 


irEt  ce  jour  d'huy,  vingtiesme  dudict  mois  de  Juil- 
let mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  ladicte  Dame 
Royne,  Mère  du  Roy,  estant  en  ladicte  ville  de  Pa- 
ris, tenant  conseil  dudict  S'  Roy  son  Fils,  ont  esté 
mandez  par  Elle,  lesdictz  Maistres  Michel  Marteau' 
S' delà  Chapelle,  Conseiller  dudict  S'  Roy  et  Maistre 
ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes  à  Paris;  Ni- 
colas Rolland,  n'agueres  Conseiller  de  Sa  Majesté  et 
General  de  ses  Monnoyes;  Jehan  de  Compans;  Fran- 
çois Coste  Blanche,  S'de  l'isle;  Robert  Des  Prez;  et 
François  Brigard  advocat  en  Parlement  :  ausquelz 
ladicte  Dame  Royne  a  faict  entendre  le  Roy  avoir 
accepté  la  démission  cy  dessus  declairée;  et  neant- 
moings,  pour  le  bon  rapport  qui  a  esté  faict  à  Sa 
Majesté  de  leurs  personnes,  et  aultres  considéra- 


tions, veult  qu'iiz  demeurent  esdictes  charges  de 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Procureur  de 
ladicte  Ville,  pour  en  continuer  l'exercice  jusques  au 
jour  et  feste  de  Notre  Dame  de  My  Oust,  et  dudict 
jour  jusques  à  deux  ans  prochains  suivans,  finissans 
à  pareil  jour  et  feste  de  Nostre  Dame  de  My  Aoust 
(jue  l'on  contera  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix,  en 
la  manière  accoustumée. 

«Ce  que  ladicte  Royne  leur  a  de  la  part  du  Roy 
enjoinct  faire  fidellement  et  soigneusement  pour  le 
bien  de  son  service,  conservation  et  seureté  de  la- 
dicte ville  en  son  obéissance. 

(tEt  au  mesme  instant  lesdictz  Marteau,  Roland, 


"'  Le  Registre  donne  ensuite  le  document  cote  ci-dessous  CCLXXXI-CCLXXXIir. 

'*>  Au  Regiitre,  ce  document  est  intercalé  entre  nos  articles  cotes  ci-dessus  GCLXXVI  et  CCLXXVII. 
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de  Gompans,  Coste  Blanche,  Des  Prez  et  Brigaid 
ont  faict  et  preste  le  serment  en  tel  cas  requis  et  ac- 
coustunié  entre  les  mains  de  ladicte  Royne,  qui  en 
a  aussy  vouUu  signer  ce  présent  acte  et  faict  contre- 
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signer  à  moy  Secrétaire  d'Estal  et  de  ses  Fmances  de 

Sadicte  Majesté,  n 

Signé  :«CM:i\Emm.v 

Et   plus  bas   :  trPlNABT.H 


CCLXXXI-GCLXXXIII.  —  Maadkment  à  Sire  Jacques  Huot,  Quartenier 
[et  semblablemem  aux  Conseillers  et  aux  Nombres  de  la  Ville], 

POUR  ASSISTER  AU  Te  DeUM  QUI  SERA  CHANTE  POUR  l'uNION  DU  RoV  AVEC  SES  SUJETS  CATHOLIQUES, 

POUR   l'extirpation    des    HERESIES. 

30  juillet  i588.  (Fol.  i8a  r° '•').) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Jacques  Huot,  Quartenier  de  ceste  Ville, 
appeliez  deux  notables  Rourgeois  de  vostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  demain,  huict  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner 
à  aller  en  l'Eglise  de  Paris,  pour  assister  au  Te 
Detim  qui  yserachanté,  en  signe  de  joye,  pour  l'union 
faicte  par  le  Roy  avec  ses  subjectz  catholicqucs  pour 
l'extirpation  des  hérésies. 

Sy  n'y  faictes  faulte. 


tt Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
vingt""'  jour  de  Juillet  m  v'  iiii"  huict.  v 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à   chacun  des 
autres  Quarteniers  de  ladicle  Ville. 


Gomme  aussy  à  chacun  de  Messieurs  les  xxvi  Con- 
seillers de  ladicte  Ville. 


Gomme  au  semblable  aux  trois  Nombres  de  la- 
dicte Ville,  avec  cinquante  hommes. 


GCLXXXIV.  —  Autre  au  président  de  Thou,  pour  la  mesme  chose. 

21  juillet  i588.  (Fol.  182  r".) 


(T Monsieur  le  président  de  Thou,  plaise  vous 
trouver  samedy  prochain,  deux  heures  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  jurer  avec  nous  l'union 
faicte  par  le  Roy  avec  tous  ses  subjectz  catholicques 
pour  l'extirpation  des  hérésies,  suivant  la  volunté 
de  Sa  Majesté  contenue  en  son  Edict  du  présent  mois, 
ce  jourd'huy  veriflié  en  la  Gourt  de  Parlement'^'  : 
vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 


tt  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt 
ungiesme  jour  de  Juillet  mil  v"  un'  huict. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

ttTous  vostres.  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 


vingt  six  Gonseillers  de  ladicte  Ville. 


'■'  Au  Registre,  ce  Mandement  fait  suite  immédiate  à  notre  article  ci-dessus  CCLXXIX. 

'*'  ttEdit  pour  renouveller  le  serment  et  l'union  du  Roy  avec  les  Princes  et  Seigneurs  catholiques  du  Royaume.  A  Rouen  au  mois 
de  juillet  i588.  Reg.  le  21  du  même  mois.»  (Blanchard  :  Compilation  chronologique . . .  des  Ordonnances ,  Edits,  Déclarations  et  Lettres 
patentes  des  Roy»  de  France.  Paris,  m.  d.  ce.  it. ,  tome  I,  col.  laia).  —  Depuis  le  départ  du  Roi,  la  Reine-Mère,  assistée  de  sa  belle- 
fille,  la  reine  régnante,  Louise  de  Vaudemont,  avait,  non  sans  beaucoup  de  courage  et  d'habileté,  négocié  avec  le  duc  de  Guise  et 
l'archevêque  de  Lyon  un  accommodement  de  nature  à  pallier  l'humiliation  du  Roi.  A  la  suite  de  laborieux  pourparlers,  les  articles 
furent  arrêtés  entre  la  Reine-Mère  et  le  cardinal  de  Bourbon  et  le  duc  de  Guise,  le  11  juillet  1.^88;  ils  portent  qu'il  sera  fait  un 
édit  de  réunion  pour  extirper  toute  hérésie  dans  le  royaume.  Mais,  sans  attendre  cet  édit,  les  articles  furent  publiés  dès  le  même 
jour  à  Paris,  avant  même  que  le  Roi  l'eût  ordonné,  car  son  ordre  pour  la  publication  est  du  ai  juillet.  Ces  articles,  qui  sont 
en  apparence  contre  la  «religion  prétendue  réformée  v  ne  tendent  qu'à  exclure  de  la  couronne  le  roi  de  Navarre  et  les  princes 
de  la  maison  de  Bourbon.  —  itLe  Roi  fit  cet  édit  contre  son  cœur,  et  le  vit-on  pleurer,  en  le  signant,  regrettant,  ce  bon  prince, 
son  malheur  qui  le  contraignait,  pour  assurer  sa  personne,  de  hasarder  son  Etal."  (B.  Zeller,  Les  Trois  Henri,  page  6i,  d'après  les 
Mémoires-journaux  de  P.  de  L'Estoile.) 
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CCLXXXV.   [ÂUTBE   AUX  QuARTEMERS   DE  LA   ViLLE,  POUR   LA    MESUE   CHOSE.] 

ai  juillet  i588.  (Fol.  182  v°.) 


Aussy  pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun 
des  seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville,  pour  appeller 


avec  eulx  quatre  notables  Bourgeois  de  chacun  de 
leurs  quartiers. 


CCLXXXVI.  —  Messieurs  de  Ville  assistent  audit  Te  Deum. 

21   juillet  i588.   (Fol.    182  v°.) 


Le  vingt  ungiesuie  jour  de  Juillet  audict an,  mes- 
dictz  Sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  et 
Greffier,  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties,  Procu- 
reur du  Roy  de  ladicte  Ville,  vestu  de  robbe  rouge, 
Recepveur,  et  aulcuns  Sieurs  Conseillers,  Quarte- 

CCLXXXVII.  —  [Ordonnance  aux  Collonelz 

sa  juillet  i588 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  cesle  Ville  de  Paris. 

rSur  la  remonstrance  qui  nous  a  esté  faicte,  de  la 
part  de  plusieurs  bons  et  notables  Bourgeois  de  ceste- 
dicle  ville,  que  : 

rrPour  le  bien  du  service  du  Roy,  repos  etseuretë 
de  ladicte  Ville,  conformément  à  son  Edict  d'union, 
et  empescber  que  pour  l'alTluance  d'estrangers  ou 
aullres  personnes,  qui  journellement  conversent  ou 
abordent  en  icelle,  etdesquelz  la  condition,  qualité 
ou  religion  est  le  plus  souvent  incongnue,  il  n'en 
puisse  cy  après  arriver  aucun  mauvais  inconvénient, 
ny  sur  ceste  occasion  advenir  aulcun  inconvénient, 
desordre  ou  émotion,  et  moins  encore  pour  les  def- 
fiances  et  artiflices  que  chacun  sçait  avoir  cy  devant 
esté  entretenues  parmy  les  concitoyens  do  ladicte 
ville,  au  grand  préjudice  de  l'honneur  de  Dieu  et  du 
service  de  Sadicte  Majesté,  il  estoiltrés  requis  et  né- 
cessaire y  avoir  l'œil,  et  y  donner  et  apporter  à  ceste 
fin  quelque  bonne  et  salutaire  provision ,  comme  chose 


niers,  et  deux  notables  Bourgeois  de  chacun  quartier, 
sont  parliz  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  environ  neuf 
heures  du  malin,  et  sont  allez  en  l'église  Nostre  Dame 
de  Paris,  oiî,  assis  es  haultes  chaires  du  costé  se- 
neslre,  ont  assisté  au  Te  Deum  qui  a  esté  chanté'''. 

DE  LA  Ville,  pour  les  affaires  d'icelle  Ville.] 

,  (Fol.  i83  r°.) 

qui  deppend  principallement  de  la  police  attribuée 
par  Sadicte  Majesté  à  ladicte  Ville,  pour  le  faict  des 
armes,  garde  et  conservation  d'icelle; 

(tNous  avons  estimé  n'y  avoir  meilleur  moyen  ni 
plus  asseuré  d'y  pourveoir,  sinon  qu'en  faisant  par 
chacun  Colonnel  en  son  quartier  quelques  légères 
conférences  et  assemblées,  tant  avec  ses  Cappitaines 
que  aultres  notables  Bourgeois  du  quartier,  pour  y 
traitter  seullement  s'il  y  a  quelque  chose  qui  se  passe 
en  leurdict  quartier,  contraire  et  préjudiciable  au  ser- 
vice du  Roy,  repos  commun  de  ladicte  Ville,  pour  y 
estre  promptement  pourveu  et  remédié. 

ir  A  ces  causes.  Nous,  pour  les  considérations  sus- 
dictes,  prions  et  neantmoins  mandons  à  tous  CoUo- 
nelz  de  ladicte  Ville,  que  : 

tDoresnavant  aux  fins  que  dessus,  ilz  ayent,  selon 
que  les  occurances  et  la  nécessité  urgente  des  affaires 
le  désire,  à  convoquer  et  assembler  en  leurs  maisons 
ou  aullre  lieu  plus  commode,  tous  les  Cappitaines  de 
leur  quartier,  et  avecq  eulx  appeller  quelque  nombre 
de  Bourgeois  d'icelluy  tel  qu'ilz  jugeront  estre  neces- 


"'  rLe  jeudi,  21  juillil,  l'édit  de  l'Uuioii,  fait  non  tant  contre  la  religion  du  roi  de  Navarre  que  pour  le  forclore  du  tout  do  ce 
qu'autre  que  Dieu  ne  lui  i)0uvait  oter,  fut  pulilié  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  séant  en  robes  rouges;  après  la  publication  du- 
quel fut  chanté  un  solennel  Te  Deum,  où  toutes  les  cours  et  compagnies,  princes,  reines  et  princesses  assistèrent.»  — •  Puis  le  chro- 
niqueur ajoute  (détail  qui  manque  à  notre  Registre)  que ,  le  lendemain  92,  un  feu  d'allégresse  fut  fait  en  Grève  devant  l'Hôtel  de  la 
Ville,  mais  itavec  peu  de  joie  et  de  réjouissance  du  peuple,  qui  murmurait  sourdement  que  les  princes  s'étaient  bien  accordés  avec 
le  Roi,  mais  qu'ils  avaient  laissé  le  peuple  en  croupe.»  (B.  Zeller  :  Lei  Troi»  Henri,  pages  63  et  6'i,  d'après  les  Mémoiret-joumaux 
de  P.  de  L'Esloile.) 

Les  Registres  capilulaires  (Archivet  nationalet,  LL  i65)  ne  font  pas  mention  de  cette  cérémonie,  qui  a  été  mentionnée  par  dom 
Félibien  au  lome  III,  page  /i'i7,  des  /Veiirc»  de  son  llùtnire  de  la  Ville  de  Paris.  —  Le  mémo  historien  a  publié  soit  intégrale- 
ment, soil  par  analyse,  un  certain  nombre  d'actes  de  noire  Registre.  En  voici  l'i'^numération  jusqu'à  la  date  du  2  1  juillet  (pages  /i/i3- 
A/17)  :  ci-dessus  arL  CLXVll,  S  2,  3,  /î;  CCXVI,  CCXIX,  CCXXXI,  CCXXXVIl,  CCIdX,  CCLXXVI,  CCLXXXVI. 

IX.  2  3 
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saire,  sans  avoir  ny  tenir  aulcun  à  suspect,  ny  faire 
aulcune  distinction  ny  différence  de  pei-sonne;  et  que 
lesdictz  Cappitaines  pourront  aussy  particullierement 
faire  chacun  en  sa  Dixaine  pour,  sur  ce  qui  s'offrira, 
prendre  leur  advis  et  ce  nous  faire  entendre  le  plus 
tost  que  faire  se  pourra,  affinque  nous  ayons  moyen 
d'en  advertir  le  Roy  et  Monsieur  de  Viilequier,  Gou- 
verneur et  Lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majesté  en 
cestedicte  Ville  et  Isie  de  France,  pour  y  estre  incon- 
tinent pourveu,  et  que  ce  soit  ung  moyen  pour  con- 
tenir toutes  choses  sans  viollence  soubz  l'obéissance 


[i588] 

et  autthorité  de  Sadicte  Majesté,  et  que  chacun, 
tanlcytoien  qu'estranger,  soyt  retenu  en  son  debvoir 
soubz  icelledicte  obéissance. 

(tFaict  au  Rureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
vingt  deux""  Juillet  mv'  nu"  et  huict.n 


Pareille  Ordonnance  que  dessus  a  esté  envoyée  à 
chacun  de  Messieurs  les  seize  Colonnelz  de  ladicte 
Ville,  pour  exécuter  le  contenu  en  icelle. 


CCLXXXVIIl.  —  [Mandement  aux  Colonelz  de  la  Ville,  poun  les  gardes  et  rondes  de  nuit.] 

26  juillet  i588.  (Fol.  i83  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSur  la  plaintte  faicte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville  de  Paris,  que  plusieurs  Colonnelz 
et  Cappitaines  d'icelle  ne  tiennent  conte  de  faire  les 
guetz,  sentinelles  de  nuict,  selon  qu'il  leur  est  or- 
donné par  noz  precedens  Mandemens,  au  préjudice 
du  bien  et  seureté  de  ladicte  Ville; 

(t  II  est  enjoinct  à  tous  lesdictz  Colonnelz  de  mander 
et  assembler  les  Cappitaines  et  chel'z  des  Dixaincs  de 
leurs  quartiers,  qui  sont  soubz  leurs  charges  res- 
pectivement, et  les  exhorter  à  faire  ou  faire  faire 
lesdictz  guetz  et  sentinelles  de  nuict,  et  leur  faire 
entendre  de  par  Nous  que,  contre  les  deffaiilans,  il 
sera  proceddé  par  amandes  ou  mulctes  suivant  noz- 
diclz  derniers  Mandemens  '''. 

ffEt  affin  de  contenir  chacun  en  son  debvoir,  est 
ordonné   ausdictz   Colonnels    et   Cappitaines    faire 


ronde  par  chacune  nuict,  et  les  ungs  après  les  au- 
tres, dans  leursdictz  quartiers  seullement,  oultre  la 
ronde  generalle  qui  se  fera  par  Nous  ou  ceulx  que 
Nous  y  commettrons. 

et  Et  oii  il  se  trouvera  aulcuns  Cappitaines  deffaii- 
lans en  leurs  debvoirs,  par  ceulx  qui  feront  ladicte 
ronde,  en  sera  faict  rapport  ausdictz  Colonnelz  et, 
par  lesdictz  Colonnelz,  au  Rureau  de  ladicte  Ville, 
pour  y  pourveoir  comme  il  appartiendra;  et  quant 
aux  Rourgeois  qui  y  feront  faulte,  seront  exécutez  en 
leurs  biens,  et  contrains  suivant  les  Reglemens  sur 
ce  donnez. 

ff  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  six""  Juillet 
M  v"  quatre  vingtz  huict.15 


Pareil   Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  seize  Colonnelz  de  ladicte  Ville  f^'. 


CGLXXXIX.  —  [Lettre  du  Bureau  aux  Officiers  d'une  Municipalité  non  dénommée.] 

a7  juillet  i588.  (Fol.  179  v-i".) 


Messieurs, 

irSy  le  fruict  que  nous  recevons  tous  ensemble  et 
que  Messieurs  voz  Députez  remportent  de  noz  con- 
férences, nous  donne  d'un  coslé  quelque  subject  de 
nous  conjouir  avecques  vous  du  contentement  que 


vous  pourrez  avoir  de  leur  negotiation,  et  nous 
oblige  à  vous  remercier,  comme  nous  faisons  de  fout 
nostre  cœur,  de  l'assistance  qu'il  vous  a  pieu  nous 
prester  en  sy  bonne  et  sy  favorable  occasion  :  nous 
nous  sentons  encores  plus  invitez,  de  l'aultre,  à  vous 
remonstrer  de  combien  la  continuation  de  vostre 


W  Le  dernier  Mandement  promulgué  à  cet  effet  est  celui  du  16  juillet,  rapporté  plus  haut  sous  le  n"  CCLXXVU. 
<''  Le  Reg'ftre  donne  ensuite  un  acte  du  28  juillet  :  ci-dessous  art.  CCXCl. 

'''  Au  Registre,  ce  document  vient  entre  les  deux  textes  cotés  respectivement  CCLXXVIII  etCCXC,  datés,  l'un  du  16  et  l'autre 
du  s8  juillet. 
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unanimité  et  consentement  des  mesmes  volunlez 
nous  importe,  et  de  quelles  conséquences  seroit, 
premièrement  à  nous  et  après  à  tout  ce  qui  vit  soubz 
la  protection  des  gens  de  bien,  la  division  et  des- 
union d'une  si  saintte  alliance. 

kNous  pouvons  recongnoistre  tous  ensemble  que 
ce  qu'il  y  a  du  bien  présent  aux  affaires  et  ceiluy 
que  quasy  desjà  nous  sentons  de  i'advenir  par  le 
moyen  de  l'espérance,  vient,  après  la  grâce  de  Dieu , 
de  ceste  saintte  conjonction  et  ferme  resolution  des 
gens  de  bien  d'en  poursuivre  l'effect  au  péril  de 
leur  propre  vie,  postposant  toute  considération  ad 
ce  qu'ilz  ont  pense'  debvoir  premièrement  à  l'hon- 
neur de  Dieu  qui  s'en  verra  mieux  servy  doresna- 
vant,  et  après,  à  la  descharge  de  leurs  consciences 
pour  le  soulaigement  du  Peuple  et  le  repos  et  resta- 
blissement  de  tout  en  ce  Royaume  :  ce  qui,  ouitre  la 
consolation  que  nous  en  recepvons  de  nostre  vivant, 
sera  une  très  douce  mémoire  à  nostre  postérité,  sy 
nous  faisons  en  sorte  qu'après  avoir  esté  comme 
menez  et  conduictz  de  la  main  de  Dieu,  nous  sui- 
vons jusques  à  la  fin  une  sy  bonne  guide;  et  nous 
ayant  monstre  de  loing  le  champ  de  promission, 
nous  ne  croupissons  en  l'oysiveté,  et  ne  nous  laissons 
endormir  à  la  facilité  des  choses,  nous  refiant  par 
trop  à  sa  saintte  faveur,  mais  cstimans  nostre  pre- 
mier desscing  avec  la  mesme  affection  que  nous 
avons  tousjours  eue  de  rapporter  toutes  nos  actions 
à  l'honneur  de  son  sainct  service,  nous  nous  éver- 
tuons de  plus  en  plus  de  mettre  la  main  à  l'œuvre, 
et  apportons  jusques  à  la  fin  tout  ce  que  nous  pour- 
rons de  soing,  de  travail  et  de  solicitude. 

(tEn  quoy  nous  avons  ung  grand  advantage  de  ce 
que  Sa  Majesté  nous  faicf  démonstration  d'y  vouHoir 
entendre  elle  mesme,  et  nous  y  secourir  de  tout  ce 
que  nous  sçaurions  désirer  de  sa  puissance  et  de  son 
autthorité;  mais  comme  nous  debvons  louer  une  sy 
saincte  et  sy  vertueuse  intention,  aussy  sommes 
nous  tenuz  de  l'ayder  et  entretenir  de  tout  ce  que 
nous  y  pourrons  contribuer  du  nostre.  Ce  sera  donc 
de  nostre  faict  de  recourir  à  luy  pour  luy  faire  noz 
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plainttes,  lesquelles  il  délibère  d'entendre  et  y  pour- 
veoir  par  la  tenue  des  Estatz  généraux,  ausquelz  la 
pluspart  de  noz  demandes  se  remettent,  comme  vous 
aprendrez  plus  particuUierement  de  Messieurs  voz 
Depputez,  à  la  suffisance  desquelz  nous  remettons 
aussy  de  vous  dire  tout  ce  qui  s'est  passé  de  nous 
par  deçà. 

(tEt  c'est  pourquoy  nous  estimons  qu'il  soyt  de 
besoing  de  nous  fournir  de  bien  amples  mémoires 
et  instructions,  affin  qu'il  ne  reste  rien  à  la  par- 
faitteetaccomplyeconsummation  d'un  sy  bon  œuvre, 
duquel  puisque,  avec  la  grâce  de  Dieu,  nous  sommes 
obligezde  louerle  commencement,  nous  vous  prions, 
aultant  affectueusement  qu'il  nous  est  possible,  pour 
en  veoir  la  fin  que  nous  desirons,  de  nous  conti- 
nuer la  mesme  bonne  volonté  et  intelligence  que 
vous  nous  avez  monstrée  et  que  nous  avons  eue  avec 
vous  :  en  sorte  que  par  fréquentes  conférences  nous 
nous  entresecourions  et  rendions  nostre  interest  sy 
mutuel ,  qu'il  ne  se  puisse  séparer  pour  occasion  quel- 
conque, faisantz  estât  de  nous  comme  de  voz  plus 
asseurez  et  fidelles  confrères,  qui  nous  recomman- 
dons de  tout  nostre  cœur  à  voz  bonnes  grâces. 

«Vous  offrans  tout  ce  que  nous  avons  de  moyen 
de  vous  servir  pour  s'employer  aux  occasions  qui  se 
pourront  présenter,  et  vous  ayans  invité  de  faire 
continuer,  es  paroisses  et  aultres  lioulx  de  vostre 
ville,  les  exhortations  au  peuple  pour  tousjours  im- 
plorer la  grâce  de  nostre  Dieu,  nous  le  prions  en 
cest  endroict, 

Messieurs , 

qu'il  vous  donne,  en  parfaitte  santé,  longue  et 
heureuse  vie. 

(tDe  Paris,  ce  xxvii"  jour  de  Juillet  i588. 

(tVoz  très  affectionnez  frères  et  très  asseurez  ser- 
viables  amys, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.» 


leurs , 


11). 


<•'  I^a  suscri|jlion  manque  au  Registre;  et  par  suite  la  rubrique  de  cette  missive  fait  défaut  à  la  Table.  •—  Cette  lettre  constitue 
le  trenle-dcuxième  instrument  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  i-ilt. 

Celte  missive  clôt  la  première  suite  des  actes  épistolaires  du  Bureau.  Celle  interruplion  dans  la  correspondance  politique  de 
rÉcLevinage  ligueur  s'explique  :  d'une  part,  par  le  calme  relatif  d'une  situation  d'abord  tendue  :  (cf.  la  requête  du  a8  juillet, 
art.  CCXC,  qui  est  à  rapprocher  du  passage  suivant  :  à  présent  que  les  affaires  sont  plus  Iranqitiles  qu'elles  n'estaient  /or»»,  ci-dessus, 
p.  178);  et  d'autre  [lart,  par  la  pniximité  de  la  date  de  la  tenue  des  Étits  de  Blois.  Mais  la  correspondance  sera  reprise  plus  active- 
ment que  jamais  à  la  suite  des  tragiques  événements  qui  ensanglantèrent  la  journée  du  28  décembre. 


33. 
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CCXC.  —  [Reqleste  au  Roy.] 

a8  juillet  i588.  (Fol.  181  r°(".) 


AU  ROY. 


SiBE, 


tr  Ayant  pieu  à  Vostre  Majesté  recevoir  de  cœur 


vous  trouverez  tellement  disposez  voz  subjectz  à  vous 
rendre  le  service,  obéissance  et  respect  qu'ilz  vous 
doibvent,  que  Vostre  Majesté  en  aura  tout  contente- 


humain  el  favorable  les  très  humbles  supplications    !    ment  et  satisfaction;  ce  pendant  il  luy  plaira  nous 


de  vostre  bonne  Ville  de  Paris,  el,  inclinant  à  iceiles, 
luy  faire  tant  de  bien  et  de  jjrace  que  la  division 
qui  y  a  esié  engendrée  par  l'arliflice  de  ses  ennemys 
se  change  en  une  saintte  et  entière  union  et  con- 
corde à  l'honneur  de  Dieu  et  bien  de  vostre  service 
(que  les  babitans  d'icelle  comme  voz  très  humbles  et 
très  lidelles  sujectz  désirent  sur  toutes  choses),  ladite 
Ville  a  depputé  les  presens  porteurs,  personnages 
d'honneur  et  de  mérite,  pour  avive  voix  accompai- 
gner  les  très  humbles  remerciemens  qu'elle  en  a 
faict  à  Vostre  Majesté,  luy  rendre  compte  de  Testât 
d'icelle  ville  et  la  supplier  de  très  fidelle  affection  de 
ne  la  priver  plus  longtemps  de  sa  présence  '-'. 
«En  quoy  faisans  nous  nous  asseurons,  Sire,  que 


départir  ses  commandementz  par  les  presens  Dep- 
putez,  et  les  en  croire  comme  nous  mesmes  de  ce 
qu'ilz  ont  à  représenter  pour  ladicte  Ville  à  Vostre 
Majesté,  à  laquelle  nous  prions  le  Créateur, 

SiBE, 

donner,  en  parfaitte  santé,  très  longue  et  très 
heureuse  vye  et  faire  prospérer  ses  sainttes  inten- 
tions. 

ttDe  vostre  bonne  Ville  de  Paris,  ce  xxvm"  Juil- 
let i588. 

(tVoz  très  humbles,  très  obeissantz  et  très  fidelles 
subjectz  et  serviteurs, 

(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris'*'.» 


CCXCI. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


[Ordonnance  aux  Quarteniers  pour  l'eslection  ou  confirmation 
DES  Officiers  de  la  Miliciî.] 

28  juillet  i588.  (Foi.  i8i  r»"'.) 

assemblée  desdictz  Bourgeois  de  tous  les  quartiers  de 
ladicte  ville  qui  se  sont  trouvez  en  la  Grande  Salle 
de  l'Hoslel  d'icelle,  le  lundy  xxvii"  jour  du  présent 
mois(^';lesquelz  concordamment  et  d'une  mesmevoix. 
par  l'organe  d'aulcuns  d'iceux,  auroient  requis  que  : 
rrPour  le  bien  de  ladicte  Ville  et  conservation 


«Sur  les  remonstrances  et  plainttes  à  Nous  faictes 
plusieurs  fois  par  plusieurs  bourgeois  et  babitans  de 
la  ville  de  Paris,  mesmes  en  une  grande  el  notable 


'''  Au  Registre,  cel  acte  est  placé  entre  deux  documents  portant  los  dates  respectives  du  27  et  du  18  juillet,  qui  figurent  ici 
sous  les  cotes  CCLXXXIX  el  (XLXXIX. 

'*>  Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  rappeler  que,  bien  loin  de  se  rendre  au  désir  exprimé  à  plusieurs  reprises  parla  Municipalité 
parisienne,  et  même  par  sa  Mère,  qui  était  ailée  le  trouver  pour  le  même  sujet,  à  Mantes,  le  23  juillet,  et  qui  renouvela  sa  dé- 
marche à  Chartres  (voir  la  note  suivante),  le  Roi  se  retira  de  Chartres  à  Rouen;  il  résida  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  villes  jusqu'à 
la  séance  d'ouverture  des  Etats  de  Blois  (16  octobre).  —  Voir  ci-dessus,  page  118,  note  i  in  fine,  et  pages  i3û  et  i35,  note  1. 

'''  Celle  supplique  fut  présentée  au  Roi  par  le  Prévôt  des  Marchands,  accompagné  des  Echevins  Cotte  Blanche  et  de  Compans, 
du  gouverneur  de  la  Bastille  Bussy  Le  Clerc,  el  de  plusieurs  autres  délégués,  qui  se  rendirent  à  Chartres  auprès  de  Henri  III,  le 
29  juillet.  (fEt  le  lendemain,  qui  était  le  samedi  3o  du  même  mois,  la  Reine-Mère,  le  duc  de  Guise,  accompagné  de  quatre-vingts 
chevaux,  le  cardinal  de  Bourbon,  précédé  de  cinquante  archers  de  sa  garde,  vêtus  de  casaques  de  velours  cramoisi,  brodées  et  en- 
richies de  passements  d'or,  l'archevêque  de  Lyon,  bien  en  ordre,  el  plusieurs  autres  seigneurs  partirent  de  Paris  pour  aller  trouver 
le  Roi  à  Charires,  où  ils  arrivèrent  le  lundi  premier  jour  d'août  et  y  furent  bien  vus  et  recueillis  du  Roi,  comme  aussi  furent  les 
Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  qui  en  revinrent  bien  contents. n  —  Sur  les  instances  du  duc  de  Guise,  Catherine  supplia  son  Gis, 
jusqu'aux  larmes,  de  vouloir  bien  revenir  à  Paris;  mais  le  Roi  lui  répondit  fort  résolument  que  c'était  chose  qu'il  ne  lui  pouvait 
accorder  et  qu'elle  ne  l'obtiendrait  jamais  de  lui.»  (Zellcr  :  Les  Trois  Henri,  page  65 ,  d'après  les  Mémoires-journaux  de  P.  de  L'Estoile.) 

'*'  Au  Registre,  cet  acte  vient  après  le  Mandement  du  26  juillet  :  ci-dessus  art.  CCLXXXVIII. 

W  II  y  a  ici  une  erreur  de  datation  qui  porte  soit  sur  le  nom  du  jour,  soit  sur  le  quantième  du  mois.  Des  documents  antérieurs, 
dont  la  chronologie  est  assurée,  assignent  la  date  des  20  et  21  juillet  au  mercredi  et  au  jeudi  de  la  semaine  précédente  (ci-dessus, 
art.  CCLXXXI  et  CCLXXXIV,  et  cf.  la  note  de  la  page  177).  L'indication  du  «lundi  xxvii'  jour  de  juillet n  est  donc  inexacte;  et  elle 
doit  être  rectifiée  par  l'une  des  deux  formules  suivantes  :  ou  bien  :  n/e  lundi  xxv'  joum,  ou  bien  :  tr/e  mercrcdy  xxvu'  jour  du  prê- 
tent mois.n 


[i588] 

d'iceile  au  service  de  Dieu  et  du  Roy,  et  seureté  des- 
diclz  habitans,  il  nous  pleust  faire  procedder  à  l'es- 
leetion  de  nouveaux  Coionnelz,  Cappitaines,  Lieute- 
nans  et  Enseignes  en  quelques  quartiers  et  dixaines 
de  ladicle  Ville,  à  cause  que  aulcuns  de  ceulx  qui 
sont  à  présent  ausdictes  charges  n'en  font  aulcun 
debvoir  et  ne  se  Irouvent  communément  aux  gardes 
de  jour  et  de  nuict  en  personnes,  et  sy  peu  que  ce 
n'est  que  par  acquict  et  souvent  en  robbe  indécente 
et  sans  aulcunes  armes,  lesquelz  ilz  dénigrent  et 
mesprisent  comme  n'estant  de  leur  vaccation  ;  à  raison 
de  quoy  ilz  n'ont  aulcun  soing  de  contenir  et  régler 
leurs  compagnies,  les  faire  armer  ou  adexlrir  comme 
elles  doibvent  estre  pour  le  service  du  Roy  et  de  la- 
dicle Ville,  et  mesmes  n'ont  encore  faict  monstre  et 
revues  en  tel  cas  requises  ou  accoustumées  :  ce  qui 
vient  en  partie  pour  estre  lesdictz  chefz,  personnes 
vielles  et  caduques,  ou  qui  sont  ordinairement  et 
continuellement  occupez  en  aultrcs  plus  grandes  af- 
faires et  charges  publicques,  soyl  de  justice  ou  de 
finances  :  qui  faict  que  le  peuple  s'ennuye  et,  en  plu- 
sieurs quartiers,  ne  veult  prester  obéissance  ausdictz 
chefz,  desquelz  ilz  ne  sont  conduictz  ny  secourus; 
d'oii  vient  que  les  sentinelles  ou  gardes  de  nuict 
ont  du  tout  esté  négligées  et  délaissées,  quelque 
Mandement  que  nous  en  ayons  faict  ''>. 

r  Ils  nous  ont  aussy  remonstré  que  quelques  ungs 
desdictz  chefz,  par  ung  artifice  exquis  tant  à  des- 
union au  préjudice  de  la  seureté  de  ladicte  Ville*^', 
poussés,  comme  il  est  à  croire,  par  mauvaise  inten- 
tion et  induictz  par  les  ennemys  de  Dieu  et  du  Roy, 
revocquent  journellement  en  double  noslre  pouvoir 
en  ce  qui  est  du  gouvernement,  et  faict  paroistre  en 
publicq,  en  assemblées  qui  ont  esté  convocquées  es 
quartiers  de  ladicte  ville  de  noslre  Ordonnance  (*'. 
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Par  ce  moyen  de  quoy  l'exécution  de  noz  Mande- 
mens  et  Ordonnances  a  esté  jusques  à  présent  re- 
culées et  sans  aulcun  effect,  au  grand  dommage  du 
service  du  Roy  et  danger  des  bons  habitans  catho- 
licques  de  ladicle  Ville. 

«Pour  à  quoy  pourveoir,  après  avoir  sur  ce  pris 
l'advis  de  plusieurs  bons  Bourgeois  à  ce  depputez, 
et  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  et 
depuis,  le  tout  communicqué  à  Nosseigneurs  les 
Princes,  Prelatz  et  vSeigneurs  catholicques  de  l'Union 
estans  de  présent  en  ladicte  ville,  qui  ont  loué  et  ap- 
prouvé la  requesle,  Nous,  pour  le  bien  du  service 
de  Sa  Majesté  et  seureté  de  ladicte  Ville,  avons 
ordonné  que  : 

rUne  Assemblée  sera  faicle  de  tous  les  Bourgeois 
de  chacun  quartier  de  ladicte  ville,  alternativement 
et  l'un  après  l'aultre,  en  l'Hoslel  d'iceile  Ville,  pour 
procedder  à  la  confirmation  des  Coionnelz,  Cappi- 
taines, Lieutenans  et  Enseignes  de  chacun  desdictz 
quartiers,  ou  à  nouvelle  ellection  d'aultres,  si  l'on 
voit  que  besoing  soyt;  lesquelz,  confirmez  ou  nou- 
vellement esleuz,  presteront  le  serment  suivant  les 
anciennes  formes  ou  reiglemens,  sur  peyne  d'estre 
demis  de  leurs  charges  et  d'estre  privez  de  leur 
bourgeoisye;  et  sans  que  l'elleclion  nouvelle,  au  lieu 
desdictz  antiens  Coionnelz,  Cappitaines,  Lieutenans 
et  Enseignes,  puisse  tourner  à  aulcune  marque  ou 
blasme. 

ir  Mandons  aux  Quarleniers  et  Dixainiers  de  la- 
dicte Ville  mettre  ces  présentes  à  exécution. 

(tFaicl  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  le  xxviii' 
Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  n 


Pareille  Ordonnance  que  celle  cy  dessus  à  chacun 
des  seize  Quarleniers  de  ladicte  Ville  a  esté  envoyée'*'. 


CCXCII.  —  Estât  des  noms  que  le  Roy  veut  que  les  seize  quartiers  de  Paris 

SOIENT  NOMMEZ. 
Reçu  après  le  i"  août  i588.  (Fol.  i85  r°.) 


De  Cliarlres,  i  aoust. 
Estât  des  noms  desquelz  le  Roy  veult 

QUE  LES  SEIZE    QUARTIERS  DE  LA   VILLE    DE    PaBIS 
SOIEM   DOIIESNAVANT  NOMMEZ. 

-rLe  quartier  que  l'on  souloil  appeller  de  Carrel 
se  nommera  dorcsnavant  de  Saincte  Geneviefve; 


TCelluy  de  Huot  se  nommera  Satnct  Sevrin; 
nCeluy  de  Guerrier,  de  Nostre  Dame; 
rCelluy  de  Danès,  du  Saitict  Esprit; 
trCeluy  de  Goix,  de  Sainct  Jehan; 
(tCeluy  de  Choilly,  de  Sainct  Gervais; 
(f  Celuy  de  Parfaict,  de  Sainct  Atithoine; 


'"  Sur  ce  point,  on  peut  voir  l'artirte  ci-dessus  CCLXXXVIII,  qui  rappelle  les  prescriptions  antérieures  sur  ce  même  sujet. 

"'  Sic  nu  texte,  qui  semble  altère  en  cet  endroit,  sans  doute  par  suite  d'une  lacune. 

">  Ordonnance  du  sa  juillet  :  ci-dessus,  art.  CCLXXXVII. 

'"  Celte  ordon;)ance  est  citée  en  analyse  par  dom  Félil)ien  {Preuves,  tome  III,  p.  i'17);  cf^.  ci-dessus  la  note  1  de  la  pa^e  177. 
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tCeluyde  Charpentier,  du  Temple; 
If  Celuy  de  Vasseur,  de  Sahict  Martin; 
«Celuy  de  Beausse,  le  Sepukhre; 
(T  Celuy  de  Bourlon,  Saitict  Jacques  de  THospilal; 
ff  Celuy  de  Gambier,  de  Sainct  Eustace; 
(t  Celuy  de  Canaye ,  de  Sainct  Honoré; 
(f  Celuy  de  Parlan,  de  Sainct  Germain  de  VAuxer- 
rois; 


[i588] 

tt  Celuy  de  Duranlcl,  de  Sainct  Jacques  de  la  Bou- 
cherie; 

(t  Celuy  de  Bourgeois,  des  Sainctz  Ynocentz. 

«Faict  à  Chartres,  le  premier  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  huict.n 

Signé  ifT  HENRY.  7, 

Plus  bas  :  (rDENEUrviLLE^'n 


CCXCIII.  —  Ordonnance  portant  que  Lettres  de  provision 
DE  l'estat  de  Consierge  de  l'Hostel  de  Ville  seront  délivrées  à  M"  Nicolas  Quetin, 

AU  PROFIT    DU  s"  VeRROQUIER. 
4  août  i588.  (Fol.  i85  v°.) 


(rSur  la  requesle  à  Nous  verballement  faicte,  au 
Bureau  de  ladicte  \'ille,parm''NicoHas  Quetin,  con- 
seiller du  Roy  en  son  Chaslelet  de  Paris,  et  à  pré- 
sent Concierge  de  THostel  de  ceste  Ville  et  Garde  de 
l'Eslappe  :  à  ce  qui  luy  pleust  luy  faire  délivrer 
Lettres  de  pi'ovision  dudict  estât  de  Concierge,  bien  et 
deuement  expedie'[es]  en  la  manière  accoustume'e, 
au  proffict  de  M"  François  Verroquier,  procureur  en 
la  Chambre  des  Comptes,  auquel  il  auroit  resigne' 
ledict  estât  de  Concierge,  avec  permission  à  icel- 
luy  de  pouvoir  aussy  resigner  ledict  estât  de  Con- 
cierge à  personne  capable; 


tr  Et  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  ce  consentant  : 

ttNous  disons  qu'il  sera  délivré  audict  m°  Nicollas 
Quetin  Lettres  de  provision  dudict  estât  de  Concierge 
et  Garde  de  TEstappe  au  profEct  dudict  Verroquier, 
avecq  permission  de  pouvoir  par  icelluy  resigner  le- 
dict estât  à  personne  cappable  :  sans  tirer  à  consé- 
quence. 


rt  Fet    le    quatre" 
huict  (^'.» 


Aoust 


mil   v'  quatre   vingtz 


(')  Ce  document  a  une  importance  considérable  pour  la  lopographie  administrative  de  Paris.  Jusqu'ici,  en  effet,  les  seize  quar- 
tiers de  la  ville  ne  furent  jamais  désignés,  dans  les  actes  de  la  Municipalilé,  autrement  que  par  les  noms  des  quarteniers,  de  sorte 
qu'il  est  difficile  de  savoir  à  quelles  divisions  topographiques  ils  correspondaient.  Celte  remarque,  que  j'emprunte  textuellement  à 
l'éditeur  du  Volume  VIII  des  Registres,  est  motivée  en  cet  endroit  (page  ii5,  note)  par  la  publication  d'une  Ordonnance  royale, 
datée  du  3  avril  1 585 ,  laquelle  fixe,  en  son  paragraphe  aS ,  l'emplacement  où  le  colonel  de  chaque  quartier  devait  se  tenir  avec  ses 
hommes  de  la  Milice,  en  cas  d'alarme  diurne  ou  nocturne.  Les  deux  documents  se  complètent  l'un  par  l'autre;  et  il  n'est  pas  sans 
intérêt  d'indiquer  au  lecteur  quel  était  le  point  alors  regardé  comme  central,  ou  plutôt  stratégique,  dans  chacun  des  seize  quartiers 
de  la  ville.  Voici  cette  nomenclature,  telle  qu'elle  avait  été  dressée  un  peu  plus  de  trois  ans  avsnt  la  date  du  présent  Estât  : 

«S'iï  advenait  quelque  alarme  de  jour  ou  de  nuict  en  ladicte  ville,  les  Colonnelz  ou  les  Cappitaines  particuliers  de  leurs  quartiers  se- 
ront tenuz  eulx  trouver  es  places  cy  après  nomviées,  c'est  assçavoir  :  —  A  la  place  Maulert,  le  quartier  de  Cosme  Carrel;  —  au 
pont  Sainct  Michel ,  le  quartier  de  Iluot;  —  ait  Marché  Neuf,  le  quartier  de  Guerrier;  —  à  la  place  de  Grève,  le  quartier  Danès;  —  à  la 
place  de  Grève,  le  quartier  du  Goix;  —  au  parc  des  Tournelles,  le  quartier  de  Parfaict;  —  au  cimetière  Sainct  Jehan,  le  quartier  de 
Charpentier;  —  aux  Halles,  le  quartier  de  Beausse;  —  aux  Halles,  le  quartier  de  Bourlon;  —  à  la  Croix  du  Tirouer,  le  quartier 
de  Canaye; —  à  la  porte  Paris,  le  quartier  de  Perlan;  —  o  la  porte  Paris,  le  quartier  de  Durantel;  —  o  Sainct  Innocent,  le  quar- 
tier de  Bourgeois,  n 

Pour  ces  treize  quartiers,  dont  les  titulaires  étaient  les  mêmes  en  i585  et  en  i588,  nous  avons  suivi  l'ordre  donné  par  le  se- 
cond document.  Restent  les  trois  quarteniers  qui  n'étaient  plus  en  fondions  à  cette  dernière  date,  et  qui  furent  remplacés  respecti- 
vement, savoir  :  Jamarl  par  Choilly,  Le  Conle  par  Vasseur,  et  Bonnart  d'abord  par  Lambert  (ci-dessus  page  74),  puis  par  Gambier. 
—  Dans  le  Règlement  de  i585,  le  lieu  de  réunion  pour  la  Milice  de  chacun  de  ces  quartiers  est  fixé  comme  suit  :  A  la  place  de 
Grève,  le  quartier  de  Jamart;  —  au  cimetière  Sainct  Nicolas,  le  quartier  du  Conte;  —  aux  Halles,  le  quartier  de  Bonnart. 

Les  mêmes  emplacements  sont  encore  indiqués  par  le  paragraphe  33  de  l'Ordonnance  générale  du  i  a  septembre  1 587  (cf.  ci-dessus 
page  74  et  les  noies  y  afférentes). 

Cette  division  de  la  Ville  en  seize  quarliers  était  proprement  adminisirativo;  mais  les  besoins  du  temps  amenèrent  l'édilité  à  ré- 
partir et  concentrer  le  service  de  la  garde  et  défense  militaire  de  Paris  en  trois  secteurs  ou  ttgrandz  quartiers  n,  dont  deux  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine,  assavoir  les  Halles  et  la  Grève;  le  troisième,  qui  comprenait  tout  le  territoire  sis  sur  la  rive  gauche,  fut  dé- 
nomme des  Ponts,  Cilté  et  Université.  —  Un  Règlement  municipal  en  date  du  i4  octobre  i588  fixa  la  contenance  et  les  limites 
de  chacun  de  ces  rlrois  grandz  quartiers»  :  cf.  ci-dessous,  art.  CCCXIV,  S  8,  pages  198  et  199. 

'')  Le  Registre  donne  ensuite  l'acte  coté  ci-dessous  CCXCV. 
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CCXGIV.  —  Règlement  pour  la  garde  des  portes,  guets  et  gardes  de  nuit. 

5  août  i588.  (Fol.  187  r°W.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Règlement  et  Ordonnance  pour  la  porte. 


ffQue  doresnavant  les  gardes  des  portes  de  ia 
ville  seront  diminuées  de  moitié',  et  que  n'y  sera 
mené  que  demye  compagnie,  les  enseignes  et  tam- 
bours demeurans  en  la  discrétion  des  Cappitaines 
qui  conduiront  leurs  compagnies  ainsy  parties  par 
la  moitié  de  ce  quelles  estoient,  les  ungs  après  les 
aultres,  fans  qu'une  compagnie  mesme  aille  deux 
jours  suivant  à  la  garde  de  ladicte  porte. 

a. 

ff  Ausquellos  gardes  desdictes  portes  ne  sera  plus 
de  besoing  de  passeport,  sinon  pour  les  balles, 
coffres  et  bahutz  chargez  dans  cberrettes,  et  cha- 
riotz,  armes,  pouldres  et  munitions  de  guerre,  pour 
lesquelles  on  sera  tenu  prendre  passeport  des  Pré- 
vost des  Marchans  ou  de  l'ung  des  Eschevins,  estant 
ce  que  dessus  certifïié  par  les  bourgeois  commis  par 
les  Dixaines  à  la  Visitation  desdictes  balles,  coffres 
et  bahutz  (2). 


(tQue  toutes  personnes  estrangeres  et  incon- 
gneues,  portant  armes  et  basions  à  feu,  entrant  en 
ladicte  ville,  seront  tenuz  de  laisser  lesdictes  armes 
au  Cappitaine  ou  aultres  qui  commanderont,  jus- 
ques  à  ce  que  les  hostes  oii  ilz  yront  loger  revien- 
nent quérir  lesdictes  armes;  lesquelz  hostes  certif- 
fji'ront  de  leur  preudhomic  :  quoy  faisant,  leurs 
armes  leur  seront  rendues,  et  non  aultrement. 

trEt  ceulx  qui  sortiront  de  ladicte  ville  pourront 
sortir  librement,  soit  à  pied,  soit  à  cheval,  jusques 
au  nombre  de  six,  avec  une  pi'tolle  ou  deux  et  poi- 
trinal;  et  s'ilz  sont  plus  grand  nombre  que  susdict, 
ne  pourront  passer  sans  passeport,  si  ce  ne  sont 
princes,  grands  seigneurs  et  aultres  personnes  qua- 
lifiées et  bien  congneucs. 


AuLTRE   ReIGLEMENT  POUR  LA  NUICT. 

A. 

tfQue  pour  les  guetz  de  la  nuict,  lesdictz  Colon- 
nelz  et  Cappitaines,  chacun  en  leur  quartier  et 
dixaine,  feront  garde  modérée  qui  sera  de  huict 
hommes  au  moins  en  chacune  dixaine,  pour  des- 
couvrir ceux  qui  yront  et  viendront  de  nuict  par  la- 
dicte ville,  et  empescher  qu'il  ne  s'y  face  aulcune 
mauvaise  assemblée  au  préjudice  du  service  du  Roy 
et  repos  de  ladicte  Ville. 


trSe  feront  les  rondes  par  chacune  nuict  par  les 
Cappitaines  en  leurs  quartiers,  chacun  à  son  tour, 
qui  seront  les  ungs  après  les  aultres,  deux  ou  trois 
la  nuict,  pour  avoir  esgnrd  que  les  bourgeois  facent 
la  garde  la  nuict  jusques  à  trois  heures  du  matin. 


crLe  sergent  donnera  ordre  que  la  garde  soit  as- 
size  au  plus  tard  à  dix  heures  ;  et  seront  tous  les 
manans  et  habitans  de  ladicte  ville  et  faulxbourgs, 
exemptz  et  non  exemptz,  tenuz  d'aller  en  personnes 
ou  envoyer  ausdictes  gardes,  tant  de  jour  que  de 
nuict,  personnes  recevables  et  bien  armez,  sinon 
les  anciens  Cappitaines  de  ladicte  Ville,  leurs  vefves 
et  Officiers  d'icelle  Ville. 

te  Et  quand  aux  aultres  qui  se  prétendent  exemptz, 
ilz  y  seront  contrainctz  jusques  à  ce  que,  sur  leurs 
plainttes  et  avec  cognoissance  de  cause,  il  en  soyt 
aulcunement  ordonné  par  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins.  Et  seront  lesdeffaillans  ausdictes  gardes 
mulctez  d'amendes  et  contrains  suivant  les  precedens 
Reglemens. 


trEt  pour  mieux  effectuer  ce  que  dessus,  les  Co- 
lonnelz  manderont  tous  les  Cappitaines,  chacun  en 
son  quartier,  pour  estre  advertiz  de  tout  le  con- 
tenu en  ce  présent  Mandement  :  sur  peine  d'encourir 


'■'  Au  Registre,  ce  documpnt  est  placé  après  notre  article  ci-dessous  CCXCV. 

">  En  vertu  de  l'Ordonnance  du  1"  juin  précédent,  rapportée  ci-dessus  à  l'article  CCXXX. 
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les  peines  portées  par  les  Mandemens  precedens 
pour  ces  mesmes  causes. 

ttFaict  et  ordonné  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinq"* 
jour  d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  huicl.D 
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Pareil  Mandement  et  Ordonnance  a  esté  envoyée 
à  chacun  de  Messieurs  les  seize  Colonnelz  de  ladicte 
Ville  (1). 


CCXCV.  —  Le  Eoi  déclare  qd'il  n'entend  donner  mainlevée 

DES   rentes   saisies   SUR    LA   MaISON   DE  VlLLE , 
QIE  POUR  LE  QUARTIER  DE  JuiLLET  ET  d'OcTOBRE  PROCHAIN. 

Reçu  après  ie  5  août  i588.  (Fol.  i85  v°'^'.) 


De  Charlrcs,  5  aoust. 

De  par  le  Roy. 

Nos  amez  etfeaulx, 
tt  Ayant  cy  devant,  pour  les  causes  contenues  en 
noz  Lettres  patentes,  faict arrester  tous  etungs  cha- 
cuns  les  deniers  laissez  en  fond  pour  le  payement 
durant  la  présente  année  des  rentes  constituées  en 
nostrc  Maison  de  Ville  de  Paris,  tant  sur  les  re- 
ceptes  generalles  que  particullieres  de  noz  Finances 
que  de  ceulx  du  Clergé  sur  M°  Philippcs  deCastille, 
recepveur  gênerai  d'icelluy,  et  aullres  recepveurs 
particuUiers  desdictz  decymes  establys  enlestenduc 
des  generallitez  de  nostre  Royaume  :  Nous  aurions 
faict  prendre  et  recepvoir  tout  ce  qui  s'est  peu  re- 
couvrer desdictz  deniers  des  quartiers  de  Janvier  et 
Avril  derniers  passez,  et  iceulx  faict  employer  à  partie 
du  payement  des  grandes  et  importantes  despenccs 
qu'il  Nous  a  convenu  faire  à  cause  de  la  guerre  et 
troubles  survenuz  entre  noz  subjcctz  catholiques; 
lesquels  ayans,  par  la  grâce  de  Dieu,  depuis  paci- 
fiez et  reuniz  soubz  nostre  obéissance.  Nous  aurions, 
par  aullres  noz  Lettres  patentes  du  xxiin'  jour  du 
mois  de  Juillet  dernier,  donné  main  levée  à  ladicte 
Maison  de  Ville  de  Paris  des  deniers  de  leursdictes 
rentes;  et  d'aultant  que  ladicte  main  levée  est  cou- 
chée en  termes  generaulx  par  nosdictes  Lettres,  et 
qu'à  cesie  occasion  le  Recepveur  de  ladicte  Maison 
de  Ville  de  Paris  pourroyl  faire  instance  et  pour- 
suitte  contre  lesdictz  recepveurs  generaulx  et  parti- 


cuUiers de  nosdictes  Finances  et  Clergé,  pour  le 
payement  de  ce  que  Nous  en  avons  faict  prendre 
desdicts  quartiers  de  Janvier  et  Avril  derniers,  si 
Nous  ne  vous  avions  sur  ce  faict  entendre  nostre  in- 
tention; 

trA  ceste  cause,  Nous  voulions  et  vous  mandons, 
par  ces  présentes  signées  de  nostre  main,  que  vous 
ayez  à  ordonner  au  Recepveur  de  nostredicte  Maison 
de  Ville,  M'  François  de  Vigny,  qu'il  n'ayt  à  faire 
aulcunes  poursuittes  ne  décerner  ses  contraintes  sur 
lesdictz  recepveurs  generaulx  ou  particuUiers  de 
nosdictes  Finances  et  Clergé,  pour  les  sommes  de 
deniers  qu'avons  faict  prendre,  estans  payables  es- 
diclz  quartiers  de  Janvier  et  Avril  derniers  à  ladicte 
Maison  de  Ville  de  Paris,  n'ayant  entendu,  comme 
Nous  n'entendons,  donner  la  main  levée  que  pour  le 
présent  quartier  de  Juillet  et  prochain  d'Octobre,  at- 
tendant que  puissions  faire  remplacer  (ainsy  que 
nous  le  desirons)  au  plus  tost  que  faire  ce  pourra ,  les- 
dictes  sommes  dont  Nous  Nous  sommes,  ainsi  que 
dict  est,  aydez  pour  employer  ausdictes  despences 
de  guerre. 

!T  En  quoy  vous  vous  employrez  d'aultant  que  de- 
sirez Nous  faire  service  agréable  :  car  tel  est  notre 
plaisir. 

tt  Donné  à  Chartres,  le  cinq"""  jour  d'Aoust  m  v° 
quatre  vingtz  huicL^ 

Signé:  tt  HENRY,  t, 
El  plus  bas  :  ttPoTiERf-".7) 


'■'  Le  Uegislre  donne  ensuite  l'acte  daté  du  7  août,  qui  fijj^re  plus  loin  sous  le  n°  CCXCVI. 
'''  Au  Registre,  cet  acte  suit  immédiatement  notre  article  ci-dessus  CCXCIII. 
'''  Vient  ensuite  au  Registre  le  document  coté  ci-dessus  CCXCIV. 
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CCXCVI.  —  Lettre  du  Roy  pour  faire  contraindre  ceux  qui  n'ont  payé  la  taxe 

POUR   LE    REMBOURSEMENT    DE    SOIXANTE    SIX    MIL    SIX    CENT   SOIXANTE    SIX    ESCUS   DEUX    TIERS 

DONNEZ  À  Sa  Majesté. 

7  août  i588.  (Fol.  187  v"!".) 
De  Chartres,  G  aoust. 

De  par  le  Roy. 


Très  chers  et  bien  ainez , 

rLes  maiians  et  habitans  de  nostre  bonne  Ville 
et  Cilté  de  Paris  nous  auroient,  en  Tannée  dernière, 
accordé  la  somme  de  soixante  six  mil  six  cens 
soixante  six  escus  deux  tiers,  pour  ayder  à  supporter 
partie  des  despences  de  l'armée  où  nous  estions  en 
personne,  atlin  de  résister  aux  forces  estrangeres 
qui  estoient  entrées  en  cestuy  nostre  Royaume  dont, 
par  la  jjrace  de  Dieu  et  l'assistance  de  plusieurs 
Princes  et  Seigneurs,  leur  armée  et  eulx  auroit  esté 
ruynée  et  mise  en  route,  au  grand  soulagement  de 
noz  subjectz'"^'. 

r  Et  par  ce  que  ceste  somme  de  lxvi"  v i'  lxvi  escuz 
deux  tiers  n'auroyt  esté  fournie  sy  à  propos  comme 
nous  en  avions  faict  estât  pour  satisfaire  ausdicles 
despences,  nous  aurions  esté  contrains  de  l'em- 
prunter de  plusieurs  noz  bonssubjectz  et  serviteurs, 
qui  nous  ont  faict  plainttc  n'en  avoir  esté  cncores 
remboursez,  à  leur  grand  interest  et  préjudice; 

(tAusquelz  voulans,  comme  il  est  bien  raison- 
nable, donner  queli|ue  contentement  et  satisfaction 
de  leursdictz  preslz,  surl'asseurancc  que  nous  avons 
que  lesdictz  manans  et  habitans,  suivant  leurs  offres, 
auront  satisfaict  aux  taxes  faictes  sur  chacun  d'eulx 
pour  la  contribution  de  ladicte  somme,  nous  vous 
avons  bien  voulu  faire  ces  présentes,  signées  de 
noi-tre  propre  main,  par  lesquelles  nous  voulons, 
vous  mandons  et  très  expressément  enjoignons 
qu'ayez  à  vous  faire  représenter,  par  M"  François  de 
Vigny,  Reccpveur  de   nostredicte  bonne  Ville,  les 


rooles  et  departemens  faictz  de  ladicte  somme  de 
soixante  six  mil  six  cens  soixante  six  escus  tournois; 
veriffier  exactement  ce  qui  en  a  esté,  par  luy  ou  ses 
commis ,  reçeu  ;  et  en  faire  dresser  estât  par  le  mesme , 
cottant  ceulx  qui  n'auroient  payé  et  satisfaict  à  leurs- 
dictes  taxes,  pour  estre  proceddé  avec  eulx,  ainsy 
que  jugerez  estre  à  faire  pour  le  bien  de  nostre  ser- 
vice; voulans  croire  que  sy  le  payement  entier  n'a 
esté  faict ,  procedder  plus  tost  de  négligence  et  faulte 
de  poursuitte  que  de  mauvaise  volonté  de  noz  sub- 
jectz  en  nostre  endroict,  attendu  la  modicité  de  la 
somme,  laquelle  n'auroit  esté  par  eulx  offerte  pour 
ne  l'effectuer;  aussy  qu'il  ne  seroit  raisonnable  que 
ceulx  qui  se  sont  renduz  negligens  au  payement  de 
leursdictes  taxes  en  demeurassent  deschargez  au 
mespris  des  aultres. 

tfEt  alfin  que  nous  puissions  cognoistre  le  deb- 
voir  et  diligence  dont  y  aurez  usé,  vous  baillerez  au 
porteur  certiffication  de  la  réception  de  la  présente. 

trSy  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Chartres,  le  vi°  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  huict.n 

Signé  :c  HENRY,  r. 
Et  plus  bas  :  tr  Pinakid. 

Et  sur  la  suscription  est  escript  : 
f  .4  noz  très  chers  et  bien  amez, 
K  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
Ville  et  Citlé  de  Paris,  n 

Plus,  est  escript  à  costé  : 

tt Beceue  la  présente,  qui  a  esté  apportée  au  Bureau 
de  la  Ville  par  Truchon,  porteur  d'icelle,  le  vu'  Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.v 


CCXCVII.  —  Lettre  de  remerciement  de  la  Ville  à  la  Reyne,  Mère  du  Roy, 

POUR   AVOIR  OBTENU  DE  Sa  MaJESTÉ   l'EdIT  DE  REUNION  DE  SES  SUJETS  CATHOLIQUES. 

11  août  1088.  (Fol.  188  r°.) 


A   LA  RoY.NE,   .MeRE  DU  RoY. 

Madame, 
tf  Entre  tant  d'obligations  que  vous  a  en  gênerai 


tout  ce  Royaume  et  en  particulier  ceste  Ville  de  Paris, 
depuis  que  les  hérésies  ont  donné  subject  à  Vostre 
Majesté  d'exercer  sa  vertu,  et  ne  pardonner  à  son 
aage  ny  à  aulcune  saison  incommode  pour  recher- 


''  Au  Refpttre,  ce  document  prend  suite  après  notre  article  ci-dessus  CCXCIV. 
'*'  Pour  plus  de  détails  sur  ce  sujet,  voir  le  début  de  rarticle  ci-dessus  CLXVII,  et  les  noies  y  afférentes. 
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cher  les  moyens  de  pacifier  tous  les  troubles  qui  en 
sont  advenuz ,  ceste  dernière  est  la  plus  grande  par 
laquelle  vous  nous  avez  faict  ressentir  les  effectz  de 
vosire  prudence  et  itonté  plus  virvement  que  nous 
ne  faisons  oncques  :  c'est  en  l'Eddict  de  reunion 
que,  de  vostre  grâce,  il  vous  a  pieu  impelrer  du 
Roy(". 

(fDe  là  nous  voyons  desjà  estre  issu  tant  de  bien 
et  de  repos  pour  ceste  Ville,  que  nous  espérons  qu'il 
s'expeudra  par  tout  le  reste  du  Royaume,  et  que 
Voz  Majestezen  tireront  toute  f  obéissance  et  conten- 
tement qu'Elles  peuvent  désirer  de  leurs  bons  sub- 
jectz. 

ttMais  encore  une  chose  nous  manque,  Madame, 
c'est  qu'il  plaise  au  Roy  nous  honorer  d'un  voyage  par 
deçà,  pour  tant  et  si  peu  de  temps  qu'il  luy  plaira'^', 
avant  l'Assemblée  generalie  de  ses  Estatz ,  pour  en 
estre  la  conséquence  très  grande,  non  seullement 
pour  ceste  Ville,  mais  pour  toutes  les  aultres. 

Madame, 

(f  Après  tous  les  moyens  qui  y  ont  esté  interposez 
pour  l'en  suplier  nous  n'en  désespérons  poinct,  s'il 


[i588] 

plaist  à  Vostre  Majesté  y  employer  sa  faveur,  comme 
nous  fen  supplions  très  humblement;  et  adjouslant 
encor  à  tant  de  biens  qu'il  vous  a  pieu  nous  faire  en 
ces  dernières  occasions,  honorer  de  vostre  favorable 
recommandation  les  affaires  de  ceste  Ville,  pour  les- 
quelles vont  noz  confrères  et  députez ,  presens  por- 
teurs, qui  vous  pourront  rendre  sy  bon  compte  de 
toutes  les  particullaritez  de  deçà,  que  nous  suplions 
seullement  Vostre  Majesté  leur  donner  en  cest  en- 
droict  toute  créance  et  avoir  tousjours  aussy  agréable 
nostre  affection  qu'elle  est  entière  à  Vous  rendre  très 
humble  et  très  fidelle  service. 

Madame, 

«Nous  prions  le  Créateur,  pour  le  bien  et  prospé- 
rité de  tout  ce  Royaume,  qu'il  luy  plaise  vous  con- 
forter la  santé  et  la  prolonger  en  très  longue  et  très 
heureuse  vie. 

tfDe  Paris,  ce  xi*  jour  d'Aoust  i588. 

kVoz  très  humbles  et  1res  obeissans  subjectz  et 
serviteurs, 

tLos  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  r 


GCXCVllI.  —  Commission  donnée  au  s'  Champin 

POUR   POURSUIVRE  LES  AFFAIRES  DE  LA  ViLLE  AU  CoNSElL ,  ETC. 

11  août  i588.  (Fol.  189  v°.) 


Michel  Marteau ,  Seigneur  de  La  Chapelle ,  Conseiller  du 
lioy  et  Maistre  ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes , 
Prévost  des  Marchans , 

Et  les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris; 

A  M°  Jehan  Baptiste  de  Champin ,  conseiller,  notaire  et 
secrétaire  du  Roy  et  de  ses  Finances  :  Salut  (''. 

tr  Estant  très  requis  et  nécessaire  pour  les  grandz, 
urgens  et  importans  affaires  tendans  au  bien,  repos, 
et  utilité  publicque  de  ladicte  Ville,  qui  sont  de 
présent  à  poursuivre  et  impetrer  du  Roy,  et  obtenir 


les  expéditions  de  Nosseigneurs  de  son  Conseil  et 
de  Monseigneur  le  Chancelier,  et  aultres  affaires  qui 
sont  à  poui'suivreet  dilligenter  on  Cours,  consernans 
le  faict  d'icelle  Ville,  et  qui  s'offriront  cy  après,  de 
choisir  ou  eslii'c  ung  personnage  de  suffisante  pro- 
bité et  expérience,  condignes  au  faict  et  acquit  de 
telle  charge; 

tA  ces  causes,  estans  bien  cerliorez  de  la  bonne 
volonté  que  avez  au  bien  du  bon  succez  des  affaires 
de  cestcdicte  Ville,  l'expérience  et  longue  congnois- 
sance  qu'avez  à  facquict  de  telle  function  et  charge, 
vous  avons  commis,  ordonné  et  député,  commettons, 


(')  Il  s'agit  de  l'édit  donne  à  Rouen  on  juillet  1088,  qui  fut  enregistré  le  ai  du  même  mois.  Sur  ce  point,  voir  ci-dessus  l'ar- 
ticle CCLXXXIV,  la  note  2  de  la  page  176  cl  la  note  1  de  la  page  177. 

<"  La  Mimicipalité  renouvelle  ici,  une  fois  de  plus,  la  demande  qu'elle  avait  formulée  antérieurement.  On  sait  que  le  Roi  n'y 
répondit  que  d'une  manière  évasive  d'abord,  puis  absolument  négative;  et  au  fait,  Henri  lit  ne  devait  plus  rentrer  dans  sa  capi- 
tale :  voir  ci-dessus  les  notes  a  et  3  de  la  page  1 80. 

W  Jean-Baptiste  de  Champin  (sur  lequel  voir,  au  tome  Vit  des  RegUtres,  la  note  3  de  la  page  327)  avait  été  précédemment 
nommé  adjudicataire  pour  neuf  ans,  à  dater  du  4  octobre  i582,  du  fournissement  et  des  droits  de  gabelle  des  greiiiei-s  à  sel  des 
généralités  de  Paris,  Dijon,  Chàlons,  Amiens,  Caen,  Itouen,  Tours,  Bourges,  Orléans  et  Biois,  ainsi  que  de  la  ferme  de  Brouage.  Le 
texte  du  contrat  qui  en  avait  été  passé  avec  la  Ville,  à  la  date  du  16  juin  i,583,  est  rapporté  au  volume  précédent  des  Registres, 
pages  28/1  à  286.  —  Le  même  personnage  ap])arail  aussi  comme  l'un  des  trois  membres  de  la  Commission  sur  les  gabelles,  désignés 
par  l'Assemblée  de  Ville  :  ci-dessous,  art.  CCCVII. 


[i588] 

ordonnons  et  députons  par  ces  présentes  pour  pour- 
suivre, pourchasser  et  requérir  au  nom  de  ladicte 
Ville,  tant  envers  Sadicle  Majesté',  Nosseigneurs  de 
son  Conseil,  Monseigneur  le  Chanceliier  et  tous  aul- 
tres,  toutes  et  chacunes  les  lettres,  brevelz,  expédi- 
tions, commissions  et  aultres  provisions  nécessaires 
qui  Nous  ont  jà  esté  et  seront  cy  après  accordées 
pour  bien  et  affaires  de  ladicte  Ville,  et  pour  pour- 
suivre et  pourchasser  toutes  choses  au  bien  d'icelle  ; 
et  en  tout  vous  y  conduire  et  gouverner  selon  noz 
mémoires,  instructions  et  advis  qui  vous  seront  par 
Nous  donnez  et  envoyez  :  vous  tenant  à  cest  effect  à 
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la  suitte  de  la  Court  de  Sadicte  Majesté,  y  usant  en 
tout  des  debvoir,  dilligence  et  fidellité  que  nous 
sommes  promis  de  vous,  comme  bon  cytoien  bien 
zelté  et  affectionné  au  bien  et  affaires  de  ladicte 
Ville,  à  telz  gages,  taxation  et  droictz  qui  vous  se- 
ront par  Nous  ordonnez  cy  après,  vous  donnant  de 
ce  faire  pouvoir. 

tf  En  tesmoing  de  quoy.  Nous  avons  mis  à  ces  pré- 
sentes le  sel  de  ladicte  Prevosté  des  Marchans. 

trLejeudy  unzeiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  huict." 


CGXGIX. 


Lettre  de  la  Ville  au  Roi,  remise  entre  les  mains  de  Sa  Majesté 
PAR  LES  Députez  de  ladicte  Ville. 


la  août  i588.  (Fol.  189  v".) 


Au  RoY. 


Sire, 


ttAflin  qu'en  conformant  noz  actions  à  voz  com- 
mandements, nous  les  puissions  tousjours  rendre 
plus  agréables  par  la  très  fîdelle  obéissance  que  nous 
debvons  à  Vostre  Majesté,  nous  avons  deputté  devers 
Elle  noz  confrères,  presens  porteurs,  et  avec  eulx 
les  Procureur  et  Receveur  de  la  Ville,  pour  Luy 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  se  passe  par  deçà  pour 
le  bien  de  son  service,  speciallement  sur  ce  qu'il  a 
pieu  à  Voslre  Majesté  nous  commander  par  vos  Let- 
tres des  VI  et  vu""  de  ce  mois  '"',  et  Luy  faire  en 
toute  humilité  quelques  remonstrances  sur  Toccu- 
rance  de  diverses  affaires  qui  se  présentent  de  jour 
à  aultre. 

ffVous  suplians  très  humblement.  Sire,  (]ue, 
selon  vostre  bonté  et  clémence  naturelle,  il  Vous 
plaise  sur  le  tout  favorablement  ouyr  nosdictz  Dépu- 
tez qui,  sur  toutes  aultres  choses,  ont  charge  de 
représenter  à  Vostre  Majesté  combien  nous  jugeons 
non  seullement  utille,  mais  très  nécessaire,  pour 
l'asseurance  et  bien  de  voz  affaires,  qu'il  Luy  plaise 
pour  tel  temps  qu'Elle  trouvera  bon,  faire  un  voyage 
par  deçà,  maintenant  que  toutes  choses  sont  paci- 


fiées et  reduittes  en  tel  estât  que  le  pouviez  désirer  l"^', 
en  estant  la  conséquence  très  grande  pour  plusieurs 
Bonnes  Villes  qiù,  pendant  voslre  absence  et  jus- 
ques  à  ce  que  Vous  ayt  pieu  honorer  de  vostre  pré- 
sence celle  de  Paris,  ne  se  peuvent  retenir  de  penser 
diversement  de  la  cause  de  cestuy  vostre  retarde- 
ment. 

ttPardonnez  nous.  Sire,  sy  le  zelleque  nous  avons 
à  vostre  service  nous  faict  rcpresenler  à  Voslre 
Majesté  sy  franchement  la  vérité  des  choses  qui  im- 
portent le  bien  de  voz  affaires,  pour  la  prospérité 
desquelles  nous  continuerons  noz  très  dévotes  prières 
envers  Dieu  qu'il  luy  plaise. 

Sire, 

assister  vos  sainttes  inlenlion<i,  continuer  à  vostre 
Rovaume  par  voslre  lignée  la  bénédiction  qu'il  a  receu 
de  ses  bons  Roys,  et  donner  à  Voslre  Majesté,  en 
perfaitle  santé,  très  longue  et  très  heureuse  vie. 

tDe  vostre  Ville  de  Paris,  le  xir"  jour  d'Aoust 
i588. 

trVoz  très  humbles,  très  obeissanlz  subjeclz  et 
très  fidelles  serviteurs, 

s  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
Ville  de  Paris.  5) 


'•'  Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  lettres  n'ont  été  transcrites  au  Regùtre. 
'')  A  ce  sujet,  cf.  la  note  a  de  la  page  186. 
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CGC.  —  [Mandement  aux  Quartemers  pocr  convoquer  les  Bourgeois  de  chaque  quartier 
À  venir  prester  le  serment  d'Union  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  Ville.] 


17  août  i588.  (Fol.  ujo  r°.) 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  GuiHaumc  Guerrier,  Quarteiiier  de  ladicle 
Ville  au  quartier  de  M°  Danès'^'. 

«  Le  Roy,  par  son  Edict  publié  le  xxi°  Juillet  dernier, 
sur  Tunion  de  ses  subjetz  catholicques  (^',  veult que  les 
habilans  des  villes  de  ce  Royaume  faccnt  serment  d'em- 
ployer avec  Sa  Majesté  toutes  leurs  forces  et  moyens, 
jusques  à  leurs  propres  vies,  pour  l'extermination  des 
hereticques  et  entière  exécution  dudict  Edict; 

«A  ces  causes  et,  pour  satisfaire  au  commande- 
ment de  Sadicte  Majesté,  nous  vous  mandons  faire 
sçavoir  aux  bourgeois  et  habitans  de  ceste  ville  en 
voslre  quartier,  qu'ilz  ayent  à  soy  trouver  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  mardy  pro- 
chain, depuis  huict  heures  du  matin  jusques  à  dix, 
et  depuis  une  heure  jusques  à  quatre  de  relevée, 


pour  y  faire  le  serment  suivant  ledict  Edict  d'union, 
sans  touteffois  que  Messieurs  de  la  Court  de  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes,  des 
Monnoyes,  Chastelet,  advocatz  et  procureurs  des- 
dictes Courlz,  et  aultros  qui  jà  ont  faict  et  preste  le- 
dict serment,  soient  tenuz  y  aparoir,  sy  bon  ne  leur 
semble. 

rtEt  à  cest  effect,  apportez  les  rooles  desdictz  ha- 
bitans de  chacune  des  Dixaines  de  vostredict  quar- 
tier. 

ttSy  n'y  faictes  faulte. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvii"  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  -n 


Pareil  Mandement  que  celuy  cy  dessus  a  esté 
envoyé  à  chacun  des  seize  Quarteniers  de  ladicte 
Ville  W. 


GGCI.  —  Le  Roy,  sur  la  requeste  du  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
accorde  soulagement  des  gens  de  guerre  aux  environs  de  Paris. 

Reçu  après  le  17  août  i588.  (Fol.  190  v".) 


De  Chartres,  17  aousl. 
«Au  jour  d'huy,  xvii"  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  huict,  le  Roy  estant  à  Chartres,  sur  la 
requeste  qui  luy  a  esté  faicte  par  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  sa  bonne  Ville  et  Cilté  de 
Paris,  tendant  à  ce  que  deffences  fussent  faictes  aux 
gens  de  guerre  de  ne  loger  à  douze  lieues  près  de 
ladicte  ville;  et,  qu'en  cas  de  contravention,  il  fust 
permis  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
leur  faire  coure  sus,  sy  ce  n'est  pour  le  regard  des 
gardes  anciennes  et  ordinaires  du  Corps  de  Sadicle 
Majesté; 


tticelle  Sadicte  Majesté  a  accordé  qu'Elle  soula- 
gera des  gens  de  guerre  le  plus  qu'Elle  pourra,  les 
environs  de  ladicte  ville;  et  que  où  il  s'y  feroit  aul- 
cun  desordre.  Elle  commandera  au  Gouverneur  et 
Lieutenant  gênerai  d'y  pourveoir,  comme  à  chose  qui 
dépend  de  leurs  charges.  Et,  en  leur  absence,  sera 
enjoinct  au  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  s'y 
employer,  ausquelz  Madicte  (sic)  Majesté  aura  bien 
agréable  que  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins facent  donner  assistement.  « 

Signé  en  fin:  <r HENRY. t. 
Et  plus  bas  :  «Pinart'^It) 


'"  «Quartier  doM'Danèsn  :  Aux  termes  de  l'Ordonnance  du  1"  août  précédent,  rapportée  ci-dessus  à  l'article  CCXCII ,  il  eût  été 
plus  correct  de  dire  :  au  quartier  du  Sainct  Esprit.  —  Et  c'est  ainsi  que,  dans  un  acte  du  3o  août  (ci-dessous,  art.  CCCIII,  et  dans 
les  actes  subséquents),  la  formule  exacte  a  clé  employée  :  (jiiartier  de  Sainct  Jacques  de  l'Hoipital,  par  exemple,  au  lieu  de  l'an- 
cienne appellation  d'après  le  nom  du  Quartenier. 

'''  Edit  de  Rouen,  sur  lequel  cf.  la  note  a  de  la  page  176.  —  Une  autre  clause  de  cet  Edil  est  formulée  à  l'article  suivant. 

'■^'   Un  résumé  de  ce  mandement  a  été  donné  par  dom  Félibien,  au  lome  lit  des  Preuves  de  l'Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  page  447. 

"'  Môme  remarque  qu'à  la  note  précédente  {Preuves,  page  468). 
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CCCII.  —  [Expédition  d'un  brevet  du  Roy 

EN  CAS  DE   VACATION  DE   LA  CHARGE  DE   GOUVERNEUR  ET  LiEUTENANT   GENERAL  DU  RoY 

*  À  Paris  et  Isle  de  France.] 

Reçu  après  le  17  aoiil  j588.  (Fol.  190  v°.) 


De  Chartres,  17  aoust. 
tr  Au  jour  d'huy,  dix  septiesme  jour  d'Aoust  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  le  Roy  estant  à  Char- 
tres a  accordé,  veult  et  entend  que  le  S'  de  Ville- 
quier,  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  de  Sa  Ma- 
jesté à  Paris  et  Isle  de  France,  s'entremette  seul  en 
icelle  charge  de  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  en 
icelle  Ville;  et,  advenant  vacation  de  ladicle  charge, 
Sadicte  Majesté  advisera  d'y  pourveoir  de  personage 


très  affectionHé  à  la  Religion  catholicque,  aposto- 
licquc  et  romaine,  au  service  de  Sadicte  Majesté  et 
au  bien  publicq  de  ladicte  Ville. 

ffEn  tesnioing  de  quoy  Sadicte  Majesté  m'a  com- 
mandé en  expédier  le  présent  brevet  :  le  tout  sui- 
vant les  articles  accordez  pour  le  l'aict  du  traité  de 
l'Union.  ■!> 

Signé  en  fin  :  ir  HENRY,  n 
Et  plus  bas  :  kPinart.» 


CCCIIl. 


-  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Milice,  pour  faire  bonne  garde  la  nuit, 
et  exacte  recherche  des  vagabons  et  aultres  gens  sans  adveu.] 


3o  août  i588.  (Fol.  191  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(T  Monsieur  Du  Four,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Jacques  de  rHospital'''. 

rrPour  ce  que  chacun  jour  il  arrive  en  ceste  ville 
nombre  effréné  de  soldatz  vagabons  et  aultres  per- 
sonnes sans  adveu,  qui  ne  peuvent  apporter  que  ru- 
meur en  cestedicte  ville  et  y  troubler  le  repos  tant 
requis  et  nécessaire.  Nous  vous  prions  de  faire,  ou 
faire  faire  par  les  aultres  Cappitaines  de  vostre  quar- 
tier, bonne  et  seure  garde  de  nuict  en  chacune  de 
voz  Dixaines,  jusques  au  nombre  de  huict  hommes 
d'icelluy  quartier,  pour  le  moins,  chacune  nuict;  et 
pour  le  mcsrae  effect  et  considération  faire,  et  vous 
et  les  aultres   Cappitaines  de  vostredict  quartier. 


jeudy  prochain,  premier  jour  de  Septembre,  six 
heures  du  matin ,  bonne  et  exacte  recherche  par  toutes 
les  maisons,  chambres  garnies,  hostelleryes  et  aul- 
tres lieulx  où  l'on  loge  audict  quartier  en  chacune 
Dixaine,  de  tous  lesdictz  vagabons  et  aultres  gens 
sans  adveu;  desquelz  vous  et  lesdiclz  Cappitaines 
prendrez  leurs  noms,  armes  et  chevaux,  avec  l'occa- 
sion de  leur  venue  et  séjour  en  cestedicte  ville;  et  de 
tout  nous  apporter  ou  envoyer  les  procès  verbaux 
dedans  trois  jours  pour  tous  delaiz,  pour  y  pourveoir 
ainsy  que  de  raison. 

wFaict   au   Rureau  de   ladicte  Ville,   le   mardy 
XXX' jour  d' Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  huict.  1 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à   chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicle  Ville. 


CCCIV.  —  Le  s"  Testu  présente  une  Ordonnance  du  Roy  à  la  Ville, 
PAR  laquelle  Sa  Majesté  désire  qu'il  continue  l'exercice  de  sa  charge  de  Chevalier  du  Guet, 

ET  qu'il  soit  payé   d'uNE  SOMME  DE   QUATRE  MILLE  ESCUS; 

LAQUELLE   ORDONNANCE  n'eUT  AUCUN  EFFET. 

3i  août  i588.  (Fol.  191  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Nous  certifiions  que,  sur  la  présentation  qui  nous 


a  esté  faicte  par  le  sieur  Testu,  Chevallier  du  Guet, 
et  sur  l'Ordonnance  qui  luy  a  esté  expédiée  par  Sa 
Majesté,  par  laquelle  il  a  déclaré  qu'il  veult  qu'il  con- 
tinue l'exercice  dudict  estât  de  Chevallier  du  Guet; 


'•'  Voir  l'ol>servation  en  la  note  1  de  la  page  précédente. 
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et  que,  pour  la  recompense  de  la  Capitainerie  du 
chasteau  de  la  Bastille  dont  il  esloit  pourveu  ''', 
de  laquelle  il  a  pieu  à  Sa  Majesté'  nous  laisser 
la  garde,  il  luy  eu  feust  par  Nous  payé  quatre  mil 
escuzl-'; 

fQue  nous  avons  escript  et  supplié  Sa  Majesté', 
pour  le  bien  de  son  service  et  du  repos  de  ladicle 
Ville,  trouver  bon  que  ledict  Chevallier  du  Guet  ne 
rentrasl  audict  exercice  de  Chevallier  du  Guet, 
parce  que  nous  pensions  que  cela  pourroit  esmou- 
voir  quelque  tumulte  et  sédition  à  ladicte  ville  :  en 
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quoy  nous  avons  congneu  qu'il  n  estoit  agréable  pour 
exercer  ledict  estât. 

K  Ausquelles  nos  Lettres  Sadicte  Majesté  auroit  res- 
pondu  qu'il  n'entendoit  que  ledict  Testu  exerceast 
sondict  estât ,  par  ses  Lettres  du  vingt  huitiesme  Aoust 
dernier  ;  et ,  pour  le  regard  de  ladicte  recompence  de  la 
Bastille,  qu'elle  ne  nous  a  esté  laissée  à  cette  condi- 
tion ,  comme  il  en  appert  par  l'arresté  que  Sadicte  Ma- 
jesté en  a  signé  dès  le  mois  de  Juillet  dernier  passé'''. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dernier  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingt  huict''''.fl 


CCCV.  —  Ordonnance  portant  que  le  s'  Tamponnet  sera  reçu  Concierge  de  l'Hostel  de  Ville, 

NON  OBSTANT  l'oPPOSITION  FORMEE  PAR  LES  HABITANS  DE  LA  PLACE  DE  GrEVE. 

7  septembre  i588.  (Fol.  iga  r".) 


«Sur  la  requeste  présentée  à  Nous,  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  par 
M'Nicollas  Quetin,  conseiller  du  Roy  en  son  Clias- 
tellet  de  Paris,  à  présent  Concierge  do  l'Hostel  com- 
mun de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  et  Garde  de  l'Es- 
lappe  d'icelle(^)  :  à  ce  qu'il  nous  plaise  avoir  agréable 
et  recevoir  sa  démission  desdictes  charges,  au  prof- 
fict  de  M'  Charles  Tamponnet,  bourgeois  de  Paris, 
juré  vendeur  et  contrerolleur  des  vins  en  ladicte 
Ville; 

nVeue  ladicte  requeste  en  datte  du  deuxiesme 
jour  du  présent  mois  de  Septembre  dernier  passé; 

tf information  de  lu  vie,  meurs  et  religion  catho- 
licque  dudict  Tamponnet,  du  trois""  dudict  présent 
mois; 

«acte  de  démission  pure  et  simple,  faicte  en  nos 
mains  par  ledict  Quetin,  desdictes  charges  de  Con- 


cierge et  Garde  de  l'Estappe  au  vin  de  ladicte  Ville, 
du  vii°jour  dudict  présent  mois,  signée  :  Le  Normant 
elHahbin,  notaires  audict  Chastelel  et  dudict  Quetin; 

(taultre  requeste  à  nous  présentée  par  les  bour- 
geois, manans  et  habitans  de  la  place  de  Grève  en  la- 
dicte ville  de  Paris,  à  ce  que,  avant  procedder  à  la 
réception  dudict  Tamponnet,  il  nous  plaise  faire 
droict  sur  l'opposition  par  eulx  formée,  dès  le  mois 
d'Avril  dernier  passé,  à  l'enconlre  de  M°  François 
Verroquier''''  et  aultres  qui  pretendroient  et  voul- 
droient  ce  faire  recepvoir  en  ladicte  charge  de  Garde 
de  l'Estappe; 

tracte  de  ladicte  opposition  en  datte  dudict  mois 
d'Avril  dernier  passé,  signée  de  plusieurs  desdictz 
bourgeois  et  habitans  de  ladicte  place  de  Grève, 
contenant  ladicte  opposition  à  la  réception  dudict 
Verroquier  et  aultres  qui  se  vouldroient  faire  réceb- 


O  Laurent  Testu,  dcuyer,  sieur  de  Villiers,  gentilhomme  servant  de  la  Maison  du  Roi,  était  Chevalier  du  Guet  avant  l'année  i  SyS 
(cf.  tome  VII  des  Regislies,  p.  l'i^i);  il  apparaît  comme  capitaine  de  la  Bastille  en  mai  i583  (Mènoires-jonrnaux  de  Pierre  de 
L'Estoile,  tome  II,  page  ia4  de  l'édition  Jouaust).  La  Ligue  le  déposséda  de  ce  dernier  office  pour  en  gratifier  Bussy  Le  Clerc,  l'un 
de  ses  plus  fougueux  partisans,  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus,  page  iSg,  note  i.  Le  Roi  voulait  réintégrer  Laurent  Testu  en  sa 
charge;  mais  il  se  hula  contre  le  mauvais  vouloir  de  la  Municipalité,  à  qui,  bon  gré  mal  gré,  il  dut  «laisser  la  garde  de  la  Bastille» 
es  mains  de  Bussy  Le  Clerc;  lequel  resta  en  exercice  jusqu'au  mois  de  novembre  iSgi,  où  il  en  fut  chassé  par  le  duc  de  Mayenne. 

'')  Ce  conflit  entre  le  Roi  et  la  Municipalité  ligueuse  est  mentionné  par  P.  de  L'Estoile  (Mémoxres-jnurnaux ,  tome  III,  page  i85 
de  l'édition  Jouaust),  avec  plus  d'exactitude  que  par  dom  Félibien  (cf.  la  note  4 ci-dessous  ) ,  lequel,  citant  notre  texte  même,  substitue 
la  somme  de  quatre  mille  Im-e»  à  celle  de  quatre  mille  escuz.  En  quoi  il  a  été  suivi,  à  tort,  par  M.  F.  Bournon  dans  son  Histoire 
de  la  Bastille,  page  84,  contre  le  texte  de  P.  de  L'Estoile,  également  rapporté  dans  cotte  même  page.  M.  Bournon,  qui  ne  s'est  point 
reporté  au  Registre,  pose  en  fait  que  Testu  fut  gratifié  d'une  allocation:  itL'Estoilc  se  trompe,  dit-il;  ce  fut  seulement  4,ooo  livres 
et  non  4,ooo  écus  que  le  roi  fit  allouer  à  Testu;  un  passage  des  Registres  de  la  Ville,  en  date  du  3i  août  i588,  ne  laisse  subsister  aucun 
doute  à  cet  égard. n  Or  le  Registre  dit  précisément  le  contraire,  tant  pour  le  chiffre  de  l'allocation  que  pour  le  principe  même  de 
cette  redevance,  demandée  par  le  Roi  et  refusée  par  la  Ville. 

W  Ni  les  lettres  ni  l'arrêté  du  Roi  n'ont  été  transcrits  au  Registre. 

'*'  Ce  document  est  reproduit  en  analyse  par  dom  Félibien  {Preuves,  tome  III,  page  448). 

'''  Pour  les  précédents  de  la  question  ici  pendante,  on  peut  se  reporter  à  la  transaction  intervenue,  le  5  février  précédent,  entre 
le  Bureau  et  M'  Nicolas  Quetin,  fils  de  Jean,  également  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  :  ci-dessus  art.  CLXXV,  et  cf.  aussi  art.  CCXCIII. 

W  Voir  l'Ordonnance  du  4  août  précédent,  ci-dessus  art.  CCXCIII. 
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voir  en  ladicte  charge  de  Garde  del'Estappe;  sinon, 
de  faire  oster  les  boues  et  immundices  de  ladicte 
place  de  Grève,  ainsy  qu'estoit  tenu  faire  ung  nommé 
Harlantetaultres  Gardes  de  ladicte  Estappe,  et  qu'il 
est  contenu  et  porté  par  la  commission  du  s'  Mar- 
iant en  datte  du  vingt  huict"""  Octobre  mil  quatre 
cens  treize; 

et  ladicte  commission  en  datte  desdictz  jour  et  an, 
par  laquelle  appert  Jacques  Harlant  avoir  esté  com- 
mis par  nos  prédécesseurs  à  l'exercice  de  ladicte 
garde  des  vins,  chariotz,  charrettes  et  voittures  de 
ladicte  Estappe,  aux  droictz,  proflictz  et  charges  y 
déclarées  ; 

«Le  tout  communicqué  audict  Tamponnet; 

rPlus  acte  de  nostre  Ordonnance  du  cinqiesme 
jour  dudict  présent  mois; 

irResponses  dudict  Tamponnet,  en  datte  dudict 
jour; 

(T Sentence  de  Monsieur  le  Prévost  de  Paris,  du 
premier  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz,  entre 
M'  Robert  Danès ,  greffier  en  la  Chambre  des  Comptes 
à  Paris,  Bonavenlure  Heverard  lors  commis  au  Greffe 
de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  et  aullres  y  desnommez, 
manans  et  habitans  de  ladicte  place  de  Grève,  de- 
mandeurs; et  M"  Jehan  Quetin,  notaire  audict  Chas- 
lelet,  lors  Concierge  dudict  Hoslel  de  Ville  et  Garde 
de  ladicle  Estappe  :  par  laquelle  est  ordonné  que, 
pendant  les  mois  d'Octobre,  Novembre ,  Décembre  et 
Janvier,  par  chacune  année,  le  Garde  de  ladicle  Es- 
tappe sera  tenu  nettoyer  et  faire  vuider  toutes  et 
chacunes  des  boues  qui  pourront  survenir  en  ladicte 
place  de  Grève,  ensemble  tous  feurres  et  ordures 
provenant  des  chariotz  et  charrettes  amenans  vin  en 
ladicte  place,  mesmes  les  boues  et  immondices  et 
ordures  qui  proviendront  des  maisons  desdictz  ha- 
bitans, lors  et  excepté  les  fiens,  gravois  et  grosses 
vuidanges  qui  pourront  y  estre  mises;  et  le  surplus 
de  l'année,  seront  Icsdictz  habitans  lenuz  faire  net- 
toyer, chacun  en  droict  sov  et  devant  leurs  maisons, 
comme  aussi  le  Garde  de  ladicte  Estappe  sera  tenu 
nettoyer  par  chacun  jour  l'Estappe  et  endroictz  de 
ladicte  Estappe  qui  sera  tenue  et  occupée  par  les 
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marchans  et  forains  admenans  vin  en  ladicte  place; 

trAultres  sentences  dudict  Sieur  Prévost  de  Paris, 
des  vingt'""  May  et  dixiesme  Octobre  mil  v"  quatre 
vingtz  cinq; 

tt  Conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  auquel  le  tout  a  esté  communicqué  ; 

irTout  considéré.  Nous  disons  et  ordonnons  : 

ttQue  ledict  Charles  Tamponnet  sera  par  Nous  re- 
ceu  esdictes  charges  et  offices  de  Concierge  de  l'Hos- 
tel commun  de  ladicte  Ville  de  Paris  et  Garde  de 
l'Estappe  d'icelle  ville;  et  que  à  cesluy  noz  Lettres 
luy  en  seront  expédiées  en  la  forme  et  manière  ac- 
coustumée,non  obstant  l'opposition  formée  par  les- 
dictz  bourgeois,  manans  et  habitans  de  ladicte  place 
de  Grève,  et  sans  préjudice  d'icelle,  pour  laquelle 
iceulx  habitans  se  pourvoiront  comme  ilz  verront 
bon  estre  :  pour  en  joyr  par  ledict  Tamponnet,  à  la 
charge  qu'il  fera  nettoyer  les  immondices  en  ladicte 
place  de  Grève,  selon  qu'il  est  tenu  par  les  Reigle- 
ments  sur  ce  faictz;  et  qu'il  ne  pourra  prendre,  le- 
ver ni  exiger  pour  chacune  charrette,  chariot  ou 
voitture  qui  amèneront  vin  pour  vendre  en  ladicte 
Estappe,  plus  de  deux  deniers  ])arisis  ou  trois  de- 
niers tournois  au  plus  par  chacun  jour;  et  ceulx  qui 
y  viendront  dès  le  soir  et  y  coucheront  la  nuict,  seize 
deniers  parisis  pour  chacun  chariot,  et  douze  deniers 
parisis  pour  chacune  charrette.  Et,  moyennant  ce, 
sera  tenu  ledict  Garde  de  bailler  et  fournir  tréteaux 
à  toutes  lesdictes  charrettes,  voittures  et  chariotz,  si 
on  en  veult  prendre,  et  de  les  garder  la  nuiet  seure- 
ment  et  à  ses  perilz  et  fortunes,  suivant  les  aniiens 
Reiglements  et  ainsy  qu'il  est  accoustumé  faire,  et 
sans  que  la  présente  réception  puisse  tirer  à  consé- 
quence pour  faire  que  lesdictz  deux  offices  soient 
annexés  inséparablement; 

(T  Et  auquel  Tamponnet,  pour  ce  mandé  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  a  été  faict  faire  le  serment  en  tel 
cas  requis  et  accoustumé. 

If  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vu'  jour  de 
Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.n 


CGCVI.  —  [Mandement  al.v  Cappitai.nes  Colonnelz  pour  la  garde  des  portes  de  la  Ville, 

TANT   de   jour   QUE  DE   NUICT.] 
9  septembre  i588.  (Fol.  igS  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tfSurla  plaintte  faicte  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 


du  peu  de  debvoir  que  les  bourgeois  d'icelle  font 
d'assister  et  se  trouver  aux  gardes  des  portes  tant  de 
jour  que  de  nuict,  et  eu  esgard  aux  inconveniens  qui 
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peuvent  en  ce  temps  advenir  à  faultc  de  continuer 
lesdictes  gardes  et  guetz  de  nuict; 

f  AprJ.'s  avoir  sur  ce  conlero  est  prins  advis  des  Cnp- 
pitniiics  (loloiitiolz  du  ladirtn  Ville,  il  est  ordonné  : 

frOiic  Icsdiclz  feront  assciiil)!cr  en  ieui'S  maisons 
tous  les  Cappitaines,  Lieulenans  et  Enseignes  de 
leurs  quartiers,  aus(|uelz  il/,  feront  entendre  la  né- 
cessite de  continuer  lesdictes  gardes  de  jour  et  de 
nuicl,  pour  nininlenir  cesle  ville  en  seureté  et  repos 
contre  les  desseings  des  ennemis  de  Dieu  et  du  Roy, 
et  enipcsf  li(!r  li's  volleries  cpii  se  font  onlinairenKitil 
de  nuicl  m  temps  d'hiver.  El,  ci;  faict,  Icsdiclz  Ca|)- 
pitain(!s  feront  aussy  assembler  les  bourgeois  de 
chacune  do  leurs  Dixaines  en  tel  lieu  qu'ilz  advisc- 
ront  le  plu»  commode ,  pour  leur  faire  les  niesmes  ro- 
monslranccs  vX  bsur déclarer  (jik;  ceulx  qui  fauidroiil 
d'assister  auxdictes gardes  es  portes  eldc;  nuicl,  quand 
ilz  seront  mandez  par  leursdiclz  Cappitaines,  seront 
mulctez  d'amende  et  contrainctz  en  toute  rigueur. 

«Et  siiuihlablemenl  feront  assçavoir  à  Ions  les 
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chefz  d'iloslel  desdicles  Dixaines  qu'ils  n'ayent,8'en 
allans  dehors  ladicle  ville,  à  fermer  leurs  maisons 
ny  tellement  les  délaisser  qu'il  n'y  aye  tousjours 
(pielc'un  qui  puisse  pour  eulx  assister  et  se  trouver 
ausdicles  gardes  :  le  tout  sur  p(;yne  de  demy  escu 
d'amende  aplicable  en  la  manière  accoustumée,  pour 
la  première  fois;  et  pour  la  seconde  fois,  du  double; 
aplicable  moilliciaux  fraiz  du  corps  de  garde,  l'aultre 
moiltid  aux  pauvres  de  l'iloslel  Dieu  de  Paris. 

tr  Et  seront  tenuz  lesdictz  Colonnelz  de  faire  lire  la 
présente  Ordonnance  en  l'assemblJe  desdiclz  Cap- 
pitaines, el  leur  en  bailler  coppie  pour  en  faire  lec- 
lun!  en  l'asscîinblée  desdiclz  Rourgeois,  à  ce  que  aul- 
cun  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

cfFaicl  au  Bureau  deladictc  Ville,  le  neur''"jourde 
Septembre  l'an  mil  cinq  cens  (|ualre  viriglz  liuicl.n 


Pareil  Mandement  a  cslt5  envoyé  h  chacun  de 
Messieurs  les  Colonnelz  de  ladicle  Ville,  pour  estre 
par  eulx  exécuté  le  contenu  audict  Mandement. 


CCGVII.  —  [Assemblée  dk  Ville 
d'une  commission 


3/1  scplen)l)rc  1 

Du  xxiiii"  jourde  Septembre  1588. 

En  l'Asemblée  ce  jour  d'iiuy  (aide,  au  Bureau  de 
riloslel  de  la  Ville  de  Paris,  en  laquelle  onl  as- 
sisté Messieurs  : 

ESCHEVINS, 

Roland,  Coste  Blanche  et  Des  Prez; 
et  Messieurs  : 

C0NSEII.LKBS  DE  LADICTE  Vu.l.E  DE  PaIUS, 

de  Thon,  de  Masparaultc,  Dampierrc,  Perrot, 
Le  Clerc,  Le  Prévost,  Le  Lièvre,  Viollo  et  Le 
Comte. 

Après  que  Icdict  Sieur  Roland  a  faict  entendre  h 
ladicle  Conipajpiie  l'ordre  (|U(!  le  Roy  enl(Mid  à  l'ad- 
venireslniganh-  au  manimenl  des  deniers  ])ro\enans 
des  impositions  des  gabelles  (pii  se  lèvent  sur  le 
sel  en  ce  Royaume,  pour  estre  lesdictz  deniers  con- 
vertis an  payement  des  renies  constituées  par  ladicle 
Villt!,  tant  sur  U:divX  sel  (|ui!  aullres,  pour  supleer 
au  dcdault  du  fondz  sur  lequel  lesdictes  aullres  rentes 
sont  assignées;  et  à  cesl  ell'ecl,  nommer  par  ladicle 


POUn  LA  NOMINATION  DES  TBOIS  MEMUHES 

poun  LES  Gabelles.] 

588.  (Ko).  i(/i  r".) 

Assemblée  trois  personnes  pour,  avec  aultres  trois 
personnes  qui  seront  aussy  nommez  par  le  fermier 
gênerai  du  sel,  nommer  à  Sa  Majesté  un  receveur 
el  ung  conlierolleur  pour  la  recopie  et  payement  des- 
diclz deniers;  et  oullre,  prendre  garde  el  pourveoir 
A  faire  et  faire  faire  dilligence  que  les  deniers  des- 
diclz droiclz  de  gabcdle  et  impositions  soient  levées 
et  payées,  comme  il  ap|)arlienl,  el  a|)rès  employez 
à  l'eireclà  quoy  Sa  Majesté  les  a  destinez;  et  de  tout 
leur  eslre  expédiées  les  Lettres  patentes  à  ce  néces- 
saires, suivant  le  contenu  es  articles  de  ce  accordez  A 
ladicle  Ville  le  xiiii^jour  de  Juillet  dernier  passé»'",  el 
les  Lettres  closes  do  Sadicte  Majesté  addressantes  à  la- 
dicle Ville,  du.  .  .  jour  d'Aoust  aussy  dernier  passé'-'; 

(T  Kl  veucs  les  minuties  desdictes  expéditions  et 
Lettres  patentes  envoyées  de  la  Court  el  rapportées 
on  ladicle  Assemblée, 

(T  Ont  esté  eslcuz  el  nommez  au  Roy,  h  la  plura- 
lité des  voix,  lesdictz  Sieurs  de  Masparaultc  et  Dam- 
pierre,  conseillers  du  Roy  el  niaislres  des  Requestes 
ordinaires  do  son  Hoslel  et  Conseillers  de  ladicle 
Ville,  et  M"  Jehan  Baptiste  de  Champin,  notaire  et 


"'  Li;  texlc  lie  celle  convciilion  n'a  pas  dit!  rapporld  au  Reipstre. 

'"  La  (Jalc  est  resiée  en  blanc  nu  liegitlro.  —  Mdnie  ol)scrvalion  cpi'i  la  note  précédente. 


|.r)88| 

secrétaire  cîe  Sn  Mnji'sici,  Maison  et  Couronne  de 
France''',  tous  bonrjyeois  et  lial)ilaiis  de  Indicte  ville 
de  Paris,  à  rcITcit  (|ii(!  cy-d(!ssiis. 

«Kt  arresté  pardclibcrntioii  de  ladicte  Assemblée, 
que  Sn  Majesté  sera  suppliée  que  les  appellations 
qui  interviendront  des  jiigemeiis  (|ui  seront  donnez 
j)ar  lesdit/.  coniitiissnires  conccrnnns  le  faict  desdiclz 
reeepveur  et  contrcrolleur,  pour  le  faict  de  leur 
charge  seuilement,  seront  jugées  par  la  Court  de 
Parlement  en  telle  Chambre  (|u'il  plaira  à  Sa  Majesté 
de  choisir  et  oi-donner;  et  que  la  veriflicntion  des 
debtcs  prétendues  deues  audict  fermier  gênerai  et 
ses  associez  sera  faicte  en  In  (chambre  des  Comptes 
de  Paris,  non  ailleurs;  et  la  nomination  du  reeep- 
veur desdirlz  denier/,  st-  fera  au  gré  et  du  consente- 
ment de  ladicte  \  ille  par  les  susnommé/.,  et  celle  du 
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contrerolbmr  se  fera  par  les  nommez  dudict  fermier, 
sans  (|ue  ledict  fermier  ny  aulcun  de  ses  associez  y 
pui.sscnl  estrcî  nomme/,  et  commis,  comme  il/,  pré- 
tendent, Innt  pour  avoir  moyen  d'esire  paye/,  de 
leurs  protendues  debtes  au  préjudice  do  ladicte  Ville, 
([ue  pour  tenir  le  fondz  dudict  receveur  caché  et  in- 
congneu  à  Sa  Majesté  et  à  ladicte  Ville,  et  sur  icel- 
iuy  fnin;  ung  prolHct  immense,  comme  ilz  ont  faict 
cy  devant  et  jusques  à  jjresent,  au  préjudice  du 
service  de  Sa  Majesté. 

ftLescpK'lz  <ommissaires  tiendront  leur  sceance  et 
bureau  en  l'une  des  chambres  dudict  llostel  de  Ville; 
et  leur  resolution  et  expédition  redigé|e]  parescriptet 
enregistré[e]  au  greffe  par  le  (irelTier  d'icelieVillc  ;  et  y 
fera  ledict  reeepveur  sa  recepte  et  le  payement  des- 
dictes rentes  constituées  et  assignées  sur  ledict  sul.n 


GGCVIII. [MaM)KMENT    U;\  SKIZE   CoLONNKL/,,  foui»  I.\    IIKCIIEnCIIE  DES  SOI.I)\TS  V\<;AB()NS 

ET  AULTIIES  GBN8  SANS  A»VEU.] 
16  KptcmlirR  i588.  (Fiil.  lyû  r".) 


De  par  les  Prévost  de»  Marcham  el  Eschev'ms 
de  la  Villr  de  Paris. 

f  Monsieur  Du  Four,  Colonnel  de  Indicte  Ville  au 
(|uarlier  de  Sainrt  Jacques  de  l'IIospital,  nous  vous 
prions  de  faire  el  l'aire  faire  par  les  nultres  Cappi- 
taines  de  vosire  quartier,  demain  six  heures  du 
nintin,  bonne  et  exacte  recherche  par  toutes  les 
maisons,  hoslelleries  et  chambres  garnies  ou  nultres 
lieux  où  l'on  loge  audict  (juarticr,  de  tous  les  sol- 
datz  vagabons  et  autres  gens  sans  adveu  qui  y  se- 
ront logez;  des(|uelz  vous  el  lesdiclz    Cappitaines 


vous  prendrez  les  noms,  armes  et  chevaux  par  es- 
cript,  nvec  l'occasion  de  leur  venue  et  séjour  en 
ceste  ville.  Et  nous  en  apporter  ou  envoyer  leurs 
procès  verbaulx  dans  trois  j<mrs,  pour  y  pourveoir 
ninsy  que  de  droict. 

If  Faict  nu  Hureau  de  la  Ville,  le  lundy  xxvi"  jour 
de  Septembre  mil  cin(|  cens  quatre  vingtz  huict.  n 


Pareil   Mnndemcnt  a   esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  seize  Colonnelz  de  ladicte  Ville'^'. 


(j(XlX. [1*II()TESTATI0^   »V  RuitKAU  CONTnK  l'eNTEBINEMENT   OES  LeTTHES  PATENTES 

OBTE'd'ES  Di  Roy 
PAU  Monseigneur  le  Conte  uk  Soissons.] 

a8  «'ptomlire  i588.  (Fol.  itjf»  r°.) 


"Ce  jour  d'huy  mercredy,  xxvm*  jour  de  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  (piatre  vinglz  biiict,  en  |)i'o- 
ceddant  en  l'Assemblée  geiieralle,  faicte  en  l'Ilostel 
de  ceste  Ville  de  Paris,  à  1»  lecture  des  coppies  des 


plainltes  et  doléances  de  ladicte  ville  et  faulxbourgs 
de  Paris,  faiclz  et  dressez  pour  porter  aux  Estais 
généraux  assignez  en  la  vilb^  de  Hlois(');  a  esté  re- 
quis par  plusieurs  des  assislans  à  ladicte  Assemblée, 


"■     .Slll    •.■    |i.l->..l IJi',    cl.     1,1    lllrl.,'    ,i    lll'    lu    |>,1|[1'    l8(). 

'    Oi;  Manili'riir'iit  est  la  ri-prodiiclioii  c|iiii9i  t<'\lii<'ll<'  ili'  lii  it<Tiiiidc  partit!  (lu  MumlcriKMil  du  .'lo  noùt  pri^rcMont,  rnpporti^  ci-domua 
ru  l'orlirl..  (XCIII. 

'''   Ce*  raliir'm  di"  doléann'H  nvaii'iit  "Hp  drcsscn  en  «uito  d«  In  dcrlurulii)ii  du  Uni  |)()i(,iiil    ii''(;li'iiii'iil  pour  la  convocaliDii  de»  IniiK 
Kbtsdu  noyauinc  à  llloit,  (loniii^p  a  Cliarlri'j  Ip  •Il  mai  pricédenl. 
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que  la  requeste  cy  devant  présentée  à  Messieurs  de 
la  Court  de  Parlement,  et  dès  le  mardy  treutiesme 
jour  d'Aoust  dernier,  de  la  part  de  tous  les  Catho- 
licques  de  ce  Royaume,  pour  s'opposer  à  l'enthe- 
rinement  des  Lettres  patentes  et  pour  réhabilitation 
obtenues  du  Roy  par  Mous'  le  Conte  de  Soissons(^), 
fust  joinclc-  ausdictz  cahiers  et  insérées  en  iceulx 
pour  estre  portées  et  représentées  au  nom  de  ladicte 
Ville  à  l'Assemblée  desdictz  Estatz  avec  la  coppie 
desdictes  Lettres,  aflSn  d'en  estre  l'aict  lectui-e,  et 
pour  les  causes  y  contenues  requérir,  par  l'Assemblée 
desdiclz  Estatz  à  Sa  Majesté,  que  ledict  Seigneur 
Conte  de  Soissons  soyt  deboutté  de  l'entherinement 
desdictes  Lettres  par  luy  obtenues,  pour  le  bien  et 
conservation  de  la  Religion  catholicque  apposto- 
licque  et  romaine  et  de  Testât  du  Royaume  et  du 
salul  du  Peuple; 

rA  laquelle  requeste  desdictz  assislans  se  seroit 
joinct  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville. 


[i588] 

f  Et  au  mesme  instant,  après  lecture  faicte  en  la- 
dicte Assemblée  d'icelle  requeste  dudict  jour  treu- 
tiesme jour  d'Aoust  dernier  passé,  le  faict  mis  en 
delibeiation,  auroyt  esté  advisépar  tous  lesdictz  as- 
sistans  à  ladicte  Assemblée  generalle  : 

tQue  ladicte  requeste  dudict  treutiesme  jour 
d'Aoust  sera  et  demeurera  advouée,  approuvée  et, 
comme  telle,  jointte  et  insérée  audict  cahier  des 
plaintles  de  ladicte  ville  et  faulxbourgs  de  Paris, 
avec  la  coppie  desdictes  Lettres  patentes  mises  es 
mains  du  Greffier  de  ladicte  Ville  :  pour  estre  le 
tout  rapporté  et  représenté  en  l'Assemblée  desdictz 
Estatz  généraux,  au  nom  de  ladicte  Ville  de  Paris; 
selon  qu'il  a  esté  requis  par  les  susdictz  assistans; 
et  en  estre  délibéré  et  ordonné  comme  il  apar- 
fiendra. 

trDe  ce  lesdictz  assistans  ont  requis  acte,  qui  leur 
a  esté  octrové.-» 


CCCX.  —  [Ordonnance  pour  ia  construction  et  la  couverture 
d'un  bastiment  de  coups  de  garde  au  quartier  du  Sainct  Esprit.] 

8  octobre  i588.  (Fol.  196  r".) 


ftSur  la  requeste  présentée  à  Nous,  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  le  vi°  jour 
du  présent  mois,  par  les  habitans  et  bourgeois  du 
quartier  du  Sainct  Esprit  de  ladicte  Ville,  soubz  la 
charge  du  Gappitaine  Fueillet  :  à  ce  qu'il  nous 
plaise,  suivant  la  permission  à  eulx  donnée  pour  ce 
faict,  construire  ung  corps  de  garde  pour  retirer 
lesdicts  bourgeois  durant  les  guetz  et  gardes  de 
nuict,  leur  octroyer  et  faire  fournir,  aux  despens  de 
ladicte  Ville,  la  charpenterie  qu'il  convient  pour  la 
couverture  et  comble  dudict  corps  de  garde,  à  la 
charge  que  icelluy  corps  de  garde  demeurera , 
hors  le  temps  desdictz  guetz  de  nuict,  en  la  dis- 
position de  ladicte  Ville,  pour  le  loyer  au  proffict 
d'icelle  Ville,  ou  aultrement  en  faire  ce  qu'il  apar- 
tiendra. 


«Eu  esgard  aussy  que  l'Hostel  de  ladicte  Ville  est 
assis  dans  ladicte  Dixaine,  est  ordonné  : 

ff  Que  ladicte  charpenterie  nécessaire  pour  la  cou- 
verture dudict  corps  de  garde  sera  fournye  et  livrée 
par  le  Maisire  des  Euvres  de  charpenterie  de  ladicte 
Ville  ou  aultre,  aux  despens  et  fraiz  de  ladicte  Ville, 
pour  les  considérations  déclarées  en  ladicte  requeste , 
et  aux  charges  y  contenues;  et  oultre,  pour  le  sur- 
plus dudict  corps  de  garde  sera  basty  et  ediffié  de 
murs  de  maçonnerye,  de  blastre  (sw)  et  moylon,  et 
les  couvertures  d'icelluy  fournies  de  menuiserie  aux 
despens  des  bourgeois  de  ladicte  Dixaine;  le  tout 
suivant  le  contenu  au  devis  de  ce  faict  par  le  Maistre 
des  Euvres  de  massonerye  de  ladicte  Ville. 

rr Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  viii"  jour  d'Octobre 
i588.'5 


*''  trMons'  le  Conte  de  Soissonsn:  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Soissons  et  de  Dreux,  fils  de  Louis  1",  prince  de  Condé,  et  de 
Françoise  d'Orlcans-Lonijueville,  né  à  Rutrou,  le  3  novembre  i566,  mort  en  son  château  de  Blandy-en-Brio,  le  1"  novembre  i6ia. 
Ce  seigneur  prit  une  grande  part  aux  affaires  militaires  de  son  temps.  Bien  que  frère  du  cardinal  de  Bourbon  (le  roi  Charles  X  de 
la  Ijgue),  il  se  rallia  promptement  à  la  cause  de  Henri  IV,  sous  les  ordres  duquel  il  avait  déjà  combattu  à  Contras.  Il  se  rangea  par 
la  suite  au  parti  de  Henri  III,  et  assista  aux  Etats  de  lîlois,  en  vertu  d'un  accommodement  avec  le  Roi.  Et  c'est  précisément  contre 
cette  (rrehabilitationn  que  le  Bureau  ligueur  tient  à  protester  par  la  présente  requête,  qui  fut  annexée  an  cahier  des  doléances  pré- 
sentées aux  Etats  par  la  Ville  de  Paris. 


i588] 
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GGGXI.  —  Règlement  qli  doit  estre  gardé  par  les  Colonels,  Capitaines,  Lieutenans, 
E>SEiG?iES,  Bourgeois  de  la  Ville  de  Paris, 

POIR  LA  garde  de  mit   QL'JL  CONVIENT  FAIRE   POUR  LA  SECURITE  DE   LADITE  VILLE. 

10  octobre  i588.  (Fol.  igfi  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrSurla  plaintte  faicte,  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
du  peu  de  debvoii-  que  les  Bourgeois  d'iceile  font 
d'assister  *t  se  trouver  aux  gardes  tant  des  portes 
que  de  nuict,  et  eu  esgard  aux  inconveniens  qui  en 
peuvent  en  ce  temps  advenir  à  faulte  de  continuer 
lesdictes  gardes  et  guetz  de  nuict;  après  avoir  sur  ce 
conféré  et  prins  advis  des  Cappitaines  et  Colonneiz 
de  ladicte  Ville,  il  est  ordonne'  : 

(f  Que  lesdictz  Colonneiz  feront  assembler  en  leurs 
maisons  tous  Cappitaines,  Lieulenans  et  Enseignes 
de  leurs  quartiers,  ausquelz  ilz  feront  entendre  la 
nécessité  de  continuer  lesdictes  gardes  de  jour  et  de 
nuict,  pour  maintenir  ceste  ville  en  seureté  et  repos 
contre  les  desseings  des  ennemys  de  Dieu  et  du  Roy, 
et  empescher  les  voUeries  qui  se  font  ordinairement 
de  nuict  en  temps  d'hiver. 

ffEt,  ce  faict,  lesdictz  Cappitaines  feront  aussy 
assembler  les  Boui-geois  de  chacune  de  leurs  Dixaines 
en  tel  lieu  qu'ilz  adviseront  le  plus  commode,  pour 
leur  faire  les  mesmes  remonstrances  et  leur  déclarer 
que  ceulx  qui  fauldront  d'assister  aux  gardes  des 
portes  et  de  nuict,  quand  ilz  seront  mandez  par  les- 


dictz Cappitaines,  seront  muictcz  d'amende  et  cou- 
trainctz  en  toute  rigueur. 

tfEt  semblablement,  feront  assçavoir  à  tous  les 
chefz  d'hostel  desdictes  Dixaines  qu'ils  n'ayent,  en 
allant  dehors  ladicte  ville,  à  fermer  leurs  portes  et 
leurs  maisons,  ni  tellement  les  délaisser  qu'il  n'y 
aye  lousjours  quelqu'un  qui  puisse  pour  eulx  assister 
et  se  trouver  ausdictes  gardes  :  le  tout,  sur  peine;  de 
demy  escu  d'amende,  aplicable  en  la  manière  ac- 
coustumée,  pour  la  première  fois;  et,  pour  la  se- 
conde fois,  du  double,  aplicable  moiltié  aux  frais  du 
corps  de  garde,  l'aultrc  moittié  aux  pauvres  de 
l'Hostel  Dieu  de  Paris. 

tfEt  seront  tenuz  les  Colonneiz  de  faire  lire  la 
présente  Ordonnance  en  l'assemblée  desdictz  Cappi- 
taines, et  leur  en  bailler  coppie  pour  en  faire 
lecture  en  l'assemblée  desdictz  Bourgeois,  à  ce  que 
aulcun  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix""  jour 
d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict.  -n 


Pareil   Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  seize  Colonneiz  de  ladicte  Ville. 


CCCXII.  — [Assemblée  de  Ville  pour  adviser  à  la  nomination  d'un  receveur 

ET  CONTROLLEUR  DES  G\RELLES.] 
t3  octobre  i588.  (Fol.  ujC  v°.) 


Du  jeudy  trciz'"'  jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingt/,  huict. 

En  l'Assemblée  cejourd'huy  faicte,  au  Bureau  de 
l'Hostel  delà  Ville  de  Paris,  en  laquelle  ont  assisté 
Messieurs  : 

EsCHKVISS, 

Roland,  Coste  Blanche  et  Des  Prez; 


Conseillers  de  ladicte  Ville  de  Paris, 
Dampierre,  de  Sainct  Cir,  Perrot  et  Le  Breton; 
Ledict  S"^  Roland,  premier  Eschevin  de  ladicte 
Ville,  a  faict  entendre  à  ladicte  Compagnie: 

ffQue  Messieurs  de  La  Chapelle,  Prévost  des  Mar- 
chans,  et  Compain,  Eschevin  d'iceile,  estans  de 
présent  en  la  ville  de  Blois,  avec  les  aultres  Depputez 
de  ladicte  Ville  de  Paris,  pour  les  Estatz  généraux 
y  assemblez  (^',  leur  ont  fait  sçavoir  par  leurs  Lettres 


'''  Bifn  que  la  séance  royale  d'ouverture  des  États  (jénéraux  eût  été  reculée  jusqu'au  16  octobre  (voir  ci-dessous  les  Lettres  du  Roi 
en  date  du  19  octobre,  art.  CCCXV),  en  fiiit  les  députés  se  réunissaient  et  délibéraient  depuis  un  mois,  i5  septembre,  date  fixée 
pour  la  convocation  des  États  par  l'édit  même  du  Roi  (3i  mai). 

s5. 
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missives  en  dalle  du  dix""'  jour  du  présent  mois''', 
et  encores  par  M°  Nicollas  Auroux,  conseiller  et 
auimosnier  de  la  Royne,  Mère  du  Roy,  l'un  desdiclz 
Députez  et  porteur  d'icelies  Lettres,  envoyé  exprès 
de  iadicte  Ville  de  Blois  par  devers  ladicte  Ville 
pour  ledict  effect,  que: 

itAyans  cy  devant  receu  l'ordre  de  nomination 
faicle  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le  vingt 
quatre""  Septembre  dernier  passé,  des  trois  per- 
sonnes ordonnées  par  Sa  Majesté  y  estre  esleuz  et 
nommez  pour,  avec  aultres  trois  personnes  qui  se- 
ront aussy  esleuz  par  le  fermier  gênerai  du  sel, 
nommer  à  Sa  Majesté  ung  receveur  et  ung  contre- 
roUeur  pour  faire  la  recepte  et  payement  des  deniers 
provenans  des  impositions  et  gabelles  qui  se  lèvent 
sur  le  sel  en  ce  Royaume  P',  et  iceulx  employer  à  l'ei- 
fect  auquel  Sa  Majesté  les  a  destinez,  selon  et  ainsy 
que  plus  amplement  est  contenu  et  déclaré  audict 
acte; 

.T  Lequel  ayant  représenté  à  Sadicte  Majesté  et 
Nosseigneurs  de  son  Conseil  et  audict  fermier  gê- 
nerai, [iceulx  eslus  et  nommez]  n'auroient  voulu  re- 
cevoir ny  accepter  ladicte  nomination  avec  les 
charges  et  conditions  y  déclarées,  spécialement  en 
ce  qu'il  est  dict  que  la  nomination  dudict  receveur 
se  fera  au  gré  et  du  consentement  de  ladicte  Ville 
par  lesdiclz  trois  nommez  de  la  part  de  ladicte  Ville, 
et  celle  dudict  controlleur  par  les  nommez  dudict 
fermier,  sans  que  ledict  fermier  ny  aulcun  de  ses 
associez  y  puissent  estre  nommez  ou  commis  :  ce 
qui  auroit  jusques  à  présent  retardé  l'expédition 
dudict  affaire,  d'aultant  que  ledict  fermier  gênerai  a 
interest  que  soyt  commis  à  iadicte  recepte  personne 
qui  luy  soyt  fidelie,  pour  la  seureté  de  son  deue,  en 
quoy  ladicte  Ville  n'a  préjudice,  d'aultant  que  les 
deniers  qui  luy  sont  destinez  pour  le  payement  des 
rentes  constituées  tant  sur  ledict  sel  que  d'aultre 
nature,  seront  payez  par  préférence  et  au  précèdent 
les  debtes  dudict  fermier  par  chacun  an;  joinct 
que  la  nomination  desdictz  receveur  et  controlleur 
ne  se  peult  ny  doibt  faire,  sinon  par  tous  les  six 


nommez  de  part  et  d'aultre  par  ung  commun  accord , 
et  non  par  les  trois  seulz  de  chacun  party  :  à  raison 
de  quoy  il  estoit  besoing  de  reformer  le  premier  acte , 
ou  par  ung  aultre  nouvel  acte  arresler  que  lesdictz 
trois  nommez  par  ladicte  Ville  de  Paris  conviendront , 
conjointtement  et  par  mesme  accord  avec  les  trois 
auilres  esleuz  de  la  part  dudict  fermier,  ù  la  nomi- 
nation desdictz  receveur  et  controlleur;  aultrement 
il  est  à  craindre  que,  les  choses  traynans  en  lon- 
gueur, ladicte  expédition  fust  retardée  au  préjudice 
du  service  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  qui  avoit  un 
présent  interest  audict  retardement,  à  cause  de  l'assi- 
gnation qu'elle  a,  sur  le  présent  quartier  d'Octobre.  » 

Après  que  lecture  a  esté  faicte  desdictes  Lettres 
missives,  et  que,  sur  icelles,  ledict  S'  Auroux  a  esté 
ouy  au  Bureau  de  ladicte  Ville;  et  veu  les  actes  du 
xxim"  dudict  mois  de  Septembre  dernier  passé  :  le 
faict  mis  en  délibération,  a  esté  ndvisé  et  arresté 
pour  le  bien  du  service  de  Sa  Majesté  et  de  ladicte 
Ville,  et  alTin  d'éviter  au  retardement  de  ladicte  ex- 
pédition: 

trQue  les  Sieurs  de  Masparaulte,  Dampierre  et 
Champin,  cy  devant  esleuz  et  nommez  par  iadicte 
Ville,  procedderont  à  ia  nomination  desdictz  recep- 
veur  et  controlleur  à  l'effect  que  dessus,  conjointte- 
ment et  avec  les  trois  que  nommeroit  ledict  fer- 
mier gênerai  du  sel;  et  que,  s'il  est  besoing  nommer 
pour  recepveur  quelqu'un  des  associez  dudict  fer- 
mier, ilz  conviendront  de  ia  personne  de  M'  Nicollas 
Parent,  bourgeois  de  iadicte  Ville,  l'un  desdictz 
associez  auquel  ladicte  Ville  a  plus  de  conGance;  et 
pour  controlleur,  telle  autre  personne  de  bonne 
renommée  qu  iiz  adviseront  en  leurs  loyautez  et  con- 
sciences, et  sans  que  le  présent  acte  ny  aultres  pre- 
cedens  puisse  prejudicier  ny  empescher  tout  aultre 
meilleur  reiglement  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté  adviser 
et  ordonner  en  l'assemblée  desdictz  Estatz,  pour  le 
plus  grand  bien  et  advancement  de  ladicte  Ville, 
au  faict  desdictz  rachaptz  et  payement  des  arrérages 
desdictes  rentes. i 


<''  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre ,  et  ne  fi(;ureiit  pas  davantage  dans  la  série  des  iniiinles:  sur  quoi,  voir  le  début 
de  la  note  de  la  page  118. 

(''  Les  trois  rommissaires  délégués  à  cet  effet  par  l'Assemblée  de  Ville  étaient  les  sieurs  de  Masparault  et  Dampierre,  Conseillers 
de  Ville,  et  Jean-Baptiste  de  Champin.  Pour  plus  de  détails,  cf.  ci-dessus,  art.  (iCCVlI. 
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CCCXUI.  —  [Assemblée  de  Ville  pour  adviseu  à  l'acqiit  des  arueuaces 

ET   AU  RACIIAPT  DES  RENTES  CONSTITUEES  SUR  l'HoSTEL   DE   VlLLE.l 

i3  odobre  i588.  (Fol.  198  r".) 


Du  jeudy  xin"  Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
huict. 

En  l'Assemblée  ce  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
THostel  de  la  Ville  de  Paris,  en  laquelle  ont  assisté 
Messieurs: 

ESCHEVINS. 

Roland.  Cosle  Blanche  et  Des  Prez; 

CONSEILLKRS  DK   LADICTE  VlLl.E   DR   PaRIS. 

Dampierre,  de  Sainct  Gir,  Perrol  et  Le  Breton; 
Ledict  S'  Roland,  premier  Eschevin  de  ladicte 
Ville,  a  faict  entendre  à  ladicte  Compagnie  : 

tQue  Messieurs  de  La  Chappelle,  Prévost  des 
Marchans,  et  de  Compains.  l'un  des  Eschevins  de 
ladicte  Viile ,  estant  de  présent  à  Blois  avec  les  aullres 
Deppulez  de  ladicte  Ville,  pour  le  faict  des  Estatz 
Généraux  y  assemblez"',  leur  ont  fait  sçavoir  par 
leurs  Lettres  du  viii'  jour  du  présent  nioys''')  que  : 

^  A  vans  esté,  par  le  commandement  du  Roy,  pro- 
posé en  l'Assemblée  desdictz  Estatz  tenuz  de  présent 
en  ladicte  ville  de  Blois,  plusieurs  et  divers  moyens 
pour  acquitter  les  renies  constituées  sur  l'Hostei  de 
ladicte  Ville  de  Paris,  en  fin  lesdictz  Sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  aultres  Depputez  ont  proposé  et  re- 
quis que,  pour  parvenir  à  l'acquict  desdicles  rentes, 
il  plaise  à  Sa  Majesté  accorder  à  ladicte  Ville  ie 
party  entier  dudict  sel  tenu  à  présent  par  M"  Noël 
de  Heré'^),  pour  estre  employé  tant  en  l'acquit  des 


arrérages  de  toutes  lesdictes  rentes  constituées  sur 
l'Hostei  de  ladicte  Ville,  que  au  rachapt  d'icelles  au 
grand  bien  et  proffict  du  Roy  et  de  ladicte  Ville. 

ttCe  qu'ayant  esté  rapporté  au  Roy  et  à  Nossei- 
gneurs de  son  Conseil ,  est  cest  affaire  reduitte  en  tel 
poinct  qu'il  s'en  peult  espérer  quelque  bonne  yssue; 
n'auroient  touteffois  lesdictz  Députez  voulu  passer 
oultre  à  la  poursuite  dudict  affaire,  sans  en  avoir 
prins  l'advis  des  aultres  Eschevins  et  Conseil  de  la- 
dicte Ville  :  pour  raison  de  quoy  ilz  auroient  exprès 
envoyé  M"  Nicolias  Auroux,  conseiller  et  ausmonier 
de  la  Royne  Mère  du  Roy,  et  bourgeois  de  ladicte 
Ville,  et  l'un  desdictz  Deppulez,  pour  aporter  les- 
dictes Lettres  mis!^ives  et  représenter  ce  que  dessus 
à  ladicte  Compagnie;  en  laquelle,  ayans  esté  leues 
lesdictes  Lettres  missives  dessus  dattées,  et  après 
avoir  ouy  le  S'  Auroux  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
et  veu  l'article  de  ce  inséré  au  cahier  d'icelle  Ville, 
n'a  guère  faict,  au  chapitre  des  Finances;  le  faict 
mis  eu  délibération,  a  esté  advisé: 

irQue  ledict  faict  sera  remis  à  la  prudence  et 
fidellité  desdictz  Sieurs  Députez,  pour  en  faire  toutes 
les  poursuitles  requises  conformément  à  ce  qui  est 
contenu  audict  article,  faisant  mention  des  rachaptz 
desdictes  rentes;  duquel  leur  a  esté  envoyé  extraict 
signé  du  Greffier  de  ladicte  Ville,  pour  leur  servir, 
sy  besoing  est,  d'instruction,  et  sur  le  tout  faire  ce 
qu'il  aparliendra  pour  le  bien  de  la  dicte  Ville.  Et 
de  quoy  faire  leur  est  donné  pouvoyr.  •> 


CCCXIV.  — -  Règlement  qui  doit  estre  (ivRDÉ  par  les  Colonels,  Cappitaines,  Lieutenans, 

Enseignes  et  Bourgeois  de  la  Ville  de  Paris, 

POUR  la  garde  de  nuit  qu'il  convient  de  faire  pour  la  seureté  de  ladite  Ville. 

1  !t  octobre  1 588.  (  Fol.  1 98  v°.  ) 


Ordre  et  Reiclemext  faict  et  arresté,  par  les  Pré- 
vost DES  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris,  en  l'Assemblée  pi  blicque  des  Cappitaines 
et  coldnnelz  de  ladicte  ville,  tenue  le  vendredy 


xiiii'  JOUR  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
huict,  pour  estre  gardé  et  observé  ct  après  par 

LESDICTZ    COLONNELZ    ET    CaPPITAINES,    LEURS   LlEUTE- 

NANS  ET  Enseignes  et  Bourgeois  de  ladicte  Ville, 


"'  Voir  la  noie  1  d'  la  pa(je  195. 
'')  Voir  la  note  1  de  la  p3|jp  196. 

'■''  Noi'l  de  Itéré  (ou  de  Hère)  avait  été  pourvu  de  sa  rliar(;e  dès  Tannée  i585  au  moins,  où  il  apparaît  en  celte  qualité,  au 
tome  VIII  des  Regiiiret  (pages  -laS,  5aA,  53a  et  notes  y  afTcrentes). 
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TOL'CHAM  LE  KAICT  DKS  GARDES  DK  LA  MlICT  QU  IL 
CONVIENT  FAIRE  EN  ICELLE ,  l>Ot  II  LE  SERVICE  BU  RoY 
ET   SEURBTÉ  DE  LADICTE   ViLLE. 


Premièrement. 


1. 


(cQue  les  gardes  de  nuict  se  continueront  par  les- 
dictz  Colonnelz  et  Cappitaines  en  toutes  les  Dixaines 
de  ladicte  Ville,  selon  qu'il  est  accoustume'  d'an- 
cienneté et  sans  aulcune  discontinuation,  et  par  tel 
nombre  d'hommes  que  lesdictz  Colonnelz  et  Cap- 
pitaines adviseront,  avec  le  plus  de  soulagement  que 
faire  ce  pourra,  selon  qu'il  est  porté  par  les  der- 
niers Reglemens,  et  que  à  ce  faire  seront  contraintz 
tous  lesdictz  Colonnelz,  Cappitaines  et  Bourgeois 
par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables 
suivant  ledict  Règlement'^'. 


trQue  les  gardes  qui  seront  posées  en  chacune 
desdictes  Dixaines  ne  seront  levées  ny  à  aulcun 
permis  s'en  retirer,  qu'il  ne  soyt  l'heure  de  quatre 
heures  du  matin. 

3. 

ffEt  aflGn  que  chacun  soyt  retenu  en  son  debvoir, 
et  que  ceulx  qui  y  manqueront  soient  recognus  et 
contrainctz  à  ce  faire,  est  ordonné  que  doresnavant, 
ouitre  lesdictes  gardes  de  nuict  ordinaires,  se  feront 
par  chacune  nuict  trois  rondes  es  trois  grandz  quar- 
tiers de  ladicle  Ville,  assçavoir  :  une  au  quartier  des 
Halles,  une  aullre  au  quartier  de  Grève,  et  une 
aultre  au  quartier  des  Pont/, ,  Citté  et  Université  de 
ladicte  Ville,  par  les  Colonnelz  cy  après  nommez 
et  les  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  qui  sont 
soubz  leurs  charges  ;  lesquels  seront  respectivement 
tenuz  faire  lesdictes  rondes,  chacun  à  leur  tour  et 
l'un  après  l'aultre,  accompagnez  de  quinze  hommes 
pour  le  plus,  tant  de  pied  que  de  cheval. 

tEu  faisant  lesquelles  rondes,  lesdictz  Cappitaines 
observeront  par  chacune  nuict  les  Dixaines  qui  de- 
faudront  à  faire  lesdictes  gardes,  et  en  feront  le 
lendemain  rapport  par  escript  au  Bureau  de  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  par  devers  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  pour  estre  proceddé  allen- 
conlre  des  Colonnelz,  Cappitaines,  Lieutenans  et 
Enseignes,  ou  leurs  sergentz  et  caporaux  deffaillans. 


par  mulcles  et  anicndes  arbitraires   telles  (|ue  au 
cas  apartiendra. 

«Quand  les  rondes  (lesdictz  Bourgeois  marche- 
ront et  qu'ilz  rencontreront  la  ronde  du  guet  de  la- 
dicte Ville,  ceulx  dudict  guet  seront  tenuz  de  donner 
le  mot  à  la  ronde  desdictz  Bourgeois;  et,  ce  faicl, 
se  sépareront  par  divers  chemins  d'une  part  et 
d'aullre.  Et  au  cas  que,  sur  les  advenues  et  lisières 
desdictz  quartiers,  les  rondes  desdictz  Bourgeois 
s'enlrerencontre[nt],  seront  tenuz  les  chefz  et  con- 
ducteurs desdictes  rondes  de  s'entremonstrer  une 
marque  publicque  qui  leur  sera  baillée  et  pour  cest 
effect  ordonnée  par  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  pour  se  recongnoistre; 
et  à  l'instant  se  départiront  et  transporteront  chacun 
en  leur  quartier  pour  faire  continuer  lesdictes  rondes, 
sans  qu'ilz  soient  tenuz  de  donner  aultre  mot  du 
guet,  sy  bon  ne  leur  semble.  Seront  neantmoings 
tous  lesdictz  chefz  tenuz  de  donner  ledict  mot  du 
guet  aux  gardes  qu'ilz  trouveront  posées  et  assises 
par  les  quartiers  et  dixaines  de  ladicte  Ville,  en  la 
manière  accoustumée. 


ft Chacun  desdiclz  Cappitaines,  qui  aura  fairt  la- 
dicte ronde,  sera  tenu ,  par  chacun  jour  prochain  en- 
suivant, rendre  et  bailler  à  son  Colonnel  la  marque 
publicque  dessus  déclarée,  pour  estre  au  mesme  in- 
stant rebaillée  au  Cappitaine  qui  fera  ronde  la  nuict 
suivante,  pour  servir  selon  qu'il  est  déclaré  cy 
dessus  ;  et  consequemment,  après  que  les  Cappitaines 
dudict  quartier  auront  chacun  à  leur  tour  faict  la- 
dicte ronde,  lesdictes  marques  seront  envoyées  au 
Colonnel  du  prochain  quartier  qui  entrera  en  son 
ordre  pour  faire  ladicte  ronde. 

6. 

et  Quand  il  escherra  (jue  ceux  qui  auront  à  faire 
lesdictes  rondes  à  leur  lour,  auront  esté  le  jour  pré- 
cèdent ou  seront  le  jour  subséquent  de  la  garde  des 
portes,  les  Cappitaines  qui  auront  à  faire  lesdictes 
rondes,  au  cas  qu'ilz  se  sentent  incommodez,  se  re- 
tireront par  devers  leurs  Colonnelz  pour  donner 
ordre  pour  faire  lesdictes  gardes  des  portes  par  le 
prochain  suivant  Cappitaine  de  sondict  quartier,  au 
lieu  de  celluy  qui  fera  ladicte  ronde:  à  la  charge 
que,  le  prochain  jour  d'après,  le  Cappitaine  qui  aura 


(1) 


La  plus  récente  ordonnance  rendue  on  la  matière  est  celle  du  lo  octobre,  qui  est  rapportée  ci-dessus,  art.  CCCXI. 


[.588] 

laict  ladicte  ronde  rdlournera  à  la  garde  desdictes 
portes:  sans,  pource,confondrenyinterverlirrordre 
accoustumé  desdicles  gardes. 


ir  Ceux  qui  feront  lesdir les  rondes  seront  tenuz  de 
partir,  pour  icelles  faire,  de  fhéure  de  dix  atten- 
dant unze  et  non  plustôt. 

8. 

tfEt  afBn  que  pour  le  faict  desdictes  rondes,  il 
sovt  observé  ung  ordre  certain,  et  que  chacun  des- 
dictz  Colonnelz  et  Cappitaines  sache  en  quel  quar- 
tier il  doibt  faire  sa  ronde  et  recongnoisse  les  bornes 
et  iimittes   de  sondirt  quartier,  est  ordonné  que: 

ft  Les  rondes  dudict  quartier  des  Halles  se  feront 
par  les  Colonnelz  et  Cappitaines,  Lieutenans  et  En- 
seignes des  quartiers 

de  Saincf  Eustace, 

de  Sainct  Jacques  de  l'Hospital, 

des  Sainctz  Innocens, 

du  Sepulchre, 

et  de  Sainct  Honoré; 

et  que  les  bornes  et  iimittes  dudict  quartier  se- 
ront depuis  la  porte  de  Paris  jusques  à  la  porte 
Sainct  Denis,  et  tout  le  long  de  la  rue  Sainct  Denis 
du  costé  des  Halles  et  des  Sainctz  Ynocentz,  et  tout 
le  long  du  quay  du  Louvre  jusques  à  la  porte 
Neufve;  de  là  à  la  porte  Sainct  Honore,  à  continuer 
aux  portes  de  Montmartre  et  Sainct  Denis  et  en 
toutes  les  rues  qui  sont  dans  le  circuit  et  enceinte 
susdicte,  à  la  discrétion  du  Cappitaine  qui  fera  la- 
dicte ronde. 

rLes  rondes  dudict  quartier  de  Grève  se  feront 
par  les  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  des 
quartiers 

de  Sainct  Martin  des  Champs, 

du  Temple, 

de  Sainct  Jeiian  en  Grève, 

de  Sainct  Anthoine, 

de  Sainct  Gervais, 

et  du  Sainct  Esprit; 

et  que  les  bornes  et  iimittes  dudict  quartier  se- 
ront depuis  la  porte  de  Paris  jusques  à  ia  porte 
Sainct  Denis,  et  tout  le  long  de  la  rue  Sainct  Denis 
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du  costé  du  Sepulchre  et  de  Sainct  Leu  Sainct  Gilles , 
à  continuer  aux  portes  Sainct  Martin,  du  Temple  et 
Sainct  Anthoine;  à  revenir  par  le  quay  des  Celes- 
tins  jusques  à  ia  Grève  et  ie  long  des  rues  de  la 
Tannerie  et  Vannerie  jusques  à  la  porte  de  Paris, 
et  en  toutes  les  rues  qui  sont  dans  les  circuys  et 
enceinte  susdictz,  aussy  à  ia  discrétion  desdictz 
Cappitaines  qui  feront  ladicte  ronde. 

ttLes  rondes  dudict  quartier  des  Ponts,  Citté  et 
Université  se  feront  par  les  Colonnelz,  Cappitaines, 
Lieutenans  et  Enseignes  des  quartiers 

de  Sainct  Jacques  de  ia  Boucherie, 

de  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois, 

de  Nostre  Dame, 

de  Sainct  Sevrin, 

et  de  Sainctc  Genefieve; 

Les  bornes  et  iimittes  dudict  quartier  seront  de- 
puis ia  grande  Porte  de  Paris  tirant  par  les  pontz 
au  Change  et  aux  Musniers,  au  pont  Sainct  Michel, 
quay  des  Augustin  s  jusques  à  la  Porte  de  Nesie;  de 
là  aux  portes  de  Bussy,  Sainct  Germain,  Sainct 
Michel,  Sainct  Jacques,  Sainct  Marcel  et  Sainct 
Victor,  à  revenir  par  ie  quay  de  ia  Tournelie,  place 
Maubert,  Petit  pont  et  tout  le  long  du  pont  Nostre 
Dame,  et  en  toutes  les  rues  qui  sont  dans  ladicte 
cintlure  et  circuit  dudict  quartier,  aussy  à  la  dis- 
crétion   desdictz  Cappitaines   qui    feront   iesdictes 

rondes'". 

9. 

K  Et  sera  ie  présent  Règlement  envoyé,  et  d'iceiluy 
laissé  coppie  à  chacun  des  dictz  Colonnelz  et  Cappi- 
taines de  ladicte  Ville,  ou  à  leurs  Lieutenans  et  En- 
seignes en  leur  absence ,  par  le  clerc  desdictz  Cappi- 
taines qui  en  fera  rapport  et  procès  verbal  ;  à  ce  que 
aulcun  n'en  prétende  cause  d'ignorance  et  que 
chacun  aye  à  y  obeyr.  Et  seront  iesdictz  Colonnelz 
et  leurs  Cappitaines  tenuz  de  commencer  et  conti- 
nuer iesdictes  rondes  selon  l'ordre  de  leurs  quartiers 
cv  devant  déclaré,  n 


Pareil  ileiglement  et  Ordonnance  que  celle  cy 
dessus  a  esté  envoyée  à  chacun  de  Messieurs  les  seize 
Colonnelz  de  ladicte  Ville  par  le  clerc  des  Cappi- 
taines d'iceile  Ville '^l 


■'  Le  S  8  «lu  présenl  Règlement  oITre  un  intérêt  historique  et  topographique  qui  n'écliappera  pas  au  lecteur;  il  coordonne  et 
concrétp  loi  nipsuros  administratives  prise»  prérédemmonl  dans  ce  nK^nie  ordre  d'idées,  notamment  les  Ordonnances  royaux  du 
3  avril  ibHb  et  du  t"  août  i5S8,  sur  lesquelles  cf.  la  note  i  de  la  page  183. 

<"  Les  S$  3  et  1  du  présent  Règlement  ont  été  rapportés  par  dom  Félibien  (Preuvei,  tome  III,  p.  Ai8). 
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CCGXV.  —  Lettres  du  Koy  à  la  Ville  pour  faire  chaster  le  Te  Delm 

EN   l'église  NoSTRE   DaME, 
POUR  OBTENIR  DE  DiEU  UNE  FAVORABLE  ISSUE  POUR  LES  EsTATS  ASSEMBLEZ  DE  BlOIS. 

IVçiios  après  lo  ig  octobre  i588.  (Fol.  201  r°.) 


De  Blois  ,  1 9  octolire. 
De  pab  lk  Roy. 

Chers  et  bien  amez, 

trNous  envoyons,  en  nostre  bonne  Ville  de  Paris, 
Senaull('',  pour  vous  faire  entendre  bien  parlicul- 
lierement  ce  qui  s'est  passé  à  ceste  ouverture  de  nos 
Estais  généraux'^),  desquelz  Nous  voyons  le  com- 
mencement estre  tant  favorise'  de  Dieu  que  Nous 
n'en  pouvons  attendre  que  une  semblable  yssue  au 
contentement  gênerai  de  toute  la  France. 

t  Et  pour  ceste  occasion ,  vous  ferez  rendre  louange 
et  actions  de  grâces  à  sa  divine  bonté  par  un  Te 
Deum,  que  vous  ferez  chanter  en  l'église  Nostre  Dame, 
oi!i  ceulx  de  nos  Courtz  souveraines  assisteront,  sui- 
vant ce  que  Nous  leur  en  avons  mande';  faisans  aussy 
faire  des  feux  de  joye  et  tirer  l'artillerie  en  signe  de 
resjouyssance ,  que  Nous  espérons  augmenter  dans 


peu  de  temps  par  la  nouvelle  d'une  bonne  resolution 
desdictz  Estatz  '^'. 

(t  Attendant  laquelle,  sur  l'asseurance  que  Nous 
avons  que  n'y  ferez  faulte,  Nous  prions  Dieu  vous 
avoir, 

Chers  et  bien  amez, 

en  sa  saincte  garde. 

tf  Escript  à  Hlois,  xix' jour  d'Octobre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  huict.» 

Signé:  «  HENRY.  ^ 

Et  plus  bas  :  tf  Ruzk.'b 

Et  sur  la  suscription  : 
A  nos  chers  et  bien  amez, 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
Ville  de  Paris. 

Avec  le  scel  dudict  S'  Roy. 


GGGXVI.  —  Mandement  [pour  les  quarteniers]  pour  assister  audit  Te  Deum. 

33  octobre  i588.  (Fol.  301  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Nostre  Dame,  appeliez  deux  no- 
tables bourgeois  dudict  quartier;  et  vous  trouvez 
tous  demain,  une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  nous  accompagner  en  l'Eglise  de 
Paris,  et  assister  au  Te  Deum  qui  y  sera  chanté  par 


le  commandement  du  Roy,  en  signe  de  joye  de 
l'union  faicle  et  jurée,  par  Sa  Majesté  et  Messieurs 
les  Députez  des  Estats  généraux,  pour  l'extirpation 
des  hérésies.  D 

«Si  n'y  faictes  faulte. 

frFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
deux"'  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
buict. 


<')  Sur  ce  personnage,  voir  la  note  3  ci-<lessous. 

'^)  La  séance  royale  d'ouverture  avait  eu  lieu  le  ifi  octobre;  mai?,  en  fait,  les  députés  étaient  entrés  en  délibération  depuis  un 
mois,  ainsi  qu'il  a  été  observé  en  la  note  1  de  la  page  iga. 

<')  <rLe  lundi  20  octobre <*',  le  Roi  manda  à  ceux  de  sa  Cour  de  parlement  et  de  la  Ville  de  Paris,  qu'ils  eussent  à  faire  cbanter  un 
Te  Deum  à  Notre-Dame,  et  faire  un  peu  d'allégresse  en  Grève,  devant  l'Hôtel  de  Ville,  pour  remercier  Dieu  de  ce  que,  le  mardi 
18  octobre,  ayant,  à  la  requête  des  États,  en  la  présence  des  députés  d'eux,  solennellement  juré  l'observation  de  l'édit  de  l'Union, 
il  l'avait  aussi  l'ait  jurer  au  duc  de  Montpensier,  au  marquis  de  Conti  et  comte  de  Solssons,  princes  de  son  sang,  pour  l'extirpation 
des  liérésies  et  extermination  des  bérétiques.  Il  fit  porteur  de  cette  lettre  maître  Pierre  Senault,  clerc  de  greffe,  qu'il  connaissait 
pour  un  des  plus  mutins  ligueurs  de  Paris,  et  le  plus  factieux  de  tous  les  Seize,  lequel  il  voulut  bonorer  de  celle  commission  exprès 
pour  agréer  à  la  Ligue,  laquelle  connaissait  ledit  Senault  pour  le  plus  mauvais  serviteur  qu'eut  le  Roi  à  Paris.»  (P.  de  l'Estoile  : 
Mémoirei-jouriiaux ,  cbez  B.  Zeller  :  Le»  Trois  Henri,  p.  89.  ) 

'■1  Sic  !\u  texte,  niais  à  tort  |)oiir  rie  rfimniiflie  aS  octobre»,  ainsi  qu'il  est  déuiontré  par  la  teneur  <le  ["article  COCXVI. 
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irFaictes  faire  ledict  jour  de  demain  feux  de  joye 
en  les  Dixaines  de  vostredict  Quartier.  ■» 
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Pareil  Mandement  que  celluy  d'aultre  part  trans- 
cript  a  esté  envoyé  à  chacun  des  seize  Quarteniers 
de  ladicte  Ville. 


CCCXVII-GCGXYIII. —  [Mandemens  à  mesme  fin  envoyez  aux  Coîsseillers  de  Ville, 

ET  AUX  TROIS  NoMBRES  DE   LADICTE  ViLLE.] 


33  octobre  i588.  (Fol.  303  r°.) 


Mandemens  à  mesme  fin  ont  esté  envoyez  à  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


Pareil  Mandement  a  esté  aussy  envoyé  aux  trois 


Nombres  des  archers,  harquebusiers  et  arbalcstricrs 
de  ladicte  Ville,  avec  tous  ceulx  de  leur  Nombre 
pour  la  mesme  fin  que  dessus. 


CGCXIX.  —  Lettre  de  la  Ville  au  Roy, 

PAR  laquelle  elle   AVERTIT   Sa  MaJESTÉ  QUE  LE   Te  DeUM  A  ESTE   CHANTÉ 

COMME  Sadite  Majesté  l'avoit  ordonné  par  sa  Lettre. 

33  octobre  t588.  (Fol.  ses  r°.) 


Ao  Roy. 


Sire, 


ffAyans  receu  cest  honneur  d'estre  advertis  par 
Voslre  Majesté  de  ce  qui  s'est  passé  à  l'ouverture  de 
vos  Estatz  généraux  et  de  la  déclaration  que  vous  avez 
faicte  en  l'Assemblée  desdictz Estatz,  touchant  vostre 
Edict  de  l'union''',  nous  avons  respendu  cestedicte 
nouvelle  par  toute  vostre  Ville,  au  grand  plaisir  et 
contentement  de  vos  bons  subjectzqui,dès  le  mesme 
instant,  en  ont  loué  Dieu  et  vous  en  ont  remercié 
avec  beaucoup  d'allégresse,  recevant  ceste  nouvelle 
par  accès  du  bien  que  chacun  se  promet  de  ladicte 
.\ssemblée  de  vos  Estatz;  esperans  que,  soubz  vostre 
autthoritc.  Dieu  sera  pour  l'advenir  mieux  servy  et 
vostre  Peuple  plus  soulagé  qu'il  n'a  jamais  esté. 

ffDe  quoy  chacun  a  rendu  ce  jour  d'huy  plus  ap- 
parent et  public  tesmoignage  au  Te  Deum  qui  a  esté 
chanté  fort  solennellement  en  la  principalle  Eglise  de 
ladicte  ville;  auquel  ont  assisté  Messieurs  de  vostre 
Parlement,  Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes, 
le  Recteur  de  l'Université,  et  Nous  avec  eux,  le  plus 
honnorablement  qu'il  nous  a  osH  possible;  ayant, 
oultre  cela,  esté  l'artillerie  tirée,  et  feux  de  joye 


faictz  en  la  place  de  Grève  et  aultres  endroictz  de  la- 
dicte ville,  avec  peintures  et  acclamations  publiques 
à  l'honneur  de  Vostre  Majesté,  selon  que  l'avez  désiré 
et  ce  nous  avez  commandé  par  vos  Lettres;  ce  qui 
sera  poursuivy,  Dieu  aydant,  d'infinis  jeusnes,  veux 
et  prières,  lesquelles  se  préparent  entre  cy  et  ce  jour 
de  Tous  Sainctz,  pour  vostre  prospérité  et  supplier 
nostre  Dieu  qu'il  vous  donne  lignée  capable  de  suc- 
céder à  vostre  Couronne,  à  sa  gloire  et  au  salut  com- 
mun de  cet  Estât  et  de  toute  la  Chrestienté;  en  quoy 
nos  prédicateurs  font  ung  très  grand  et  très  fidclle 
debvoir,  et  de  nostre  part  nous  tachons  de  tout  nostre 
pouvoir  de  les  seconder  et  de  vous  rendre  le  service 
que  nous  vous  debvons  pour  maintenir  vostre  Ville 
en  l'obéissance  et  fidellité  qu'elle  vous  doibt.  En  quoy 
nous  estimons  jusques  icy  n'avoir  perdu  nostre  peine , 
y  eslans  toutes  cbosez  calmes  et  paisibles  soubz  vostre 
autlhorité,  et  ung  chacun  désireux  de  vous  y  veoir 
en  prospérité  et  bonne  santé,  comme  nous  espérons 
de  brief  et  le  nous  avez  promis'^'. 

(tCe  pendant,  nous  continuerons  en  ce  debvoir  et 
altenderons  ung  commandement  pour  y  obéir  d' aussy 
bonne  etfidelle  affection  que  nous  supplions  le  Créa- 
teur, 


'■'  Éflit  donné  à  Rouen  et  vériGé  en  Pariement  le  31  juillet  précédent  :  sur  quoi  voir  la  note  a  de  la  page  176  et  la  note  i  de 


page  177. 

'''  Pour  plus  de  détails  sur  ce  point,  le  lecteur  devra  se  reporter  aux  notes  3  et  3  de  la  page  j8o. 
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SiBE,  VOUS  donner,  en  toute  prosperi lé,  longiie  ol 
heureuse  vie. 

tfDe  vostre  Ville  de  Paris,  en  l'Hostel  public 
d'icclle,  le  xxiii"  jour  d'Octobre  i588. 
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trVoz  très  humbles,  très  obeissans  et  très  fidelies 


subjectz  et  serviteurs, 

(tLes  Eschevins  de  vostro  Ville  de  Paris<'>.'n 


CCCXX.  [OnnONNANCE  PODR  £E   TARIF  DD  PLANCHEUGE  ET  DESBACLACTE  DES  BASTEAUX 

ARRIVAMES  PORTZ  DE  GrEVE.J 

25  octobre  iû88.(Fol.  ao3  r'.) 


trVeue  la  requeste  à  Nous,  Prévost  des  Vlarchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  faiclecl  presente'e 
par  Jehan  et  NicoHas  Grossier  frères ,  plaaeheleurs  es 
pnrtz  de  Grève  de  ceste  ville  de  Paris,  par  la  quelle 
ilz  nous  remonstroient  comme,  par  Lettres  de  com- 
mission qu'ilz  avoient  de  Nous  desdictes  charges,  il 
leur  ayt  esté  ordonné  et  permis  prendre  pour  leurs 
sallaires,  as?çavoir  : 

du  debaclage,  deux  solz  parisis  sur  chacun  dos 
plus  grandz  bateaux  qui  arrivera  esdictz  portz;  et 
seize  deniers  parisis  sur  chacun  des  moindres  bas- 
teaux  chargez  de  marchandises;  payables  par  les  voi- 
turiers  ; 

et,  pour  le  plancheiage,  deux  solz  huict  deniers 
parisis  de  chacun  basteau  appelle  cornemuse  ou 
nassello,  chargez,  le  fort  portant  le  foible;  payables 
par  les  marclians  ausqueiz  appartiendront  les  mar- 
chandises estans  esdictz  basloaux,  ainsy  qu'il  appert 
par  leurs  commissions. 

tfEt  pour  ce  que  depuis  que  lesdictes  commis- 
sions leur  ont  este  par  Nous  octroyées,  ilz  ont  con- 
gneu  appartement  que  lesdictz  sallaires  n'estoient  à 
beaucoup  près  suffisans  pour  faire  les  fraiz  qu'il  leur 
convenoit  faire  pour  le  deu  et  exercice  de  leursdictes 
charges  et  commissions,  au  désir  desdictz  marchans 
et  voitturiers,  pour  à  quoy  satisfaire  leur  convenoit 
équiper  et  entretenir  ordinairement  au  Port  au  Vin 
quatre  pont/,  de  telle  longueur  et  largeur,  avec  les 
tréteaux  et  planches,  comme  le  demandent  lesdictz 
marchans,  et  de  tousjours  fournir  et  dresser  sur  leurs 
basteaux  pour  leurs  commoditez  et  de  leurs  mar- 
chandises, le  nombre  de  vingt  cinq  à  trente  planches; 
et  si  tost  que  lesdictz  basteaux  sont  vuides,  les  des- 
bacler  promptement  :  ce  que  lesdictz  Grossier  ne 
pouvoient  faire  pour  lesdictz  pris  à  eulx  accordez 
par  leursdictes  commissions,  sinon  à  leur  grande 
perle   et  ruyne  évidente ,  attendu  les    grandz  frais 


et  despences  qu  il  leur  conviendroit  faire  pour  four- 
nir, équiper  et  entretenir  journellement  ce  que  dicl 
est,  et  le  peu  de  sallaire  qu'ilz  en  recoive[nt]; 

fficeulx  Grossier  en  auroient  faict  leurs  remons- 
trances  et  requeste  aux  marchans  et  voitturiers  fai- 
sans ordinairement  admener  batteaux  et  marchan- 
dises esdictz  portz  de  Grève;  iesquelz,  congnoissans 
leur  requeste  civille  et  raisonnable,  leur  auroient 
accordé  cinq  solz  tournois  pour  le  plancheiage  de 
chacun  basteau ,  le  fort  portant  le  foible, payable  par 
les  marchans,  et  aultres  cinq  sols  tournois  pour  le 
debaclage,  payable  par  les  voitturiers,  ainsi  qu'il 
aparroissoyl  par  ladicle  requeste  soubz  signée  des- 
dictz marchans  et  voitturiers; 

tf  Nous  requerans  à  ces  causes,  et  auttorisans  (sic) 
ledict  sallaire  de  cinq  solz  pour  le  plancheiage, 
et  aultri's  cinq  solz  pour  ledict  debaclaige,  à  eulx 
accordé  par  lesdictz  marchans  et  voitturiers,  ordon- 
ner conformément  à  la  volonté  desdictz  marchans 
et  voitturiers,  que  lesdictz  Grossier  seront  payez  à 
l'advenir  de  leursdictz  sallaires,  assçavoir  : 

par  les  marchans  de  la  somme  de  cinq  solz  tour- 
nois pour  le  plancheiage  de  chacun  basteau  chargé 
de  marchandise  arrivant  ausdictz  portz  de  Grève,  le 
fort  portant  le  foible,  et  par  les  voitturiers  d'aultre 
pareille  somme  de  cinq  solz  tournois  pour  le  de- 
basclaige; 

promettans  en  ce  faisant  lesdictz  Grossier,  de 
dresser  ou  faire  dresser  quatre  pontz  audict  Port  au 
Vin,  de  cinq  à  six  planches  de  long,  et  bonnes  et 
suffisantes  planches  et  tréteaux;  et  iceulx  entretenir 
bien  et  deuement  selon  les  saisons,  grandeur  ou 
petitesse  de  la  rivière; 

et  oultre,  de  mettre,  fournir  et  dresser  sur  les 
basteaux  pour  aller  et  venir  tant  sur  iceulx  qu'à  terre, 
jusques  au  nombre  de  vingt  cinq  planches,  voire 
trente,   sy  mestier  est,  bonnes  et  raisonnables;  et 


'''  L'original  de  ces  lettres  ne  portait,  comme  on  ie  voit  par  la  formnie  de  souscription,  que  la  signature  de  ceux  des  Éclievins 
qui  étaient  demeurés  à  Paris,  à  savoir  Roland  et  Des  Picz,  taudis  que  le  Prévôt  des  Marcliands,  de  La  Chapelle,  et  les  Ecbevins 


Cotte  Blanche  et  Compain,  siégeaient  auj:  Étals  de  Blois. 
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aussy  debascler  par  chacune  sepmaine  les  basteaux 
vuides  qui  se  trouveront  audict  port. 

«Considéré  ie  contenu  en  laquelle  requeste,  et 
veu  aussy  le  consentement  tant  des  marchans  que 
voitturiers  attache'  à  ladicte  requeste  et  conformément 
à  icelluv;  et  sur  ce  oy  et  ce  consentant  le  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville  : 

itNous  avons  ausdilz  Jehan  et  Nicollas  Grossier 
permis  et  permettons  de  prendre  à  ladvenir  cinq 
solz  sur  les  marchans  de  vin,  et  non  sur  les  bour- 
geois faisant  venir  vin  de  leur  creu,  }M)ur  le  plan- 
cheiaige  de  chacun  basleau;  et  aultres  cinq  solz  sur 


DE  PARIS.  203 

les  voitturiers,  pour  le  debasclaige,  le  fort  portant  le 
foible  :  à  la  charge  que  losdictz  Grossier  dresseront 
audict  port  poiitz  avec  sufGsantes  planches  et  tré- 
teaux, et  iceulx  entretiendront  bien  et  dcuement;  et 
oultre,  qu'ilz  dresseront  et  fourniront  vingt  cinq  à 
trente  planches  sur  iceulx  basteaux ,  pour  aller  et  ve- 
nir et  debascler  les  basteaux  qui  se  trouveront  vuides 
audict  port. 

"Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  cinqiesme 
jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vin;;tz 
huict.T 


CCGXXI.  DeFFENCES  à  toutes  PEUSOSNES  d'aller  dans  les  rues  \  HEURES  INDUES, 

SOIT  AVEC   ARMES   OU   SANS  ARMES„ 

ag  octobre  i588.  (Fol.  9o4r^.) 


De  par  les  Prévost  des  Miirchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r  Sur  la  remonsirance  faicle  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  qu'il  a  este  advcrty  que  or- 
dinairement plusieurs  escolliers  et  aultres  personnes 
vont  la  nuict  par  troupes,  avecq  armes,  et  le  plus 
souvent  sans  avoir  lumière  ne  mot  de  guet,  |)ar  les 
rues  de  ceste  ville  :  dont  peuvent  advenir  graudz 
inconveniens  mesmes  en  ce  temps  de  troubles;  re- 
quérant y  estre  pourveu; 

If  Au  moyen  de  quoy,  avons  faict  et  faisons  ex- 
presses inhibitions  et  delTences  à  loules  personnes, 
aultres  que  ceulx  qui  feront  le  guet,  d'aller  à  heure 
indeue  avec  armes  ou  sans  armes,  en  troupes  de 


plus  de  trois  ou  quatre  ensemble,  par  les  rues  de 
cestedicte  ville  :  sur  peine  d'amende  arbitraire  et 
pugnition  corporelle,  s'il  y  eschet. 

trEt  est  oi'donné  aux  Cappitaines,  Lieufenans  et 
Enseignes  de  ladicte  Ville,  prendre  et  constituer  pri- 
sonniers tous  ceulx  qu'ilz  trouveront  contrevenir 
aux  présentes  defl'enses;  et  nous  en  faire  leur  rap- 
port Je  lendemain ,  pour  en  ordonner  ainsi  que  de 
raison. 

(tEI  affin  qu'aulcun  n'en  prétende  cause  d'ijjno- 
rance,  seront  les  présentes  deffences  crie'es  à  sou  de 
trompe  et  cry  publicq,  par  les  carrefours  et  lieux 
accoutumez  de  cestedicte  ville. 

rFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  vingt  neufiesme  jour 
d'Octolire,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict. -î 


CCCXXII.  — Le  s'Chalveau,  cy  devant  cure  de  Saht  Gervais  de  cette  ville, 

MANDÉ  AU  Bureau  de  ladite  Ville, 

dec.lvre  que  si  quelques  uns  se  som  incuîuez  d'aller 

par    les  maisons    des  habittak6    ibe   ladite    parroisse, 

CE      n'a     esté      de      son      consentement;     mais     DEMEURE     d'aCCORT 
DE  SORTIR   DE    CETTE  VILLE. 

la  Dovcmbre  i588.  (fol.  jjoi  »".) 


tf  Au  jour  d'huy  samedy,  douze'""  jour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  (pialre  vingtz  huict,  a  esté  mande  et 
est  venu  au  Bureau  de  l'iloslel  de  ceste  Villi!  de 
Paris,  011  estoient  Messieurs  les  Eschevins  d'icelle, 
Maistre  Cbauveau,  n'a  gueres  curé  de  l'église  pa- 
rochialle   de    Messieurs   Sainct  Gervais    et    Sainct 


Prolhais  de  cestedii-te  ville  de  Paris,  y  mandé  et 
appelle'  par  lesdiclz  Sieurs  Eschevins;  auquel  a  esté 
reninnh'tré  : 

t  Comme  ces  jours  passez  y  avoyt  eu  émotion  du 
peuple  en  ladicle  jjaroissc,  à  cause  des  dilïereus  qui 
se  sont  nieuz  pour  ladicle  cure  ;  et  que,  depuis  le  re- 
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tour  dudict  Chauveau  en  cesle  ville,  ladicle  émotion 
seroit  advenue,  et  est  à  craindre  que,  [par  ie  faict 
de]  sa  présence,  elle  n'augmentast  et  continuast, 
ayant  esté,  ainsy  qu'on  dict,  en  personne  pratic- 
quer  aulcuns  batteleurs  et  aultres,  lesquelz  seroient 
allez  par  les  maisons  de  ladicte  parroisse  et  dans 
icelles  prendre  les  signatures  des  habitans  d'icelie 
en  sa  faveur  :  ce  qui  apportoit  ung  grand  murmure 
par  toute  ceste  ville,  et  pourroyt  apporter  une  plus 
grande  émotion  et  sédition  populaire,  au  grand  mes- 
pris  de  l'honneur  de  Dieu  et  de  son  Eglise  et  contre 
le  repos  et  tranquilité  d'icelle  Ville,  s'il  n'y  estoit  re- 
médié; lequel  remedde  pouvoyt  estre  apporté  par 
l'absence  dudict  Chauveau,  lequel  à  ceste  cause  a 
esté  requis,  encores  que  l'on  luy  peust  enjoindre  pour 
le  repos  de  ladicle  ville,  de  se  retirer  hors  d'icelle 
pour  quelque  temps  et  jusques  à  ce  que  les  choses 
soient  pacifiées'''. ri 

«Lequel  Chauveau  a  faict  responce  : 

t  Qu'il  n'a  jamais  pensé  d'apporter  aulcun  trouble 
à  ladicte  Ville  ;  et  que  ce  qu'il  s'est  cy  devant  retiré 
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d'icelle,  a  esté  pour  changer  d'air,  à  cause  d'une 
maladie  de  fièvre  quarte  de  laquelle  il  estoyt  et  est 
encore  de  présent  détenu  et  travaillé  ;  mais  que  de- 
puis, ayant  esté  adverty  que  aulcuns  avoient  faict 
semer  ung  bruict  parmy  ceste  ville  qu'il  estoit  hu- 
guenot et  hérétique,  et  que  à  ceste  occasion  il  s'es- 
toit  absenté  de  ceste  ville  :  pour  montrer  le  contraire, 
seroit  retourné  et  arrivé  en  ceste  ville,  il  y  eut  le 
jour  d'huy  huict  jours,  depuis  lequel  temps  il  o 
tousjours  esté  mallade;  et  que  sy  aulcuns  se  sont 
ingérez  d'aller  prendre  des  signatures  des  parois- 
siens de  ladicte  parroisse  ou  les  esmouvoir  en  sa  fa- 
veur, ce  n'a  esté  à  sa  requeste  ny  à  son  adveu  qu'ilz 
y  ont  esté,  mais  plus  tost  de  leur  propre  mouvement 
pour  la  bonne  affection  qu'ilz  luy  portent. 

ffEt  pour  monstrer  qu'il  n'y  a  oncques  pensé,  a 
promis  que  dedans  huy,  il  se  retirera  hors  de  ceste 
ville  et  n'y  retournera  que  jusques  à  ce  que  les 
choses  soient  pacifiées  et  que  en  soyons  d'accord;  et 
par  plusieurs  fois  réitéré  qu'il  recepvoit  la  prière 
desdictz  Sieurs  Eschevins  pour  commandement  et 
qu'il  y  obeyroit'-'.T) 


CCCXXIII.  —  Deffences  à  tous  escolliers  d'aller  en  troupes  par  la  ville, 

AVEC  ARMES  OFFENSIVES  ET  DEFFENSIVES,  SINON  AVEC  PERMISSION. 
18  novembre  i588.  (I^ol.  9o5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  h  Ville  de  Paris. 

frSur  la  remonslrance  le  jour  d'huy  faicte,  au 
Rureau  de  ladicle  Ville,  par  plusieurs  Cappitaines 
d'icelle  Ville  de  Paris,  qu'ordinairement  plusieurs 
escolliers  et  aultres  personnes  vont  denuict  en  trouppe 
par  ladicte  ville,  avec  armes  offencives  et  deffencives, 
sans  aucune  permission  du  Magistrat,  contre  le 
repos  de  cestedictc  ville  :  à  quoy  est  besoing  re- 
meddier; 

ttA  ceste  cause,  deffences  sont  faictes  à  tous  les- 
dictz  escolliers  et  aultres,  de  quelque  estât,  qualité 
et  condition  qu'ilz  soient,  d'aller  en  trouppes  par  la- 


dicte ville,  la  nuict,  avec  armes  offencives  ou  def- 
fencives, sinon  par  permission  de  Nous  ou  que  ce 
soient  les  Cappitaines  et  gardes  bourgeoises  ou  du 
guet,  autthorisez  par  le  Roy  et  ladicte  Ville  :  sur 
peine  de  la  vye. 

ttEt  oîi  lesdictz  Cappitaines  et  bourgeois,  faisans 
les  gardes  et  rondes  de  nuict,  en  trouveront  aulcuns, 
leur  est  ordonné  et  enjoinct  de  les  arrester,  prendre, 
appréhender  et  constituer  prisonniers,  pour  leur  estre 
faict  et  parfaict  leur  procès,  ainsy  que  de  raison. 

irAussy  deffences  sont  faictes,  sur  peine  de  cin- 
quante escuz  d'amende  à  tous  hostes  et  aultres,  qui 
ont  des  escolliers  et  aultres  gens  allans  ainsy  de 
nuict,  de  les  laisser  sortir  de  leurs  maisons  la  nuict. 


")  Chauveau,  fils  d'un  procureur  au  Parlement,  avait  été  dccrélé  de  poursuites  comme  auteur  de  maint  libelle,  et  avait  dû 
quitter  Paris.  Son  retour  avant  le  prononcé  du  jugement,  et  l'intention  qu'on  lui  prêtait  de  réintégrer  sa  cure  de  Saint-Gervais 
pour  y  célébrer  les  fêles  de  la  Noël,  excitèrent  dans  la  paroisse  une  émotion  assez  vive  pour  que  les  membres  du  Bureau,  qui  étaient 
eux-mêmes,  à  ce  titre,  paroissiens  de  Saint-Gervais,  prissent  les  mesures  jugées  nécessaires  pour  parer  à  cet  inconvénient.  Chauveau 
et  son  père  furent  mandés  ilérativement  devant  ie  Bureau,  pour  s'expliquer  à  ce  sujet,  ainsi  qu'on  le  verra  en  détail  à  l'article  ci- 
dessous  CCCXXVllI-CCCXXIX. 

(')  Dom  Fëlibien  a  reproduit  ce  document  au  tome  III,  page  448,  des  Preuves  de  VHistoire  de  la  Ville  de  Paris. 
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(rEt  ad  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance ,  sera  la  présente  Ordonnance  publiée  par  les 
carrefours  de  ceste  ville. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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fFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  vendredy  dix  huict™ 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  Yingtz 
huictW.r. 


CCCXXIV.  —  Nombre  d'hommes  que  le  Chapitre  Nostre  Dame  doit  fournir 

POUR  LA  GARDE   DE   JOUR  ET  DE  iNUlT  DE  LA  VILLE, 

ET  Règlement  sur  ce  sujet. 

23  novembre  i588.  (Fol.  ao6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSur  la  requeste  présentée  par  les  Gappitaines  et 
Bourgeois  du  quartier  Nostre  Dame  en  ceste  ville  de 
Paris, allencontre  des Doj en,  Chanoynes  et  Chapitre 
de  iadicte  église  Noslre  Dame,  cathedralle  de  ladicte 
ville,  tendant  affin  de  Règlement,  pour  le  faict  des 
gardes  de  jour  et  de  nuict  de  ladicle  ville  et  des 
hommes  que  ledict  Chapitre  y  doibt  fournir  pour 
la  seureté  d'icelle;  après  avoir  oyz,  au  Bureau  de  la- 
dicle Ville,  vénérables  et  discrettes  personnes  :  M"Ar- 
noul  Du  Mesnil,  l'un  des  archidiacres  de  ladicle 
Eglise  et  grand  vicaire  de  Monseigneur  le  Reveren- 
dissime  Cardinal  de  Gondy,  Evesque  de  Paris;  et 
M°  Christophe  Sanguin,  chanoine  et  chanibrier  de 
ladicte  Eglise,  à  ce  depputez  par  ledicl  Chapitre; 
avec  le  Cappitaine Maillard,  et  aulcuns  Bourgeois  de 
la  Dixaine  de.  . .'-'  au  quartier  Noslre  Dame,  de  la- 
quelle despend  ledicl  Cloislre,  soubz  la  charge  du- 
dict  Cappitaine  Maillard;  ensemble  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicle  Ville  :  du  commun  consentement 
des  parties,  et  pour  mainlenir  toutes  choses  en  bon 
ordre,  est  ordonné  le  Règlement  qui  ensuyt: 

1. 

Et  premièrement. 

ir  Que  lesdictz  S"  du  Cliappitre  Noslre  Dame  de 
Paris,  chacun  jour  que  leurdict  Cappitaine  sera  de 
garde  de  la  porle,  et  que  la  compagnie  sera  man- 
de'e  entière,  seront  lenuz  luy  envoyer  trente  hommes 
pour  le  moins,  recevables,  et  dextrèsès(?)  pour  le  faict 
des  armes,  armez  el  équipez  convenablement,  au 
contentement  dudict  Cappitaine;  el  au  cas  qu'il 
n'aille  que  moiltié  de  la  compagnie  en  garde,  n'eu- 
voiront  que  quinze  hommes. 


«Que,  pour  semonce  et  advertissement  de  ladicte 
garde,  lesdictz  du  Chappitre  en  seront  advertis  par 
le  son  du  tabourin  qui  sera  battu,  le  jour  précèdent 
ladicte  garde,  sur  le  vespre  seullement,  sans  que  le 
lendemain  matin  il  soyt  besoing  d'y  retourner  ny 
faire  aulcun  aultre  bruict,  de  peur  de  troubler  le 
repos  des  gens  d'Eglise  qui  auront  assisté  à  matines 
la  nuict,  comme  il  est  accoustumé  en  ladicte 
Eglise. 

3. 

îfQue  lesdictz  trente  hommes  seront  appeliez 
soubz  les  noms  des  trente  principaux  chefz  dudict 
Cloistre;  et  les  deffaillans  marquez  et  collez,  des- 
quelz  sera  faict  roole  contenant  en  bas  la  condamp- 
nalion  de  l'amende  de  chacun  desdictz  deffaillans, 
qui  ne  pourra  excéder  demy  escu  pour  homme,  si- 
non en  cas  de  deffaillance  ordinaire  et  repelé[e]; 
auquel  cas  ledict  Cappitaine  pourra  hausser  ladicte 
condampnation  jusques  à  ung  escu  pour  homme  el 
au  dessoubz,  suivant  les  Reglemcns  sur  ce  faictz 
par  le  Roy. 

a. 

rtQue,  pour  lever  et  recueillir  lesdictes  amandes, 
sera  le  roole  desdictz  deffaillans  contenant  lesdictes 
condampnations,  comme  dict  est,  porté  par  ledict 
Cappitaine  ou  ceulx  que  à  ce  faire  se  commettra, 
au  doyen  de  ladicte  Eglise  ou  à  l'un  desdictz  sus- 
nommez  archidiacre  et  chanibrier  d'icelle  Eglise; 
lesquelz  ou  l'un  d'iceux  seront  requis  de  faire  payer 
promplement  lesdictes  amandes.  Et,  à  faulle  de  ce 
faire,  pourront  les  Cappilaines,  ou  ceulx  que  l'on 
commettra,  procedder  par  contraintte  et  exécution 


"'  Dne  Ordonnance  analogue  avait  déjà  été  rendue  le  ag  octobre  précédent;  cf.  ci-dessus  art.  CCCXXI. 
'')   Blanc  au  Regiitre. 
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de  biens,  allenconlre  des  chel'z  d'hosteis  deffuillans 


dénommez  audict  roole,  en  la  manière  en  tel  cas  re- 
quis :  le  tout  sans  aulcun  scandalle  ny  tumulte;  et 
armer  le  moindre  nombre  d'hommes  que  faire  ce 
pourra ,  sinon  en  cas  de  reffuz  ou  rébellion. 


(fEn  cas  de  nécessité  et  que  les  chefz  des  maisons 
bourgeoyses  de  ladicte  ville  seront  mandez  en  per- 
sonne pour  se  trouver  aux  gardes  desdictes  portes, 
seront  lesdictz  S"  du  Chapitre  tenuz  y  dcpputer  ou 
envoyer  deux  d'entre  eulx,  telz  que  boa  leur  sem- 
blera, pour,  avec  les  aultres,  y  assister  lesdiclz 
Cappitaines  et  leur  conseil,  et  contenir  leurs  servi- 
teurs en  leur  debvoir.  Et  hors  ledict  cas,  ne  seront 
tenuz  d'y  envoyer  aulcuns  des  chel'z  d'hostel  dudict 
Cloistre,  sy  bon  ne  leur  semble. 

6. 

-rWe  pourront  aiissy  estre  contrainctz  d'envoyer 
aulcunes  personnes  aux  guetz  ordinaires  de  nuict, 
ny  pour  ledict  eiTect  tonus  d'ouvrir  aulcunement 
leur  Cloistre,  de  la  garde  duquel  Cloistre  ils  demeu- 
reront, en  ce  faisant,  responsables.  Seront  neant- 
moins  tenus,  les  nuictz  que  leurdict  Cappitaine  sera 
de  ronde,  payer  pour  tout  ledict  Cloistre  la  somme 
de  deux  cscuz  pour  salarier  cinq  hommes  de  cheval, 
que  ledict  Cappitaine  y  commettra  pour  eulx;  et 
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par  ce  moyen,  demeureront  exemptz  et  deschargez 
d'envoyer  auxdicles  rondes  de  nuict,  pour  le  paye- 
ment de  laquelle  somme  s'adressera  ledict  Cappi- 
taine comme  dessus. 


«Quand  il  sera  besoing  de  faire  revues  ou 
monstres  generalles  et  particullieres,  seront  lesdictz 
du  Chapitre  tenuz  y  envoyer  et  fere  comparoir  tous 
leurs  gens,  propres  et  habilles  à  porter  armes,  bien 
équipez  et  armez  selon  qu'il  est  requis;  et  sembla- 
blenient  envoyer  leurs  gens  aux  gardes  des  rem- 
partz  et  trenche'es  et  aultres  factions  de  guerre  qui, 
en  cas  de  nécessité,  se  feront  de  jour  en  ladicte 
ville. 

8. 

tt  Que  dans  ledict  Cloistre  ne  se  fera  aulcune  re- 
cherche ordinaire  que  par  le  Doyen  de  ladicte  Eglise, 
et  ceux  à  qui  il  appartient  de  ce  faire  par  debvoir; 
mais  en  cas  de  quelque  advertissement,  se  pourra 
faire  ladicte  recherche  extraordinaire  dans  ledict 
Cloistre  par  lesdictz  S"  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ladicte  Ville,  ou  l'un  d'eulx  avec  le 
Cappitaine  de  la  Dixaine,  appelle  ledict  S"^  Doyen  ou 
l'un  des  dignitaires  de  ladicte  Eglise. 

itFaict  et  arresté  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la 
Ville  de  Paris,  le  vingt-trois"""  jour  de  Novembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  huict.n 


GGGXW.  [ÛRDOiNNANCE  FIXANT   LA   DEPENSE  QUI  POURRA  SE  FAIRE  ES  COLLATIONS 

DU  Bureau  des  Pauvrrs.J 


ai  et  26  novembre  i588.  (Fol.  207  v°.  ) 


irLe  jeudy  vingt  quatre""' jour  de  Novembre ,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  après  avoir  veu 
par  Messieurs  les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris, 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  les  parties  faictes  par 
François  Froissard ,  huissier  et  concierge  du  Bureau 
des  Pauvres  de  ceste  Ville  de  Paris,  pour  la  des- 
pence des  collations  faicte  audict  Bureau  des 
Pauvres  par  Messieurs  les  Commissaires  desdictz 
Pauvres,  durant  l'esté  dernier  de  la  présente  anne'e 
mil  cinq  cens  quatre  ^ingtz  huict; 

t(Et  d'aultant  que  lesdictes  parties  se  sont  trou- 


vées excessives,   a  esté  ordonné,   ce  requérant  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  : 

te  Que,  pour  Tadvenir,  ledict  Froissart  sera  tenu  de 
faire  arrester  lesdictes  parties  à  la  fin  des  trois  mois 
de  chacune  demye  année,  sans  attendre  la  fin  de 
l'année;  et  que  pour  chacune  collation,  il  ne  pourra 
employer  que  demy  escu  et  non  plus  :  sur  peine 
de  radiation  du  surplus." 


Et  le  samedy,  vingt  vi"  desdictz  mois  et  an,  a  esté 
la  présente  Ordonnance  prononcée  audict  Froissard. 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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GCCXXVl.  —  [Requeste  à  Messieurs  des  Comptes  pour  la  verifkication  du  bail 

DE   LA  FEaME  GEiNERALLE  SUR  l' ALUN.] 

17  (iiîcoinbi'f  iy88.  (Fol.  ao8  r°.) 


(f Les  Prévost  des  Marchans  et  Eselievins  de  ia 
Ville  de  Pari?,  ayans  veu  le  bail  Caict  à  Anthoiiie 
Giilot  de  la  ferme  jjeueralle  d'uaoscu  pour  chacun 
quintal  d'alun  entrant  en  France,  et  le  renvoy  du- 
dict  bail  à  euK  iaicl  par  iNossienrs  des  Comptes  à 
Paris  :  auparavant  que  proccddor  à  la  veriflBcation 
d'iceiluy,  supplient  Nosdiclî  Sieurs  des  Gomptes  de 
n'entrer  à  ladicte  verifiieation,  sinon  à  la  charge  de 
bailler  par  ledirt  Giliot  bonne  et  sufiisante  caution 
en  ceste  Ville  de  Paris;  laquelle,  avec  lodicl  Gii- 
lot, seront  tenu/  s'obligerensemblementung  chacun 
d'eulx,  seul  et  peur  le  tout,  sans  diviser,  au  paye- 


ment du  pris  de  ladicte  ferme,  comme  pour  les 
propres  deniers  et  affaires  du  Roy; 

«Et  que  ladicte  veriffication  ne  puisse  nuire  aus- 
dictz  S"  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  à  de- 
mander et  requérir  le  remplacement  de  la  faulte  de 
fondz  qui  se  trouve  sur  ladicte  ferme,  laquelle  leur 
a  esté  obligée  et  ypotecquée  pour  la  somme  de  neuf 
mille  trois  cens  trente  trois  escuz  vingt  solz  par 
chacun  an. 

trFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xvu'  jour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  et  huict.» 


CCCXXVJl.  [  UkDOi>SANC£  POUB  faire  RECIIERCHE  DES  ESTRANGERS   ET  SOLDATS  SANS  ADVEU. 

23  décembre  i588.  (Fol.  208  v°.) 


De  par  hs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevtns 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf Monsieur  le  président  Du  Blanc  Mesnil,  nous 
vous  prions  de  faire  et  faire  faire  par  les  aullres 
Cappilaines  de  vostre  quartier,  demain  huict  heures 
du  matin  précisément,  bonne  et  exacte  recherche 
par  toutes  les  maisons,  chambres  garnvps  et  nuitres 


lieux  de  vostre  quartier,  de  tous  les  estrangers,  sol- 
datz  sans  maistres  et  sans  adveu  qui  s'y  trouveront  lo- 
gez; et  de  tout  nous  faire  et  envoyer  le  lendemain 
le  procès  verbal; 

trVous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

nFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt 
deux""  jour  de  Décembre  rail  v°  quatre  vingtz 
huict.  1 


CCCXXVIII-CCCXXIX.  —  Le  s"  Guxuveau,  père,  comparoist  au  Bureau  de  la  Ville, 

MANDÉ  POUR  RE^DRE  COMPTE  DE  LA  CONDUITE   DE   SON  FILS. 

FjE  s"  ChaUVEAU,  FILS,  COMPAROIST  AU  BuREAU  DE  LA   ViLLE , 

MANDÉ  POUR  LU\  FAIRE  DEFFENCES  d'aLLER  FAIRE  l'oFFICE  DANS  l'eGLISE  S'  GeRVAIS, 

LES  FESTES  DE  NoEL. 

92  cl(5cembre  i588.  (Fol.  ao8  v".) 


Du  XXII*  jour  de  Décembre,  m  v'  iiii"  viu,  au 
Bureau  de  l'HosIel  de  la  Ville  de  Paris,  sur  les  dix 
heures  du  matin. 

Eslaus  audict  Bureau  Messieurs  M"  Nicolas  Ro- 
land, n'a  gueres  conseiller  du  Roy  et  gênerai  de  ses 
Monnoyes,  et  sire  Robert  De»  Prez  :  Eschevins  de  la- 
dicte Ville  de  Paris;  et  M'  François  Brigard,  Procu- 
reur du  Rov  et  de  ladicte  Ville;  M"  Pierre  de  Mas- 


paraulte,  conseiller  dudict  Sieur  en  son  Conseil 
privé;  Prévost,  s'  de  Malassise,  conseiller  en  la 
Court  de  Parlement  et  Conseiller  ordinaire  de  ladicte 


Ville;. 


Hennequin,  s''  de  Sermoises,  conseiller 


du  Roy,  m^  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel; 
et  plusieurs  aulties  Bourgeois  de  ladicte  Ville  de 
Paris; 

Est  comparu  M* '^'Cbauveau,  procureur  en 


''  tci  cl  plus  l)as,  le  prt^nom  des  divers  personnaijes  qui  figurent  dans  l'acte  est  resté  en  blanc  au  Rfgislre. 
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la  Court  de  Parlement,  pour  ce  mandé  audict  Bu- 
reau ;  auquel  Chauveau  a  este  dict  et  remonstré  par 
ledict  s''  Roland ,  premier  Esctievin  de  ladicte  Ville  : 
n  Que  la  Compagnie  avoyt  désiré  que  M' Chauveau 
son  filz,  n'a  gueres  curé  de  S'  Gervais,  l'eust  accom- 
pagné et  se  feust  trouvé  avec  luy,  selon  qu'il  en 
avoyt  esté  adverty  et  requis ,  alTîn  d'entendre  ce  que 
ladicte  Compagnie  avoyt  à  lui  dire  pour  le  bien  et 
repos  de  ceste  Ville  '^'.  » 

A  quoy  ledict  Chauveau  a  faict  responce  : 
r  Que  sondict  filz  n'y  avoyt  peu  comparoir  pour  les 
urgens  affaires  qu'il  avoyt,  esquelles  sa  présence  estoit 
requise;  mais  que,  après  avoir  entendu  ce  qu'on  lui 
veult  dire,  il  le  rapportera  à  sondict  filz,  en  sorte 
que  ce  jour  d'huy  de  relevée,  il  viendra  audict  Bu- 
reau pour  entendre  ce  qu'on  luy  vouldra  ordonner 
pour  y  obeyr  pour  le  bien  d'icelle  Ville,  n 

Et  au  mesme  instant,  ledict  sieur  Roland  a  dict 
audict  M'  Chauveau  ; 

tQue  la  cause,  pour  laquelle  luy  et  sondict  filz 
ont  esté  mandez,  est  pour  les  diffcrendz  survenuz  à 
cause  de  ladicle  cure  Sainct  Gervais,  de  laquelle 
s'estant  ledict  Chauveau  son  filz  desmy  volontaire- 
ment et  icelle  resigné;  et  luy  n'ayant  à  présent 
aulcun  tiltre  de  ladicte  cure,  mesme  ayant  prins 
qualité,  en  plusieurs  actes,  de  n'a  gueres  curé  en 
ladicte  paroisse,  neantmoins  on  avoit  de  divers 
endroictz  rapporté  audict  Bureau,  que  sondict  filz 
estoyt  délibéré  et  avoyt  dict  à  plusieurs  personnes 
qu'il  se  presenteroit  ces  prochaines  festes  de  Noël 
en  ladicte  parroisse,  et  qu'il  y  feroit  l'office  de  curé. 
A  quoy  on  estoit  adverty  que  plusieurs  bourgeois  et 
paroissiens  de  ladicte  parroisse  se  voulloient  oppo- 
ser, pour  n'avoyr  aulcun  tiltre  de  ladicte  cure  ;  et  ne 
deliberoient  souffrir  que  sondict  filz  y  rentrast,  es- 
tant prévenu  et  poursuivy  par  devant  Monsieur 
l'Evesque  de  Paris,  pour  avoir  presché  plusieurs 
propositions  erronées,  de  quoy  on  attendoit  le  juge- 
ment; et  que  luy  s'estant  résolu  de  s'y  maintenir, 
comme  l'on  disoit,par  tous  moyens  et  avoir  le  sup- 
port d'anciens  aultres  parroissiens  d'icelle  Eglise, 
il  estoyt  à  craindre  qu'il  n'arrivast  quelque  tumulte 
par  l'indiscrétion  des  ungs  ou  des  aultres  :  qui  cau- 
seroyt  grand  scandalle  au  préjudice  de  l'honneur 
de  Dieu ,  du  service  du  Roy  et  du  repos  de  ceste  Ville. 
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tr  Ce  qu'ayant  esté  preveu  par  lesdictz  Sieurs  de  la 
Ville,  comme  ayans  le  premier  et  principal  soing 
d'icelle,  et  pour  obvier  ausdictz  inconveniens,  avovt 
esté  advisé  de  les  mander  pour  les  leur  reraonstrer 

et  advertir  le  dict  M' t^'  Chauveau,  son  filz, 

qu'il  n'eust  à  se  présenter  en  ladicte  parroisse,  puis- 
qu'il est  encores  prévenu,  non  purgé  des  crymes  sus- 
dictz,  et  qu'il  est  à  présent  sans  tiltre  de  ladicte 
cure;  et  que  s'il  faisoyt  aultrement,  il  donnoit  grande 
occasion  de  croire  qu'il  estoit  poussé  d'ailleurs  et 
incité  par  les  ennemis  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  à 
procurer  quelque  tumulte  et  sédition,  ce  que  l'on 
est  délibéré  de  [ne]  souffrir,  ains  d'y  pourveoir  et 
l'empescher  par  tous  moyens  et  voyes  de  droict  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires,  en  tel  cas  requises  et 
nécessaires,  au  dommage  de  luy  et  de  tous  ceulx 
qui  le  vouldroient  supporter  en  tel  acte,  à  quoy  ilz 
debvoient  luy  et  sondict  filz  prendre  garde,  n 

ttEt  alors  a  esté  ledict  M" '-'  Chauveau  in- 
terpellé, par  ledict  sieur  Roland,  de  déclarer  ouver- 
tement son  intention  et  celle  de  sondict  filz,  s'il  en 
avoyt  cognoissance;  et  mesme  faire  que  sondict  filz 
vint  en  personne  audict  Bureau  dire  sur  ce  fran- 
chement sa  volonté; 

tt  Ledict  M° '^)  Chauveau  a  faict  responce  : 

n  Qu'il  remercioit  la  Compagnie  de  l'honneur  qu'on 
avoit  faict  à  luy  et  à  sondict  filz  de  les  avoir  mandez 
audict  Bureau  et  de  conférer  avec  eulx  si  ouvertement , 
si  gratieusement;  et  a  déclaré,  encores  que  sondict 
filz  ave  suffisant  tiltre  et  assez  de  droict  pour  ren- 
trer en  ladicle  cure  Sainct  Gervais  dès  à  présent, 
que  neantmoins  il  sçavoit  bien  certainement  que 
sondict  filz  n'avoit  aulcune  intention  de  se  présen- 
ter en  ladicte  église  Sainct  Gervais  audict  jour  de 
Noël  et  festes  suivantes,  ne  y  faire  aulcun  office  de 
Curé;  et  que  le  bruict  qui  en  couroit  estoyt,  sauf 
reverance,  faux  et  malicieusement  semé  par  gens  de 
mauvaise  volonté  envers  sondict  filz,  auquel  ilz 
veuUent,  comme  ilz  ont  jusques  icy  taché  de  faire 
perdre  ladicte  Cure;  et  qu'il  n'a  jamais  eu  aulcune 
volonté  d'y  rentrer,  que  premièrement  il  ne  feust 
purgé  desdictz  crymes  à  luy  imposez,  et  le  procès 
pour  ce  pendant  par  devant  ledict  S"'  Evesque  de 
Paris  ne  feust  vuidé,  et  qu'il  estoyt  journellement 
après  pour  obtenir  jugement,  et  que  là  dependoit  son 
honneur;  et  sçavoit  bien  qu'avant  ledict  jugement. 


'■'  Pour  les  prëcédenls  de  cette  affaire,  voir  ci-dessus  l'article  CCCXXII, 
'•'  CI.  'a  note  i  de  la  page  précédente. 
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il  ne  debvoit  s'immiscer  en  ladicte  Cure;  et  que  ne 
pouvant  icelluy  jugement  estre  donne'  et  prononcé 
avant  ladicte  f'este  de  Noël,  cestoyt  à  tort  qu'on 
l'accusoyt  de  vouUoir  faire  l'office  de  Curé  en  ladicte 
parroisse  à  la  feste  de  Noël  prochaine;  et  que  quand 
par  cy  après,  il  auroit  obtenu  ledict  jugement  à  son 
proffict,  encores  ne  vouldroit  il  conseiller  à  sondict 
filz  de  rentrer  en  ladicte  Cure,  sans  avoir  commu- 
nicqué  aux  personnes  d'honneur  et  premiers  de  la- 
dicte Ville,  Messieurs  de  ce  Bureau,  et  avoir  eu  sur 
ce  leur  advis  et  consentement,  sans  lequel  il  recon- 
gnoissoit  bien  que  sondict  lilz  ne  pouvoit  seure- 
ment  et  sans  altérer  le  repos  de  ladicte  Ville, 
demeurer  paisible  et  proffitter  de  ladicte  Cure, 
protestant  qu'il  aimeroyt  mieux  que  ledict  bénéfice 
fust  perdu,  et  luy  mesmes  avec  son  Glz  perdit  la 
vve,  qu'ilz  fussent  cause  d'aulcun  tumulte  et  remue- 
ment à  ladicte  Ville. 

rEt  alors  a  donne  asseurance  que  cela  n'advien- 
droit  avec  i'ayde  de  Dieu;  et  feroit  tant  que,  ce 
mesme  jour  de  relevée,  sondict  fllz  viendroit  en 
personne  audict  Bureau,  pour  luy  mesme  donner 
|)lus  certaine  asseurance  de  ce  que  dessus,  n 
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Dudict  jour,  sur  les  quatre  heures  de  relevée. 

rEst  venu  et  comparu,  au  Bureau  dudict  Hostel 

de  Ville  de  Paris,  ledict  M' '''  Chauveau,  n'a 

gueres  Curé  de  ladicte  parroisse  Sainct  Gervais;  où 
estoient  lesdiclz  Sieurs  Eschevins  et  Procureur  de  la- 
dicte Ville  susnommez,  et  M" '*'    L'Huillier, 

conseiller  du  Roy  et  m"  ordinaire  de  ses  Comptes, 
bourgeois  de  ladicte  Ville; 

ff  Auquel  Chauveau  ledict  s'  Rolland  a  faict  en- 
tendre de  rechef  fort  amplement  l'intention  desdietz 
Sieurs  de   la  Ville  et  tout  ce   qui  auroit   esté,  ce 

mesme  jour,  dict  et  remonstré  audict  M' <" 

Chauveau,  son  père,  sur  le  faict  de  ladicte  cure  Sainct 
Gervais  et  des  bruictz  qui  couroient  qu'il  se  vantoyt 
d'y  aller  à  ceste  feste  de  Noël  et  aultres  suivantes 
faire  l'office  de  Curé,  combien  qu'il  n'en  eust  à  pré- 
sent aulcun  tillre;et  à  luy  ramentu  les  inconveniens 
qui  en  pourroient  advenir,  ausquelz  on  voulloit 
pourveoir  et  les  empescher  par  toutes  voyes  de  droict, 
lant  allencontre  de  luy  que  toutes  aultres  personnes 
qui,  à  ceste  occasion,  seraient  cause  de  tumulte  :  à 
raison  de  quoy  et  pour  y  obvier,  le  meilleur  et  plus 
doux  moyen  estoyt  qu'il  ne  s'y  présentas!  aulcune- 


ment,  comme  il  avoyt  cy  devant  esté  dict  à  sondict 
père,  d 

trEt  sur  ce  interpellé  de  déclarer  franchement  son 
intention,  ledict  M" W  Chauveau  a  dict  : 

!f  Que  sondict  père  lui  avoyt  fort  fidellement  rap- 
porté tout  ce  qui  luy  avoyt  esté  dict  le  matin  en  ce 
mesme  Bureau  ;  et  que  ayant  entendu  que  lesdictz 
Sieurs  Eschevins  desiroient  parler  à  luy,  il  n'avoit 
vouUu  faillir  de  les  venir  trouver,  pour  sçavoir  plus 
particullierement  leur  volonté  à  laquelle  il  désire  y 
obeyr  de  tout  son  pouvoir;  et  qu'ayant  eu  cest  hon- 
neur de  l'entendre  présentement,  il  prolestoyt  n'avoir 
jamais  pensé  d'aller  en  ladicte  parroisse  Sainct  Ger- 
vais audict  jour  de  Noël  prochain  ny  faire  en  icelle 
aulcun  office  de  Curé;  qu'il  n'estoit  délibéré  de  s'y 
présenter  avant  qu'eslre  purgé  des  crimes  à  luy 
imposez,  et  pour  raison  desquelz  il  est  en  procès 
par  devant  mondict  S'  de  Paris,  lequel  procès  ne 
peult  estre  jugé  sinon  après  ladicte  feste.  Et  quand 
bien  ledict  procès  sera  jugé  et  qu'il  aura  obtenu  sen- 
tence à  son  proffict,  comme  il  désire  et  prétend  pour 
le  recouvrement  de  son  honneur,  il  ne  veut  par  tant 
rentrer  en  ladicte  Cure,  quelque  droict  qu'il  en  aye, 
sans  en  communicquer  ausdictz  Sieurs  de  la  Ville 
et  avoir  sur  ce  leur  advis  et  consentement. 

trDe  quoy  il  a  donné  asseurance  et  dict  qu'il  n'en 
vouldroit  desdire  son  père,  qui  a  ceste  mesme  inten- 
tion et  volonté  ;  et  aymeroit  mieux  avoir  perdu  son 
bénéfice  et  estre  mort,  que  d'estre  cause  d'aulcun 
tumulte  et  scandalle. 

trEt  alors  a  supplié  lesdictz  Sieurs  de  trouver  bon 
que,  ayant  obtenu  sentence  à  son  proffict,  comme  il 
esperoit,  il  rentrast  en  ladicte  Cure;  et  qu'il  y  feroit 
sy  bon  debvoir  qu'on  auroit  occasion  de  soy  con- 
tenter, et  repareroit  tout  le  deflault  du  passé;  qu'il 
avoyt  cy  devant  eu  quelque  mauvaise  oppiuion  des 
Princes  catholicques  et  de  ceulx  de  leur  party,  mais 
que  à  présent  il  avoyt  changé  d'adviset  est  d'opinion 
toute  contraire,  ayant  depuis  quelques  mois  ençà 
recongneu  leur  juste  intention  par  leur  doux  et  gra- 
tieux  deportement  et  le  gouvernement  des  Magistratz 
de  ladicte  Ville  qui  avoient  tous  eu  moyen  de  se 
venger  à  ung  jour  de  leurs  ennemis  et  ne  l'avoient 
pas  faict,  et  qu'ilz  estoient  fort  gens  de  bien  et  se 
comportoient  en  vrais  chrestiens.  Au  surplus,  ([u'il 
croyoit  que,  pour  entièrement  recouvrer  son  hon- 
neur, il  luy  estoyt  nécessaire  qu'il  rentrast  en  ladicte 
Cure.  1 


"'  Le  prénom  est  resté  en  blanc  au  Regùtre. 
II. 
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ir  A  quoy  luy  a  esté  remonstré  : 

rtQue  la  seulle  sentence  qu'il  pourra  obtenir  à  son 
proffict  sera  suflisante  pour  l'entier  recouvrement 
de  son  honneur,  sans  qu'il  luy  soyt  besoing  de 
rentrer  en  ladicte  Cure,  pour  ce  qu'il  n'en  a  poinct 
este'  chassé,  ains  s'en  est  desmis  volontairement;  et 
qu'il  avoit  plus  de  commodité  d'en  tirer  une  hon- 
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neste  recompense,  sy  faire  ce  pouvoit,  que  d'affecter 
trop  opiniastrement  de  rentrer  en  ladicte  Cure,  en 
laquelle  il  avoit  receu  beaucoup  de  peines  et  de  tra- 
verses, et  ne  pouvoit  y  rentrer  ny  s'y  maintenir 
qu'avec  beaucoup  de  difficulté  et,  par  aventure, 
émotion  de  plusieurs  qui  ne  l'auroient  à  gré  :  à 
quoy  il  debvoil  bien  adviser.  » 


GCCXXX.  —  Lettre  de  la  Ville  de  Pauis  au  Duc  de  Lorraine, 

POUR     LUY    DONNER    ADVIS    DE    LA    MORT    DU   DuC    DE    GuiSE,    ARRIVEE    À   BlOIS. 

aà  déccmbie  i588.  (Knl.  21 1  v°.) 


Monseigneur  f, 

«Vous  entendrez,  par  la  depesche  de  Monseigneur 
d'Aumalle,  le  malheureux  acte  commis  en  la  per- 
sonne de  Monseigneur  de  Guise,  ainsy  que  nous 
l'avons  entendu  par  deux  courriers  présentement 
arrivez  (■^).  Geste  nouvelle  nous  a  reduictz  en  telle 
perplexité  et  affliction  que  nous  ne  vous  en  pouvons 
riens  représenter;  mais  que  nous  congnoissons  qu'il 
y  va  de  la  perte  ou  conservation  de  nostre  Religion 


et  de  tout  ce  qui  nous  est  de  plus  cher  en  ce  monde. 
Nous  aurons  recours  à  Dieu  et  à  ce  qu'il  nous  a 
donné  de  meilleur,  pour  de  tout  nostre  cœur  em- 
brasser sa  querelle  et  la  nostre;  en  telle  querelle  sa 
divine  bonté  nous  a  tousjours  assisté  des  Princes  de 
vostre  nom.  Nous  nous  asseurons  devostre  costé;  de 
nous  aussy  il  vous  plaira  faire  estât. 

nDe  Paris,  ce  xxnii" Décembre,  à  minuict,i588. 
trVoz  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs, 
ffLes  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  (-^'.n 


GCGXXXL  —  Autres  Lettres  escrittes  à  plusieurs  Villes  [non  dénommées], 

SUR  LE  MESME  SUJET. 
24  décembre  1088.  (Fol.  910  i°.) 


Messieurs , 

kNous  venons  présentement  de  recevoir  des  plus 
misérables  nouvelles  que  nous  eussions  peu  penser  : 
deux  courriers  venans  de  Blois  nous  ont  asseuré  que 
traittreusement  l'on  a  tué  Monseigneur  de  Guise  et 
pris  plusieurs  au! très  prisonniers'-'.  Pensez  là  desus 
à  la  conséquence,  et  quel  desseing  l'on  peult  avoir 
sur  nostre  Religion  et  sur  tous  les  Catholicques. 

tfNous  travaillons  icy  tant  que  nous  pouvons; 
nous  nous  asseurons  que  vous  ne  ferez  pas  moings 
de  vostre  costé  :  c'est  cestc  fois  ou  jamais  qu'il  se 


fault  ayder.  Aultre  chose  ne  vous  en  pouvons  nous 
escrire,  sinon  que  sy  nostre  conservation  ne  nous 
est  assez  chère,  affectionnons  ce  qui  est  de  l'honneur 
de  Dieu;  aultrement  noz  ennemis  sont  au  dessus 
de  leurs  affaires. 

rNous   prions   sa    divine    Majesté  qu'il   nous  y 
vueille  bien  assister  et  fortiffier  le  courage. 

te  De  Paris,  ce  xxiiif  Décembre,  à  minuict,  1 588. 

trVoz  frères  et  bons  amys, 

ttLes  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris. -^ 
À  plusieurs  Villes'-'^^ 


'■'  «Le  Duc  de  Lorrainen  :  Charles  II  dit  le  Grand,  né  en  )542,  succéda  en  i5'i5  à  son  père  François,  sous  la  régence  de  sa 
mère  Christine  et  du  prince  Nicolas  son  oncle.  Emmené  à  la  Cour  de  France  par  Henri  II  (i55a),  il  revint  en  Lorraine  en  155;) 
après  son  mariage  avec  Claude  de  France,  fille  du  roi.  Ce  prince  fut  le  fondateur  de  l'Université  de  Pont-à-Mousson ,  et  des  villes 
de  Clermont,  Stenay  et  Lunéville.  Il  prit  une  part  active  à  la  Ligue,  et  mourut  le  i4  mai  1608. 

("  Le  Journal  des  choies  advenues  à  Paris  depuis  le  aS  décembre  J  588  jusqu'au  dernier  avril  1 58g  donne  le  nom  de  l'un  d  e  ces 
courriers  :  ttung  nommé  Verdureau,  qui  eschappa  avant  qu'on  fermast  les  portes  de  la  ville  de  Blois;  et  depuis  a  lan(  couru  qu'ar- 
riva ledict  jour  sur  les  sept  à  huict  heures  du  soir.»  Le  messager,  porteur  de  celte  triste  nouvelle,  était  vêtu  de  noir,  il  allait  par- 
courant les  rues,  criant  d'une  voix  lugubre  l'assassinat  des  chefs  de  la  Maison  de  Guise. 

'■'"  Cette  missive,  — par  laquelle  le  Bureau  rouvre  la  seconde  suite  de  sa  Correspondance  politique  (voir  ci-dessus  la  noie  1  de  la 
page  179),  —  constitue,  selon  l'ordre  chronologique,  le  treizième  des  instruments  épistolaires  catalogues  en  note  à  la  page  136  ci- 
dessus,  Série  I,  S  B.  —  Elle  a  été  reproduite  par  dom  Félibien,  Preuves,  tome  III,  page  liliQ. 

'*'  Cette  missive-circulaire,  la  quatrième  de  son  espèce,  figure  par  ordre  chronologique  au  trente-troisième  rang  parmi  les  actes 
classés  dans  la  Série  I,  S  A,  en  note  à  la  page  lati,  ci-dessus.  —  Elle  a  été  reproduite  par  dom  Félibien,  ibid.,  ibid. 
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CGCXXXII. 


Autres  Lettres  escrittes  à  plusieurs  Villes  ton  dénommées, 
sur  le  mesme  subgect.] 

aA  di'ceinbre  i588.  (Foi.  ata  v°.) 


Messieurs , 


ff  Nous  avons  este  presenlement  adverlis ,  et  asseu- 
remeut,  de  quelque  sinistre  accident  advenu  à 
Bioys,  en  la  personne  de  Monseigneur  le  Duc  de 
Guyseet  de  noz  confrères,  Depputez  de  l'ung  et  de 
l'aultre  Estât.  Cela  ne  peultestre  qu'une  entreprinse 
contre  les  gens  de  bien,  et  ceulx  qui  jusques  à  ce 
jour  d'huy  se  sont  monstrez  fermes  et  asseurez  en 
la  Religion  catholicque.  Et  d'aultant  que  cela  vous 
touche,  nous  avons  estimé  estre  besoing  vous  en 
advertir  pour  disposer  vostre  Ville  au  bien,  con- 
server les  Catholicques,  le  tout  avec  le  plus  de  doul- 


ceur  et  modestie  qui  vous  sera  possible,  jusques  à 
ce  que  vous  ayez  aultres  nouvelles  de  nous,  que 
vous  recevrez  à  toutes  occasions ,  à  mesure  que  nous 
en  apprendrons, 

fCe   pendant,  nous  nous  recommandons  à  voz 
bonnes  grâces ,  prians  Dieu  vous  donner, 

Messieurs , 
en  parfailte  santé,  bonne,  heureuse  et   longue 


vye. 


ffDe  Paris,  ce  xxiiii' Décembre,  à  minuict,  i588. 

fr  Voz  frères  et  bons  amys , 

-r  Les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  '^'.  -n 


(iCGXXXIlI.  MvNDEMEM   AU   PRESIDENT  DE  BlANC  jVIeSML 

POUR   FAIRE  CHERCHER  PAR  TOUTES  LES  MAISONS,  LES  SOLDATS  ET  AUTRES  PERSONNES 
QUI  SERONT  SANS  MAISTRES   ET  SANS  ADVEU. 

•îT)  décembre  i588.  (Foi.  aia  y°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

it  Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnil,  Co- 
lonnel ,  nous  vous  prions  faire  et  faire  faire  par  les 
aultres  Cappitaines  de  vostre  quartier,  bonne  et 
exacte  recherche  présentement  par  toutes  les  mai- 
sons, hostelleryes,  chambres  garnyes  et  aultres 
lieulx,  de  tous  les  soldatz  et  aultres  personnes  qui 
s'y  trouveront  sans  maistres  et  sans  adveu. 


trEt  de  ce  nous  faictes  et  envoyez  incontinant 
vostre  procès  verbal. 

ir  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dimanche  xxv*  Dé- 
cembre M  y'  iiii"  huict.  « 


Pareil  Mandement  a  este  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladictc  Ville  de 
Paris. 


GGGXXXIV.  —  [Mandement  à  sibe  Guillaume  Parfaict,  Quartenier, 

POUR   s'informer  du  nombre  de  chevaux  de  service  qu'il  y  a  DANS  SON  QUARTIER.] 

a6  décembre  i588.  (Fol.  aj3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  transportez  vous  présentement,  avec  voz  Cin- 
quanteniers  et  Dixiniers,  par  toutes  les  maisons  de 


vostredict  quartier;  et  vous  informez  certainement 
du  nombre  de  chevaux  de  service  qu'il  y  a;  dont 
vous  nous  apportez  incontinant  le  roole  par  cscript 
des  lieulx,  maisons  et  nombre  desdicts  chevaux. 

(fSy  n'y  faictes  faulte. 

it Faict  au  Bureau   de    ladicte  Ville,   le    lundy 


"'  Cinquième  ietire-circuiairc  et  trente-quatrième  missive,  suivant  l'ordre  chronologique,  des  actes  relevés  en  noie  à  la  page  la/i, 
Série  I,  S  A. 


117. 
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vingt  vi'  Décembre  mil   cinq   cens  quatre   vingtz 
huict. 

«Et  ouUre  advertissez  tous   les  Cappitaines  de 
vostredict  quartier  d'eulx  trouver  en  l'Hostel  de  ceste 


Ville,  ce  jour  d'huy,  deux  heures  de  relevée  préci- 
sément. i 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville  de  Paris. 


GCGXXXV.  —  [Ordonnance  poir  enjoindre  aux  habitans  d'aller  aux  gardes  et  guets  des  portes 

ET  DE   faire  venir  DES  GRAINS,  VIVRES   ET  PROVISIONS  EN  LA  VILLE.] 

96  décembre  i588.  (Fol.  -m 3  r».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

cil  est  enjoinct  à  tous  les  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  ladicte  ville,  de  aller  en  personnes  aux 
guetz  et  gardes  des  portes  qui  se  font  en  icelle  ville 
de  jour  et  de  nuict;  et  deffense  à  eulx  de  desem- 
parer la  ville  :  sur  peyne  de  conflscation  de  corps 
et  de  biens. 

ttAusquelz  bourgeois  et  habitans  est  aussy  en- 
joinct de  faire  venir  en  ladicte  ville  en  toute  dilli- 
gence  le  plus  de  grains,  vivres  et  provisions  qu'il 


leur  sera  possible,  pour  la  fourniture  et  provision 
dcsdiclz  bourgeois  et  habitans  et  aultres. 

ttEt  sera  la  présente  publie'c,  à  son  de  trompe  et 
cry  public,  par  les  carrefours  de  ceste  ville  de 
Paris,  ad  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  digno- 
rance. 

irFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixième 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
huict.  11 


Pareille  Ordonnance  a  esté  délivrée  à  la  trom- 
pette, pour  icelle  publier  par  les  carrefours  et  aultres 
lieulx  accoustumez  en  cestediete  ville. 


GCGXXXV I.  —  [Mandement  à  Monsieur  Midorge,  Golonnel  de  la  Ville, 
POUR  assembler  les  Capitaines  de  son  quartier.] 


aC  décemlirc  i588.  (Fol.  9i3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr Monsieur  Midorge,  Golonnel,  nous  vous  prions 
de  rassembler  dedans  demain  tous  les  aultres  Gap- 
pitaines  de  vostrc  quartier,  pour  convenir  du  temps, 
lieu  et  heure  qu'ilz  s'assembleront  journellement, 
affin  d'adviser  ce  qui  sera  expédient  faire  pour  le 


bien  et  repos  de  ladicte  ville;  et  nous  advertir  ce 
que  aurez  faict. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvf  Dé- 
cembre 1 588.  Il 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à   chacun  de 
Messieurs  les  seize  Golonnelz  de  ladicte  Ville'''. 


GGGXXXVII,  —  [Mandement  à  Monsieur  de  Masparaulte,  Conseiller, 

pour  nommer  les  Conseillers  de  Ville 

QUI  devront  assister  au  Conseil  à  tenir  près  le  Duc  d'Aumalle. 

26  décembre  i588.  (Fol.  21 4  i°.) 


(t Monsieur  de  Masparaulte,  Gonseiller,  nous  vous 
prions  de  vous  trouver  demain,  une  heure  de  re- 


levée, au  Bureau  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris , 
pour  nommer  et  deputter  quelques  ungs  de  Mes- 


'■'  Ce  Mandement  est  rapporté  par  dom  Félibien,  Preuves,  tome  III,  page  /i5o. 


[i588] 

sieurs  les  Conseillère  de  ladicte  Ville,  pour  assister 
au  Conseil  qui  se  tiendra  près  la  personne  de  Mon- 
seigneur le  Duc  d'Auniale  :  vous  prians  ny  voulloir 
faillir. 

rtFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  Ville,  le  vingt 
sixième  jour  de  Décembre,  l'an  mil  v'  quatre  vingt 
hnict. 
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ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 
rTous  vostres.T 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville'''. 


CGCXXXVIII.  —  Assemblée  pour  depllter  quelques  uns  des  Conseillers  de  lv  Ville 
POUR  assister  de  conseil  les  Eschevins  de  ladicte  Ville. 

37  décenilire  i588.  (Fol.  3  14  r".) 


Du  xxTii"  Décembre  i588. 

En  Assemblée  le  jour  dhuy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieure  les  Eschevins  et 
Conseillers  de  ladicte  Ville,  pour  deputter  aulcun 
desdicts  Sieurs  Conseillers  pour  assister  de  conseil 
iesdictz  Sieurs  Eschevins,  sont  comparuz  Mes- 
sieurs : 

ESCIIEVIN, 

Des  Prez; 

COKSKILLERS, 

de  Dampierre,   président   d'Assy,  président   Le 


Clerc,  Du  Drac,  de  La  Place,  Sanguin,  Des  Croi- 
seltes.  Le  Lièvre,  de  Brageloigne,  Le  Presbtre,  Le 
Tonnelier,  Du  Chemin,  Le  Cointe. 

Le  faict  mis  en  délibération,  a  esté  advisé  et 
conclud  : 

irQue  l'on  laissera  en  la  liberté  de  Monseigneur 
le  Duc  d'Aumalle,  Gouverneur  de  ladicte  Ville,  et 
desdiclz  Sieurs  Eschevins,  de  appeller  par  chacune 
huittaine  quatre  ou  six  desdictz  Sieurs  Conseillers 
qui  se  rendront  assiduz  pour  assister  au  Conseil  de 
ladicte  Ville,  selon  qu'iiz  adviseront'^l^) 


CCGXXXIX.  —  [Lettres  du  Bureau  aux  Consulz  de  la  ville  de  Rhoddez.] 

37  décembre  i588.  (Fol.  a  1/1  v'.)  * 


Messieurs , 

rrVous  avez  entendu  la  tragédie  jouée  à  Blois, 
tant  contre  les  Députez  de  tout  ce  Royaume  que  par- 
ticuUierement  allcncontrc  de  ceulx  qui  se  seroient 
tousjoure  opposez  vivement  aux  perturbateurs  de 
cest  Estât  et  noz  ennemis  communs  t^',  qui  se  pro- 
mettent et  semblent  d'avoir  gaigné  le  jeu  et  avoir 
suppedité  les  bons  Gatholicques,  comme  à  la  vérité 
ilz  ont  fort  esbranlé  la  Religion  catholicque,  apo- 
stolicque  et  romaine  de  ce  Royaume,  par  la  mort  vio- 
lente des  Princes  et  Seigneurs  qui  s'en  pourroient  («c) 
dire  à  bon  droict  les  vraiz  pilliers  et  principal 
soustien. 

(tMais  la  main  de  Dieu,  qui  n'est  point  amoindrie. 


assistera  en  cesle  extrémité  ceux  qui  embrasseront  à 
bon  escient  sa  querelle,  et  favorisera  les  gens  de 
bien  qui  espouseront  sa  cause,  au  nombre  desquelz 
nous  voulons  croire  que  vous  vous  rengerez  volon- 
tiers, pour  l'intégrité  dont  vous  avez  esté  tousjours 
recommandé,  et  l'entière  affection  et  émotion  que 
vous  avez  monstrée  de  tout  temps  au  bien  public  et 
conservation  de  nosire  Religion. 

fEt  par  ce  que  le  présent  porteur  de  la  présente 
vous  rendra  plus  certains  de  toutes  aultres  choses, 
nous  vous  offrirons  seuHement  pour  la  fin  toute 
amitié,  fraternité  et  assistance  en  ce  [que  vous 
pourrez'*']  avoir  besoing,  supplians  Nostre  Seigneur 
qu'il  vous  donne 


'*'  Même  ol)servation  que  dans  la  noie  de  la  pge  précédente. 

'"  Le  résumé  de  ce  procès-verbal  se  trouve  chez  dom  Félibien,  Preuve»,  lome  III,  page  45o. 

'"  Ce  passage  fait  allusion  aux  mesures  de  police  prises  contre  les  Dépulés  aux  Étals  généraux  et  particulièrement  contre  ceux  de 
Paris,  en  suite  du  meurtre  des  Princes  de  Lorraine.  Un  document  subséquent,  à  la  date  du  a8  décembre  (art.  CCCXLII),  précise  le 
délai!  et  montre  qu'il  s'agit  ici  du  principal  représentant  de  la  Ville,  Marteau  de  La  Chapelle,  Prévôt  des  Marchands,  lors  tenu  en 
prison  à  Blois. 

'''   Nous  remplaçons  par  celle  leçon  le  passage  correspondant  du  texte  :  en  ce  qu'en  pour  vous  avoir  besoiiig,  qui  est  inadmissible. 
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Messieurs , 
en  santé  longue  et  heureuse  vie. 
"De  Paris,  ce  xxvii"  Décembre  i588. 
tVoz  frères  et  bons  amys  à  vous  servir, 


REGISTRES  DU  BUREAU  [i588] 

«Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris. n 


A  Messieurs 
Messieurs  les  Coiisuh  de  la  Ville  de  ftoddhez  W. 


CGCXL.  —  [Ordonnance  pour  la  sortie  des  chariotz  et  charrettes  vuides.] 

a8  décembre  i588.  (Fol.  ai  5  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  Cappilaines  et  gardes,  laissez  sortir  les  chariotz 
et  charrettes  vuides  qui  ont  admené  provisions  en 
ceste  ville,  ensemble  les  paysans  qui  les  y  ont  con- 


duittes'-',  en  rapportant  certifficalion  d'un  notable 
bourgeoys  catholicquc  de  ladicle  Ville,  contenant  la 
congnoissance  qu'ilz  en  auront  et  que  n'y  aura  aul- 
cune  fraude. 

ttFaict  au  Bureau  de  iadicte  Ville,  le  xxviii*  jour 
de  Décembre  mil  v'  quatre  vingtz  huict.n 


CGGXLl.  —  Deefences  à  toutes  personnes  de  faire  aucune  prise  ou  capture 

NY  d'entrer  dans  LES  MAISONS  ET  METTRE  AUCUNES  GARNISONS  ESDITTES  MAISONS, 
SANS  LA  PERMISSION  DU  GoUVERNEUR  OU  DE  l'uN  DES  EsCIIEVINS. 

28  décembre  i588.  (Fol.  •!!.")  r".) 


Dk  par  Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle 
Gouverneur  de  geste  Ville  de  Paris, 

Et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  Iadicte  Ville. 

ctDeffences  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
quelque  estât,  qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  de 
faire  aulcunes  prinses  et  captures,  ny  entrer  en 
aulcunes  maisons,  ne  mettre  aulcunes  garnisons 
es  maisons  de  cestedicte  ville  et  faulxbourgs,  sans 
exprès  congé  et  permission  de  Monseigneur  le  Gou- 


verneur ou  de  l'un  desdictz  Eschevins  :  sur  peine 
de  cent  escuz  d'amende. 

ftEt  neantmoings  est  enjoinct  aux  Cappitaines  de 
Iadicte  Ville,  de  arrester  les  prisonniers  qui  seront 
menez  et  passeront  par  leurs  quartiers,  sy  les  con- 
ducteurs n'ont  commission  et  commandement  par 
escript,  signez  comme  dessus;  et  ne  souffrir  lesdicl/. 
prisonniers  passer  oullre,  qui  vouldroient  contre- 
venir à  la  présente  Ordonnance. 

ffFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville  de  Paris,  le 
xxvin"  de  Décembre  m  v"  quatre  vingtz  huict'^'.  " 


GGGXLII.  —  Lettre  de  la  Villle  au  Roy, 

pour  SUPPLIER  Sa  Majesté  d'entendre  les  remonstrances 

touchant  l'emprisonnement  du  s"  Marteau  de  La  Ghapelle,  Prévost  des  Marchans. 


a8  décembre  i588.  (Fol.  2i5v°.) 


Au  Roy. 


Sire, 


«Les  habitans  de  vostre  bonne  Ville  de  Paris,  voz 


très  humbles  et  très  obeissans  subjectz,  advertis  de 
l'accident  n'a  gueres  survenu  à  Blois  et  de  l'empri- 
sonnement de  leur  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins ou  aullres   concytoyens,  Depputez  par  ladicle 


'"   Suivant  Tordre  chronologique,  cette  missive  occupe  le  trente-cinquième  rang  dans  la  Série  I,  S  A,  des  lettres  inventoriées  ci- 
dessus,  page  j ai  à  la  note.  —  Elle  a  été  reproduite  par  dom  Félibien,  Preuves,  tome  III,  pages  449,  45o. 
(')  Voir  à  ce  sujet  l'Ordonnance  du  a6  décembre  :  ci-dessus  art.  CCCXXXV. 
"'  Celte  ordonnance  est  résumée  cliez  dom  Félibien,  Preuves,  tome  III,  page  à5o. 


[,588] 

Ville  pour  se  trouver  en  l'Assemblée  de  voz  Eslatz 
fjeneraulx  ''',  ont  estimé  vous  debvoir  sur  ce  faict 
leurs  très  humbles  remonstrances,  et  à  cest  effect 
deppuler  des  Ordres  de  vostredicte  Ville  vers  Vostre 
Majesté  pour  iuy  représenter  les  inconveniens  de 
tel  emprisonnement. 

rr  C'est  pourquoy  lesdictz  habitans  s'estans  as- 
semblez en  très  grande  et  notable  Compagnie  tant 
du  Corps  de  ladicte  Ville,  des  principaux  de  vostre 
l'arlemenl,  Chambre  des  Comptes  et  aultres  bons 
Bourgeois  d'icelle,  ont  député  ie  S''  président  Le 
Maislrei-'  pour  représenter  à  Vostre  Majesté  les  très 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


humbles  requestes  et  supplications  dont  ilz  ont  esté 
chargez  de  ladicte  Assemblée '''. 

«Et  pour  l'asseurance  qu'ilz  ont  qu'il  plaira  à 
Vostre  Majesté  les  entendre  benignement  et  favora- 
blement, ne  ferons  la  présente  plus  longue,  sinon 
pour  supplier  Nostre  Créateur, 
Sire, 

qu'il  vous  donne,  en  parfaitte  santé,  longue  et 
iieureuse  vye. 

fDe  Paris,  ce  xxviii'  Décembre  i588. 

tt  Voz  très  humbles  et  très  obeissans  subjectz , 

trLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris  (''.d 


CCCXLIII.  —  [Lettre  du  Bliieal  alx  Officiehs  mumcipaux  d'une  ville  non  dénommée.] 

■îS  décembre  i588.  (Fol.  916  r°.) 


Messieurs , 

«Nous  avons  certain  advertissement  que  les  per- 
turbateurs du  repos  public,  noz  communs  ennemys, 
s'esforceni,  soubz  authorité  simulée,  de  s'emparer 
de  plusieurs  villes  et  finiront  de  la  nostre  («c),  et  y 
mettre  garnison  :  de  quoy  il  est  indubitable  que 
vostre  ruyne  s'en  suyvra ,  pour  ce  que  la  vostre  est 
des  premières  desquelles  on  faict  estât  par  le  moyen 
(le  vostre  chasteau  où  on  prétend  mettre  nouvelle 
garnison. 

(f C'est  pourquoy,  ie  mal  estant  commun  entre 
nous,  avons  advisé  de  vous  faire  ceste  recharche 
pour  vous  encourager  à  vous  deiïendre  de  cest  oraige 
sy  pernilicux  et  dommageable;  et  lecjuel  se  recon- 
gnoist  au  préjudice  de  nostre  Religion.  Le  seul 
moyen  d'y  pourveoir  et  qu'il  vous  est  facile,  est  de 
vous  recongnoistre  tous  à  bon  escient  et  vous  joindre 
ensemble  en  une  bonne  union  et  amitié  et  sans 
aulcune  dissimulation,  pour  vous  opposer  formelle- 


ment et  du  mesme  consentement  à  ce  que  vostre 
ville  et  chasteau  ne  soient  occupez  d'aulcune  gar- 
nison (^',  et  faire  vuider  celle  qui  y  peult  estrc, 
mettant  bonne  garde  en  tous  les  lieulx  et  endroiclz 
qui  peuvent  commander  aux  advenues  dudict  chas- 
teau tant  par  eaue  que  par  terre. 

(tCe  faisans  et  conspirans  tous  à  ce  desseing,  et 
vous  faisans,  en  ce  fet,  obeyr  comme  vous  debvez 
et  pouvez  faire,  il  n'y  a  double  que  vous  en  garan- 
tirez aysement.  Et  n'estant  la  présente  à  aultre  fin, 
nous  la  finirons  par  noz  recommandations  à  voz 
grâces,  priant  Dieu, 

Messieurs , 

vous  donner,  en  parfaitte  santé,  longue  et  heu- 
reuse vye,  et  vous  vueille  tous  conserver. 

tDo  Paris  en  l'HosIel  de  ladicte  Ville,  le  xxviii"  Dé- 
cembre i588. 

ftVoz  frères  et  plus  alTectionnez  voisins  et  amys, 

irLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris  f")." 


'■'  Pour  plus  (le  détails  sur  ce  point,  voir  la  note  1  de  la  page  aïO. 

'*'  irMessieurs  de  la  Ville  déléguèrent  vers  ce  maudit  tyran  de  roi  plusieurs  personnes,  entre  autres  M.  Lemaistrc,  président  en 
la  Cour,  lequel  se  mit  en  bon  estât,  et  fit  son  leslamcnl  avant  que  partir,  afin  que  si  ce  tyran  le  vouloit  faire  mourir,  qu'il  fust  en 
bon  estai. 7!  [Joui-nnl  des  chose»  advenues  à  Paru  depuis  le  a-î  décembre  i588,  etc.,  autrement  dit  :  Journal  de  la  Ligue.) 

'''  Le  lexte  du  procès-verbal  de  cette  Assemblée  générale  n'a  pas  été  transcrit  au  Registre. 

'*'  Dom  Félibien  a  publié  tout  au  long  celle  supplique  {Ih-euves,  tome  lit,  page  /i5o). 

^''  On  voit  que  la  Municipalité  ligueuse  avait  fort  à  cœur  de  prévenir  les  villes  et  localités,  inféodées  à  son  parti,  contre  te  danger 
d'accepter  ou  de  subir  garnison  de  la  part  du  parti  adverse.  Cette  préoccupation ,  qui  s'est  fait  jour  d'abord  dans  une  lettre  aux  offi- 
ciers municipaux  de  Corbeil  (voir  ci-dessus,  art.  CCLV),  se  manifeste  à  plusieurs  reprises  dans  maintes  lettres  suivantes,  et  tout 
particulièrement  dans  les  missives  qu'on  va  lire  après  celle-ci. 

'"   Trente-sixième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  mentionné  en  note  à  la  page  laA. 
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CCXXLIV.  —  Injonction  aux  Pbincipaux  des  Collèges  d'ejivoyer  dans  trois  jours, 

AU  Bureau  de  la  Ville, 

l-K   nOOLLE  DES  >0MS  DE  TOUS  CEUX  QUI   Y  SONT  DEMEURANS. 
38  ilécemlire  i588.  (Fol.  ai6  v°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tH  est  enjoinctà  tous  les  Pjincipaux  des  Collèges 
d'envoyer  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicle  Ville, 
dans  trois  jours,  les  noms  et  surnoms  des  maistres, 
pédagogues,  regens,  enfans  et  serviteurs,  estans  en 


leursdictz  collèges,  soyt  qu'il  y  ayt  exercice  ou  non  : 
et  ce,  à  peyne  de  cinq  cens  escuz  d'amende  qui  se 
payera  sans  déport. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvm'  jour 
de  Décembre,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  huict. 

«Plaise  à  Monsieur  le  Recteur  faire  exécuter  par 
ses  bedeaux  le  présent  Mandement.  7) 


CCCXLV.  —  [Lettres  du  Bureau  aux  Ofkiciers  municipaux  d'une  ville  non  dénommée.] 

98  décembre  i588.  (Fol.  ai  7  r°.) 


Messieurs , 

tt  Puisque  vous  avez  esté  advertiz  d'un  sy  abomi- 
nable massacre  commis ,  contre  la  f'oy  publicque ,  es 
personnes  de  tant  de  Princes,  Seigneurs  et  Depputez 
de  toutes  les  Villes  de  ce  Royaume  ('',  mesmes  que  le 
précieux  gage  du  Sainct  Sacrement  y  aye  esté  vioUét'^)  : 
sans  nous  arrester  à  vous  en  rien  représenter,  nous 
vous  prions  seullement  de  vous  ranimer  à  cesle  occa- 
sion, selon  que  l'honneur  de  Dieu  et  la  conservation 
des  gens  de  bien  vous  y  doibt  inviter. 

«A  cette  fin  vous  gardans  recevoir  garnisons '■*', 


la  présente  n'estant  que  sur  une  lettre  que  vous 
avez  escript  au  s'  Ilerbin,  au  moins  l'un  devons,  et 
vous  ayans  plus  amplement  escript  par  une  auitre, 
nous  prions  le  Créateur, 

Messieurs, 

vous  donner,  en  une  sy  saincte  cause,  toute  as- 
sistance, confort  et  courage,  nous  recommandans 
très  affectueusement  à  voz  bonnes  grâces. 

«De  Paris,  ce  xxviii"  Décembre  i588. 

(fVos  frères  et  bons  amys, 

«Les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris'*'. ^ 


''  Le  jour  el  le  lendemain  iln  meurlro  du  duc  ot  du  cardinal  de  Guise,  Henri  III  fit  arrêter  le  cardinal  do  Bourbon,  la  ducbcsse 
de  iNemours,  son  fils,  le  prince  de  Joinville  fils  du  duc  assassiné,  le  duc  d'Elbœuf,  rarchevèque  de  Lyon.  Les  autres  seigneurs  de  la 
Ligue  qui  se  trouvaient  à  Blois  se  sauvèrent  de  vitesse.  —  Parmi  les  parlementaires,  nous  citerons  seulement  les  Députés  de  Paris, 
le  duc  de  Nemours,  président  de  Neuilly,  La  Chapelle-Marteau,  prévôt  des  Marchands,  et  de  Compans  et  Cotle  Blanche,  échevins, 
(|ui  furent  emprisonnés.  Le  motif  de  cette  arrestation  est  ainsi  formulé  par  P.  de  L'Esloile  :  «Le  vendredi  28  décembre,  incontinent 
après  l'exécution  du  duc  de  Guise,  le  grand  prévôt  envoyé  à  l'Hôtel  de  la  Ville,  oîi  étaient  messieurs  les  députés  du  Tiere-Etat,  en- 
trant en  la  salle  dit  ces  mots  :  «Messieurs,  je  viens  de  la  part  du  Roi  pour  vous  dire  qu'il  veut  que  vous  continuiez  vos  charges.  Mais 
«pour  ce  qu'on  lui  a  voulu  donner  un  coup  de  dague  dans  sa  chambre,  il  vous  commande  à  vous.  Monsieur  le  Prévôt  des  Marchands, 
«président  de  NuUy,  Compans,  et  vous,  lieutenants  d'armées,  de  le  venir  trouver;  et  pour  tout  suivez-moi,  car  on  lui  a  fait  entendre 
«que  vous  étiez  de  celle  conspiration.»  (B.  Zeller,  Les  Trois  Henri,  p.  129.)  —  Le  Grand  Prévôt  était  alors  François  de  Richelieu, 
le  père  du  futur  cardinal. 

(')  Ces  mots  font  allusion  au  passage  suivant,  emprunté  à  l'un  des  plus  violents  pamphlets  qu'ait  inspirés  l'esprit  de  la  Ligue  : 
«...  Cet  athéiste  Henry  de  Valois  caciiela  sa  trahison  avec  une  cire  du  Corps  de  Nosire-Seigneur  Jhesus-Christ.»  (  Vie  et  Mort  de 
Henry  de  Valois.) 

'-''  Sur  ce  point  spécial,  cf  la  note  5  de  la  page  précédente. 

"'  Trente-septième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  i24.  —  Cité  intégralement  par  dom  Félibicn  (Preuees, 
lome  III,  pages  45o,  'i5i  ). 
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GCGXLVI.  —  Mandement  au  S"  président  Ciiarmeau, 
POUR  faire  deffences  à  tous  armuriers  de  vendre  aucunes  armes, 

SANS  LA  PERMISSION  DU  GOUVERNEUR. 
a8  décembre  i588.  (Fol.  217  v*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  Monsieur  le  président  de  Charmeau,  Colonne! 
de  iadicte  Vilie,  faictes  deffences  à  tous  armuriers, 
quincallers,  et  aullres  qui  font  trafSq  d'armes  en 
vostre  quartier,  de  en  vendre  aukunes  à  quelque 
personne  que  ce  soyt,  sans  l'exprès  congé  de  Mon- 


seigneur le  Duc  d'Aumalle  ou  de  Nous  :  sur  peyne 
de  cinq  cens  escuz  d'amende  et  de  confiscation  des- 
dictes armes. 

rFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Vilie,  le  [mercredy] 
xxviii'  Décembre  (•',  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  huict''^'.  ^ 


Délivré  à  Gallois,  sergent  en  Iadicte  Ville. 


GCGXLVII.  —  Lettre  escritte  aux  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Dreux, 
POUR  se  maintenir  en  l'Union  desdicts  Gatholiques. 

ag  décembre  i588.  (Fol.  ai7  v".) 


Messieurs , 

«La  nécessité  nous  presse  de  nous  secourir  les 
ungs  les  aultres,  pour  pourveoir  à  noz  seuretez. 
Vous  pouvez  recongnoistre  quelle  apparence  de  re- 
pos nous  pouvons  espérer,  après  les  accidens  des 
massacres  advenuz  à  Blois  contre  la  foy  publicque, 
comme  à  tant  de  gens  de  bien  :  qui  faict  que  par 
tous  moyens  vous  debvcz  y  contribuer  de  l'ayde  que 
vostre  Ville  peult  à  ce  besoing,  et  qui  importe  de 
la  conservation  de  nostre  Religion  catbolicque,dont 
la  ruyne  est  prochaine,  et  du  soulagement  publicq. 

tCc  que  vous  pouvez  présentement,  est  de  vous 
résoudre,  et  ne  recevoir  aulcune  garnison  W,  et 
conserver  par  voz  plus  propres  forces  vostre  Ville 
on  l'union  des  Catbolicques  contre  qui  que  ce  soyt; 


aultrement  vostre  perte  est  certaine.  C'est  à  vous  à 
y  songer  et  de  croyre  que  la  ruyne  de  Paris  est  la 

i    vostre  inévitable. 

1  trEn  quoy,  sy  vous  avez  aulcun  besoing  de  nous, 
faictes  estât  de  ce  qui  est  en  nostre  puissance,  el 
nous  tenez  en  voz  bonnes  grâces,  prians  Dieu, 

Messieurs , 

vous  tenir  en  sa  sainlte  garde. 
I        <De  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  le  xxix*  jour 
i    de  Décembre  i588. 
j        p  Voz  confrères  et  bons  amys, 
I         irLes  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  t; 

A  Messieurs 
Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Dreux^'^\ 


■''  Le  Reffiiire  donne  pour  la  date  du  jour  :  le  mardy  (98  décembre);  mais  c'est  à  tort,  puisque  en  ceUe  année  i588  la  fête  de 
Noël  est  tombée  le  jour  de  dimancbc;  et  cf.  d'ailleurs  la  datation  do  l'article  ci-contre  CCCXLVIII. 
'1  Ce  document  est  reproduit  en  analyse  cliez  dom  Félibien  {Preuves,  tome  III,  p.ige  /i5o). 
■''  Sar  ce  point  particulier,  cf.  la  note  5  de  la  page  ai 5. 
'"  Trenlc-huilième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ia4. 
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GCCXLVIII.  —  [Obdonnance  pour  faire  armer  dans  chaque  localité  de  l'Eslectio  de  Paris, 
UN  certain  nombre  d'hommes  pour  la  seureté  du  pays.] 

ag  décembre  i588.  (Fol.  ai8  r°.) 


De  par  le  Prince  catholicque  (''  uny  avec  le  Clergé, 

la  Noblesse  et  le  Peuple 

pour  la  Religion  et  le  bien  de  l'Estat. 

fAffin  d'empescher  les  fouUe  et  oppression  qui 
pourroient  estre  faictes  es  villes,  villages  et  bourgs 
de  rEsleclion  de  ceste  ville  de  Paris,  par  les  gens 
de  guerre  qui  se  lèvent  à  présent  pour  la  manuten- 
tion de  la  Religion  catholicque,  apostolicque  et 
romaine,  seureté  et  conservation  tant  de  ceste  ville 
de  Paris  que  desdictes  villes,  villages  et  bourgs  de  la- 
dicte  Ellection  ;  ensemble  empescher  qu'il  ne  se  puisse 
prendre  aulcuns  vivres  et  provisions  esdictz  lieulz, 
sinon  suivant  les  reglemens  qui  seront  sur  ce  faictz  ; 

(tll  est  enjoinct  à  tous  les  Maires,  Eschevins  et 
Marguilliers  d'iceulx  lieulx,  de  nommer,  choisir  et 
eslire  cinq  ou  six  leurs  habitans  en  chacune  des- 
dictes villes,  villages  et  bourgs,  qui  ayent  et  se 
puissent   ayder  des  armes;  lesquelz  ilz   tiendront 


prestz  et  armez  pour  marcher  es  lieulx  qui  leur 
seront  ordonnez,  toutes  et  quantes  fois  il  leur  sera 
commandé,  soubz  les  Cappitaines  qui  leur  seront 
baillez  pour  reffect  dessusdict,  conservation  et  seu- 
reté de  la  Province.  Desquelz  habitans  lesdiclz 
Maires,  Eschevins  et  Marguilliers  seront  tenuz  en- 
voyer les  noms  et  surnoms  incontinans  au  Bureau 
de  ladicte  Ville  de  Paris. 

cEt  oultre,  leur  sont  faictes  deffences  de  bailler 
ne  payer  aulcuns  deniers,  tant  des  tailles,  aydes  que 
aultrement,  soyt  par  rescription  ou  quelque  aultre 
manière  que  ce  soyt,  sinon  en  cestedicte  Ville  de 
Paris;  et  ce,  es  mains  des  recepveurs  qui  seront  fi 
ce  depputez,  pour  congnoislre  lesquelz  ilz  s'adres- 
seront audict  Bureau  de  la  Ville  :  et  ce,  sur  peine 
de  cent  escuz  contre  chacun  contrevenant,  qui  seront 
levez  sans  déport. 

(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt  neuP"' 
jour  de  Décembre  i588  f"^'.» 


CGGXLIX.  —  [Lettre  du  Bureau  aux  Officiers  municipaux  d'une  localité  non  dénommée.] 

ag  décemLie  i588.  (Fol.  ai 8  v°.) 


Messieurs , 

(rEncores  que  vous  ayons  assez  advertiz  cy  devant 
de  la  mort  de  Messeigneurs  les  Duc  et  Cardinal  de 
Guise,  et  que  eussiez  donné  bon  ordre  à  tout  ce  qui 
est  nécessaire  en  vostre  ville;  toutes  fois,  pour  les 
occurences  qui  se  présentent  d'heure  à  aultre,  nous 
vous  avons  bien  vouUu  faire  ceste  recharge  '•'''  pour 
vous  prier  de  n'y  riens  oublyer  et  pourveoir  à  bon 
escient  à  tout  ce  qui  est  nécessaire,  pour  l'honneur 
de  Dieu  et  pour  conservation  commune;  et  mesnies 
ne  souffrir  mettre  aulcunes  garnisons  en  vostre 
ville,  mais  y  bien  vueiller'"';   et  vous    asseurer  de 


tous  les  deniers  qui  s'y  lèvent  et  es  environs ,  de 
quelque  nature  qu'ilz  soient;  et  nous  donner  sou- 
vent advis  de  tout  ce  qui  s'y  passera,  et  de  tout  ce 
que  vous  aurez  faict  desdictz  deniers. 

«Et  attendant  de  voz  nouvelles,  nous  prions  Dieu 
vous  donner, 

Messieurs , 

en  parfette  santé,  longue  et  heureuse  vye. 
«De  Paris,  ce  xxix°  jour  de  Décembre  i588. 
(tVos  frères  et  bons  amys, 

ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de   la 
Ville  de  Paris  '^l  ^ 


'"  Cette  expression  désigne  le  duc  d'Aumale,  {rouverneur  militaire  de  Paris  pour  la  Ligue. 

'''  Ce  document  est  cité  en  analyse  par  dom  Félibien  (Preuves ,  lome  III,  page  i5i  ),  qui  le  donne  à  tort  comme  émané  du  Conseil 
tout  entier  de  l'Union  :  De  par  les  Princes  caOïoUques  unis. .  .  ,  alors  que  ie  gouverneur  de  Paris,  duc  d'Aumale,  est  seul  en  cause. 

'*'  Le  synchronisme  contenu  en  ce  passage  ne  pouvant  évidemment  pas  s'appliquer  à  la  lettre  écrite  par  le  Bureau  à  la  Municipalité 
de  Dreux,  non  plus  qu'à  celle  de  Rodez  (ci-dessus  art.  CCGXXXIX  et  CCCXLVII),  ni  davantage  à  aucune  des  villes  non  dénommées 
es  art.  CCCXLIII  et  CCGXLV,  il  reste  que  la  localité  où  cette  lettre  a  été  adressée  soit  une  de  celles  qui  avaient  reçu  la  première  ou 
la  seconde  des  missives-circulaires  en  date  du  a4  décembre,  rapportées  ci-dessus  art.  CCCXXXI  et  CCCXXXIL 

'"  Sur  ce  point,  voir  ci-dessus  la  note  5  de  la  page  31.5.  Il  résulte  de  là  que  la  localité  correspondante  doit  être  cherchée  dans 
les  environs  assez  rapprochés  de  Paris. 

'*'  Trente-neuvième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  isti. 
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CCCL.  —  Assemblée  pour  aviser  à  la  seuret^  de  la  Ville, 

APRÈS  LA  MORT  ET  EMPRISONNEMENT  DE  PLUSIEURS  PrINCES  ET  SeIGNEUBS. 

3i  décembre  i588.  (Fol.  a  19  r°.) 


Du  XXXI*  et  dernier  jour  de  Décembre  i588. 

En  i'Assemblde  goneralle  cedict  jour  faicte  en 
la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Eschevins,  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
et  Députez  des  Courtz  souveraines,  Corps,  Collèges, 
Chappelles,  Communaultez  ecclésiastiques,  Quarte- 
niers,  et  huict  notables  Bourgeois  de  chacun  Quar- 
tier d'iceile  Ville  :  pour  adviser  à  la  seureté  et  repos 
de  cestedicte  Ville,  encores  esmeue  et  troublée  à 
l'occasion  des  meurtres  et  emprisonnement  des 
Princes,  Seigneurs  et  Bourgeois  tant  de  ladicte 
Ville  que  aullres  de  ce  Royaume,  mesmes  du  Prévost 
des  Marchans  et  deux  Eschevins  de  ladicte  Ville, 
Députez  en  l'Assemblée  gencralle  des  Estatz  de  ce 
Royaume  convoquez  en  la  ville  de  Blois  '^',  sont 
comparuz  Messieurs  : 

ESGBEVIN  , 

Roland; 

Conseillers  de  Ville, 

président  De  Thou,  président  Lhuillier,  Dam- 
pierre,  président  d'Acy,  président  Le  Clerc,  Prévost 
Malassize,  Sanguyn,  de  Bragelongne,  Du  Chemin, 
Le  Cointe; 

CnAMBRE  DO  Parlement, 

président  Le  Sueur,  AUegrin,  Le  Job,  .labin, 
Masurier,  Ilabert,  Le  Clerc,  Picart,  Le  Coigneux, 
Baston,  Du  Ver,  Poussemye; 

Chambre  des  Comptes, 

président  Le  Faure,  Veluyse,  Megrlgny,  Pignart, 
Hinselin,  Le  Gros,  Fricquant; 

Cours  des  Avdes, 
Boueste,  Lormier,  Vuyen'^',  Danès,  Drouel; 

Du  Mesnil,  pour  Monsieur  l'Evesque  de  Paris; 
Sanguin,  pour  le  Cliappitre  de  Paris; 
le  Depputté  de  Sainct  Magloire; 


le  Depputté  de  l'Abaye  Sainct  Victor; 

le  Depputé  des  Celestins; 

le  Depputté  des  Chartreux; 

le  Depputté  de  l'Abaye  de  Saincte  Geneviève; 

le  Depputté  de  l'Abaye  de  Sainct  Germain  des  Prez  ; 

le  Depputté  de  Sainct  Martin  des  Champs; 

le  Depputé  de  Sainct  Lazare; 

le  Depputté  de  Saincte  Croix; 

Bourgeois, 

Le  Peuple,  Jablyer,  Bobye,  Guiliain,  m° (^> 

Herbin,  Mahon,  JoHy,  de  Creil,  Poucbcr,  Danès, 
Du  Marcher,  Feillet,  Messier,  de  La  Rue,  Couet, 
m'  Guill'""  Herbin,  L'Escbassier,  Bourgeois,  Emon- 
nol,  Guillaume  Plaslrier,  Milles  Girard,  Vasse, 
Michel  Le  Fevre,  Nicollas  Bourgeois  Le  Moyeu, 
Guerier,  Balon,  Arondelle,  Selle,  Durantel,  de  La 
Bruyère,  Le  Brun,  Le  Roy,  Révérend, Du Tilloy,  Joly. 

Après  que  Monsieur  Roland,  premier  Eschevin 
de  ladicte  Ville,  a  amplement  faict  entendre  à  la 
Compagnie  les  causes  de  ladicte  Assemblée,  et  re- 
monstré  que  : 

ftPour  éviter  aux  tumultes  qui  pourroient  advenir 
en  ladicte  ville  par  le  menu  peuple,  lequel,  demeu- 
rant oyseux  et  en  nécessité,  pourroit  s'esmouvoir  et 
se  mutiner;  à  ceste  cause,  il  estoyl  très  requis  et 
nécessaire  faire  quelque  fondz  notable  de  denyers 
d'entrée,  et  puis  après  contribuer  quelque  médiocre 
somme  par  mois,  tant  que  la  nécessité  durera,  pour 
estre  employé  et  subvenir  aux  fraiz  des  gens  de  guerre 
qu'il  convient  lever  pour  la  manutention  de  la  Reli- 
gion catholicque,  apostolicque  et  romaine  de  ceste- 
dicte Ville  et  de  TEstat;  à  quoy  il  convient  employer 
partye  dudict  menu  peuple,  et  l'aultrc  partye  en  des 
astelliers  publics  qu'il  convient  ouvrir  pour  travailler 
aux  fortiffications  et  réparations  d'iceile  ville,  que 
aullres  affaires  nécessaires  d'iceile,  prians  la  Com- 
pagnie sur  ce  adviser  et  délibérer,  d 


'"  Voir  ci-ilessiis  page  ai. 3  noie  3,  et  pa^jo  a  16  note  i. 

"'  Sic  au  texte,  pour  Yivyen. 

"'  Le  prënom  est  reste  en  blanc  au  I{egi$lre.  Un  peu  plus  bas  un  autre  sieur  Herbin  est  prénommé  GtitUaume.  L  un  oe  ces  per- 
sonnages est  proltablomenl  celui  qui  figure  à  l'arlicle  ci-dessus  CCCXLV  (a8  décembre)  comme  ajant  reçu  une  missive  h  lui  adressée 
par  les  ofliciers  municipaux  d'une  localité  non  autrement  désignée. 
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Sur  quoy,  Tafcrc  mis  en  délibération,  a  esté  acl- 
vise'  el  conclue!,  que  : 

<r Attendu  la  nécessité  présente,  l'on  doibt  faire 
une  levée  generallc  sur  tous  les  bourgeois,  manans 
et  habitans  de  ladictc  Ville,  lesquelz  seront  invitez 
à  contribuer  gratieusement  et  sans  contraintte,  de 
leurs  moyens  pour  une  sy  juste  et  saintte  cause;  et 
que,  pour  ce  faire,  les  questes  soient  faicles  par  les 
curez  des  paroisses  accompagnez  de  quatre  bour- 
geois, selon  qu'il  a  jà  este'  commencé;  ou  bien  que 
lesdictz  Bourgeois  seroient  assemblez  en  chacune 
Dixaine  par  leurs  Cappitaines,  en  lieu  propre  el 
commode  pour  recevoir  les  offres  volontaires  desdiclz 
Bourgeois,  ausquelz  ilz  remonstreront  la  nécessité 
présente,  en  fere  roole,  et  à  l'instant  commettre 
deux  bons  bourgeois  de  chacune  Dixaine  pour  re- 
cevoir les  denyers  desdictes  offres,  selon  qu'il  seroit 
trouvé  et  jugé  pour  le  meilleur  et  plus  expédient;  et 
que  lesdictz  Bourgeois  seront  requis  pour  faire  une 
bonne  et  raisonnable  offre  d'entrée,  et  par  après 
une  aultre  offre  de  quelque  somme  médiocre  par 
chacun  mois,  tant  que  ladicte  nécessité  durera.  Et 
au  cas  qu'il  se  trouvas!  aulcuns  absens  ou  refusans 
de  faire  lesdictes  contributions,  ou  que  notoirement 
les  offres  fussent  trop  basses,  selon  les  moyens  el 
facultez  que  Dieu  leur  a  donnez,  seront  tous  les 
dessusdictz  absens,  refusans  et  aultres  qui  ne  voul- 
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dront   contribuer   selon    leursdiclz   moyens,   taxez 


raisonnablement  et  coutrainctz  par  toutes  voyes  au 
payement  d'icelles. 

«Et  oultre,  a  esté  advisé  que  l'on  envoyera  par 
toutes  les  villes,  bourgs  et  villages,  tant  de  ceste 
EUection  que  aultres  proches  et  es  environs  de 
ladicte  ville,  commission  et  contrainttes  pour  lever 
les  tailles  et  subcides  qui  sont  tenuz  payer,  à  la 
raison  de  ce  qui  se  levoit  en  l'an  mil  cinq  cens 
soixante  seize,  au  cas  que  le  fondz  puisse,  à  ladicte 
raison,  porter  les  charges  ordinaires  des  gages  d'of- 
ficiers, rentes  et  aultres  accoustumées;  sinon,  que  la- 
dicte levée  se  face  des  deux  tiers  seuUement  de  ce 
qui  a  esté  payé  l'année  précédente,  et  que  tous  les 
collecteurs  et  recepveurs  parliculliers  soient  con- 
trainctz  apporter  lesdictz  deniers  es  mains  d'icelluy 
qui  sera  commis  à  faire  la  recepte. 

ttPlus,  a  esté  advisé  que  :  attendu  ledict  accident 
survenu  à  Blois,  le  pouvoyr  des  Depputez  de  ladicte 
Ville  sera  révoqué  et,  sy  besoing  est,  publié  à  son 
de  trompe  partout  oii  il  appartiendra. 

f  Aussy  a  esté  arresté  que  la  Court  du  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes  seront  sup- 
plyées  au  nom  de  ladicte  Assemblée  de  emoioguer  et 
approuver  ladicte  Resolution"'.') 


1589. 


CCCLI.  —  Lettre  de  l.\  Ville  au  Duc  de  Mayenne, 

APRÈS  le  meurtre  ARRIVE  À  BlOIS  SUR  LA  PERSON^E  DU  DuC  DE  GuiSE. 

1"  janvier  1589.  (Fol.  2'j3  r°'^'.) 


MoNSEIG>EUR, 

(T  Depuis  le  malheur  qui  nous  est  arrivé  par  le 
massacre  commis  à  Blois,  nous  n'avons  receu  nou- 
velles qui  nous  ayent  rerais  le  courage  tant  comme 
nous  avons  esté  asseurez  que  le  desastre  ne  s'est 
poinct  estendu  jusques  à  vostre  personne,  ce  qui 
nous  a  donné  quelque  espérance  que  Dieu  ne  nous 
a  du  tout  habandonnez,  ayans  esté  bien  advertiz 


que  les  machinations  n'estoyent  moindres  contre 
vous  que  contre  Messeigneurs  vos  Frères,  ausquelz 
nous  prions  Dieu  faire  mercy  et  juger  de  l'ino- 
cence  de  leur  sang  sacriffié  pour  sa  gloire  et  pour 
le  bien  du  peuple  Françoys,  soubz  une  foy  neant- 
moings  que  l'on  pensoyt  entre  les  Chrestiens  estre 
inviolable  '''. 

reOr  ne  doublons  nous  poinct  que  telz  actes  ne 
soient  progrèz  à  toutes  les  cruaultez  qui  se  peuvent 


'''  Une  analyse  de  ce  procès-verbal  est  donnée  par  dom  Féiibien,  Preuves,  tome  111,  p.  i5i. 

W  Entre  ce  document  et  le  précédent,  le  Registre  a  une  page  et  demie  en  blanc,  le  bas  du  fol,  aaa  et  le  verso  dudit  feuillet. 

W  Ce  passage  rappelle  le  grief  de  sacrilège  imputé  au  Roi;  cf.  l'article  ci-dessus  CCCXLV  et  la  note  2  de  la  page  916. 
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imaginer  à  l'advenir  contre  ceuk  qui  vertueusement 
avec  telz  Princes  ont  embrasse'  la  cause  de  Dieu  et 
du  Public;  mais  aussy  nous  y  préparons  nous,  pour 
nostre  préservation  aultant  qu'il  nous  est  possible;  et 
non  seuHement  ceste  Ville,  mais  toutes  celles  dont 
nous  avons  peu  encores  avoir  nouvelles,  chacun  se 
préparant  à  y  employer  sa  vye  fort  librement ,  de  tous 
ses  moyens,  mesmes  ceuk  qui,  par  les  precedens 
actes,  n'avoient  peu  s'esmouvoir  à  telle  resolution, 
ff Veuillez  doncques.  Monseigneur,  en  une  sy 
sainlte  cause  pour  la  gloire  de  Dieu,  pour  la  con- 
servation des  Catholicques  et  speciailement  de  ceulx 
qui  ont  tousjours  plus  honnoré  la  vertu  de  vostre 
illustre  race,  mesmes  pour  l'interest  particuUier 
d'icelle,  ne  nous  habandonner.  Et  pour  ce  que  le 
péril  n'est  qu'au  trop  de  remise  ou  de  longueur, 
nous  vous  supplions  très  humblement,  Monseigneur, 
faire  estât  de  ceste  Ville  pour  estre  de  tout  à  vostre 
dévotion;  et,  à  ceste  cause,  y  venir  en  personne: 
vous  offrans  noz  vyes  et  noz  biens.  Et  considérez 
que  toutes  les  Bonnes  Villes  ayans  l'œil  sur  celle  cy 
comme  la  Capitalle,  et  de  laquelle  la  ruyne  attire 
après  elle  celles  de  tout  le  reste  du  Royaume,  il  est 
besoing,  surtout  premièrement,  pourveoir  à  nostre 
conservation,  estant  ayse'  à  juger  que  icy  tombera 
le  grand  elforl,  remédiant  auquel,  aussy  le  reste  se 
conserver[a]  aisément. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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(tLes  affaires  disposées  comme  elles  sont,  [l'on] 
vous  souhailtc  plus  qu'homme  du  monde  '''.  S'il  se 
congnoissoyt  quelque  retardement,  pour  quelque 
occasion  que  ce  soyt,  nous  ne  pourrions  retenir  les 
jugemens  de  tant  de  gens  de  bien  qui,  après  Dieu, 
n'ont  mis,  de  longue  main  et  par  vostre  promesse, 
leur  espérance  tant  en  personne  qu'en  vous.  Et  affin 
que  vous  sçachiez  plus  particullierement  le  bon 
ordre  de  noz  affaires,  nous  avons  pryé  le  sieur  por- 
teur de  la  présente,  que  vous  congnoislrez  de  noz 
meilleurs  amys,  qui  vous  en  rendra  bon  compte, 
s'il  vous  plaist  de  l'entendre  ot  le  croire  de  nostre 
part,  comme  nous  vous  en  supplions,  et  de  nous 
faire  parroistre  en  ce  besoing  aultant  d'affection 
que  vous  nous  l'avez  tousjours  asseure'e. 

Monseigneur  , 

tt  Nous  prions  Dieu  le  Créateur  nous  assister  en 
cest  endroict  de  sa  grâce  et  de  vostre  présence ,  vous 
conservant  en  très  parfaitte  prospérité  et  santé. 

ffDe  Paris,  ce  premier  jour  de  Janvier  iSSg. 

(tVoz  très  humbles  et  très  obeyssans  serviteurs, 

«Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris. i 

A  Monseigneur 
LE  Duc  DE  Mayenne  ^'^K 


CCCLII.  —  [Lettre  du  Blreau  kvx  Officiers  municipaux  d'une  ville  non  dénommée.  ] 

9  janvier  iSSg.  (Foi.  aaU  r°.) 


Messieurs, 

<t  Encores  que  vous  ayez  assez  entendu  le  mal- 
heureux accident  advenu  à  Blois,  et  la  resolution 
prinse  par  tous  les  gens  de  bien  de  maintenir  et 
deffendrc  nostre  saincte  Religion  catholicque,  apo- 
stolicque  et  romaine,  au  péril  de  noz  vyes  et  biens 
contre  les  aultheurs  de  ce  mal,  nous  avons  advisé 
de  depescher  par  devers  vous  le  sieur  présent  por- 
teur, pour  vous  faire  entendre  aulcunes  résolutions 
et  advis  que  nous  avons  sur  ce  prinses;  lequel  nous 


vous  prions  croire,  et  sur  ce  nous  donner  les  vos- 
tres  pour  nostre  commune  conservation,  seureté  et 
repos. 

ttEt  altendans  de  voz  nouvelles,  nous  prions  Dieu 
vous  donner, 

Messieurs , 

en  parfaitte  santé,  longue  et  heureuse  vye. 
crDe  Paris,  ce  11°  Janvier  1689. 
tf  Vos  Frères  et  meilleurs  amys  à  vous  obeyr, 
trLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris '^'.n 


'''  Ce  passage  semble  altéré;  le  dernier  membre  de  la  phrase  a  été  omis  par  dom  F"élibien.  —  Voir  la  note  2  ci -après. 

Cl  Celle  lellrc  est  rapportée,  non  sans  quelques  changements  et  omissions,  par  dom  Félibien  (Preuves,  tome  III,  pages  45 1  et 
A  5  2  )  sous  la  date  du  tt  3 1  janvier  1 58g  ou  plutost  décembre  1 588  n.  Celte  erreur  provient  de  ce  que  le  copiste  a  lu ,  dans  la  formule  de 
datation  :  tt  de  Pari»,  ce  dernier  jour  de  janviers,  alors  que  le  texte  donne  très  clairement  ttpremler»  en  toutes  lettres.  —  Elle  oc- 
cupe, par  ordre  chronologique,  le  quatorzième  rang  dans  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  laô. 

(')  Quarantième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ia4  ci-dessus. 
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GCCLlIl.  —  [Autres  Lettres  du  Bureau  aux  Officiers  municipaux  d'une  ville  non  dénommée.] 

a  janvier  iSSg.  (Fol.  aai  r°.) 


Messieurs , 

(t  Nous  estimons  qu'ayans  envoyé  voz  Depputez  aux 
Estatz  convoquez  à  Bloispour,  entre  aultres  choses, 
requérir  la  décharge  du  pauvre  Peuple,  ausquelz 
elle  avoyt  esté  accordée  du  commun  consentement 
des  trois  Ordres,  que  trouverez  aultant  esîrange  et 
insuportable  que  nous,  qu'après  le  meurtre  inhu- 
main commis  es  personnes  de  très  heureuse  mé- 
moire les  Cardinal  et  Duc  de  Guyse,  premières  cou- 
lonnes  et  vraiz  deffenseurs  de  nostre  Religion,  et 
l'indigne  traitement  qu'on  a  faict  aux  aultres  Princes, 
Prelatz,Gentilzhommes  et  Depputez  desdicts  Estatz, 
parlye  dcsquelz  sont  encores  misérablement  detenuz 
prisonniers  contre  la  foy  publicque  et  la  liberté  des 
Françoys,  on  se  seroyt  tellement  laissé  transporter 
à  la  tyrannye  qu'on  estime  juste  tout  ce  qui  plaist, 
sans  faire  estât  de  promesse  aulcune  ny  se  soucier 
du  salut  du  Peuple  :  ce  que  vous  avez  suffisamment 
recongneu  (oultre  les  choses  passées)  par  la  com- 
mission qu'on  a  envoyée  aux  Esleuz  de  vostre  Ellec- 
tion,  par  laquelle  le  Peuple  demeure  aultant  chargé 
des  tailles  qu'il  a  esté  auparavant;  à  quoy,  sy  on  ne 
s'oppose  vertueusement  dès  le  commencement,  ceste 
tirannye  prendra  tel  accroissement  qu'il  n'y  aura 
personne  qui  puisse  vivre  en  nostre  sainlte  Religion 
ny  en  seureté  de  ses  personnes  et  biens. 

ft  Ces  considérations  mûrement  dehalues  en  plu- 
sieurs conseilles,  tenuz  en  ceste  Ville  entre  plu- 
sieurs grandz  et  graves  personnages  de  toutes  qua- 
litez  et  provinces  qui  y  ont  esté  appeliez  et  ouyz, 
nous  ont  faict  résoudre  de  nous  opposer  par  les 
armes  à  telle  force  et  violence;  et  que,  bien  que 
pour  ce  faire  et  continuer  par  mesme  moyen  le 
payement  des  rentes,  loyaument  deues  à  plusieurs 
communaultez  et  particuUiers  tant  de  ceste  ville 
que  des  aultres  avec  les  gages  des  officiers  y  rési- 
dons, il  semblast  nécessaire  de  laisser  faire  ladicte 
opposition  toute  entière,  selon  ladicte  commission  : 
sy  est  ce  que,  pour  le  respect  de  la  dignité  et  re- 
queste  desdiclz  Estatz,  il  a  esté  advisé  d'en  remettre 
ung  quart,  fors  et  excepté  du  talion  ordonné  pour  le 


payement  de  la  gendarmerye,  en  attendant  que 
Dieu  nous  face  la  grâce  de  pouvoyr  procedder  à  une 
plus  grande  descharge. 

tf  Dont  nous  vous  avons  bien  voullu  advertir  et  pryer 
de  tenyr  la  main  que  les  Esleuz  de  vostre  Ellection 
n'imposent  plus  que  les  trois  quartz  desdictes  tailles 
et  crues,  et  letaillon  entièrement.  Ets'ilz  ontjà  faict 
leur  département  selon  les  commissions  qui  leur  ont 
esté  envoyées,  leur  ordonner  qu'ilz  proceddent  de 
nouveau  à  la  descharge  du  quart,  ainsy  quedict  est, 
remys  en  vertu  de  celle  cy  inclose,  que  nous  vous 
envoyons  à  cest  effect  pour  leur  délivrer,  faisant  de 
vostre  part,  s'il  vous  plaist,  publier  à  son  de  trompe 
es  jours  de  marché  ladicte  descharge  en  la  forme 
qu'elle  a  esté  publiée  en  ceste  ville,  selon  la  coppie 
aussy  cy  inciose,  affin  que  le  pauvre  Peuple,  con- 
gnoissant  sa  descharge  et  nostre  bon  zelle,  espère 
mieulx  de  l'advenir  et  s'efforce  pour  ce  coup  de  sa- 
tisfaire au  payement  desdictz  trois  quartz. 

trVous  nous  ferez  encore  ce  bien  d'avoir  le  seing 
et  l'œil  ouvert  à  ce  que  les  officiers  des  Finances, 
residans  en  vostre  ville,  ne  transportent  les  denyers 
de  leurs  charges  ailleurs  qu'es  mains  de  ceulx  qui, 
deraeurans  en  ceste  cy,  ont  accoustunié  de  les  re- 
cepvoir,  de  peur  qu'ilz  ne  soient  employez  contre 
nous  et  le  publicq.  Et  sy,  pour  participer  à  nos 
conseilz  et  délibérations,  et  envoyer  une  bonne  et 
mutuelle  correspondance,  ensemble  pour  le  bien 
gênerai  de  tous  et  nostre  commune  conservation, 
vous  vouliez  depputter  quelqu'un  de  vostre  Corps 
par  devers  nous,  comme  nous  vous  en  prions,  il 
y  sera  très  bien  receu  et  y  aura  tout  honneur  et  bon 
traitement. 

ttCe  que  nous  vous  prions  de  croire,  nous  don- 
nant avis  de  vostre  volonté,  en  attendant  laquelle 
nous  supplyrons  Nostre  Dieu  vous  tenir, 

Messieurs , 

en  bonne  santé  et  longue  vie. 

tfDe  Paris,  ce  n"  Janvier  iSSg. 

te  Voz  voysins  et  amys, 

ffLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris '''.n 


'''  Celte  missive,  dont  le  Registre  n'indique  pas  la  partie  destinataire  (c'est  une  localité  située  dans  le  ressort  de  la  Généralité  de 
Paris),  constitue  ie  quarante  et  unième  acte,  par  ordre  chronologique,  de  la  Série  I,  S  A,  relevée  en  note  à  la  page  ci-dessus  laà. 


[1589] 
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CCCLIV.  —  [Ordomance  aux  Cappitaines  de  la  Milice  bourgeoise 

POUR  FAIRE   ASSEMBLÉE   EN   CHACUNE  DlXAINE,  À  l'eFFECT  DE   LEVER   UNE  CONTRIBUTION 
POUR  LES  FRAIZ  DES   GENS  DE   GUERRE.] 

a  janvier  i58g.  (Fol.  aaS  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fr  Monsieur ,  i'iin  des  Cappitaines  de  ladicte 

Ville,  nous  vous  prions  et  neantmoings  mandons 
que,  suivant  la  délibération  et  resolution  de  l'As- 
semble'e  generalle  tenue  en  THostel  de  ladicte  Ville, 
le  dernier  jour  de  Décembre  dernier  passé  ('',  vous 
ayez  à  assembler,  en  tel  lieu  commode  que  advise- 
rez,  tous  et  cbacuns  les  habitans  et  bourgeois  de 
vostre  Dixaine  ;  ausquelz  vous  ferez  enlendre  la  né- 
cessité des  affaires  presens,  et  comme  pour  y  pour- 
veoir  promptement,  il  est  très  requis  et  nécessaire 
faire  un  bon  fondz  de  denyers  d'entre'e;  et  puis  après 
contribuer  quelque  médiocre  somme  par  moys,  pour 
employer  aux  fraiz  des  gens  de  guerre,  qu'il  convient 
lever  pour  la  conservation  de  la  Religion  catholique, 
apostolicque  et  romaine,  et  de  l'Eslat,  deffence  et 
seurete'  de  cesledicte  ville  de  Paris. 


tt  Et,  aux  fins  que  dessus,  les  exciterez  de  contribuer 
chacun  selon  leurs  moyens  et  facultez  que  Dieu  leur 
a  donnez,  prenans  leurs  offres  par  escript  que  ferez 
faire  les  plus  haultes  que  pourrez;  lesquelles  seront 
puis  après  cueillies  et  receues  par  deux  fîdelles  per- 
sonnages que  ferez  à  l'instant  eslire  en  vostre 
Dixaine;  cottans  aussy  par  vous  sur  les  rooles,  que 
ferez  pour  l'effect  que  dessus,  ceulx  qui  ne  parois- 
tront  à  vostre  assemble'e  ou  ne  vouldront  aulcune 
chose  offrir,  pour  y  estre  pourveu,  ainsy  qu'il  apar- 
tiendra;  ensemble  ceulx  qui  ont  jà  contribué,  en 
faisant  les  questes  par  Messieurs  les  Curez (^',  affin 
d'y  avoir  tel  esgard  que  de  raison. 

«A  quoy  nous  vous  prions  tenir  la  main,  et 
de  tout  nous  certiffier  le  plus  tost  que  faire  ce 
pourra. 

tf  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville ,  le  lundy  ii°  jour 
de  Janvier,  l'an  mil  \'  quatre  vingtz  et  neuf.» 


CCCLV.  —  [Mandement  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville, 

POUR  FAIRE  garde  À  TOUR  DE  ROLE  AU  BOIS  DE  ViNCENNES.] 
a  janvier  1589.  (Foi.  aaô  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f\\  est  enjoinct  aux  Cappitaines  des  archers, 
arbalcstriers  et  hanjuebuziers  de  ladicte  Ville,  de 
départir  leurs  compagnies  à  aller,  l'une  desdictes 
compagnies  complettes  des  cent  hommes  bien  armez 
de  corps,  de  cuyrasses,  harqucbuzes  et  morions,  au 
boys  de  Vye  seyne  (sic)  *'',  pour  y  demeiner  et  ex- 
ploitter,  selon  qu'il  leur  a  esté  et  sera  commandé, 
par  le  temps  et  espace  de  vingt  quatre  heures;  après 
lesquclz,  ceulx  qui  seront  en  garde  seront  levez  par 
les  autres  :   et  ainsy  continuer  jusques    à  la   fin 


desdictz  trois  Nombres,  sans  y  faire  faulte,  sur 
peyne  de  cent  escuz  d'amende  sur  chacun  deffail- 
lant,  et  estre  privez  de  leurs  charges  et  privileiges 
de  bourgeoisye. 

tf  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  second  jour 
de  Janvier  m  v'  iiii"  neuf,  -n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
trois  Nombres  de  ladicte  Ville,  affin  d'exécuter  par 
eulx  ce  qui  est  contenu  en  ce  présent  Mandement 
cy  dessus  escript. 


'■'  Arl.  CCCr>  ri-dessus. 

'*'  On  trouvera  plus  loin  (art.  CCCLXVII)  les  prescriptions  édictées  par  le  Bureau  sur  la  cueillette  et  le  versement  des  deniers 
provenant  des  quêtes  faites  dans  les  églises  en  exécution  de  la  résolution  prise  en  l'Assemblée  de  Ville  le  3i  décembre  précédent  : 
ci-dps8U9  arl.  CCtlL,  pa{;e  aao. 

(2)  Graphie  bizarre,  pour  Vincmnet,  en  latin  Vicennii. 
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CCCLYl.  —  Lettre  au  s'  de  Balagw  pour  se  joindre  avec  les  Catholiques, 

a  janvier  iSSg.  (Fol.  226  r".) 


ir  Monsieur  W, 

r  Depuis  le  malheur  commun  arrivé  à  tous  les 
gens  (le  bien,  arrive'  en  la  ville  de  Rloys,  nous 
avons  bien  eu  occasion  de  nous  tenir  sur  noz  gardes 
et  de  prévoir  à  noz  affaires,  comme  nous  sommes 
en  ceste  occasion  trës  bien  disposez.  Et  pour  ce 
qu'il  agit  de  la  perte  ou  conservation  de  nostre  Re- 
ligion, nous  nous  asseurons  que  les  Seigneurs  qui  y 
ont  plus  d'affection,  et  vous  entre  aultres.  Monsieur, 
ne  nous  y  vouldrez  habandonner. 

tt  Monseigneur  d'Aumalle  vous  en  escrira;  et  la 
présente  est  pour  accompagner  de  nostre  supplica- 
tion et  très  instante  prière  celle  qu'il  vous  en  feyt. 
Nous  lui  avons  offert  et  présente'  les  moyens  de  sa- 
tisfere  à  ce  qui  sera  besoing;  et  pour  ce  qu'il  se 
présente  ung  moyen  de  faire  ung  secours  signalé 


pour  la  conservation  des  gens  de  bien  de  ce 
Royaume,  et  que  vostre  zèle  et  affection  s'est  desjà 
tellement  faict  parroistre  en  telles  sy  justes  occa- 
sions ,  nous  vous  en  supplions  de  rechef  de  tout  nostre 
cœur.  Monsieur,  de  nous  assister  à  l'avenir. 

tfNous  recomniandans  de  mesme  affection  à  voz 
bonnes  grâces,  et  prians  le  Créateur  vous  donner, 

Monsieur, 

en  sanlé  très  longue  et  heureuse  vye. 

tfDe  Paris,  n''  jour  de  Janvier  l'an  v"  iiii"  et  neuf. 

(fVoz  humbles  et  affectionnez  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 

Ville  de  Paris (•').i) 

A  Monsieur, 
Monsieur  de  Ballagny  '■''. 


CCCLVII.  —  [Ordonnance  aux  gardes  des  faulxbourgs  Sainct  Denis  et  Sainct  Martin, 

DE  mettre  alternativement  une  garde  de  vingt  soldatz,  chaque  nuit, 

dans  le  moulin  de  pierre  sis  ezdictz  faulxrourgs  Saint  Denis.] 

3  janvier  iSSg.  (Fol.  9.S1']  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tII  est  ordonné  aux  gardes  des  faulxbourgs  Sainct 
Denis  et  Sainct  Martin  de  mettre  alternativement  et 
les  ungs  après  les  aultres,  par  chacune  nuict,  de- 
puis quatre  heures  du  soir  jusques  à  sept  heures  du 


matin,  vingt  soldatz  dedans  le  moulin  de  pierre  qui 
est  esdictz  faulxbourgs  Sainct  Denys,  pour  em- 
pescher  les  courses  des  ennemis  et  bouttefeux  que 
l'on  dict  avoir  à  présent  ;  et  ce ,  en  peyne  de  vingt  cscuz 
d'amende  chacun  deffaillant. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicle  Ville,  le  m"  jour  de 
Janvier  m  v''  quatre  vingtz  et  neuf,  n 


"'  Ce  mot  est  écrit  par  une  main  moderne,  en  surligne  du  texte  qui  porte  à  tort  :  Messieurs. 

*)  Quinzième  acte  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  cii  note  à  la  page  126. 

I')  Jean  de  Montluc,  seigneur  de  Balagny,  était  fils  légitimé  de  l'évèque  de  Valence,  Jean  de  Moniluc,  et  de  damoiselle  Anne  Martin. 
Il  débuta  dans  la  carrière  politique  on  accompagnant  en  Pologne  son  père  qui  fut  le  principal  fauteur  de  l'élection  du  duc  d'Anjou 
(voir  au  lome  VII  des  Registres,  page  83  et  note  2).  Henri  III  le  nomma  gouverneur  de  Cambrai  (i583);  mais  il  s'attacha  forte- 
ment au  parti  de  la  Ligue,  puis  se  rallia  en  ioqIx  à  Henri  IV  qui  le  fit  maréchal  de  France  et  le  reconnut  prince  souverain  de 
Cambrai.  Assiégé  dans  cette  place  par  les  Espagnols,  et  chassé  par  les  habitants,  il  se  réfugia  dans  la  citadelle  où  il  capitula  le  9  octobre 

«695.  Né  vers  1545,  légitimé  en  1667,  Balagny  mo'irul  en  i6o3.  (Le  P.  Knsdm:!  :  Histoire  généalogique ,  tome  VII,  pages  878, 

379. 
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CCGLVIII,  —  [Obdon>'\>ce  du  Bureau  et  du  Conseil  de  l\  Ville, 

POUR  EXEMPTER   DE   TOUTE  SAISIE  ARREST  LES  DENIERS  LEVEZ  SUR  LA  MARCHANDISE  DE  SEL.] 
^  ^janvier  1589.  (Fol.  227  r°.) 


Les  Prévost  des  Marchann  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris 
(t  le  Conseil  d'icelle  assemblez. 

r  Desirans  en  la  nécessité  présente ,  soubz  la  charge 
et  aultoritéqui  nous  est  commise,  maintenir  et  con- 
server chacun  au  droict  qui  luy  appartient,  mesmes 
ceulx  qui  travaillent  et  s'employent  pour  le  bien  du 
Public,  déclarons  à  tous  qu'il  appartiendra  : 

«Que  aux  saisies  arrestz  de  deniers  qui  se  sont 
faictz  et  pourroient  faire  cy  après,  pour  employer 
aux  fraiz  et  despences  de  la  conservation  de  iadicte 
Ville  et  d'aultres  ses  confédérées,  à  la  manutention 
de  la  saintte  Eglise  catholicque,  apostoliccjue  et  ro- 
maine, il  n'a  esté  aulcunement  entendu,  comme 
encores  n'entendons,  toucher  aux  deniers  qui  se 
sont  levez  et  se  lèvent  pour  le  sel  qui  s'est  vendu, 
vend  et  débite,  soyt  en  gênerai  ou  particuUier,  es 
greniers  à  sel  et  chambres  qui  en  dépendent;  ains 
entendons,  comme  chose  juste  et  raisonnable,  les- 
dictz  deniers  estre  mis  es  mains,  assavoir  :  celluy 
du  pris  des  marchans  en  celles  des  marchans  four- 
nissans  lesdictz  greniers,  pour  leur  'donner  moyen 
de  continuer  leursdictz  fournissemcns;  et  icelluy  du 
droict  de  gabelle  et  augmentation  d'icelies,  es  mains 
de  M'  Mcollas  Parent,  bourgeois  de  ceste  ville  à  ce 
commis,  ou  ses  députez,  ainsy  qu'il  est  ordonné: 
pour  les  employer  au  payement  des  arrérages  des 
rentes  et  aultres  charges  y  assignées ,  ainsy  qu'il  a 
esté  cy  devant  l'aict,  comme  à  ceste  nostre  bonne 
intention,  prions  et  reciuerons,  aultant  que  faire 
pouvons,  toutes  villes,  communaultez  voysines  con- 


fédérées et  de  tout  temps  alliées,  qu'ilz  avent,  pour 
le  bien  et  utilité  publicque,  favoriser  et  agréer  ceste 
resolution,  prestant  chacun  de  leur  part  les  consen- 
temens  et  assistances  qui  pour  ce  seront  nécessaires; 
faisans  semblables  requestes  avec  mandement  spé- 
cial à  tous  cappitaines,  gardes  des  portes,  pontz, 
portz,  passages,  chel'z  et  conducteurs  de  gens  de 
guerre,  laisser  librement  et  seurement  passer  les 
deniers  de  la  nature  susdicte  qui  seront  admenez 
par  lesdictz  marchans  et  dont  ilz  seront  tenuz  seuUe- 
ment  vous  faire  apparoir  de  bordereaux  signez  et 
certifiiez  par  les  officiers  des  greniers  ou  marchans; 
favorisans  iceulx  sans  fraulde  ou  desguisement  :  à 
peine  de  perte  de  leurs  deniers  et  de  descheoir  de 
ceste  nostre  exemption  et  sauFconduict;  pour  estre 
lesdictz  deniers  admenez  et  conduictz  en  cestedicte 
ville,  et  employez  aux  effectz  susdictz  sans  donner 
aux  conducteurs,  voitturiers  d'iceulx  aulcun  trouble 
ou  empeschement,  ains  au  contraire  leur  prester  et 
assister  de  tout  conseil,  confort  et  ayde  et  escorte, 
sy  besoing  est  et  ilz  la  requièrent,  en  payant  lesdictes 
escortes  de  leur  sallaire  raisonnable. 

tf  Et  pour  ce  que  de  présent  sauf  conduict  et  passe- 
port il  sera  requis  et  nécessaire  s'en  servir  en  plu- 
sieurs lieulx  et  endroictz,  en  seront  expédiées  les 
coppies  deuement  colationnées ,  et  envoyées  partout 
où  lesditz  marchans  trouveront  leur  en  estre  be- 
soing, qui  leurserviront  comme  leur  propre  original. 

(rFaict  en  l'Hostel  de  Iadicte  Ville,  soubz  le  seing 
et  sel  d'icelle,  le  quatre'""  jour  de  Janvier,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  neuf,  v 


CCCLIX. 


Monsieur, 


[Lettres  du  Bureau  kt  Corps  de  la  Ville  à  un  personnage  non  dénomme.] 

It  janvier  i589.(Fol.  aaS  r°.) 


tfLe  présent  porteur  vous  dira  ce  dont  nous 
l'avons  chargé  de  vous  suplier  pour  la  Ville  de  Pa- 
ris; nous  vous  pryons  tous  de  le  croire  et  de  faire 
pour  nous  ce  qu'il  vous  dira  particullierement. 

trCe  nous  sera  obligation  de  recongnoistre  le 
plaisir  que  nous  ferez  en  ung  sy  bon  subject,  oultre 


l'amitié  que  nous  vous  debvons  à  cause  de  la  palrye. 

«Priant  Dieu  vous  donner, 
Monsieur, 

en  parfaitte  santé,  longue  et  heureuse  vye. 

ffDe  Paris,  ce  un"  jour  de  Janvier  u  v'iiii"  neuf. 

(tVoz  voysins  et  bons  amys  à  vous  obéir, 

cLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  Corps 
de  la  Ville  de  Paris  W.  -^ 


''  Seizième  aile  de  la  Série  I,  S  B,  relevée  en  note  à  la  page  ci-dessus  lafi. 
n. 


39 
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CGGLX.  —  [AuLTRES  Lettres  de  l'Echevinage  et  dl  Coups  de  l\  Ville 

À  UN  PERSONNAGE  NON  DENOMME.] 

i  janvier  1589.  (Fol.  228  r".) 


Monsieur, 

«Nous  ne  vous  ferons  poinct  des  discours  pour 
vous  desduire  les  causes  pour  lesquelles  tous  les 
bons  Catholicques  ont  grande  occasion  de  se  tenir 
sur  leurs  gardes  et  se  maintenir  par  les  moyens  que 
Dieu  donne  à  chacun  de  nous,  d'aultant  que  nous 
ne  doublons  que  ne  sachiez  ce  qui  a  esté  passé  le 
x.xin°jour  de  Décembre  en  la  ville  de  Blois. 

«Vous  avez  assez  congneu  ces  deux  coulonnes  de 
la  Religion  catholicque,  sur  lesquelz  vous  sçavez  de 
quelle  barbarie  l'on  a  usé,  mesmes  sur  plusieurs 
aultres  Princes  et  Seigneurs  au  sang  desquelz  Ion 
s'est  baigné,  et  usé  d'emprisonnement'''.  Ce  qui  a 
esté  faict  aux  plus  grandz  se  peut  faire  aux  supé- 
rieurs. Nous  sçavons  combien  les  habitans  de  vostre 
ville  ont  esté  zélateurs  de  tout  temps  à  la  Religion 
catholicque  ;  et  pour  ce,  comme  confrères  que  nous 
debvonâ  estre  pour  ceste  querelle  de  la  manutention 
d'icelle  Religion,  nous  vous  avons  bien  voulu  es- 
cripre  la  présente  pour  vous  semondre  à  vous 
joindre  avec  nous ,  aflSn  que,  vous  et  nous  estans 
menacez  de  tomber  en  mesme  danger  et  misère  que 
l'on  nous  prépare,  nous  courions  aussy  mesme  for- 
tune, obvians  aux  desseins  qui  se  préparent  allen- 
contre  de  tous  les  Catholicques  :  le  seul  moyen  est 
de  se  unir  les  ungs  avec  les  aultres. 

fcPour  ceste  cause,  nous  vous  prions,  en  tant 
que  la  cause  le  mérite  et  que  la  commodité  se  pré- 


sente, de  mettre  nombre  suffisant  de  gens  asseurez 
de  vostre  ville  dedans  vostre  chasleau,  pour  la  pou- 
voyr  conserver  contre  tous,  et  ne  laisser  entrer  aul- 
cune  personne  dedans  vostre  ville,  vous  rendre  les 
plus  fortz ,  tant  dedans  ledit  chasleau  que  de  ladicte 
[ville]. 

ffVous  communicquerez  la  présente  aux  plus 
fidelles  et  asseurez  de  voz  habitans.  Vous  nous  ferez 
rapport,  s'il  vous  plaist;  et  ce  pendant  vous  vous  as- 
seurerez  que  de  nostre  part  nous  vous  donnerons 
tousjours  confort  et  ayde,  vous  donnant  journelle- 
ment advis  de  tout  ce  qui  se  passera  et  de  ce  qu'il 
sera  besoing  de  faire. 

tf  Vous  avez  proche  de  vous  bon  nombre  de  pay- 
sans dexterizez  au  maniement  des  armes,  desquelz 
vous  vous  pouvez  prevalloir  en  une  nécessité. 

cr  Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle  vous  escript  plus 
particullierementP'  ;  lequel,  avec  tous  les  Princes  ca- 
tholicques, s'employent  pour  vous  comme  pour  tous 
les  aultres  :  qui  causera  que  nous  ne  vous  ferons 
plus  longue  lettre  jusques  à  avoir  de  voz  advis ,  que 
nous  attendrons. 

rr  Et  ce  pendant  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  main- 
tienne en  sa  garde. 

tt  Escript  au  Bureau  de  la  Maison  de  Ville  de  Pa- 
ris, ce  li°  Janvier  iSSg. 

ttVoz  plus  affectionnez  serviteurs, 

«Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris '^'.i 


CGGLXI.  —  [Lettre  de  l'Echevinage  et  du  Corps  de  la  Ville 
AUX  Officiers  d'une  Municipalité'  non  dénommée.] 

A  janvier  i58g.  (Fol.  939 r°.) 


Messieurs , 


trEncores  que  vous  ayez  assez  entendu  le  malheu- 
reux accident  advenu  à  Blois,  et  la  résolution  prinse 


par  tous  les  gens  de  bien  de  maintenir  et  deffendre 
noslre  saintte  Religion  catholicque,  apostolicque  et 
Romaine,  au  péril  de  nos  vyes  et  biens,  contre  les 
aultheurs  de  ce  mal  :  nous  avons  advisé  de  depescher 
par  devers  vous  le  présent  porteur,  pour  vous  faire 


'•'  Sur  ce  point,  voir  ia  note  1  de  la  page  a  16. 

<'*  Cette  missive  particulière  du  Gouverneur  de  Paris  n'a  pas  été  rapportée  au  Regittie. 

W  Dix-septième  missive  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  le  page  ci-dessus  laG;  cf.  ibid.,  la  notule  (') 


[t589] 

entendre  aulcunes  resolutions  et  advis  que  avons 
sur  ce  prinses;  lequel  nous  vous  prions  croire,  et  sur 
ce  nous  donner  les  vostres,  pour  nostre  commune 
conservation ,  seureté  et  repos. 

trEt  attendant  de  voz  nouvelles,  nous  prions  Dieu 
vous  doner, 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Messieurs , 
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en  parfaitte  santé,  longue  et  heureuse  vye. 
ffDe  Paris,  ce  iiii"  Jour  de  Janvier  1689. 
«Voz  frères  et  meilleurs  amys  à  vous  obeyr, 
(f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  Corps 
de  la  Ville  de  Paris  l".r. 


CCCLXII.  —  [Mandement  al\  QcAnTEMERs  pour  l'eslectiojn  d'ung  Prevot  des  Marchans 

ET   DE  DEUX  EsCHEVINS.] 
Il  janvier  1689.  (Fol.  aag  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tSire  Guillaume  Parfaict,  Cartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Sainct  Anlhoine,  appeliez  six 
notables  bourgeois  de  ceulx  par  vous  mandez  à  l'As- 
semblée dernière ('-' ;  et  vous  trouvez  tous  demain, 
une  heure  de  relevée, en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  pour  eslire  et  commettre  ung  Pré- 
vost des  Marchans  et  deux  Eschevins,  pendent  la 


rétention  de  ceulx  qui  sont  absents,  jusques  à  leur 
retour. 

(t  Sy  n'y  faittes  faulte. 

fFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  mer- 
credy  un'  jour  de  Janvier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  neuf,  n 


Pareil   Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
autres  Quarteniers  de  ladite  Ville. 


GGCLXIII.  —  [Mandemext  aux  Conseillers  de  Ville  pour  le  mesme  subjet.] 

U  janvier  1689.  (Fol.  aai)  v°.) 


it  Monsieur  le  président  de  Thou ,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  une  heure  de  relevée,  en, l'Assemblée 
gencralle  qui  se  fera  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  eslire  et  commettre  ung  Prévost 
des  Marchans  et  deux  Eschevins,  pendant  la  réten- 
tion de  ceulx  qui  sont  absents,  jusques  à  leur  re- 
tour. 

«Vous  prians  n'y  voulloir  faillir. 


K  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy  un"  Jan- 
vier m  v°  quatre  vingtz  et  neuf. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

rr  Tous  vostres.  y> 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  autres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


CCCLXIV-GGGLXV.  —  Assemblée  pour  eslibe  un  Prevot  des  Marchans  et  deux  Eschevins, 

AU  LIEU  DE  CEULX  QUI    SONT  ARRESTEZ  À  BlOIS. 

[ —  Prestation  de  serment  des  esleuz.] 

5  et  7  janvier  1689.  (Fol.  -lag  r°.) 


En  Assemblée  generalle,  cedict  jour  faicte  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Eschevins,  Conseillers,  Députez  des 
Courts    souveraines,    Quarteniers    et    six    notables 


Bourgeois  de  chacun  quartier  de  ladicte  Ville ,  pour 
eslire  et  commettre  ung  Prévost  des  Marchans  et 
deux  Eschevins  pendant  la  rétention  de  ceulx  qui 
sont  absens,  jusques  à  leur  retour!-'); 


!"   Quarante-IroLsièrne  missive  de  la  Sërie  I,  S  A,  invenloriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  tait. 
'')  Assemblée  du  3i  décembre  :  ci-dessus  art.  CCCIj. 

'•'  Les  magistrats  à  remplacer,  dans  les  termes  et  avec  les  restrictions  indiqués  en  l'acte,  sont  le  Prévôt  La  Chapelle-Marteau, 
et  les  deux  Kfhevins  de  Compans  et  Cotti'  Blanche. 
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tr  Après  que  ledict  s'  Roland,  premier  Eschevin,a 
Aùct  entendre  à  la  Compagnie  les  causes  de  la 
grande  Assemble'e,  et  remonstré  qu'il  estoit  requis 
et  nécessaire  de  choisir  et  esiire  trois  personnages 
bourgeois  de  ladicte  Ville,  dignes, cappables  etsuf- 
fisans  pourayder  auxditz  sieurs  Eschevins  à  expédier 
les  affaires  qui  se  présentent  incessamment  et  af- 
fluent en  icelle  Ville,  à  l'occasion  des  troubles  et 
guerres  qui  sont  a  présent  en  ce  Royaume,  d'autant 
que  iesdictz  sieurs  Eschevins,  qui  ne  sont  pour  le 
présent  que  deux,  ne  sont  en  nombre  suffisant  pour 
y  satisfaire  :  à  raison  de  quoy  auroit  prié  ladicte 
Compagnie  de  faire  ellection  desdicz  trois  Bourgeois, 
qu'ils  ayent  sceance,  voix  deliberative  au  Bureau  de 
ladicte  Ville,  et  qui  puissent  ordonner  de  toutes 
affaires  et  icelles  expédier  avec  mesme  pouvoir  que 
les  Eschevins  de  ladicte  Ville,  pendant  l'absence  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marclians  et  deux  desdiclz 
Eschevins,  estans  de  présent  retenuz  en  ladicte  ville 
de  Blois,  et  jusques  à  leurdict  retour. 

Sur  laquelle  proposition  a  esté  advisé,  deliber(^ 
et  conclud  : 

ft  Que  l'on  doibt  procedder  présentement  à  i'ellec- 
tion  desdictz  trois  personnages  pour  l'effect  et  temps 
dessusdictz,  lesquels  seront  coadjuteurs  desdictz 
sieurs  Eschevins ,  ayans  sceance  et  voix  deliberative 
au  Bureau  de  ladicte  Ville;  et  lesquelz  expédieront 
et  signeront  avec  culx  tous  Mandements,  Ordon- 
nances et  aultres  expéditions  qu'il  conviendra  faire  et 
expédier  pour  les  affaires  d'icelle  Ville,  sans  toutes- 
fois  qu'ilz  puissent  prendre  qualité  d'Eschevin  ny 
porter  robbe  de  livrée  :  le  tout,  par  provision  et 
jusques  au  retour  desdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins. 
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trEt  au  mesme  instant  ont  esté  nomn*ez,  choisis 


et  esleuz  par  ladicte  Compagnie  les  sieurs  : 

Drouart,  advocat  au  Parlement, 

de  Bordeaux,  recepveur  et  payeur  de  Messieurs 
des  Comptes, 

et  Crucé,  procureur  au  Chastelet  de  Paris; 

lesquelz  seront  priez  de  comparoir  au  premier 
jour,  pour  faire  le  serment  en  tel  cas  requis  entre 
les  mains  de  Monsieur  le  Gouverneur. 

K  Et  en  proceddant  à  ladicte  Délibération,  a  esté 
conséquemment  advisé  et  conclud,  par  toute  ladicte 
Compagnie,  que  l'on  doibt  députer  bon  nombre  de 
notables  personnages  tant  de  Messieurs  de  la  Court 
(le  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court  des 
Aydes,  Corps,  Communauttez  de  bourgeois  de  la- 
dicte Ville,  pour  aller  en  ladicte  ville  de  Blois  vers 
le  Roy  demander  Iesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  aultres  détenus  prisonniers  au- 
dict  lieu  de  Blois;  et,  pourcesteffect,  faire  toutes  les 
requestes,  poursuittes  et  dilligences  que  Iesdictz 
sieurs  Députez  verront  estre  sur  ce  requises  et  né- 
cessaires, joinct  l'importance  de  l'affaire. 

trEt  où  iiz  sont  allez  sous  la  foy  publicque  et  pour 
le  bien  et  manutention  de  la  Religion  catholique, 
apostolicque  et  romaine,  bien  de  lEstat  et  soulage- 
ment du  pauvre  Peuple'''.^ 


«Et  le  samedy,  septiesme  jour  desdictz  mois  et  an, 
les  dessusnommez,  Drouart,  de  Bordeaux  et  Crucé, 
ont  faict  le  serment  en  tel  cas  requis,  es  mains  de 
Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle,  esleu  Gouverneur 
de  Paris,  fl 


GCCLXVI.   OrDONNANCK  pour  EIVROLLER  LES  MANOIVRIERS  ET  PAUVRES  VALLIDES 

AUX  ATTELIERS  DE  LA  ViLLE  ET    DU  fiOVS  DE   \  INCENNES. 
5  janvier  1589.  (Fol.  a3o  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
tOn  faict  assavoir  à  tous  pauvres  manouvriers, 
mercenaires  et  gens  de  peine  vallides ,  qui  vouldront 
estre  employez  aux  atteliers  de  ladicte  Ville  et  du 
boys  de  Vincennes,  qu'ilz  ayent  à  se  trouver  et  pré- 
senter samedy,  une  heure  de  relevée,  au  parc  des 


Tournelles,  pour  estre  receuz  et  enrôliez  ausdictz 
attelliers  et  estre  conduictz  oii  il  sera  ordonné;  es 
quelz  attelliers  ils  seront  payez  raisonnablement,  en 
se  garnissans  de  outilz  propres  à  remuer  et  porter 
la  terre. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  jour 
de  Janvier  mv"  quatre  vingtz  neuf.n 


"'  Au  Registre ,  cet  alinéa  est  intercalé  entre  les  mots  . .  .audict  lieu  de  Blois  et  pour  cesl  ejfect ,  ce  qui  constitue  une  interpo- 
lation dans  la  teneur  du  récit.  N'ayant  aucune  donnée  sur  la  date  précise  du  vojage  des  délégués  parisiens  à  Blois,  qui  est  postérieure 
au  7  janvier,  nous  nous  bornons  à  consigner  ce  détail  à  la  lin  du  Procès-verbal  de  l'Eleclion  des  Membres  de  l'Échevinage,  à  titre 
provisoire  (5  janvier).  —  Ce  procès-verbal  est  cité  en  analyse  par  dom  Félibien  (Preiire.i,  lonio  III,  page  'lôa).  • 
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CCGLXMI.  —  [Ordonnance  pour  faire  bemettre  es  mains  du  s"  Rolland 

LES  deniers  RECEUZ  PAU   LES  PARROISSES,   DESTINEZ  À  LA  SOLDE  DES   GENS   DE  GUERRE.] 

6  janvier  iSSg.  (Fol.  a3o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

rll  est  ordonné  que  les  deniers  qui  ont  esté  re- 

reuz  par  les  parroisses  seront  remis   es  mains  de 

Monsieur  l'clieu  Rolland,  commis  et  depulté  à  faire 


la  receple  et  dospence  de  l'armée,  qu'il  convient 
mettre  sus  pour  la  deffonce  de  la  Religion  catholicque, 
apostolicque  et  romaine. 

ftPaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  cinq""  jour  de 
Janvier  m  v^iiii^'  neuf.» 


CCCLXMII.   I^ETTRE  ESCRIPTE   À  LA  VILLE  d'EsTAMPES, 

APRÈS  LA  MORT   DU  DuC  ET  CaRDINAL  DE    GuiSE. 
6  janvier  iSSg.  (Fol.  23 1  r°.) 


ffVous  aurez  esté  maintenant  advertis  du  mcurire 
et  assassinement  traditoirenient  commis  es  personnes 
de  Messeigneurs  les  Cardinal  et  Duc  de  Guyse;  et 
la  rage  exercée  sur  les  corps  moriz  par  l'embrase- 
ment qui  en  a  esté  fête  en  lieu  sacré  pour  empescher 
la  sépulture  d'iceulx  ("  ;  des  comporlemens  furieux 
du  meurtrier,  depuis  ce  misérable  acte  commis; 
du  ra|»rochement  qu'il  faict  près  de  sa  personne  de 
ceulx  que  nous  tenons  pour  ennemis  jurez  de  la  Re- 
ligion catholicque ,  apostolicque  et  romaine ,  et  seulle 
cause  de  la  totalle  ruyne  de  ce  pauvre  Royaume  ;  de 
ia  convocation  qu'il  faict  des  Princes  estrangers  he- 
reticques,  pour  parvenir  à  la  totalle  ruyne  de  nostre 
Religion  :  toutes  ces  occasions  nous  ont  meu  à 
prendre  une  resolution  de  nous  opposer  à  l'exécution 
de  tant  de  meschancetez,  et  nous  unir  tous  ensemble 
en  cesie  ville  de  mesme  volonté  d'employer  noz 
biens  et  noz  vies  pour  la  conservation  de  nostre  Re- 
ligion et  liberté  de  nostre  Patrie,  nous  tenanssur  la 
deffensive  jusques  à  l'arrivée  de  Monseigneur  le  Duc 
de  Mayenne,  duquel  nous  avons  eu  nouvelles  cer- 
taines par  les  Lettres  qu'il  nous  a  escriptes  (^',  prest  de 
s'acheminer  en  ceste  Ville  où  nous  espérons  le  rece- 
voir dans  le  xv"  de  ce  moys  au  plus  lard'^',  accom- 
pagné d'une  belle  et  gallarde  armée,  résolu  d'assister 


les  Gatholicques  de  sa  vye  et  moyens  de  s'opposer  à 
ce  que  dessus. 

(T  L'asseurance  que  nous  avons  très  cerlaine  que 
n'avez  pas  moindre  zèle  à  nostre  Religion  que  nous 
mesmes,  nous  a  induictz  à  vous  escripre  cette  Lettre 
pour  vous  prier  de  vouUoir  prendre  la  resolution 
d'escripre  aux  Gentilshommes,  voz  voisins,  qu'ilz 
ayent  à  prendre  en  main  la  protection  de  ceste 
mesme  cause  et  vous  assister  en  une  sy  saintte  en- 
treprise, comme  nous  faisons  de  nostre  part  à  noz 
voisins,  estans  d'ailleurs  résolus  de  courir  sus  à 
ceulx  qui  vouldroient  favoriser  à  une  telle  meschante 
communaulté. 

(fNous  vous  prions  nous  faire  ce  bien  de  nous 
mander  souvent  de  voz  nouvelles,  ceste  n'estant  à 
aultre  occasion  et  pour  nous  recommander  de  bien 
bon  cœur  à  voz  bonnes  grâces. 

(T Nous  prions  Dieu, 
Messieurs , 

qu'il  vous  ait  en  sa  saintte  garde. 

ffDe  Paris,  ce  vi°  Janvier  m  v"  mi"  et  neuf. 

crVoz  frères  et  meilleurs  amys  à  vousobeyr, 

irLes  Eschevins  et  Gorps  de  la  Ville  de  Paris. n 

A  Messieurs, 
Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  d'Es- 
tampes'^K 


'')  Ces  détails  liistoriques ,  qui  apparaissent  pour  la  première  fois  dans  la  Correspondance  du  Bureau ,  sont  précisés  et  ampliiiés 
dans  plusieurs  Lcllres  subséquentes;  voir  principalement  aux  deux  articles  ci-après  GCCLXIX  et  CCCLX.XI,  ainsi  qu'à  l'article  ci- 
dessous  CCCLXXXVI. 

<''  L.a  missive  du  duc  de  Mayenne,  visée  en  cet  endroit,  n'a  pas  été  inventoriée  parmi  les  Actes  ionEssÉs  À  l'Echetinage  fabisien  , 
on  sa  cole  doit  lijjurcr  dans  la  noie  à  la  page  1 27,  Série  II,  en  tète  de  l'année  1689 ,  c'esl-à-dire  avant  le  f>  janvier,  comme  il  appert 
du  cont>-xle  de  l'article  suivant. 

"'  Pour  ce  détail ,  voir  la  note  A  de  la  page  suivante. 

"'  Quarante-quatrième  acte ,  par  ordre  chronologique  ,  de  la  Série  I ,  SA,  invenloriée  en  note  à  la  page  1  a/i. 
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GCGLXIX.  —  Autre  [Lettre]  au  sieur  de  L\  Ghastre,  Gouverneur  de  Bourges  et  Berry. 

8  janvier  1689.  (Fol.  381  v°.) 


Monsieur, 

(f  Après  le  malheur  si  estrange  arrive'  à  Blois, 
l'advis  que  nous  eusmes  des  traistieuses  entreprises 
faictessur  les  aultres  Princes  et  Seigneurs,  qui  plus 
franchement  se  sont  tousjours  opposez  à  l'oppres- 
sion des  Galholicques,  nous  meist  pour  quelques 
jours  en  extrême  peine  de  Monseigneur  de  Mercueur, 
Du  Mayne  et  de  vous.  Mais  finailement,  ayans  eu 
seuUement  depuis  deux  jours  lettres  de  mondict  sei- 
gneur Du  Mayne  qui  s'achemine  en  çà(";  depuis  hier 
seuUement  aultres  nouvelles  de  la  bonne  santé  de 
mondict  Monseigneur  de  Merc ueurP',  et  par  son  mes- 
sager esté  advertiz  que  vous  estiez  party  pour  aller 
à  Bourges  :  encor  que  couragement  (sic)  nous  feus- 
sions  desjà  résolus  avec  les  autres  Bonnes  Villes  à  la 
conservation  de  nostre  Religion  et  de  nous  mesmes, 
sy  est  ce  que  ces  bons  avis  qu'il  ayt  pieu  à  Dieu  Vous 
préserver,  nous  renforce  beaucoup  le  courage. 

«Ce  n'est  pas  à  vous,  Monsieur,  à  qui  il  faille  exa- 
gérer l'horreur  de  telz  massacres  commis  en  telz 
personnes ,  ny  l'abomination  d'une  cruaulté  exercée 
en  la  personne  d'un  Cardinal ,  prestre  et  archevesque , 
sans  luy  permettre  seuUement  le  sacrement  de  Péni- 
tence, encor  que  xxvii  heures  auparavant  il  feust 
prisonnier''';  aussy  n'est  pas  à  vous,  Monsieur,  à 
qui  il  faille  représenter  la  suitte  d'un  tel  commence- 
ment :  vous  avez  trop  de  jugement  pour  l'ignorer; 
moins  encor  à  vous  animer  à  souslenir  ce  qui  reste 
de  bons   Catholicques  qui  ont   assez  expérimenté 


vostre  déterminée  resolution  en  une  sy  saintte 
cause;  mais  seuUement  desirons  nous  vous  asseu- 
rer  que  noz  vyes  et  tous  noz  moyens  y  seront  em- 
ployez, sans  plus  nous  attendre  à  chose  que  nous 
puissent  présenter  ceux  esquelz  il  n'en  est  trouvé 
foy  ny  publicque  ny  privée,  de  quelque  solennel 
serment  qu'elle  feust  confirmée. 

tr  Nous  voussupplions  donc  bien  h  umblement,  Mon- 
sieur, de  tout  nostre  cœur,  de  ne  nous  habandonner 
en  ceste  occasion,  faisant  en  sorte  que  vous  puissiez 
joindre  mondict  seigneur  Du  Mayne,  soyt  par  voz 
quartiers  s'il  en  prend  le  chemin  '"*',  ou  en  ceste 
ville,  où  vous  pouvez  croire  que  vous  trouverez  tous 
les  habitans  aultant  disposez  à  vostre  service  comme 
la  conguoissance  qu'ilz  ont  de  vostre  valleur  et  af- 
fection les  y  oblige. 

(tCe  pendant,   nous    vous   présentons  noz  plus 
humbles   et  plus    affectionnées   recommandations, 
priansDieu, 
Monsieur, 

qu'il  vous  donne,  en  parfailte  santé,  longue  et 
heureuse  vye. 

(rDe  Paris,  ce  vi'  jour  de  Janvier  iSSg. 

rVoz  humbles  et  affectionnez  serviteurs, 

(fLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris.» 

A  Monsieur  j 
Monsieur  de  La  Chaslre^^\  Chevalier  des  deux  Ordres 
du  Roy,  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  Sa  Ma- 
jesté à  Bourges  en  Berry  ^'^\ 


t')  Cf.  la  note  2  de  la  page  précédente. 

'''  La  missive  du  duc  de  Mercœur,  visée  en  cet  endroit,  ne  figure  pas  parmi  les  Actes  adressés  à  L'Écuevimge  pabisiïs,  où  sa 
cote  doit  prendre  place  après  celle  des  Lettres  du  duc  de  Mayenne,  à  une  date  antérieure  au  5  janvier,  dans  la  Série  II  de  la  note  à 
la  page  197. 

(')  Cf.  la  note  1  de  la  page  329. 

<*)  Le  duc  de  Mayenne  s'acheminait  de  son  gouvernement  de  Bourgogne  sur  Paris,  où  il  entra  au  mois  de  février  suivant. 

(')  «  Monsieur  de  La  Ghastre  n  :  Claude  de  La  Chaire,  seigneur  de  la  Maison-Fort,  chevalier  des  Ordres  du  Roi,  conseil  1er  en  ses  Conseils 
d'Etat  et  privé,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  bailli  et  gouverneur  du  Berry  et  de  l'Orléanais,  capitaine  de  la  grosse  tour  de 
Bourges,  se  signala  dans  les  affaires  militaires  et  politiques,  tant  en  France  qu'à  l'étranger.  Bien  que  maréchal  des  camps  et  armées 
du  Boi,  il  s'attacha  au  parti  de  la  Ligue  pour  lequel  il  se  saisit  du  duché  de  Berry,  qu'il  ne  remit  à  Henri  IV  qu'en  l'année  1694, 
Ce  prince  le  confirma  dans  la  charge  de  maréchal  de  France  qu'il  avait  reçue  du  Parlement  de  la  Ligue(8  juin  iTigS),  suivant  les 
lettres  du  duc  de  Mayenne.  La  Châtre  remplit  les  fonctions  de  connétable  au  sacre  de  Louis  XIII.  Né  en  i53G,  il  mourut  âgé  de 
soixante  dix-huit  ans  (  i3  décembre  i6i4)  en  son  château  de  la  Maison-Fort,  et  fut  enseveli  en  l'église  cathédrale  de  Bourges.  (Le 
P.  Anselme,  Hiitoire  généalogique ,  .  .,  tome  VII,  page  36i.) 

W  Cette  missive,  qui  est  reproduite  chez  dom  FéUbien  {Preuves,  tome  III,  p.  453),  constitue  le  dix-huitième  acte  épistolaire 
de  la  Série  I,  S  B,  relevée  ci-dessus  en  note  à  la  page  136.  —  Après  ce  document,  le  Registre  donne,  sous  la  date  du  8  janvier,  la 
missive  circulaire  qui  forme  notre  arlicle  ci-dessous  CCCLXXI. 
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CCCLXX.  — [Ma>dement  aux  Colosnelz  de  la  Ville 

polu  faire  assemblée  des  bourgeois  dk  chaque  quartier, 

pour  la  contribution  à  la  solde  des  gens  de  guerre.] 

7  janvier  1589.  (f^"'-  ^34  i°l''.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Parts. 

tf  II  est  ordonné  que  les  Colonnelz  feront  prompte 
assemble'e,  en  dedans  huy,  des  Cappitaines,  Lieule- 
nans  et  Enseijfnes  qui  seront  soubz  leurs  charges; 
leur  enjoindront  chacun  en  leur  quartier  mander 
leurs  bourgeois,  pour  savoir  d  eulx  ce  que  particul- 
lierement  chacun  d  eulx  vouldra  bailler  et  contribuer, 
par  chacun  mois,  pour  la  solde  des  gens  de  guerre, 
tant  de  pied  que  de  cheval,  qu'il  convient  prompte- 
)nent  lever  et  s'acheminer  où  il  sera  advisé  pour  le 


service  de  la  Ville;  et  advertir  lesdictz  bourgeois  de 
se  mettre  à  la  raison,  sinon  qu'il  y  sera  pourveu 
ainsy  qu'il  appartiendra  :  et  ce,  en  peyne  de  s'en 
prendre  à  eulx,  en  leurs  noms,  en  cas  de  demeure, 
attendu  la  nécessité  des  affaires  qui  se  présentent. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vu' jour  de 
Janvier  iBSg.T 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


CGCLXXI.  —  [Lettres  envoyées  à  plusieurs  Villes, 

POUR  DEMEURER  FERMES  DANS  l'uNION  JURÉE  AVEC   LES  GaTHOLIQUES ''"'.  ] 

8  janvier  1589.  (Fol.  989  r"  "'.) 


Messieurs'''\ 

ff  Nous  sommes  advertis,  que  depuis  les  massacres 
et  aultres  malheurs  arrivez  en  la  ville  de  Blois,  le 
mois  dernier  passé,  plusieurs  mal  affectionnez  à  la 
religion  et  ne  s'en  servant  que  comme  de  masques 
poui-  tromper  les  Catholicques,  vont  de  ville  en 
aultre,  semant  de  faulx  bruictz  et  desguisans  la  vérité 
de  ceste  histoire  tragicque,  pour  prévenir  le  juge- 
ment de  quelques  ungs  et  divertir  par  craintle  l'af- 
fection des  aultres  qu'ilz  voyent  appréhender  par  telz 
ennemis  la  tirannye  des  Hereticques. 

tDe  faict,  l'on  a  trouvé  en  ceste  ville  quelques 
discours,  par  lesquelz  ilz  veullent  persuader  que  feu 
Monseigneur  de  Guyse  avoit  quelque  sinistre  entre- 


prise sur  le  Roy,  et  que,  pour  la  prévenir,  luy,  tous 
ses  parens,  amys  et  fauteurs,  avoyent  esté  mis  à 
mort  :  de  sorte  que,  n'en  restans  plus  de  la  race  de 
ceulx  qui  tousjours  plus  vertueusement  se  sont  op- 
posez aux  effects  des  hereticques,  il  n'en  falloitplus 
rien  attendre  de  ce  costé  là ,  et  par  ce  moyen  ne  plus 
espérer  l'exécution  d'un  Edict  sy  sainct  que  ceiluy 
d'Union,  par  le  moyen  duquel  et  non  autre  indu- 
bitablement se  Irouvoit  l'extirpation  de  l'heresie  f^'. 
tf  Or,  encor  que  à  telz  discours  il  n'y  ayt  aulcune 
apparence ,  comme  finallement  tous  Messieurs  les 
Députez  le  rapporteront  en  leurs  provinces, sy  avons 
nous  trouvé  expédient  de  vous  suplier,  comme  nous 
faisons, il/e«îeMr«(*',  que  telles  illusions  ne  vous  diver- 


'    Au  hegittre  ce  Mandement  est  plaré,  par  interversion  de  date,  entre  nos  articles  CCCLXXI  et  CCCLXXII. 

-'  La  rubrique  do  celle  missive  l'ail  défaut  à  la  Table  du  Re(pstre;  nous  l'empruntons  à  l'arlicle  ci-dessous  CCCX(;i  qui  s'inspire 
de  la  mémo  pensée  et  tend  au  même  l)ut  quo  le  présent  acte;  au  surplus,  voir  la  note  ft  ci-dessous  et  la  note  3  de  la  page  21(3. 

"'  Au  Regittre,  ce  document  fait  suite  immédiate  à  notre  .irlicle  CCCLXIX. 

'"  Le  texte  porte  Mnmieur,  ici  et  plus  bas  aux  doux  endroits  visés  par  un  appel  de  note  ;  mais  il  faut  corriger  celle  dénomina- 
tion en  celle  de  iWe»»i>ur»,  qui  se  trouve  deux  fois  au  texte,  et  qui  est  d'ailleurs  attestée  par  sa  présence  dans  les  publications  contem- 
poraines, telles  que  les  Mémoire»  de  la  Ligue,  où  notre  document  figure  à  la  page  178  du  tome  IH,  avec  ce  titre  :  Lbttiies  d'Union 
poiR  ESTBB  ExvoiÉEs  PAU  TOUTE  LA  CbestiextiS.  A  tou»  tToi»  fidellet  Chrettiens  et  Catholiquet.  Mëssieuks,  nout  tommes  arertis ....  Cette 
observation  est  cmprnnléo  à  dom  Félibien  {Preuves,  tome  lll,  p.4r>a,  453). 

On  fera  obser\cr  ici  que  la  qualification  erronée  Monsieur  nous  avait  fait  de  primo  abord  ranger  celle  missive  ])armi  les  actes  du  S  B 
de  la  Série  I  en  note  à  la  page  1  aO  ;  mais  par  suite  du  rétablissement  de  la  qualification  exacte Mc»ji>ur»,  ce  document  doit  être  trans- 
porté au  S  A ,  sou»  le  numéro  d'ordre  quarante-quatre  bis.  Voir  la  note  3  de  la  page  a33. 

''î  Sur  ce  point,  voir  ci-dessus  la  note  a  de  la  page  176  et  la  noie  1  de  la  page  1 77. 
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tissent  de  robservalion  d'une  foy  sy  solennellement 
promise  entre  nous  pour  la  conservation  de  nostre 
Religion.  Considérez,  s'il  vous plaist,  que  pour  battre 
nostre  forteresse  on  abat  les  delTences,  et  que  puis 
après  il  seraayse'  de  venir  à  l'assault  sans  résistance, 
sy  nous  ne  nous  évertuons  unaniment  (sic)  et  par 
mutuel  secours  à  nostre  légitime  conservation. 

(tDieu  a  permis  que  Messeigneurs  lesDucz  de  Mer- 
cueur.  Du  Mayne  et  d'Aumalle,  ayent  évité  les  con- 
spirations l'aictes  contre  euk("  et  contre  Monsieur  de 
La  Chastre'^',  qui, avec  lesdictz  Princes,  estoyt  à  la 
guerre  contre  les  Hereticques.  Mondict  seigneur  Du 
Mayne  s'avance  avec  Tarmée  qu'il  avoit  mise  sus  à 
telle  fini'";  et  est  besoing  que  chacun  vray  catho- 
licque  ayraant  Dieu  sur  toutes  choses ,  comme  II  nous 
le  commande ,  se  despouille  de  toute  aultre  consi- 
dération pour  entendre  à  la  defîence  de  nostre  Mère 
saintte  Eglise,  contre  laquelle  l'on  void  aujourd'huy 
tourner  les  armes  qui  avoient  este'  levées  pour  elle. 

r C'est  ung  maigre  prétexte,  pour  colorer  lesdictz 
assassinatz,  dédire  (jue  Monseigneur  de  Guyse  avoyt 
une  entreprise.  Ses  deportemens  ont  assez  descou- 
vert ses  intentions;  et  ne  luy  impute  l'on  que  les 
mesmes  calomnies  qu'on[t]  inventé  contre  cette  Mai- 
son les  Hereticques  depuis  xxvn  ans;  et  n'est  entre 
gens  de  pieté  recevable  ce  que  aulcuns  mettent  en 
mains  pour  excuser  les  assassins  :  que  le  Roy  se  sen- 
toit  indigné  d'avoir  esté  forcé  audit  Edict  d'Union, 
car  ce  feust  esté  estre  forcé  de  bien  faire  '*'  ;  estant 
cest  Edict  par  les  trois  Ordres  des  Estatz  recongneu, 
d'une  voix,  très  utille,  voire  nécessaire ,  et  l'exécution 
d'icelluy  requise,  icelluy  en  l'Assemblée  generalle 
juré  solennellement,  mesme  sur  le  Sainct  Sacrement 
du  précieux  Corps  de  Jésus  Christ,  et  non  seulle- 
ment  une  fois,  mais  plusieurs. 

«  C'est  chose  horrible  seuUement  à  penser  que  ces 
Chrestiens  veuUent  rendre  une  telle  foy  viollable,  et 
blasphème  exécrable  que  la  Saintte    Communion. 


doibve  servir  de  masque  à  l'entreprise  de  telles 
cruaultez  (^',  et  que  les  corps  ainsy  inhumainieuse- 
mcnt  meurtriz  doibvent  être  escartellez  et  bruslez 
pour  les  priver  de  sépulture.  Les  signalez  services 
de  ces  Princes  ne  meritoient  pas  telz  traitements;  on 
ne  peult  entre  autres  desguiser  ceulx  de  mondict 
seigneur  de  Guyse,  en  l'année  mil  v'  quatre  vingtz 
sept,  contre  une  armée  sy  grande  et  puissante  d'es- 
trangers  ■'"'';  et  ne  se  peult  trouver,  sy  ce  n'est  entre 
les  Rarbares,  personne  qui  approuve  l'assassinat  de 
mondict  seigneur  de  Guyse  xxvii  heures  après  sa 
détention,  de  sang  froid  et  sans  luy  permettre  seuUe- 
ment le  sacrement  de  pénitence,  sans  respect  de 
l'ordre  [de]  prestrise  et  de  la  dignité  d'Archevesque 
et  Premier  Pair  de  France. 

(tDe  quoy  sera  coUorée  la  détention  du  premier 
Prince  du  Sang,  Monseigneur  le  Cardinal  de  Rourbon, 
de  Messeigneurs  les  Ducs  de  Nemours  et  d'Elbeuf,  et 
du  Prince  de  Joinville?  Et  aussy  peu  celle  de  plu- 
sieurs seigneurs  etaultres  notables  personnages  qui, 
en  l'Assemblée  des  Estatz  où  ilz  ont  esté  convocquez 
sous  la  foy  publicque,  travaillans  pour  le  service  de 
Dieu  et  du  Public,  contre  tout  droictdivm  et  humain 
et  contre  la  franchise  naturelle  de  telles  Assemblées, 
ont  esté  pris  par  le  Grand  Prévost  accompaigné  du 
boureaut^l. 

(T  Chacun  sçait  bien  qu'il  estoyt  expédient  d'assem- 
bler lesdictz  Estais,  et  que  ce  remedde  estoyt  ex- 
trême en  l'extrémité  de  nostre  mal.  Chacun  sçayt 
plus  :  c'est  comment  les  Huguenotz  se  sont  conservés 
par  leur  union.  Il  ne  s'est  trouvé  moyen  plus  propre 
pour  conserver  les  Catholicques  que  par  la  leur,  qui 
n'a  poinct  esté  pour  se  distraire  de  l'obeyssance  que 
Dieu  leur  commande  et  à  tous  leurs  supérieurs.  Et 
de  faict,  ceste  union  n'a  apporté  altération  au  service 
de  l'Eglise,  aux  droictz  du  Roy  ny  à  l'observation 
indifféremment  de  toutes  loix  divines  et  humaines 
en  ce  Royaume;  de  toutes  parlz  d'icelluy  l'on  a,  par 


'')  Ces  trois  membres  de  la  Maison  de  Lorraine,  prévenus  à  temps,  avaient  pu  ccliapper  à  l'attentat  de  Blois;  cf.  ci-dessus 
(art.  CCCLl)  les  Lettres  du  liureau  au  duc  de  Mayenne  et  la  note  i  de  la  page  a  16. 

'*)  tt Monsieur  de  La  Cliastre»  :  sur  ce  personnage,  voir  la  note  5  de  la  page  aHo. 

P)  On  a  vu  plus  haut  (page  280,  note  4)  que  le  duc  de  Mayenne  s'aclieminait,  à  la  date  de  ces  Lettres,  sur  Paris,  à  la  tête  d'une 
armée  levée  dans  son  gouvernement  de  Bourgogne  qu'il  avait  inféodé  à  la  Ligue.  D'autres  détails  sont  fournis  sur  ce  sujet  par  une 
lettre  du  Bureau,  en  date  du  18  janvier  :  ci-dessous,  art.  CCCCXIX. 

'''  Ce  passage  fait  allusion  au  sentiment  dont  I'.  de  l'Estoile  s'est  fait  l'écho,  d'après  lequel  ce  serait  les  larmes  aux  yeux  que 
Henri  III  aurait  signé  cet  édit.  Pour  plus  de  détails,  voir  ci-dessus  la  note  ?!  de  la  page  lytS. 

")  Nouvelle  allusion  à  un  autre  détail  mentionné  dans  la  note  2  de  la  page  ■itd. 

'"'  Ceci  se  rapporte  à  la  campagne  victorieuse  du  duc  contre  les  partis  de  reitres  et  lansquenets,  envoyés  d'Allemagne  au  secours 
des  Huguenots,  et  qui  furent  défaits  dans  les  rencontres  de  Vimory  et  d'Auneau,  sur  lesquels  notre  Registre  donne  des  détails  asseï 
circonstanciés  :  cf.  ci-dessus  la  note  de  la  page  ga  et  le  S  1  de  l'article  CLXVII. 

'')  Pour  plus  de  détails  sur  ce  point,  cf.  la  note  1  de  la  page  216. 
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ceste  Union,  commencé  à  respirer  plus  d'asseurance 
pour  la  Religion  catiiolicque  que  de  la  resolution  des 
Estalz,  [et]  plus  de  règlement  aux  affaires  du  pu- 
blicq.  Et  toutes  fois,  ces  pertes  nouvelles  nous  feroient 
volontiers  croire  désormais  que  de  là  viendroient 
noz  malheurs,  et  que  au  contraire  de  nostre  desunion 
dépend  entièrement  nostre  salul.  Ils  vous  veullent 
persuader  que  tous  les  chefz  catholicques  sont  tuez 
à  mesme  temps,  et  qu'il  n'y  a  plus  d'attendre  pour 
nous  d'aucun  support  (sic);  mais  Dieu  n'a  pas  permis 
que  les  entreprises  soient  toutes  vaines;  ainsy  ne 
vous  descouragezpas.  Messieurs;  la  justice  de  nostre 
cause  nous  doibt  augmenter  la  valleur  et  affection 
de  nous  dcffendre. 

>?  Puisque  il  nous  est  permis  de  nous  targuer  (?) 
contre  la  foudre  du  Ciel,  pourquoy  ne  nous  sera  il 
pas  licite  de  nous  parer  contre  les  viollences  qui  nous 
sont  préparées?  Nous  sommes  sur  la  deffensive  :  et 
est  la  conservation  de  soy  mesme  naturelle  à  toutes 
créatures.  Sy  envers  les  Princes,  envers  les  Prelatz 
et  à  l'endroict  de  trois  Ordres  des  Estatz,  la  Foy  pu- 
blique et  la  Religion  est  vioUée  :  croyez  que  le  res- 


DE   PARIS. 


•233 


pect  de  vostre  particulier  ne  vous  peult  donner  plus 
d'asseurance. 

Unissons  nous  donc,  Messieurs,  plus  que  jamais 
et  nous  gardons  de  surprinses  et  de  garnisons C;  et 
nous  aydans  l'un  à  l'aultre,  conservons  noslre  Foy 
et  nostre  Religion.  Et  puisqu'il  y  va  de  l'honneur  de 
Dieu,  que  toutes  ces  considérations  illusoires  ne 
nous  destournent  de  bien  faire;  car  aussv  bien  pou- 
vez croire  que  les  termes  que  l'on  propose,  par  l'in- 
dustrye  de  ceulx  qui  reviennent  de  la  Coui't,  ne 
tendent  qu'à  vous  surprendre  et  ranger  soubz  la  ri- 
gueur de  leur  felonnye. 

(fDieu  nous  y  vueille  bien  résoudre,  encourager 
et  assister,  et  vous  conserver. 

Messieurs  '"-' , 

en  sa  saintte  garde  et  bénédiction. 
ttDu  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  viu"  jour  de 
Janvier  ii  v°  cens  quatre  vingtz  et  neuf. 

(fVoz  très  humbles  et  affectionnez  serviteurs, 
irLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris'^'.i) 


CCCLXXII.  —  [Ma>deme>t  aux  Colonselz  de  la  Ville  pour  envoyer  le  roole 

DES  HOMMES  ET  DES  CHEVAUX  PRESTZ  À  PARTIR.] 

«janvier  iSSg.  (Fol.  a34  v"  W.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
lie  la  Ville  de  Paris. 

tr Monsieur  Midorge,  Golonnel  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  prions  d'envoyer  dedans  demain ,  au  Bu- 
reau de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  le  nombre  des  che- 
vaulx,  ensemble  le  nombre  des  hommes  de  vostre 
colonnelle  prestz  à  partir  quand  on  leur  comman- 
dera ;  |)our,  lesdictz  rooUes  rapportez,  estre  faict 


monstre  d'iceulx  hommes  et  chevaulx  en  la  présence 
du  sieur  de  Goupigny,  pour  veoir  Testât  auquel  ilz 
sont  :  vous  priant  n'y  faire  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  viii°  jour  de 
Janvier  m  v"  quatre  vingtz  neuf.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
XVI  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


''  La  préoccupation  de  ne  pas  se  laisser  imposer  garnisou  par  le  parti  adverse  se  fait  jour  dans  presque  tous  les  actes  épistolaires 
du  Bureau.  Voir  à  ce  sujet  les  observations  consignées  à  la  note  i  des  pages  iSg  et  1 63,  et  à  la  noie  5  de  la  page  ai 5. 

'•'  Cf.  la  noie  4  de  la  page  a^ii. 

'"  J'ai  dit  plus  haut  (page  a3i,notc4)  par  suite  de  quelle  erreur  du  scribe  cet  acte  a  été  catalogué  au  S  B  de  la  Série  1,  tandis 
qu'il  appartient  réellement  au  S  A ,  inventorié  en  note  à  la  page  t  a  4 ,  où  il  porterait  le  numéro  d'ordre  quarante-quatre'".  —  La  suscrip- 
lion  manque  à  ces  Lettres  qui,  par  suite  de  celte  lacune,  n'ont  pas  été  relevées  à  la  Table  du  Registre  (voir  ci-dessus  la  note  a 
de  la  page  aSi. 

'•>  Au  Bcgistrc,  ce  Mandement  fait  suite  immédiate  à  celui  du  7  janvier:  ci-dessus,  art.  CCCLXX. 


3o 
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CCCLXXIH. —  Injonction  à  Pieiire  Guillain,  M'  des  OEuvres  de  la  Ville, 

SLR  PEINE   DE   PRIVATION   DE   SA  CHARGE, 

DE  SE  TRANSPORTER  EZ  MAISONS    DES   TAILLANDIERS,  MERCIERS,    FERONNIERS    ET   AUTRES 

OÙ  IL   Y   AURA    OUTILS   POUR   SERVIR  À  LA   SUITTE  DE  L'ARMEE, 

POUR  s'en  SAISIR. 


De  par  les  Prévost  des  Marckans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


crU  est  enioinct  à  Pierre  GuiU.iin,  M"  des  OEuvres 
de  niaçonnerye  de  ladicle  Ville,  de  soy  transporter 
présentement,  sur  peyne  de  privation  de  sa  charge, 
es  maisons  des  taillandiers,  marchans  merciers,  fer- 
ronniers, etaullres  où  il  pensera  qu'il  puisse  y  avoir 
des  outilz  pour  servir  à  la  suilte  de  l'armée  :  pour 
prendre  et  soy  saisir  de  telle  quantité  d'outils  qui 
luy  a  esté  commandée,  comme  picqz,  hoyaulx,  pelles 
ferrées  et  non  ferrées,  congnées,  tarrieres,  bisaguës, 
ciseaulx,  pinses  et  aultres  ustancilles  que  besoing 
est  pour  l'effect  que  dessus;  et  iceulx  faire  apporter 
en  i'Hostel  de  ladicte  Ville,  délaissant  toutes  fois 
mémoire  à  ceulx  à  qui  ilz  appartiendront  lesdictz  ou- 
tilz, signez  de  sa  main,  contenant  le  nombre  et  qua- 
lité d'iceulx;  en  vertu  desquelz  sera  faict  payement 


8  janvier  1589.  (Foi.  s'ifi  v°.) 

ausdictz  marchans  ferronniers  et  aultres  des  sommes 
qu'il  appartiendra,  et  à  cest  effect  mandemens  déli- 
vrez au  Bureau  de  ladicte  Ville  à  iceulx  marchans. 
Et  lesquelz  outilz  il  fera  transporter  comme  dessus, 
réaniment  et  de  faict. 

tf  Etaussy  contraindra  tous  charons,  chaliciers,  et 
aultres  à  amancher  lesdictz  outilz  :  et  ce,  par  toutes 
voyes  deues  et  raisonnables,  mesmes  par  prison. 

«De  ce  faire  luy  donnons  pouvoir,  mandons  et 
commandons  à  tous  officiers,  sergens  et  commissaires 
des  quais  de  iadicle  Ville,  ou  aultres  qu'il  appar- 
tiendra, assister ledict  Guillain,  faire  lesdictes  saisies 
et  transportz  d'outils. 

r  Sy  prions  et  requérons  tous  aultres  justiciers  et 
officiers  qu'il  appartiendra,  donner  à  icelluy  Guillain 
tout  confort  et  ayde  dont  par  luy  requis  en  seront. 

Tpaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  dimanche 
viii°  jour  de  Janvier  iSSq.d 


CCGLXXIV.  —  [Lettres  du  Duc  d'Aumale  à  un  prélat  ou  receveur  du  Clergé.] 

8  janvier  1689.  (Foi.  aSô  r".) 


Morisieur, 
cf  Comme  l'es tablissement  de  l'heresie  en  ce  Royaume 
importe  plus  à  Messieurs  du  Clergé  qu'à  nulz  aultres , 
aussv  est  il  à  croire  qu'ilz  aporteront  plus  de  moyens 
pour  l'empesclier.  C'est  pourquoy  ilz  ont  très  saintte- 
ment  consenty  la  vente  d'une  partie  de  leur  tem- 
porel, affin  d'en  employer  les  deniers  aux  fraiz  de  la 
guerre  contre  les  Hereticques;  mais  pour  ce  que, 
s'ilz  estoient  portez  ailleurs  qu'en  ceste  Ville,  ilz 
tourneroient  en  aultre  effect  et  serviroient  au  con- 
traire de  moyen  pour  faire  aux  Catholicques  la  guerre 
que  l'on  leur  commence,  nous  vous  prions  bien  fort, 
suivant  le  zèle  que  vous  avez  tousjours  porte  à  nostre 
Relligion,  de  vouUoir  donner  ordre  que  les  deniers 


de  la  taxe  des  beneficiers  de  vostre  Diocèse  et  ceulx 
mesmes  que  les  receveurs  particulliers  des  decymes 
ont  en  leurs  mains,  soient  le  plus  promptenient  que 
faire  ce  pourra,  aportez  en  cestedicle  ville  es  mains 
de  M. . .  C'  Binet,  recepveur  des  decymes  de  ceste 
Generallité. 

trEt  vous  ferez  en  cela  ung  œuvre  digne  de  vous, 
Monsiew, 

à  qui,  sur  ce,  nous  prions  Dieu  vouUoir  donner, 
en  bonne  santé,  longue  vye. 

et  De  Paris,  ce  viii'  Janvier  m  v"  iiii"  neuf. 

fr  Vostre  entièrement  bien  bon  et  plus  affectionné 
amy, 

«Charles  de  Lorraine (-'.t 


(')  Le  prénom  est  resté  en  blanc  au  Registre. 

'''  Cette  missive  a  été  reproduite  par  dom  Félibien  au  tome  III  de  ses  Preuve»,  page  453.  —  Eile  occupe,  selon  l'ordre  chrono- 
logique, le  vingtième  rang  parmi  les  actes  de  la  Série  I,  S  B,  relevée  ci-dessus  en  note  à  la  page  1  a6;  mais  en  réalité  c'est  le  dix- 
neuvième  arlicle  de  cet  inventaire,  puisque  le  document  qui  précède  doit  être  enlevé  au  S  B  pour  prendre  place  au  S  A  (voir  ci-dessus 
page  a3i  noie  4  et  page  a33  note  3).  Et  de  même  pour  la  suite  des  documents  du  SB,  le  numéro  d'ordre  respectif  devra  être  diminué 
d'une  unité. 
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CCCLXXV.  —  Mandement  au  Clré  de  S'Eustache,  pour  continuer  la  queste  en  sa  paroisse. 

g  janvier  1589.  (Fol.  335  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  de  Sainct  Eustace,  nous  vous  prions 
de  continuer  en  toute  diliigence  en  voslre  parroisse 


la  queste  qui  y  a  esté  encomuiancée,  suivant  le  com- 
mandement qui  vous  en  a  este'  cy  devant  envoyé,  non 
obstant  aultre  Mandement  depuis  parnous  expédié'*'. 
tr  Faictau  Bureau  de  l'Hostei  de  lad  icte  Ville  de  Paris , 
ce  ix°  jour  de  Janvier,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  neuf.  » 


CCCLXXVI.  —  Ordonnance  portant  que  le  Capitaine  Le  Clerc 

FERA    AMENER   ET  FERMER  TOUS  LES   BACQS  ET  BATTEAUX  ESTANS  DEPUIS  LA  VILLE 

jusqu'au  PORT   DE  NeUILLY. 

9  janvier  1089.  (Fol.  286  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrll  est  ordonné  au  Cappitaine  Le  Ciercq'"^'  faire 
amener  et  fermer  en  ceste  ville  tous  les  bacs,  bas- 
teaux  et  nasselles  estans  depuis  ladicte  ville  jusques 


au  port  de  Nully,  à  ce  que  l'on  n'en  puisse  passer  aul- 
cunes  personnes  et  chevaulx  dedans  les  limittes 
dessusdictes  :  ce  que  deffendons  à  toutes  personnes 
faire,  sur  peine  de  la  vye. 

(tFaicl  au  Bureau  d'icelle,  le  ix°  jour  de  Janvier 
M  v'  un"  IX.  n 


CCCLXXVII.  —  [Mandement  à  Messieurs  les  Curez, 

POUR  LE  VERSEMENT  DES  DENIERS  RECUEILLI?  EN  LEURS  PAROISSES.] 
()  janvier  i58g.  (Fol.  a.36  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Messieurs  les  Curez  de  Paris  sont  priez  de  porter 
ou  faire  porter  es  mains  de  Monsieur  l'elleu  Rolland , 
demeurant  rue  de  la  Vielle  Monnoye,  tous  et  cha- 
cuns  les  deniers  qu'ilz  ont  avec  auicuns  de  leurs 
parroissiens  n'a  gueres  recucilliz,  chacun  en  leurs 
parroisses '•*',  pour  estre  employez  aux  affaires  pu- 
blicques  et  pour  la  conservation  de  la  Religion  ca- 
tholicque  et  de  ceste  Ville  où  ilz  sont  destinez ,  à  quoy 


il  est  besoing  et  nécessaire  de  promptement  satisfaire, 
sans  souffrir  qu'il  en  soyt  aulcune  chose  employée, 
sinon  par  l'Ordonnance  de  Monseigneur  le  Gouver- 
neur ou  desdiclz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins;  ensemble  de  rapporter  ausdictz  Eschevins 
les  rooles  des  contributions  pour  taxer  les  absens 
et  reffusans  de  contribuer  selon  qu'il  a  esté  ordonné 
en  l'Assemblée  generallepour  ce  n'a  gueres  tenue  en 
l'HosIel  de  ladicte  Ville  (^>. 

itFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  ix"  Janvier  mv'iiii^ 
et  neuf.  T) 


CCCLXXVIII.  —  Lettre  escritte  à  la  Ville  de  Beauvais  ,  après  la  mort  de  M"  de  Guise. 

10  janvier  iSSg.  (Fol.  a36  v°.)  » 


Messieurs , 
(f  Par  le  malheur  advenu  à  Blois  vous  pouvez  juger 


quelle  occasion  ont  les  Villes,  cy  devant  unyes  pour 
la  conservation  de  la  Religion  et  bien  de  l'Estat,  de 
prendre  garde  à   leurs  affaires,   puisque,    sur    le 


"'  Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  actes  ne  figure  au  Rentre,  et  non  plus  les  instructions  analogues  qui  durent  être  adressées  à  chacun 
des  Curés  de  la  Ville;  l'effet  desquelles  injonctions  est  relaté  aux  articles  ci-dessous  CCCLXXVII  et  CCCLXXXIII. 

'''  Le  sieur  Le  Clerc,  dont  il  est  ici  question,  est  un  capitaine  de  rivière  qui  n'a  que  le  nom  de  commun  avec  un  autre  per- 
sonnage du  même  titre  et  du  même  nom,  plus  communément  dit  «Bussy  Le  Clcroj;  cf.  la  note  1  de  la  page  189. 

'''  A  ce  sujet,  voir  l'article  CCCL,  page  aao,  cl  la  note  1  ci -dessus. 

'■''  Assemblée  du  3i  décembre  1689  :  ci-dessus  arl.  CCCL ,  en  la  page  aao. 

3o. 
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poiiict  que  nous  estions  tous  de  veoyr  du  tout  le  rè- 
glement cstably,  la  Foy  publicque  a  este  violie'e,  la 
pluspart  des  Députez  pris  ou  escarlcz,  de  telle  façon 
que  nous  ne  pouvons  par  ià  préjuger  qu'un  très  grand 
desordre  à  Tadvenir. 

ft  Ce  que  nous  avons  là  dessus  à  vous  représenter, 
Messieurs,  c'est  le  bcsoing  de  nous  confirmer  en 
nostre  Union  comme  l'extrême  remedde  en  l'extré- 
mité de  nostre  mal;  à  quoy  nous  vous  prions  de 
penser  et  vous  «(Tectionner,  aultant  que  la  nécessité 
le  requiert,  ne  vous  laissant  persuader  aux  faux 
bruictz  que  ion  faict  courir  pour  divertir  la  bonne 
volonté  des  ungs  et  intimider  les  aultres.  Car  encor 
que  les  Princes  appeliez  soubz  la  Foy  publicque,  les 
ungs  ayent  esté  massacrez  et  aultres  soient  detenuz 
prisonniers  ('',  Dieu  nous  faict  ceste  grâce  que  nous  ne 
sommes  pas  du  tout  privez  de  grandz  el  valleureux 
Gappitaines  qui,  aussy  francbement  que  leurs  pré- 
décesseurs, exposeront  leurs  vyes  et  leurs  moyens  pour 
la  conservation  et  de  la  Religion  et  du  Bien  public. 


REGISTRKS  DU   BUREAU  [1589] 

rVous  voyez  comme  les  affaires  ne  se  conduisent 


plus  à  couvert,  et  que  le  mauvais  conseil  a  levé  le 
masque.  De  nostre  part,  sy  nous  nous  monstrons 
froidz,  il  est  bien  à  craindre  que  Dieu  se  courousse 
plus  aigrement,  et  qu'en  fin  il  ne  nous  abandonne 
par  nostre  négligence.  Pourvoyez  y  donc,  s'il  vous 
plaist,  en  vostre  parlicullier;  et  vous  gardez  de  sur- 
prise, nous  aymans  comme  voz  plus  affectionnez 
confrères  qui  ne  se  départiront  jamais  de  leur  unyon. 
tEt  en  cest  endroict,  nous  estans  de  tout  nostre 
cœur  recommandé  à  voz  bonnes  grâces,  nous  prions 
le  Créateur  [vous  donner] , 

Messieurs ''-\ 

à  tous,  en  gênerai  et  particulier,  parfete  santé  et 
prospérité. 

tfDe  Paris,  ce  x'  jour  de  Janvier  1889. 

tVoz  frères,  voysins  et  bonsamys, 

"Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris.'' 

A  Messieurs  de  Béarnais  !■''. 


GCCLXXIX.  —  [Lettrk  du  Bureau  à  plusieubs  destinataires  non  dénommés, 

POUR    APOSTILIER   LARREST  DES   DENIERS   DES   GABELLES.] 

10  janvier  iSSg.  (Fol.  287  r°. ) 


Messieurs , 

frEncores  que  vous  puissiez  prévoir  et  considérer, 
aussy  bien  que  nous,  l'inconvénient  qui  adviendra 
au  public  d'arrester  les  deniers  proveuans  du  sel, 
estant  indubitable  que,  à  ceste  occasion,  la  dizette 
dudict  sel  s'en  ensuivra  incontinant,  et  les  rentes 
qui  sont  assignées  sur  ceste  nature  de  deniers,  seul 
revenu  d'une  infinité  de  pauvres  gens  n'ayant  aultre 
moyen  pour  vivre,  leur  seront  recullées  :  neant- 
moings,  nous  n'avons  voulu  faillir  de  vous  [fere]  en- 
tendre nostre  advis  sur  ceste  affaire ,  tel  que  en  bonne 
Assemblée  de  ceste  Ville  il  a  esté  advisé,  et  vous 
prier  de  fere  le  semblable. 

(f  C'est  assavoir,  que  nous  avons  arresté,pour  les 
susdictes  considérations,  que  pour  éviter,  en  tant 
qu'il  nous  sera  possible,  à  confusion,  que  nous  tien- 
drons expressément  la  main  à  l'asseurance  et  sauf 
conduict  desdictz  deniers;  et  qu'à  ces  fins  il  en  se- 
roit  baillé  ung  aultre  soubz  le  scel  de  ladicte  Ville 


à  ceulx  qui  sont  chargez  de  la  fourniture  des  greniers 
et  du  payement  desdictes  rentes  (*'  :  ce  que  nous 
avons  desjà  faict  et  expédié  ledict  acte. 

tr  Mais  d'aultant  que  icelluy  a  semblé  bien  réquisi- 
toire à  toutes  les  Villes  alliées  ou  confédérées  de 
celle  icy,  doibt  estre  accompagné  d'une  plus  ex- 
presse admonestation  et  requeste,  nous  vous  faisons 
la  présente  à  ceste  intention,  que  vous  recevrez ,  s'il 
vous  plaist,  à  gré  avec  la  coppie  du  susdict  acte,  le- 
quel vous  réglera,  sauf  vostre  meilleur  advis,  de  la- 
quelle forme  vous  dresserez  le  vostre,  sy  tant  est  que 
vous  le  trouviez  comme  nous  de  justice. 

et  Et  à  tant  nous  prions  Dieu, 

Messieurs, 

vous  donneren  bonnesanté  longueet  heureuse  vye. 
trDe  Paris,  ce  x°  jour  de  Janvier  1089. 
ttVoz  plus  affectionnez  et  serviables  amys, 
ftLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris  (^'.« 


(')  Pour  plus  de  détails  sur  ce  point,  cl',  la  noie  1  de  la  page  916. 

'^1  Au  Regitlre  :  tt Momieurn ,  mais  à  tort  comme  déjà  plus  haut  en  l'article  CCGLXXI;  cf.  la  note  4  de  la  page  a3i. 
'■''  Cette  missive  occupe  le  quarante-cinquième  rang,  suivant  l'ordre  chronologique,  parmi  les  documents  relevés  en  note  à  la 
page  )a4.  Série  I,  S  A. 

'*'  Assemhlée  du  4  janvier  i589  :  ci-dessus  art.  CCCLVIII. 

'"  Quaranlc-sixième  acte,  suivant  l'ordre  chronologique,  de  la  Série  I,  8  A,  inventoriée  en  noie  à  la  page  lai. 
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CCCLXXX.  —  [Mandement  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des  Œuvres  de  maçonnerie, 

POUR   FAIRE  VISITER  LES  TRAVAUX  ENTREPRIS  POUR  LA  DEFENSE  DE  LA  VILLE.] 

10  janvier  iSSg.  (Foi.  287  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

!-II  est  ordonné  que  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
Œuvres  de  maçonnerie  de  ladiclc  Ville,  commis  par 
nous  sur  le  faicl  des  ouvrages  qui  se  font  à  présent 
pour  la  nécessité  de  la  guerre,  à  la  seureté  et  com- 
modité d'icelle  ville,  commettra  gens  aulx  lieulx  et 
endroictz  où  l'on  travaillera  tant  en  icelle  ville  que 


hors,  pour  accélérer  les  ouvraigeset  iceulx  faire  dil- 
ligenter,  et  en  donner  advis  à  icelluy  Guillain  pour, 
par  icelluy,  pourveoir  à  tout  ce  que  besoing  sera  et 
en  certiffîer  ladicle  Ville.  Lesquelz  commis  seront 
salariez  et  payez  par  noz  Mandemens  et  selon  les 
taxes  qui  en  seront  par  nous  fiiictes  cy  après. 

T Donné  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville ,  le 
dix"  jour  de  Janvier  mil  v''  quatre  vingtz  neuf.  15 


CCCLXXXI.  —  [Injonction  aux  manouvriers  de  se  retirer  en  l'Arcenac, 

POUR    Y    ESTRE    EMRAUCIIEZ    AUX    TRAVAUX    DE    DEFFENCE 
PRÈS  LE   CHASTEAU  ET  BOYS  DE   ViNCENNES.] 

1 1  janvier  1089.  (Fol.  288  r".) 


De  par  les  Pri>ces  catholiques 

UMZ   AVEC  LE  ClERGÉ,   LA  NoBLESSE  ET  LE  PeUPLK, 

POUR  LA  Religion  et  bien  de  l'Estat. 

r  On  faict  assavoir  à  tous  pionniers  et  manouvriers , 
qui  volontairement  vouldront  s'employer  au  faict  des 
tranchées  et  forteresses  que  nous  avons  commandé 
faire  près  le  chasleau  et  es  environs  du  Boys  de  [Vin- 
cennes]  '1,  qu'iiz  ayent  à  se  retirer  en  l'Arcenac  près 


les  Celestins,  auquel  lieu  leur  sera  donné  lieu  de 
retraitte  et  de  rendez  vous  pourestre  employez  au  faict 
desdictes  trenchées  et  forteresses. 

tEt  seront  lesdictz  ouvriers  payez  par  ceulx  que 
nous  aurons  à  ce  commis  sur  les  lieulx,  selon  que 
nous  leur  avons  commandé  et  ainsy  qu'iiz  verront 
estre  besoing  et  nécessaire. 

tr Donné  au  Bureau  de  ladicle  Ville  de  Paris,  ce 
Xi"  jour  de  Janvier  h  v'  un"  neuf.  » 


CCCLXXXII.  —  [Lettres  dl  Bureau  aux  Officiers  d'une  Municipalité  non  dénommée.] 

I  I  janvier  1589.  (Fol.  a38  r°.) 


Messieurs , 

t  Nous  avons  oyz  vozDepputez,  ensemble  Monsieur 
vostre  Prédicateur,  auxquelz  nous  avons  faict  am- 
plement entendre  nosire  intention  et  à  Monsieur 
Oudineau,  présent  porteur,  que  vous  prions  croire 
de  ce  qu'iiz  vous  diront  de  nostre  part;  pour  la  suf- 
fisance desqueiz  et  l'asseurance  que  nous  avons  de 


vostre  parfaitle  amitié,  nous  ne  vous  ferons   la  pré- 
sente plus  longue ,  sinon  pour  prier  Dieu  vous  donner. 

Messieurs , 

en  parfaitte  santé,  longue  et  heureuse  vye. 

sDe  Paris,  ce  xi'^  Janvier  iSSg. 

(T  Voz  frères,  voysins  et  bons  amis, 

K  Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris  ("■''.  « 


'"  Le  lexle  donne,  comme  déjà  une  fois  plus  haut,  la  graphie  t'yc  Seyiie;  cf.  ci-dessus  la  noie  3  d,"  la  pa{;o  aaS. 

'"  Quarante-septième  acte  épistolairc  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  ia  page  lal;  et  cf.  la  notule  ('')dc  la  page 
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CCGLXXXIII.  —  [Injonction  à  Philibert  Santeul  et  autres 
d'avoir  à  verser  es  mains  du  s"  Rolland 

LES  deniers  RECUEILLIZ  DANS  LES  QUESTES  FAICTES  EN  LEURS  PARROISSES.] 

1  I  janvier  iBSg.  (Fol.  aSS  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

If  H  est  enjoincl  à  Philbert  Santeul  et ''', 

marchans  bourgeois  de  Paris,  parroissiens  des 
églises  Mess"  Sainct  Paul  et  Sainct  Gervais,  qu'iiz 
ayent  à  apporter,  incontinant  le  présent  Mandement 
receu,  tous  et  chacuns  les  deniers  qu'ilz  ont  receuz 
avec  les  Curez  desdictes  parroisses,  et  les  mettre  es 
mains  de  Monsieur  l'elleu  Rolland,  demourant  rue 
Vielle  Monnoye,   recepveur  d'iceulx,  ainsi  que  les 


aultres  bourgeois  de  ladicte  ville,  qui  ont  esté  com- 
mis à  faire  la  recherche  d'iceulx  deniers,  ont  faict  à 
chacune  de  leurs  paroisses. 

«Et  à  faulle  de  ce  faire  dedans  huy,  iiz  y  seront 
contrainctz  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables, 
mesmes  par  garnison  en  leurs  maisons,  jusques  à 
ce  qu'ilz  ayent  apporte'  losdiclz  deniers  es  mains 
dudict  sieur  l'elleu  Rolland  f^'. 

ft  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xi"  jour  de  .lan- 
vier  iBSg." 


GGCLXXXIV.  —  [Lettres  du  Bureau  à  un  personnage  non  dénommé.] 

II  janvier  1089.  (Fol.  s. 38  v°.) 


Monsieur 


tfPour  l'asseurance  que  nous  avons  de  vostre  val- 
leur  et  bonne  réputation,  nous  avons  résolu,  en 
nostre  Conseil  de  Ville,  de  commettre  et  depputer  ce 
présent  porteur,  pour  vous  faire  entendre  une  re- 
queste  que  nous  desirons  vous  faire,  dont  le  sub- 
jecl  est  plain  d'honneur  et  de  vérité;  laquelle  nous 
accordans  nous  vous  aurons  obligation  parlicuUiere 


de  la  recongnoistre  par  tous  les  bons  offices  et  par 
tous  les  moyens  à  nous  possibles. 

nSur  ce,  après  vous  avoir  baisé  les  mains. 

Monsieur, 

nous  prions  Dieu  vous  donner  bonne  et  longue  vye. 
trDe  Paris,  ce  xi°  jour  de  Janvier  1689. 
trVoz  voisins  et  bons  amys  à  vous  obcyr, 
«Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris (''.t 


CCCLXXXV.  —  Lettre  escritte  à  M.  d'Hlmiere,  gouverneur  de  Picardie, 

POUR   SE  joindre  À  l'UnION. 
11  janvier  1689.  (Foi.  989  r°.) 


Monsieur, 
If  Les  bons  offices  dont  feu  Monsieur  de  Humieres, 


vostre  frère,  a  mérité  de  toute  la  France  et  particul- 
lierement  des  Catholiques,  en  la  cause  et  deflence 
desquelz  il  a  acquis  l'honneur  de  son  tombeau  '*', 


'■'  Le  nom  des  autres  receveurs  des  paroisses  est  resté  en  blanc  au  Registre. 

'*'  En  vertu  de  l'Ordonnance  du  5  janvier  :  ci-dessus  art.  CCCLXVII. 

W  Vingtième  (et  non  vingt  et  unième)  acte  épisfolaiie  de  la  Série  1,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  12G.  —  Cf.  la  note  2  de 
la  page  934,  injine. 

W  Jacques,  sire  de  Humieres,  marquis  d'Ancre,  seigneur  de  Bouzincoiirt,  Moncliy  el  autres  lieux,  chevalier  des  Ordres,  gouver- 
neur de  Péronne,  Monldidier  et  Roye,  lieutenant  général  en  Picardie,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  est  principalement 
connu  dans  l'histoire  comme  l'instigateur  de  la  Ligue  contre  le  traité  de  paix  (  1 4  mai  1 576)  dit  de  Monsieur.  L'une  des  clauses  de 
ce  traité  accordait  au  prince  de  Condé  le  gouvernement  de  Picardie  avec  Péronne  pour  ville  de  sûreté.  Jacques  de  Humieres  fil  op- 
position (cf.  page  169,  note  3),  et  fut  suivi  dans  celte  voie  par  la  plus  grande  partie  de  la  noblesse  et  des  villes;  à  celte  époque, 
la  Ligue  fut  autorisée  par  le  roi  lui-même.  De  Humieres,  créé  memhre  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  à  sa  fondation,  mourut  en  1579. 


[i589] 

nous  ont  faicl  croire  que,  estant  héritier  de  ses  ver- 
tuz  comme  de  ses  moyens,  vous  apportei-iez  en  la 
cause  de  Dieu  et  de  ia  Religion  le  mesme  zèle  et 
affection  qu'il  y  avoit  continuée  toute  sa  vye. 

If  C'est  pourquoi  en  ce  temps  misérable,  où  l'hon- 
neur de  Dieu  est  mesprisé,  sa  Religion  esbranlée, 
et  les  gens  de  bien  en  péril  et  hazard,  plusieurs 
bons  Catholiques  ont  jette'  l'œil  sur  vous;  et,  bien  que 
les  ennemis  de  Dieu  industrieusement  se  promettent 
par  tout  vostre  faveur,  ont  espère'  avoir  ung  ferme 
et  asseuré  rempart  en  la  cause  commune  et  gene- 
ralle;  en  nostre  particulier,  nous  attendons  cesle 
grâce  de  vous,  non  seuUement  de  ne  vous  opposer 
pas  à  ce  qui  sera  de  nostre  bien  et  advancement, 
mais  encore  de  pourchasser  nostre  prolGct  et  em- 
peschcr  tous  ces  mauvais  desseings  ou  entreprises 
qui  pourroient  estre  contre  le  repos  et  seureté  de 
ceste  ville.  Vous  obligerez  non  ung  particulier,  mais 
une  grande  et  ample  ville,  principalle  et  capitalle 
de  ce  Royaume;  laquelle,  oultre  qu'elle  le  recon- 
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gnoistra  en  gênerai,  germe  tous  les  jours  des  reje- 
tons dont  pourrez  tirer  quelque  bon  service  quand 
l'occasion  se  présentera. 

tt  Nous  vous  supplions  nous  faire  certains  de  vostre 
volonté  et  nous  mander  ce  que  vous  vouliez  de  nous, 
dont  vous  jouirez  tant  que  noz  biens  et  noz  vies  se 
pourront  estendre;  priant  Dieu  le  Créateur  vous 
donner, 

Motisieur, 

en  parfaitte  santé,  tout  bon  heur  et  félicité  avec 
l'accomplissement  de  vos  vertueux  desseings. 

tfDe  Paris,  ce  xi"  jour  de  Janvier  iBSg. 

ffVoz  bien  humbles  et  affectionnez  à  vous  faire 
service , 

«Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris.  15 

A  Monsieur  de  Humieres^^\ 

Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  en  la  province  de  Pi- 
cardye,  estant  de  présent  à  Compiegne  '"^'. 


CCCLXXXVI.  I^KTTRE  DE  LA  ViLLE  AU  GaRRINAL  I)E  JoYEUSE  SUR  LA  MORT  DE  M"  DE  GuYSE. 


1 1  janvier  i58g.  (Fol.  gSg  v°. ) 


MOMSEIG.XEUR, 


r  Le  support  que  les  Catholiques  françois  reçoivent 
de  vous  comme  le  protecteur  près  Sa  SainttetéW, 
et  le  zèle  que  vous  avez  notoirement  à  la  conserva- 
tion de  la  Religion  calliolicque,  nous  ont  donné  har- 
diesse de  vous  escrire  la  présente,  pour  vous  esmou- 
voir  à  commisération  du  meurtre  inhumainement 
commis  en  ia  personne  de  feu  Monseigneur  le  Duc 
de  Guyse,  et  de  la  mort  que  contre  fout  droict  divin 


et  humain  l'on   a    faict  injurieusement  souffrir  à 
feu  Monseigneur  le  Cardinal  de  Guise. 

ffLa  commisération  est  en  la  mémoire  d'un  tel 
forfaict,  mais  la  pitié  est  en  tous  les  Françoys  catho- 
licques,  et  l'injure  à  Dieu  et  à  tout  l'Ordre  ecclésias- 
tique. Ces  Princes  furent,  comme  tous  les  Depputez 
des  provinces  de  France,  semondz  d'aller  aux  Estatz 
publiez  en  la  ville  de  Blois,  auxquelz  le  Roy  ayant, 
par  une  apparencede  bonne  volonté,  donné  hardiesse 
de  déclarer  franchement  ce  qu'ilz  estimoient  fiiire 


'■'  Charles  de  {{umières,  frère  de  Jacques  dont  il  est  parlé  en  la  note  4  de  la  page  précédente,  marquis  d'Ancre,  seigneur  de 
Bray,  Miramonl,  Monchy  et  autres  lieux,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  fut  gouver- 
neur de  Compii'gne  (18  août  1587),  pendant  la  Ligue,  puis  lieutenant  général  en  Picardie.  Après  le  trépas  de  Henri  III,  il  reconnut 
Henri  IV,  assista  à  la  halaille  d'Ivry,  et  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet  à  la  prise  de  Ham  sur  les  Espagnols  (10  juin  iSgS  ).  Avec  lui 
s'éleignit  la  maison  de  Humiires  en  Artois,  Charles  n'ayant  point  eu  d'enfants  de  sa  femmo,  Madeleine  d'Ongnies.  (Le  P.  Anselme  : 
Hittoire  généalogique , louie  VIII,  pages  380,  a8i.) 

''  Vingt  et  unii'me  (vingt -deuxième)  acte  épistolaire  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ia6.  —  Cf.  la  note  a  de  la 
page  a 34,  injlne. 

'''  François,  cardinal  duc  de  Joyeuse,  second  fila  de  Guillaume  H,  vicomte  de  Joyeuse,  et  frère  puiné  de  Anne,  duc  et  pair  de 
Franco  dont  il  sera  parlé  plus  loin.  Né  le  a 4  juin  i56a,  François  fut  nommé  archevêque  do  Narbonne  en  i583,  et  créé  cardinal  en 
i583,  puis  conseiller  privé  du  Roi  qui  l'envoya  à  Rome  au  titre  de  protecteur  des  affaires  de  France  en  la  Curie.  Promu  au  siège 
archiépiscopal  de  Toulouse,  il  en  prit  possession  le  9  janvier  1690  et  retournaà  Rome  en  iSgi  et  en  iSgS  pour  travailler  à  la  ré- 
conciliation de  Henri  IV  avec  le  Saint-Siège.  Jusqu'alors  le  cardinal  était  resté  attaché  au  parti  de  la  Ligue  qu'il  avait  puissamm  ent 
favorisé  en  I-anguedoc.  Comblé  d'honneurs  dans  la  suite  de  sa  vie,  il  fut  encore  archevêque  de  Rouen,  tint  sur  les  fonts  baptismaux, 
au  nom  du  pape  Paul  V,  le  dauphin  depuis  roi  Louis  XllI,  couronna  la  reine  Marie  de  Médicis  à  Saint-Denis,  et  sacra  Louis  XfH 
à  Reims.  Il  mourut  à  Avignon  le  î3  août  i6i5,  âgé  de  cinquante-trois  ans,  et  fut  inhumé  en  l'église  des  jésuites  de  Pontoise  qu'il 

avait  fondée.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Antoine  Aubery.  (Le  P.  Anselme  :  Hi$toire  généalogique , tome  III,  page  889;  Gallia 

chrisliana,  tome  VI,  col.  117-118,  el  tome  XIII,  col.  59-60.) 
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besoing  pour  rasseiiraiicede  la  Religion  et  reforma- 
lion  de  TEstat;  loutes  fois,  en  ont  remporté  de  si 
contraires  et  funestes  eflectz,  quouitre  le  mal  qui 
est  commis,  il  n'y  a  plus  d'espérance  qu'à  l'advenir 
jamais  plus  l'on  vueille  prendre  une  voye  doulce 
pour  parvenir  à  ung  restablissement.  Et  si  soubz 
ung  nom  de  dissimulation,  l'on  veult  faire  passer 
loule  espèce  de  perfidie  et  parjurement,  nous  pou- 
vons prendre  désormais  resolution  de  n'avoir  plus 
d'égard  qu'à  la  force  et  aux  surprises;  et  sans  plus 
faire  estât  de  justice  et  de  la  foy  publicque,  nous 
rengerons  Testât  de  la  France  à  la  façon  de  vivre  des 
pyrates,  voire  des  bestes brutes. 

irL'on  en  soubçonna  beaucoup  à  la  mort  de  feu 
Monseigneur  vostre  Frère,  Monseigneur  le  Duc  de 
Joyeuse,  que  Dieu  absolve  (''!  mais  la  suitle  au  com- 
portement des  affaires  nous  en  faict  croire  quelque 
chose. 

(fTant  y  a.  Monseigneur,  que  de  l'événement  de 
tous  ces  meurtres  nous  n'apercevons  qu'une  pareille 
et  semblable  yssue,  assçavoir  l'advancemenl  des  af- 
faires du  Roy  de  Navarre  et  des  Herelicques;  car  la 
mort  de  feu  mondict  Seigneur  vostre  Frère  leur  oste 
la  terreur  d'un  très  fort  et  très  vaillant  ennemy;  et 
celles  cy  nouvellement  advenues  les  establissent  en 
telle  asseurance  que  les  guerres,  qui  par  le  passe 
se  conduisoient  par  contenance  seuUement  de  leur 
résister,  sont  désormais  apperlement  cessées,  loutes 
les  gendarmeries  revocquées,  et  les  armées  au  con- 
traire dressées  contre  les  Catholicques.  Et  combien 
que  nous  ne  soyons  hors  de  l'espei'ance  de  nous 
résoudre  avec  la  grâce  de  Dieu,  les  moyens  ne  nous 
estans  pas  du  tout  ostez,  loutesfois  ce  nous  sera  ung 
grand  support  quand  nous  sçaurons.  Monseigneur, 
que  vous  nous  vouldrez  honorer  des  grandes  faveurs 
que  vous  avez  près  de  Sa  Saintteté  et  en  tous  en- 
droictz  où  vous  jugerez  nous  pouvoir  secourir. 

T Considérez,  s'il  vous  plaist.  Monseigneur,  le  peu 
d'apparance  qu'il  y  avoyt  en  l'ambition  de  laquelle 
on  accusoit  feu  mondict  Seigneur  de  Guise,  veu  le 
peu  de  défiance  qui  estoit  en  luy,  s'estant  sans  armes 
et  sans  aulcune  force  rengé  en  lieu  sy  advanlageux 
à  l'injure  qui  luy  a  esté  pourchassée.  Mettez  vous 
devant  les  yeux  ung  meurtre  commis  à  ung  Cardinal 
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prestre,  archevesque  et  premier  Pair  de  France, 
auquel  mesme  l'on  a  desnié  le  sacrement  de  Péni- 
tence, encores  que  par  l'espace  de  vingt  sept 
heures,  l'ayant  tenu  prisonnier,  il  feust  facille  de 
prendre  de  luy,  sans  ci-ainlle  de  résistance,  la  ven- 
gencc  que  l'on  en  demandoit.  Représentez  vous  aussy 
les  Eslatz  généraux  de  France  forcez,  en  l'assemblée 
desquelz  le  Grand  Prévost  de  l'Hostel,  accompaigné 
du  Bourreau,  se  saisit  des  principaux,  tant  ecclé- 
siastiques et  nobles  qu'aultrcs,  la  mort  desquelz 
n'est  rclardée  que  pour  l'émotion  du  peuple  et  l'in- 
dignation qui  s'en  ensuicl.  Et  pensez  à  quelle  fin 
estoient  les  conspirations  faictes  contre  Messeigneurs 
les  Ducz  de  Mercueur,  Du  Mayne  et  d'Aumalle, 
Monsieur  de  La  Chastre,  mesmes  la  détention  es- 
troitte  de  Messeigneurs  le  Cardinal  de  Bourbon,  Duc 
de  Nemours,  Prince  de  Joynville,  d'Elbeuf  et  aul très'-'. 
trMais  sur  tout  nous  vous  prions  et  supplions. 
Monseigneur,  de  nous  ayder  à  pourveoir  à  l'adve- 
nir, et  que  ce  qui  est  des  relicques  des  bons  et  zelez 
Catholicques  puisse  estre  favorablement  recueilly  ; 
alîin  que  nostre  Religion,  que  les  Herelicques  me- 
nassent dès  longtemps  de  ruyne,  puisse  se  remettre 
comme  nous  en  avons  bonne  espérance,  bien  que 
noz  ennemis  se  ventent  d'avoir  desnué  de  chiens  et 
de  deffence  le  saincl  troupeau  de  l'Eglise  calholicque  ; 
car  nous  aurons  toujours  ferme  espérance  en  Dieu , 
qui  en  est  le  vray  pasteur,  qui  ne  l'abandonnera 
poinct,  et  que  Sa  Saintteté,  Père  commun  de  tous 
les  Catholicques,  par  vostre  intercession  nous  assis- 
tera de  ses  bénédictions  et  moyens. 

ttEn  quoy  nous  vous  supplions  très  humblement. 
Monseigneur,  vous  animer  et  affectionner  auUant 
que  la  saintteté  et  justice  de  la  cause  le  mérite.  Ce 
faisant,  vous  couronnerez  vostre  mémoire  de  plus  bel 
œuvre  de  pieté  dont  il  se  feust  présenté  subject  de 
vostre  vivant,  et  obligerez  à  jamais  les  gens  de  bien 
à  prier  le  Créateur  et  Protecteur  de  tout  le  monde, 
comme  nous  faisons  en  cest  endroict. 
Monsieur  (*ie), 

qu'il  vous  conserve  et  maintienne  tousjours  en  sa 
grâce  de  vous  donner  très  longue  et  très  heureuse  vye. 
ttDe  Paris,  ce  xi"  jour  de  Janvier  mil  v°  quatre 
vingtz  neuf. 


'"  On  sail  que  le  duc  Anne  de  Joyeuse  fut  tué  de  sang-froid  après  la  bataille  de  Coulras  (90  octobre  1587)  gagnée  par  les  Hu- 
guenots. Pour  plus  de  détails,  cf.  la  note  3  de  la  page  io4  ci-dessus.  —  C'est  à  ce  meurtre  prémédité  que  le  Bureau  fait  allusion  en 
cet  endroit  de  sa  missive. 

'^'  Tout  ce  passage  s'inspire  des  mêmes  sentiments  et  reproduit  les  mêmes  idées  qui  figurent  dans  une  missive  circulaire  en  date 
du  8  janvier  :  ci-dessus,  art.  CCCLXXI,  pages  281  et  aSa,  et  les  notes  afférentes;  cf.  aussi  pour  maiuU  détails  les  notes  de  la  page 
216  et  l'article  CCGLXIX. 


[i589] 

(fVoz  très  humbles  et  1res  obeissans  serviteurs, 
(cLes  Esehevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris '''.« 
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A  MoKSEIGNEUR 

LR  Cardinal  de  Joyeuse'^'. 


CCCLXXXVII.  —  Ordomkance  port.\>t  qu'il  sera  fait  gardk  à  l'entour  des  moulins. 

11  janvier  iSSg.  (Fol.  aào  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchan»  et  Esehevins 
de  ta  Ville  de  Paris. 

ff  H  est  ordonne'  que ,  pour  l'inconvénient  qui  pour- 
roit  advenir  par  l'incurtion  des  ennemis  es  moulins 
de  la  ville  de  Paris,  il  est  enjoinct  aux  habitans 


des  faulxbourgs  de  ladicte  ville  de  vueiller  et  faire 
seure  garde  à  l'entour  desdictz  moulins,  et  faire  en 
sorte  qu'il  n'y  en  advienne  aulcun  inconvénient  : 
sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulz  mesmes. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xi'  jour  de  Jan- 
vier M  v"  cens  quatre  vingtz  neuf.» 


CCCLXXXVIII.  —  Lettre  du  Duc  d'Aumale  à  la  Ville  [de.  .  .], 

l'OUR  TENIR  LA  MAIN   À   CE    QUE   LES   MUNITIONS  PAR  LUY  DEMANDEES 
PUISSENT  ESTRE  BIEN   TOST  LIVREES. 

19  janvier  iSSg.  (Fol  aài  r°.) 


Messieurs , 

(f  Estant  necessere  de  pourveoir  à  la  nourriture 
et  entretenement  des  gens  de  guerre  qu'il  a  esté  ré- 
solu de  mettre  sus,  pour  la  delTence  da  la  Religion 
catholicque,  apostolicque  et  romaine,  et  soulagement 
du  Peuple,  il  a  esté  advisé  au  Conseil  de  lever 
quelques  vivres  et  munitions  speciallement  sur  les 
habitans  de  vostre  EHeclion  ;  et  à  ceste  fin  a  esté 
depesché  une  commission  au  S' présent  porteur,  qui 
s'en  va  exprès  en  vostre  ville  pour  dresser  et  establir 
le  magazin  des  vivres. 

(r  Je  vous  prye  l'assister,  en  ce  qu'il  aura  hesoing. 


de  leur  ayde  et  faveur,  et  tenir  la  main  que  lesdictes 
munitions  puissent  estre  promptement  levées. 

«N'estant  la  présente  à  aultre  fin,  je  ne  la  feray 
plus  longue  que  pour  prier  Dieu, 

Messieurs , 

vous  avoir  en  sa  saintte  et  digne  garde. 

(fDe  Paris,  ce  xu"  jour  de  Janvier  u  v'  quatre 
vingtz  neuf. 

«Vostre  entièrement  bien  bon  amy, 

«Charles  de  Lorraine, 
Duc  d'Aumalle^^\i> 


*''  Cette  importante  missive,  que  dom  Fclibii-n  a  reproduite  inlégralement  (Preuves,  tome  lit,  pages  453,  Û5i),  consliluo  le 
viogt-deiixième  (vingt-troi(iènie)  instrument  delà  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  136. 

''1   Au  Registre,  la  suscription  de  ces  Lettres  avait  d'abord  été  libellée  comme  suit  : 

A  MossEtssELR  LK  Dic  DE  M  iiiîSSE ,  Grand  Cham'iellan  de  France,  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  nu  duché  de  Bourgongne. 

Celle  grave  erreur  a  clé  rectifiée  en  interligne  de  la  manière  suivante  : 

A  Mn>sEi6SEi'R  LE  Cardikal  de  Joyeuse,  Lieutenant  gênerai  pour  le  lioy  au  comté  de  Tholoze. 

Mais  ce  litre  ne  peut  point  s'appliquer  au  cardinal;  il  ne  peul  convenir  qu'à  son  père  Guillaume  II,  ou  à  son  frère  puîné  Henry, 
comlc  du  Bouchage,  puis  duc  de  Joyeuse,  pair  et  maréclial  de  Franco,  etc.,  qui  furent  l'un  et  l'autre  gouverneur  et  lieutenant 
général  du  Languedoc.  Henry  de  Joyeuse  du  Bouchage  est  aussi  connu  historiquement  sous  le  nom  de  Père  Ange,  qu'il  pril  en  ré- 
vélant la  robe  de  bure  des  capucins. 

'')  Celte  circulaire  constitue  le  quarante-huitième  acte  épistolaire  de  la  Sériel,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  lai. 
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CGGLXXXIX.  —  [Injonction'  au  receveur  du  domaine  de  Montfort  l'Amaulry 

ET  AUX  MARCHA1NS  DE   BOIS   DUDICT   COMTE, 

d'avoir  à    APPORTER,  DANS  LE    DELAI   DE   TROIS  JOURS,  l'e'sTAT  DE  LEUR  COMPTE, 

ET    LES  ADJUDICATIONS  DE   BOIS  EN   l'aNNÉE  DERNIERE.] 

12  janvier  iSSg.  (Fol.  ai»  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSoyt  fairt  cominandeinent,par  le  premierhuis- 
sier  ou  sergent  sur  ce  requis,  au  receveur  du  do- 
maine de  Montfort  l'Amaulry  et  aux  marchans  ren- 
tiers qui  ont  dernièrement  acliepté  les  boys  de 
haulte  fustaye  dudict  conte  de  Montfort '•',  de  venir 
à  Paris  et  apporter  en  la  chambre  du  Conseil  gênerai 
en  THostel  commun  de  ladicte  Ville,  dans  trois 
jours  après  lasigniffication  de  ces  présentes,  sçavoir  : 


ledict  recepveur,  ung  estât  au  vray  de  sa  recepte  et 
despence  de  Tannée  dernière;  et  lesdictz  vendeurs, 
des  adjudications  qui  leur  ont  esté  faictes  desdictz 
boys  :  leur  faisant  en  oultre  deffence  de  se  desaisir 
des  deniers  qu'ilz  ont  en  leurs  mains.  Et  en  cas  de 
refuz  ou  delay,  leur  sera  déclaré  qu'ilz  y  seront  con- 
trainctz  par  vente  et  exploitation  de  leurs  biens  et 
emprisonnement  de  leurs  personnes. 

ttFaict  au  Conseil  des  Finances,  tenu  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville  de  Paris,  ce  xii"  jour  de  Janvier, 
mil  v°  quatre  vingtz  neuf '^'.n 


GGGXC.    —  [Mandement  aux  Golonnelz,  Gapitaines  et  Quarteniers, 

POUR  FAIRE   DELIVRER  LA  QUANTITE    DE   QUATRE   CENS  CHEVAUX 
POUR  LES   AFFAIRES  DE  LA  ViLLE.] 

12  janvier  1689.  (Foi.  aii  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tR  est  enjoinct  à  tous  Colonnelz,  Cappitaines, 
Quarteniers  et  aultres  ayans  charge  en  ladicte  Ville, 
de  promptement  faire  bailler  et  délivrer  au  porteur 
du  présent  Mandement  la  quantité  de  quatre  cens 
chevaulx ,  pour  estre  employez  et  envoyez  pour  les 
affaires  de  la  Ville;  et  pour  cest  effect,  contraindre 


tous  et  ungs  chascuns  les  particulliers  ayans  chevaulx, 
suivant  les  rooles  qui  en  ont  esté  cy  devant  faictz*''; 
leur  declarans  qu'au  cas  que  lesdictz  chevaulx  péris- 
sent, ilz  seront  remboursez  de  la  val  leur  d'iceulx, 
selon  la  taxe  qui  en  sera  faicte  par  les  quartiers, 
suivant  les  précédentes  Ordonnances  de  ladicte  Ville. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  xa' jour  de  Janvier 
l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf.n 


'■'  Monlforl,  chef-lieu  de  baronnie  puis  de  comté,  donna  son  nom  à  une  illustre  famille,  d'où  lui  vint  à  son  tour  le  surnom 
d'Amaury  et  qui  lirait  son  origine  d'Amaury,  comte  de  Hainaut  au  i'  siècle.  Ce  fief  passa  au  duc  de  Bretagne  par  le  mariage,  en 
1394,  de  Yolande  de  Montfort  avec  Arthur  II  de  Bretagne.  Réuni  à  la  Couronne  avec  le  duché  de  Bretagne  en  i539  ,  il  en  fut  dé- 
taché le  i4  mai  i56a  eu  faveur  de  Catherine  de  Médicis,  puis  en  septembre  1674  en  faveur  de  François  d'Alençon  comme  sup- 
plément d'apanage.  —  Montfort  l'Amaury  avait  titre  d'élection,  de  bailliage  ,  de  maîtrise  des  eaux  et  forêts,  grenier  à  sel,  etc.  C'est 
actuellement  un  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  da  Rambouillet  (  Seine-et-Oise  )  ;  il  s'y  fait  un  commerce  considérable  de  l)ois. 

('-■  Dom  Félibien  a  donné  l'analyse  de  cette  Ordonnance  aux  pages  455  et  456  du  tome  III  de  ses  Preuves,  sous  la  rubrique  : 

DeKIEIIS  ROTAII  SAISIS,  etc. 

W  Cf.  le  Mandement  du  8  janvier  iBSg  :  ci-dessus  art.  CCCLXXII. 
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CGCXGI-CCCXCVIII.  —  Lettres  envoyées  \  plusieurs  Villes, 
POUR  demeurer  fermes  dans  l'umon  jurée  avec  les  Catholiques  W. 

la  janvier  1689.  (Fol.  a4i  v°.) 


Messieurs , 

(fNous  sommes  adverliz  que,  depuis  ce  qui  est 
advenu  à  Bloys  au  mois  dernier  passiî,  pour  le 
malheur,  craignons  nous,  de  toute  la  France,  plu- 
sieurs mal  affectionnez  à  la  Religion  et  ne  s'en 
servans  que  comme  de  masque  pour  tromper  les 
Calholicques,  vont  de  ville  en  aultre  semantz  de 
faulx  bruietz  et  desguisans  la  vérité  de  ceste  histoire 
tragicque,  pour  prévenir  le  jugement  de  quelques 
uugs  et  divertir  par  crainte  l'affection  des  aultres 
qui,  par  telz  événements  aprehendent  plus  la  ti- 
rannye  des  Hereticques. 

ffDe  faict,  l'on  a  trouvé  en  ceste  ville  quelques 
discours  ausquelz,  encore  qu'il  n'y  ayt  poinct  d'ap- 
parence, comme  linnllement  Messieurs  les  Depputez 
le  rapporteront  en  leurs  Provinces,  sy  avons  nous 
trouvé  expédient  de  vous  représenter  le  plus  suc- 
cinctement qu'il  nous  est  possible,  la  vérité  de  ce 
faict  et  la  conséquence dicelluy. 

If  Vous  sçavez.  Messieurs,  qu'en  l'extrémité  de  la 
malladic  commune  de  ce  Royaume,  l'on  a  jugé  pour 
extrême  remedde  la  convocation  generalle  des  Estatz, 
l'assemblée  desquelz  tousjours  et  en  toutes  nations 
a  esté  faictc  soubz  toute  franchise  et  asseurance  de 
ceulx  qui  y  ont  esté  convocquez.  Et  neantnioins,  en 
celle  cy  la  Foy  publicque,  protestée  et  jurée  soubz  le 
précieux  gage  du  Sainct  Sacrement  de  l'bostel  (sic), 
se  trouve  rompue  et  viollée;  les  Princes  et  Prelatz 
massacrez;  aultres  emprisonnez;  une  partye  des 
Députez  conduictz  par  le  Grand  Prévost  accompaigné 
du  bourreau'^';  les  captures  faicles  dans  l'Assemblée 
mesme  des  Estatz,  desquelz  le  reste  est  poursuivy  et 
par  tel  espouvantement  escarté  et  dissipé,  spécial- 


ement, ce  qui  est  à  noter  entre  les  prisonniers, 
ceulx  qui  plus  ouvertement  ont  faict  instance  de 
l'asseurance  de  nostre  Religion,  du  restablissement 
de  l'Estat  et  soulagement  du  pauvre  Peuple  :  en  sorte 
que,  sur  le  point  que  nous  pensions  estre  au  vray 
chemin  de  nostre  repos  et  d'une  reformation  tant 
désirée  de  tous  les  gens  de  bien,  le  mauvais  conseil, 
indigné  de  son  eslongnement  requis  par  lès  trois 
Ordres  des  Estatz'^!,  nous  a  remis  au  fondz  de  tout 
malheur,  s'il  ne  plaist  à  Dieu  conserver  les  siens, 
et  si  nous  ne  nous  évertuons  à  nostre  légitime  et 
naturelle  deffence,  puisque  de  nostre  temps  nous 
voyons  la  persécution  des  Cathloicques  s'autthoriser 
sans  respect  de  l'ordre  de  prestrise  ou  tiltre  de  Car- 
dinal et  Archevesque,  sans  forme  de  procès  et  contre 
tout  droict  divin  et  humain,  la  foy  publicque  et  la 
franchise  des  Estatz  estre  rompue  et  viollée. 

«C'est  chose  horrible  à  penser  seullement  et  blas- 
phème exécrable  que  la  Saintte  Communion  doibve 
servir  de  masque  à  l'entreprise  de  telles  cruaultez''', 
mais  indigne  d'un  chrestien  de  servir  ainsy  de  porle- 
nouvelle  pour  la  probation  d'un  si  pernicieux  conseil 
qui  ne  cessera,  pour  venir  à  chef  de  toutes  ses  en- 
treprises, qu'il  n'ayt,s'il  peult,  dissipé  l'Union-jurée 
entre  les  Calholicques  par  un  sainct  Eddict'^',  duquel 
l'exécution  s'est  de  commune  voix  recongneu  le  seul 
remedde  au  péril  qui  nous  poursuict  de  sy  près.  A 
quoy  nous  croyons.  Messieurs,  que  vous  ne  presterez 
aulcunenient  l'oreille  ny  donnerez  consentement, 
comme  de  nostre  part  nous  y  sommes  bien  resoluz 
et  nous  en  requérons  aussy  affectueusement  que 
l'honneur  de  Dieu,  vostre  Religion  et  la  conservation 
de  vous  mesmes  vous  y  doibvent  animer. 

tfDieu  n'a  pas  permis  que  noz  ennemis  ayciit 
exécuté  les  malheureuses  entreprises  faictes  contre 


"^  Celte  circulaire  s'inspire  des  mêmes  sentiments  et,  pour  les  débuts,  reproduit  les  mêmes  termes  que  relie  du  8  janvier  (ci- 
dessus,  art.  CCCLX  XI);  mais  elle  en  diflïire  tant  par  la  suite  que  par  l'étendue.  —  Dom  Félibien  remarque  que  celle-ci  ne  fait 
pas  double  emploi  avec  le  document  publié  dans  le»  Mémoiret  de  la  Ligue,  visés  ci-dessus  page  9.3i,  note  fi. 

'*'  Pour  plus  de  détails  sut-  ce  point,  voir  la  noie  1   de  la  page  316. 

"'  Ce  passage  fait  allusion  à  la  disgrâce  momentanée  du  duc  d'Kpernon,  dont  l'exil  ou  tout  au  moins  le  départ  de  la  Cour  avait 
fait  l'objet  principal  des  Remontrances  adressées  au  Roi  par  le  Bureau  {a3  mai  i588)  :  ci-dessus  art.  CCW  et  plus  spécialement 
pages  i3i  à  1.33  avec  les  notes  y  afférentes. 

'*'  Autre  allusion  au  fait  do  sacrilège  imputé  au  Roi;  sur  quoi  cf.  la  note  2  de  la  page  a  16. 

'*'  Edil  du  21  juillet  i588;  voir  ci-de«8us  page  176,  note  a,  et  page  177,  note  1. 
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les  Princes  el  Seigneurs  qui  esloient  en  armes  contre 
les  Herecticques'').  C'est  ungtesiuoignage certain  qu'il 
ne  nous  veult  pas  abandonner,  et  qui  nous  doibt 
encourager  en  ceste  occasion.  Vous  voyez  à  jeu  des- 
couvert l'oppression  de  la  Religion  et  du  Peuple,  et 
que  rien  ne  nous  peult  préserver  de  ruyne  tolalle 
que  noslre  union  et  mutuel  secours. 

«r  Unissons  nous  donc  plus  eslroittenientque  nous 
ne  fusmes  oncques,  puisque  le  sacrement  de  bap- 
tesme  nous  y  a  2)remierement  obligez  et  le  serment 
d'un  sy  sainct  Eddict  nous  este  tout  scrupulle  d'aultre 
considération  humaine.  Secourons  ceulx  qui  nous 
veulle[nt] secourir.  Continuons  nostre  commerce,  et 
nous  maintenons  la  foy  mutuelle,  nous  donnant,  s'il 
vous  plaist,  sur  ce  vostre  responce  et  asseurance, 
nous  faisant  sçavoir  souvent  de  voz  nouvelles,  et  nous 
aymant  comme  voz  confrères  et  aniys  qui  veullent 
en  sy  juste  cause  ne  se  départir  auicunement  d'avec 
vous,  nous  recommandant  de  très  bon  cœur  à  vous, 
et  prions  (sic)  le  Créateur, 

Messieurs , 

vous  conserver  en  tout  bien  et  prospérité. 


[1689] 

ffDu  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  xii*  jour  de 
Janvier  iSSg. 

(fVoz  frères  et  bons  amys, 

(fLesEschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris,  n 


Pareilles  Lettres  ont  esté  envoyées  aux  Villes  cy 
après  déclarées  : 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville 
(TA  uxerre  ; 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Joigny; 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  Villeiieufve  le 
Roy; 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevitis  de  la  ville  de 
Gient; 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Montei-eau; 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Moret; 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  mile  de 
Melwi  ; 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Corbeil  ''^1. 


CGGXGIX.  — ■  Mandement  au  S"  Poisson  pour  arrester  les  chevaux  ,  meubles  et  hardes 

APPARTENANT  À  MaDAME  DE   GaRNAVALLET. 

la  janvier  1589.  (Fol.  2^3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tll  est  ordonné  au  S""  Poisson,  enseigne  du  Cappi- 
taine  de  Betz,  de  saisir  et  arrester  tous  et  chacuns 
leschevaulx,  meubles  et  bardes  qui  se  trouveront 
appartenir  à  Madame  de  Cornavallet  <*',  et  iceulx 
mettre  en  seure  garde  à  la  conservation  de  qui  il 
appartiendra; 


«Et  pour  ce  faire,  se  transporter  tant  en  la 
maison  de  ladicte  Dame  de  Cornavallet  que  aultres 
lieulx  où  seront  lesdictz  cbevaulx ,  meubles  et  bardes , 
avec  telle  seureté  qu'il  appartiendra. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  xii*" 
jour  de  Janvier,  l'an  miUcinq  cens  quatre  vingtz 
neuf.» 


<''  (l'est-à-dire  :  tes  ducs  de  Mercœiir,  de  Mayenne  et  d'Aumale;  cf.  ci-dessus  page  282  el  noie  1. 

<■'>  Celte  missive  circulaire ,  adressée  en  octupte  expédition ,  occupe  du  quarante-neuvième  au  cinquante-sixième  rang  parmi  les  actes 
catalogués  dans  la  série  1,  S  A,  en  noie  à  la  page  lai.  Elle  est  rapportée  intégralement  par  dom  Félibien  (Preuves,  tome  III,  page 
i5'i,  /i55);  cf.  la  note  1  de  la  page  précédente.  —  Au  nombre  des  Municipalités  auxquelles  celle  lettre  fut  adressée,  Montereauet 
Melun  tigurent  pour  la  deuxième  fois,  et  Corbeil  pour  la  troisième  fois  dans  ladite  Série  :  voir  ci-dessus  les  art.  CCIX  et  Gt^XI 
(ai  mai,  i5  juin  i588). 

'■'''  ((Madame  de  Cornavallet»  :  Il  s'agit  probablement  de  la  seconde  femme  de  François  de  Kernevenoy(dontle  nom  a  été  francisé 
en  celui  de  Carnavalet),  qui  fut  grand  écuyer  el  gouverneur  du  duc  d'Anjou,  depuis  roi  Henri  III.  11  avait  épousé,  à  une  date  qui 
n'est  pas  indiquée,  Anne  Hurault,  de  la  branche  des  seigneurs  du  Marais;  puis  par  contrat  du  20  novembre  1 566,  Françoise  de  La 

Baume ,  veuve  en  premières  noces  de  François  de  La  Baume  ,  baron  de  Saint-Sorlin.  (  Le  P.  Anselme ,  Histoire  généalogique, 

tome  VI,  page  609;  tome  VII,  page  49.) 
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CCCC.  —  [Déclaration  du  Conseii,  de  la  Ville 

PORTANT  QUE  LES  DENIERS   PROVENANS  DES  DROICTZ   SUR  LES   CINQ   GRANDES  FERMES 

UNYES  ET   AFFERMÉES  AU   SIEUR  BrOUART, 

DEVRONT   ESTRE  VERSEZ   ES  MAINS   DU  RECEVEUR   DE    LA  ViLLE , 

POUR  ESTRE  EMPLOYEZ  AUX  FRAIS  DE  LA  CONSERVATION  TANT  DE  LADICTE  ViLLE 

QUE  AULTRES  SES  CONFEDEREES  ET  ASSOCIEES.] 

la  janvier  1689.  (Fol.  243  v°.) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris , 

et  le  Conseil  d'icelle  assemblez , 

K  Desirans  en  la  nécessité  présente,  soubz  la  charge 
etauttoritcqui  nous  est  commise ,  conserver  et  main- 
tenir ung  chacun  en  ce  qui  luy  compete  et  appar- 
tient, déclarons  à  tous  qu'il  appartiendra  : 

(f  Que  aux  sais  ies  et  arrestz  de  deniers  qui  se  sont 
puis  n'a  gueres  faictz  et  pourroient  encore  cy  après 
l'aire,  pour  estre  employez  aux  fraiz  nécessaires  de 
la  conservation  tant  de  ladicle  Ville  queaultres  ses 
associées  et  confédérées,  à  la  manutention  de  la 
saintte  Eglise  catholicque,  aposlolicque  et  romaine, 
nostre  intention  n'a  esté  et  n'avons  aulcunement 
entendu,  comme  encores  n'entendons,  toucher  aux 
deniers  qui  se  sont  levez  et  se  lèveront  des  droictz 
des  cinq  grandes  fermes  unyes  et  affermées  au  Sieur 
Hegné  Brouart''';  ains  entendons,  comme  chose 
juste  et  raisonnable,  tous  les  deniers  provenans 
d'icelles  estre  par  luy  et  ses  commis,  receveurs  par- 
ficulliers  etgeneraulx,  perceuz  et  receuilliz  en  chacun 
bureau,  selon  et  ainsy  que  cy  devant  et  de  tout 
temps  il  est  accoustumé  faire,  afin  d'éviter  à  toute 
confusion,  surcharge  et  desordre  qui  en  pourroit 
arriver;  pour,  ce  qui  en  est  provenu  et  pourra  pro- 
venir cy  après,  estre,  par  ledict  Brouart  et  sesdictz 
commis  generaulx,  conduict  et  amené  en  toute  seu- 
reté  en  cestedicte  ville,  fourny  et  délivré  à  !Vf  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  d'icelle,  pour,  par  après, 
estre  par  luy  convertiz  et  employez  en  l'acquit  des 
arrérages  des  rentes  deues  à  plusieurs  particuliers 
de  cestedicle  Ville  et  qui  sont  assignées  sur  lesdicles 
cinq  grosses  fermes  ; 

(f  A  fauite  de  quoy  et  de  jouir  plainement  et  pai- 
siblement par  ledict  Brouart  desdictes  fermes ,  il  nous 
a  remonslré,  déclaré,  mesmes  protesté  ne  pouvoir    | 


ny  debvoir  cy  après  aulcune  chose  payer,  audict  de 
Vigny,  de  la  somme  de  douze  mil  escuz  ou  environ 
qu'il  est  tenu  et  chargé  luy  fournir,  par  chacun  quar- 
tier, pour  lesdiclz  arrérages  de  rentes,  ainsy  qu'il  a 
cy  devant  faict  et  continué  jusques  à  huy,  de  quar- 
tier en  quartier,  ny  semblablement  de  plusieurs 
aultres  rentes  et  gages  d'Officiers  dont  il  est  aussy 
tenu  et  chargé  envers  plusieurs  aultres  villes  et  per- 
sonnes, mesmes  en  celle  d'Amiens,  de  la  somme  de 
n"  m'  escuz  par  an. 

t  Pour  à  quoy  renieddier  et  éviter  à  l'inconvénient 
et  incommodité  que  cela  pourroit  admener  tant  en 
cestedicte  ville  que  aultres  confédérées,  estant  très 
nécessaire  et  raisonnable  pour  le  bien  et  conserva- 
tion d'icelles  que  les  arrérages  desdictes  rentes  et 
gages  d'OlBciers  sont  continuez  et  acquittez  et  rendus, 
ung  chacun  content  au  mieulx  que  faire  ce  pourra, 
prions  et  requérons  très  affectueusement  toutes 
Villes  et  Gommunaultez  voisines  et  ralliées.  Gouver- 
neurs et  Cappilaines  des  places,  villes  et  chasteaux, 
qu'ilz  ayent,  pourlesdictes  considérations  que  dessus, 
bien  et  utilité  publicq,  à  favoriser,  agréer  et  observer 
cette  présente  resolution  comme  juste  et  équitable, 
prestans  chacuns  de  leur  part  ledict  consentement 
avec  leur  faveur  et  assistance  tant  audict  Brouart 
qu'à  sesdictz  commis  pour  l'entière  jouissance  des- 
dictes fermes  et  main  levée  des  deniers  d'icelles,  sy 
aulcunes  (sic)  sont  jà  saisiz  et  arrestez,  et  remettre 
le  tout  en  son  pristain  et  premier  estât  et  deub. 

«Faisant  semblable  requeste  à  tous  cappitaines, 
chefs  et  conducteurs  de  gens  de  guerre,  gardes  des 
portes,  pontz  et  passages,  de  laisser  seuniment  et 
librement  aller  et  venir,  se  promener,  passer  et  re- 
passer les  commis  et  olficiers  dudict  Brouart  pour 
l'exécution  de  ce  que  dessus,  circonstance  et  dep- 
pendance,  et  leur  donner  pour  l'accomplissement  de 
ce  toute  escorte ,  ayde  et  confort  dont  ilz  vous  re- 


"'  Sur  René  Brouart,  voir  la  noie  i   de  la  page  12. 
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querront;  ensemble  à  toutes  personnes  et  marclians 
trafBquans  de  France  en  Pays  Bas  et  desdictz  Pays 
Bas  et  aultres  en  France ,  aJBn  de  pouvoir  plus  fa- 
cilleinent  recouvrer  et  percevoir  les  deniers  desdictes 
fermes,  pour  estre  par  après  employez,  ainsy  que 
dict  est,  au  payement  des  arrérages  desdictes  rentes 
et  gages  d'Officiers ,  lesquelz  il  ne  seroyt  juste  ny 
raisonnable  recuUer  et  empescher. 

wEl  pour  ce  que  de  ceste  présente  nostre  Décla- 
ration ledict  Brouart  et  sesdictz  commis  auront  af- 


[1689] 

faire  en  plusieurs  et  divers  lieulx,  nous  advons  advisé 
et  ordonné  que  leurs  coppies,  deuement  colation- 
nées  aux  originaulz  par  deux  Notaires  du  Chastelet 
de  Paris ,  seront  envoyées  par  tous  les  lieulx  et  en- 
droictz  où  les  deniers  desdictes  fermes  auroient  esté 
saisis  et  arrestez,  pour  servir  aux  commis  particul- 
liers  et  generaulx  et  procureurs  spéciaux  dudirt 
Brouart,  ainsy  que  le  présent  original. 

ff  Fet  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  de  Paris  soubz  le 
seing  et  sel  d'icelle,  le  xii'  jour  de  janvier  i589'''.d 


CGCCI.  —  [Mandement  aux  Gappitaines  de  la  Ville  concernant  diverses  mesures 

POUR   LA   SEURETÉ   DE  LA   VlLLE.] 
i3  janvier  1689. (Fol.  245  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Pour  obvier  aux  entreprinses ,  machinations  et 
mauvais  desseins  que  les  ennemis  de  Dieu  et  du 
repos  de  ceste  Ville,  taschent  d'exécuter  par  chacun 
jour,  tant  par  feu  que  subornation  et  praticque  qu'ilz 
s'efforcent  faire  en  ladicte  ville  au  préjudice  du  repos 
d'icelle,  il  est  enjoinct  à  tous  Colonnelz  et  Gappi- 
taines de  cestedicte  Ville  de  faire  gardes  très  exactes , 
principallement  de  nuict,  et  de  continuer  les  rondes 
sans  intermission,  selon  qu'il  a  esté  ordonné  cy 
devant'^'. 

(tEt,  pour  éviter  l'inconvénient  du  feu,  chacun 
chef  d'hostel  sera  tenu  d'avoir,  dehors  ou  dedans 
leurs  maisons,  ung  vaisseau  plain  d'eaue  pour,  en 


cas  de  nécessité ,  y  recourir  et  s'en  servir  prompte- 
ment  pour  l'extinction  dudict  feu. 

«■Et  au  cas  que,  par  lesdictes  menées  et  conspira- 
tions, il  arrive  quelque  remuement  en  ladicte  ville, 
est  ordonné  à  chacun  desdictz  Gappitaines  de  de- 
meurer chacun  en  sa  Dixaine,  avec  le  plus  de  gens 
en  armes  que  faire  ce  pourra,  pour  maintenir  toutes 
choses  en  bon  ordre  et  pourveoir  par  leurs  secours  à 
tout  ce  qu'il  appartiendra. 

(tEt  sera  le  présent  Mandement  envoyé  aux  Colon- 
nelz et  Gappitaines  pour  le  faire  sçavoirà  leurs  bour- 
geois; etoullre,  sera  puplié  (sic)  à  son  de  trompe 
par  les  carrefours  de  ceste  ville  et  aultres  lieulx  ac- 
couslumez. 

trFaicI  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiiT  janvier 
1589. n 


CCGCII.  —  [Ordonnance  pour  faire  procedder  à  l'ellection 

DU   COLONNEL  ET  d'uN   CaPPITAINE  DE   LA  MlLICE   POUR   LE  QUARTIER   SaINCT   EuSTACE.] 

i3  janvier  1589.  (Fol.  a45  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  Sire  Jehan  Lambert,  Quartenier 
au  quartier  de  Saint  Eustace ,  de  faire  derechef  assem- 
bler les  Bourgeois  qui  ont  cy  devant  esté  soubz  la 
charge  de  Messieurs  de  Brion ,  Golonnel  audict  quar- 
tier''), et  Forget  l'un  des  Gappitaines  d'icelluy,  qui  se 


sont  volontairement  desmis  desdicles  charges,  et  en 
leur  lieu  et  place  faire  procedder,  l'une  Dixaine 
après  l'aultre,  à  l'ellection  d'aultres  Gappitaines, 
gens  de  bien,  au  lieu  desdictz  de  Brion  et  Forget, 
selon  qu'il  a  esté  ordonné  cy  devant. 

«Et  leur  ferez  sçavoir  qu'à  faulte  de  procedder  à 
ladicte  ellection,  il  y  sera  pourveu  et  nommé,  j)ar 
Monseigneur  le  Gouverneur  et  lesdictz  Sieurs  Esclie- 


'■'  Cette  déclaration  esl  mentionnée  par  dom  Félibien,  an  tome  III  des  Preuves,  page  lib'i. 

'''  A  ce  sujet,  voir  principalement  t'Ordonnance  du  li  octobre  i588  :  art.  ci-dessus  CCCXIV,  en  ses  sept  premiers  paragraplies. 
'■'i  De  Bryon,  conseiller  au  Parlement,  apparaît  comme  colonel  de  la  milice  bourgeoise  en   i585,  dans   un  acte  du  a  a  jul:i, 
rapporté  au  tome  Vllt  des  Regittvet,  page  468. 


[.589] 

vins,  de  personnes  cappables  pour  commander  aux 
Bourgeois  desdictes  Dixaines,  selon  et  sur  les  peines 
qui  seront  cy  après  ordonnées. 

«Laquelle  assemblée  se  fera  en  présence  de  l'un 
desdictz  Sieurs  de  la  Ville ,  lequel  fera  procès  verbal 
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des  rebellions  ou  refuz  qui  seront  faictz  d'obeyr  à 
la  présente  Ordonnance ,  pour  estre  contre  lesdictz 
reffusans  proceddé  par  toutes  voyes  de  rigueur  selon 
l'exigence  du  cas. 

ttFaict  au  Bureau,  le  xm"  Janvier  iSSg.n 


GGCCIII.    [M\>DEME>T   AUX    CaPPITAINES   DE  LA  VlLLE   POUR  FAIRE   RECHERCHE 

DES   ESTRANGERS   ET   VAGABONS.] 

i3  janvier  iSSg.  (Fol.  aW  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  esl  enjoinct  aux  Cappitaines  Colonnelz  et 
Cappitaines  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  de 
faire  exacte  reclierche  par  tous  les  cabaretz,  bostel- 
leries,  maisons  et  tous  aultres  lieulx  quilz  verront 
bon  estre,  de  toutes  les  personnes  estrangeres  et  in- 
congneues  qui  sont  esdicte  ville  et  faulxbourgs;  en 
faire  procès  verbal  et  rapport  au  Bureau  de  IHostel 
de  cestedicte  Ville ,  et  se  saisir  de  ceulx  qu  ilz  trou- 


veront sans  adveu,  vagabons  et  non  ayans  cause  lé- 
gitime de  séjour  en  cestedicte  ville. 

(f  Laquelle  recherche  ilz  feront  tous  demain ,  buict 
heures  du  matin,  à  ce  que  lesdictz  estrangers  soient 
recongnuz  et  ne  se  puissent  cacher  et  retirer  d'une 
Dixaine  en  l'aultre. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiii  Janvier 
M  v"  un"  neuf.» 

tfDelivré  à  Monsieur  Drouart,  Eschevin,  ledict 
jour,  qui  a  baillé  les  coppies  d'icelluy  à  Baudot, 
sergent  audict  Hostel  de  Ville ,  addressant  aux  Co- 
lonnelz d'icelle.» 


CCCCIV.  —  Commission  donnée  pvh  lv  Ville  d'Abbeville  aux  Députez  de  Paris, 

POUR  vller  vers  Sa  Sainteté  faire  thés  humble  remonstrance 

sur  la  mort  du  Duc  et  Cardinal  de  Guise. 


A     tons     ceuLr  qui   ces 


Reçue  après  le  i.H  janvier  iSSg.  (Fol.  a46  r°.) 
FVAbbt'viiic,  i. 3  janvier. 
présentes     Lettres    verront, 


Majeur  et  Eschevins  de  la  ville  d'Abbeville  en  Ponthieu, 
salut. 

(fSçavoir  faisons  : 

(T  Comme  nous  ayons  sur  lesremuemens  faict  union 
avec  les  villes  catliolicques  de  ce  Hoyaume,  pour  la 
conservation  et  manutention  de  nostre  saintte  Reli- 
gion catholicque,  apostolicque  et  romaine,  repos  et 
tianquilité  publicque;  après  avoir  entendu  le  desas- 
tre tréspernirieux,  survenu  à  Bloys  lexxiii"  Décembre 
mil  v"  (jualre  vingtz  huict,  pour  la  mort  arrivée  de 
Messeigneurs  les  Duc  et  Cardinal  de  Guise,  qui  y 
ont  esté  misérablement  massacrez  ; 

«  Recongnoissans  combien  il  esl  de  besoinget  néces- 
saire que  Nostre  Sainct  Père  en  soit  deuement  ad- 
verly,  en   luy  d(mnant  advis  de   l'union  qu'avons 


d'abondant  jurée  et  promise  tenir  sans  nous  en 
pouvoir  départir; 

frNous,  à  ces  tins  et  par  ces  présentes,  donnons 

pouvoir  à ''',  Députez  de  Messieurs  de  Paris 

pour  ce  regard  vers  Sa  Saintteté,  de,  pour  et  en 
nostre  nom,  faire  telles  remonstrances  et  doléances 
qu'ilz  adviseront  bon  estre  vers  Nostre  Sainct  Père, 
pour  le  bien  et  conservation  de  nostre  saintte  Reli- 
gion; et  à  ce  faire,  leur  donnons  tout  pouvoyr  et 
puissance ,  promettant  avoir  agréable  tout  ce  qui  sera 
par  eulx  fet  et  rapporté,  sans  aucunement  y  con- 
trevenir, mais  en  tout  et  par  tout  y  satisfaire  et  obéir 
comme  vraiz  enfans  de  l'Eglise  catholicque. 

ffEn  lesmoing  de  quoy.  Nous  avons  fet  expédier 
les  présentes  et  y  fet  apposer  le  grand  sel  de  ladicte 
Ville. 

tfAu  Grand  Eschevinage,  le  xiii'' jour  de  Janvier 
M  v'mi"  neuf'*'.» 


'''   Le  nom  des  députés  est  renié  en  blanc  an  Regittre. 

"'   Ollc  missive  li(jure  an  septième  ranj;  parmi  les  Aciks  adressés  à  l'Echevinasi!  pabisie».  Cf.  ci-dessus  page  137,  note,  Série  II 
à  la  date. 
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CCCGV.  —  [Lettres  circulaires  de  la  Ville  à  plusieurs  agens  des  Fiinaisces 

POUR  demander  que  les  deniers  engagez  à  la  Ville  sur  leur  recepte  generalle, 

soient  fourniz  et  payez  es  mains  du  Receveur  de  la  Ville  de  Paris,  non  aultrement, 

nonobstant  Lettres  contraires  du  Roy,  s'il  y  eschet.I 

»4  janvier  1689.  (Fol.  a46  v°.) 


Monsieur, 

itD'aultant  qu'à  l'occasion  du  trouble  advenu  ces 
jours  passez ,  le  Roy  pourra  avoir  escript  à  Messieurs 
les  Trésoriers  generaulx  de  vostre  charge ,  pour  vous 
faire  deffences  de  n'acquitter  aulcunes  des  charges 
estans  sur  vostre  recepte  generalle,  nous  avons 
estimé  qu'il  seroit  bon  de  vous  escrire  la  présente , 
et  par  icelle  vous  prier,  de  toute  nostre  affection,  de 
faire  tant  pour  nous  que  les  deniers  qu'avons  à 
prendre  chacun  ansurvostredicte  recepte  generalle, 
à  cause  des  engagemens  à  nous  fetz  sur  icelle,  nous 
soient  par  vous  conservez  et  maintenuz,  et  iceulx 
fourniz  et  payez,  comme  avez  accoustumé,  es  mains 
du  Receveur  de  ceste  Ville  ou  de  ses  commis  près  de 
vous  :  en  quoy  vous  ferez  chose  de  justice  et  qui  ne 
peult  apporter  que  tout  honneur  et  bienvueillance 
de  Dieu  et  du  Peuple  qui,  ayant  fourny  de  bonne 
foy  ses  deniers  et  moyens  au  Roy  pour  ses  affaires 
urgentes,  ne  peult  estre  frustré  de  la  rente  à  luy 
constituée  pour  cest  effect  :  ce  que  trop  mieulx  vous 
sçavez. 


«Et  considérez  d'avantage  la  qualité  de  ceux  à 
qui  appartiennent  lesdictes  rentes,  qui  sont  gentilz- 
hommes,  officiers,  bourgeois,  marchans,  vefves, 
enfans,  orphelins, hospitaux,  et aultres  pauvres  gens 
qui  n'ont  aultre  moyen  que  lesdictes  rentes,  qui 
pourront ,  ung  jour  que  Dieu  leur  sera  favorable ,  et 
sans  doute  reprendre  sur  vous  et  les  vostres  '*'  leurs 
deniers  que  pourriez  avoir  divertiz  à  aultre  effect  : 
et  pour  ce,  nous  vous  supplions  encore  ung  coup 
nous  estre  favorable,  comme  le  pouvez  faire  en 
chose  tant  juste  et  équitable  et  où  nous  aurons 
moyen  de  vous  servir. 

tfCe  sera  d'aussy  bonne  volonté  que  nous  recom- 
mandons bien  humblement  à  voz  bonnes  grâces, 
priant  Dieu, 

Monsieur, 

vous  donner,  en  très  bonne  santé, longue  et  heu- 
reuse vye. 

«De  Paris  ce  xiiii'  Janvier  1089. 

tfVoz  bien  affectionnez  amys, 

ff  Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris  '^l  n 


CCGCVL  —  [Aultres  Lettres  circulaires  aux  trésoriers  et  agens  des  Finances 

SUR  LE  MESME  SUBJECT.] 


i&  janvier  iBSg.  (Fol.  aiy  r°.) 


Messieurs , 


(tNous  estimons  que,  au  moyen  des  choses  sur- 
venues depuis  peu  de  temps,  le  Roy  vous  aura  es- 
cript pour  faire  arrester  les  deniers  tant  de  la  recepte 
generalle  de  vostre  charge  que  des  rentes  particul- 
lieres  d'icelle  ;  et  d'aultant  que  nous  avons  plusieurs 
bonnes  et  notables  sommes  de  deniers  à  prendre 
par  chacun  an  sur  ladicte  recepte  generalle ,  à  cause 
des  rentes  à  nous  vendues  et  constituées  sur  les  pre- 


miers et  plus  clairs  deniers  d'icelle  :  cela  nous  a 
occasionné  de  vous  escrire  la  présente,  par  laquelle 
nous  vous  supplions,  de  toute  nostre  affection,  de 
voulloir  en  ceste  nécessité  départir  vostre  faveur, 
ayde  et  secours  allendroict  d'un  grand  nombre 
de  gentilzhommes,  officiers,  bourgeois,  marchans, 
vefves,  enfans,  orphelins,  hospitaulx,  religions  et 
aultres  personnes;  lesquelz,  ayans  de  bonne  foy 
fourny  leurs  deniers  au  Roy  pour  le  secours  de  son 
service  et  affaires  urgentes,  ont,  aulcuns  pour  la 


'■'  Sic  au  texte,  qui  doit  avoir  clé  altéré  en  cet  endroit. 

(')  Cinquanle-huitième  article  de  la  Série  I,  S  A,  relevée  en  note  à  la  page  ci-dessus  12a. 
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plus  part  etaultres  pour  le  tout,  leur  bien  et  sub- 
stance assigné  sur  lesdictes  rentes;  et  faire,  s'il  vous 
plaist,  tant  pour  eiilx que  pour  nous,  que  les  deniers 
desdicles  rentes  constituées  sur  ladicte  receptcgene- 
ralle,  leurs  soient  par  vostre  moyen  maintenuz  et 
conservez,  et  icculx  fournyz  es  mains  du  Receveur 
de  ceste  Ville,  pour  estre  distribuez  ausdiclz  rentiers; 
considérant,  s'il  vous  plaist,  que  le  Roy,  ayant  vendu 
lesdictes  rentes  etreceu  les  deniers  du  principal,  n'y 
peult  prétendre  aulcune  chose;  mais  que  c'est  le 
bien  et  revenu  d'un  chacun  de  ceulx  qui  les  ont 
acquises,  lesquelz,  par  le  moyen  des  grandz  recul- 
lemens  d'icelies,  sont  pour  la  pluspart  rcduiclz  à 
mandicité  et  pauvreté. 

rNous  vous  prions  donc,  Messieurs,  encore  ung 
coup,  ayans  osgard  àceque  dessus  et  quevous  ferez 
chose  de  justice  et  œuvre  agréable  à  Dieu,  nous 
conserver  et  maintenir  les  deniers  desdictes  rentes. 
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et  estimer  que,  le  temps  amenant  toutes  choses  à 
la  vérité,  comme  nous  en  avons  bonne  espérance, 
vous  serez  recongneuz  avoir  fait  le  bien  au  pauvre 
Peuple;  et  en  nostre  particulUer,  nous  vous  en  au- 
rons perpétuelle  obligation  pour  la  recognoistre  en 
tous  les  endroictz  oii  nous  aurons  moyen  de  vous 
servir  d'aussy  bonne  volonté  que  nous  présentons  à 
voz  grâces  noz  plus  liumbles  et  affectionnées  recom- 
mandations, prians  Dieu, 

Messieurs , 

vous  donner,  en  toute  prospérité,  très  bonne  et 
longue  vye. 

«De  Paris,  ce  xiiu''  Janvier  1689. 

«Vos  bien  affectionnez  amys, 

wLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris,  d 
A  Messieurs 

Les  trésoriers  et  agens  generaulz  de  la  ville  de...  C. 


CCCCVH.  —  [Lettre  de  la  Ville  à  un  pebsonnage  non  dénomme.] 

i4  janvier  1689.  (Fol.  a'i8  r°.) 


Monseigneur, 

rfCe  gentilhomme  eschapé  du  naufrage  de  Blois, 
désire  de  se  rembarquer  au  vaisseau  que  les  gens  de 
bien  esquipent  pour  la  manutention  et  l'iionneur  de 
Dieu  et  conservation  de  sa  sainltc  Eglise  catho- 
)ic(|uc,  apostolicque  et  romaine;  et  d'aultant  qu'il 
est  homme  d'honneur  et  d'exécution,  lequel  apro- 
choit  de  fort  près  la  personne  de  feu  Monseigneur 
de  Guyse,  duquel  vous  pourrez  tirer  quelque  bon 
service,  nous  avons  désiré  l'accompagner  des  nos- 
Ires,  pour  avoir  créance  en  luy,  et  vous  suplier  par 
mesrae  moyen  de  non»  favoriser  de  votre  présence 
très  requise  et  nécessaire  en  ceste  ville  :  non  pour 
Testai  d'icelle,  grâces  à  Dieu,  qui  est  très  bien  dis- 
posée, au  contentement  des  gens  de  bien;  mais  pour 
ce  que,  estant  le  chef  et  miroir  de  toute  la  France, 
voire  de  la  Chreslienté,  l'on  rejette  tous  les  faiz  sur 
icelle  qu'elle  ne  peult  supporter,  pour  le  fct  de  la 
guerre,  sy  elle  n'est  aydée  et  secourue  de  vostre 


auttorité  et  de  la  créance  que  vous  avez  acquise  de 
longue  main  par  toute  la  France. 

«Nous  vous  supplions  donc,  Monseigneur,  d'ad- 
vanccr  au  plus  tosl,  pour  recevoir  en  personne 
l'obéissance  et  submission  que  nous  vous  jurons  de 
noz  biens  et  de  nos  vyes  et  de  tout  ce  qui  dépen- 
dra do  nous,  que  nous  n'espargnerons  jamais  en 
une  sy  juste  et  sy  saintte  cause. 

rCe  porteur  vous  pourra  rapporter  Testât  de 
nostre  ville  et  ce  que  nous  avons  fet  pour  le  secours 
d'Orléans  (^',  que  nous  avons  fet  partir  ceste  nuict; 
sur  la  suffisance  duquel  nous  reposans,  nous  prions 
Dieu, 

Monseigneur, 

vous  assister  de  ses  sainttes  et  dignes  grâces,  et 
vous  donner,  en  parfette  santé,  l'heureux  succès  de 
voz  desseins. 

tfDe  Paris  ce  xnii"  Janvier  i589P'.w 


'''  (iinquante-neuvième  artifli»  de  la  Série  I,  S  A,  relevée  en  note  à  la  paj^e  ci-dessus  12 A. 

'*'  Les  forces  envoyées  par  la  Ville  de  Paris  à  celle  d'Orléans,  occupée  par  les  royaux ,  étaient  commandées  par  le  ohi^valier 
d'Auinale.  On  trouvera  plus  loin,  sons  la  date  du  i"  février  (art.  CCCCI^VIII  et  (iCCCLIX),  maint  détail  relatif  à  cette  alTaire. 

"'  Celle  missive,  qui  est  adressée  au  duc  de  Nevers.  très  probaMement  (voir  la  noie  !x  de  ta  pa(je  3oa),  est,  par  ordre  chonolo- 
fjique,  le  vinjjt-lroisièmr  (viiifjl-quatrièuie)  instrument  épistolairc  de  la  Série  I,  8  B,  inventoriée  ci-dcssns  en  noie  à  la  page  1  -lii. 
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GGCCVIIl.  —  [AtLTRES  Lettres  de  la  Ville  à  un  personnage  non  dénommé.] 

1^1  janvier  1589.  (Fol.  9/18  v".) 


Mons\ 

(fije  zèle  et  affection  que  vous  avez  apporlé  jus- 
ques  ù  présent  à  la  cause  de  Dieu  et  de  sa  saintte 
Eglise,  et  les  bonnes  volontez  dont  vous  avez  en 
particulier  favoris(î  ceste  Ville,  nous  ont  induict  à 
payer  ce  gentilhomme,  présent  porteur,  que  vous 
congnoissez,  de  vous  inciter  de  nostre  part  pour 
vous  suplier  de  continuer  vos  premiers  coups.  Et 
comme  l'honneur  et  la  gloire  s'acquiert  au  milieu 
des  perilz,  pour  résister  à  iceulx  et  ne  se  laisser  pas 
transporter  au  malheur  qui  s'offre  :  ainsy  vous  vous 
opposiez  au  mal  qui  commence  à  nestre,  duquel  le 
progrès  est  si  dangereux  que,  si  de  bonne  heure 
il  n'est  estofé,  il  apporte  avec  soy  la  ruyne  de  tous 
les  gens  de  bien  (^'. 


<f  Recongnoissez  vous  donc  vous  mesmes ,  et  jugez 
le  ranc  que  vous  tenez  et  la  créance  que  vous  avez 
parmy  les  Catholicqucs,  qui  est  le  principal  trésor 
que  vous  debvez  vous  estudier  de  conserver  de  toute 
vostre  puissance. 

(tAu  surplus,  ce  porteur  est  instruict  de  toutes 
choses  concernanlz  Testât  de  nostre  Ville,  lequel 
nous  vous  prions  de  croire  de  nostre  part. 

crVous  baisant  bien  humblement  les  moins,  nous 
prions  Dieu  vous  donner. 

Monsieur, 
en  toute  prospérité  heureuse  et  longue  vye. 

kDu Bureau  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris, 
ce  xiiii^jour  de  Janvier,  l'an  t°  inii"neufP'.i 


GGCGIX.  —  [Mandement  circulaire  aux  Gurez  des  parroisses  de  Paris, 

POUR  QUE  les  deniers  RECUEILLIS  ES  ESGLISES,  SOIENT  REMIS  À  l'eLLEU  RoLLAND 
ET  NON  À  AULTRE  ,  À  PEINE  DE  REPETITION.] 

i/i  janvier  iSSg.  (Fol.  2/18  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ir  Monsieur  le  Curé  de  la  parroisse  de (^' 

nous  vous  prions  de  continuer,  avec  les  Députez  de 
ladicte  parroisse ,  la  levée  des  deniers  par  advance 
pour  subvenir  à  la  deffence  de  la  Religion  catho- 
licque,  apostolicque  et  romaine;  pour  estre  lesdictz 
deniers,  en  la  plus  grande  dilligence  que  faire  ce 


pourra,  portez  es  mains  de  M'  Martin  Rolland,  es- 
leu  de  Paris  et  commisàla  recepte  desdictz deniers, 
sans  permettre  qu'ilz  soient  destournez  ailleurs,  ny 
distribuez  que  par  les  mains  dudict  Roland,  et  en 
vertu  de  noz  Ordonnances  (*'  ou  de  Monseigneur  le 
Gouverneur  :  à  peine  de  répétition  contre  les  or- 
donnateurs. 

(fFet  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xnu' jour  de  Jan- 
vier, l'an  mil  v'=  quatre  vingtz  et  neuf.'' 


0  On  remarquera  la  vigueur  de  pensée  et  l'énergie  du  style  en  ce  passage,  dont  la  (in  offre  la  paraphrase,  en  langage  politique. 
du  distique  bien  connu  d'Ovide  : 

Piincipm  obala;  sera  modicina  parntur, 
Quum  mala  per  longat  tnvaluere  morat  ;     . 
«t  mieux  encore,  celle  du  suivant  : 

Cuiicta  prius  tentata  ;  $ed  immedicabile  vulnua 
Elise  recidendum ,  ne  par»  iinceia  traliatur. 

(Ovid.  Melam.,  hb.  I.  r.  190-1  .) 
'•>  Vingt  quatrième  (vingt-cinquième)  acte  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ia6,  où  le  destinataire  de  ces  Lettres 
est  indiqué  à  tort  comme  pouvant  être  le  duc  de  Mayenne. 
W   Blanc  au  Registre. 
!''  Sur  ce  point,  voir  ci-dessus  principalement  les  Mandements  des  9  et  1 1  janvier  :  art.  (ICGLXXVIl  et  CCCLXXXIll. 
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CGCGX.  [MANDEME?iT  AUX  QuARTEMERS,   GoLONELZ  ET  GaPPITAINES  DE  LA  ViLLE , 

^POCR  FAIRE  DELIVRER  AU  PORTEUR  LES  CHEVAULX   DECLAREZ 

SUIVANT  u.\E  Ordonnance  précédente.] 

i5  janvier  iSSg.  (Fol.  96g  r".) 


De  par  les  Prevo»t  des  Marchans  et  Esrhevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rl\  est  enjoinct  à  tous  Quarteniers,  Colonnelz  et 
Cappitaines  de  ladicte  Ville,  défaire  délivrer  présen- 
tement au  présent  porteur  les  chevauk  déclarez  au 
commandement  cy  devant  fet  de  ladicte  Ville  pour 
la  délivrance  desdictz  chevaulx  (•'  :  declarans  aux 
particuliers  que,  au  cas  que  lesdictz  chevaulx  pé- 
rissent, qu'ilz  seront  remboursez  sur  la  taxe  qui 
sera  fête  sur  les  particulliers  de  ladicte  ville. 

-Et  pour  plus  facillement  exécuter  ce  présent 
Mandement,  est  enjoinct  à  tous  commissaires,  ar- 
chers et  sergens  de  ladicte  Ville   et  aultres  ayans 


charge,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  desdictz  Man- 
demens,  et  délivrer  iceulx  chevaulx  aux  gens  de 
guerre,  baillez  par  estât  par  Monsieur  d'Aumalle  le 
certifficat;  desquelz  ilz  seront  deschargez  avec  le 
certiffîcat  et  ladicte  délivrance  dudict  présent  por- 
teur, l'estimation  présentée  par  luy  desdictz  Cappi- 
taines avec  un  bourgeois  de  ladicte  Ville;  et  ce, 
nonobstant  oppositions,  appellations  quelconques 
ou  saisies  ou  arreslz  que  l'on  pourroit  avoir  fetz  ou 
vouldroit  fere  sur  iceulx  chevaulx,  et  sans  préjudice 
d'icelles  oppositions  pour  lesquelles  ne  sera  différé 
de  passer  oultre. 

trFet  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quinz'""  jour 
de  Janvier  h  v"  un"  neuf.n 


GGCCXI.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville  pour  tenir  la  main 

AU  BON  ordre  et  X  LA  SECURITE  DE  LA  ViLLE.] 
16  janvier  1689.  (Fol.  aig  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

T Monsieur  Midorge,  Colonnel  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  prions  de  mettre  en  armes  présentement 
tel  nombre  que  vous  adviserez  de  voz  bourgeois  de 
vostre  colonnelle,  pour  les  distribuer  es  quartiers 
d'icelle,  affin  d'obvier  à  tumulte  et  sédition  et  que 


toutes  choses  se  passent  pour  le  bien,  repos  et  Iran- 
quilité  de  la  Ville  et  seureté  d'icelle. 

(f Fet  au  Bureau  de  cestedicle  Ville  de  Paris,  le 
xvi"  Janvier  lôSg." 


Pereil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun   de 
Messieurs  les  seize  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


CGGCXII.  —  [Mandement  aux  Cappitaines  des  faulxbourgs  pour  le  mesme  orject  que  dessus, 

ET,   EN  OULTRE,  POUR  FAIRE  SAISIR  ET  ARRESTER  TOUS  LES  CHEVAUL\ 

QUI  DESSENDERONT  EN  LEURSDICTZ  FAULXBOURGS.] 

16  janvier  1689.  (Fol.  a/ig  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

!fll  est  enjoinct  aux  Cappitaines  des  faulxbourgs 
de  Paris  de  saisir  et  arrester  tous  les  chevaulx  qui 
dessenderont  en  leursdictz  faulxbourgs,  et  d'iceulx 


en  faire  procès  verbal;  lequel  il  leur  est  enjoinct  de 
nous  apporter  sur  le  champ,  et  à  l'instant  que  les 
auront  prins  et  saisiz; 

ffEtpar  mesme  moyen  faire  recherche  dilligenle 
et  exacte  par  toutes  les  hostelleries,  tavernes,  caba- 
retz  et  aultres  maisons  desdictz  faulxbourgs,  et  se 


Mandements  des  H  pI  la  janvier  précédent  :  ci-dessus,  art.  CCCLXXII  cl  CCCXC. 
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saisir  des  gens  de  pied  ou  aultres  gens  portans  pac- 
quetz,  armes  ou  aultres  choses,  soit  qu'ilz  ayenl 
adveu  ou  aullrement  :  et  de  tout  nous  apporter  pro- 
cès verbaulx. 

ffAussy  enjoignons  ausdictz  Cappitaines  de  faire 


[i589] 

mettre  en  armes,  par  chacune  Dixaine,  td  nombre 
de  gens  qu'ilz  verront  bon,  pour  éviter  à  quelque 
émotion  populaire. 

ffFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xvi'jour  de  Jan- 
vier, l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf.  •/> 


CCGCXIII.  —  Message  circulaire  dh  Duc  d'Aumalle  et  du  Corps  de  Ville 
Aix  Officiers  municipaux  de  plusieurs  villes  >o>  dénommées. 

16  janvier  iSSg.  (Foi.  aao  r°.) 


Messieurs , 

«La  crainte  que  nous  avons  que  les  trouppes  eslran- 
geres,  qui  entrent  en  ce  Royaume  par  voz  quartiers, 
n'y  preignent  licence  d'y  fourager,  sy  on  ne  leur  fet 
pourveoir  de  bonne  heure  des  vivres  qui  leur  sont 

nécessaires,  nous  a  faict  depescher  le  Sieur (" 

présent  porteur,  pour  adviser  avec  vous  à  leur  faire 
dresser  quelques  estappes  es  lieulx  et  endroiclz  plus 
commodes  de  leurs  passages  qu'il  sera  advisé. 

(fEt,  pour  ce  qu'il  est  besoing  d'y  user  de  dilli- 
gence  et  célérité,  nous  vous  prions  de  vous  y  em- 
ployer de  tel  cœur  et  affection  que  bons  Catliolicques 
françois  doibvent  pour  la  protection  que  leur  Religion 
et  de  leur  Patrye,  usans  néanmoins  de  modération 
et  egallité  de  cottisations,  que  vous  ferez  tant  pour 
le  département  que  pour  la  taxe  et  pris   desdiclz 


vivres,  aflSn  que  les  cottisez  n'ayent  occasion  de 
plaintte,  et  les  soldatz  de  prendre  et  fourager  sans 
payer. 

«Ce  que  espérant  de  vous,  nous  prierons  Dieu 
vous  conserver  ses  sainltes  grâces. 

«De  Paris,  ce  xvi*  jour  de  Janvier,  l'an  milv' 
quatre  vingtz  neuf. 

«Vos  bons  amys, 

«Le  Duc  d'Aumalle  pour  les  Princes  uniz, 

«Et  le  Corps  de  Ville  de  Paris  pour  les  aultres 
Ronnes  Villes  unies.  » 


Et  au  dessoubz 


Signé  :  «Le  Duc  d'Admalle. ^ 

«Heverard,  Greffier, 
par  le  commandement  de  Messieurs 
delà   Ville  de  Paris'-' . 


CCCGXIV.  —  Deffences  à  toutes  personnes  de  prendre  ou  faire  prendre  aucun  prisonnier, 

SOIT  DES   HABITANS  DE  LA   VlLLE   OU  AUTRES, 

SANS  PERMISSION  DU  GOUVERNEUR  OU  DES  EsCHEVINS , 

NY  d'y  METTRE  GARNISON. 

16  janvier  1689.  (Fol.  a.")o  v°.) 


De  par  Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle  , 

Gouverneur  de  Paris, 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  liidicte  Ville. 

«Deffences  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ilz  soient,  d'entre- 
prendre ny  attenter  de  prendre  ou  faire  prendre 
aulcun  prisonnier,  soytdes  habitans  de  iadicte  Ville 


ou  aultres,  soubz  quelque  prétexte  ou  couverture 
que  ce  soit,  sans  exprès  mandement  de  mondict 
Seigneur  le  Gouverneur  ou  de  Messieurs  les  Esche- 
vins,  qui  soient  par  escript  et  signez  dudict  Sieur 
Gouverneur  ou  de  deux  desdictz  Eschevins;  ny  en- 
trer et  mettre  garde  ou  garnison,  saisir  aulcuns 
meubles  ny  papiers,  sans  avoir  mandement  signé 
comme  dessus  :  sur  peine  de  pugnition  corporelle 
et  d'amende  arbitraire. 


(•'  Le  nom  de  ce  personnage  est  resté  en  blanc  an  Registre.  ■': 

(^)  Ce  message,  relatif  à  des  mesures  d'ordre  militaire,  constitue  le  soixantième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la 
page  ia&. 


[i589] 

If  Et  enjoinct  aux  Cappitaines  de  chacune  Dixaine 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  présent  Mande- 
ment, chacun  en  leur  Dixaine.  et  no  souffrir  qu'il  y 
soyt  contrevenu. 

cEt  est  ordonné  que  le  présent  Mandement  sera 
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publié  à  son  de  trompe  et  cry  public,  par  les  car- 
refours et  places  principalies  de  ceste  ville  de 
Paris. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  seiz°"  jour  de  Jan- 
vier, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuff^'.n 


CGCCXV.  [AlTRE  OrDONSANCE  pour  le  MESHE  SUBJET.] 

»7  janvier  iGSg.  (Fol.  a5o  v°.) 


De  par  Monseigneur  d'Aumxlle, 
Gouverneur  de  Paris, 

et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ladtcte  Ville. 

irDeffences  itératives  sont  faictes  à  tous  Cappi- 
taines et  aultres  personnes  de  cesle  ville  de  Paris, 
de  quelque  qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  de 
prendre  et  mettre  prisonniers  aulcunes  personnes, 
ny  mettre  garnisons  en  aulcunes  maisons  de  ladicte 
ville,  sans  mandement  exprès  de  mondict  Seigneur 
le  Gouverneur,  signé  de  luy  ou  de  deux  desdietz 
Sieurs  Eschevins  :  sur  peine  de  la  vie. 

(t  Et  sy  aulcunes  garnisons  ont  esté  posées  sans 
mandement,  enjoinct  aux  Colonnelz  et  Cappitaines 
des  quartiers,  de  les  lever;  et  pour  l'advenir  empes- 


GCGCXVI. 


cher  telles  voyes  de  fet  par  toutes  voyes  et  moyens , 
mesmes  de  faire  mettre  en  armes  leurs  bourgeois; 
et,  en  cas  de  résistance,  mettre  en  pièces  ceulx 
qu'ilz  trouveront  contrevenans  à  la  présente  Ordon- 
nance. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xvii' jour 
de  Janvier,  l'an  mil  y"  im"  neuf  (^l  n 


tf Délivré  à  Chesnault,  sergent  de  la  Ville,  allin 
de  bailler  la  présente  Ordonnance  à  Nivelle,  pour 
la  faire  imprimer  jusques  au  nombre  de  deux  cens'-', 
pour  chacunes  coppics  estre  envoyées  aux  Cappi- 
taines de  ceste  Ville,  à  chacun  une,  et  affichées 
parles  carrefours  de  cestedicte  ville,  après  qu'elle 
a  esté  publiée  ledict  jour  à  son  de  trompe  et  cry 
publicq  par  les  lieulx  accoustumcz  en  ladicte  ville,  n 


Commission  donnée  à  divers  particuliers  pour  faire  abattue  des  AHitnKS 
[en  la  forest  de  Crecy], 
pour  faire  des  pont  levis  sur  les  rivieres  des  environs  de  ceste  ville. 

17  janvier  iSSg.  (Fol.  3.5i  r".) 
Les  Pbinces  catholicqdes. 


L  Htz  arec  les  Prelatz  et  aultres  Ecclésiastiques ,  Sei- 
gneurs ,  Genlihhoinmes ,  Bonnes  Villes  et  Commwiaultez  de 
France ,  pour  la  dejènce  H  protection  de  la  Religion  catho- 
lieque,  apostolicque  et  romaine ,  et  soulagement  du  Peuple, 

Hailt  et  puissant  Prince  Charles  de  Loraine, 
Duc  d'Aumalle,  Gouverneur  de  Paris; 

Et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  Ocelle,  sti- 
pullans  pour  les  dessusdictz  ; 

Au  S'  de  Boulle  et  de  La  Pointte,  gniier  et  garde 
marteau  de  la  forest  de  Crecy,  salut. 


«Pour  ce  qu'il  est  nécessaire  pour  le  bien  et  ser- 
vice du  public  de  promptement  faire  faire  plusieurs 
poniz  levis  aux  pontz  qui  sont  sur  les  rivières  des 
enviions  de  Paris,  et  aultres  besongnes  de  charpen- 
terye  pour  le  service  d'icelluy,  nous  vous  mandons 
que  vous  ayez,  promptement  et  sans  aulcun  delay, 
à  marquer  et  faire  abattre  en  la  forest  de  Crecy  le 

nombre  de '"  cens  piedz  d'arbres,  chesnes, 

vous  bons  propres  à  bastir  et  ediffier  pontz  levis  et 
pieux  avec  leurs  houppiers  et  branchages  '*',  et  ce 
aulx  lieulx  le  moins  dommageables  de  ladicte  fo- 
rest, y  appellant  avec  vous  Je  Procureur  du  Roy;  et 


''1  Ce  document  est  rapporte  en  analyse  à  la  page  ^i56  du  tome  III  des  Preuve»  de  l'Histoire  de  Pavin,  par  dom  Félibieu. 

'*'  C'est  ici  la  première  mention,  dans  notre  Hegittre,  de  l'envoi  à  l'impression  d'un  acte  oITiciel  du  Bureau.  Il  est  toutefois  vrai- 
semblable que  celle  voie  de  publicit<!  ait  été  employée  aune  date  antérieure  à  celle  du  présent  document;  mais  l'absence  des  minutes 
pour  cette  période  (voir  la  note  i  de  la  page  118)  ne  nous  permet  pas  d'émettre  une  alTirmation  plus  précise  sur  re  point. 

'''   Blanc  au  Hegitire. 

<')   tlouppiers  :  sur  ce  terme  tccbnique,  voir  la  note  .S  di-  la  page  '17. 
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là  où  il  ne  vouldroit  comparoir,  passer  oullre  et 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  (juehconques 

et  les  faire  délivrer  à ''',  charpentier,  pour 

estre  par  luy  employez  ainsy  qu'il  en  sera  cy  après 
par  Nous  commandé  et  ordonné  de  ce  faire. 

tfVous  donnons  pouvoir,  puissance,  auttorité, 
commission  et  mandement  spécial  ;  et  sy  vous  pro- 
mettons ,  en  noz  propres  et  privez  noms ,  vous  en 
faire  tenir  quittes  et  deschargez  par  tout  où  il  apar- 
tiendra;  mandons  et  commandons  à  tous  les  officiers 
de  ladicte  forest  et  aultres  qu'il  appartiendra,  de 
vous  y  obeyr  et  presler  main  forte,  confort  et  ayde, 
sy  besoing  est  et  requis  en  sont  :  sur  peine  d'estre 


[.589] 

eulx  et  vous,  à  faulte  d'exécuter  ce  que  dessus,  dé- 
clarez ennemis  du  Publici]. 

tfEn  tcsmoing  de  quoy,  nous  avons  signé  ces 
pièces,  faict  contresigner  par  noz  Secrétaire  et  Gref- 
fier, et  faict  cacheter  des  sçaulx  dudict  Sieur  cl 
de  la  Ville  de  Paris,  le  xvii"  jour  de  Janvier  m  v' 
im"'  neuf.  75 

Signé  en  fin  :  'Le  Docd'Aojuu.e, 
Roland,  Coste  Blanche  et  Des  Prez,  Eschevins.  n 

Et  plus  ])as  : 

rr  Par  commandement  exprès  de  Messieurs  les  Eschevins 
et  Corps  de  la  Ville  de  Paris, 

Heeerard^^'.-^ 


GGGGXVII.  —  [GoMMissioN  domvée  au  S"  Dkms  Bollle, 

COMMISSAIRE  GENERAL  DES  VIVRES, 
POUR  LE  FOURNISSEMENT  DES  VIVRES  NECESSAIRES  À   l'aRMÉE   CATHOLICQUE.] 

17  janvier  1 589.  (Fol.  aSi  v".) 


Les  Prixces, 

Uniz  avec  le  Clergé,  la  Noblesse  et  les  Bonnes  Villes 
pour  la  protection  de  la  Religion  catholicqne ,  apostolicque 
et  romaine ,  et  libériez  des  Estatz  de  France , 

Au  S'  Denis  Boulle,  commissaire  gênerai  des  vivres, 
salut  : 

tr  Comme  pour  empescher  que  les  trouppes,  tant 
estrangeres  que  françoises,  qui  viennent  à  nostre 
secours  affin  de  reprimer  la  tirannye  des  fidefrages, 
ennemys  de  Dieu  et  du  Publicq,  ne  se  débandent  de 
leur  gros  pour  chercher  les  vivres  nécessaires  à  leur 
nourriture  parmy  les  villages  estans  sur  leur  passage , 
et  n'ayant^''',  par  ce,  delTault  et  coulleur  de  piller 
et  fourrager  le  Peuple:  soit  besoing  de  dresser  quel- 
ques estappes  es  lieulx  et  endroictz  les  plus  com- 
modes du  chemin  qu'elles  doibvent  tenir,  et  pour 
cest  effect  commettre  quelque  bon  et  notable  per- 
sonnage de  qualité,  probité  et  expérience  requise; 

tfNous,  à  plain  confians  de  voz  sens,  suffisance, 
expérience  et  bonne  dilligence,  vous  avons  commis 
et  deputté,  commettons  et  députons  par  ces  pré- 
sentes, pour  vous  transporter  es  villes  et  lieulx  plus 
prochains  du  chemin  que  lesdictes  trouppes  estran- 
geres et  françoises,  tant  de  cheval  que  de  pied, 
tiendront  depuis  l'entrée  de  ce  Royaume  jusques  au 
lieu  où  sera  le  rende  vous  {sic)  de  l'armée  catholicque; 
et  esdictz  lieulx  requérir  les  Mayeurs,  Maires,  Gou- 

"'  Blanc  au  Registre. 

'')  (Jet  acte  est  rapporté  en  abrégé  à  la  page  i56  du  tome  . 

W  Sic  au  texlf;  mais  le  sens  exige  :  n'ayenl. 


verneurs,  Eschevins,  Esleuz  et  aultres  Officiers  qu'il 
appartiendra ,  de  faire  fournir  et  porter,  es  logis  dis- 
tribuez esdictes  trouppes,  les  vivres  et  munitions 
nécessaires  à  leur  nouriturc;  et  vestement,  selon  la 
taxe  qui  en  sera  par  vous  fête  en  leur  présence  ou 
de  leurs  depputez,  du  consentement  desquelz  sera 
arbitré  le  pris  de  la  vente  d'iceulx,  tel  et  sy  raison- 
nable qu'il  puisse  estre  liberallement  payé  par  les 
gentilzhommes  et  soldatz  desdictes  trouppes; 

trEt  où  aulcunes  desdictos  villes,  bourgs  et  bour- 
gades seroient  de  ce  faire  reffusantes,  vous  les  ferez 
contraindre  à  la  cottisation  que  vous  aurez  fête  sur 
eulx,  par  toutes  les  rigueurs  et  >oyes  d'hostilité  dont 
vous  pourrez  user  :  attendu  qu'il  ne  leur  est  demandé 
aulcune  chose  sinon  en  payant  et  pour  une  sy  juste 
cause  que  ceulx  qui  ne  l'embrassent  doibvent  estre 
tenuz  et  reputez  pour  ennemis  publicqz. 

cDe  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  tout 
pouvoir,  commission  et  mandement  spécial;  prions 
et  requérons  tous  Mayeurs,  Maires,  Gouverneurs, 
Eschevins, Esleuz  et  aultres  Officiers  et  Subjectz,  de 
vous  assister,  favoriser  etayder  à  l'exécution  de  ceste 
présente  commission  envers  et  contre  tous,  de  sorte 
qu'elle  puisse  servira  la  décharge  du  pauvre  Peuple, 
vallidant  et  auttorisant  dès  à  présent  toutes  et  cha- 
cunes  les  taxes,  cottisations,  ordonnances,  marchez 
et  expéditions  qui  seront  par  vous  faictes  tant  pour 


des  Preuves  de  l'Histoire  de  Paris  ,  ])ar  dom  Félibien. 


1.589] 

le  faict  desdictz  vivres  que  pour  les  fraiz  des  voit- 
tures,  deschetz,  et  entrctenement  des  clercs  et  commis 
que  vous  emploierez  à  l'exécution  de  cestedicte  com- 
mission, comme  sy  feteg  avoient  esté  par  Nous.  Et 
voulions  quen  vertu  d'icelles,  tout  ce  que  baillé, 
payé  et  délivré  aura  esté ,  soyt  passé  et  alloué  en  la 
despence  du  commis  au  payement  de  ladicte  armée 
catholic(|ue  par  tout  oii  il  appartiendra  :  car  ainsy  a 
il  esté  jugé  raisonnable. 

ff  Donné  en  l'Hostel  commun  de  ladicte  Ville  de 
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Paris,  le  dix  septiesme  jour  de  Janvier,  l'an  mil 
y"  lui"  neuf,  n 

Signé  :  Le  Duc  d'Aumalle,  Pair  de  France, 
et  le  Corps  de  la  Ville  de  Paiis, 
représentant   les  aultres  Princes ,   Prelatz ,  Nobles  et 
aullres  Villes  de  France. 

Hinselin.  ^ 
Et  scellées  tant  du  sceau  dudict  S"'  d'Aumalle  que 
de  celluy  de  ladicte  Ville  de  Paris. 

Signées  en  Gn  : 
«de  Compans  et  De« Prez ,  Eschevins  d'icelle  Ville (".n 


CGCGXVIII. DkKFKN'CES  aux  BOIRGEOIS   DE   RETIRER  AUCUNS  BOURGEOIS  AVEC  LEURS  FAMILLES, 

ET    EN    OITRE   DE  TRANSPORTER  AUCUNS  MEUBLES  HORS  DE   CETTE  VILLE. 

iH  janvier  1589.  (Fol.  aSa  v°.) 


Dk  par  Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle, 

Gouverneur  de  cestr  Ville  de  Paris, 

et  Meinieurs  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 

de  ladicte  Ville. 

^Deffenses  sont  faictes  à  tous  bourgeois,  manans 
et  habitans  de  ladicte  ville  et  faulxbourgs  de  Paris, 
de  ([uelque  estât,  qualité  ou  condition  qu'ilz  soient, 
de  retirer  et  receller  en  leurs  maisons  aulcuns  des- 
dictz manans  et  habitans,  ensemble  leurs  femmes, 
enl'ans  et  biens  :  sur  peine  de  la  vye. 

ff  Auxquelz  manans  et  habitans  sont  aussyfaictes 
deffences,  sur  les  mesmes  peines,  de  faire  trans- 
porter aulcuns  biens,  meubles  et  argent  ou  aultres 
choses  queizconques  hors  de  ladicte  ville,  sans 
l'exprès  congé  de  mondict  Seigneur  le  Gouverneur, 


signé  dt!  luy  ou  de  deux  desdictz  Sieurs  Eschevins. 

trEt  oultre,  est  enjoinct  à  tous  manans  et  habi- 
tans de  ladicte  ville,  qui  sont  à  présent  absens  de 
leurs  maisons,  de  y  revenir  demeurer  dedans  huit- 
taine  pour  tous  delaiz,  comme  les  aultres  bourgeois 
de  ladicte  ville;  aultrement  et  à  faulte  de  ee  faire, 
sera  mis  garnison  en  leurs  maisons  et  gens  commis 
pour  eulx  et  à  leurs  dépens  aux  guetz  et  gardes  tant 
de  jour  quedenuicl,  ou  aultrement  y  sera  par  Nous 
pourveu  ainsy  que  de  raison. 

ttEt  à  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  public  par  les  carrefours  de  ladicte 
ville  et  faulxbourgs. 

(f  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  xviii'  jour  de 
Janvier  m  v'  quatre  vingtz  neuf(^).D 


CCCGXIX.  —  Lettre  de  la  Ville  au  Duc  de  Mayenne, 

PAR   LAQUELLE   II.   EST   PMiÉ   DE   s'aCIIEMINER  AVEC   SES   TROUPES   VERS   LADICTE  VILLE. 

i><  janvier  1589.  (Fol.  3  53  r°.) 


Monseigneur  , 

«L'ardente  affection  qu'avez  tousjours  montrée 
avoir  à  la  manutention  de  nostre  Religion  catho- 
licque,  apostoliçque  et  romaine,  et  nostre  commune 
conservation,  amitié  et  bonne  intelligence,  nous  ont 


faict  prendre  occasion  de  vous  faire  ce  mot,  oultre 
nos  précédentes  Lettres  '■*),  par  lequel  nous  vous 
prions  alîectionnément  de  vous  acheminer  de  nostre 
costé  avec  voz  trouppes  le  plus  tost  qu'il  vous  sera 
possible  '*),  011  vous  pouvez  vous  promettre  que  serez 
très  bien  reçeu  et  respecté,  comme  le  méritez,  pour 


'■'•  Cette  missive,  que  dont  Fëlibien  a  repi-oduile  par  voie  d'analyse,  au  tome  III,  page  450,  de  ses  Preuves,  constitue  le  vingt- 
cioquième  (vingt-sixième,  cf.  la  noie  a  delà  page  i>'Mt)  instrument  épistolairc  de  la  Sériel, S  B, cataloguée  ci-dessus  p.  136, à  la  note. 

■''  Dom  Félibien  donne  également  (ihid.)  l'analtse  de  ce  texte. 

'■*'•  Le  Bureau  avait  precédi-mment  adressé  au  moins  trois  missives  au  duc  de  Mayenne  (  1 0  et  1 5  juin  1588,  1  "  janvier  1 089  ) ,  les- 
quelles sont  rapportées  ci-dessus,  art.  CCXLII,  CCL  et  (XCLI. 

'•'  A  la  date  de  notre  document,  le  iluc  île  Mayenne  se  portait  avec  son  armée  sur  Orléans,  dont  les  habitants  s'élaieul  déclarés 
pour  la  Ligue  après  l'assassinat  du  duc  de  Guise.  Le  3o  janvier,  ils  s'emparèrent  de  la  citadelle  construite  sous  le  règne  deCliarlesIX 
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faire  parroistre  par  bons  effectz.  vosire  valleur  et 
bonne  volonté  que  portez  à  nostre  sainlle  Religion 
et  commune  union  et  amitié  jurée  entre  nous,  et 
que  nous  nous  sommes  tousjours  promis  de  vous  : 
occasion  que  nous  ne  vous  ferons  la  présente  plus 
longue,  sinon  pour  prier  Dieu  vous  donner. 

Monseigneur, 
en  parfaite  santé,  longue  et  heureuse  vye. 


fDe  l'Hoslel  de  la  Ville  de  Paris,  ce  xv4ii'  Janvier 
1589. 

«Voz  humbles  serviteurs  et  affectionnez  amys, 

«Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris. n 


Signé  :  ff  Heverard.  v 


A  Monseigneur 

LE  Duc  DE  Mayenne  ( 


CCGCXX.  —  Lettre  aux  Maire  et  Eschevins  de  Soissons, 

POUR   DEMEURER  FERMES  DANS  LE  MAINTIEN   DE   LA  ReLIGION  CATHOLIQUE. 

18  janvier  1589.  (Fol.  90.3  v".) 


Messieurs , 

fÈncores  que  vous  ayez  tousjours  cy  devant  tes- 
moigné  par  bons  effectz  la  bonne  volonté  que  avez 
avec  nous  promise  et  jurée  de  maintenir  et  conserver, 
au  péril  de  noz  biens  et  vies,  nostre  Saintte  Religion 
catliolicque,  apostolicque  et  romaine,  et  l'Estat; 
toutes  fois,  nous  avons  bien  vouUu  faire  ce  mot  par 
lequel  nous  vous  prions  dcdemeurer  fermes  en  ceste 
saintte  volonté  et  resolution;  et,  en  ce  faisant,  rom- 
pre et  oster  par  force  et  union  tous  les  empesche- 
mens  et  obstacles  qui  se  pourroient  opposer  au  con- 
traire, comme  nous  avons  très  bonne asseurance que 


avez  la  volonté  et  les  moyens  de  ce  faire,  moyennant 
ia  grâce  de  Dieu  qui  vous  assistera  tousjours  à  effec- 
tuer de  sy  bons  desseins  :  qui  sera  occasion  que  nous 
ne  vous  ferons  la  présente  plus  longue  sinon  poui' 
prier  Dieu  vous  donner. 

Messieurs, 
en  parfaitte  santé,  longue  et  heureuse  vye. 

tDe  l'Hoslel  de  la  Ville  de  Paris,  ce  xvui'  Jan- 
vier 1889. 

trVoz  frères,  voisins  et  bons  amys, 

(fLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris.  ti 
A  Messieurs 
les  Maire  et  Eschevins  de  la  \ille  de  Soissons  (*). 


GGCGXXI.  —  Autre  [Lettre]  à  la  Ville  de  Beauvais, 

POUR  SE  maintenir  EN  LA  SaINTE  UnION. 
ly  janvier  tSSg.  (P'ol.  954  r°.) 


Messieurs , 
ffNous  sommes  advertiz  que  estes  en  quelque 
trouble  à  cause  des  captures  qui  ont  esté  faictes  en 
ceste  ville  d'aulcuns  presidens  et  conseillers  de  la 
Court  de  Parlement,  contraires  à  nostre  party  :  dont 
nous  vous  prions  de  ne  vous  esbahir  et  vous  asseurer 


que  telles  captures  ont  esté  faictes  à  très  juste  cause 
et  occasion,  pour  éviter  à  beaucoup  d'enlreprinses 
que  la  pluspart  d'entre  eulx  avoient  machinées  contre 
nous  et  nostre  Religion  catholicque  (■".  Et  par  tant 
nous  vous  prions  vous  maintenir  tousjours  en  la 
saintte  Union  que  nous  avons  promise ,  vous  asseu- 


potir  contenir  les  protestants.  Sur  ces  événements,  notre  Registre  donne  des  détails  circonstanciés  dans  deux  messages  circulaires 
datés  du  1"  février,  arL  ci-dessous  CCCCLVIII  et  CCCCLIX.  Quant  au  duc  de  Mayenne,  il  s'achemina  avec  ses  troupes  à  Paris, 
où  il  entra  le  la  février;  cf.  ci-dessous,  à  la  date  du  11  février,  l'art.  CCCCLXXVIIl. 

!''  Vingt-sixième  (vingt-septième)  document  de  la  Sériel,  S  B ,  inventoriée  en  note  à  la  page  126.  —  Cf.  la  note  3  de  la  page  a  55. 

(')  Soixante  et  unième  lettre  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ia4. 

"'  On  voit  en  quels  termes  le  Bureau  annonce  cl  justifie  la  mesure  violente  prise  par  Bussy-Leclerc  contre  le  Parlement.  Le 
16  janvier,  le  gouverneur  de  la  Bastille  était  entré  à  main  armée  au  Palais,  d'où  il  emmena  prisonniers  le  premier  président  Achille 
de  Harlay  avec  cinquante  autres  magistrats.  Il  les  fit  traiter  avec  une  dureté  qui  le  fit  appeler  le  Grand  Pénitencier  du  Parlement. 
Ensuite  il  crée  un  Parlement  nouveau,  ou  plutôt  il  oblige  les  cent  seize  magistrats  qui  restaient  à  continuer  leurs  fonctions,  après  les 
avoir  fait  jurer  sur  la  croix  de  ne  jamais  se  départir  de  la  Ligue.  L'audience  est  tenue  le  lendemain  parle  président  Barnabe  Brisson, 
qui,  voulant  se  ménager  entre  les  deux  partis,  proteste  en  secret  devant  deux  notaires,  qu'il  cède  à  ia  violence  (Art  de  vérifier  le» 
dates,  éd°'  de  m  d  ce  Lxxxm,  tome  I,  page  658);  cf.  aussi  dom  KéHbien,  Histoire  de  Paris,  tome  I,  page  1177.  — Le  Bureau  s'ex- 
plique encore  sur  cette  môme  «capture»  dans  ses  Lettres  aux  Magistrats  de  Chàlons  et  d'Amiens  (30  et  9 1  janvier)  :  ci-dessous  art. 
CCCCXXV  et  CCCCXXVIl. 
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rans  que  en  tout  ce  qui  sera  de  noslre  pouvoir,  nous 
ne  manquerons  jamais  de  vous  assister. 

ffEt  nous  semble  qu'il  seroyt  bon  que,  sy  avez 
aulcuns  suspeclz  en  vosti-e  ville,  de  vous  en  saisir  et 
arrester  comme  nous  avons  faict. 

rEt  sur  ceste  asseurance  nous  prions  Dieu, 
Messieurs, 

vous  maintenir  en  sa  saintte  grâce. 
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«Du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  xix"  Janvier 


1589. 

tVos  frères  et  meilleurs  amys. 


«Les  Eschevins  el  Corps  de  la  Ville  de  Paris,  t 

A  Messieurs 
les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  ds  Beauvais'^^K 


CCCCXXil.  —  [Message  cmcuLAinE  du  Conseil  General  de  l'Union  catholicque, 
AUX  Villes  alliées  et  confédérées,  sur  le  faict  des  aides  et  tailles.] 

19  jan\if'r  1089.  (Fol.  aôA  v°.) 


Les  PRINCEâ  CATUOLICQUES, 

Villes  el  Commiinaullez  unies  avec  les  trois  Estait  du 
Royaume  pour  la  conservation  de  la  Religion  et  libertez 
du  Peuple, 

Font  sçavoir  à  tous  que  : 

ffAyans  faict  réduire  les  tailles  en  Testât  quelles 
estoient  en  l'année  m  v"  soixante  seize,  soubz  espé- 
rance que  ce  soulagement  adoulciroit  l'aigreur  de  la 
pauvreté  des  contribuables!-',  le  meurtre  inhumain 
des  feuz  d'heureuse  mémoire  les  Cardinal  et  Duc  de 
(«uyse,  frères,  Princes,  Paire  de  France  et  premiers 
Officiers  de  la  Couronne,  est  survenu;  après  lecjuel, 
l'obstacle  de  la  lirannye  estant  levé,  ilz  sont  advertiz 
qu'au  préjudice  de  ladictc  réduction,  on  veult  im- 
|)Oser,  en  cette  présente  année  commancée  au  pre- 
mier jour  de  ce  mois,  sur  lesdictz  contribuables, 
nullant  ou  à  peu  près  qu'en  l'année  dernière;  et 
<ju"à  cest  effect,  les  commissions  ont  esté  envoyées 
aulx  trésoriers  generaulx  de  France,  esleuz  et  con- 
trerolleurs  sur  le  faict  desaydes  et  tailles  de  chacune 
EUection,  pour  en  faire  impositions  et  département; 

«Ce  que  recongnoissans  estre  très  injuste  et  in- 
suporlable  au  pauvre  Peuple ,  encore  que  d'ailleurs 
ilz  voyent  le  péril  de  la  Religion  et  de  leurs  per- 
sonnes qu'ilz  sont  contrainctz  de  repoulser  par  leurs 
armes,  ont  neanlmoins,  par  l'advis  et  délibération 
du  Conseil  gênerai  plusieurs  fois  assemblé  en  l'Hostel 
commun  de  la  Ville  de  Paris,  011  la  plus  grande  et 
saine  partie  des  plus  notables  et  signaliez  person- 
nages de  tous  les  Corps  de  ladicte  Ville  ont  esté  ouyz, 


deiïendu  et  delTendent  tiés  expressément  ausdictz 
trésoriers,  esleuzet  tous  aultres  officiers,  de  quelque 
qualité  qu'ilz  soient,  d'exécuter  lesdictes  commis- 
sions, sinon  pour  les  trois  quartz  de  la  taille  et 
crues  y  joinltes  et  du  taillon  entièrement;  duquel 
quart  comprins  en  icelluy  la  descharge  contenue  par 
les  Lettres  pour  ce  envoyées  ausdictz  trésoriers  et 
esleuz,  ilz  ont  pour  plusieurs  grandes  et  raison- 
nables considérations,  et  en  attendant  qu'il  plaise  à 
Dieu  asseurer  le  Royaume  contre  l'heresie,  lirannye 
et  oppression,  deschargé  et  deschargeut  tous  les 
contribuables  aux  tailles  de  ce  Royaume; 

«Mandant  et  ordonnant  ausdictz  trésoriers  ge- 
neraulx et  esleuz  de  les  en  descharger  en  leurs  de- 
partemens  et  commissions,  sans  les  contraindre  à 
plus  payer  que  les  trois  aultres  quartz  de  ladicte 
taille  et  creue  et  le  taillon  entièrement,  es  quatre 
quartiers  et  termes  accoustumez  de  cestedicte  pré- 
sente année,  es  mains  des  receveurs  des  tailles  et 
taillon  de  leurs  Eslections  residans  aux  villes  de 
l'Union  catholicque;  et,  en  leur  absence,  es  mains 
des  commis  qui  seront,  à  ce  fait,  députez  et  non  à 
aultres  :  sur  peine  de  payer  deux  fois. 

«Ont  permis  et  permettent  ausdictz  contribuables 
qui,  ainsy  que  dict  est,  auroi[en]t  payé  leur  taille 
et  taillon  es  mains  desdicts  receveurs  ou  commis 
esdictes  villes  de  l'Union  catholicque,  que,  où  aul- 
cuns sergens  les  yront  contraindre  pour  plus  grande 
somme  ou  pour  porter  leurs  deniers  ailleurs  que 
es  villes  de  l'Union  et  es  mains  desdits  receveurs 
et  commis,  de  se  saisir  desdictz  sergents  et  iceulx 


"'  Deiixiènic  lellre  au  Mngistrat  de  Bcauvais  (cf.,  pour  la  première,  Pari.  ci-de.«sus  CCCLXXVIII,  10  janvier),  et  soixanto- 
deuxièmc  aclo  de  la  Série  1,  SA,  invcnloriéc  en  note  à  la  page  lai.  —  On  trouvera  plus  loin,  sous  la  date  du  27  janvier,  arlicle 
CCCCXLVin  le  toxie  de  la  reprcsonlalion  faite  au  Bureiu  par  un  clianoine  de  Beanvais,  député  à  cet  effet. 

"'  Voir  à  ce  sujet  l'art,  ci-dessus  CCCL,  en  la  page  aao,  relatant  la  délil)éralion  du  Conseil  général  de  l'Union  en  dale  du  3i  dé- 
cembre i588. 
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amener  prisonniers  es  prisons  plus  prochaines  des- 
dicles  villes,  pour  leur  esire  leur  procès  faict  et 
parfaict  comme  à  exacteurs  et  concussionnaires  pu- 
blicqz. 

ffDeffendent  pareillement  à  tous  recepveurs  du 
Domaine,  adjudicataires  des  boys,  grenetiers,  mar- 
chans,  adjudicataires  des  greniers  à  sel,  receveurs 
des  aydes,  fermiers  desdictes  aydes,  recepveurs  des 
decymes,  et  tous  aultres  recepveurs,  fermiers  et 
comptables  quelzqu'ilz  soient,  sur  lesquelz  les  renies 
de  la  Ville  de  Paris  et  les  gages  des  Officiers  y  resi- 
gans  sont  assignez,  de  fournir  les  deniers  des  re- 
cettes ou  fermes  à  aultres  qu'aux  officiers  qui  ont 
accoustume'  de  les  recevoir  pour  l'acquit  desdictes 
rentes  et  gages,  et  le  reste  es  mains  des  i-eceveurs 


[i589] 

generaulx  de  ladicte  Union  es  villes  d'iceHc  :  et  ce , 
sur  peine  de  la  vie. 

(fEt  affin  que  nul  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, il  a  esté  ordonné  les  présentes  estre  publiées 
à  son  de  trompe  et  affichées  par  tout. 

tf  Donné  à  Paris  ie  dix  neufiesme  jour  de  Janvier 
Mv'iiii"neuf.B 


Signé  en  fin 
Et  plus  bas  : 


te  Duc  d'Aumalle.  n 
KHinselin.v 


Et  à  costé  : 
rPar  commaiitlcment   de  Messieurs   les  Esckevins  et 
Corps  de  la  Ville  de  Paris, 

_  HcverardW,-n 


CGGGXXIIl.  —  [Autre  Message  circulauie  du  mesme  Conseil  General 
AUX  Presidens,  Esleuz  et  Gontrerolleurs 

SUR  LE  FET  DES  AYDES  ET  TAILLES  DE  PLUSIEURS  ElLECTIONS.] 

19  janvier  iSSg.  (Fol.  a.55  v".) 


Les  Princes, 

Unit  avec  les  trois  Estatz  de  France  pour  h,  deffence 
et  protection  de  la  Religion  ca(holicque,  apostolic(fue  et 
romaine,  libériez  de  h  A'oblesse  et  des  Bonnes  Villes, 
et  descharge  du  Peuple, 

Aux  Présidents,  Esleuz  et  Contrm-olleurs  sur  le  fet  des 
aydes  et  tailles  de  l'Ellection  de .  C-^', 

Salut. 

(fil  n'y  a  rien  plus  cher  aux  hommes  que  l'inté- 
grité de  leur  Religion  avec  le  paisible  usage  de  leurs 
biens  et  l'asseurance  de  leurs  vies,  pour  raison  de 
quov  ilz  exposent  ordinairement  tout  ce  qu'ilz  ont 
de  force  et  de  puissance  :  et  toutesfois,  au  grand 
regret  de  tous  les  bons  Catbolicques,  nous  avons  veu 
en  ce  pauvre  et  misérable  Royaume,  depuis  l'an 
milv"  soixante  treize ,  la  Religion  catholicque,  apos- 
tolicque  et  romaine,  qui  est  la  vraye  Religion  des 
Chrestiens,  allaiblir  de  jour  à  aultre,  l'usage  des 


biens  d'un  chacun  entièrement  perdu  et  leurs  vies, 
et  avecq  aussy  peu  d'asseurance  qu'on  les  veyt  onc- 
ques. 

(T  Car,  quand  (^sic)  à  l'Eglise ,  il  est  notoire  à  chacun 
que  l'on  impose  des  décimes  insolites  ;  ailleurs,  la  plus 
part  du  temporel  et  l'argent  departy  à  gens  de  peu 
de  mérite  au  lieu  de  l'employer  à  la  guerre  contre 
les  Hereticques.  Chacun  sçayt  aussy  les  associations 
faictes  avec  la  Royne  d'Angleterre,  les  traitiez  de  la 
protection  de  Genève,  les  sainttes  reliques  pillées  et 
enlevées  jusques  dans  Paris,  et  aultres  sacrilèges 
commis  soubz  espèce  et  apparence  de  saintteté'*). 

tfll  n'y  a  Province  qui  n'ayt  veu  les  vrays  Catbo- 
licques rebutez  des  Estatz;  les  Hereticques  ou  Poli- 
tlcques'*"'  appeliez  en  leur  lieu;  les  gens  de  bien 
recherchez,  chassez,  emprisonnez  et  justiciez, 
comme  crimineux  de  ieze  Majesté;  et  les  meschans, 
plains  de  crédit,  d'honneur  et  de  moyens,  vivre  eu 
court  ou  dans  leurs  maisons  avec  toute  faveur  et 
asseurance(^).  L'on  sçait  assez  les  trailtés  avec  le  Roy 


<■)  Soixaiile-Iroisième article  de  la  Série  I,  SA,  invcntoiiée  en  note  à  la  page  la^. 

W  Le  blanc  au  Regitlre  est  motivé  par  le  caractère  circulaire  de  cette  missive. 

"l  Ce  passage  fait  allusion  à  l'enlèvement  du  morceau  de  la  Sainte  Croix,  dont  le  Roi  fut  hautement  accusé,  non  sans  apparence 
de  vraisemblance,  ainsi  qu'il  appert  par  les  témoignages  qui  figurent  à  la  note  .3  delà  page  aSo  du  tome  VII  des  Regitlrei,  sous  la 
date  du  1 0  mai  1 676  ;  et  cf.  dans  le  présent  Volume  la  note  3  de  la  page  68. 

(')  Sur  la  signification  de  ce  terme  PoUticque$,  voir  la  note  4  de  la  page  ci-dessus  il>i. 

<''  Cette  allusion  porte,  entre  beaucoup  d'autres,  principalement  sur  le  duc  d'Epernon  et  ses  partisans ,  contre  lesquels  l'Éclievinage 
fit  entendre  au  Roi  des  Remontrances  instantes,  dont  le  texte  est  rapporté  ci-dessus,  art.  CCXV,  et  notamment  pages  i3i  à  i33. 


[tSSg] 

de  Navarre,  les  pensions  payées  tant  à iuy  quau feu 
Prince  de  Condé'",  et  l'argent  qu  ilz  ont  touché  affin 
de  faire  la  guerre  aux  CatUolicques.  Nul  n  ygnoreles 
six  mois  à  eulx donnez  pour  se  forliflîer  contre  nous, 
au  lieu  de  les  opprimer,  et  ia  prolongation  d'iceulx 
qui  a  duré  trois  ans  (-'  ;  ensemble ,  les  prinses  d'Auxonne 
et  de  Mascon,  praticquées'^)  aflin  de  revocquer  le  Duc 
de  Mavenne  estant  en  la  guerre  de  Guyenne (*),  avec 
le  siège  de  Sedan  empesché'^',  et  la  prinse  de  Re- 
croy'*'.  Bref,  toutes  les  faveurs  données  aux  Heretic- 
ques,  à  la  grande  ruyne  et  oppression  des  Catho- 
licques. 

ff  Quand  (sic)  a  l'usage  des  biens,  il  n'y  a  personne 
qui  ne  sache  ce  qui  a  esté  levé  sur  le  pauvre  Peuple 
depuis  ledict  an  m'  v  lxxiii  ,  qui  excedde  des  trois  parlz 
ce  qui  avoyt  esté  levé  auparavant;  donc,  rien  ne  s'est 
tourné  au  profBcl  du  Itoyaume.  Les  tailles  ont  esté 
acrues  excessivement  et  plus  excessivement  despen- 
dues; et  n'y  a  en  marchandise  qui  n'ayt  eu  deux  ou 
trois  impositions  nouvelles,  principallement  les  draps 
et  les  cuirs,  les  thoilles  et  le  vin ,  qui  sont  nécessaires 
à  la  vie  humaine;  les  mesmos  tailles  ont  esté  levées 
avec  telle  rigueur  que,  qui  n'avoit  denier,  on  des- 
couvroit  sa  maison  ;  on  vendoit  ses  chevaux;  on  tiroit 
le  pain  de  la  main  des  cnfans;  on  emprisonnoit  les 
pères  et  mères;  et  le  pain  des  prisons,  qui  se  don- 
noit  aux  homicides  et  aultres  infâmes  criminelz,  se 
refusoyt  à  ceulx  qui  n'avoient  peu  payer  lesdictes 
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tailles.  Et  pour  le  regard  de  la  vyo,  la  seureté  n'en 
peult  estre  grande,  veu  qu'on  a  fet  venir  les  reistres 
pour  piller  et  tuer  les  François,  comme  iiz  ont  eulx 
mesmes  confessé. 

(f  Mais  sur  tout  est  cruel  et  détestable  ce  qui  l'ut 
faict  dernièrement  aux  Eslalz ,  d'aultant  que  le  pauvre 
Peuple ,  espérant  d'estre  soulagé  par  telle  convocation 
d'Estatz  et  y  ayant  envoyé  les  premiers  et  plus  gens 
de  bien  de  toutes  les  Provinces,  qui  avoient  fort 
advancé  son  soulagement  par  la  remise  des  tailles  au 
pied  de  l'année  mil  v^lxxvi  et  obtenu  descharges  de 
cinq  millions  d'or'''),  s'en  seroyt  veu  frustré  en  ven- 
geance de  ce  qu'on  avoyt  fet  jurer  l'Eddict  d'Union 
qui  exclud  l'Aereticque  de  la  Couronne  ('';  et  qu'on 
avoyt  osté  la  nomination  des  eveschez  et  archeves- 
chez,  qui  se  donnoient  à  des  femmes  et  à  des  mi- 
gnons :  de  sorte  que  l'on  veist,  en  l'Assemblée  du 
Tiers  Estât,  les  espées  nues  et  les  archers  en  armes 
prendre  de  force  et  viollence  ceulx  qui  travailloient 
pour  le  soulagement  du  Peuple ,  et  entre  aultres  les 
plus  constantz  qui  furent  entraînez  prisonniers  au 
chasleau  dudict  Blois,  oiî  ilz  sont  encores  à  présent 
detenuz  misérablement,  avec  Monseigneur  le  Car- 
dinal de  Bourbon,  premier  Prince  du  Sang,  lesDucz 
de  Nemours  et  d'Elbeuf,  Prince  de  Joinville  à  pré- 
sent Duc  de  Guyse,  l'Archevesque  de  Lyon,  la  Du- 
chesse douairière  de  Nemours,  et  plusieurs  aultres 
tant  du  Clergé  que  de  la  Noblesse (®',  après  avoir  esté 


"'  irFeu  le  Prince  de  Condén  :  Henri  de  Bourbon-Vendôme,  ne  le  29  décembre  i552,  prince  de  Condé,  duc  d'Anguien,  cousin 
de  Henri  de  iNavarre,  servit  comme  lui  la  cause  proleslante  qu'il  .ibjura  comme  lui  à  ia  Saint-Barthclemy.  Il  se  rendit  avec  l'armée 
royale  au  siège  de  la  Rucbelle  (1578)  ou  il  fut  blessé.  Après  un  voyage  en  Allemagne,  où  il  leva  des  troupes,  il  se  joignit  au  duc 
d'Alençon  et  obtint  divers  avantages  par  la  paix  dite  de  Monsieur  (1576).  Mais  il  recommença  bientôt  la  guerre  et  s'empara  de 
Sainl-Jean-d'Angcly  (  li)  octobre).  La  part  active  qu'il  prit  aux  autres  guerres,  notamment  à  celle  dite  des  Trois  Henri,  fut  marquée 
par  quelques  succès  cBns  l'Anjou  et  le  Poitou,  qui  n'empécbèrent  pas  la  dislocation  de  son  corps  de  troupes.  11  combattit  à  Coutras, 
(ao  octobre  1687).  Ce  fut  son  dernier  acte  de  soldat,  puisqu'il  mourut  peu  de  temps  après  à  Saint-Jean-d'Angely  (5  mars  i588), 
probablement  des  suites  de  poison.  Sa  seconde  femme,  Cbarlottc-Callierine  de  La  Trémoille  (sur  laquelle  cf.  ia  note  g  de  la  page  109 
du  tome  VII  des  Registres),  fut  accusée  de  complicité  dans  cet  empoisonnement;  enceinte,  elle  fut  arrêtée  et  condamnée,  après  son 
accouchement,  à  dix  ans  de  prison;  et  un  avocat  altaclié  à  la  maison  du  Prince,  Jean-Ancelin  Brelaud,  fut  écartelé  pour  le  même  lait. 

(')  Allusion  à  certaines  clauses  du  traité  de  paix  de  1676,  qui  accordait  au  prince  de  Condé,  entre  autres  avantages,  le  gouverne- 
ment de  Picardie  avec  Péronne  pour  ville  de  sûreté;  sur  quoi  cf.  la  noie  i  de  la  page  ci-dessus  a38. 

>')  Ces  deux  places  fortes  de  Bourgogne,  qui  étaient  tombées  au  pouvoir  des  Huguenots,  furent  reprises  par  le  duc  de  Guise  en 
i586,  en  dépit  des  cfforLs  contraires  du  duc  d'Épernon,  s'il  faut  ajouter  foi  aux  doléances  exprimées  par  le  Bureau,  dans  ses  Remon- 
trances au  Roi  (aS  mai  t588,  page  i3i  ci-dessus). 

'1  Ce  passage  fait  allusion  à  la  campagne  que  le  duc  de  Mayenne  avait  menée  contre  les  Huguenots,  d'abord  en  Guyenne,  puis  en 
Dauphiné  où  les  Protestants  avaient  pour  chef  le  duc  de  Lesdiguières ,  avec  lequel  le  duc  d'Épernon  aurait  été  de  connivence  pour  lui 
faciliter  la  prise  de  Valence,  Tallard,  Guilleslre  et  plusieurs  autres  places  fortes,  au  dire  du  texte  rapporté  ci-dessus  page  i3i. 

(')  Dès  l'origine  du  Proteslaulisme  en  France,  la  place  de  Sedan  fut  l'un  de  ses  foyers  les  plus  actifs  en  même  temps  qu'un  refuge 
des  plus  assurés.  Le  duc  de  Lorraine  venait  d'échouer  dans  une  tentative  du  siège  de  celte  place  (t588). 

'•'  Rocroy,  pris  par  les  Huguenots  en  i586,  était  tombé  presque  aussitôt  au  pouvoir  du  duc  de  Guise. 

''>  Voir  la  résolution  du  Conseil  général  de  l'Union,  3i  décembre  i588  :  ci-dessus,  art.  CCCL,  en  la  page  220. 

'"  Cf  les  noies  a  de  la  page  176  et  1  de  la  page  177,  où  le  témoignage  de  Pierre  de  l'Estoile  confirme  les  termes  de  notre 
document. 

'•'  Ce  passage  e-l  à  rapprocher  de  celui  de  la  missive  du  98  décembre  (art.  CCCXLHI),  et  cf.  la  note  1  de  la  page  a  16. 
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inhumainement  et  prodiloirement  massacrez,  contre 
tout  droict  divin  et  humain,  les  Cardinal  et  Duc  de 
Guyse,  frères,  Princes,  Pairs  de  France  et  princi- 
paux Officiers  de  la  Couronne,  personnes  sacre'es  et 
inviolables,  non  seullement  1res  innocentes,  mais 
eucor  qui  ont  esté  advouez,  louez  et  remerciez  de 
toutes  leurs  vertueuses  actions  passées  en  plains 
Estatz  où  ilz  avoient  esté  appeliez'''. 

trEt  pour  ce  que  cest  acte  détestable  a  esté  faict 
pour  opprimer  la  Religion ,  les  biens  et  la  vye  d'un 
chacun  par  une  tirannie  insolite  entre  les  François, 
comme  la  commission  qui  n'a  gueres  vous  a  esté  en- 
voyée pour  l'imposition  des  tailles  de  ceste  présente 
année  en  rend  très  asseuré  tesmoignage,  veu  qu'il 
vous  est  commandé  d'imposer  sur  les  contribuables 
aux  tailles  de  vostre  Ellection  aultant  à  peu  près 
qu'il  fut  levé  en  l'année  dernière  :  chose  directement 
contraire  aux  promesses  sy  solennellement  faictes 
aux  Députez  desdictz  Estatz;  et  qu'il  est  plus  que 
nécessaire  de  résister  à  telle  vioUence,  et  venger  par 
mesme  moien  tant  de  sermens  jurez  sur  le  précieux 
Corps  de  nostre  Dieu,  que  l'on  a  si  honteusement 
faulcez  et  parjurez'^'  :  ce  qui  ne  se  peult  faire  [sinon] 
en  remettant  entièrement  lesdictes  tailles  au  pied 
de  ladicte  année  mil  v°  soixante  seize.  Les  Députiez 
desdictz  Estatz,  qui  ont  peu  évader  la  furye  de  tel 
massacre,  nous  auroient  1res  instamment  requis, 
comme  conservateurs  de  la  liberté  desdictz  Estatz  et 
de  la  Foy  publicque,  que  sy  on  ne  les  pouvoit  faire 
entièrement  jouir  de  l'effect  de  ladicte  descharge,  à 
tout  le  moings  la  voulloir  tellement  régler  qu'il/,  en 
peussent  dès  à  présent  ressentir  quelque  commo- 
dité. 

ttCe  que  mis  en  délibération  en  plusieurs  Con- 
seilz  generaulx  de  tous  les  plus  grandz  et  notables 
personnages  de  tous  les  Corps  de  la  Ville  de  Paris, 
pour  ce  assemblez  en  l'Hostel  commun  de  ladicte 
Ville P',  oîi  tous  les  estatz  des  charges  qui  sont  à 
payer  tant  sur  les  receptes  particuUières  de  la  Gene- 

rallité  establie (*'  que  sur  la  recepte 

generalle ,  ont  esté  bien  et  exactement  veuz  et  exami- 
nez :  a  esté,  de  leur  commun  advis  et  consentement. 
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arresté  de  faire  diminution  d'un  quart  de  ce  que 
montent  lesdictes  tailles  et  crues  ordonnées  estre 
levées  en  ceste  présente  année,  comprins  en  ce  la 
remise  contenue  par  les  Lettres  de  descharge  de  la 
garde  dudict  sieur  Cardinal'^'  et  du  remplacement 
de  quelque  faulte  de  fondz  incorporés  au  brevet  de 
la  taille,  et  que  le  taillon  sera  levé  selon  qu'il  est 
porté  par  les  commissions  par  Nous  expédiées,  en 
attemlant  que  Dieu,  par  sa  saintte  grâce,  donne 
quelque  remedde  à  noz  maux,  parle  moyen  duquel 
le  pauvre  Peuple  puisse  jouir  de  plus  grande  dimi- 
nution :  ce  que  nous  procurons  à  nostre  pouvoir. 

(fSy  vous  mandons  que,  faisans  jouir  lesdictz 
contribuables  aux  tailles  de  ladicte  Ellection  de  la- 
dicte descliarge  d'un  quart  de  ce  que  vous  est  mandé 
imposer  par  ladicte  commission,  vous  ayez  à  dé- 
partir et  imposer  sur  eulx,  le  plus  esgallement  que 
faire  ce  pourra,  les  trois  aultres  quartz  desdictes 
tailles  et  crues,  et  le  taillon  entièrement,  payables 
aux  quatre  termes  accoustumez  es  mains  des  rece- 
veurs des  tailles  et  taillon  residans  à '*' 

et  non  à  aultres  :  sur  peine  de  payer  doublement; 
pour,  par  après,  estre  par  lesdictz  receveurs  portez 
en  la  recepte  generalle  des  Finances  establye  à  Or- 
léans et  non  ailleurs,  suivant  les  estatz  qui  en  seront 
par  les  trésoriers  generaulx  expédiez  et  résolus  en 
l'Assemblée  dudict  Conseil,  gardant  et  observant  le 
contenu  au  surplus  de  ladicte  commission  à  vostre 
pouvoir.  Et  oiî,  avant  la  réception  des  présentes, 
vous  aurez  proceddé  au  département  desdictes  tailles 
et  taillon  selon  lesdictes  commissions,  et  faict 
l'envoy  des  vostres  par  les  parroisses  de  vostre 
Ellection,  vous  ne  délaisserez  à  procedder  à  la  des- 
cbarge  dudict  quart  de  la  taille  et  crues,  y  comprins 
ladicte  remise;  et,  à  cest  effect  envoyer  nouvelles 
commissions  de  ladicte  descharge  par  lesdictes  par- 
roisses. 

(tDe  ce  fere  vous  avons  donné  et  donnons  plain 
pouvoir,  puissance,  au tthorité,  commission  et  man- 
dement spécial;  prions  et  requérons  et  neantmoins 
mandons  à  tous  justiciers,  officiers  et  subjectz  qu'à 


'''  Le  ledeur  aura  remarqué  que  dans  loule  cette  partie,  plus  spécialement  liisloriquc,  notre  document  rappelle  et  commente  un 
certain  nombre  de  détails  concernant  maints  personnaijes  et  fails  qui  font  déjà  figure  dans  plusieurs  des  missives  précédentes;  voir 
notamment  aux  art.  et  dates  ci-dessua  :  CCXV  (aS  mai  i588),  CCCXSX  et  suivants  (a4  décembre),  CCCXLII  (28  décembre), 
CCCXLV  (même  date),  CCCLXX  (8  janvier  lôSg),  avec  les  notes  y  alTérenles. 

'-'  Nouvelle  iilliisioii  au  jjrief  de  sacrilège  imputé  à  Henri  Ht;  voir  la  nolo  a  de  la  page  •>i6. 

'^1  Voir  ci-dessus  les  notes  7  (page  2 09)  et  a  (page  257). 

'''  Blanc  au  Hegistre;  cf.  la  noie  2  de  la  page  358. 

'"  Le  cardinal  de  Bourbon,  dont  11  est  fait  mention  à  la  page  précédente. 
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vous  ce  faisant  ilz  assistent,  preslent  et  donnent 
conseil,  confort,  ayde  et  prisons,  sy  moslier  est  et 
requis  en  sont,  nonobstant  toutes  aultres  commis- 
sions et  lettres  qui  pourront  cstre  expédiées  au  con- 
traire, ausquelles  n'aurez  aucun  esgard  :  car  ainsya 
cstiî  jugé  raisonnable. 

T Donné  à  l'Assemblée  dudict  Conseil,  à  Paris,  le 
xix'  jour  de  Janvier,  l'an  mil  v''  quatre  vingt/  neuf.n 

Ainsy  signé  : 

tt  Charles  de  Loraixe.  •" 
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Et  plus  bas  : 
ttPar  Monseigneur  le  Duc  d' Amnalle , pair  de  France, 


et  le  Corps  de  la  Ville  de  Paris,  représentant  les  aultres 
Princes ,  Prelatz ,  Nobles ,  et  Bonnes  Villes  de  France , 

Hinselin.  » 
Et  scellées  du  scel  de  ladicte  Ville. 

Et,  à  costé,  est  escript  : 
«Par  commandement  de  Messieurs   les  Eschevins  et 
Corps  de  la  Ville  de  Paris, 

Heverard'^^Kn 


CGCCXXIV.  —  Mandemens  aux  Curez  de  Saint  Medericq, 

POUR  FAIRE  LA  CUEILLETTE   DANS  LEUR  PAROISSE, 
ET  EMPLOYER  LES  DEMERS  EN  PROVENANS  AU  PAIEMENT  DES  GENS  DE  GUERRE. 

19  janvier  1689.  (Fol.  268  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fMesficnrs  les  Curez  de  Sainct  Mederic,  nous 
avons  esté  adverliz  que,  quelques  Mandemens  que 
l'on  vous  ayt  envoyez  pour  la  levée  des  deniers  des- 
tinez poursubvenir  aux  fraizde  la  guerre  faicte  pour 
la  manutention  de  nostre  saintte  Religion  catliolicque 
et  commune  conservation,  vous  vous  y  estes  jusques 
ici  monstrez  si  refroidiz  qu'il  n'en  a  encores  esle'riens 
ou  bien  peu  receu  en  vostre  parroisse,  au  grand 
retardement  du  payement  des  gens  de  guerre  (|ui 
séjournent  ce  pendant  à  grandz  fraiz  en  ceste  ville. 


ftA  ceste  cause,  nous  vous  prions  de  continuer, 
en  la  plus  grande  diligence  qu'il  sera  possible,  la 
cuUettedesdictz  deniers;  et,  pour  cest  effect,  exciter 
vos  Parroissiens  à  continuer  le  plus  de  deniers!-' 
que  pourrez,  leur  remonstrant  par  vous  qu'ilz  ne  le 
sçauroient  faire  en  meilleure  ny  plus  saintte  occa- 
sion, ainsy  que  ont  bien  sceu  faire  Messieurs  les 
aultres  Curez,  chacun  en  sa  paroisse  :  à  quoy  par 
tant  vous  ne  ferez  faulte,  sur  peine  de  s'en  prendre 
à  vous  par  les  voyes  qui  seront '''. 

irFet  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  neuf"' 
Janvier,  l'an  mil  v' quatre  vingtz  neuf.i 


CCGCXXV.  —  Lettre  de  la  Ville  aux  Maire  et  Eschevins  de  Chaalons, 

POUR  SE  maintenir  DANS  l'UmON  ET  LES  AVERTIR  DE  PRENDRE  GARDE  À  EUX. 


ao  janvier  1589.  (Fol.  aSg  r°.) 


Messieurs , 


(tNous  vous  avions  cy  devant  escript  et  envoyé 
homme  exprès^,  pour  vous  représenter  le  piteux  et 
misérable  estât  de  ce  pauvre  Royaume,  la  risque 
que  couroit  la  Religion  catliolicque,  et  ce  hazard  où 
l'stoient  precippitez  les  gens  de  bien  qui,  sages  aux 
despens  d'aultruy,  doibvent  se  recongnoistre  à  cest[e] 


heure  et  non  différer  leur  asseurance  hors  le  temps 
et  de  saison. 

tf  Nous  espérions  que  toutes  ces  considérations  au- 
raient quelque  prix  en  vostre  endroict,  et  trouve- 
roient  place  en  l'ame  des  Catholicques  telz  que  nous 
vous  avons  tousjours  recongnuz,  veu  mesmes  que 
voz  anciens  amis  et  voysins  vous  en  solicitoient,  et 
que  le  serment  d'Union  que  vous  avez  juré  vous  y 


(')  Celte  importinte  missive  circulaire  constitue  le  soixante-quatrième  acte  parmi  les  documents  relevés  dans  la  Série  I,  S  A,  en 
noie  à  la  paf;c  13I. 

'•*'  Sic  au  texte,  qu'il  faudrait  peut-être  corriger  en  :  contribuer  pour  le  plus  de  denieri.  ,  . 

'''  Mot  illisible  au  texte. 

'''  Lettres  du  3o  mai  i588,  rapportées  ci-dessus  att.  CCXXV. 
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obligeoit  et  civillement  et  en  conscience,  comme 
nous  sommes  deuement  advertiz  que  vous  eussiez 
faict,  veu  vostre  zeie  et  affection  en  la  cause  de 
Dieu,  neust  esté  quelques  ungs  de  vostre  Ville  qui, 
abbusant  de  i'autthorite'  que  Dieu  leur  a  mis  en 
main,  et  se  servantz  d'icelle  contre  sa  cause,  vous 
ont  desguisé  la  vérité  des  affaires  et  destournez  du 
vray  chemin  que  vous  debviez  tenir  pour  vostre 
repos  et  asseurance  de  voz  biens  et  de  vos  armes. 

«Nous  n'avons  pas  manqué  de  pareilz  artiffices 
de  deçà;  et  comme  noz  ennemis  ont  plus  de  pou- 
voir, le  coup  qu'ilz  eussent  donné  eust  esté  de  plus 
grande  conséquence,  sy  ne  nous  y  fussions  opposez 
de  bonne  heure,  voire  que  nostre  doulceur  nous 
avoit  gettez  à  ung  très  grand  péril,  sy  lundy  der- 
nier, xvi'  de  ce  mois,  nous  n'eussions  prevenuz  les 
mauvais  desseings  qui  estoient  contre  nous'''. 

«Vous  sçavez  ce  qdi  s'est  passé  à  Langres  contre 
les  Catholicques,  qui  ont  esté  misérablement  mis  en 
prison  par  ceulx  qui  se  disent  voz  protecteurs  et  qui 
font  mine  de  porter  la  cause  des  Catholicques.  Sy  la 
raison  ne  vous  esmeut  et  vostre  conscience,  que  au 
moins  le  péril  présent  et  l'exemple  de  vos  voysins 
vous  face  songer  à  voslre  seureté.  Nous  n'attendons 
que  l'heur  que  l'on  nous  rapportera  comme  vous  au- 
rez esté  seduictz  pour  estre  trop  credulles  à  ceulx  qui 
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n'ont  poinct  de  Foy.  Hz  sont  peu  et  n'ont  qu'une 
aultorité  imaginaire  et  sans  pouvoir,  qui  est  encores 
jusques  au  jour  d'Iiuy  demeuré  entre  vos  mains  : 
servez  vous  en  pendant  que  vous  en  avez  le  moyen, 
et  ne  tendez  pas  le  col  à  ceulx  qui,  pour  se  garantir 
du  bourreau  qui  les  tourmente  en  leurs  âmes  pour 
leurs  mauvaises  actions,  vous  vueille[nt]  perdre  et 
precippiter  en  ung  labirinte  de  tout  malheur. 

«Nous  sommes  catholicques  comme  voz  voisins  et 
amis.  Le  seul  désir  que  nous  avons  de  vostre  conser- 
vation nous  faict  craindre  le  malheur  qui  vous  est 
présent;  duquel,  sy  vous  desirez  vous  préserver,  as- 
seurrez  vous  que  nous  y  apporterons  de  nostre  part 
et  noz  biens  et  noz  vyes. 

«Nous  prions  Dieu, 

Messieurs , 

vous  inspirer  de  ce  qui  est  de  son  honneur,  de 
vostre  conservation  et  du  repos  universel  de  cest 
Estât. 

«Du  Bureau  deceste  Ville  de  Paris,  ce  xx"  Janvier 
1689. 

«Vos  serviteurs  et  affectionnez  amys, 

«Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris.» 

A  Messieurs 
les  Maire  et  Eschevins  de  Chaahns^-K 


GCGCXXVI.  —  Deffences  à  tous  soldatz  levez  par  la  Ville,  pour  le  maintien  de  la  Religion, 

d'abandonner  leurs  corps  de  garde 

NY  d'aller  dans  LES  VILLAGES  FOURRAGER  PRENDRE  ET  EMPORTER  AUCUNE  CHOSE, 

SUR  PEINE  DE  LA  VIE. 

20  janvier  1689.  (Fol.  aSg  v°.) 


De  PAU  Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle, 
Gouverneur  de  geste  Ville  de  Paris, 

et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ladicte  Ville  de  Paris. 

«Sur  la  plaintte  à  nous  faicte  par  plusieurs  habi- 
tans  des  villages  circonvoisins  de  ladicte  ville,  que 
les  soldalz  levez  par  icelle  Ville  pour  la  manutention 
de  la  Religion  catholicque,  aposlolicque  et  romaine, 
envoyez  au  Boys  de  Vyeseine''),   se  desbandent  et 


abandonnent  journellement  leur  corps  de  garde  pour 
aller  fourrager  esdictz  villages  circonvoisins,  à  la 
grande  foulle  et  oppression  du  pauvre  peuple,  et 
dont  peuvent  advenir  grandz  inconveniens;  pour  à 
quoy  pourveoir,  faisons  inhibitions  et  deffences  de 
eulx  retirer  ne  habandonner  leursdictz  corps  de  garde 
et  ne  aller  esdictz  villages  ne  aultres  lieux  fourrager, 
prendre  ny  emporter  aulcune  chose  :  sur  peine  de 
la  vye. 

«Et  en  cas  de  contravention ,  est  permis  ausdiclz 
gens  des  villages  leur  courir  sus  et  iceulx  prendre  et 


'■'  Allusion  au  coup  de  force  perpétré  par  Bussy-le-Clerc  contre  les  Membres  du  Parlement  qui  se  montraient  moins  enclins  îi 
favoriser  les  menées  de  la  faction  des  Seize.  Pour  plus  de  détails  à  ce  sujet,  voir  la  note  3  de  la  page  a56. 
'''  Soixante-cinquième  acte  de  la  Série  I,  S  A ,  inventoriée  en  note  àla  page  laS. 
"'  C'est  ici  le  troisième  cas  de  celte  (jrapliie  défectueuse  pour  Vineennes;  cf.  ci-dessus,  page  aaS,  note  3,  et  page  387,  note  1. 
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admener  prisonniers  en  cesledicle  vilie  de   Paris, 
pourestre  contre  eulxproceddé  ainsy  que  de  raison. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx"  jour  de 
Janvier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  et  neuf'^'.» 


CCGCXXVIL  —  Response  de  la  Ville  X  uine  Lettre  de  la  Ville  d'Amiens. 

ai  janvier  1689.  (Fol.  a6o  r°.) 


Messieurs , 

«Nous  avons  receu  vosire  Lettre  du  xiiii'  du  pré- 
sent mois'-',  et  entendu  du  porteur  la  grande  et 
ardente  affection  que  portez  à  la  deffence  de  la  Reli- 
gion catholicque,  aposlolicque  et  romaine,  et  nostre 
commune  conservation;  vous  prians  pour  l'honneur 
de  Dieu,  ne  vous  lasser,  mais  continuer  tousjours 
etdemourer  fermes  en  vostre  si  saintle  resolution, 
comme  nous  faisons  et  ferons  de  nostre  part,  sans  y 
espargner  nos  vies  ny  moyens,  ainsy  que  noz  actions 
le  lesmoigneut  assez,  ayant  ces  jours  passez  bien 
seu  séparer  i'ivroye  d'avec  le  froment,  en  nous  as- 


seurans  des  personnes  de  ceulx  de  Parlement  qui 
plus  troubloient  nostre  repos  (^',  ainsy  que  le  por- 
teur vous  dira  plus  amplement  :  qui  sera  cause  que 
ne  vous  ferons  la  présente  plus  longue,  sinon  pour 
prier  Dieu  vous  donner  en  santé  heureuse  et  longue 
vie, 

ffDe  Paris,  ce  xxi"  Janvier  lôSg. 

tVoz  frères,  voisins  et  bons  amis, 

trLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris,  ^i 

A  Messieurs, 
Messieurs  ctAmiens^''K 


CCCCXXVIII.  —  [Ordonnance  à  la  Compagnie  des  iiabqcebiziers  de  la  Ville, 

POUR  l'inexécution  des  MaNDEMENS  à  EULX  ANTERIEUREMENT  ADRESSEZ.] 
SI  janvier  1 58g. (Fol.  afio  v°. ) 


«fVeue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  de  la  Com- 
pagnie des  cent  harquebusiers  de  ladicfe  Ville  de 
Paris,  par  laquelle  iiz  nous  rcmonstroicnt  que  aul- 
cuns  de  leurdicte  Compagnie  ne  tenoient  compte 
d'assister  aux  Mandemens  de  iadicte  Ville  el  mesmes 
à  la  garde  de  l'Arsenal,  oii  Iadicte  Compagnie  est  de 
présent,  eulx  disans  exemptz  pour  avoir  charges  en 
leurs  quartiers  :  les  uns  de  Cappitaine,  les  aullres 
de  Lieutenans  et  Enseignes,  et  aultres  qui  ne 
veullent  aulcunement  faire  service,  de  sorte  que 
ledict  Cappitaine  est  contrainct  le  plus  souvent  de 
mettre  gens  en  garde  à  ses  despens  et  fraiz;  reque- 
rans  par  tant  y  estre  par  Nous  pourveu; 

"Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste  et  ad 
ce  que  le  service  que  lesdiclz  iiarquebuziers  doibvent 
aux  Mandemens  de  Iadicte  Ville  ne  demeure.  Nous 


avons  ordonné  et  ordonnons,  en  faisant  droict  sur 
Iadicte  requeste  : 

ffQue  ceux  qui  ont  lesdictes  charges  de  Cappi- 
taines, Lieutenans  et  Enseignes  en  leursdictz  quar- 
tiers, et  qui  sont  dudict  nombre  des  harquebuziers 
de  Iadicte  Ville,  seront  tenuz  dedans  trois  jours  de 
quitter  leursdictes  charges  en  leurs  quartiers,  ou 
bien  quitter  leurs  places  de  harquebuziers ,  et  rendre 
leurs  lettres  entre  les  mains  de  leurdict  Cappitaine, 
auquel  permettons  en  mettre  et  poser  aultres  en 
leursdictes  places,  affinde  faire  ledict  service. 

ffEt  aussy  avons  ordonné  et  ordonnons  que  tous 
les  deffaillans  aux  Mandemens  de  Iadicte  Ville  et 
service  d'icelle,  après  le  commandement  qui  leur  en 
aura  esté  fet  par  le  Clerc  de  Iadicte  Compagnie,  se- 
ront mulctez  et  exécutez,  par  le  sergent  de  Iadicte 
Compagnie  ou  aultre  sergent  de  Iadicte  Ville,  realle- 


"'  Celle  OrdonnaDce  est  rapportée  en  analyse  par  dom  Félibien  {Preuves,  tome  III,  page  45G). 

"'  Cf.  ci-dessus  la  noiule  (')  au  bas  de  la  page  137. 

W  fiouvclli"  allusion  à  la  ircaplurc»  des  membres  du  Parlement;  sur  quoi  cf.  la  note  3  de  la  page  a56. 

'*'  Soiianle-sixièmc  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  lai.  —  Celte  missive  est  la  quatrième  de  celles  qui 
furent  adressées  nominativement  par  la  Ville  de  Paris  à  celle  d'Amieus.  Les  trois  lettres  précédentes  figurent  ci-dessus  aux  dates 
et  numéros  d'ordre  suivants  :  3o  mai  i588  (arl.  CCXXVll),  37  juin  (art.  CCLXIV),  7  juillet  (art.  CCLXXV). 
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ment  et  de  faict  en  leurs  biens,  de  ung  escu  soleil 
d'amende  pour  chacune  faulte  qu  ilz  feront  à  ladicte 
garde  et  service  d'icelle  Ville;  lequel  escu  sera  baillé 
à  ceulx  qui  assisteront  à  ladicte  garde  et  feront  le- 
dict  service  au  jour  qu'ilz  y  seront  appeliez.  Et,  le 
cas  advenant  qu'ilz  ayent  faict  faulte  par  trois  fois, 
et  encores  qu'ilz  ayent  payé  ladicte  amende,  permet- 
tons ausdictz  Cappitaines  et  Lieutenans  les  casser  et 
Nous  en  nommer  et  présenter  aultres  en  leur  lieu  et 
place,  pourveu  qu'il  n'y  ait  cause  ou  empescliement 
légitime. 


DU  BUREAU  [1589] 

ftEt  oultre,  avons  faict  et  faisons  deffences  à  tous 
ceulx  desdictz  Nombres  de  n'aller  faire  aulciines  cap- 
turcs  de  prisonniers  ny  entrer  en  garnison  en  aul- 
cunes  maisons,  soyt  en  la  ville  ou  hors  icelle,  sans 
notre  exprès  commandement  ou  de  leursdictz  Cap- 
pitaines et  Lieutenans  :  sur  peine  de  prison  et  d'estre 
cassez  de  leurs  Compagnies.  Et  permettons  ausdictz 
Cappilaines  en  imposer  aultres  en  leurs  places. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ie  vingt 
ungiesme  jour  de  Janvier,  l'an  mil  v"  nu"  et  neuf.» 


GGCGXXIX.  [AuLTRE  SEMBLABLE   ORDONNANCE   AUX   COMPAGNIES   DES   ARBALESTRIERS  ET   ARCHERS.] 

31  janvier  1689.  (Fol.  261  r°.) 


«Sur  la  requeste  à  Nous,  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ceste  Ville  de  Paris,  verballement  faicte 
par  les  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  des 
Compagnies  des  cent  arbalestri(!rs  pistoUiers  et  cent 
archers  de  ceste  Ville  de  Pans;  de  ce  que  aulcuns 
de  leursdictes  Compagnies  ne  tenoient  compte  d'as- 
sister aux  Mandemens  de  ladicte  Ville ,  et  mesmes  à 
la  garde  de  l'Arsenac,  euix  disans  exemptz  pour 
avoir  charges  en  leurs  quartiers  :  les  ungs  de  Cappi- 
taines, les  aultres  de  Lieutenans  et  Enseignes,  et 
aultres  qui  ne  veullent  aulcunement  faire  service; 
de  sorte  que  lesdictz  Cappitaines  sont  le  plus  souvent 
contrainctz  de  mettre  gens  en  garde  à  leurs  despens 
et  fraiz,  requerans  par  tant  y  estre  par  Nous  pour- 
veu; 

«Nous,  pour  considération  de  ladicte  requeste  et 
à  ce  que  le  service  que  lesdictz  arbalestriers  et  ar- 
chers doibvent  aux  Mandemens  de  ladicte  Ville  ne 
demeure,  avons  ordonné  et  ordonnons,  faisant  droict 
sur  icelle  requeste  : 

«Que  ceulx  qui  ont  lesdictes  charges  de  Cappi- 
laines, Lieutenans  et  Enseignes  en  leursdictz  quar- 
tiers et  qui  sont  desdictz  Nombres  d'arbalestriers  et 
archers  de  ladicte  Ville,  seront  lenuz  dedans  trois 
jours  de  quitter  leursdictes  charges  en  leurs  quar- 
tiers, ou  bien  quitter  leurs  places  d'arbalestriers 
et  archers  et  rendre  leurs  lettres  entre  les  mains 
de  leursdictz  Cappitaines,  ausquelz  permettons  en 


mettre  et  imposer  aultres  en  leursdictes  places,  aflin 
de  faire  ledict  service. 

«Etaussy  avons  ordonné  et  ordonnons  que  tous 
les  deffaillaus  aux  Mandemens  de  ladicte  Ville  et  ser- 
vice d'icelle,  après  le  commandement  qui  leur  en 
aura  esté  faict  par  les  Clercs  desdicles  Compagnies, 
seront  mulctez  et  exécutez  par  les  sergens  d'icelles 
Compagnies  ou  aultres  sergens  de  ladicte  Ville, 
reallementet  de  faict  en  leurs  biens,  d'un  escu  soleil 
d'amende  pour  chacune  faulte  qu'ilz  feront  à  ladiclt; 
garde  et  service  d'icelle  Ville;  lequel  escu  sera  baillé 
à  ceulx  qui  assisteront  à  ladicte  garde  et  feront 
ledict  service  au  jour  qu'ilz  y  seront  appeliez.  Et,  le 
cas  advenant  qu'ilz  ayent  faict  faulte  par  trois  fois, 
et  encores  qu'ilz  ayent  payé  ladicte  amende,  per- 
mettons ausdictz  Cappitaines  et  Lieutenans  les 
casser  et  Nous  en  nommer  et  présenter  aultres  en 
leur  lieu  et  place,  pourveu  qu'il  n'y  ayt  cause  ou 
empeschement  légitime. 

«Et  oullre,  avons  faict  et  faisons  deffences  à  tous 
ceulx  desdictz  Nombres  de  n'aller  faire  aulcunes  cap- 
tures de  prisonniers,  ny  entrer  en  garnison  en  aul- 
cunes maisons,  sovt  en  la  ville  ou  hors  icelle,  sans 
nostre  exprès  commandement  ou  de  leursdictz  Cap- 
pitaines et  Lieutenans  :  sur  peine  de  prison  et  d'estre 
cassez  de  leursdictes  Compagnies.  Et  permettons  aus- 
dictz Cappitaines  en  imposer  aultres  en  leurs  places. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi"  Janvier 

1689. 7) 
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CCCCXXX. —  Lettre  de  l\  Ville  à  celle  de  Mante, 

POUR   LUY   DONNER    ADVIS   QUE   MaDAME    DE    ChASTELLERAULT    ET    M"'    SES    BEAUFRERES 

SONT    ENTREZ   DANS   LADITE   VILLE    DE    MaNTE, 

AVEC    QUELQUES    TROUPES   EXTRAORDINAIRES    OUTRE    LEUR   TRAIN   ACCOUSTUME. 

aa  janvier  iSSg  (Fol.  sGa  r°.) 


Messieurs, 

itNous  venons  d'estre  advertis  présentement 
comme  Madame  de  GhasteHeraultP'  et  Messieurs  ses 
l)eaus  frères  sont  entrez  en  vostre  ville  de  Mante, 
avec  quelques  trouppes  extraordinaires  oultre  leur 
train  aceouslumë.  Nous  avons  beaucoup  d'assourance 
de  leurs  personnes  au  service  de  Dieu,  du  Public  et 
de  ceste  Ville  ;  mais  les  comportemens  de  quelques 
ungs  des  leurs  nous  ont  faict  entrer  en  delfiance 
que  le  tout  ne  se  passast  au  contentement  des  gens 
de  bien.  Hz  ont  quelques  coureurs  allentour  du  bor- 
deau  de  Vigny  W,  qui  espient  assez  indifféremment 
toutes  sortes  de  passans;  mais  particuHierement  ilz 
s'adressent  à  ceulz  qu'i  pensent  estre  de  nos  bour- 
geois, avec  quelques  discours  qui  touchent  le  gênerai 
de  la  cause  des  Catholicques. 

«Nous  ne  vouldrions  pas  presaiger  rien  de  sinistre 
et  de  mauvais  pour  vous  en  asseurer;  mais  nous 
desirons  seulieiuent  que  vous  soyez  adverliz  de  ne 
dormir  pas  en  ses  occurances,  ains  d'avoir  bon  pied 
et  bon  œil  pour  descouvrir  et  vous  opposer  aux  des- 


seings de  ceuk  qui  soubz  main  prestent  i'espaulle 
aux  Hereticques. 

fLe  temps  est  venu  qu'il  faict  l)on  s'asseurer  dt» 
tout  le  monde;  et  tant  plus  ceulx  ausquelz  l'on  a 
affaire  sont  grandz,  y  apporter  plus  de  soing,  d'in- 
dustrie et  de  dilligence.  Asseurez  vous  doncques, 
pour  le  bien  de  vos  voisins,  voire  de  toute  la  France, 
comme  l'occasion  s'offre  devant  vous,  qu'i  ne  fault 
pas  laisser  passer  pendant  que  vous  le  pouvez 
prendre  opportunément.  Toute  la  France  vous  en 
sera  obligée  et  particullierement  nostre Ville,  avec 
laquelle  nous  vous  prions  avoir  toute  mutuelle  in- 
telligence, amitié  et  confédération. 

«De  nostre  part,  nous  vous  demeurerons  comme 
voisins  ainsy  affectionnez  et  bons  amis,  prians  Dieu 
vous  donner,  en  santé,  tout  bon  heur  et  félicité. 

(tA  Paris  ce  xxii' Janvier  mv'  un"  et  neuf. 
«Vos  meilleurs  et  entiers  amis, 
(fLes  Esclievins  de  la  Ville  de  Paris.  î? 

A  Messieurs 

de  la  Ville  de  Minte'*). 


'■'  Au  Icxle  :  Moimeur,  mais  à  tort,  comme  di'jà  ci-iessiis  plusieurs  fols;  cl',  page  33 1  iiole  /i,  page  a3C  noie  i. 

'*'  «Madame  de  CliastellerauU)i.  —  L'idetitilicalion  de  celte  personne  ne  nous  est  pas  bien  clair^Voici  en  peu  de  mots  i'iiistoirc 
de  la  terre  de  Châlellerauit  en  Poitou.  D'aliord  vicomte,  puis  duclié-pairie  par  Lettres  de  février  1 5 1 4 ,  elle  fut  réunie  à  la  Couronne 
après  la  mort  de  Charles  de  France,  duc  d'Orléans  (i  545).  Henri  II  fit  don  de  ce  duché,  mais  sans  pairie,  à  Jacques  Hamilton,  comte 
d'Aran,  gouverneur,  protecteur  et  seconde  personne  du  royaume  d'Ecosse,  par  Lettres  données  à  Saint-Germain-en-Laye  le  8  fé- 
vrier i548.  Après  la  mort  de  Hamilton,  Charles  IX  donna  le  duché  (aa  juin  i563)  à  Diane,  légitimée  de  France,  fdle  naturelle  de 
Henri  II,  femme  de  François  de  Monlmorency.  Puis  Henri  III,  après  avoir  échangé  ce  duché  pour  celui  d'Angouléme  et  le  comté 
de  Pontliieu  (août  i58a),  le  transféra  à  François  de  Bourbon,  duc  de  Monipensier,  par  Lettres  données  à  Saint-Gennain-en-Laye 
le  a6  novembre  i583  et  enregistrées  le  1 3  mars  i584.  François  de  Bourbon  avait  épousé,  en  j  566,  Anne  d'Anjou,  marquise  de  Mai- 
sières,  comtesse  de  Saint-Fargeau-en-Puisaye. 

Toutefois,  en  raison  de  ce  nom  même  de  Bourlion-Montpensier,  dont  l'allure  générale  ne  concorde  guère  avec  la  loueur  de  notre 
document,  nous  inclinerions  plutôt  à  voir  dans  ir Madame  de  Chastelleraulln  une  femme  de  la  maison  de  Rohan,  Claude,  fille  de 
Charles  de  Rohan,  soigneur  de  Gyé.  femme  de  Julien  de  Clermont-Tonnorre ,  dont  elle  était  veuve  avant  le  a  5  novembre  1 5  63,  qu'elle 
transigea  avec  ses  nièces  (doncHlle*  doses  beaui-frères).  Par  cet  acte,  Claude  de  Rohan  obtint  la  jouissance  de  plusieurs  terres,  outre 
celle  de  Cbàtollerault  qu'elle  avait  déjà.  —  Julien  était  mort  à  Orléans,  alors  qu'il  faisait  partie  de  la  suite  du  prince  de  Condé.  Le 
rapprochement  de  ce  dernier  nom  et  de  celui  de  Rolian,  dont  on  sait  les  attaches  avec  le  parti  huguenot,  milite  en  faveur  de  la 
seconde  de  nos  allribulions.  (Le  P.  Anselme,  Uisloire  généalogique . . .,  tome  1,  page  i36;  111,  'lOg;  V,  586,  593;  Vlll,  917.) 

'"'  L'élection  de  Mantes  comprenait  une  paroisse  de  Vigny,  avec  cent  quatre-vingtz  feux  au  siècle  dernier  {Dictionnaire  géogra- 
phique. .  . .  de  la  France,  par  l'abbé  Expilly.)  —  Vigny  est  aujourd'hui  un  village  des  canton  de  Mérinos  et  arrondissement  de  Pon- 
loise  (Seinc-et-Oise).  L'un  de  ses  écarts,  dit  le  Borileau-de-Vigny  (et  à  tort,  par  fausse  étymologie  populaire',  Ilordeaujc-de-Vigny) 
était  un  relais  de  la  poste  aux  chevaux,  sur  la  roule  de  Paris  i  Rouen.  —  Vigny  possède  un  ancien  château,  construit  j)ar  le  car- 
dinal d'Amlwise,  qui  npparlenait  au  commencement  du  siècle  à  Madame  de  RohanUochefort.  Cotte  indication,  donnée  par  Oudiette 
(Dictionnaire  liitogriipliique  de»  environs  de  Paris,  18 ta),  confirme  la  seconde  partie  de  notre  note  précédente. 

<''  Soiiaiite-seplième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  invenloriéo  en  note  à  la  page  ci-dessus  ia4. 
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CGCGXXXI.  —  Injonction  aux  Colonels  et  Capitaines  de  la  Ville 

DE  FAIRE  FAIRE  B0N>E  ET  SEUIIE  GARDE  DEPUIS  NEUF  HEURES  DU  SOIR  JUSQu'À  CINQ  HEURES  DU  MATIN, 

SUR  PEINE   DE  PRIVATION  DE  LEURS  CHARGES. 

93  janvier  ibSg.  (Fol.  aGa  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffDaultant  que  nous  sommes  bien  advertis  qu'en 
ceste  viile  et  faulxbourgs  ne  se  font  quasy  plus  aul- 
cunes  gardes  de  nuict,  dont  peuvent  advenir  grandz 
inconveniens  ;  pour  à  quoy  pourveoir,  nous  enjoi- 
gnons à  tous  les  Sieurs  Golonnelz  et  Cappilaines  de 
ladicte  ville  et  faulxbourgs,  de  eulx  faire  et  faire 
faire  par  leurs  Bourgeois  bonne  et  seure  garde  de- 
puis neuf  beures  du  soir  jusques  à  cinq  beures  du 
matin  suivant  les  reglemens  sur  ce  faiclz  :  sur  peine, 


quand  (sic)  ausdietz  Sieurs  Cappitaines  etChefz,  de 
privation  de  leurs  cbarges;  et  desdiclz  Bourgeois, 
d'un  escu  d'amende  chacun  pour  chacune  faulte, 
pour  lequel  ilz  seront  exécutez  le  lendemain,  pour 
aplicquer  aux  fraiz  de  corps  de  garde. 

ffEt  affîn  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son  de 
trompe  et  cry  publicq  par  les  carrefours  de  ladicte 
ville  et  faulxbourgs  d'icelle. 

(t  Faict  au  Bureau,  le  vingt  troisiesme  jour  de 
Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  neuf.* 


GCGCXXXII.  —  Deffences  aux  principaux  DES  Collèges  et  précepteurs  des  enfans, 

DE  laisser  sortir  DESDITS  COLLEGES  AUCUNS  ESCOLLIERS, 
SUR    PEINE    d'en     REPONDRE     LEURS     PROPRES    ET     PRIVEZ     NOMS. 

33  janvier  1589  (Fol.  afia  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  aux  principaulx  des  Collèges  de 
Paris  et  aux  précepteurs  des  enfans  desdictz  Col- 
lèges ,  de  ne  laisser  sortir  hors  desdictz  Collèges  aul- 
cuns  desdictz  escolliers  :  sur  peine  d'en  respondre 
en  leurs  propres  et  privez  noms; 

f  Aussy  d'apporter  dans  demain  le  roole  des  noms 
et  surnoms  desdictz  escolliers  :  sur  peine  de  repre- 
hention. 

(f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  troi- 
siesme jour  de  Janvier  m  y"  nu"  et  neuf '".« 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  Collèges  cy 
après  déclarez,  assçavoir  : 


Navarre, 
Boncourt , 
La  Marche, 
Beauvais, 
Presle , 
Plessis, 
Calvy, 

Bourgongne, 
Harcourt, 


Justice , 

Grassins, 

Montaigu, 

Le  Mans , 

Reins, 

Lisieulx, 

Saint  te  Barbe, 

et  Cardinal  Le  Movne. 


''>  Cinq  jours  après  la  promulgation  de  cette  défense  de  quitter  les  Collèges,  le  Bureau  la  renouvela  et  l'ctendit  aussi  aux  élu 
blissements  religieux  d'ordre  régulier:  voir  l'Ordonnance  du  a8  janvier,  ci-dessous  art.  CCCCXLIX. 
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GCCGXXXIII.  —  Injonction  aux  habitans  de  Charenton 

DE  CLORE  LES  LIEUX  ET  ENDROITS  NECESSAIRES  POUR  LA   SEURETE  DE  LEUR  BOURG 
ET  CONSERVATION  DE  LEURS  PERSONNES. 

ai  janvier  iSSg.  (Fol.  268  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  aux  habitans  du  bourg  de  Cha- 
renton, de  eulx  clore  par  tous  les  lieulx  et  endroictz 
où  ilz  verront  estre  nécessaire,  pour  la  seureté  de 
leur  bourg  et  conservation  de  leurs  personnes. 

ffEt,  pour  faire  ladicte  closture,  avons  commis 
M' Pierre  Guillain  et  Claude  Bobin,  ausquelz  avons 


enjoinct  et  mande'  de  eulx  transporter  audict  lieu, 
pour  faire  Visitation  desdictz  lieux,  tant  allentourde 
leurs  héritages  que  sur  les  terres  appartenans  à 
Monsieur  le  Chancelier  ("  et  ses  enfans,  qui  sont 
tant  au  terrouer  dudict  Charenton  que  Sainct  Morice; 
et  de  tout  nous  en  fere  bon  rapport. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  qua- 
tre"" jour  de  Janvier  mv"  un"  neuf '^'.« 


GCCCXXXIV.  —  [Ordonnance  pour  les  salpestres.] 

a'i  janvier  iBSg.  (Fol.  268  r°.) 


De  par  Monseignedr  le  (Jouverneur 

DE  LA  Ville  de  Paris. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

ffDeffences  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
quelque  estât,  qualité'  et  condition  qu'ilz  soient, 
d'empescher  les  salpestriers  ordinaires  de  recher- 
cher, cueillir  et  faire  amaz  de  salpestres,  pourveu 
qu'ilz  ne  s'aydent  que  des  oustilz  à  eulx  permis  par 
les  Ordonnances  sur  ce  faictes,  à  ce  que  lesdictz 
salpestriers  puissent  satisfaire  à  la  fourniture  qu  ilz 
sont  tenus  l'aire,  par  chacun  an,  desdictz  sal- 
pestres es  mains  de  Jehan  Barreau,  commissaire 
gênerai  d'iceulx,  estably  au  magasin  du  Roy  de  ceste 


ville  de  Paris,  suivant  les  commissions  à  eulx  bail- 
lées à  ceste  fin  :  et  ce,  sur  peine  de  la  vie. 

«Comme  aussi  il  est  enjoinct,  sur  mesme  peine, 
à  chacun  desdictz  salpestriers  d'apporter  ou  envoyer 
incontinant  audict  Barreau  tous  et  chacuns  les  sal- 
pestres qu'ilz  pourront  recueillir  et  amasser  en  vertu 
de  leursdictes  commissions,  sans  aulcunc  chose  en 
reserver  ny  retirer  par  devers  eulx  pour  en  faire  leur 
profïïct  particullier. 

tfEt  à  ceste  fin  seront  les  présentes  deffences  pu- 
bliées à  son  de  trompe  et  cry  publicq,  et  envolez 
par  les  villages  circonvoisins  de  ceste  ville,  à  ce  que 
aulcun  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

trFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
vingt  quatre'""  jour  de  Janvier  m  v"  iiii"  neuf.n 


GCCCXXXV.  —  Ordonnance  portant  que  M'  Glaude  Jamet,  fermier  du  Grand  Prieuré  de  France, 

METTRA  es  MAINS  DE  FrANÇOIS  DE  ViGNY,  RECEVEUR  DE  LA  ViLLE  , 
LES  DENIERS  Qu'iL  A  ES  MAINS  POUR  LE  QUARTIER  d'OcTOBRE,   POUR  EMPLOYER  AUX  RENTES. 

au  janvier  1689.  (Fol.  268  v'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ifll  est  ordonné  et  enjoinct  à  M"  Claude  Jamet, 


fermier  gênerai  du  Grand  Prieuré  de  France,  de 
apporter  et  mettre  dedans  demain,  es  mains  de 
M'  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville  de  Paris, 
tous  les  deniers  qu'il  peut  debvoir  de  ladicte  ferme. 


'''  <T Monsieur  le  ChancelierTi  :  Philippe  Hiiranl  de  Cheverny,  nommé  chancelier  en  i58o,  avait  été  dépossédé  de  celte  fonction  par 
le  Conseil  de  la  Ligue,  au  mois  d'août  i588;  il  la  reprit  à  l'avènement  de  Henri  IV.  Pour  plus  de  détails  sur  ce  personnage,  voir 
la  note  f)  de  la  page  68. 

"'  Soixante-huitième  arli-le  il",  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  1 24. 
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à  Monsieur  le  Grand  Prieur  de  France  '",  ])our  le 
quartier  d'Octobre,  Novembre  et  décembre  derniers 
et  aultres  precedens  quartiers,  pour  employer  aux 
rentes  de  ladicte  Ville,  sauf  à  luy  remplacer  pareille 
somme  audicf  Sieur  Grand  Prieur  sur  la  receple 
generalle  de  Tours  et  sur  la  somme  que  iedict  de 


[.589] 

Vijjny  a  à  recevoir  sur  ladicte  recepte  geaeralie  de 
Tours;  et  luy  faisant  deffences  de  n'en  vuider  ses 
mains,  et  aultres  qu'il  a  :  sur  peine  de  payer  deux 
fois. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vingt 
quatre""  jour  de  Janvier  h  v"  lui"  neuf,  a 


CCGCXXXVJ.  —  Mandement  au  Cappitai>e  Palluau  pour  aller  da\s  l\  rue  de  la  Ghanvrerie 

ARRESTER  NlCOLAS   GuERIN  ET  LE   CONSTITUER  PRISONNIER, 

ET  FAIRE  RECHERCHE  DES  ARMES,  OR,  ARGENT,  QUI  SE  TROUVERA;   EN  FAIRE  INVENTAIRE, 

POUR  ESTRE  TRANSPORTÉ  EN  LIEU  DE  SECRETE. 


24  jiuivior  jaSg.  (Fol.  aG-'i  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Mavchans  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  au  Cappitaine  Palluau  de  soy 
taansporter  en  la  maison  de  Nicollas  Guerin,  rue 
Chanvrerye'^',  et  icelluy  Guerin  prendre  et  consti- 
tuer prisonnier  es  prisons  de  ladicte  Ville,  sy  faire 


ce  peult;  et  neanlmoins  faire  recherche  des  armes 
et  de  l'argent  qui  s'y  trouvera,  et  de  ce  faire  faire 
inventaire,  pour  le  tout  estre  transporté  et  mis  en 
seure  garde. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xxiiii'  jour  de  Janvier,  l'an  m  v''  m:"  et  neuf,  b 


GGGGXXXVII.  —  Lettre  de  la  Ville  aux  Esche  vins  de  celle  d'Estampes, 

POUR  LES  PRIER  DE  n'iMI'OSER  QUE  LES  TROIS  QUARTS  DES  TAILLES 
COMME  IL  A  ESTÉ  ARRESTÉ  DANS  LES  EsTATS. 

sa  janvier  iSSg.  (Fol.  a64  r°.) 


Messieurs , 

(fNous  estimons  qu'ayans  envoyé  les  Députez  de 
vosire  ville  aux Estatz  convocquez  à  Blois  pour,  entie 
aultres  choses,  requérir  la  descliarge  du  pauvre  Peu- 
ple, ausquelz  elle  avoit  esté  accordée  du  commun 
consentement  des  trois  Ordres,  vous  trouverez  aul- 
tant  eslrange  et  insuportable  que  nous,  qu'après  le 
meurtre  inhumain  commis  es  personnes  de  très 
heureuse  mémoire  les  Gardinal  et  Duc  de  Guise, 


premières  coulonnes  et  vraiz  delfonseurs  de  nostre 
Religion,  et  l'indigne  traictement  qu'on  a  faict  aux 
aultres  Princes,  Prelalz,  Gentilzhommes  et  Députez 
desdictz  Eslalz,  partie  desquelz  sont  encores  misé- 
rablement detenuz  prisonniers,  contre  la  foy  pu- 
blicque  et  la  liberté  des  François;  on  se  soit  telle- 
ment laisse'  transporter  à  la  tirannye  que  on  estime 
just  tout  ce  qui  se  plaist  (sic) ,  sans  faire  estât  de  pro- 
messe aulcune  ny  se  soucier  du  salut  du  Peuple,  ce 
que  vous  aurez  suffisamment  recongneu  (oultre  les 


'•''  «Monsieur  le  Grand  Prieur  de  l'rance  :  Charles  de  Valois,  depuis  comte  d'Auvergne  et  duc  d'Angouléme,  fils  naturel  de 
CliarifS  IX  el  de  Marie  Toucliet,  avait  été  recommandé  par  son  père  à  Henri  lit  de  la  manière  la  plus  tendre.  Ce  vœu  fut  accompli. 
Charles  de  Valois  fut  élevé  dans  le  cabinet  de  Henri  lit,  qui  lui  donna,  l'année  même  de  sa  mort,  la  charge  de  colonel  général  de 
cavalerie.  Favorisé  par  Henri  IV,  qui  lui  fit  épouser  Charlolle  de  Montmorency,  il  prit  part  aux  conspirations  de  Biron  el  d'En- 
Iragues,  et  fut  enfermé  à  la  Bastille  pendant  onze  années.  Instruit  par  une  dure  expérience,  il  se  soumit  aux  ministres  de  Louis  XIII 
el  accepta  l'impérieuse  domination  de  Bichelieu.  Retiré  des  affaires,  il  rédigea,  en  un  style  correct  et  élégant,  des  Mémoirrs  qui  ne 
contiennent  que  le  récit  de  deux  événements  très  importants  :  la  mort  de  Henri  III  et  la  bataille  d'Arqués,  relatés  avec  des  souve- 
nirs et  sur  des  documents  très  précis.  Né  le  18  avril  1578,  ce  prince  mourut  en  i65o.  Il  sera  question  de  lui  personnellement  dans 
notre  Registre,  à  la  date  du  9  janvier  1690  (cf.  ci  dessus  page  127,  nolule(''),  où  l'Échevinage  refusa  de  le  laisser  entrer  à  Paris, 
ne  reconnaissant  pas  d'autre  autorité  que  celle  du  cardinal  de  Bourbon,  roi  Charles  X  de  la  Ligue. 

(2)  La  rue  de  la  Chanvrerie  allait  de  la  rue  Saint-Denys  à  la  rue  Mondétour;  elle  a  été  supprimée  par  ordonnance  royale  du 
.'>  mars  1 838. 


[loSg] 

choses  passées)  par  la  commission  qu'on  vous  a 
envoyée,  par  laquelle  le  Peuple  demeure  aultant 
chargé  de  tailles  qu'il  a  esté  auparavant.  A  quoy  sy 
on  ne  s'oppose  vertueusement  dès  le  commencement, 
ceste  tirannie  prendra  tel  accroissement  qu'il  n'y 
aura  personne  qui  puisse  vivre  en  notre  saintte  Re- 
ligion, ny  en  seureté  de  ses  personnes  et  biens. 

ttCes  considérations  meurement  débattues  en  plu- 
sieurs Conseilz  tenuz  en  ceste  Ville  ,  entre  plusieurs 
grandz  et  gi-aves  personnages ,  de  toutes  qualitez  et 
provinces,  qui  y  ont  esté  appeliez  et  ouyz ,  nous  ont 
faict  resouldre  à  nous  opposer  par  les  armes  à  telle 
force  et  viollence  ;  et  bien  que ,  pour  ce  faire  et  con- 
tinuer par  mesme  moyen  le  pavement  des  rentes 
loyaulment  deues  à  plusieurs  communaultez  et  par- 
ticuHiers  tant  de  ceste  ville  que  des  aultres ,  avec  les 
gages  des  Ofliciersy  residans,  il  semblast  nécessaire 
de  laisser  faire  ladicte  imposition  toute  entière  selon 
ladicte  commission  :  sy  est  ce  que,  pour  le  respect 
de  la  dignité  et  requeste  desdiclz  Estatz,  il  a  esté 
advise'd'en  remettre  le  quart,  fort  et  excepté  du  tail- 
lon  ordonné  pour  le  payement  de  la  gendarmerie''', 
en  attendant  que  Dieu  nous  fasse  la  grâce  de  pou- 
voir procedder  à  une  plus  grande  descharge;  dont 
nous  avons  bien  voullu  advertir  Messieurs  les  Maire 
et  Eschevins  de  voslre  Ville,  pour  vous  prier,  comme 
nous  vous  prions  par  la  présente,  de  tenir  la  main 
à  re  que  n'ayez  à  imposer  plus  que  les  trois  quartz 
desdictes  tailles  et  crues  et  le  taillon  entièrement.  Et 
fiy  avez  jà  fet  le  département  selon  les  commissions 
<|ui  vous  ont  esté  envoyées,  procedder  de  nouveau  à 
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la  descharge  du  quart,  comme  dict  est,  remis  en 
vertu  de  celle  cy  inclose  que  nous  vous  envoyons  à 
cest  effect,  faisans  avec  lesdictz  Maire  et  Eschevins, 
s'il  vous  plaist,  publier  à  son  de  trompe  es  jours  de 
marché  ladicte  descharge  en  la  forme  qu'elle  a  esté 
publiée  en  ceste  Ville,  selon  la  coppie  aussy  cy  in- 
close, affin  que  le  pauvre  Peuple,  congnoissant  sa 
descharge  et  nostre  bon  zèle,  espère  mieulx  de  l'ad- 
venir  et  s'esforce  pour  ce  coup  de  satisfaire  au  paye- 
ment desdictz  trois  quartz. 

(tVous  nous  ferez  encor  ce  bien  d'avoir  le  soing 
et  l'œil  ouvert  avec  lesdictz  Sieurs  Maire  et  Esche- 
vins, à  ce  que  les  officiers  de  Finances,  residans  en 
vostre  ville,  ne  transportent  les  deniers  dé  leurs 
charges  ailleurs  qu'es  mains  de  ceulx  qui,  demeurant 
en  ceste  cy,  ont  accoustumé  de  les  recevoir,  de  poeur 
qu'ilz  ne  soient  employez  contre  nous  et  le  public. 

(fNous  donnant  advis  de  vostre  bonne  volonté,  en 
attendant  lequel,  nous  suplierons  nostre  Dieu  vous 
donner, 

Messieurs , 

en  bonne  santé,  [prospérité]  et  longue  vye. 

tf  De  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  ce  xxiiii"  jour 
de  Janvier  iBSg. 

«Voz  bonsvoysins  et  amis, 

«Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris. d 

A  Messieurs 

Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville 
d'Estampes  P). 


CCCCXXXVIII.  —  [Letthe  de  la  Ville  à  un  personnage  non  dénomme'.] 

9,)  janvier  iBSg.  (Fol.  a65  v°.) 


Monsieur, 

(tNous  avons  receu  vostre  Lettre  du  xxii  du  pré- 
sent mois  '",  qui  a  esté  leue  au  Conseil  de  nostre 
Rureau;  lequel  en  a  receu  très  grand  contentement 
pour  la  grande  asseurance  que  nous  donnez  de 
voslre  amitié  et  faveur  que  portez  à  nostre  sain  lie 


Religion  et  Union  catholicque  et  à  nostre  Ville  en 
particullier;  mais  d'aultant  que  nous  desirons  vous 
conférer  sur  ce  d'aulcunes  importans  affaires,  avant 
que  nous  ouvrir  d'avantage  à  vous  faire  responce, 
nousvous  prions,  incuntinant  la  présente  receue,  vous 
acheminer  par  deçà  :  occasion  que  nous  ne  vous  fe- 
rons la  présente  plus  longue,  sinon  pour  prier  Dieu 
vous  donner  en  toute  prospérité. 


'"  Pour  l'eiposc  de  la  question ,  voir  principalement  le  procès-verl)al  de  l'Assemblée  du  3 1  décembre  1 588 ,  art.  CCCL  (page  aao), 
el  le  message  circulaire  du  Conseil  générjl  do  l'Onlon  catholique  en  date  du  19  janvier  précédent  :  ci  dessus,  art.  CCCCXXII. 

<*)  Soixante-neuvième  article  de  la  Série  I ,  S  A ,  inventoriée  en  note  à  la  page  1 2 4  ;  et  deuxième  missi\ e  adressée  à  la  Municipalité 
irElampés.  Voir  la  première,  en  dalc  du  G  janvier  :  ci-dessus,  art.  CCCLXVIll. 

'•^'  Cette  lettre  n'ayant  pas  été  transcrite  au  Regùtre,  nous  ignorons  le  nom  de  son  auteur  et  par  conséquent  le  nom  du  destina- 
taire de  la  présente  missive.  Voir  ci-des9U8,  page  ia8,  notule  (')  de  la  Série  H. 
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[  Monsieur, 
longue  et  heureuse  vye.] 


[1689] 

«De  Paris,  ce  9  5°  Janvier  iBSg. 

«  Voz  frères  et  bons  amis. 

ffLes  Eschevins  et  Corps  de  ia  Ville  de  Paris '^'.d 


CGCCXXXIX.  —  [Mandement  aux  Cappitaises  de  la  Ville 
POUR  faire  procedder  à  la  taxe  assise  pour  les  frais  de  construction  d'un  corps  de  garde. 

par  chacune  Dixaine]. 

2  5  janvier  iSSg.  (Fol.  366  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  . 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Monsieur ®,  assemblez  les  bourgeois  et 

habitans  de  vostre  Dixaine  pour  en  eslire  six  d'entre 
eulx,  aflin  de  procedder  à  ia  taxe  et  cottisation  de  la 


somme  à  quoy  se  monteront  les  fraiz  de  ia  construc- 
tion de  vostre  corps  de  garde;  laquelle  somme  vous 
ferez  incontinant  lever  par  l'un  desdictz  bourgeois, 
suivant  le  roole  qui  en  sera  faict. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Vilie,   le  xxv'  Janvier 


GGCGXL.  —  Autre  [Lettre]  de  la  Ville  aux  Maire  et  Eschevins  de  Bourges, 
POUR  les  prier  de  ne  pas  les  abandonner  et  de  deffendre  la  Religion. 

25  janvier  1589.  (Fol.  266  r°.) 


Messieurs , 

«Les  énormes  et  misérables  massacres  commis  à 
Rlois,  au  préjudice  de  i'Edict  de  l'Union  et  contre 
la  franchise  et  liberté  des  Estatz,  tenuz  et  reputez 
de  tout  temps  pour  chose  sainlte  et  sacrée  en  ce 
Royaunie,  lesquelz  neantmoins  ont  esté  violez  avec 
la  l'oy  publicque  jurée  sur  le  [plus]  précieux  gage 
que  Dieu  nous  ayt  donné  '^',  doibvent  assez  faire  con- 
gnoistre  aux  gens  de  bien  de  la  volonté  et  intention 
de  ceulx  qui  en  sont  les  auttheurs,  et  du  péril  au- 
([uel  sont  au  jour  d'huy  reduictz  les  Catholicques, 
quelques  déclarations  que  l'on  envoyé  au  contraire, 
et  les  artifices  dont  on  veult  user  pour  desguiser  la 
vérité  d'une  histoire  sy  tragique. 

(fCar  quelle  asseurance  peut  il  i-ester,  après  tant 
de  sermens  réitérez,  des  eddictz  et  déclarations  ju- 
rées, et  ia  protestation  si  sainttement  et  sy  cérémo- 
nieusement prestée  aux  pauvres  assassinez?  Les 
efTects  ont  osté  le  voille  de  l'hipocrisie,  et  faict  en- 
tendre que  l'on  se  sert  des  serments,  des  eddictz  et 
des  choses  sainctes  comme  d'osseletz  et  de  dez  pour 
piper  les  fidelles  Catholicques  :  ce  qui  doibt  faire 
songer  à  nous,  et  avoir  l'œil  plus  aigu  que  jamais 


pour  pénétrer  au  fondz  de  sy  mauvais  et  pernitieux 
desseings. 

trEt  d'aultant  que  nous  sçavons  par  expérience  le 
zèle  et  affection  que  vous  avez  à  ceste  cause,  et  com- 
bien vous  y  desirez  conférer  de  nosire  credict  et 
auttorité,  nous  avons  pensé  vous  faire  ce  mot  pour 
donner  le  coup  d'esperon  à  ceulx  qui  couvent  vo- 
lontiers neantmoins  [sic),  et  vous  semondre  d'ad- 
viser  à  ce  qui  est  de  la  deffence  de  la  Religion  ca- 
tholicque ,  bien  et  repos  de  la  France ,  et  conservation 
de  tous  en  particuliier  et  generaliement.  Dieu,  de 
ia  cause  duquel  il  s'agit,  ne  nous  a  pas  abandon- 
nez; ains,  contre  le  projcct  et  dessains  de  nos  en- 
nemis, nous  a  donnez  et  des  moyens  et  de  bons 
chefs,  pour  non  seullement  deffendre  une  sy  sainlle 
cause,  mais  empiéter  sur  nostre  ennemy  et  le  faire 
venir  à  la  raison,  dont  il  s'est  pensé  departyr  par 
sy  malheureux  actes. 

(fTout  ce  que  nous  avons  affaire  est  de  nous  unir 
ensemblement,  et  avoir  une  telle  intelligence  entre 
nous,  que,  comme  la  cause  est  commune,  le  bien  ou 
le  mal  se  suporle  egallement  et  conjointtement  entre 
nous.  Assistez  doncq  en  ceste  cause,  et  prenez  telle 
resolution  qufl  les  bruictz  et  subtilitez  de  noz  en- 


''*   Vingt-septième  (vingl-liuilième)  article  de  ia  Série  1,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  126. 

<''  Blanc  au  ttegittre,  motivé  par  le  caractère  circulaire  de  ce  document. 

'')  Nouvelle  allusion  au  sacrilège  qu'aurait  commis  Henri  III ,  aux  termes  du  passage  cité  page  a  1 6 ,  note  2. 
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nemis,  qui  sèment  infiniz  faulx  bruictz  et  rumeurs 
pour  nous  esbranler,  ne  puissent  refroidir  ne  di- 
vertir noz  bonnes  et  saintles  intentions  de  nous. 
Comme  nous  sommes  resoluz  de  vivre  et  mourir  pour 
ung  sy  sainct  subject,  ainsy  debvez  vous  croire  que 
nous  ne  vous  manquerons  de  choses  quelzconques 
qu'il  soyt  en  nosire  puissance. 

«Nous  recommandans  à  voz  bonnes  grâces,  nous 
prions  Dieu  vous  donner,  i 
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Messieurs , 

en  parCaitte  santé,  tout  bon  heur  et  félicité. 
ffDe  Paris,  ce  xxv'  Janvier  iBSg. 
tfVos  frères  et  plus  affectionnez  amyz, 
ffLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris.  « 

A  Messieurs, 

Messieurs  les  Maire  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Bourges'^^K 


GCCGXLl.  MA>r)EMEKT  AU  S'  PRESIDENT  d'AsSY  POUR   SE  TROUVER 

LE  LE\'DEMAI\  EN  l'HoSTEL  DE  VlLLE  ET  ALLER  INVITER  M"  DES  COMPAGNIES  SOUVERAINES 

d'assister  au  SERVICE  QUI  SE  FERA  EN  l'eGLISE  NoSTRE  DaME 

POUR  LE  REPOS  DES  AMES  DU  GaHDINAL  ET  DU  DuC  DE  GuiSE. 


96  janvier  i58g.  (Fol.  367  r°.) 


«Monsieur  le  président  d'Assy,  plaise  vous  trouver 
demain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  caste 
Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  inviter  Mes- 
sieurs de  la  Court  de  Parlement  et  aultres  Compa- 
gnies de  reste  Ville,  pour  se  trouver  au  service  et 
prières  publicques  qui  se  feront  en  l'église  Nostre 
Dame  de  Paris,  dimanche  de  relleve'e  et  lundy  malin, 
pour  le  remedde  des  âmes  de  feuz  Messieurs  les  Car- 
dinal et  Duc  de  Guyse  '^'  :  vous  priapt  n'y  vouUoir 
faillir. 


«Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  jeudy 
xxvi"  jour  de  Janvier,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  et 
neuf. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

«Tous  vostres.T) 


Poreil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  vingt  six  Conseillers  de  ladicte 
Ville  W. 


CCCCXLII.  —  [Mandement  aux  Qiartemers  pour  le  mesme  orject  qu'en  l'article  précèdent.] 

96  janvier  1589.  (Fol.  367  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Cuillaume  ParfaicI,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  quatie  notables  bourgeois  de  vostre- 
dict  <iuarlier,  et  vous  trouvez  tous  demain,  sept 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  reste  Ville,  pour 
nous  accompagner  à  aller  inviter  Messieurs  de  la 
Court  de  Parlement  et  aultres  Compagnies  de  ceste 
Ville,  pour  seirouvcr  au  service  et  prières  public- 
ques (|ui  se  feront  en  l'église  Nosire  Dame  de  Paris, 


dimanche  de  relevée  et  lundy  matin,  pour  le  re- 
medde des  âmes  de  feuz  Messieurs  les  Cardinal  et 
Duc  de  Guyse(^'  :  sy  n'y  fêtes  l'aulte. 

«Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
jeudy  vingt  six""  jour  de  Janvier,  l'an  mil  v'  un" 
neuf.fl 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  ladicte  Ville,  qui  ont  esté  délivrez  à 
Greaulme,  sergent'"'. 


">  Soixante -dixième  acte  de  la  Sërie  I ,  S  A ,  inventoriée  en  note  à  la  page  1  ai  ;  et  troisième  missive  du  linroau  à  la  Municipalité 
de  |}our(;es.  Les  deux  premières  sont  rapportées  ci-dessus,  art.  CCXL  et  CCLXll,  sous  la  date  respeclive  des  10  et  a  4  juin. 
"'  Sur  celle  cérémonie  reliijieuse,  voir  la  noie  1  de  la  page  377. 
'''  Dom  Félibien  a  rapporlé  ci'  .Mandement  par  \oie  d'analyse  au  tome  III  do  ses  PveMe»,  page  /i5(). 
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GCGGXLIII.  —  Ordonnance  portant  que  la  houtique  du  coing  du  pont  S'  Michel, 

où  est  demeurant  le  nommé  Gallemant, 

servira  pour  y  mettre  la  garde  de  l\  Dixaine  de  la  rue. 


26  janvier  iSSg.  (Fol.  367  r°. 


ifSur  la  requeste  à  nous,  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  faicte  et  présentée 
par  les  habitans  du  pont  Sainct  Michel,  tendant  à 
ce  que  la  bouticque  de  la  maison  en  laquelle  se 
tient  à  présent  Thomas  Gallement,  m' tailleur  d'ha- 
bitz,  faisant  l'un  des  coings  dudict  pont,  feust  af- 
fectée et  subjette  pour  y  mettre  et  poser  la  garde 
qu'il  convient  faire  audicl  endroict'^),  estant  le  lieu  le 
plus  commode  pour  faire  icelle  garde,  parce  que  la- 
dicte  bouticque  et  lieu,  regarde  des  advenues  dudict 
Pont,  aussy  que  ladicte  maison  est  du  domaine  de 
la  Couronne; 

fEt  après  avoir  ouy  icelluy  Gallement  en  ses  re- 
monstrances,  suivant  l'adjournement  à  luy  donné 
par  l'un  des  sergens  dudict  Hostel  de  Ville,  le  vingt 
six""  dudic  présent  mois  de  Janvier;  lequel  Galle- 
ment a  dict  et  faict  entendre  l'incommodité  que  luy 
pourroit  apporter  ladicte  garde,  tellement  que  ceulx 
de  ladicte  Dixaine,  pour  luy  lever  tout  interest ,  luy 
ont  fait  offre  de  payer  la  somme  de  vingt  six  escuz 


deux  tiers,  au  prorata  du  temps  qu  ilz  la  pourront 
occupper  ; 

trEt  après  avoir  de  tout  communiqué  au  Conseil, 
il  est  ordonné  : 

tfQue  la  garde  dudict  pont  Sainct  Michel,  de  la 
Dixaine  de  la  rue,  se  fera  dedans  la  bouticque  du- 
dict Gallement,  aux  heures  nécessaires  tant  de  jour 
que  de  nuict;  et,  pour  ce  faire,  sera  ledict  Galle- 
ment contrainct  faire  ouverture  de  sadicte  bouticque 
k  toutes  heures  nécessaires  pour  ceulx  de  ladicte 
Dixaine  tant  seuUement,  et  sans  que  aultres  s'en 
puissent  aproprier  ny  acomoder  :  à  la  charge  de 
payer,  par  ceulx  de  ladicte  Dixaine,  audict  Galle- 
ment ladicte  somme  de  vingt  six  escuz  deux  tiers 
par  chacun  an,  au  prorata  du  temps  qu'elle  sera  par 
eulx  occuppée,  et  sans  tirer  à  conséquence  pour  aul- 
tres personnes. 

(f Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  six"' 
Janvier  m  v' quatre  vingtz  neuf.w 


GGGGXLIV.  —  Commission  donnée  au  Prévost  des  Mareschaux  de  Meaux 

D'APPELER  À  SON  SECOURS  LES  VILLAGES  CIRCONVOISINS  DU  LIEU  DE  FoNTENELLE , 
POUR    EN    FAIRE    SORTIR   LE    CAPPITAINE   La    BoNDE,    EN    CAS    Qu'lL   n'eN    VEUILLE    SORTIR. 

27  janvier  iSSg.  (Fol.  268  r°.) 


tfVeu  par  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris,  le  procès  verbal  rapporté 
par  le  Prévost  des  Mareschaux  de  Meaulx,  demeu- 
rant à  Lagny ; 

«Il  a  esté  ordonné  de  rechef,  au  Rureau  d'icelle 
Ville,  que  le  cappitaine  La  Ronde  sortira  hors  la 
maison  de  Fontenelles  avec  les  soldatz  qu'il  a  faict 
entrer  en  icelle  et  en  cas  qu'il  soit  reffusant,  nous 


permettons  audict  Prévost  des  Marescbaulx  appeller 
les  villages  circonvoisins  pour  lui  donner  secours;  et 
luy  permettons  aussy  informer  de  tous  les  deliclz  qui 
se  trouveront  avoir  esté  faictz  en  ladicte  maison, 
soit  par  ledict  cappitaine  ou  ses  soldatz,  [et]  en  vertu 
de  quelle  commission  ilz  sont  entrés  en  icelle. 

tf Faict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxvu' 
Janvier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf,  n 


(1) 


Cf.  le  Mandement  du  25  janvier  :  ci-dessus,  art.  CCCCXXXIX. 


[i589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CGCCXLV.  —  Mandement  envoyé  audit  La  Bonde  pouk  sortir  de  ladite  maison. 

37  janvier  iSSg.  (Fol.  2C8  v°.) 

hors  d'icelle  maison ,  sans  transporter  aulcune  chose 
que  ce  soit. 

ff  Et  sy  faictes  aultrement,  nous  donnerez  occasion 
d'envoyer  gens  exprès  pour  avoir  raison  de  vous. 


Cappitainc  La  Bonde, 

(fNous  avons  veu,  par  le  procès  verbal  du  Prévost 
des  Mareschaulx  de  Lagny,  le  reffuz  qu'avez  fet  de 
sortir  la  maison  de  Fontenclles  :  chose  que  nous 
trouvons  fort  esiraiige;  par  quoy  Nous  vous  mandons 
de  rechef,  incontinent  ses  Lettres  veues,  que  sortiez 


ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris ,  le  xxvii"  jour 
de  Janvier,  l'an  v'  quatre  vingtz  neuf.  » 


(iCCCXLVI.  —  Mémoire  pour  envoyer  par  les  Villes,  avec  la  resolution  de  M"'  de  Sorbonne. 

27  janvier  1689.  (Fol.  968  v°.) 
Pour  envoyer  par  les  Villes. 


Messieurs , 

«  Pour  ce  que  les  artifices  de  longue  main  pratiquez 
pour  destourner  contre  les  Gatholicques  les  armes 
<|ui  avoicnt  esté  levées  en  leur  faveur  pour  l'extirpa- 
lion  del'heresie,  font  au  jour  d'huy  manifestement 
paroistre  rintention  de  leur  autheur,  il  n'est  poinct 
i)esoing  vous  représenter  la  nécessité  qui  nous  presse 
de  mettre  à  effect  l'union  jurée  et  promise  entre 
nous  pour  nous  opposer  à  leurs  vioUences;  mais 
affin  que  personne  n'en  soyt  retenu  par  respect  ou 
considération  humaine  et  par  craintte  ou  scrupule 
de  conscience,  nous  vous  envoyons  la  resolution 
(|u'en  ont  faicte  Messieurs  les  Docteurs  de  Sor- 
honne'",  oultre  laquelle  nous  vous  représenterons 
ung  aultre  subject  de  nous  évertuer  et  encourager 
en  une  si  saintte  cause  qu'est  celluy  :  c'est  que  de 
cette  heure,  il  n'y  a  aulcunes  forces  tournées  conln; 
les  Hereticques,  ains  en  ont  esté  toutes  revocquées 
pour  l'opression  des  gens  de  bien. 

(f  A  ceste  cause,  nous  vous  prions  faire  donner  à 


Messieurs  de  l'Eglise,  vos  curez  et  aultres  supérieurs, 
ladicte  resolution  de  Messieurs  de  Sorbonne,  pour 
la  faire  entendre  publicquemeut  en  leurs  prédica- 
tions et  prosnes,  affin  que  personne  n'en  prétende 
cause  d'ignorance;  et  ce  faisant,  lesinciteret  exhorter 
à  leur  debvoir  pour  la  manutention  de  leur  Religion 
et  conservation  de  leur  personne  et  de  leurs  biens. 
Car  infailliblement  la  ruyne  de  l'un  attire  l'autre 
après  soy;  et  e'est  à  quoy  les  fauteurs  et  partisans 
des  Hereticques  ont  tendu  toutes  leurs  intentions, 
ne  se  proposans  pas  tant  d'avantages  à  faire  la 
guerre  contre  les  Hereticques  nécessiteux,  que  contre 
les  Catholiques  encores  plains  de  biens  et  de  moyens. 

f  La  présente  n'estant  à  aultre  fin  par  ce  que  nous 
vous  avons  amplement  esciipt  par  une  aultre  voye'-', 
nous  ne  l'estendrons  que  de  noz  très  affectueuses 
recommandations,  prians  Dieu, 

Messieurs , 
vous  conserver  et  faire  prospérer  vos  sainttes  inten- 
tions. 

«Du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  xxvii"  jour 
de  Janvier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neufW.w 


"1  A  l'instigation  des  Sei'ie,  le  Conseil  de  la  Ville  avait  saisi  la  Faculté  de  théologie  d'une  motion  tendant  à  déclarer  que  nies 
François  pouvoient  prendre  les  armes,  lever  de  l'argent  et  s'unir  ensemble  pour  la  Religion  catholique,  apostolique  et  romaine, 
contre  un  Roy  qui  avait  violé  la  foy  puhli(|ue  dans  l'Assemblée  des  Estais  ;  et  si  après  cela ,  les  sujets  n'estoient  pas  dispensés  du  sernieul 
<le  lidelilén.  La  Maison  de  Sorbonne,  assemblée  le  7  janvier  au  nombre  de  soiïante  docteurs,  conclut  par  l'alTirmalive,  et  résolut  en 
même  temps  de  faire  imprimer  ce  décret  cl  de  l'envoyer  au  Pape  pour  le  faire  approuver  et  confirmer.  Rien  que  ce  décret  porle 
ipi'il  fut  rendu  à  l'unanimité  des  délibérants,  il  est  avéré  que  le  doyen  de  la  Faculté,  Jacques  Le  Fèvre,  s'y  opposa  de  toutes  ses 
forces  ainsi  que  d'autres  anciens  docteurs.  Mais  les  jeunes  qui  étaient  les  plus  nombreux,  et  pour  la  plupart  ttelevcz  dans  les  escoles 
€slrangères?>,  opinèrent  en  faveur  du  parti  dcn  Stite,  qui  était  représenté  dans  l'Assemblée  notamment  par  les  docteurs  Boucher, 
Prévost,  Aiibry,  Boiirgoin  et  Pigenat,  auteurs  du  cas  proposé.  (Mémoirei  de  la  Ligue,  tome  III,  page  agi!;  de  'fhou,  Historiarum 
tni  tempori».  . .,  lib.  xciv;  Dom  Félibien,  llUtoire  île  Parit,  tome  II,  i>age  J 176.) 

'')  Le  plus  récent  message-circulaire  adressé  par  le  Bureau  aux  «Villes  associées  et  confédérée)!»  est  daté  du  19  janvier  :  ci- 
dessus,  art.  CCCXCI,  et  cf.  la  note  1  de  la  page  9  43. 

W  Ce  mémoire  est  mentionné  [lar  Dora  Félibien  {Preuves,  lome  III,  page  456).  Il  forme  le  soixante  et  onzième  article  de  la 
Série  1,  S  A  ,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  19 4. 

IX.  as 


^ 
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CCGCXLVII.  InJONCTFOX  à  M"  PiERKE   LoUVET,  PROCUHEUn  DES   CAUSES   DE  LA  ViLLE, 

DE  COMPAROIR  EN   LA  CoURT   DES  AyDES  AU   NOM  DE  LA  ViLLE. 

27  janvier  iSSg.  (Fol.  269  r".) 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

vM.  Pierre  Louvet ,  Procureur  des  causes  de  ia- 
dicte  Ville  es  Courtz  de  Parlement  et  des  Aydes, 
comparoissez  pour  icelle  Ville ,  en  iadicte  Court  des 
Aydes,  à  l'assignation  y  donnée  à  la  requeste  de 
Guy  Cellot,  soy  disant  dernier  enchérisseur  des 
fermes  de  douze,  six  et  quatre  deniers  tournois  pour 
livre  sur  le  poisson  de  mer,  fraiz  et  salle,  entrant  et 
vendu  en  ceste  ville,  faulxbourgs  et  banlieue  de 
Paris,  pour  six  années  commenceans  le  premier 
jour  des  presens  mois  et  an,  à  NicoHas  Louvet  par 
nous  commis  à  l'exercice  desdictes  fermes. 

fEt  en  prenant  la  cause  au  nom  de  Iadicte  Ville 
pour  icelluy  NicoHas  Louvet,  remonstrez  que,  à 
l'occasion  des  troubles  survenuz  depuis  le  vingt  qua- 


triesmejour  de  Décembre  dernier  passé'",  qui  estoyt 
le  jour  limitte  pour  les  tiercements  d'icelles  fermes, 
ceulx  qui  y  eussent  peu  tiercer,  mesnies  les  doubler, 
depuis  auroient  esté  tellement  rofroidiz  qu'il  s'en 
fault  plus  de  cinq  ou  six  mil  escuz  qu'elles  n'apro- 
client  du  pris  qu'elles  peulvent  valloir  par  chacun 
an  :  qui  a  esté  la  cause  pour  laquelle  l'adjudication 
desdictes  fermes  a  esté  differrée.  Et  toutes  fois  ledict 
Cellot  vouldroit  volontiers  pour  son  proflicl  parti- 
cullier,  en  s'aydant  du  malheur  des  temps,  avoii' 
lesdictes  fermes  à  vil  pris,  combien  que  Iadicte  Ville 
en  puisse  disposer  et  les  faire  exercer  soubz  sa  main. 

ff  A  ceste  cause,  requérez  ledict  Cellot  eslre  de- 
boutté  de  sadicte  requeste,  avec  condamnation  de 
despens. 

(tFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  vendredy 
xxvu"  jour  de  Janvier  m  v"  iiii^'  neuf,  v 


GCGGXLVIIl.  —  Le  S"  Antoine  de  Viny  [sic),  chanoine  de  Beauvais,  vient  au  Bureau  de  Ville, 

FONDÉ  DE   PROCURATION  POUR  JURER  AU  NOM  DU   ClERGÉ, 
de  garder  et  ENTRETENIR  l'UnION  FAITE  PAR  MeSSEIGNEURS  LES  PrINCES  CATHOLIQUES 

AVEC  LE   GlERGÉ  ET  LA   NoHLESSE. 


37  janvier  i58g.  (Fol.  270  r".) 


«  Ce  jour  d'huy  vingt  septiesme  jour  de  Janvier, 
l'an  mil  cinq  cens'quatre  vingtz  neuf,  sont  venuz  au 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris  M°  Antlioine  de  Vinoy, 
prestre  chanoyne  de  Beauvais;  lequel  a  exhibé  et 
communicqué  à  Messieurs  les  Eschevins  et  Corps  de 
Iadicte  Ville  de  Paris,  oiî  estoient  plusieurs  des  Dep- 
putez  du  Clergé,  le  pouvoyr  et  promotion  cy  dessus 
transcripte'^',  et  protesté  et  juré  pour  et  au  nom  des- 
dictz  du  Clergé  de  Beauvais,  de  garder  et  entretenir 
l'Union  faicte  par  Messeigneurs  les  Princes  catho- 
licques  avec  le  Clergé,  la  Noblesse,  Villes  et  Com- 


munaultez  de  ce  Royaume,  qui  ont  jà  juré  et  jure- 
ront cy  après  Iadicte  Union  pour  la  manutention  de 
la  Religion  catholi'cque,  apostolicque  et  romaine, 
anciens  privileiges  et  libertez  de  chacun  des  trois 
Estaz  et  soulagement  du  Peuple,  envers  et  contre 
tous,  sans  nulle  exception. 

tt  A  quoy  nous  les  avons  reccuz  et  à  eulx  faict  ex- 
presses protestations  etpromesses,  tant  pour  lepar- 
ticullier  de  Iadicte  ville  de  Beauvais  que  du  reste  de 
Iadicte  Union l-".i5 


'■'  Le  lecteur  sait  que  celte  date  des  aS-ai  décembre  1.^)88  est  celle  du  jour  où  s'accomplirent  les  tragiques  événements  qui  en- 
sanglantèrent la  salle  des  Étals  de  Blois. 

'*'  Cet  instrument  était  sans  doute  conservé  parmi  les  minutes  dei  Actes  du  Bureau,  qui  sont  perdues;  voir  ci-dessus  la  noie  1 
de  la  page  1 18. 

<')  Cet  acte  est  reproduit  presque  textuellement  chez  Dom  Féiibien  {Preuve»,  lome  III,  page  4.">6).  11  esl  rapporté  à  sa  date 
dans  ta  Série  11 ,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  198.  , 
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DE  LA  V[LLE  DE   PARIS. 
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GCCCXLIX.  —  Dkffence  à  tous  escolliers  de  sortir  de  la  ville  sans  congé', 
ET  AUX  Principaux  de  les  laisser  sortir  de  leurs  collèges, 

À  PEINE  d'en  RESPONDRÇ  EN  LEURS   PROPRES  ET   PRIVEZ   NOMS; 

ET  AUX  Supérieurs  des  couvents  de  laisser  sortir  leurs  religieux. 

28  janvier  iSSg.  (Fol.  970  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Vtlle  de  Paris. 

tf  Deiïences  sont  faictes  à  tous  escolliers  de  sortir 
iiors  de  ceste  ville,  sans  exprès  congé  et  permission 
(le  Monseigneur  le  Gouverneur  ou  de  Nous;  et  aux 
Principaux  desdictz  collèges  de  ne  laisser  sortir  les- 
diclz  escolliers  hors  de  leurs  collèges  :  sur  peine 


d'en  respondre  en  leurs  propres  et  privez  noms'". 

ttEt  pour  tous  les  religieux  et  auUres  esludians 
aux  collèges  convenluelz,  deffeuces  à  leurs  gardiens 
et  supérieurs  de  permettre  aulcun  sortir  leur  cou- 
vent :  sur  peine  aussy  d'en  respondre  en  leurs  propres 
et  privez  noms.  * 

rFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxviii"  Jan- 
vier MV"  quatre  vinglz  neul'.n 


CGCCL.  —  Mémoire  de  ce  qu'il  faut  faire  pour  la  levée  des  deniers  en  la  ville  de  Paris 
et  sur  les  bourgeois  d'icelle,  selon  l'arresté  du  Conseil  de  ladite  Ville. 

a8  janvier  iSSg.  (Fol.  870  \°.) 


Mémoire  de  ce  qu'il  k*l'T  faiiik  pour  la  levée  et 
rei:ouvilemef(t  des  deniers  en  la  ville  de  paris  et  sur 

LES  bourgeois  d'iCELLE,  SELON   l'aRRESTÉ  DU  GoNSEIL   DE 

LADICTE  Ville,  tenu  le  xxviii  Janvier,  l'an  mil  cinq 

CENS  quatre  VINTZ  NEUf'^'. 

«Que  par  les  Eschevins  de  ladicte  Ville  sera  faict 
Mandement  aux  Ouarle'niers  d'icelle  Ville,  de  faire 
assemblée  de  (juelques  notables  Bourgeois  de  leurs 
quartiers  en  la  maison  des  Colonnelz  desdictz  quar- 
tiers, où  seront  esleuz  quatre  bons  bourgeois  en 
cbacun  desditz  quartiers,  iiioittié  officiers  et  l'autre 
moitlié  de  marchans  et  non  officiers;  icsquelz  quatre 
bourgeois  se  feront  en  toute  diiligence  apporter,  par 
les  curez  et  cappitaines  desdictz  quartiers,  les  rooles 
des  contributions  qui  ont  n'a  gueres  esté  faictes  vo- 
lonlairemcnl  et  pour  une  fois  payer,  ensemble  des 
ollres  faictes  par  lesdictz  bourgeois  par  cbacun  mois 
à  l'advenir  pour  la  nécessité  de  la  guerre.  Et  sem- 
blablement  lesdictz  quatre  bourgeois  se  feront  bailler 
par  lesditz  Ouarteniers  les  rooies  fidellement  et  au 
May  de  tous  les  bourgeois  de  chacun  de  leurs  quar- 
tiers. 

"Et,  ce  faict,  seront  lesdictz  quatre  bourgeois  de 


chacun  quartier,  mandez  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville, 
l'un  quartier  après  l'autre,  oiî  lesdictz  quatre  bour- 
geois apporteront  lesdictz  rooles  des  contributions 
et  offres  jà  fêtes,  ensemble  les  nouveaux  rooles  qui 
leur  auront  esté  baillez  par  lesdictz  Quarteniers;  et 
en  présence  de  l'un  desdictz  Eschevins,  seront  re- 
marquez ceulx  qui  notoirement  n'ont  faictes  lesdictes 
contributions  selon  leurs  moyens  et  facultez,  en- 
semble ceulx  qui  n'ont  du  tout  voullu  rien  payer  et 
contribuer,  et  ceulx  qui  sont  absens  :  tous  lesquelz 
seront  coltisez  modérément  selon  leurs  moyens,  et 
ce  non  comprins  les  pauvres  et  qui  notoirement 
n'ont  les  moyens  de  faire  aulcune  contribution. 

tr  Et  de  ce  sera  faict  nouvel  roole ,  oiî  sera  déclaré 
ce  que  chacun  a  jà  contribué  par  advance  et  pour 
une  fois,  et  ce  que  ilz  ont  offert  par  chacun  mois; 
et  sera  faictc  mention  de  la  hausse  et  surtaxe,  sy 
aulcune  est  faicte  sur  lesdictz  bourgeois  qui  ont  jà 
payé  et  offert;  et  quand  («te)  aux  autres  absens  ou 
qui  n'ont  rien  voulu  payer,  sera  aussy  faicte  men- 
tion de  leur  taxe,  et  sera  dicl  qu'ilz  n'ont  rien  payé: 
pour,  ce  faict,  estre  proceddéà  la  cuellette  desdictz 
deniers  par  ordonnance  et  sur  les  conttraintes  des- 
dictz Eschevins '^'.fl 


•''  La  première  partie  de  celte  Ordonnance  est  un  rappel  de  celle  du  28  janvier  précédent  :  ci-dessus,  art.  CCCCXXXII. 

"'  Sic  au  texte;  mais  c'est  une  erreur  (|ui  a  été  rectifiée  en  marge  :  «  le  dernier  décembre  1 588^  :  art.  ci-dessus. 

'"'   Une  analyse  de  ce  mémoire  est  donnée  par  Dom  Félibien  au  tome  tll,  page  45G,  des  Preuve»  de  l'Histoire  de  Paris. 

•  35. 
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-.58;)] 


CCiCGLI.  —  [Mandement  vus  Oiautemers,  pour  le  mesme  subject  qu'ex  l'article  précèdent.] 

28  janvier  1589.  (Fol.  371  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

itSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Sainct  Anthoine,  faictes  assem- 
bler au  premier  jour  quelque  bon  nombre  de  no- 
tables bourgeois  de  toutes  les  Dixaines  de  vostro 
quartier  au  logis  du  Colonnel  d'icelluy  ou  en  tel 
aultre  lieu  commode  que  sera  advisé;  et,  en  ladicte 
assemblée,  faictes  procedder  à  l'eslection  de  quatre 
bous  bourgeois  de  vostredict  quartier,  moittié  d'offi- 
ciers, l'aultre  moittié  d'autres  bourgeois  niarchans 
ou  vivansde  leurs  rentes;  lesquelz  quatre  bourgeois, 
incontinant  après  ladicte  ellection,  feront  Mande- 
ment de  par  Nous,  à  tous  les  Curez  et  Cappilaines 
de  vostredict  quartier,  d'apposer  et  mettre  en  leurs 
mains  tous  et  cliacuns  les  rooles  des  contributions 
qui  ont  n'a  gueres  esté  faictes  volontairement  et  poui- 
une  fois  payer,  ensemble  des  offres  faictes  par  les 
bourgeois  dudict  quartier  par  chacun  mois  à  l'ad- 
venir,  pour  la  nécessité  de  la  guerre. 


rtEt  semblablementordonnonsàvous,  Quartenier. 
de  leur  bailler  et  fournir,  ou  faire  fournir  par  les 
Dixainiers  qui  sont  soubz  vostre  cbarge,  les  rooles 
fidellement  et  au  vray  de  tous  les  bourgeois,  ma- 
nanset  babitaus  de  vostre  quartier;  lesquelz  roolles 
lesdictz  quatre  bourgeois  esleuz  tiendront  prestz  pour 
les  rapporter  par  devers  nous  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  lorsqu  ilz  seront  par  Nous  mandez,  pour  estrc 
faict  un  roole  gênerai  et  certain  desdictes  contribu- 
tions, et  taxer  les  reffusans  et  absens  ou  qui  notoi- 
rement n'auront  contribué  ny  faict  offre  selon  leurs 
moyens;  pour,  sur  ledict  roole,  faire  la  cullette  des 
deniers  ordonnez  pour  la  conservation  de  ceste  ville 
et  destinez  pour  le  faict  de  la  guerre  par  vertu  de 
noz  mandemens  et  contrainttes. 

tf  Faict  el  arresté  au  Conseil  tenu  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  le  xw!!!"  .lanvier,  l'an  mv'iiii" 
neuf,  -n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé'  aux  autres  Quar- 
teniers  de  ladicte  Ville. 


CGCCLII.  — ■  Mandement  [aux  Quautenœrs]  pour  assister  aux  obsèques  et  funérailles 
DE  Messieurs  le  Cardinal  et  Duc  de  Guise. 

a8  janvier  1.589.  (Fol.  fî'yi  ^"O 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Sainct  Anthoine,  priez  tous 
Messieurs  lesCappitaines,  Lieutenanset  Sergens,  et 
deux  notables  Bourgeois  de  vostre  quartier,  de  eul\ 
trouver  avec  vous  en  doul,  sv  faire  ce  peult,  sinon 
en  habitz  noirs,  demain  une  heure  de  relevée  et 
iundy  huict  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  en  l'Eglise  de 


Paris  aux  obsèques  et  funeralles  de  feuz  Messeigneurs 
les  Cardinal  et  Duc  de  Guise. 

ffSy  n'y  faictes  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
xxviii'  Janvier,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  et  neuf. -^ 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
xvi  Quarteniers  de  ladicte  Ville,  qui  avoient  esté 
délivrez  à  Baudat,  l'un  des  sergens  de  céans  pour  ce 

faireW. 


GGGCLIII.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  la  Ville  pour  le  mesme  subject.] 

38  janvier  1689.  (Fol.  273  r°.) 


(f  Monsieur   le   président   de  Thou,  plaise  vous 
trouver,  deii),ain  une  heure  de  relevée  et  Iundy  huict 


heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour 
nous  accompagner  à  aller  en  l'église  de  Paris  aux 


<'l  Mention  de  ce  Mandement  est  faite  par  Dom  Félibien  au  tome  III,  pa<je  /i.56.  des  Preuvex  de  l'Histoire  de  Pans. 


[i589] 

obsèques  et  funeralles  de  feuz  Messeigiieuis  les 
Cardinal  et  Duc  de  Guise '^'  :  vous  prians  n'y  voul- 
loir  faillir. 

\ 
ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 

xxvm'  Janvier  1 589. 


DE  LA  VILLli;   DE   P.VRIS. 
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«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  vostres.Tï 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Con- 
seillers de  ladicte  Ville. 


CCCGLIV.  —  [Mandement  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville, 

POUR  LE  MESME   SUBJECT.] 

a8   janvier   iSSg.  (Fol.    972    r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  Ut  Ville  de  Paris. 

ifCappitaine  Bergeron,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  vostre  Nombre,  ayant  leurs  hocquetons  de 
livrées, et  garniz  de  leurs ballebardes, demain  heure 
de  midy  précisément  et  lundy  sept  heures  du  matin, 
devant  THostelde  ceste  Ville,  pour  nous  accompagner 
ù  aller  en  l'Eglise  de  Paris  aux  obsèques  et  funeralles 


de  feuz  Messeigneurs  les  Cardinal  et  Duc  de  Guise'^'. 

(f  Sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
xxviu"  jour  de  Janvier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  et  neuf.» 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  deulx  aultres 
Nombres  de  ladicte  Ville,  par  Baudal,  sergent  de 
cestedicte  Ville,  affin  d'exécuter  par  eulx  ce  qui 
contenu  audict  Mandement. 


CGGCLV.  —  Affiche  portant  que,   cette  année,  la  foire  de  S"  Germain 
NE  se  tiendra  audict  S^  Germain  des  Prez,  mais  ez  Halles  de  ceste  ville. 

3i  jamier  1689.  (Fol.  279  v°.) 


De  par  Monseigneur  le  Duc  d'âumai.le. 
Gouverneur  de  geste  Ville  de  Paris  , 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ladicte  Ville. 

ffUn  faict  assavoir  que,  à  l'occasion  des  guerres 
et  troubles,  la  foire  Sainct    Germain  des  Prez  ne 


sera  tenue  l'année  présente  audict  Sainct  Germain 
des  Prez,  mais  sera  tenue  es  Halles  de  Paris. 

«Et  aflSn  qu'auicun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  leue  et  publiée 
es  carrefours  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris!-'. 

ff Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  dernier  jour  de 
Janvier  1589." 


'■'  D'après  les  relations  contemporaines,  cette  double  cérémonie  fut  célébrée  d'une  manière  aussi  solennelle  qu'on  eût  pu  faire 
pour  les  tètes  couronnées.  L'oflîciant  fut  Aymar  Hennequin,  cvéqne  de  Rennes;  l'oraison  funèbre  fut  prononcée  par  le  curé  deSaint- 
Nicolas-des-Cliamps,  François  Pigenat,  l'un  des  plus  ardents  parmi  les  .Seize.  Les  frais  furent  fournis  partie  par  la  Ville  et  partie  par 
le  Chapitre  catliédral.  Une  relation  succincte  de  cette  solennité  ligure  dans  les  fogi»(re»  capitulaire»,  sous  la  date  des  29  et  3o  jan- 
vier(j4rc/>.  nat.,  LL.  i65,  pages  393  et  998),  avec  quelques  détails  sur  l'ordre  et  la  pompe  du  service.  Mais  la  piété  publique  ne 
s'en  tint  pas  là;  durant  le  mois  de  février,  plusieurs  personnes  fijent  célébrer  des  messes  ou  des  obits  à  la  même  intention  {Ibid., 
pages  3oo  et  suivantes)  notamment  :  le  duc  de  Lorraine  (8  février,  page  3o4);  le  duc  de  Mayenne  (19  février,  page  809),  sous  la- 
quelle date  l'on  trouvera  plus  bas  des  détails  particuliers  ;  les  capitaines  de  la  Ville  ,(17  février,  page  3 1 0  ).  —  Le  Bureau  fit  en  outre 
célébrer  un  service  de  vigiles  et  de  bout  de  l'an;  cf.  ci-dessous  à  la  date  des  99-28  décembre  1089  (fol.  59i  v°  du  Registre)  et 
les  Registres  capitulaires,  pages  ."jag,  .^)3o. 

'''  Celte  affiche  ou  ordonnance  est  rapportée  dans  l'étude  publiée  sur  La  Foire  Saint-Germain ,  par  Léon  Roulland  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  de  l' Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  tome  111 ,  page  909.  —  Les  guerres  et  les  troubles  que  l'on  voit  ici  nécessiter 
la  translation  de  la  foire  aux  Halles,  furent  cause  que  le  marche  Saint-Germain  demeura  fermé  pendant  six  ans;  sa  réouverture  ne 
fut  criée  que  le  3  février  i595.  * 
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GCGGLVI.  ORDONNA?iCE  PORTANT  QCE  LE  CAPITAINE  PlEKRE  PiN  SERA  DE  GARDE  AU  PONT  DE  S'  MaUR, 

AVEC   QUATORZE   PAYSANS  PROPRES   V  PORTER  LES   ARMES. 

3i  janvier  iSSg.  (Fol.  273  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que  le  cappilaine  Pierre  Pin  (sic) 
sera  mis  en  garde  au  pont  Sainct  Maur;  auquel  iieu 
il  commandera  par  six  soldatz  bourgeois  de  ceste 
ville  qu'il   choisira,    et   quatorze   personnes    qu'il 


prendra  tant  au  village  dudict  Sainct  Maur  que  aux 
villages  de  Fonlenay  et  Nogent  sur  Marne ''',aUerna- 
tifvement  les  ungs  après  les  aultres;  ausquelz  sera 
enjoinct  obeyr  audict  cappitaine  Pin  sur  peine  de 
prison,  suivant  ce  qui  leur  sera  commandé  par  ledict 
Prévost  desMarchans  et  Eschevins  de  cestedicte  Ville. 
ffFaict  le  dernier  jour  de  Janvier  h  v°  un'"'  neuf.n 


GGGGLVII.  —  Ordonnance  portant  que  les  Maire  et  Gappitaines  de  Fontenay  sur  le  Bois 

EWOIERONT  DE  TROIS  EN   TROIS  JOURS  À  SaINT  MaUR 
quatorze   HOMMES  PROPRES  À  PORTER  LES  ARMES. 

3i  janvier  i589.(Fol.  272  v^) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  les  Maire  et  Cappitaine  du 
village  de  Fonlenay  sur  le  Boys  envoyeront,  de  trois 
jours  en  trois  jours  au  pout  Sainct  Maur,  quatorze 
hommes  habilles  à  porter  armes,  avec  chacun  une 


harquebuze,  pour  aller  garder  ledict  pont  et  pas- 
sage d'icelluy,soubz  la  chargedu  cappitaine  Pain(«ic), 
ausquelz  seront  tenuz  lesdictz  quatorze  hommes 
obeyr  :  sur  peiné  de  la  vie. 

tfFaictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
de  Janvier  1089 '^'.55 


GGGGLVIII.  —  Lettre  de  la  Ville  pour  donner  advis  de  l\  levée  du  siège  d'Orléans, 

AVEC  LA  NOUVELLE  DE   l'eVASION   DU   DuC  DE   NeMOURS,    ARRIVE   À  PaRIS   EN  PARFAITTE   SANTe'. 

1"  février  1589.  (Fol.  27:{  r°.) 


Messieurs , 
«Pour  ce  qu'il  importe  aux  gens  de  bien  d'estre 
soigneusement  advertiz  des  occurances  de  ce  temps, 
pour  veoir  à  leurs  affaires  et  prévenir  les  artifices  et 
surprinses  de  ceulx  qui  recherchent  le  restablisse- 
ment  de  Theresie  et  de  la  tirannye,  nous  n'avons 
voullu  faillir  de  vous  donner  advis  que  le   siège 


d'Orléans  est  levé  de  la  nuict  d'entre  lundy  et 
niardy  dernière,  environ  minuy, et  l'artillerie haban- 
donnée,  pour  une  sortie  que  feirent  ceulx  de  la  ville 
conduictz  par  Monseigneur  le  Chevalier  d'Anmallet'', 
et  à  l'instant  nouvelles  qu'ilz  eurent  aux  faulxbourgs 
de  l'achemini'ment  de  Monseigneur  Du  Mayne  qui 
estoit  à  Chasteauneiif,  à  six  lieues  près'''  :  qui  fut 


'■'  Saint-Maur-ies-Fossés,  qui  devint  aa  siècle  suivant  chef  d'ordre  de  la  congréjjalion  bénédicline  dite  de  Saint-Mniir.  est  actuel- 
lement, d'après  la  nouvelle  répartition  administrative  des  cantons  du  département  de  la  Seine,  c)ief-iieu  de  canton  ainsi  que  N'ogent- 
sur-Marne;  quant  à  Fontenay-sur-le-Bois  (de  Vincenn^s),  aujourd'hui  sous-Bois,  cette  localité  fait  partie  du  canton  de  Vincennes. 

'^'  Cstte  ordonnance  est  mentionnée,  ainsi  que  la  précédente,  par  Dom  Fclibien  {Preuves,  tome  111,  pa(je  457).  Elles  occupent 
les  soixante-douzième  et  soixante-treizième  raujj  parmi  les  actes  de  la  Série  1,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  ia5. 

W  ffLe  Chevallier  d'Aumallen  :  Claude,  fds  de  Claude  de  Lorraine,  premier  duc  d'Aumale,  était  frère  puùié  de  Charles,  duc  d'Au- 
male,  gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligue.  Le  chevalier  d'Aumale,  pourvu  de  l'abbaye  du  Bec,  entra  dans  l'ordre  de  Malle  et  devint 
général  des  galères  de  la  Religion.  Ardent  ligueur,  il  se  signala  au  siège  des  villes  d'Orléans  et  de  Dieppe,  au  combat  d'Arqués,  el 
fut  tué  en  voulant  surprendre  .Saint-Denys  en  France  sur  le  roi  Henri  IV  (3  janvier  i.")()i),  à  l'âge  d'environ  vingt-huit  ans.  Il  l'ut 
inhume  sous  les  degrés  du  grand  autel  de  Saint-Jean-en-Grève.  (Le  P.  Anselme  ,  Hiftoire généalogique . , . ,  tome  III,  ]>age  ûgi.) 

'')  Châteauneuf-sur-Loire,  chef-lieu  de  canton  on  l'arrondissement  d'Orléans  (Loiret),  dont  il  est  distant  de  06  kilomètres. 


cause  que  tout  ce  qui  estoyt  de  gens  de  cheval  et 
de  pied,  près  ledict  l'aulxbourfj,  partist  de  sy  grand 
effroy,  qu'estant  maintenant  poursuivi/,  comme  il/, 
sont,  on  n'a  pasoppinion  (ju'ilz  s'en  retournent  tous 
à  leur  rendez  vous. 

tf  Monseigneur  Du  Mayne  est  maintenant  dans  la- 
dicte  ville  d'Orléans'*'.  Nous  espérons  que  c'est  ung 
commencement  pour  borner  et  arrester  le  cours  d(^ 
la  persécution  des  Gatholicques,  qui  ont  juste  occa- 
sion d'en  louer  Dieu  et  plus  instamment  qu'ilz  no 
feirent  oncques,  avoir  recours  à  sa  miséricorde  et 
honte',  laquelle  nous  supplions  en  coslendroict  nous 
assister  de  ses  sainttes  grâces,  et  vous  donner. 
Messieurs , 

en  toute  prospérité  et  hon  heur,  raccomplissement 
de  voz  desseings. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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tfDc  Paris,  ce  premier  jour  de  Febvrier  iSSg. 

ff  Vos  frères  et  bons  amys, 

«Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris'-'.fl 


ffNous  vous  prions  de  faire  prier  Dieu  et  faire 
dire  des  services  aux  églises  de  vostre  ville,  pour  le 
salut  et  remeddedes  âmes  de  Messeigneurs  les  Car- 
dinal et  Duc  de  Guise,  comme  nous  avons  fet  en 
nostre  ville '^'.^ 


(f  Depuis  ceste  Lettre, nous  avons  eu  cest  honneur 
de  recevoir  en  ceste  ville  Monseigneur  de  Nemours, 
en  tre's  bonne  santé',  grâces  à  Dieu,  eschappé  de  sa 
prison  C*'.  7) 


CCCCIjIX.  —  Autre  [Lettrk]  pour  donxer  advis  de  la  prise  de  la  citadelle  d'Orléans, 

PAR  LE  Chevallier  d'Aumalle, 

ET  de  l'arrivée   du  DuC  DE  MaYESNE  EN  CETTE  VILLE '^^  AVEC  DE  TRES  BELLES  TROUPES. 

i"  février  1689.  (Fol.  278  v°.) 


Messieurs , 
(fCe  mot  ne  servira  que  pour  vous  faire  part  de 


la  joye  et  allégresse  que  nous  venons  présentement 
de  recevoir  à  l'occasion  de  la  prise  de  la  citadelle 


'"  Sar  le  siège  et  la  prise  de  la  citadelle  d'Orléans,  voici  quelques  détails  particuliers  dont  nous  sommes  redevable  à  l'amicale 
obligeance  de  M.  Louis  Jarry  : 

On  a  vu  plus  liant  (art.  CCCCVll  et  ni)le  9  de  la  page  a'ig)  que  le  clievalier  d'Aumale  était  parli  de  Paris,  dans  la  nuit  du  i3 
au  1  '1  janvier,  à  la  télé  de  quelques  troupes  pour  porter  main-forte  au\  Orléanais.  Arrivé  devant  Orléans,  il  lenta  d'avoir  par  com- 
posilion  la  ritadelle  de  la  porte  Rannier,  récemment  construite  par  ordre  de  Charles  IX.  C'était  le  seul  point  occupé  par  les  forces 
royalistes;  d'Enlragues  y  commandait,  qui  refusa  de  traiter.  Le  chevalier  d'Anmale  et  les  Orléanais  comblent  de  terre  l'inlérieur  de 
l'église  Saint-Paterne,  et  sur  cette  terrasse  dressent  des  canons  pour  ballre  la  citadelle.  L'aclion  fut  menée  si  vivement  que  les 
trou|jes  royales  furent  conlrainles  d'évacuer  la  citadelle  et  de  sortir  en  rase  campagne,  où  elles  furent  taillées  en  pièces  le  3o  jan- 
vier (La  /eie'c  Au  tiège,  etc.,  1IJ89 ,  brochure  contemporaine,  à  la  Bibliolhèque  municipale  d'Orléans).  Le  lendemain,  Mayenne  fit 
son  entrée  à  Orléans,  et  dîna  dans  la  grande  salle  de  l'Hôlel  de  Ville,  sis  alors  rue  Sainte-Catherine  (;4rcAifM  municipale»  tfOrléant; 
pièce$  justificatives  de»  compte»  de  Commune  :  Noël  Atleaume,  receveur,  CC.  7^7  ).  La  nouvelle  de  ce  succès  fut  immédiatement  portée 
à  Paris;  et  le  duc  d'Aumale  mentionna  les  exploits  de  son  fi-ère  le  chevalier  dans  une  lettre  au  duc  de  Parme,  où  il  raconte  les  évé- 
nements tout  récents  d'Orléans.  Celle  lellre,  datée  du  2  février  1689,  fait  partie  de  la  collection  L.  Jarry,  à  Orléans.  —  Quant  au 
duc  de  .Mayenne,  il  s'achemina  avec  scsjtroupes  vers  Paris,  où  il  arriva  le  1 9  février  :  cf.  ci-dessous  art.  CCCCLXXVIll ,  et  la  note  1 
de  ta  page  289. 

W  Cette  missive  circulaire,  <pii  ne  porte  point  de  susciiption,  occupe  le  soixante-quatorzième  rang  parmi  les  actes  du  Bureau 
catalogués  dans  la  Série  I.  S  .\,  en  note  à  la  page  ci-dessus  13  5. 

W  Voir  ci.dessus  les  Mandements  en  date  des  36  et  38  janvier,  art.  CCCCXLI  et  suivants,  CCCCLIV,  avec  les  notes  y  afférentes. 

'"  (t Mons<'igneur  de  Nemours»  :  (Charles-Emmanuel  de  Savoye,  lils  de  Jacques  de  Savoye,  duc  de  Nemours,  et  de  Anne  d'Esté, 
fille  de  Renée  de  France,  et  veuve, en  premières  noces,  de  François  de  Lorraine,  premier  duc  de  Cuise.  Né  au  château  de  Nanteuil  en 
février  1 5O7,  Charles-Emmanuel ,  alors  prince  de  Genevois,  fut  élevé  à  la  cour  de  Savoye ,  d'où  il  vint  à  celle  de  France ,  où  le  lloi 
le  pourvut  du  gouvernement  du  Lyonnais,  que  son  père  avait  possédé.  S'ctanI  engagé  fort  avant  dans  le  parti  de  la  Ligue,  il  .suiïil 
le*  princes  de  Guise  aux  élat«  de  Blois,  où  il  fut  arrêté  après  le  meurtre  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise  (voir  la  note  3  de  la 
page  216).  Ayant  réussi  à  s'échapper  d'AmIwise,  où  il  était  retenu  prisonnier,  il  prit  part  aux  batailles  d'Arqués  etd'Ivry,  et  obligea, 
par  ses  habiles  mesures  militaires,  le  roi  Henri  IV  à  lever  le  siège  de  Paris  en  1.J90.  Puis,  étant  allé  dans  son  gouvernement  du 
Lyonnais,  il  se  saisit  de  Vienne  et  de  quelques  autres  places  (1593);  mais  l'archevêque  de  Lyon  le  fit  arrêter  et  renfermer  au  château 
de  Pierre-Encise  (  1 59.3  ) ,  d'où  il  s'échappa  l'anm-e  suivante.  Enfin ,  ce  prince  se  retira  en  Annecy,  où  il  mourut  au  mois  de  juillet  1  .')y.5. 
(Le  P.  Anselme,  Hittoire  généaloi;ique .  .  .,  tome  III,  page   5i3.) 

'''  La  rubrique  de  la  Table  donne  à  tort  :  kn  cette  vilie  de  Paris,  alors  qu'il  ne  peut  s'agir  que  de  la  ville  d'OaLÉAns.  Indépen- 
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d'Orléans  par  Monseijjneur  le  Chevallier  d'Aumallc 
et  les  nostres,  à  l'arrive'ede  Monseigneur  le  Duc  Du 
Mayenne,  très  bien  accompagné  de  Irouppes  gail- 
lardes et  bien  disposées  à  employer  et  faire  pari-oistre 
leur  valleur  pour  la  manutention  de  nostre  saintte 
Relligion(^);  pour  laquelle  nous  vous  prions  bien 
amplement  continuer  tousjours  vos  vœux  et  sainttes 
intentions,  affin  que,  jointtes  avec  les  nostres,  il  en 
puisse  produire  de  brief  de  bons  fruitz  pour  l'iion- 


DU  BUREAU  [1689] 

neur  de  Dieu  et  extirpation  de  toutes  hérésies  et 
ruyne  des  Hereticques  noz  ennemis. 

ffEt  attendans  plus  amples  nouvelles  de  vous, 
nous  prions  Dieu  vous  donner, 

Messieurs , 
en  parfaitte  santé',  longue  et  heureuse  vye. 

«De  Paris,  ce  premier  jour  de  Febvrier  1689. 

(fVoz  frères  et  bons  amis, 

«Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris '^'.1 


CGCGLX.  —  Commission  donnée  à  Jehan  L'Eschassier 

POUR  TENIR  REGISTRE  DE  LA  RECEPTE  ET  DEPENSE  QUI  SERA  FAITE,  PAR  ORDONNANCE  DE  LA  ViLLE, 

PAR  M"  Martin  Roland  , 

DE  TOUS  LES  DENIERS  DES  CONTRIRUTIONS  QUI   SE  FERONT  PAR  LES  BoURGEOIS  DE  PaRIS 
POUR  LE  FAIT  DE  LA  GUERRE  ET  CONSERVATION  DE  LADITTE  VlLLE. 


1"  février  iSSg.  (Fol.  27^  r°.) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

A  M'  Jehan  L'Eschassier,  bourgeois  de  ceste  ville  de 
Paris,  sahil. 

Sçavoir  faisons  que  : 

«Pour  le  bon  et  louable  rapport  qui  faict  nous  a 
esté  de  vostre  personne  et  de  voz  sens,  suffisante 
preudhommie  et  fîdellité  au  faict  des  Finances,  de 
Tadvis  du  Conseil  de  ladicte  Ville,  vous  avons  com- 
mis et  depputé  par  ces  présentes,  commettons  et 
deputtons  pour  tenir  registre  et  fidel  controlle  des 
receptes  et  despenses,  qui  sera  cy  après  fet  de  noz 
Ordonnances  par  M"  Martin  Roland,  esleude  Paris, 
de  tous  les  deniers  des  contributions  qui  se  feront 
à  l'advenirpar  les  Bourgeois  de  ceste  ville  de  Paris, 


pour  le  faict  de  la  guerre  et  conservation  de  ladicle 
Ville  extraordinairement,  en  conséquence  de  la  reso- 
lution faicte  pour  la  levée  desdictz  derniers  en  l'As- 
semblée generalle  de  ladicte  Ville,  du  dernier  jour 
de  Décembre  dernier  passé'''. 

ffEt  vous  prendrez  garde  que  les  Mandemensqui 
seront  faiclz  sur  lesdictz  deniers,  qui  excéderont  la 
somme  de  vingt  escuz,  soient  signez  de  deux  de  nous 
quatre  Eschevins  pour  le  moins;  et,  sans  ceste 
charge  et  condition,  n'en  controllerez  lesdictz  Man- 
demens. 

tfDe  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  pou- 
voir, autthorité  et  puissance  par  ces  Lettres  pré- 
sentes, ausquelles  nous  avons  faict  mettre  et  apposer 
le  scel  de  ladicte  Ville,  selon  l'arresté  du  Conseil 
d'icelle ,  tenu  le  premier  jour  de  Febvrier  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingt  neuf.i» 


damment  de  la  succession  clironologique  des  faits,  telle  qu'elle  est  exposée  en  la  noie  1  de  la  page  précédente ,  cette  erreur  du  tabu- 
lateur se  rectifierait  comme  d'elle-même  au  seul  rapprochement  du  texte  des  deux  lettres  du  Bureau,  où  la  levée  du  siège  d'Orléans, 
après  la  déroute  des  forces  royales,  est  présentée  comme  concomitante  avec  l'arrivée  du  duc  de  Mayenne  à  la  tête  de  ses  troupes. 
Par  ailleurs  l'on  verra  que  le  duc  d'Aumale  ordonne  à  tous  les  chefs  de  gens  de  guerre,  circulant  aux  environs  de  Paris,  de  s'ache- 
miner (tvers  Orléans  pour  se  joindre  à  l'armée  de  Monsieur  le  Duc  de  Mayenne»;  voir  ci-dessous,  art.  CCCCLXIII,  a  février.  — 
Mayenne  arriva  à  Paris  dix  jours  plus  tard,  et  sa  venue  fut  annoncée  dans  une  Assemblée  générale  de  Ville  par  son  cousin  d'Aumale  : 
voir  ci-dessnus,  art.  CCCCI^XXVIII,  11  février. 

t')  Pour  les  détails  historiques  de  ce  passage,  cf.  les  notes  de  la  page  précédente. 

''>  Seconde  missive  circulaire  concernant  la  prise  d'Orléans,  et  soixante-quinzième  article  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note 
à  la  page  ri-dessns  i'î.5. 

'•■')   Voir  le  procès-verbal  rapporté  en  l'article  ci-<les8us  CCCl^. 


[i58yj 


DE  LA   VILLE  DE  PARIS. 


281 


CCCGLXI.  —  [Permission  aux  habitans  du  bourg  Sainct  Jacques  et  de  Sainct  Lienvrd  lez  Corbeil, 

DE  FAIRE  PARACHEVER  LEURS  CLOSTURES  ET  MURALLES.] 

i"  fcvripr  iSSg.  (Fol.  374  r".) 


ff  Sur  la  requeste  et  renionstraiice  failto  de  la  part 
des  manans  et  habitans  du  bourg  Sainct  Jacques  et 
de  Sainct  Lienard  lez  Corbeil'^',  est  permis  aux  ha- 
bitans de  fere  parachever  leurs  clostures  et  muralies 
pour  la  fermeture  dudict  bourjj,  et  de  prendre  pour 
l'alignement  d'icelle  ce  que  leur  conviendra  des 
terres  adjaçantes,  en  les  payant  au  dire  de  gens  à  ce 


congnoissans;  et  aux  fins  susdictes,  de  faire  lever 
des  deniers  qui  seront  pour  ce  nécessaires  sur  eulx, 
le  fort  portant  le  foible,  et  aVe  contraindre  ceulz 
que,  povoir,  feront  à  contraindre. 

«Fet  et  ordonné  au  Conseil  tenu  à  Paris,  le  pre- 
mier Febvrier  iSSg'^'.» 


GCGGLXII.  —  [Lettres  de  commission  pour  la  garde  du  chasteau  de  Gorbeil.] 

1"  février  iBSg.  (Fol.  tx'/lt  v°.) 


trSur  la  re(|uestc  et  remonstrance  faicte  par  le 
Procureur  de  Ville  de  Paris,  qu'il  estoit  requis  et 
nécessaire  commettre  personne  capable  à  la  garde 
du  chasteau  de  Corbeil,  pour  l'importance  d'icelluy, 
et  tenir  la  main  aux  magasins  qu'il  est  re(|uis  et 
nécessaire  v  avoir  pour  faire  vivre  les  gens  de  guerre 
par  estappes,  et  avoir  esgard  à  la  conservation  des 
villages  circonvoisins,  qu'ilz  ne  soient  oppressez  des- 
dictz  gens  de  guerre,  et  que  aux  maisons  fortes  du 
plat  pays  il  ne  s'y  face  d'assemblée  jjrejudiciable  à 
cestedicte  ville,  est  ordonné  : 

ir  Qu'aux  lins  susdictes  le  gentilhomme  cy  devant 


nommé  et  envoyé,  de  la  part  de  cestedicte  Ville,  au- 
dict  Corbeil,  sera  reçeu  et  institué  au  chasteau  du- 
dict Corbeil'^';  et  enjoinct  aux  Eschevins,  manans  et 
habitans  dudict  Corbeil,  bourg  de  Sainct  Jacques 
et  de  Sainct  Lienard  et  des  villages  circonvoisins, 
de  lui  obeyr  en  ce  (|ui  concernera  sadicte  charge, 
sans  toulesfois  qu'il  soyt  mis  dans  ladicte  ville  de 
Corbeil  aulcune  garnison  '*',  sinon  en  cas  de  nécessité 
et  du  consentement  des  habitans  d'icelle. 

«Fet  et  ordonné  au  Conseil  tenu  audict  Hostel 
de  Ville  de  Paris,  le  premier  jour  de  Febvrier 
1589. w 


GGCGLXin.  —  Injonction  à  tous  mestres  de  camp,  cappitaines, 

CHEFZ  et  conducteurs  DES  GENS  DE  GUERRE  LEVEZ   POUR  LA  DEFFENSE  DE   LA  ReLIGION  , 

I)E   s'acheminer   avec   les   troupes   VERS    OrLEANS  pour   se    .lOINDRE    AUX    TROUPES    DU    DuC    DE   MaYENNE. 

[GeRTIFICAT  DE  PUBLICATION  DE   LADICTE    ORDONNANCE.] 

3  et  3  février  iSSg.  (Fol.  37'!  ¥°.) 


De   par  MoNSEiGNEiJR  LE  Duc  d'Auhale, 
Pair  et  grand  Veneur  de  Frange, 

GOL'VERKEUR  DE  GESTE  VILLE  DE  PaRIS. 

If  II  est  enjoinct  à  tous  M"  de  camp,  cappitaines. 


chefz  et  conducteurs  de  gens  de  guerre,  tant  de 
cheval  que  de  pied,  estant  levez  pour  la  delfence 
de  nostre  saintte  Religion  catholicque,  de  s'achemi- 
ner avec  leurs  trouppes  et  compagnies,  en  la  plus 
grande  dilligence  qui  leur  sera  possible,  vers  Or- 


"'  Cette  requête,  qui  n'a  pas  élé  rapportée  au  Re/pitre,  et  dont  la  date  exacte,  antérieure  au  1"  février,  nous  reste  inconnue, 
<"it  inventoriée  parmi  1  s  actes  de  la  Série  II  eu  note  à  la  pa(je  ci-dessus  128,  et  cf.  ibid.  In  notule  ('). 

■''  Soixante-seizième  article  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  laS;  et  cf.  la  note  précédente.  —  Dom 
Félibicn  a  reproduit  cet  acte  à  la  page  667  du  tome  III  des  Preuve»  de  l'Hiitoire  de  Parie. 

t''  Antérieurement  à  la  date  de  cette  missive,  l'Échevinage  de  Paris  avait  adressé  à  celui  de  Corbeil  trois  autres  lettres  qui  sont 
rapportées  ci-dessus  aux  art.  CCXl  (ai  mai  i588),  CCLV  (iT)  juin  iTjSS),  CCCXCVIII  (12  janvier  iSSg);  mais  aucun  de  ces  docu- 
tiienls  ne  fait  mention  de  la  nomination  d'un  gonverneur  ou  garde  du  château  de  Corheil.  Et  c'est  seulement  à  la  date  du  10  février 
(pi'on  voit  apparaître  pour  la  première  fois  en  cette  qualité  le  capitaine  Spire  de  la  Ruelle,  dont  les  lettres  de  commission  sont  rap- 
poi-lées  à  l'art,  ci-dessous  (JCCCLXXIV. 

>')  Sur  ce  point,  cf.  le  début  de  l'art,  ci-dessus  CCLV,  ainsi  que  la  note  1  de  la  page  109. 

36 
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ienns  pour  se  joindre  à  l'armée  de  Monsieur  le  Duc 
Du  Mavne^'),  sans  plus  séjourner  es  environs  de 
cestedicte  ville  de  Paris,  ny  en  aultre  lieu  :  sur 
peine  de  la  vye. 

tf  Mandant  au  Grand  Prévost  de  l'Isle  de  France, 
celluy  de  ceste  Ville,  et  tous  aultres  qu'il  appar- 
tiendra, de  se  transporter  en  et  au  dedans  de  nostre 
Gouvernement  pour  mettre  ces  présentes  à  exécu- 
tion; lesquelles  nous  voulions  estre  publiées  à  son 
de  trompe  et  cry  publicq  par  toutes  les  villes,  juris- 
dictions,  lieuix  et  endroictz  de  cestuy  nostre  Gou- 
vernement, accoustumez  à  faire  cris  et  proclamations, 
affin  qu'on  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

tfFaict  à  Paris,  le  ii"  jour  de  Febvrier,  l'an  mil 
y'  quatre  vingtz  et  neuf.n 


REGISTRES  DU  BUREAU 

Ainsy  signe  : 

Et  plus  bas  : 


[t589] 

tt Chaules  dk  Louaine. •» 

tt  HinseUn^'^\ri 


Plus  est  escript  un  peu  plus  bas  : 

3  iévrior. 

tfLa  présente  Ordonnance  a  esté  leue  et  publiée 
à  son  de  trompe  et  cry  public  par  les  carreleurs  de 
ceste  ville  de  Paris  et  faulxbourgs,  accoustumez  à 
faire  cris  et  proclamations,  par  moy  Thomas  L'Au- 
vergnat, crieur  juré  en  cestedicte  Ville,  Prevosté  et 
Viconté  de  Paris,  accompagné  de  Philippe  Noiret. 
trompetle  ordinaire  desdictz  lieux ,  et  de  deux  aultres 
trompettes,  le  vendredy  trois'""  jour  de  Febvrier 
1 589.T) 

n  L'Auvergnat.^ 


GCGGLXIV.  —  Permission  donnée  aux  iiabitans  de  Charonne  de  faire  clore  ledit  village, 
POUR  se  oeffendre  contre  les  gens  de  guerre. 

3  février  1589.  (Fol.  37.')  r".) 


(fVeue  la  requeste  à  nous,  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  faicte  et  présentée 
par  les  manans  et  habitans  du  village  de  Charonne 
lez  Paris;  par  laquelle  ils  nous  remonstroient  que 
journellement  les  soldatz  et  gens  de  guerre,  qui  sont 
es  environs  de  cestedicte  ville,  viennent  loger  audict 
village  de  Charonne,  tant  de  jour  que  de  nuict,  où 
ilz  ont  faict  et  font  plusieurs  larcins  et  voUeries  et 
emportent  tout  ce  qu  ilz  peulvent  prendre,  au  grand 
préjudice  et  dommage  desdictz  manans  et  habitans, 
leur  ostans  tous  moyens  de  vivre,  nous  requerans 


à  ces  causes  leur  permettre  de  faire  clore  les  ad- 
venues dudict  village  de  Charonne  pour  la  deffence 
et  tuition  d'icelluyl''; 

«Nous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicle 
requeste,  avons,  ausdictz  manans  et  habitans  dudict 
village  de  Charonne,  permis  et  permettons  de  faire 
clorre  les  advenues  d'icelluy  village  de  Charonne 
pour  la  deffence  et  tuition  d'icelluy. 

tfFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
trois""  jour  de  Febvrier,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  el 
neuf!*'.  7) 


GGGGLXV.  —  [Lettres  du  Bureau  aux  Officiers  d'une  localité  non  dénommée.] 

4  février  iSSg.  (Fol.  975  v°.) 


Messieurs , 
tfNous  sommes  très  joyeulx  et  beaucoup  allégez 


des  Lettres  que  nous  avons  receues  de  vostre  pari 
par  les  mains  du  Sieur  Doublure,  deputté  de  par 
vous,  qui  sont  à  nostre  grand  contentement'^';  en- 


'■'  Sur  les  opérations  de  guerre  accomplies  à  Orléans  et  sur  l'arrivée  ilu  duc  de  Mayenne  en  celle  ville,  voir  ci-dessus  les 
art.  CCCCLVIII  et  CCCCLIX ,  ainsi  que  les  notes  des  pages  378  à  280. 

'*'  Soixante-dix-seplième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  laô. 

")  Celle  requête,  qui  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre,  prend  place  parmi  les  actes  catalogués  dans  la  Série  II,  en  note  à  la 
page  ci-dessus  ia8,  à  une  date  antérieure  au  3  février  1589;  et  cf.  ibid.  la  notule  C*). 

<*)  Soixanle-dix-huitième  acte  de  la  Séiie  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  laô.  —  Dom  Félibien  le  mentionne 
à  la  page  i.J7  du  tome  III  des  Preuves  de  l'Hittoire  de  Parig. 

'')  Ces  lettres,  qui  n'ont  pas  été  rapportées  au  Registre,  figurent  dans  l'inventaire  des  actes  de  la  Série  II,  en  note  à  la  page  ci- 
dessus  128;  clef.  ibid.  la  notule  ("). 


■) 


[i589] 

semble,  des  captures  que  avez  laides  de  vos  sus- 
pectz'*'  :  qui  nous  a  entièrement  demonstré  et  rendu 
tesmoignage  de  vostre  bonne  volonté,  laquelle  nous 
vous  prions  de  continuer  de  plus  en  plus,  comme 
nous  ne  doublons  du  contraire;  vous  asseurans  que 
tout  ce  que  avez  jà  faict  et  ferez  cy  après,  nous  vous 
louons  et  avons  pour  bien  agréable;  vous  promet- 
tant de  vous  donner  secours  et  vous  ayder  de  toutes 
nos  forces  et  moyens,  lesquelz  nous  vous  prions  de 
a  espargner,  ainsy  que  nous  espérons  que  vous  nous 
serez  bons  amys  et  voysins  et  que  ne  manquerez  de 
volonté  en  vostre  endroict. 

(fNous  vous  manderons  des  affaires  qui  se  pré- 
senteront et  de  tout  ce  qui  se  passera  par  deçà, 
pour  vous  tesmoigner  l'affection  que  nous  vous  por- 
tons. Au  surplus,  tenez  vous  sur  vos  gardes  et  em- 
peschez  les  surprinses  qui  vous  pourroient  survenir. 
Aussv  envoyez  nous  voz  prisonniers,  pour  eslre  icy 
plus  assourez  que  en  vostre  ville;  sinon  gardez  les 
bien,  et  vous  saisissez  de  tous  ceulx  que  vous  tiendrez 
pour  suspectz,  oullre  ceulx  prins. 
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trNous  vous  prions  aussy  de  faire  prier  Dieu  par 
les  églises  de  vostre  ville,  pour  les  âmes  de  feuz 
Messeigneurs  le  Cardinal  et  Duc  de  Guyse,  comme 
nous  faisons  de  par  deçà'^'. 

trNous  vous  envoyons  les  sermens  de  Messieurs 
de  la  Court  sur  l'union  et  la  resolution  de  Messieurs 
de  la  Sorbonne  ('',  pour  en  avoir  par  vous  la  lecture 
et  en  faire  par  vous  la  semblable;  et  de  tout  ce 
qu'il  se  passera  en  vostre  ville,  nous  vous  prions 
de  nous  en  faire  part. 

ffEn  attendant  de  voz  nouvelles,  nous  prions 
Dieu, 

Messieurs , 

qu'il  vous  donne,  en  toute  prospérité,  [bon  heur] 
et  longue  vie. 

rrDu  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  nu'  Febvrier 
1589. 

ffVoz  frères  et  bons  amis, 

(fLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris'*',  a 


GCCGLXVI.  —  Mandement  ac  s'  Le  Lievbe  [Conseiller  de  Ville], 
POUR  se  trouver  à  l'Hostel  de  Ville, 

ET  DE   LÀ   ALLER  ASSISTER   AU  BAPTESME   DU   KILS   DU   DEFFUNT  DuC  DE   GuiSE. 


6  février  1689.  (Fol.  ayO  r°.) 


«Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  demain, 
midy  précisément,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour 
nous  accompagner  à  la  cérémonie  du  baplesle  {sic) 
(lu  filz  de  feu  Monseigneur  le  Duc  de  Guise'*'  : 
vous  prians  n'y  voulloir  faillir. 

<f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  vi' 
jour  de  Febvrier  m  v'iiii"  et  neuf. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 


«Tous  vostre.*.  15 

Pareil  Mandement  a  esté   envoyé  à  chacun    de 
Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


'*'  Ce  passage  est  à  rapprocher  de  diverses  autres  félicitations  ou  recommandations  analogues,  s'inspirant  du  coup  de  force  traint* 
par  Biissy  Le  Clfpc  contre  les  membres  modérés  du  Parlement.  Voir  ci-dessus  les  passages  qui  se  rapportent  aux  pages  a  56  et  note  3, 
a6'j  et  note  1.  963  et  note  3. 

l»  Voir  les  MandemenU  des  a6  et  98  janvier  :  ci-dessus  art.  CCCCXLI,  CCCCXLII,  GCCCLII,  CCCCLIII,  CCCCLIV.  Cf.  aussi 
le  premier  post-scriptum  de  la  lettre  du  i"  février  :  ci-dessus  art.  CCCCLVIII,  ainsi  que  la  note  i  de  la  page  277. 

'''  Voir  ci-dessus  art.  CCCCXLVIetIa  note  1  de  la  page  973. 

"'  Soiiante-dix-neuvièrae  acte  de  la  .Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  19 5. 

f'I  La  veuve  du  duc  de  Guise,  Catherine  do  Clèves,  qui  s'était  retirée  à  Paris  après  le  meurtre  de  son  mari,  accoucha  dans  cette 
ville  d'un  Gis  posthume  qui  fut  baptisé  le  7  février  en  l'église  Saint-Jcan-en-Grève,  paroisse  du  Corps  municipal.  Il  fut  tenu  sur  les 
t'onls  baptismaux  par  la  Ville  de  Paris  et  par  la  duchesse  d'Aumale,  et  reçut  les  noms  d'Alexandre-Paris,  auxquels  le  sentiment  popu- 
laire ajouta  celui  de  Tristan.  Après  la  cérémonie,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Éclievins,  qui  avaient  fait  les  fonctions  de  parrains , 
firent  servir  dans  l'Hôtel  de  Ville  une  collation  magnifique,  accompagnée  de  plusieurs  salves  d'artillerie.  Ce  jeune  prince  fut  depuis 
chevalier  de  Malte  et  gouverneur  de  Provence;  il  mourut  le  1"  juin  161Û.  (Dom  Félibien,  Histoire  île  Paris,  tome  III,  page  1179; 
le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique .  . . ,  tome  III,  page  487.) 
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CCCCLXVII.  —  [Pareil  Mandement  aux  Quartemers  de  la  Ville.] 

6  février  iGSg.  (Fol.  376  r°.) 

Comme  au  semblable,  pareil  Mandement  que  dessus  a  esté  envoyé  aux  seize  Quarteniers  de  ladict» 
Ville. 

CGCCLXVIII.  —  [Pareil  Mandement  alx  trois  Nomhres  de  la  Ville.] 

6  février  iSSg.  (Fol.  tfjH  r".) 


Aussy  aux  fins  que  dessus,  Mandementz  ont  esté 
envoyez  aux  trois  Nombres  de  ladicte  Ville,  avec 
tous  ceulx  de  leurs  Nombres,  pour  assister  lesdictz 


Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
Ville,  et  empescher  que  n'y  ayt  aulcun  desordre  à 
ladicte  ceremonye'^'. 


CGCCLXIX.  —  [Ordonnance  aux  Colonnelz  de  la  Ville  de  faire  lever,  par  chaque  Dixaine, 

UN   HOMME  À  CHEVAL  AVEC  DEUX  ARCHERS , 
POUR  ALLER  CHASSER  LES  SOLDATZ  MAL  FAISANTZ  ES  ENVIRONS  DE  CESTE  VILLE.] 

6  février  iSSg.  (Fol.  97G  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Pai-is. 

«Il  est  enjoinct  aux  Colonnelz  de  cestedicte  Ville 
de  faire  commandement  aux  Cappitaines  de  leurs 
quartiers,  de  s'assembler  en  leurs  logis  et  illec 
l'aire  trouver  le  Conseil  des  Neuf,  pour  adviser  ad 
ce  que  en  chacune  Dixaine,  il  se  puisse  recouvrer 
ung  homme  à  cheval,  bien  monté  et  armé,  pour  faire 
la  faction  d'un  homme  d'arme,  qui  pourra  appeller 
de  sa  mesme  Dixaine  deux  ou  trois  aultres  hommes 
à  cheval,  armez  pour  servir  comme  d'archers,  et 
pour  se  rendre  pretz  à  monter  à  cheval  quand  be- 
soing  sera,  et  avoir  l'œil. 


irS'il  y  a  aulcunesde  leurs  Dixainesqui  ne  puissent 
porter  ceste  charge,  sera  levé  sur  les  plus  fortes 
Dixaines  le  nombre  de  ceulx  qui  defauldront. 

(fEt  ce,  pour  aller  es  environs  de  ceste  ville, 
chasser  les  soldatz  mal  faisantz,  et  faire  tout  aultre 
sur  ce  nécessaire  pour  la  conservation  de  ladicte 
Ville. 

tfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vi"  jour  de 
Febvrier  1 589.1 


Pareil  Mandement  a  esté   envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Colonnelz  de  ceste  Mlle  de  Paris. 


CGCGLXX.  —  [Lettres  du  Bureau  à  un  Evesque  non  dénomme'.] 

6  février  1689.  (Fol.  976  v°.) 


Monsieur, 

«Nous  avons  receu  vostre  lettre  qu'il  vous  a  pieu 
nous  escrire  par  Monsieur  voslre  grand  vicaire'^',  et 
attendu  de  luy  le  zèle  et  affection  que  vous  avez 
tousjours  eus  à  la  deffence  de  la  Religion  catho- 
licque,  apostolicque  et  romaine  dont  vous  estes  pro- 


fesseur, ensemble  le  soing  et  peine  que  prenez  pour 
l'asseurance  des  bons  Catholicques  contre  les  perni- 
tieuses  entreprises  de  noz  communs  ennemis  les 
Hereticques  dont  n'y  en  a  que  trop  en  voz  quartiers, 
comme  sommes  bien  advertiz  :  qui  est  occasion  que 
nous  vous  prions  bien  humblement  voulloir  con- 
tinuer ainsy  qu'avez  bien  commencé,  et  vous  asseu- 


<')  Les  Mandements  adressés  par  l'Échevinage  aux  Officiers  de  Ville,  à  l'occasion  de  cette  cérémonie,  ont  été  reproduits,  ainsi 
que  plusieurs  autres  documents  du  Registre,  par  Honoré  Capefigue  dans  son  ouvrage  intitulé  :  La  Ligue  et  Henri  IV. 

(*'  Nous  n'avons  aucun  moyen  d'identifier  la  personnalité  du  prélat  auquel  la  présente  lettre  est  adressée;  cf.  la  notule  (  ),  dans 
la  Séri'e  II  des  documents  inventoriés  en  noie  à  la  page  128. 
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rer,  par  vosire  bonne  prudence  et  advis  de  Messieurs  de 
vostre  Ville,  de  ceulx  qui  nous  peuvent  à  tous  nuire, 
ainsv  que  nous  avons  bien  sceu  faire  par  deçà'''. 

ff  Croyant  au  surplus  ce  que  iedict  Sieur  grand 
vicaire  vous  dira  de  nostre  part,  pour  la  suffisance 
duquel  nous  ne  vous  ferons  la  présente  plus 
longue,  sinon  pour  prier  Dieu  vous  donner. 
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Monsieur, 
en  parfaitte  santé,  longue  et  heureuse  vye. 

«De  Paris,  ce  vi' Febvrier  1689. 

(fVoz  serviteurs  et  bons  amis. 

tf  Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris'-',  a 


GGCCLXXI.  —  [Ordre  à  Jehan  Porteau,  prevost  de  Mont  Heuy, 
d'envoyer  les  deniers  recueillis  en  ladicte  Prevosté  et  Ghastellenye  , 

POLB  ESTRE  REMIS  ES  MAINS  Df  RECEPVEUR  COMMIS  PAR  LE  Bl'REAU,  ET  NON  AILLEURS.] 

7  février  iSSg.  (Fol.  377  r°.) 


De  PAR  MoNSEIGJiELR    LE  DdC   d'AuMALLE, 

Gouverneur  de  Paris, 

et  les  Eschevins  et  Corps  de  ladicte  Ville. 

«Il  est  enjoinct  à  M'' Jehan  Porleau,  advocat  au 

Parlement,  prevost  de  Mont  Hery ''',  de  faire  apporter 

ou  envoyer  dedans  huiltaine  en  ceste  ville  de  Paris, 

es  mains  de  celluy  qui  a  esté  par  nous  commis. 


tous  et  chacuns  les  deniers  de  tailles,  taillon  et 
crues  de  ladicte  Prevosté  et  Chastellenye  dudict 
Mont  Hery,  sans  permettre  qu'ilz  soient  portez  ail- 
leurs qu'en  cesledicte  ville  :  sur  peine  de  s'en  prendre 
à  luy,  en  son  propre  et  privé  nom. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vu"  jour  de  Feb- 
vrier  m  v'  nu"  et  neuf'^'.n 


GCGCLXXII.  —  [Ordonnance  du  Bureau 
À  TOCS  LES  Officiers  DES  provinces  de  Bourgongne,  Ghampagne  et  Picardye 

et    de    toutes    AULTRES    villes    UNYES    et    CONFEDEREES, 

pour  FAIRE  DONNER  MAIN  LEVEE  DE  LA  SAISIE  ARREST 

SUR  LES  DENIERS  PROVENANT  DES   CINQ  GRANDES  FERMES  AFFERMEES   '\   ReGNÉ  BrOUART, 

POUR    LESDICTZ    DENIERS    ESTRE    REMIS    ES    MAINS    DU    ReCEPVEUR    DE    LA    ViLLE    DE    PaRIS.] 

9  février  1689.  (Fol.  977  v°.) 


Les  Prevost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

Aux  baillifz,  seneschaux,  ffouvertieurs ,  prevostz,  et 
/fardes  des  portz,  passages  et  bureaux,  gouverneurs,  cap- 
pitaines  de  villes ,  des  pays  et  provinces  et  gouvernemens  de 
Bourgongtte,  Champagne  et  Picardye  et  de  toutes  aullres 
villes,  pays  et  ressoriz,  nos  uniz  et  confederez,  et  leurs 
lieutenans  generaulx  et  particuliers  en  chacun  desdicts 
lieulx  et  provinces,  villes  et  gouvernemens ,  destroictz,  et  à 
cliacun  d'eulx,  si  comme  à  eulx  appartiendra  et  sur  ce 


premier  requis,  et  à  tous  aultres  justiciers ,  officiers  et  sub- 
jectz  desdictz  lieux , 

Salut  : 

«Comme  sur  la  requesle,  à  nous  ce  jour  d'huy 
présentée  par  M'  Régné  Brouart'*',  fermier  gênerai 
des  cin(|  grandes  [fermes]  unies,  maintenant  re- 
duitles  à  quatre  par  la  suppression  et  abollissement 
de  celle  de  la  Drapperie;  par  laquelle  il  nous  avoit 
faict  entendre  que  les  deniers  desdictes  fermes 
estaient  et  sont  saisiz  par  tous  les  bureaulx  de  la 


'■'  Nouvelle  allasion  à  la  ffcaptiire»  du  Pariement,  par  Busgy  Le  Clerc;  sur  quoi  cf.  la  note  1  de  la  page  983. 

(')  Vingt-huitii'me  (ving(-neuvième)  acte  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ia6. 

'*'  Cette  Ordonnance  ne  parait  pas  avoir  été  exécutée  immédiatement,  et  une  seconde  injonction  fut  adressée  le  i4  février  (art. 
ci-dessous  CCCCLXXXIII)  en  termes  pressants  au  même  ofllcier  royal.  Jean  Porteau  tint  la  charge  de  prévôt  royal  pendant  vingt  ans 
(1. 58 1-1601)  à  Montlhérv,  où  sa  descendance  existe  encore.  —  Je  suis  redevable  de  celte  communication  à  l'obligeance  de  M.  Vallée, 
secrétaire  de  la  mairie  de  Montlbéry. 

"'   René  Brouart  :  sur  ce  personnage,  voir  la  noie  1  de  la  page  13. 
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France,  inesmes  ceulx  desdiclz  pays  de Bourgongne , 
Champagne  el  Picardie, par  les  Villes  unies,  qui  ont 
osté  les  oflîciers  et  depputez  et  commis  à  la  recopie 
d'iceulx  telz  que  leur  auroyt  pieu,  tellement  que 
ses  commis  generaulx  en  chacune  desdictes  pro- 
vinces n'auroient  peu  recevoir  ny  reculiir  les  de- 
niers des  bureaux  parlicuUiers  en  chacunes  d'icelles 
provinces  pour  les  envoyer  en  cestedicte  ville;  et 
combien  que  nous  luy  eussions  baillé  main  levëe 
d'icelles  saisies,  on  n'y  auroil  neantmoings  vouUu 
obeyr  et  n'auroient  peu  sesdictz  commis  recepvoir 
aulcuns  desdictz  deniers;  dont  il  nous  auroit  deue- 
ment  l'aiet  adverty; 

ffEt  pour  le  regard  des  aullres  provinces  non 
unies,  où  lesdictes  fermes  ont  aussy  lieu,  le  Roy  en 
auroit  semblablement  faict  saisir  tous  les  deniers 
tant  aux  bureaulx  generaulx  que  particullieis 
d'icelles,  tellement  que  le  supliant  ne  jouist  aulcu- 
nement  de  son  bail,  au  moien  des  empeschementz 
à  luy  faict  d'une  part  et  d'aultre,  ny  mesmes  du 
quartier  d'Octobre,  Novembre  et  Décembre  dernier, 
dont  néanmoins  ledict  Brouart  esloy.t  et  est  pour- 
suivy  par  le  Recpeveur  de  ladicte  Ville  de  Paris  :  à 
quoy  luy  estoyt  et  est  impossible  de  satisfaire,  sans 
luy  estre  sur  ce  pourveu. 

trAu  moyen  de  quoy,  nous  requeroit  luy  estre  de 
rechef  faict  main  levée  de  toue  lesdicts  deniers  aus- 
dicles  trois  provinces  de  Bourgogne,  Champagne 
et  Picardye;  et,  à  ceste  fin,  commission  luy  estre 
délivrée  ou  à  M"  Jehan  Le  Sellier,  son  commis  gê- 
nerai en  la  province  de  Picardie,  pour  pouvoir  con- 
traindre tous  les  receveurs  genei-aulx  desdictz  bu- 
reaulx, tant  generaulx  que  particulliers,  desdictes 
trois  provinces,  à  luy  payer  entièrement  tous  les 
deniers  dudict  quartier  d'Octobre,  pour  estre  iceulx 
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deniers  apportez  en  ceslc  Ville  et  mis  es  niains  de 
M"  François  de  Vigny,  Recepveur  d'icc^lle,  pour  le 
payement  des  rentes  dont  ledict  Brouart  est  pour- 
suivy,  n'y  pouvant  ledict  Brouart  y  satisfaire  aulcu- 
nement  ne  recevant  rien  desdictes  fermes,  par  le 
moyen  desdictz  empeschemens  et  saisies. 

«Ce  que  nous  aurions  ordonné  estre  faict,  et,  à 
ceste  fin,  ladicte  commission  luy  estre  décernée  aux 
fins  susdictes. 

tfPour  ce  est  il  (|ue  nous  vous  mandons,  enjoi- 
gnons et  prions  et  à  chacun  de  vous  endroictsoyt(«îc), 
si  comme  à  luy  appartiendra,  que  vous  laciez,  in- 
continant  et  sans  delay,  jouir  ledict  Brouarl,  sup- 
pliant, de  ladicte  main  levée,  et  en  ce  faisant  luy 
l'aides  faire  ou  audict  Le  Pelletier,  son  commis  gê- 
nerai, délivrance  réelle  et  actuelle  de  tous  lesdictz 
deniers  saisiz  et  arrestez  es  trois  provinces  de  Bour- 
gogne, Champagne  et  Picardye;  et,  à  ce  faire,  con- 
traignez et  faicles  contraindre  tous  et  cliascun  les 
receveurs  desdictz  bureaulx,  tant  generaulx  que  par- 
ticulliers, à  payer  entièrement  tous  lesdictz  deniers 
deubz,  tant  dudict  quartier  d'Octobre,  Novembre 
et  Décembre  que  aultres  precedens,  si  aulcuns  sont 
deubz  :  pour  estre  apportez  en  cestedicte  Ville  et 
mis  es  mains  dudict  de  Vigny,  Receveur  d'icelle. 

(T  Mandons  aussy  au  premier  ou  sergent  sur  ce  re- 
quis de  faire  tous  exploictz ,  adjournementz .  captures , 
contrainttes  et  exécutions  nécessaires  pour  cest  ef- 
fect;  et  à  vous,  de  tenir  la  main  ausdictes  captures, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques 
et  sans  peine  d'icelles. 

«  Donné  et  fet  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  neu- 
fiesme  jour  de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingt-neuf'*'.  55 


CGGGLXXIII.  —  Lettres  à  M"'  oe  la  Ville  de  Soissons,  pour  demeurer  fermes 

DANS  LA  Sainte  Union. 

10  février  1689.  (Fol.  378  v°.) 


Messieurs , 

(fNous  avons  receu  vos  Lettres'^',  et  entendu  de 
Messieurs  vos  Depputez  le  sainct  zèle  et  ardente 
affection  qu'avez  à  la  manutention  de  la  Religion 


catholicque  et  romaine,  nostre  commune  conserva- 
tion, et  soulagement  du  pauvre  Peuple,  oultre  les 
tesmoignages  que  nous  en  avez  assez  amplement 
donnez  par  le  passé. 

ffVous  prians  de  demourer  fermes  en  ceste  saiutle 


"'  Cette  circulaire  prend  le  numéro  d'ordre  quatre-vingt  parmi  les  actes  de  la  Série  I ,  S  A ,  inventoriée  en  noie  à  la  page  ci- 
dessus  jaS. 

''''  Ces  Lettres,  sans  doute  responsivcs  à  une  première  dépêche  du  Bureau  (voir  la  note  1  de  la  page  suivante),  n'ont  pas  éli" 
rapportées  au  Regitlre;  et  mention  n'en  est  point  faite  parmi  les  actes  catalogués  dans  la  Série  II,  en  noie  à  la  page  ci-dessus  198. 
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volonté  et  resolution,  de  sorte  que  de  noz  veux  et 
bonnes  intentions  puissions  ung  jour  recevoir  et  re- 
cueillir des  fruiclz  dignes  de  nous,  qui  n'espargne- 
rons  jamais  nos  vies  oy  biens  pour  y  saintle  et  juste 
occasion;  et  nous  asseurans  que  de  vostre  part  vous 
ferez  le  semblable,  comme  vozdictz  Depputez  nous 
en  ont  donné  l'espérance,  nous  ne  vous  ferons  la 
présente  plus  longue,  sinon  que  pour  vous  prier  les 
croire  de  ce  qu'ilz  vous  diront  de  nostre  part,  et 
n'espargner   ce  qui  vous  sera  nécessaire  pour  les 


effectz  dessusdiclz  tant  de  nous  que  de  ceulx  de 
nostre  Saintte  Union,  nous  recommander  à  voz 
bonnes  grâces,  prians  Dieu  vous  donner, 

[  Messieurs  ] 

en  toute  prospérité,  [bonheur  et  longue  vie]. 

trDe  Paris,  ce  x"  Febvrier  iSSg. 

«■Voz  frères  et  bons  amis, 

rLes  Echevias  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris ''U 

A  Messieurs  de  Soissons. 


CCCGLXXIV.  —  Commission  de  Capitaine  de  la  ville,  chasteau  et  faubourgs  de  Corbeil, 

DONNÉE    V   SePERE  (s/c)   DE  La  RuELLE. 

10  février  )5Hg.  (Fol.  378  v°.) 


De  par  MoxsEiuxKLR  LE  Duc  d'Aimalle, 
Gouverneur  de  la  \ille  de  Paris. 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  ladicte  Ville;  , 

A  Spire  de  La  Ruelle,  bourgeois  de  la  ville  de  Corbeil, 
Salut. 

«  Comme  pour  empescher  qu'il  ne  se  face  aulcune 
mauvaisi"  entreprinse  sur  la  ville  et  chasteau  dudict 
Corbeil  et  lieulx  circonvoisins  par  les  Hereticques, 
leurs  adiierans  et  fauteurs,  sovt  besoing  et  néces- 
saire commettre  et  députer  quelque  bon  et  fidel  per- 
sonnage, zélé  et  affectionné  à  la  Religion  catholic- 
que,  apostolicque  et  romaine,  pour  cappitaine  de 
ladicte  ville,  chasteau  et  faulxbourg  d'icelle,  sçavoir 
faisons  que  : 

(f  Nous,  suffisamment  informez  de  vostre  fidellité, 
bon  zèle  et  affection  à  ladicte  Religion  catholicque, 
et  de  lellection  qui  a  esté  cy  devant  faicle  de  vostre 
personne  par  les  Maire  et  Eschevins,  manans  et  ha- 
bitans  de  ladicte  ville,  au  mesme  effect  de  garde 
dudict  chasteau,  ville  et  faulxbourgs,  vous  avons 
commis  et  deppulé,  commettons  et  députons  par  ces 


présentes  pour  cappitaine  et  garde  desdictz  ville 
chasteau  et  faulxbourg,  et  faire  en  ladicte  charge 
bons  guetz  et  gardes,  de  sorte  qu'il  ne  se  puisse 
faire  aulcune  mauvaise  entreprinse  ne  es  places  fortes, 
ne  es  lieulx  circonvoisins  :  et  ce,  selon  et  ainsy 
qu'il  se  fet  en  ceste  ville  de  Paris;  tenir  la  main 
forte  à  l'exécution  de  toutes  les  ordonnances  et 
commandements  des  Maires  et  Eschevins  de  ladicte 
ville  et  choses  qui  sont  par  eulx  commandées  et  or- 
données; pareillement  ad  ce  qu'il  ne  se  face  aul- 
cune émotion,  ligues  oti  se  tiennent  aulcuns  propos 
de  maulvaise  edilHcation  et  contraires  au  repos  pu- 
blicq,  conservation  et  manutention  d'icelle  ville  et 
faulxbourgs;  et  se  saisir  des  hereticques,  leurs  adhe- 
rans  et  fauteurs,  et  iceulx  admener  ou  envoyer  pri- 
sonniers en  cestedicte  ville. 

«Et  oultre,  faire  en  ladicte  charge  tout  ce  qu'il 
sera  requis  et  nécessaire  pour  la  fortilîîcation,  tui- 
lion  et  deffence  desdictz  lieulx,  estant  ou  faisant 
oster  et  abattre  tous  les  empeschemens  et  choses 
contraires  et  préjudiciables  à  ce  que  dessus. 

rr  Revocquans  à  ceste  fin  toutes  aultres  commissions 
précédentes  que  nous  pourrions  avoir  délivrées  à  cest 
elfect'"^',  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  mandans 


'')  Quatre-vingt  et  unième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  135;  et  deuxième  missive  du  Bureau 
n  la  Ville  de  .Soissons,  dont  la  première  est  rapportée  ci-dessus,  art.  CCCCXX,  sous  la  date  du   18  janvier. 

'*'  Par  le  fait,  le  Bureau  avait,  quelques  jours  auparavant,  et  sur  la  requête  du  Procureur  de  la  Ville  de  Paris,  donné  la  com- 
mission de  garde  du  cliÂteau  de  Corbeil  à  un  it gentilhomme  cy  devant  nommé  et  envoie  de  la  part  de  cestedicte  Ville  audict  Corbeil . .  . , 
enjoignant  aux  Eschevins  et  haliitans  dudict  Corbeil  de  luy  obeyr  en  ce  qui  concerne  sadicle  charge»;  cf.  ci-dessus  art.  CCCCLXII, 
(1"  février.) —  Malgré  la  précision  de  ce  texte,  le  nom  du  gentilhomme  ici  visé  ne  figure  point  dans  le  IXejritlre,  en  sorte  que  nous 
ne  pouvons  afTirmer  s'il  y  a  ou  non  identiticalion  entre  ledit  gentilhomme  et  le  capitaine  Spire  de  La  Ruelle,  bourgeois  de  Corbeil, 
investi  du  commandement  du  rhàleau  et  de  la  ville  de  Corbeil.  Sur  la  conduite  des  alTaircs  et  l'état  de  l'esprit  public  à  Curbcil 
durant  celle  pério<le  troublée,  voici  quelques  détails  donnés  par  un  contemporain  bien  renseigné,  puisqu'il  fut  prévôt  de  Corbeil 
de  i<lo7  à  lOa.'i  : 

If  Après  la  mort  <lii  duc  de  linise,  le»  Parisiens  ayant  entrepris  la  guerre  conire  le  Boy,  liront  diligence  d'envoyer  par  les  villes  du 
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aux  inanans  et  habitans  desdictz  lieulx  et  aultres 
qu'il  appartiendra,  en  ce  vous  obeyr  et  donner  con- 
fort, faveur,  conseil  et  ayde. 

ttFaict  à  Paris,  le  x"  jour  de  Febvrier,  Tan  mil 
y'  quatre  vingtz  et  neuf.  t> 


REGISTRES  DU  RUREAU 
Ainsi  signé 


[1589] 

kLe  Duc  d'Aujialle; 
fdc  Comjjans  et  Coste  Blanche,  Eschevinsf'^n. 


CGCCLXXV.  —  [Mandement  aux  Quartemers  pour  une  Assemblée  generalle  de  Ville.] 

10  février  iSSg.  (Fol.  279  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  et  vous  trouvez  tous  demain,  une  heure  de 
relevée  précisément,  en  TAssemble'e  generalle  qui  se 
fera  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
aflin  d'adviser  à  l'establissement  du  Conseil  gênerai 
de  l'Union  pour  la  conservation  de  la  Religion  ca- 
thoHcque  et  de  toutes  les  Villes  d'icelle  Union,  et 


donner  ordre  à  toutes  les  affaires  qui  se  présenteront, 
tant  pour  le  particuliier  de  ceste  Ville  que  de  tout 
le  Royaume,  sur  les  présentes  occurances  :  sy  n'y 
faictes  faulte. 

ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
x"  jour  de  Febvrier  lôSg.i! 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quiirteniers  de  ladicte  Ville. 


Royaume  des  personnes  pour  allircr  le  peuple  à  leur  Ligue.  Oudineau  vint  à  Corbeil  ("),  oij  par  son  Lalill  il  persuada  aisément  aux 
habitans  de  se  conformer  à  la  volonté  des  Parisiens;  ce  que  voyant,  le  capitaine  Du  Bois,  par  le  commandement  de  monsieur  de 
Villeroy,  abandonna  le  chasteau;  le  Prévost  Berger  quitta  aussi  les  resnes  du  gouvernement  et  se  contenta  qu'on  le  laissast  en  repos  dans 
sa  maison  C").  Tout  le  fait  des  affaires  tomba  sur  les  bras  de  maistre  Eustachc  Gilbeit ,  Procureur  du  Roy,  lequel  en  un  si  grand  des- 
ordre, n'estant  pas  baslant  pour  contenir  tout  seul  la  populace  qui  se  lieentioit  infiniment,  les  plus  audacieux  et  outrageux  demeu- 
rans  les  maistres,  l'on  eut  recours  à  Paris  pour  demander  un  capitaine  qui  ordonnast  de  la  garde  et  autres  choses  conceroans  la 
guerre.  Spire  Ruelle,  l'un  des  plus  apparans  et  affectionnez  au  party  de  la  Ligue,  en  obtint  la  commission  du  duc  de  Mayenne  (°); 
mais  n'ayant  pas  assez  d'authorité  ni  d'adresse  pour  exercer  cette  charge,  les  basteliers,  porteurs,  deschargeurs  et  autres  manœuvres 
qui  fréquentent  la  rivière,  prirent  incontinent  la  hardiesse  d'aller  piller  et  ravager  les  maisons  des  villages  circonvoisins ,  ce  qui  fut 
cause  de  faire  rcvocquer  la  commission  du  capitaine  Ruelle,  et  en  son  lieu  on  envoya  La  Mothe-Coulalas  avec  sa  compagnie  de  che- 
vaux légers  qui  firent  encore  pis.  .  .  »  (De  La  Barre,  Antiquitez  de  la  ville,  comté  et  chatelenic  de  Corbeil,  page  255.) 

Nous  sommes  redevable  de  celte  intéressante  communication  à  l'amicale  obligeance  de  M.  A.  Dufour,  bibliothécaire  de  Corbeil, 
qui  ajoute,  qu'aucune  des  Lettres  adressées  par  l'hchevinage  de  Paris  à  celui  de  Corbeil  et  publiées  dans  le  présent  Volume  (art.  CCXI, 
21  mai  i588,  CCLV,  i5  juin  i588;  CCCXCVin,  12  janvier  iBSg)  n'existe  plus  aux  archives  de  Corbeil;  mais,  par  contre, il  s'yen 
trouve  encore  deux  qui,  bien  qu'émanées  de  la  même  source,  ne  figurent  pas  en  notre  Registre.  \a  première,  datée  du  1"  juillet 
1589,  est  adressée  par  les  Prévois  et  Échevins  de  Paris  aux  Maire  et  Echevins  de  Corbeil,  au  sujet  des  troupes  envoyées  dans 
cette  dernière  ville.  La  seconde,  du  26  juillet,  est  adressée  à  M.  de  La  Mothe-Coutalas  qui  avait  remplacé  Spire  Ruelle  dans  le  com- 
mandement du  château;  elle  est  relative  à  une  demande  de  congé  pour  un  convoi  de  vivres  destiné  à  la  population  de  Paris. 

'''  Vingt-neuvième  (trentième)  acte  de  la  Série  l,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  raC. 


'  Un  sieur  Oudineau  est  mentionné  en  l'art.  CGCLXXXTI  comme  porteur  des  instructions  de  i'Kchevinajfe  de  Paris  à  celui  d'une  ville  non 
dénommée  au  Registre  (11  janvier).  Du  rap[irochement  if.s  deux  Icxtes  on  est  autorisé  à  émettre  la  conjecture  ([ue  la  localité  ici  visée  est  celle 
de  Corbeil.  —  Ce  même  Oudineau  fut  nommé  par  Mayenne  grand-prévôt  du  Conseil  générai  de  l'Union.  ; 

^  Il  ne  semble  jias  que  les  vœux  du  prévôt  Berger  aient  été  exaucés,  du  moins  immédiatement;  en  effet,  on  trouvera  plus  bas  une  missive 
adressée  par  le  Bureau  de  Paris  au  capitaine  La  Ruelle,  lui  enjoignant  de  saisir  et  prendre  au  corps  et  constituer  prisonnier  le  s'  Berger,  pré- 
vôt de  Corbeil,  5  mai  i5$g  :  à  la  date  ci-dessous. 

■  Sic;  mais  c'est  une  erreur  manifeste  au  lieu  de  tduc  d'Àumalov. — Ce  genre  de  confusion  a  dû  se  produire  fréquemment,  a  raison  de  la  simi- 
litude du  prénom  (  Charle»)  porté  concurremment  par  les  deux  princes  de  la  maison  de  Lorraine,;  et  la  prépondérance  du  rôle  tenu  par  le  duc  de 
Mayenne  sur  la  scène  politique  lui  a  l'ait  attribuer,  même  dos  l'époque  contemporaine,  un  certain  nombre  d'actes  et  d'écrits  qui  appartiennent 
en  propre  à  son  cousin  d'Aumalo.  Pour  ne  pas  sortir  de  notre  cadre,  nous  nous  bornerons  à  mentionner  ici  que  la  lettre  adressée  le  a  février 
1089  au  duc  ds  Parme,  sur  la  levée  du  siège  d'Orléans  par  les  royaux,  et  signée  KCmnLts  db  LonnAïKE»  porte  au  dos  la  cote  suivante,  d'une 
écriture  contemporaine  ;  vhe  Duc  du  }f(i{/tw  au  Duc  do  Ptirmc,  du  a  de  feh,  iSSqt^  alors  cependant  (|u'il  est  constant  «lue  l'auteur  de  celte 
lettre  ne  peut  être  autre  que  le  duc  d'Aumale  s'exprimant  en  ces  termes  :  "Mon  frère  le  ch"  d'.iumulle  les  la'lloit  tons  en  p'èecsn,  qui  ne 
laissent  aucune  place  à  la  controverse.  Voir  ci-dessus,  page  278,  note  S,  et  page  279,  notes  1  et  5. 


[i589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


289 


CCCGLXXVI.  —  [Pareil  Mandement  aux  Gommunautez  ecclésiastiques.] 

10  février  i58g.  (Fol.  279  v°.) 
Aussy  pareil  Mandement  a  eslé  envoyé  aux  Communaultez  ecclésiastiques  de  ladicte  Ville. 


CGCGLXXVII. 


[Pareil  Mandement  aux  Gonseillers  de  Ville.] 

10  février  iSSg.  (Fol.  a8o  r°.) 


rr Monsieur  le  président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  releve'e  précisément,  en  l'As- 
semblée generalle  qui  se  fera  en  la  Grande  Salle  de 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  affin  d'adviser  à  l'establisse- 
ment  du  Conseil  gênerai  de  l'Union,  pour  la  con- 
servation de  la  Religion  catholicque  et  de  toutes  les 
Villes  d'icelle  Union,  et  donner  ordre  à  toutes  les 
affaires  qui  se  présenteront,  tant  pour  le  particuHier 
de  ceste  Ville  que  de  tout  le  Royaume,  sur  les  pré- 
sentes ocurances. 


(tSy  n'y  faictes  faulte,  et  vous  priant  n'y  voulloir 
laillir. 

(t  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  vendredy  x'  jour 
de  Febvrier,  l'an  mil  y'  quatre  vingtz  et  neuf. 

ttLes  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

ffTous  vostres.fl 


Pareil   Mandement  a  esté  envoyé  à   chacun    de 
Messieurs  les  xxvi  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


GGCGLXXVIII.  —  Assemblée  geneballe  pour  aviser  à  l'établissement  d'un  Gonseil  de  l'Union, 

POUR  LA  conservation  DE  LA   ReLIGION  CATHOLIQUE. 
11  rëvrieriSSg.  (Fol.  980  r°.) 


Du  samedy  unziesme  jour  de  Febvrier,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  neuf. 

ffEn  Assemblée  generalle  ledict  jour  faicte,  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Eschevins,  Gonseillers  de  ladicte  Ville, 
Députiez  des  Courtz  souveraines.  Corps,  Collèges, 
Chapitres  et  Communaultez  ecclésiastiques,  Quarte- 
niers,  et  (jualre  notables  Bourgeois  de  chacun  quar- 
tier d'icelle  Ville,  pour  adviser  à  l'eslablissement 
du  Conseil  gênerai  de  l'Union  pour  la  conservation 
de   la  Religion  catholicque  et  de  toutes  les  Villes 


d'icelle  Union,  et  donner  ordre  à  toutes  les  affaires 
qui  se  présenteront,  tant  pour  le  particulier  de  ceste 
Ville  que  de  tout  le  Royaume,  sur  les  présentes  occu- 
rances; 

«Après  que  Monseigneur  d'Aumalle,  Gouverneur 
de  ladicte  Ville,  est  venu  en  ladicte  Assemblée,  qui 
a  remonstré  à  icelle  qu'il  avoyt  entendu  que  Mon- 
seigneur le  Duc  Du  Mayenne  estoyt  proche  de  ceste 
ville,  en  laquelle  il  debvoit  venir  de  brief ''';  au 
moyen  de  quoy,  auroyt  pryé  la  Compagnie  continuer 
icelle  Assemblée  jusques  à  sa  venue  :  ce  qui  auroit 
esté  arresté,  advisé  et  accordé  fere'-^n 


<■'  Le  duc  de  Mayenne  arriva  à  Paris  le  dimanche  1  a  février  ;  il  fut  anssilôl  nommé  par  le  Conseil  général  de  la  Ligue ,  Lieutenant 
général  de  l'Etat  royal  et  de  la  Couronne  de  France.  —  Mayenne ,  frère  cadel  du  duc  de  Guise,  repiésenlait  l'esprit  modéré  parmi  les 
Princes  de  la  maison  de  Lorraine.  —  Son  premier  acte  public,  à  son  arrivée  à  Paris,  fut  d'assister  à  un  service  d'obit  pour  la  mé- 
moire du  duc  de  Guise.  Mayenne  fui  reçu  par  le  Clergé  avec  les  honneurs  souverains,  au  milieu  des  acclamations  du  populaire, 
d'après  le  témoignage  des  Registres  capitutaires ,  qui,  sous  la  rubrique  De  obitu  deffuncti  Dccis  de  Guyse,  font  mention  de  cette 
cérémonie  dans  les  termes  suivants  :  t  Dicta  die  Dominica,  la"  februarii,  illustrissimus  Dominus  Dux  de  Mayenne  accessit  ad 
L'rbem  et  Ecclesiam  Par.,  et  interfuit  obitui  defuncli  Domini  sui  fratris  cum  Domino  do  Nemours  et  d'Aumalle;  et  obviam  vene- 
runt  Domini  [Capellani]  usque  ad  portam  ecclesiae,  cum  cruce  et  aqua  benedicta,  et  habita  oralione  per  Episcopum  Par.  secum 
assistente  choro ;  ecclesiam  ingressus  est,  et  clamatum  fuit  per  populum  :  Vivent  les  Princes  catholiqces!  {Archives  nat.,  LL.  i65, 
page  309.) 

'''  Le  texte  s'arrête  ainsi  tout  court  sans  donner  les  clauses  du  serment  d'Union,  que  Mayenne  fit  tenir  aussitôt  aux  Villes  unies 
pour  y  jurer  fidélité  :  ce  que  fît  la  ville  de  Chartres  dès  le  lendemain,  i3  février,  ainsi  qu'il  appert  du  procès-verbal  enregistré  à 
cette  date  au  Greffe  de  la  Ville  et  rapporté  ci-dessous  art.  CCCCLXXXI;  et  cf.  aussi  les  art.  CGCCLXXXII  en  ce  qui  regarde  certaines 
localités  plus  rapprochées  de  Paris,  CCCXCI  (17  février),  etc. 

it.  37 
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REGISTRES  DU   RUREAU 


[1689] 


CCCCLXXIX.  —  Injonction  à  Guillaume  Chesnault  de  saisir  touttes  et  chascunes 

LES  LAMPROYES  ENTREES  EN  CETTE  VILLE  SANS  CONGÉ  EXPRES. 
i3  février  iBSg.  (Fol.  380  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tH  est  enjoiacl  à  Guillaume  Chesnault,  sergent 
de  ladicle  Ville,  de  saisir  toutes  et  chacunes  les 
lemproyes  qui  seront  admenées  en  ceste  ville,  tant 
par  eaue  que  par  terre,  et  mises  pour  rafraischir 
dans  la    rivière  de  Seyne,   sans  congé  exprès  de 


Nous,  scelle'  du  sceau  de  ladicte  Ville,  et  signé  du 
greffier  d'icelle  ;  et  mesmes  arrester  toutes  lesdictes 
lemproyes  que  aultres  poissons  qu'il  trouvera  au 
dessoubz  des  pontz  de  cesledicte  ville,  venant  du 
pays  d'en  bas,  s'ilz  n'en  ont  ledict  congé' ('). 

frFaictau  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xiii'  Feb- 
vrier  m  v'iiii"  et  neuf.» 


CCGCLXXX. OeFFENCES  à   TOUS  officiers  ET   SOLDATS  LEVEZ  POUR  LA  DEFFENCE   DE  LA  ReLIOION, 

DE   s'approcher  DE  CETTE  VILLE   DE  DIX  LIEUES  :  SUR   PEINE  DE  LA  VIE. 

[Certificat  de  publication  de  cette  Ordonnance.] 

i3  et  i5  février  iBSg.  (Fol.  280  v°.) 


De  par  Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle, 
Pair  de  France,  Gouverneur  de  Paris. 

frR  est  enjoinct  à  tous  M"'  de  camp,  cappitaines, 
chofz  et  conducteurs  des  gens  de  guerre,  tant  de 
cheval  que  de  pied,  estant  levez  pour  la  deffence  de 
nostre  saintte  Religion  catholicque,  de  s'acheminer 
avec  leurs  trouppes  et  compagnies  en  la  plus  grande 
dilligence  qui  leur  sera  possible ,  et  de  n'aprocher 
de  ceste  [ville]  ny  des  environs  plus  près  de  dix 
lieues  :  sur  peyne  de  la  vye. 

tr Mandons  au  Grand  Prévost  de  l'Isle  de  France, 
à  celuy  de  ceste  Ville,  et  tous  aultres  qu'il  apar- 
tiendra,  de  se  transporter  par  toutes  les  villes, 
bourgs  et  villages  où  il  y  aura  aulcuns  desdictes 
gens  de  guerre  logez,  pour  mettre  ces  présentes  à 
exécution,  lesquelles  nous  voulions  estre  publiées 
par  tous  les  places,  lieux  et  endroictz  accoustumez  à 
faire  criz  et  proclamations ,  affin  que  lesdictes  gens 
de  guerres  ny  aultres  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance. 


trFaict  à  Paris,  le  xiii°  Febvrier,  l'an  mil  v'  quatre 
vinglz  et  neuf.» 

Signé  en  fin  : 

tLe  Duc  o'Auhalle.» 


Et  plus  bas 


tr  Hinselin.  n 


i5  février. 

Plus  est  escript  : 

(f  Leu  et  publie'  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  de  ceste  ville  de  Paris,  accoustumez 
à  faire  criz  et  proclamations,  par  moy  Thomas 
L'Auvergnat,  crieur  juré  et  ordinaire  en  la  Ville 
Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  accompaigné  de  Phi- 
lippe Noiret,  trompette  ordinaire  esdictz  lieulx,  et 
de  deulx  aultres  trompettes,  le  mercredy  quinz"" 
jour  de  Febvrier,  l'an  mil  \'  quatre  vingt  et  neuf.» 


igne 


rr  U AvVERGmt.fi 


'')  D'après  le  Dictionnaire  de  Trévoux  :  ((Lamproie,  poisson  de  mer  qui  se  pèche  aussi  dans  les  livières.  Lamproie  tardée,  celle 
qui  e.st  devenue  dure  et  quia  passé  la  saison.  La  lamproie  en  hiver  se  mange  par  la  noblesse,  parce  que  c'est  un  poisson  friand;  et 
au  printemps  par  le  paysan,  car  alors  elle  est  cordée. tt  La  date  du  mois  de  la  publication  de  la  présente  Ordonnance  semble  venir  à 
l'appui  de  cette  distinction.  Toutefois  les  statuts  des  métiers  de  Paris  (sections  de  l'alimenlalion  et  de  la  pêche)  ne  contiennent  aucune 
prohibition  sur  la  vente  et  la  consommation  de  ce  poisson  à  aucune  époque  de  l'année. 
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CCCCLXXXI.  —  Assemblée  generalle  [de  Ville  à  Chartres] 

DANS  LAQUELLE  A  ESTE  DRESSE  LE  SERMENT  DE  l'UmON, 


Reçu  après  le  i3  février  iSSg.  (Fol.  981  r°.) 


Extrait  des  Registres  du  Greffe  de  la  Ville  de  Chartres 
du  treiz'  jour  de  Febvrier  1 58g . 

irCe  jour  d'iiuy,  en  l'assemblée  et  convocation 
generalle  tenue  en  ceste  ville  de  Chartres,  en  la 
Chambre  de  ladicte  Ville,  auquel  lieu  sont  com- 
paru z  : 

Révérend  Père  en  Dieu,  Messire  Nicollas  de  Thou, 
Evesque  de  Chartres  '•',  assisté  de  Messieurs  du 
Cierge'; 

Le  Seigneur  de  Reclainville  '^'; 

Messieurs  les  Président,  Lieutenant  gênerai  et 
particuUier,  Prévost,  Conseillers  et  aultres  Officiers 
du  bailliage  et  siège  presidial  de -Chartres; 

Messieurs  les  Président,  Esleuz  et  aultres  Officiers 
de  l'ellection; 

Les  Gouverneur  etEschevins; 

Et  la  meilleure  et  plus  seyne  partye  des  maaans 
et  habilans  de  ladicte  ville  de  Chartres; 

(f  De  la  part  de  très  hault  et  très  puissant  Prince, 
Monseigneur  le  Duc  Du  Mayne,  ont  esté  envoye[z] 
les  articles  de  l'Union  pour,  par  serment  solennel 
et  soub/.scription  des  seings  de  chacun  des  dessus- 
diclz,  les  jurer  et  signer,  et  avoir  pour  agréable'*'. 

«  Et  après  avoir  sur  ce  délibéré  en  ladicte  Cham- 
bre avec  les  dessusdiclz,  a  esté  advisé  et  conclud 
qu'après  avoir  faict  lire  les  articles  desquelz  la  teneur 
ensuict  : 


1. 


tNous  jurons  et  promettons  à  Dieu  d'employer 
noz  vyes  et  noz  moyens  pour  la  manutention  de 
nostre  saintte  Religion  catholicque,  apostolicque  et 
romaine; 

2. 

trDe  nous  maintenir  en  nostre  saintte  Union  et 
nous  conserver  tous,  en  gênerai  et  particuUier, 
contre  qui  ce  soyt,  sans  réservation  de  dignité  quel- 
con(jue; 

3. 

itDe  poursuivre  la  vengeance  des  massacres  faictz 
à  Blois,  recongnoissans  que  par  iceulx  on  a  vouUu 
ruyner  nostre  saintte  Religion  et  empescher  le  sou- 
lagement du  Peuple  et  liberté  des  Estatz;^ 

cQue  tous  les  dessusdiclz  jureront  et  promettront 
garder  et  entretenir  lesdictz  articles,  selon  leur 
l'orme  et  teneur  :  ce  qu'ih  ont  présentement  promis 
et  juré  faire. 

ff  En  foy  de  quoy  ont  signé  de  leurs  seings  lesdictz 
articles,  l'original  desquelz  est  demeuré  au  Greffe 
de  ladicte  Ville,  pour  y  avoir  recours  et  s'en  servir 
toutes  fois  et  quantes. 

ir  Faict  ledict  jour  et  an  que  dessus,  n 


Signe' 


<t  Robert,  greffier  audict  Chartres». 


"'  Nicola.s  de  Thou,  évéque  de  Chartres,  était  fils  d'Augustin,  premier  président  du  Parlement,  et  de  Claude  de  Marie.  Abbi;  de 
Sainl-Symphorien  de  Beauvais,  chanoine  et  archidiacre  de  Paris,  Ircsorier  de  l'église  de  Beauvais,  doyen  de  SainlGermaiii-l'Anxer- 
rois,  il  fut  sacré  évéque  de  Chartres  par  le  cardinal  de  Lorraine  (a<j  juin  1573).  Parmi  les  actes  de  son  épiscopat,  on  doit  signaler 
sa  présence  à  la  cérémonie  de  l'abjuration  de  Henri  IV,  et  surtout  le  sacre  de  ce  roi  en  la  cathédrale  de  Chartres  (117  février  i5g4) 
à  défaut  de  Reims  qui  était  encore  occupé  par  la  Ligue.  Le  lendemain  d  reçut  le  cordon  du  Saint-Esprit.  Nicolas  de  Thou  mourut 
subitement  en  son  château  de  Villebon,  près  Paris,  à  l'âge  de  96  ans  (5  ou  6  novembre  1098),  et  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  son 
nom,  à  Saint-André-des-Ars  (GalUa  chrittiana,  tome  VIII,  colonnes  11  99-1191). 

'"  Reclainville,  commune  du  canton  de  Voves  et  arrondissement  de  Chartres  (Eure-et-Loir). 

'"'  Voir  à  ce  propos  la  note  »  de  la  page  a  89. 


37. 
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CCCCLXXXII.  —  [Commission  au  sieur  Le  Grelle  de  se  transporter 

TANT  AU  bourg  DE  MoNTMORENCY   QUE  EN  TOUS  LES  VILLAGES  DEPPENDANS  DU  DUCHE  DE   CE  NOM, 
pour  faire  PRESTER  aux  HABITANS  LE  SERMENT  DE  l'UnION.] 

14  février  1589.  (Fol.  a8i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

irSçavoir  faisons  que,  suivant  et  en  conséquence 
du  serment  d'Union,  fet  tant  par  ia  Court  de  Parle- 
ment que  auitres  corps  et  communaultez  de  ceste 
viile,  mesmes  par  la  pluspart  des  villes  tant  de  la 
Picardie,  Champagne,  Brye  que  auitres  provinces 
de  ce  Royaume  unies  avec  nous,  avons  advisé  par 
mesme  moyen  que  les  bourgs  et  villages  circonvoi- 
sins  de  ceste  ville  feront  le  semblable  :  sur  peyne, 
en  cas  de  reffus  ou  contravenlion,  de  les  tenir  et 
déclarer  ennemis  du  Publicq  et  de  iadicte  Ville, 
pour  estre  contre  eulx  procedde'  en  ce  cas  selon  qu'il 
sera  cy  après  advisé. 

(rEt  d'aultant  que  par  une  seuUe  personne,  tous 
lesdictz  bourgs  et  villages,  pour  la  grande  quantité 
d'iceulx,  ne  pourroient  esti-e  sy  promptement  ad- 


vertiz  de  nostre  intention  et  de  ce  que  ilz  doibvent 
faire  :  à  ceste  cause,  avons  commis,  nommé  et  dé- 
puté Monsieur  Le  Grelle,  advocat  en  la  Court,  pour 
se  transporter  tant  au  bourg  de  Montmorency  que 
en  tous  les  villages  deppendans  du  duché,  pour, 
en  sa  présence  estre  faictes  les  assemblées  des  ha- 
bitans  qu'il  conviendra,  affin  de  leur  donner  à  en- 
tendre ce  que  il  leur  faudra  faire,  pour  l'exécution 
dudict  serment  d'Union.  Et  à  ceste  fin,  pourra 
prendre  et  appeller  avec  luy  aulcuns  des  officiers 
dudict  duché,  pour  luy  assister;  lesquelz  nous 
prions  n'y  vouUoir  faillir,  et  que  par  là  nous  puis- 
sions avoir  tesmoignage  de  leur  bonne  volonté  et 
intention ,  dont  nous  serons  certiffiez  par  le  rapport 
dudict  Sieur  Le  Grelle. 

ttFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  quartorze"' 
jour  de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
neuf.  T 


GGGCLXXXIII.  —  Deffences  au  Prévost  de  Mont  l'Hery,  et  autres, 

d'empescher  l'exécution  DES  commissions  décernées 

PAR  LES  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  cette  Ville 

POUR  la  levée  des  tailles. 

\lx  févrioi'  1089.  (Fol.  289  r°.) 


De  par  Monseigneur  le  Duc  d'Aumalle, 
Gouverneur  de  la  Ville  de  Paris, 

et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Nous  avons  esté  advertiz  que  le  Prévost  de  Mont 
Hery  s'esforce  faire  contraindre  les  collecteurs  des 
tailles,  taillons  et  auitres  creues  qui  ont  esté  et  seront 
levez  en  l'année  présente  en  Iadicte  ville  et  chas- 
tellenic  dudict  Mont  Hery,  de  faire  porter  les  deniers 
desdictes  tailles  et  creues  en  la  ville  de  Melun,  com- 
bien que  par  les  commissions  qui  en  ont  esté  cy 
devant  expédiées  par  les  Esleuz  de  ceste  Ville  de 
Paris,  il  soyl  mandé  les  faire  aporter  en  ceste  ville 


de  Paris  ''',  pour  estre  employez  au  paiement  des 
gens  de  guerre  levez  pour  la  deffence  de  la  Religion 
catholicque,  apostolique  et  romaine. 

rtA  quoy  voullans  pourveoir,  avons  audict  Prévost 
de  Mont  Hery  et  auitres  Officiers  dudict  lieu,  faict 
et  faisons  inhibitions  et  deffences  d'empescher 
l'exécution  des  commissions  desdictz  Esleuz  par 
eulx  expédiées  pour  la  levée  et  apport  desdictes 
tailles  et  creues  en  cestedicle  ville  de  Paris,  quel- 
ques mandemens  ou  commissions  qu'il  puisse  avoir 
au  contraire:  sur  peyne  de  prison,  d'amende  arbi- 
traire, et  de  s'en  prendre  à  luy  en  son  propre  et 
privé  nom. 

ttFet  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  quatorze'"" 
jour  de  Febvrier  m  v'  iiii"  et  neuf.  -^ 


w 


Voir  ci-dessus  l'arU  CCCCLXXl,  ainsi  que  la  note  3  de  la  page  a85. 
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CCCCLXXXIV.  —  Commission  donnée  à  Louis  Don,  huissier  à  cheval  au  Chastelet, 

POUR  contraindre  les  DENOMMEZ  EN  l'eSTAT  DES  COMMISSAIRES  DEPUTEZ 
DE   PA\ER   LES  SOMMES  DES  DENIERS  Y  CONTENUES 

EZ  MAINS  DU  Receveur  du  Domaine  de  cette  Ville. 

l3  février  1689.  (  Fol.  28a  v°.) 


Les  Princes  catholicques, 

unh  avec  les  trois  Estatz  de  France  pour  la  deffence 
et  protection  de  la  Religion  catholicque,  apostolicque  et 
romaine,  libériez  de  la  Noblesse  et  des  Bonnes  Villes  et 
descharge  du  Peuple; 

A  Loijs  Don,  sergent  à  cheval  au  Chastelet  de  Paris, 

Salut  : 

rNous  vous  mandons  et  ordonnons  que,  suivant 
i'arrest  de  la  Court  de  Parlement,  vous  ayez  à  faire 
commandement  aux  dénommez  en  l'eslat  des  Com- 
missaires deputtez  pour  l'entretenenient  de  i'Eddict 
d'Union,  de  payer  les  sommes  de  deniers  y  conte- 
nues es  mains  du  Receveur  du  Domaine  de  Paris; 
et,  à  leur  reffuz  ou  de  luy,  vous  ayez  à  les  con- 
traindre par  saisye  et  vente  de  leurs  biens  meubles 
et  immeubles,  mesmes  par  emprisonnement  de 
leurs  personnes  et  de  leurs  pleiges  et  caution,  no- 
nobstant oppositions  ou  appellations  quelconques, 
pour  lesquelles  ne  sera  différé,  attendu  que  ce  sont 
deniers  destinez  pour  subvenir  aux  fraiz  de  la 
guerre. 

tDe  ce  faire  vous  donnons  plain  pouvoyr  et  com- 


mission, et  de  mettre  et  laisser  garnison  es  maisons 
des  absens. 

it Mandons  à  tous  justiciers,  officiers  et  subjectz, 
et  aultres  qu'il  apartiendra,  de  vous  assister  et  donner 
tout  conseil,  confort,  ayde  et  prisons,  sv  mestier 
est,  et  requis  en  sont;  et  vous  permettant,  pour 
l'exécution  de  la  présente  commission,  de  vous 
accompagner  de  tel  nombre  d'hommes  que  besoing 
sera,  et  avec  eux  de  passer  et  repasser  librement 
par  chacun  de  leurs  desiroiclz  et  pennons'"  avec  voz 
armes  et  chevaulx,  sans  vous  donner  aulcuns  empes- 
chement  nous  certiffians  suffisamment  de  ce  [que] 
fct  aurez;  car  ainsy  a  il  esté  trouvé  raisonnable. 

!T Donné  à  Paris,  le  xiii'^jourde  Febvrier  m  v'  un" 
et  neuf.  " 

Signé  : 

R  Charles  de  Lorraine,  n 

Et  plus  bas  : 

ttPar  Monseigneur  le  Duc  d" Aumalle ,  Pair  de  France , 
Gouverneur  de  Paris ,  et  le  Corps  de  ladicte  Ville  repré- 
sentants les  aidlres  Princes,  Prélats,  Nobles  et  Bonnes 
Villes  de  France, 

Hinu-lin.  D 


CCCCLXXXV.  —  Permission  donnée  aux  habitans  d'Issy, 

de  renfermer  et   clore   de  murailles  ET  PORTES  LEDIT  VILLAGE   d'IsSY. 

i5  février  1589.  (Fol.  383  i°.) 


ifVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  manans  et  habitans  du  village  d'Issy  '->,  apparte- 
nant à  Monseigneur  le  Cardinal  de  Rourbon,  par 
laquelle  ilz  nous  remonstroient  que  :  depuis  que  les 
manans  et  habitansdes  villages  circonvoisins  comme 
Vanves,  Vaugirard,  Clamart,  Raigneux,  Fontenay, 
Arcuel,  Gentilly,  Montrouge  et  Saivre,  se  sont  ren- 


fermez de  murs  et  de  portes  suivant  la  permission 
qui  leur  en  a  esté  donnée,  lesdiclz  habitans  d'Issy, 
destituez  de  leur  Seigneur'",  ont  esté  plus  que  de- 
vant exposez  aux  fouUes  et  oppressions  de  toutes 
sortes  de  gens  d'armes,  soldatz,  coureurs  et  aultres, 
qui  se  sont  tous  rejettez  et  rejettent  journellement  sur 
eulx,   tellement    qu'ilz  les  ruynent  et  empeschent 


'"'  irDestroiclz  et  pennonsn  :  dislrictz  et  quartiers.  Le  mot  pennon,  conservé  dans  quelques  patois  de  l'Est,  désij;ne  métaphori- 
quement un  quartier  de  ville,  déterminé  par  sa  bannière  spéciale. 

'*  Ladite  requête,  qui  n'a  pas  été  rapportée  au  lU^iatre,  est  cataloguée  à  son  rang  chronologique  dans  la  Série  H  dos  actes  inven- 
toriés en  note  à  la  page  ci-dessus  1  a8. 

'"  Le  Cardinal  de  Bourbon  était  encore  retenu  prisonnier  par  ordre  du  Roi;  cf.  principalement  la  note  1  de  la  pnge  a  16. 
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qu'ilz  ne  puissent  librement  vacquer  à  leurs  alTaires 
et  apporter  leurs  denrées  en  ceste  ville  de  Paris, 
comme  ilz  avoient  accoustumé  faire; 

rrPour  raison  de  quoy  ilz  seroient  en  fin  con- 
trainclz  de  quitter  et  abandonner  leur  demeure,  s'il 
ne  leur  estoyt  permis  de  l'enfermer  et  deffendre  de 
telles  oppressions,  comme  font  leurs  voisins; 

itNous  requerans  à  ces  causes  leur  permettre  de 
faire  clorre  et  enfermer  ledict  village  d'Issy  de  mu- 
railles et  portes,  et  d'avoir  armes  pour  se  deffendre 
sous  noslre  obéissance;  et  pour  cest  effect,  lever  sur 
eulx  telles  sommes  qu'il  sera  requis  et  nécessaire 
selon  le  rooledela  taille,  tout  ainsi  que  les  habitans 
des  villages  circonvoisinsont  faict  suivant  la  permis- 
sion qui  leur  en  a  esté  donnée. 


[1589] 

tNous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicte 
requeste,  et  attendu  la  nécessité  de  ce  misérable 
temps,  avons  ausdictz  manans  et  habitans  dudict 
village  d'Issy,  permis  et  permettons  de  faire  clorre 
et  enfermer  ledict  village  d'Issy  de  murailles  et 
portes,  et  d'avoir  armes  pour  eulx  deffendre  soubz 
i'obeissance  de  ceste  Ville  de  Paris;  et  pour  cest 
effect,  lever  et  imposer  sur  eulx  telles  sommes  de 
deniers  qu'ilz  seront  nécessaires,  selon  le  roole  de 
la  taille,  tout  ainsy  que  les  habitans  des  villages 
circonvoisins  ont  faict  suivant  la  permission  qui 
leur  en  a  esté  donnée. 

T  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xv°  Febvrier 

i58 


r 


CCCCLXXXVI.  —  [Mandemenz  aux  Quartemers  pour  assister 

À   UNE   AsSEMRLÉE   GENERALLE   DE  VlLLE.] 

i5  février  1689.  (Fol.  983  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

w Sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  quatre  notables  bourgeois  des  neuf 
esleuz  pour  le  Conseil  en  vostre  quartier;  et  vous 
trouvez  tous  demain,  une  heure  de  relevée  precise- 
menl ,  en  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
Grande  Salle  de  ladicte  Ville,  pour  adviser  à  l'esta- 
blissement  d'un  Conseil  gênerai  de  l'Union,  pour 
la  conservation  de   la  Religion  catholicque  et  de 


toutes  les  bonnes  Villes  d'icelle  Union,  et  donner 
ordre  à  toutes  les  affaires  qui  se  présenteront,  tant 
pour  le  particullier  de  ladicte  Ville  que  de  tout  le 
Royaume,  sur  les  présentes  occurances  :  sy  n'y 
faictes  faulte. 

tt Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
xv°  jour  de  Febvrier  iSSg.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


CCC4CLXXXVII.  —  [Pareilz  Mandemenz  aux  Conseillers  de  Ville 

POUR  LE  MESME  OBJECT  QUE  DESSUS.] 
1 5  février  1589.  (Fol.  384  r°.) 


«Monsieur  le  président  de  Thou,  plaise  vous 
trouver  demain,  une  heure  de  relevée  précisément, 
en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  Ville,  en  l'Assem- 
blée generalle  qui  s'y  fera  pour  adviser  à  l'establis- 
sementd'un  Conseil  gênerai  de  l'Union  pour  la  con- 
servation de  la  Religion  catholicque  et  de  toutes  les 
Bonnes  Villes  d'icelle  Union,  et  donner  ordre  à 
toutes  les  affaires  qui  se  présenteront,  tant  pour  le 
particullier  de  ladicte  Ville  que  de  tout  le  Royaume, 
sur  les  présentes  occurances  :  vous  priant  n'y  voul- 
loir  faillir. 


ft Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
quinze""  jour  de  Febvrier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz 
et  neuf. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

cTous  vostres.'» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


'■"  Quatrc-vingl-deuxième  acte  dans  la  Série  1,  SA,  inventoriée  en  note  à  I.1  p.nge  ri-dessus  laô. 
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CCCCLXJiXVIII.  —  [PaREILZ  MaNDEMENS  aux  CoMMUNAULTEZ  ECCLESIASTIQUES 
POUR  LE   MESME  OBJECT  QUE   DESSUS.] 

i5  février  1689.  (Foi.  a86  r°.) 

Comme  aussy  pareiiz  Mandemens  que  dessus  ont  este  envoyez  aux  Communaultez  ecclésiastiques  de 
ladicte  Ville,  par  Gallois,  sergent  d'icelle. 


CCCGLXXXIX. 


Commission  de  garde  général  de  l'artillerie  et  mumtions  de  France, 
DONNÉE  À  Jean  Alexandre. 

i5  février  1589.  (Foi.   285   r"  W.) 


Les  Princes  Catholicques, 

uniz  avec  les  Preîatz  ecclésiastiques ,  Seigneurs ,  Genlih- 
hommes ,  Bonnes  Villes  et  Communaultez  de  France ,  pour 
la  dejfence  et  protection  de  la  Religion  catholicque ,  apos- 
tolicque  et  romaine,  et  soulagement  du  Peuple; 

A  M'  Jehan  Alexandre,  garde  gênerai  de  l'artillerie 
et  munitions  de  France , 

Salul  : 

ttPour  ce  qu'il  est  nécessaire  de  promptement 
lever  plusieurs  gens  de  guerre  et  faire  arme'e  en  le 
Royaume,  pour  la  conservation  de  l'Eglise  catho- 
licque, apostolicque  et  romaine,  et  du  Publicq,  com- 
mettre homme  capable  pour  servir  de  garde  gênerai 
de  l'artillerie  et  munitions  ; 

«Nous,  du  consentement  et  advis  du  Corps  de 
reste  Ville  de  Paris,  deuement  vérifiiez  de  la  foy  et 
religion  oatliolicque,  ensemble  de  vostre  suffi.sante 
capacité  et  longue  expérience  au  fet  de  ladicle  charge 
par  vous  exercée  suivant  voz  Lettres  de  provision, 
vous  avons  commis,  deputté  et  continué,  commet- 
tons, députons  et  continuons  par  ces  présentes  aus- 
dictz  estât  et  charge  de  Garde  gênerai  de  ladicte  ar- 
tillerie et  munitions  de  France  en  es  (sic)  armées 
qui  seront  mises  sus  pour  la  conservation  de  ladicte 


Religion  catholicque;  pour  fere  tenir  bons  et  fidelz 
registres  par  les  clercs  et  commis  qui  seront  par  vous 
commis  à  la  recepte  et  distribution  d'icelle  artillerie 
et  munitions,  affin  que  plus  clairement  Ton  puisse 
congnoisfre  au  vray  la  recepte  et  despence  qui  sera 
fête  ausdictes  armées. 

«De  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  plain 
pouvoyr,  puissance,  autthorité,  commission  et  man- 
dement spécial  par  ces  présentes,  pour  en  jouir  par 
vous  tout  ainsy  que  vous  en  avez  cy  devant  joui,  en 
vertu  de  vosdictes  Lettres  de  commission,  et  aux 
gages  ordinaires  el  extraordinaires  qui  vous  seront 
ordonnez. 

«Mandons  à  celuy  qui  sera  commis  au  maniement 
des  deniers  de  la  despenre  de  ladicle  artillerie, 
payer  ce  que  vous  sera  pour  ce  ordonné. 

«En  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  signé  la  pré- 
sente commission  de  noslre  main. 

«  A  Paris,  le  xv'jour  de  Febvricr,  l'an  mil  v''  quatre 
vingtz  neuf.» 

Signé  : 

«Charles  de  Lorraine.? 

El  plus  bas  : 

rr  Hinsselin.  i 


CCCCXG.  —  Assemblée  generalle  pour  assister  à  l'establissement  d'un  Conseil  de  l'Union 

pour  la  conservation  de  la  Ueligion. 

16  février  iSSg.  (Foi.  a 84  v"'»'.) 

Du  jeudy  xvi'jour  de  Février  iSSg.  |    Grande  Salle  de   THostel  de  la  Ville  de  Paris,  ou 

En  Assemblée  gencralle,  ledict  jour  faicte  en  la    |    laquelle  assistoient  : 

'  '   Ail  ltpi;i»ire,  ie  présent  acte  vient  après  notre  art.  CCA'.CXC,  en  date  du  iG  février. 

'"  Au  Hegitlre,  le  procès-verljal  de  celte  Assemblée  est  intercalé  enire  nos  art.  CCCCLXXXVllI  et  CCCLLXXXIX,  datés  l'un  el 
l'autre  du  i5  février. 
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Messeigneurs  les  Ducs  de  Mayenne,  de  Nemours, 
d'Aumale,  ol  Conte  de  Cbaligny ''), 

ensemble  Messieurs  les  Eschevins; 

Conseillers  de  ladicte  Ville; 

Depputezdes  Cours  souveraines,  Corps,  Collèges, 
Chappiltres  et  Communaultcz  ecclésiastiques; 

Ouarteniers,  et  quatre  notables  Bourgeois  des  neuf 
esleuz  pour  le  Conseil  de  chacun  quartier  de  ladicte 
Ville; 

pour  adviser  à  Teslablissement  d'un  Conseil  gê- 
nerai de  l'Union,  pour  la  conservai  ion  de  la  Religion 
catholicque  et  de  toutes  les  Bonnes  Villes  d'icelle 
Union,  et  donner  ordre  à  toutes  les  affaires  qui  se 
présenteront,  tant  pour  le  particullier  de  ladicte 
Ville  que  de  tout  le  Royaume,  sur  les  présentes  oc- 
curances; 

Après  que  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayne,  prési- 
dant en  ladicte  Assemblée,  a  reraonstré  qu'il  estoit 
requis  et  nécessaire  créer  et  establir  ung  Conseil 
gênerai,  composé  de  tous  les  Ordres  et  Estatz 
d'icelle  Ville,  pour  pourveoir  à  toutes  les  affaires  et 


[1589] 

occurances  qui  se  pourront  présenter  pour  le  bien 
et  conservation  de  ladicte  Ville  et  de  tout  l'Estat, 
tant  au  faict  de  la  guerre  que  des  finances  et  police 
du  Royaume,  attendant  la  tenue  des  Estatz  gene- 
raulx;  pour  raison  de  quoy,  plusieurs  conférences 
auroient  esté  cy  devant  faictes  au  Conseil  particul- 
lier de  ladicte  Ville,  auquel  avoit  esté  dressé  ung 
roole  contenant  les  noms  de  ceux  que  l'on  desiroyt 
et  [sembloyent]  ''^'  estre  plus  propres  pour  tenir 
ledict  Conseil;  lequel  roole  luy  avoyt  esté  délivré, 
duquel,  au  mesnie  instant  a  esté  faict  lecture  à  la- 
dicte Assemblée. 

Après  laquelle  lecture,  a  esté  advisé  et  conclud  : 
rf  Que  ledict  roole  sera  envoyé  aux  Conseilz  establis 
en  chacun  des  seize  quartiers  de  cestedicte  Ville ,  pour 
veoir  et  donner  advis  de  ceulx  que  l'on  vouldroit 
retenir  pour  ledict  Conseil;  lesquelz  advis  seroient 
le  lendemain  rapportez  au  Conseil  qui  seroit  assem- 
blé près  lesdictz  Seigneurs  Princes,  pour  sur  iceulx 
arrester  le  roole  des  Conseillers  dudict  Conseil  gêne- 
rai de  l'Union'^),  sans  aultre  plus  grande  Assemblée.') 


GCCCXGI.  —  Lks  Députez  de  Clermont  font  au  Bureau  de  la  Ville 

LE  SERMENT  DE  GARDER  LA   SaINTE  UmON. 

17  février  1589.  (Fol.  385  v°  ").) 


«Ce  jour  d'huy  xvu'  jour  de  Febvrier,  l'an  mil  v° 
quatre  vinglz  neuf,  sont  venuz  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris  nobles  hommes  : 

M"  Anthoine  Le  Fevre,  conseiller  au  bailliage  et 
conté  de  Clermonlt^',  pair  et  gouverneur  de  ladicte 
ville  et  faulxbourgs. 


et  Jehan  Billenet,  s'  de  La  Mothe,  lieutenant 
gênerai  des  eaues  et  forcstz, 

Charles  Chappuzot,  aussy  pair  et  gouverneur  de 
ladicte  ville  et  faulxbourgs, 

et  Nicollas  Rebours,  l'un  des  cappilaines  etdixi- 
niers  d'iceulx  faulxbourgs; 


"'  rrLe  Conte  de  Clialignyn  :  Henry  de  Lorraine,  de  ia  branche  des  ducs  de  Mercœur,  comte  de  Chalijjny,  prince  du  Saint-Empire, 
fut  ia  tige  dos  marquis  de  Mouy  par  son  mariaj;e  avec  Claude  de  Mouy  (19  septembre  i585).  Il  était  fils  puiné  de  Nicolas  de  Lor- 
raine-Vaudémonl  (premier  duc  de  Mercœur,  beau-père  du  roi  Henri  HI),  et  de  sa  troisième  femme  Catherine  de  Lorraine-Aumale , 
Clle  de  Claude ,  duc  d'Aumale ,  et  de  Louise  de  Brézé.  —  Le  comte  de  Chaligny  fut  fait  prisonnier  au  combat  d'Aumale  (5  février 
1599);  en  iSgy  il  accompagna  son  frère  le  duc  Philippe-Emmanuel  de  Mercoenr,  dans  son  expédition  en  Hongrie  contre  les  Turcs, 
et  mourut  à  Vienne  en  i6oi.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique.  ,  .,  tome  lit,  page  795.) 

O  Lecture  conjecturale ,  le  mot  étant  illisible  au  texte. 

C  Le  Conseil  général  de  l'Union  avait  été  institué  pour  assister  le  duc  d'Aumale  dans  ses  fonctions  administratives  et  militaires. 
11  comptait  quarante  membres,  et  avait  pour  greffier  et  secrétaire  Senault,  grefBer  au  Parlement,  bien  connu  pour  un  fanatique 
ligueur  (voir  ci-dessus  la  note  3  de  la  page  300).  L'esprit  et  la  composition  de  ce  Conseil  suprême  fut  considérablement  modifié, 
dans  le  sens  de  la  modération,  par  le  duc  de  Mayenne,  qui  le  grossit  de  plusieurs  personnes  entièrement  à  sa  dévotion,  parmi  les- 
quelles l'évéque  de  Rennes,  Aymar  Hennequin  (voir  ci-dessous  la  note  1  de  la  page  277),  les  présidents  Jeannin ,  d'Ormesson,  Le 
Maisire.  —  Dom  Félibien  donne  les  noms  des  membres  de  l'ancien  et  du  nouveau  Conseil,  au  tome  H,  pages  1 178-1 180  de  son 
Hitloire  de  Parit. 

'*'  Au  Htgittre,  cet  acte  suit  immédiatement  l'art,  ci-dessus  CCCCLXXXIX. 

W  Clermonl-en-Beauvaisis,ouClermont-de-rOise,  petite  ville  avec  titre  de  comté  (lequel  fut  confisqué  sur  le  connétable  de  Bourbon 
en  1637)  et  de  prévôté,  bailliage,  chef-lieu  d'élection,  justice  royale,  maîtrise  particulière  des  eaux  et  forets,  grenier  à  sel,  maré- 
chaussée, etc.,  est  actuellement  une  sous-préfecture  du  département  de  l'Oise. 


[i589] 

tfLesquelz,  en  vertu  du  pouvoir  à  eulx  donne'  par 
l'Assemblée  generalle  faicte  en  la  Chambre  du  Con- 
seil, le  premier  jour  de  ce  présent  mois  de  Febvrier, 
du  cierge',  pairs,  gouveVneurs,  officiers,  cappitaines, 
et  notables  bourgeois  babitans  dudict  Clermont  en 
grand  nombre,  ont  iesdictz  députez  juré  au  Bureau 
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de  cestedicte  Ville  de  Paris,  l'Union  pour  la  saintle 
Religion  catbolicque,  apostolicque  et  romaine,  avecq 
ceste  Ville  de  Paris,  Amiens,  Beauvais,  Perronne 
et  aultres,  selon  la  forme  sur  ce  prescripte,  ainsy 
qu'il  est  contenu  en  l'acte  par  eulx  présenté  au  Bu- 
reau de  ladicle  Ville,  ledict  jour  et  an  que  dessus.  ^ 


CGGGXCn.  —  [Mandement  aux  Quartemers  pour  prester  serment  d'oheissance 

AU  Conseil  général  de  l'Union.] 

18  février  1689.  (Fol.  98C  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Sainct  Anthoine,  trouvez  vous 
demain,  (rois  beures  de  relevée  précisément,  au 
bailliage  du  Palais,  avec  Messieurs  les  Colonnelz, 
Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes,  voz  Cin- 
quanteniers  et  Diziniers  de  vostredict  quartier,  pour 
faire  le  serment  d'obeyr  et  entendre  à  ce  qui  sera 
délibère'  au  Conseil  gênerai  de  l'Union. 


«Sy  n'y  faictes  faulte,  et  de  faire  signiflîer  la  pré- 
sente Ordonnance  à  tous  les  dessusdiclz  de  s'y 
trouver  avec  vous. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
xviii'jourde  Febvrier  iBSg.n 


Pareil    Mandement  a    esté   envoyé   aux   aultres 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


CCCCXCIII.  —  [Pareilz  Mandemens  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

i8  février  1589.  (Fol.  a86  r".) 


Comme  aussy  aux  fins  que  dessus  pareilz  Man- 
demens ont  esté  envoyez  aux  cappitaines  Rague- 
neau,  Bergeron  et  Marchant,   pour  se  trouver  au 


bailliage  du  Palais,  pour  exécuter  ce  qui  est  contenu 
audict  Mandement,  par  Baudat,  sergent  en  ladicte 
Ville. 


CCCCXCIV.  —  Lettres  pour  confirmer  plusieurs  Villes  dans  la  Sainte  Union. 

18  févrieri589.  (Fol.  986  v°.) 


Messieurs , 

itEncores  que  cy  devant  et  depuis  peu  de  jours 
nous  vous  ayons  faict  une  aultre  depesche  fort  ample , 
si  est  ce  que  pour  la  craintte  que  nous  avons  qu'elle 
ne  vous  ayt  esté  promptement  rendue,  nous  vous 
avons  bien  d'abondant  voullu  faire  ceste  recharge, 
pour  vous  dire  comme  par  la  précédente  nous  vous 
représentions  sommairement  Testât  calamiteux   et 


déplorable  auquel,  par  le  cruel  et  prodigieux  mas- 
sacre faict  à  Blois  aux  personnes  de  ces  bons 
Princes,  est  tombé  ce  pauvre  et  désolé  Royaume'*': 
ayant  le  Roy  en  ung  seul  coup  vioUé  non  seullement 
la  Foy  publicque  des  Eslatz,  mais  aussy  tous  droictz 
et  la  foy  particuUiere  que,  tant  de  fois,  il  leur  avoyt 
donnée  et  jurée  en  public  et  en  privé,  jusques  à  la 
confirmer  par  sermentz  et  imprécations  exécrables  et 
reformidables,  ausquelles,  en  la  réelle  présence  du 


"'  Les  lignes  qui  suivent,  d'ici  à  la  fin  de  l'alinéa,  ont  éli  omises  inlenlionncllement  dans  la  reproduction  que  dom  Félibien  a 
faite  de  cette  missive  (cf.  la  note  2  de  la  page  999).  Voici  comment  il  s'en  exprime  à  la  marge  :  «On  passe  ici  une  vinglaine  de  lignes, 
oîi  l'auteur  de  la  lettre  s'emporte  contre  le  roy  Henry  111  avec  un  déchaînement  plein  de  fureur.» 

iT.  38 


IMPttIMEaiB    NATIO'Cill.l, 
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Corps  de  Nostre  Seigneur  Jésus  Christ  '^1,  se  seroyt 
publicqueinent  dévoue,  combien  qu'en  son  coeur  il 
eust  iontemps  auparavant  projette  ce  prodigieux 
massacre  et  fut  sur  le  poinct  de  l'exécuter,  pensant 
par  là  establir  les  fondemens  de  sa  tirannye  et  de 
la  ruyne  et  evertion  de  ia  Religion  catholitque,  en- 
semble des  Catbolicques,  les  ayant  tous  jours  et  con- 
tinuellement oppressez  pendant  son  règne,  et  au 
contraire  soulagé  et  favorisé  les  Hereticques  et  leur 
party,  comme  chacun  sçait,  pour  estre  chose  toute 
notoire;  et  que  par  ses  masques  et  dissimulations, 
il  a  toujours  converty  contre  nous  ce  qui  debvoit 
réussir  à  nostre  advantage. 

tfCela  a  esté  cause  que,  après  avoir  eu  l'advis  là 
dessus  de  Messieurs  de  la  Faculté  de  Théologie, 
pour  ce  assemblez  à  Sorhonne  au  nombre  de  sep- 
tante docteurs,  qu'on  peult  dire  estre  la  plus  belle 
Compagnie  qui  soyten  Cbrestienté,  tous  lesquelz  d'un 
commun  accord  et  consentement  ont  unanimement 
conclud  et  arresté  que  :  sans  dilficulté  tous  ses  sub- 
jectz  sont  absoulz  et  desliez  du  serment  de  fidellité 
qu'ilz  luy  doivent,  estant  mesme  excommunié  et  hors 
l'Eglise  (2). 

«Geste  Ville  de  Paris,  qui  est  la  capitalle  du 
Royaume,  s'est,  par  délibération  publicque  et  so- 
lennelle, tout  aussy  tost  résolue  d'employer  la  vie  et 
les  biens  pour  une  sy  juste  et  sy  saintle  cause,  con- 
servation et  manutention  de  nostre  Religion  catho- 
licque  et  de  cest  Estât,  pour  l'obligation  estroitte 
que  nous  avons  envers  Dieu  et  la  Patrie  de  les  con- 
server à  nostre  postérité,  comme  noz  pères  et  de- 
vanciers les  nous  ont  laissez,  et  de  n'y  espargner 
chose  quelconque  qui  soyt  en  nostre  puissance  et 
resolution  :  qui  a  esté  fort  agréable  à  tous  les  gens 
de  bien  et  presque  à  toutes  les  Bonnes  Villes  et  Com- 
munaultez  de  ce  Royaume,  qui  se  sont  jà  toutes 
unies  avec  nous  par  les  Depputez  qu'elles  nous  ont 
à  ceste  fin  envoyez,  mesmes  la  ville  de  Thoulouze, 
Rouan,  Gaen,  Bourges,  Orléans,  Angers,  Poittiers, 


h  589] 

Troyes,  la  Charité,  Gyen,  Amiens,  et  generallement 
toutes  les  villes  de  Picardie,  recentement  Chartres!'), 
et  une  infinité  d'aultres  petittes  villes  dont  l'enume- 
ration  seroyt  par  longue,  ayant  toutes  promis  et 
juré  de  ne  se  départir  jamais  de  ceste  saintte  Union; 
comme  aussy  à  la  Court  de  Parlement  de  ceste  Ville 
de  Paris,  assemblez  jusques  au  nombre  de  six  vingtz 
six,  sans  y  comprendre  les  prisonniers  W,  qui  tous  ont 
faict  mesme  serment. 

tfNous  vous  faisons  aussy  entendre  la  forme  que 
nous  avons  tenue  pour  pourveoir  à  la  seureté  pu- 
blicque de  cestedicte  Ville,  qui  a  esté  de  nous  saisir 
des  Hereticques  et  Politicquest^'  qui  nous  pouvoient 
par  leurs  menées  oiïencer  et  empescher  le  progrez 
et  advancement  de  noslredicte  Union'*',  que  nous 
avons  mis  en  lieu  commode  et  asseuré,  et  iceulx 
desarmez,  ensemble  les  aultres  moings  soupsonnez, 
sans  user  d'aultre  vioUence  ou  voye  de  faictt^l 

cfEtd'aultantque,  par  la  commune  réputation  que 
vous  avez  acquise  par  deçà,  nous  estimons  que  de 
vostre  part  vous  entrerez  très  volontiers  en  ceste 
saintte  Union  sy  generalle  et  universelle,  de  laquelle 
seulle,  après  Dieu,  dépend  la  conservation  du 
Royaume  et  de  la  Religion,  qui  estoient  en  voye  de 
[se]  perdre  et  faire  naufrage,  nous  vous  avons  bien 
vouUu  vous  faire  la  précédente^  et  ceste  cy,  n'ayant 
toutes  deux  qu'un  mesme  but,  pour  vous  prier  et 
interpeller  d'ouvertement  y  entrer  et  vous  y  embar- 
quer avec  tant  de  gens  de  bien  :  affîn  ([u'estans  tous 
bien  uniz  et  conspirans  ensemble  de  faict  et  de  vo- 
lonté. Dieu,  qui  congnoist  l'intérieur  de  noz  coeurs, 
bénisse  noz  sainttes  entreprises,  et  coopérant  avec 
nous  les  face  réussir  à  sa  gloire,  manutention  et 
conservation  de  nostre  religion  catholicque,  apos- 
tolicque  et  romaine,  comme  nous  espérons  qu'il 
fera ,  vengeant  une  injure  sy  publicque,  sy  impie  et 
si  détestable. 

tVous  priant  à  cest  effect  nous  faire  promptement 
entendre  voz  volontez,  soyt  par  voz  députez  ou  par 


*')  Voir  la  note  a  de  la  page  ai 6. 

'*'  Celle  fameuse  séance  fut  tenue  le  7  janvier  précédent,  et  son  résultat  est  consigné  dans  l'art,  ci  dessus  CfXCXLVI. 

(^1  Cf.  ci-dessus  l'art.  CCCCLXXXI. 

("  Allusion  au  coup  de  force  perpétré  par  Bus^y  Le  Clerc  contre  les  membres  modérés  de  la  Cour  souveraine  ;  sur  (pioi  cf.  la  note  3 
de  la  page  256. 

(*>  Sur  ce  terme,  voir  la  note  4  de  la  page  i4i ,  et,  comme  exemple  topique,  la  citation  extraite  de  dom  Félibien  à  la  noie  1  do 
la  page  suivante. 

""  Cette  alTirmation  est  contredite  par  l'opinion  générale  des  contemporains,  qui  ont  infligé  à  Bussy  Le  Clerc,  capitaine  de  la 
Bastille  et  garde  des  parlementaires  emprisonnés,  le  sobriquet  de  grand  pénitencier  du  Parlement;  cf.  ci-dessus  la  note  3  de  la 
page  a 56. 

("  11  s'agit  sans  doute  de  la  missive  circidaire  envoyée  à  pltuieurt  villes,  le  8  janvier  précédent,  dont  la  teneur  est  rapportée  à 
l'art,  ci-dessus  CCCLXXL 
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voz  procurations  et  délibérations  expresses,  parce 
que  aultrenient  vous  nous  donnerez  occasion  de  vous 
tenir  et  reputez  pour  noz  ennemis  jurez  et  de  Testât 
pubiicq  de  ce  Royaunïe,  ce  que  nous  prions  Dieu 
qu'il  vuelle  destourner  et  vous  donner, 

Messieurs , 

longue  et  heureuse  vye,  nous  recommandans  à 
vos  bonnes  grâces. 


DE  LA   VILLE  DE  PAIUS. 

nDe  Paris,  ce  xviii"  Febvrier  1589.» 
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tfNous  continuons  icy  sans  cesse  à  prier  Dieu, 
par  processions  publicques  et  solennelles  qui  se 
font  tous  les  jours  à  ceste  fin,  avec  beaucoup  de 
penilence  et  austérité '''.  Nous  vous  prions  d'en  faire 
de  mesnie  en  vostre  Ville,  affin  que  parmi  nous  y 
ayl  une  mutuelle  correspondance  en  noz  actionsP'.ii 


GCGCXGV.  —  [Délégation  donnée  par  le  Bureau  à  des  personnages  non  dénommés 

POUR  TRAITTER  AU  NOM  DE  l'UnION  AVEC  LES  CONFEDEREZ  DE  RoUEN.] 
18  fëïrier  iSSg.  (Fol.  a88  r°.) 


Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris 
aux  Sieurs  de '^'  : 

Salai. 
-Ciiacun  sçait  que,  depuis  les  massacres  commis 
à  Blois  sur  les  corps  de  feuz  Messeigneurs  les  Car- 
dinal et  Duc  de  Guyse,  emprisonnement  el  cruaultez 
exercées  allencontre  des  bons  Catholicques  députez 
des  Eslatz  generaulx,  contre  le  droict  de  liberté  et 
foy  publicque  solennellement  jurée  sur  le  précieux 
Corps  et  Sang  de  Nostre  Seigneur  Jésus  Christ,  les 
auteurs  de  telz  massacres  et  violleniens  des  loix  du 
Royaume,  n'estans  rassasiez  du  sang  de  ces  bons 
Princes  et  actes  barbares  commis  contre  lesdiclz 
Députez,  font  amas  et  levée,  tant  dedans  que  dehors 
ce  Royaume,  de  gens  de  leur  humeur  et  faction  pour, 
s'ilz  pouvoient,  ruyner  du  tout  la  Religion  callio- 
licqtie,  apostolic(jue  et  romaine  en  ce  Royaume,  que 
noz  primogeniteurs  nous  ont  acquise,  plus  de  douze 
cens  ans  a,  au  pris  de  leur  sang,  el  y  planter  i'he- 
resie  et  tirannye  par  les  armes'*'. 


tr  A  quoy  desirans  pourveoir,  selon  l'obligation  di- 
vine et  naturelle  qui  nous  y  obligent,  nous  avons 
advisé  de  nous  opposer  à  telles  cruaultez  et  liran- 
nyes;  et,  pour  cest  effect,  nous  associer  et  unir  avec 
tous  les  bons  Catholicques  pour,  de  mesme  cœur, 
volonté  et  affection,  empescher  l'exécution  et  effeclz 
de  sy  malheureuses  entreprinses  :  ce  qui  ne  se  peult 
fere  sans  préalablement  faire  plusieurs  conférences 
et  communications  les  ungs  avec  les  aultres; 

(fSçavoir  faisons  que  :  Nous,  à  plain  confians  de 
voslre  ardent  zelle  et  affection  que  avez  à  nostre 
saintte  Religion  catholicque,  apostolicciue  et  ro- 
maine, fidellité  et  bonne  dilligence,  vous  avons 
commis  et  deputté,  commettons  et  députons  par  ces 
présentes  pour  vous  retirer  en  la  ville  de  Rouan  par 
devers  noz  bons  Confrères  uniz  et  confederez.  Mes- 
sieurs les.  .  .'*'  de  ladicte  ville  de  Rouan,  avec  Ics- 
quelz  nous  vous  avons  donné  et  donnons  plain  pou- 
voir et  puissance  de  traitter,  conférer  et  faire  toutes 
confédérations,  associations  et  union  que  vous  venez 
bon  estre  pour  le  bien  et  utilité  des  deux  Villes  et 


'"  Il  est  intëressant  de  rapprocher  de  ces  lignes  le  passage  que  dom  Félibien  a  consacré  à  ces  «  processions  nocturnes  et  impics  1, 
qui  commencèrent  aux  derniers  jours  du  mois  de  janvier,  où,  dit-il,  fia  plupart  de  coux  qui  y  assistèrent,  de  tout  sexe  et  de  tout 
âge,  marchoienl  en  habit  de  pénitent,  c'est-à-dire  en  chemise  et  nudz  pieds,  malgré  l'aspreté  du  froid.  Ces  processions  continuèrent 
pendant  le  carnaval,  au  lieu  des  diverlissemens  accoustuniez.  Le  peuple  parut  si  porté  à  cet  exercice  de  dévotion,  qu'il  ne  se  con- 
tenloit  pas  d'y  employer  les  journées  entières,  il  se  reli'voil  encore  la  nuit,  et  obligeoit  les  curez  à  le  suivre.  Celui  de  S.  Eiislache  et 
deux  ou  trois  autres  qui  faisoient  plus  de  résistance  furent  traités  de  pohtiques  et  d'hérétiqtiet,  et  enfin  contrainrts  de  se  lever  comme 
les  antres,  la  nuit,  pour  mener  promener  cette  populace  obstinée  par  les  rues  :  et  comme  dans  ces  processions  nocturnes  tous  y  mar- 
chèrent pesle-mesie,  hommes,  femmes,  filles  et  garçons,  on  en  vit  dans  la  suite  des  fruits  semblables  à  ceux  que  produisent  les  disso- 
lutions du  Carnaval».  { llintoire  de  la  Ville  de  Pari»,  tome  11,  page  H79.) 

'*'  Cette  circulaire,  qui  est  rapportée  par  dom  Félibien  {Preuve»,  tome  III,  pages  457  et  458,  et  cf.  la  noie  1  de  la  page  297), 
constitue  le  quatre-vingt-troisième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  126. 

'•'''  Le  nom  des  délégué»  ou  commissaires  ne  figure  pas  au  texte  du  Reginlre. 

("  Ce  début  rappelle  celui  de  la  missive  précédente;  et  cf.  la  note  2  de  la  page  216. 

'''  Blanc  au  Heifi$tie. 

38. 
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(le  toute  l'Union  catholicque;  promettans  avoir  pour 
agréable  tout  ce  qui  sera  par  vous  faict,  Iraitté  et 
négocié  avec  ladicte  ville  de  Rouan  pour  l'effect  des- 
susdictW. 


[.589] 

«Donne'  au  Conseil  de  cestedicte  Ville,  tenu  au 
Bureau  d'icelle,  le  xyiii"  jour  de  Febvrier  mv'iui"  et 

neuf(^'.r) 


GCGGXGVI.  —  Députez  de  Senlis  mettent  au  Bureau  de  la  Ville  l'acte  de  serment  de  l'U.mon 

FAIT  PAR  les  HABITANS  DE  LADITE  VILLE. 

20  février  1 589.  (Fol.  388  v°.) 


r  Ce  jour  d'huy  xx°  jour  de  Febvrier,  l'an  mil  v'' 
quatre  vinglz  neuf,  sont  venuz  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris  : 

M"  Philippes  Horeau,  conseiller,  l'un  des  gou- 
verneurs et  eschevins; 

Paul  de  Cornuaille,  advocat; 

Nicollas  de  Branlles, 

S"'  Claude  Sainclon; 

et  Jacques  de  Sainct  Gobert,  scindic  des  manans 
et  habilans  de  la  ville  de  Senlis; 

Lesquelz  ont  présenté  et  mis  audict  Bureau  l'acte 


GGGGXGVII. 


de  serment  de  l'Union  faitte  par  lesdictz  manans  et 
habitans,  datte  du  xvii"  des  presens  mois  et  an, 
signé  :  De  Baroy;  et  faict  les  sermentz,  protestations 
et  remonstrances  v  contenues. - 


Pareil  acte  pour  (sic)  M°  Anthoine  Moidrac,  doc- 
teur en  théologie  à  Paris,  chanoine  et  théologien  en 
l'église  de  Senlis,  pour  le  clergé  dudict  lieu,  signé  : 
Macive;  et  faict  les  sermentz,  protestations  et  re- 
monstrances comme  dessus. 


—  [Lettres  du  Conseil  de  l'Union  au  Baron  d'Armenonville, 

CAPPITAINE  et  gouverneur  DE  JNeUF  GhASTEL, 

ET  AUX  Maire  et  Eschevins  et  Gorps  de  la  Ville  dudict  lieu, 

SUR  LE  FAICT  DES  AYDES  ET  TAILLES  DE  l'ElLECTION  DUDICT  NeUF  GhASTEL.] 

20  février  1589.  (Fol.  a88  v°.) 


Les  Princes  Catholicques, 

uniz  pour  la  défense  de  la  Religion  catholicque,  apos- 
tolicque  et  romaine ,  libériez  de  la  Noblesse  et  des  bonnes 
Villes ,  et  descharge  du  Peuple , 

Au  s''  Baron  d'Armenonville,  cappitaine  et  gouvmneur 
de  Neufchastel, 

Et  aux  Maire  et  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  dudict 
lieu  : 

Salut. 

(fNous  aurions,  puis  n'a  gueres,  envoyé  noslre 
commission  aux  présidant,  esleuz  et  contreroUeur 
sur  le  faict  des  aydes  et  tailles  de  Tellection  dudict 
Neuf  ChastelW,  pour  la  descharge  d'un  quart  des 
tailles  et  creues,  que,  par  les  commissions  expédiées 
à  Blois,  on  voulloit  imposer  sur  le  pauvre  Peuple 
contre  la  réquisition  des  Estatz  et  les  promesses  que 
l'on  y  avoit  si  solennellement  fêtes ,  soubz  espérance 


toutes  fois  que  les  trois  autres  quartz  seroient  em- 
ployez à  la  deflence  de  nostre  saintte  Union. 

te  Ce  que  desirans  estre  effectué  à  noslre  pouvoir, 
aQin  que  les  contempteurs  de  Dieu  et  des  loix  du 
Royaume  ne  s'en  puissent  prevalloir,  comme  ilz 
pourroient  faire,  si  les  deniers  desreceptes  et  fermes 
establies  en  ladicte  ville  de  Neuf  Chastel  estoient  re- 
ceuz  par  officiers  suspectz,  et  portez  en  quelque  ville 
qui  ne  fustde  l'Union,  ou  acquitez  par  les  quittances 
ou  rescription  des  Receveurs  generaulx  et  des  offi- 
ciers du  party  contraire; 

(fNous,  de  l'advis  du  Conseil  gênerai  de  l'Union 
estably  près  de  Nous,  vous  avons  enjoinct  et  or- 
donné, enjoignons  et  ordonnons  par  ces  présentes, 
de  saisir  et  arrester  ou  faire  saisir  et  arrester  par  le 
premier  huissier  ou  sergent  sur  ce  requis  qu'à  ce 
faire  commettons,  tous  les  deniers  escheuz  ou  qui 
escheront  cy  après  à  cause  des  domaines,  aydes, 
gabelles,  tailles,  crues,  taillon,  decymes,  alliena- 


<■'  Par  acte  passé  deux  jours  après  celui-ci,  le  Bureau  confirma  la  présente  procuration  :  ci-dessous,  art.  CCCCXCIX. 
'*'  Ce  document  a  été  reproduit  par  dom  Félibien  (Preuves,  tome  III,  pages  458  et  iSg.)  Il  occupe  le  quatre-vingt-quatrième 
rang  parmi  les  actes  de  la  Série  I,  8  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  125. 
<')  Neufchâtel-en-Bray,  chef-lieu  d'arrondissement  (Seine-Inférieure). 
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lions  du  temporel  et  aultres ,  de  quelque  nature  qu'ilz 
soient,  entre  les  mains  des  recepveurs,  fermiers  et 
aultres,  ausquelz  ont  [sic)  la  charge  à  les  recevoir  a 
esté  ou  sera  commise  >  leur  faisans  expresses  inhibi- 
tions et  defîences  de  s'en  desaisir,  sy  ce  n'est  par 
noz  ordonnances  ou  de  ceuU  qui  auront  charge  et 
commission  de  \ous  :  à  peine  du  double  et  de  pu- 
gnition  corporelle. 

irDesquelz  deniers,  qui  seront  par  vous  ainsy  saisis 
ou  fet  saisir,  ensemble  de  ceulx  qui  pourront  pro- 
venir dudict  domaine,  aydes,  gabelles,  tailles, 
crues,  taillon,  decymes,  allienations  du  temporel 
du  Clergé  ot  aultres,  vous  dresserez  ou  ferez  dresser 
ung  estât  contenant  les  charges  par  le  menu  qui  ont 
accoustumé  d'esfre  payées  sur  chacune  nature 
d'icculz;  le(|uel  vous  nous  envoirez  pour,  icelluy  veu 
audict  Conseil  gênerai  de  l'Union ,  estre  ordonné  ce 
que  de  raison.  Et  oii  aulcuns  desdiclz  receveurs  et 
officiers  comptables  seront  suspectz,  ou  ne  vous 
vouidront  bailler  les  asseurances  requises  pour  la 
seureté  des  deniers  de  leurs  charges,  nous  vous 
avons  permis  et  permettons  de  les  suspendre  de 
l'exercice  d'icelles,  et  de  commettre  d'aultres  en  leur 
lieu  qui  auront  pareil  pouvoir  et  gages  qu'eulx  ;  aus- 
quelz vous  ferez  délivrer  leur  commission  en  formes 
que  nous  avons  des  plus  vallides  et  autthorisées,  val- 
lidons  et  autthorisons,  comme  sy  faictes  avoient  esté 
par  Nous. 

irDe  ce  faire  vous  avons,  et  aux  deux  de  vous  en 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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l'absence  ou  reffuz  des  aultres,  mesmes  audict  ser- 
gent, donné  et  donnons  plain  pouvoir,  puissance, 
autthorité,  commission  et  mandement  spécial; 
prions,  requérons,  enjoignons  à  tous  justiciers  et 
subjectz  de  vous  obéir  et  presler  tout  conseil,  con- 
fort, ayde  et  prisons,  sy  mestier  est;  promettans 
soubz  noz  foy  et  honneur  de  avoir  agréable  tout  ce 
qui  sera  fet  et  negotié  aura  esté  par  vous  et  les 
deux  de  vous,  en  l'absence  des  aultres,  et  le  def- 
fendre,  conserver  et  maintenir,  ensemble  voz  per- 
sonnes et  biens  envers  et  contre  tous,  sans  nul  ex- 
cepter :  car  ainsy  a  il  esté  trouvé  juste  et  raisonnable. 
«Donné  à  Paris,  le  xx'  jour  de  Febvrier,  l'an  mil 
\'  quatre  vingtz  neuf.n 

Signé  en  lin  : 

tf  Chaules  DE  Lorraine.  D 
Et  plus  bas  : 

t  Par  Monseigneur  le  Duc  ctAumalle,  Pair  de  France, 
et  la  Ville  de  Paris , 

représentant  les  aultres  Princes,  Prelatz,  Dlobles,  et 
Bonnes  Villes  de  France. 

Signé  :  ttHinselin  et  Heverard.n 

Et  a  esté  le  cachet  de  ladicte  commission  apposé. 

Signé  : 

«de  Compans,  de  Coste  Blanche, 
Eschevins  de  ladicte  Ville  de  Paris'",  u 


(ICCCXCVni.  —  [Confirmation  par  le  Conseil  de  l'Union  de  l'élection  du  Sieur  de  Congés 

EN  l'est  AT  DE   CHEF  ET  CAPPITAINE   d'uNE  COMPAGNIE  d'iIOMMES  d'aBMES  VOLONTAIRES.] 

ao  février  iBSg.  (Fol.  990  r°.) 


Les  Princes  Catiiolicques, 

uniz  avecq  le»  trois  Estatz  de  France  pour  la  deffence 
et  protection  de  la  BeUgion  catholicque,  apostolicque  et 
romaine,  libériez  de  la  Noblesse  et  des  Bonnes  Villes,  et 
deschiirge  du  Peuple , 

Au  Sieur  de  Congis  : 

Salut. 

frVeu  par  nous  l'élection  et  nomination  qui  a  esté 
faille  de  voslre  personne,  par  plusieurs  notables  offi- 


ciei's  et  bourgeois  de  ceste  bonne  Ville  de  Paris, 
en  Testât  de  chef  et  cappitaine  d'une  compagnie 
d'hommes  d'armes,  en  laquelle  ilz  s'entendent  en- 
roller  pour  service  de  nostre  saintte  Religion  et  bien 
de  la  Patrie;  et  ayant  bien  meurement  pesé  et  con- 
sidéré leur  saintte  et  droitte  intention,  qui  doibt 
non  seullement  estre  louée,  mais  suivie  et  imitée 
de  toutes  personnes  vertueuses  propres  à  porter 
armes; 

ir  Avons  icelle  eslection  et  nomination,  ensemble 
tout  le  contenu  en  l'acte  d'icelle  cy  soubz  nostre 


''1  Adressante  à  la  Municipalité  de  Neufchâtel,  cette  missive  constitue  le  quatre-vingt-cinquième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inven- 
toriée ci-dessus  en  note  à  la  page  ia5.  —  Adressante  au  baron  d'Armenonville ,  elle  occupe  le  trentième  (trente  et  unième)  rang 
parmi  les  actes  de  la  même  Série,  S  B,  inventoriée  ci-dessus  en  note  à  la  page  Ja6. 
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contrescel  attaché,  loué,  rattiffié  et  approuvé, 
louons,  ratilFions  et  approuvons  et  avons  agréable, 
en  vous  permettant  de  faire  exercer  ceulx  qui  seront 
enrôliez  en  ladicte  compagnie,  en  tout  exercice  de 
guerre  es  lieulz  et  endroictz  que  vous  estimerez  les 
plus  propres,  et  iceulx  puis  après  exploiter  et  em- 
ployer es  affaires  et  occasions  qui  se  présenteront, 
selon  le  commandement  que  vous  en  recevrez  ou  de 
Nous  ou  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ceste  bonne  Ville  de  Paris,  es  mains  desquelz  vous 
ferez  le  serment  pour  ce  deu  et  accoustumé. 

rEt  pour  ce  que,  pendant  que  lesdictz  officiers 
el  i)ourgeois  seront  occupez  à  l'exercice  de  leur  mi- 
lice, soit  dedans  ou  dehors  ladicte  ville,  il  ne  seroit 
raisonnable  que  leurs  femmes  ou  domesticque  fus- 
sent conlrainctz  d'aller  ou  envoyer  aux  gardes  des 
portes  et  sentinelles  ordinaires  de  ladicte  ville,  nous 
les  avons  exemptez  et  exemptons  comme  aussy  de 
tous  logis  de  gens  de  guerre  et  de  leurs  contributions. 
Et  mesmes  avons  accordé  et  accordons  que,  adve- 
nant que  aulcun  desdictz  officiers,  enrôliez  en  la- 
dicte compagnie,  vienne  à  decedder  ou  estre  tué 
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en  faisant  service  en  icelle,  son  office  demeurera  au 
proffict  et  disposition  de  ses  vefve,  enfans  et  héri- 
tiers, sans  que  par  sa  mort  il  puisse  estre  déclaré 
vaccant  et  impetrable,  et  faisant  toutes  fois  de  ce 
deuement  apparoir  et  non  auitrement. 

«En  tesmoing,  nous  avons  signé  les  présentes  de 
noz  mains,  et  à  icelles  fet  apposer  le  scel  de  noz 
armes  et  celluy  de  ladicte  Ville  de  Paris. 

ftCe  xx"  jour  de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  neuf,  n 

Signé  :  n  Cbarles  de  Lorraine,  n 

Et  plus  bas  : 

«Par  Monseigneur  le  Duc  ctAumalle,  Pair  de  France, 
Gouverneur  de  Paris, 

et  k  Corps  de  ladicte  Ville , 

représentant  les  aultres  Princes,  Prelatz,  Nobles,  et 
Bonnes  Villes  de  France, 

Hinselin  -n  et  tr  Heverard.  -n 

Et  à  costé  de  scel  de  ladicte  Ville  y  est  apposé. 

Signé  : 
n  de  Compans  et  Cosle  Blawhe.  n 


GGGGXGIX.  —  Procuration  donnée  à  .  .  .   pour  accompagner  M.  le  Duc  de  Mayenne  à  Rouen 

ET  LÀ   \   TRAITER   ET  NEGOTIER   AU   NOM  DE  LA  VlLLE    DE   PaRIS. 

ao  février  iSSg.  (Fol.  ago  v".) 


ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 

de  Paris  ont  constitué  et  constituent  leurs '^' 

pour,  en  la  compagnie  de  Monseigneur  Du  Mayenne, 
se  transporter  en  la  ville  de  Rouan (^',  et  par  tout 
ailleurs  011  il  apartiendra,  et  conjointlement  avec 
ledict  S''  Duc  de  Mayenne  et  aultres  Princes  de 
l'Union,  faire,  traitter  el  negolier  au  nom  de  ladicte 


Ville  de  Paris,  tout  ce  qu'il  appartiendra  el  trouve- 
ront utille  pour  le  bien  desdictes  Villes  de  Paris, 
Rouan  ot  aultres  Villes  de  ladicte  Union  el  pour  la 
confirmation  d'icelle,  circonstance  et  deppendances, 
et  generallement  faire  tout  ce  qu'il  appartiendra. 

tr  Donné  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xx'jour 
de  Febvrier,  l'an  mil  v' quatre  vinglz  neuf'^'.u 


D.  —  Lettre  de  la  Ville  de  Paris  à  M.  le  Duc  de  Nevers 

CONTENANT  PLUSIEURS  CHOSES  PARTICULLIERES. 

21  février  iSSg.  (Fol.  291  r°.) 

Tours  du  xxiii''  du  mois  passé'*'',  que  nous  n'avons 


Monseigneur, 
tfNous  avons  congneu  par  vostre  lettre  escripte  à 


pas  eu  ce  bien  que  vous  ayez  pris  la  nostre  ainsy  que 
avions  désiré'^',  nous  mandant  que  vouldriez  bien 


'')  Même  observation  qu'en  la  note  3  de  la  page  399. 

(*'  Ce  présent  acte  rappelle  et  confirme  celui  du  18  février,  rapporté  ci-dessus,  arl.  CGCCXCV. 
'*>  Cet  acte  est  mentionné  par  dom  Félibien,  Preuves,  tome  III,  page  459. 
W  Sur  cette  lettre,  voir  la  notule  C")  de  la  page  198. 

'*'  Il  s'agit  ici,  très  vraisemblablement,  de  la  missive  du  Bureau  à  un  personnage  non  dénommé,  laquelle,  porlanl   la  dato  ilii 
i4  janviçr  précédent,  est  rapportée  ci-dessus,  arl.  CCCCVIl. 
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que  vous  fissions  clairement  entendre  noz  intentions 
et  desseings,  afEn  que  bien  clairement  et  particul- 
lierement  nous  puissiez  esclaircir  de  l'assistance  et 
plaisir  que  vous  nous  pouvez  et  desirez  faire;  car 
nous  estimons  vous  avoir  assez  ouvertement  repré- 
senté que,  par  le  meurtre  exécrable  commis  no- 
toirement en  la  personne  de  Nosseigneurs  le  Car- 
dinal et  Duc  de  Guise,  il  se  pouvoit  ayseraent 
congnoistre  que  estoyt  petit  à  petit  saper  et  ruyner 
les  colonnes  et  pilliers  de  l'Eglise  catholicqiie,  pour 
la  faire  plus  aysement  bailler  en  proye  au  Roy  de 
Navarre,  notoirement  hereticque,  ensemble  tout  le 
l'euple  de  lu  France  qui  l'aicl  sincère  profession  de 
iadicte  Religion  catholicque,  dont  il  se  peult  dire 
sans  envie  que  la  plus  seine  et  meilleure  partie  réside 
en  la  ville  de  Paris,  comme  estant  le  vray  siège  de 
la  Religion  cbrestienne  de  toute  l'Europe. 

(tEI  par  ce,  Monskioeur,  que  vous  avez  jusques 
icv  monstre  en  tous  vos  deparlemens,  vostre  inten- 
tion estre  que  ung  chacun  pensast  que  vous  n'aviez 
riens  tant  engravé  en  l'ame  que  la  conservation  et 
manutention  de  la  vraye  Religion  cbrestienne  ca- 
tholicque, apostolicque  et  romaine;  et  que,  pour 
tesmoignage  de  vostre  bonne  volonté  envers  celte 
Ville,  il  vous  a  pieu  y  establir  vostre  principale  de- 
meure, nous  avons  pensé  (jue  vous,  Monseigmeur, 
ayant  en  horreur  l'assassinat  faict  des  Princes  tant 
généreux  et  catholicques,  et  à  la  mort  dcsquelz  tous 
\raiz  chrestiens  et  religieux  non  livpocrittes  ont  faict 
une  sy  grande  et  signalée  perle,  mesniement  tous 
estant  sy  proches  de  parenté  et  eslroillc  alliance; 
toutes  ces  choses  joinitcs  ensemble  vous  feroient 
embrasser  religieusement  et  résolument  la  cause 
commune  de  la  Religion,  pour  estre  l'un  des  pro- 
lecteurs et  delTenseurs  d'icelle  et  de  tous  les  catho- 
licques, vous  joignant  et  unissant  avec  tous  Mes- 
sieurs les  Princes  catholicques,  uniz  pour  un  sy  bon 
et  sainct  elfect,  dont  nous  en  particullier  vous  prions 
et  supplions  de  rechef  afEn  que,  aydant  à  conserver 
le  gênerai,  nous  vous  demourions  redevables  et 
obligez  pour  le  regard  de  ceste  \ille  qui  vous  en 
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demeurera  perpétuellement  obligée  et  à  toute  vostre 
prospérité  {sic). 

(f  Quand  à  vous  esclairer,  Mokseigneur,  de  noz  in- 
tentions et  desseings,  ce  sont  choses  qui  vous  sont 
assez  aysécs  à  congnoistre  par  ce  que  dessus,  et  noz 
deportemens  et  actions,  sur  lesquelles  aurez  toute 
puissance  et  commandement,  quand  il  plaira  à  Dieu 
vous  inspirer  d'embrasser  sa  querelle  aves  lesdiclz 
Sieurs  Princes,  uniz  avec  les  trois  Ordres  et  Estalz  de 
ce  Royaume,  pour  l'exaltation  de  son  sainct  nom, 
conservation  et  protection  de  tous  les  fidelles  catho- 
licques; en  quittant  la  société  des  ennemis  de  Dieu, 
entre  lesquelz  se  sont  complotez  et  machinez  les 
meurdres  et  assassinatz,  avec  le  viollement  des  Estalz 
généraux  de  la  France  qui  jusques  icy  avoient  esté 
sacrez,  et  de  la  franchise  et  liberté  desquelz  tous  les 
Princes  et  Pairs  de  France  sont  naturellement  vraiz 
garendz  et  protecteurs;  vous  restraiguant  au  serment 
d'Union  faict  ces  jours  passez  en  la  Court  de  Parle- 
ment par  lesdiclz  Sieurs  Princes,  plusieurs  Prelalz 
et  Officiers  de  ce  Royaume,  lesquelz  ont  esté  suivis 
de  tous  les  habitans  de  cesle  Ville,  et  dont  l'extraict 
est  enclos  en  ce  pacquel. 

(T  Quand  (sic)  à  ce  qu'il  vous  plaist  nous  mander 
de  l'asseurance  qu'avez  de  vostre  personne  en  l'as- 
sistance de  reluy  qui  a  faict  meurdrir  et  assassiner 
ces  généreux  et  vertueux  Princes,  dont  l'un  estoyt 
premier  Pair  de  France,  légué  perpétuel  Père  des 
Roys  par  la  cérémonie  de  leur  sacre,  et  Cardinal  du 
SainctSiegeapostolicfiue;  raullre[vostre]beau  frère: 
les  enfans  duquel  et  les  vostres  sont  cousins  germains 
comme  estans  enfans  de  Mesdames  sœurs  de  père  et 
de  niere<"  ;  fondant  cesle  asseurance  sur  ce  que  dictes 
avoir  vostre  conscience  nette  de  n'avoir  jamais  faict 
chose  qui  doibve  déplaire  à  vostre  Roy,  lequel  voyez 
estre  fort  enclin  à  extirper  les  hérésies  de  ce  Royaume, 
et  par  tant  aura  lousjours  1res  agréable  de  se  servir 
de  ceulx  qui  le  pourront  assister  en  telle  occasion  : 
nous  pensons,  Monseigneur,  et  voulions  croire  avec 
tous  les  gens  de  bien  et  d'honneur  de  la  France,  que 
ces  Princes  sy  misérablement  occis  ne  luy  donnèrent 


'"  f  Mesdames  de  Nevera  el  de  Guise,  sœurs  de  perc  et  de  mcre»  :  —  lleiirielte  de  Clèves,  comtesse  de  Nevers  et  de  liellielois, 
sœur  et  héritière  de  François  II,  duc  de  Nevers,  avait  épousé,  le  4  mars  ir)()5,  Louis  de  Gonzague,  de  la  maison  ducale  de  Mantoue 
(voir  ci-dessus  page  i46,  note  i).  En  faveur  de  ce  mariage,  le  titre  de  duciié-pairie  de  Nivernais  fut  relevé  pour  Louis  de  Gon- 
zague,  par  lettres  patentes  datées  de  Sainl-Maur-les-Fossés  le  ai  juin  i566.  —  La  sœur  puînée  de  Henriette,  Catherine  de  Cièves, 
comtesse  d'Ku  et  souveraine  de  (iliàtcau-Renault,  veuve  en  premières  noces  de  Antoine  de  Croy,  prince  de  Chàleau-Porcien ,  avait 
épousé  en  lïyjo  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise. 

L'ainée  dos  sa-urs,  Henriette,  ducliesse  de  Nevers,  eut  cinq  enfants,  dont  trois  vivant  à  la  date  de  notre  document.  —  La  cadette, 
Catherine,  duchesse  de  Guise,  en  eut  quatorze,  dont  neuf  vivant  à  la  date  de  notre  document;  parmi  lesquels  l'aîné,  Charles,  prince 
de  Joinville,  duc  de  Guise,  et  François-Alexandre-Paris  dit  Tritlan,  enfant  posthume,  dont  il  est  fait  mention  en  notre  Regittre  aux 
pages  ci-dessus  tac  et  note  3,  a83  et  note  5.  (Le  P.  Anselme,  HUtoire  généalogique. . . ,  tome  lit,  pages  486-488  et  713,  718.) 


304 


REGISTRES  DU  BUREAU 


oncques  subject  ny  occasion  de  se  plaindre  d'eulx, 
ny  leur  voulloir  aulcun  mal,  ne  lendans  toutes  leurs 
actions  et  desseings  qu'à  la  gloire  de  Dieu,  manu- 
tention de  la  vraye  Religion  cathoiicque  et  grandeur 
de  cest  Estât  dont  vous.  Monseigneur,  estes  ung 
des  plus  asseurez  et  croyables  tesmoings,  ayans  les 
desseings  et  resolutions  de  leurs  sy  belles,  louables 
et  généreuses  entreprises  (qui  ont  causé  leur  mort) 
esté  arrestées,  et  execulées  la  pluspart  avec  voz  bons 
ad  vis  et  prudent  conseil,  et  dont  n'estes  ignorant  de 
la  hayne  mortelle  que  vous  a  porté  celluy  dont  es- 
pérez, ce  semble,  vostre  conservation;  tesmoing  en 
est  vostre  resolution  prise  de  abandonner  la  France, 
et  ce  qu'il  dict  de  vous  après  le  traitté  d'Espernay '", 
et  de  l'envye  qu'il  avoyt  de  vous  faire  ung  bon  tour 
pour  se  venger  du  conseil  qu'aviez  donné  pour  as- 
seurer  Testât  de  la  Religion  et  le  repos  de  tous  les 
bons  Catholicques. 

irEt  ne  prenez,  s'il  vous  plaist,  en  mauvaise  part, 
estans  voz  bunibles  et  affectionnez  serviteurs ,  sy  nous 
vous  prions  humblement  de  ne  vous  voulloir  endor- 
mir sur  les  caresses  el  bons  visages  que  nous  mandez 
avoir  esté  l'ets  à  Mons'de  La  Chastre'^hcar  si  on  a 
violé  les  Estatz  generaulx  de  ce  Royaume  ;  sy  on  a 
rompu  toute  la  foy  publicque  et  particuliiere;  sy  on 
n'a  poinct  eu  de  honte  que  les  sermentz  donnez  par  ung 
Souverain  à  des  grandz  Princes,  ses  parens,  et  tous 
les  trois  Ordres  de  son  Estât,  n'ayant  (sîc)  tenu  lieu 
que  de  parolles  plaines  de  perfidie;  si  le  Sainct  Sa- 
crement, prins  pour  cachet  de  sa  promesse  à  l'asseu- 
rance  des  occis,  invoqué  à  sa  domination,  s'il  pensoyt 
le  contraire,  n'a  servy  que  d'un  piège  pour  commettre 
une  sy  insigne  trahison  et  descouvrir  à  ung  chacun 
son  impiété,  faintte  et  simulée  Religion'^';  sy  tout 
cela,  Monseigneur,  n'a  poinct  tenu  lieu  ny  respect 
pour  donner  quelque  contentement  aux  meschantz, 
qui  avec  luy  ont  desseigné  de  longue  main  abolir 
toute  la  Religion  de  la  France  et  y  establir  petit  à 
petit  l'Heresie  soubz  la  domination  d'un  qui  est  no- 
toirement hereticque  :  quelle  asseurance  vous  pouvez 
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vous  promettre ,  estant  Prince  cathoiicque,  qui  avez 
tousjours  eu  en  horreur  les  hereticques  et  l'heresie 
et  toutes  les  ineschantez  que  avez  veu  depuis  sa  do- 
mination glisser  en  cest  estât? 

tfEt  de  dire  qu'il  vueille  extirper  les  hérésies,  le 
contraire  se  veriffîe  par  les  trouppes  des  Hereticques 
de  Sedan '^',  qu'a  faict  venir  et  joindre  au  s' de  Tin- 
teville,  pour  faire  la  guerre  aux  Catholicques  en 
Champagne,  joinct  les  protections  de  Genève  et 
aultres  nations  hereticques.  C'est  la  cause,  Monsei- 
gneur, pour  laquelle  nous  prendrons  la  hardiesse, 
avec  suplication  très  humble,  de  vous  sommer  et  ex- 
citer de  voulloir  vous  joindre  avec  lesdictz  s"  Princes 
catholicques  et  tous  les  trois  Ordres  de  ce  Royaume, 
uniz  ensemble  pour  la  manutention  de  nostre  sainlte 
Religion  et  conservation  de  tant  de  gens  de  bien, 
liez  ensemble  en  ceste  cause  et  particullierement 
pour  le  repos  de  ceste  Ville,  en  laquelle  il  vous  a 
pieu  faire  edifEer  et  eslire  une  sy  belle  demeure'*'. 

Vous  suplians  de  croire ,  Monseigneur  ,  que  de  vostre 
assistance  et  union  en  sv  louable  entreprise,  tous 
les  habitans  d'icelle  en  paour,  se  sentiront  infiniment 
asseurez,  consolez  et  fortilEez,  comme  nous  avons 
pryé  le  présent  porteur  de  vous  le  certiffier  plus  am- 
plement; lequel,  s'il  vous  plaist,  croirez  de  ce  qu'il 
vous  dira  de  nostre  part,  mesmement  sur  ce  que 
l'avons  pryé  de  nous  représenter  que  les  envieux  de 
vostre  grandeur  et  honnorable  réputation  ont  faict 
courir  ung  bruict  par  deçà,  que  vous  estes  voullu 
enrichir  des  despoulles  de  feu  Monsieur  le  Duc  de 
Guise,  et  suplanter  Monsieur  son  Filz,  vostre  nep- 
veu'*',  auquel  debvez  servir  de  Père,  au  gouverne- 
ment de  Champagne  :  ce  que  nous  et  tous  les  gens 
de  bien  de  par  deçà  ne  ont  voulu  aulcunement  croire, 
ne  se  pouvant  aulcun  persuader  qu'une  sy  géné- 
reuse ame  que  la  vostre  voulaist  oublier  les  droictz 
de  nature  et  de  l'observance  qui  est  attendue  de 
vous  envers  Monsieur  vostre  nepveu,  duquel  estes 
le  naturel  tuteur. 


'"  Durant  son  séjour  à  Épernay,  au  printemps  de  i585,  Catlieriiie  de  Médicis  avait  conclu  avec  les  Guise  un  arrangement  qui 
servit  de  base  au  Itaité  signé  à  Nemours  le  7  juillet  suivant. 

'*'  Sur  ce  personnage,  voir  la  note  5  de  la  page  aSo. 

'^'  Celle  allusion  au  sacrilège  qu'aurait  commis  Henri  111  revient  souvent  dans  la  correspondance  du  Bureau;  voir  le  texte  rap- 
porté à  la  note  2  de  la  page  a  16. 

'*'  Mention  a  déjà  été  faite  de  celle  place  forte,  comme  étant  l'un  des  principaux  refuges  du  parti  rcligionnaire;  cf.  la  note  5  de 
la  page  3  5g. 

W  L'hôtel  de  Nevcrs,  qui  s'élevait  dans  le  voisinage  de  la  rue  de  ce  nom,  en  façade  sur  le  quai  Conti,  devint  le  siège  principal 
du  Conseil  de  la  Ligue.  —  Une  notice  détaillée  de  cet  édifice,  avec  vues  et  documents  historiques  à  l'appui,  est  donnée  dans  le  vo- 
lume de  la  Topographie  historique  du  Vieux  Paris,  qui  a  pour  titre  :  Région  occidentale  de  l' L'niversité ,  pages  56-6o. 

<•)  Cbarles,  fils  aîné  de  Henri  de  Guise  et  de  Catherine  de  Clèves,  sur  lequel  cf.  la  note  de  la  page  précédente. 
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trQui  sera  i'endroict, 

Monseigneur, 

où  baisant  très  humblement  les  mains  et  prians 
Dieu  le  Créateur  vous  donner, 

Monseigneur  , 
avec  toute  prospérité'  et  sanle',  très  longue  vye,  et 
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à  nous  la  grâce  de  vous  faire  quelque  bon  et  agréable 

service. 

tr  De  Paris,  ce  xxi"  Febvrier  iSSg. 

rVoz  tre's  humbles  etobeissans  serviteurs, 

ffLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris.  ■^ 

A  Monseigneur 

LE  Duc  DE  NeVERS  l'', 


DI.  —  Injonction  à  M'  Ganaye,  advocat, 

DE   BAILLER  À  LA  ViLLE   DES    QUITTANCES  POUR  HUIT   CENT  ESCUS 

QUI   LliY  SONT  DEUES  ET  ESCHEUES  SUR  l'HoSTEL  DE   ViLLE, 

POUR  ESTRE  EMPLOYÉES   AUX   AFFAIRES   DE   LA   ViLLE. 

a3  février  lôSg.  (Fol.  agS  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«il  est  enjoinct  à  M'  [André]  Canaye'-',  advocat, 
bailler  et  envoyer  à  la  Ville  des  quittances  pour  la 
somme  de  huict  cens  escuz  de  rente  à  luy  deues  et 
escheues  sur  l'Hoslel  de  ceste  Ville  de  Paris,  par  luy 


offertes  pour  estre  employez  aux  affaires  de  la  Ville; 
et  à  son  reffuz  il  est  mandé  au  Cappilaine  du  quartier 
dudict  Canaie  ou  aulties  quartiers,  contraindre  icel- 
luy  Canaie  à  ce  faire  par  toutes  voyes  accousluinées. 

(tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiii'  Feb- 
vrier 1589." 


DU.  —  Lettre  de  la  Ville  au  Duc  de  Mayenne  pour  luy  recommander  le  s"  de  Saint  Marc. 

■a3  février  iSSg.  (Fol.  agS  v".) 


Monseigneur, 

ffSy  tost  que  nous  fusmes  advertiz  de  ce  qui  se 
passoit  à  Melun  entre  les  habitans  de  la  ville  contre 
ceulx  qui  lenoient  le  fort,  nous  advisames  de  faire 
assister  iesdictz  habitans  du  S' Sainct  Marc  et  quelques 
uns  des  siens,  tant  pour  l'affection  que  nous  avons 
tousjours  recongneue  en  luy  au  service  de  vostre 
maison  et  de  vostre  valleur  et  vertu  en  particullier, 
comme  pour  la  créance  qu'il  avoyt  au  pais,  y  ayant 
fort  long  tems  commandé  comme  gouverneur  du  lieu 
et  jusques  à  ce  que,  pour  avoir  suivy  ce  party,  il  en 
a  esté  dépossédé  et  perdu  l'aulthorité  que  sa  charge 
luy  donnoit  depuis  qu'il  y  est  arrivé. 

(f  Les  choses  semblent  eslre  acheminées  à  quelque 
bien,  et  espérons  que  vous  en  recevrez  bien  tost  le 
contentement  que  vous  desirez,  aydant  Dieu,  pour  y 


disposer  absolument  et  y  remettre  vostre  autthoiité; 
oii  estant  requis  d'y  mettre  quelque  gentilhomme 
d'honneur,  de  merilte  et  d'expérience,  nous  avons 
pensé  estre  de  nostre  debvoir  de  vous  présenter  celluy 
auquel  la  place  justement  aparlient  et  auquel,  sauf 
vostre  conviction,  elle  ne  peult  estre  ostée  sans 
faire  tort  à  sa  réputation  et  au  mérite  qu'il  a  acquis 
parmy  tous  les  gens  de  bien,  qui  est  ledict  S"'  Sainct 
Marc,  auquel  vous  la  renderez  et  restituerez  plus 
tost  que  vous  ne  luy  donnerez,  luy  appartenant  par 
raison  et  n'y  ayant  esté  traversé  que  pour  le  subject 
de  vostre  service. 

rrNous  vous  supplions  doncques,  Monseigneur, 
nous  gratillîpr  de  ceste  requeste  très  juste,  s'il  y  en 
cust  oneques,  et  à  laquelle  nous  espérons  que  vous 
condescendrez  plus  volontiers,  comme  nous  vous 
asseuronset  de  sa  personne  et  de  son  mérite,  et  que 


"'  Trente  et  unième  (Irenle-deuxième)  acte  de  la  Série  II,  SB,  iuventoriée  en  note  à  la  page  126;  —  et  quatrième  missive 
adressée  au  duc  de  Ncvers,  dont  les  trois  premières  sont  rapportées  ci-dessus,  arl.  CCXXXVI,  CCLVIII,  CCCCVII,  sous  la  date  des 
7  et  20  juin  1 588  et  1 4  janvier  1  ôSg. 

•''  Le  prénom,  resté  en  blanc  au  Regitlre,  est  restitué  d'après  des  documents  ofDcicls. 
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vous  y  aurez  tout  pouvoir  et  autthorité  sans  aultre 
respect  que  le  vostre. 

0  Nous  avons  receu  Lettres  de  Monsieur  ie  Conte 
de  Brissac''',  où  il  semble  vouHoir  exécuter  quelque 
chose  de  bon.  Nous  vous  prions  très  humblement 
rentrelcnement  de  ceste  bonne  volonté,  comme  le 
rang  qu'il  tient  et  son  affection  le  méritent. 

"Nous  prions  Dieu  voulloir  prospérer  voz  sainttes 


[1689] 

intentions  et  vous  donner,  en  parfaitte  santé,  longue 
et  heureuse  vye. 

ttDe  Paris,  ce  xxin'  Febvrier,  l'an  mil  v'  quatre 
vingtz  et  neuf. 

rr  Voz  très  humbles  et  obeissans  serviteurs, 
rtLes  Esclievins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris.  ■^ 
A  Monsieur 

LE  Duc  DU  Mayenne!^). 


DIII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  pouveoir  à  l'exécution  d'un  Mandement 

PRECEDEMMENT   RENDU   SUR   LES   ROOLES   DES  CONTRIfiUTIONS.  ] 

2.3  février  iSSg.  (Fol.  agi  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  M°  Danès^',  faictes  assembler 
en  chacune  de  voz  Dixaines  les  bourgeois  et  habitans 
d'icelles  par  voz  Cinquanleniers  et  Diziniers,  pour 


procedder  à  l'eslection  de  deux  notables  bourgeois 
et  chacune  desdictes  Dixaines,  pour,  avec  les  quatre 
esleuz  en  vostredict  quartier,  procedder  à  l'exécution 
de  nostre  Mandement  du  xxviu'  Janvier  dernier,  au 
jour  qui  leur  sera  par  vous  ordonné. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxni"  jour 
de  Febvrier,  l'an  u  v'  nu"  et  neuf.  ^ 


DIV.  —  Ordonnance  du  Conseil  général  des  Catholiques, 

PORTANT  QUE  LES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVINS  DE  CETTE  ViLLE 

FERONT   FAIRE   AsSEMBLEE   (iENERALLE 

EN  LAQUELLE  SERA  REPRESENTE  Qu'oN  A  COMMENCÉ  À  TRAITTER 

POUR  LA   DELLIVRANCE  DE  M"  LES  PrINCES  ET  AUTRES  PRISONNIERS  À  AmROISE. 

95  février  1.^89.  (Fol.  99a  v".) 


Le  Conseil  général  des  Catholicques 

eslabhj  à  Paris, 

attendant  rassemblée  des  Estatz  du  Royaume, 

kA  ordonné  qu'au  plus  tosl  qu'il  sera  possible,  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feront  faire  As- 
semblée generalle,  en  laquelle  sera  représenté  qu'on 
a  commencé  à  traitter  pour  la  délivrance  de  Messieurs 
les  Princes  et  aultres  prisonniers  à  Amboyse;  pour 


quoy  faire  aulcuns  notables  personnages  sont  prestz 
d'entrer  en  obligation,  de  laquelle  il  est  raisonnable 
les  indempniser,  alBn  qu'on  advise  des  moyens,  cou- 
siderans  qu'on  ne  sçauroit  employer  ses  facultez  en 
meilleure  affaire,  ny  plus  agréable  à  Dieu  et  salut 
au  Public  {sic). 

tFaict  audict  Conseil  le  xxv"  Febvrier,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  et  neufi'ln 
Signé  en  fin  : 

ffSENAULT^^'." 


■'  iMonsieurle  Conle  de  Brissacn  :  Charles  II  de  Cessé,  comte,  puis  duc  (avril  1611)  de  Biissac,  grand-pannetier  et  grand-fau- 
connier, pair  et  maréchal  de  France,  embrassa  d'abord  le  parti  de  la  l^igue  pour  lequel  il  défendit  Poitiers  contre  les  forces  royales  en 
iSgS.  Fait  gouverneur  de  Paris  par  le  duc  de  Mayenne,  il  remit  les  clefs  de  la  ville  à  Hemi  IV  le  aa  mars  i5gli.  Le  roi  le  nomma 
conseiller  d'honneur  au  Parlement,  maréchal  de  France,  puis  chevalier  du  Saint-Esprit  (7  janvier  iSgS).  11  mourut  en  1631  eu  son 
château  de  Brissac  en  Anjou.  (Le  P.  Anselme,  llisluire  généalogique.  .  .  tome  III,  page  3a3;  tome  Vit,  page  878.) 

''>  Trente-deuxième  (treille-troisième)  aite  de  la  Série  1,  S  B,  inventoriée  en  noio  à  la  page  ci-dessus  126. 

'^)  Il  eût  été  plus  exact  do  dire  :  nu  quartier  du  Saincl  Esprit,  selon  la  nouvelle  nomenclature  attribuée  aux  quartiers  de  Paris 
par  l'Ordonnance  du  1"  août  )588  :  voir  ci-dessus  art.  CCXCII  et  la  noie  1  de  la  page  188. 

'*'  Cette  ordonnance  est  rapportée  par  dom  Féhbien,  Preuves,  tome  111,  ])age  hh<). 

*'  Sur  ce  pcrsonna{,e,  voir  la  note  3  de  lu  page  200. 
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DV.  —  [Ordonnance  ou  Conskil  geneiul  oe  l'Union  des  Catholicques 
pour  la  seureté  de  la  vllle. 
Certificat  de  publication  de  ladicte  Ordonnance.] 

30  et  96  février  i58g.  (Fol.  agi»  v°.) 


De  par  le  Conseil  général  de  l'Union 
DES  Catiiolicqles, 

estably  en  ceste  Ville  de  Paris, 
attendant  rassemblée  des  Estatz  generaulx  du  Royaume. 

1. 

«Deffenses  sont  faicles  à  toutes  personnes,  de 
quelque  estât,  qualité  et  condition  quelles  soient, 
dentrer  de  leur  auttorité  en  aulcune  maison  des 
bourgeois  ou  aultres,  soit  en  ceste  ville  ou  dehors 
pour  y  visiter,  loger  ou  prendre  meubles  et  aultres 
cboses,  ny  pareillement  de  prendre  aulcuns  prison- 
niers du  parly  contraire  à  l'Union,  ny  mettre  gar- 
nisons es  maisons,  sans  Mandement  et  Ordonnance 
dudict  Conseil  ou  des  Eschevins  de  ladicte  Ville, 
signé  de  trois  d'entre  eulx,  sur  peyne  de  la  vie. 

trEt,  en  cas  de  contravention,  est  enjoinct  aux 
cappitaines  et  commissaires  des  quartiers,  y  apposer 
la  force,  sy  besoing  est,  et  saisir  des  personnes  des 
contrevenantz  et  les  mener  prisonniers,  encores 
qu'ilz  aient  mandement  d'aultres  quedudicl  Conseil 
et  Eschevins. 


rrEst  aussy  enjoinct  à  ceulx  es  maisons  desquelz 
on  a  visité,  mis  garnisons,  loge',  prins  meubles  ou 
argent,  et  qui  ont  esté  emprisonnez  par  commission 
ou  d'autlorité  privée,  de  venir  librement  et  seure- 
ment  faire  leurs  plainttes,  s'ilz  en  ont,  par  devant 
ledict  Conseil,  pour  y  estre  pourveu  ainsy  que  de 
raison  (''. 

nFaictaudict  Conseil  le  xxv"  Febvrier,  l'an  mil  v° 
quatre  vingtz  neuf,  n 

Signé  :   rcSENAULT.') 

Et  plus  bas  : 

a  6  février. 

ffLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  de  ceste  ville  de  Paris,  accoustumez 
à  faire  cris  et  proclamations,  par  moy,  Thomas 
L'Auvergnat,  crieur  juré  et  ordinaire  de  ladicte 
Ville,  Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  accompagné  de 
Phelippes  Noiret,  trompette  juré  esdictz  lieulx,  et 
de  deux  aultres  trompettes,  le  saraedy  xxvi"  jour  de 
Feb\rier  l'an  mil  v°  quatre  vinglz  neuf,  d 

Signé  :  «U Auvergnat. -n  avec  paraphe. 


DVI.   [M\NDEMENT  AUX  CONSEILLERS  POUR  ASSISTER  EN  l'AsSEMBLE'e  GENERALLE 

POUR    LA   DELIVRANCE  DE  MeSSIEUHS    LES  PrINCES   ET   AULTRES    PRISONNIERS   À   AmBOISE.] 

aâ  février  1089.  (Fol.  «96  v°.) 


if  Monsieur  le  présidant  de  Thou ,  Conseiller,  plaise 
vous  trouver  lundy  prochain,  une  heure  de  relevée 
précisément,  en  l'Assemblée  generalle  (|ui  se  fera  en 
la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  ad- 
viser  sur  la  délivrance  de  Messieurs  les  Princes  et 
aultres  prisonniers  à  Amboysc  :  vous  prians  n'y  voul- 
loir  faillir. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
samedy  xxv'  Febvrier  m  v'  1111"  et  neuf. 


ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
(tTous  xostres.-! 


Pareil   Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  xxvi  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


'''  Celle  Ordonnance  du  Conseil  général  esl  conlimiée  et  amplifiée  par  une  Ordonnance  municipale,  rendue  le  surlendemain; 
la  quelle  est  rapportée  ci-dessous,  art.  DXI. 
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DVII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  le  mesme  orject  que  dessus.] 

a5  février  iSSg.  (Fol.  ag5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  quatre  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier;  et  vous  trouvez  tous  iundy  prochain,  une 
heure  précisément  de  relevée,  en  l'Assemblée  {jene- 
ralle  qui  se  fera  en  la  Grande  salle  de  rHostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  la  délivrance  de  Mes- 


sieurs les  Princes  et  aultres  prisonniers  à  Amboyse. 

Sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  xxv' 
jour  de  Febvrier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf.  ^ 


Pareil    Mandement   a   esté  envoyé   aux   aultres 
Quarteniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


DVIIl.  —  [Mandement  à  Messieurs  les  Ecclésiastiques  aux  heshes  fins  que  dessus.] 

20  février  1689.  (Fol.  agS  v°.) 

Aussy  aux  fins  que  dessus,  pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  Messieurs  les  Ecclesiasticques  de  cestedicte 
ville  de  Paris. 


DIX-DX.  —  Assemblée  generalle  pour  délibérer  sur  la  dellivrance 

DES  Princes  prisonniers  à  Amboise; 

[et  requeste  au  Parlement  contre  la  foulle  et  oppression  faicte  par  les  gens  de  guerre.] 

97  février  1,189.  (Fol.  3g5  v°.) 


Du  Iundy  xxvii"  Febvrier  iBSg. 

En  Assemblée  geueralle,  ledict  jour  faicte,  en  la 
Grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Eschevins,  Conseillers  de  ladicle  Ville, 
Députez  des  Courtz  souveraines.  Corps,  Collèges, 
Chappitres  et  Communaultez,  Ecclesiasticques, 
Quarteniers  et  quatre  notables  Bourgeois  de  chacun 
quartier  d'icelle  Ville,  pour  adviser  sur  la  délivrance 
de  Messieurs  les  Princes  et  aullres  prisonniers  à 
Amboyse; 

Après  que  M.  de  Gompans,  Eschevin  de  ladicte 
Ville,  a  faict  entendre  amplement  à  la  Compagnie 
les  causes  de  la  présente  Assemblée,  et  comme  Dieu 
nous  donne  et  ouvre  les  moyens  pour  parvenir  à  la 
délivrance  de  Messieurs  les  Princes,  Prévost  des 
Marchans,  président  de  Nully  et  aultres  prisonniers 
à  Amboyse  C,  moyennant  la  somme  de  deux  cens 
mille  escuz  et  plus  à  payer  par  termes,  et  aultres 
conditions  contenues  au  con tract  qui  a  esté  dressé 


pour  la  délivrance  desdictz  prisonniers;  au  fournisse- 
ment de  laquelle  somme  y  a  dix  ou  douze  des  plus 
notables  bourgeois  de  ceste  Ville  qui  se  veullent 
obliger  :  lesquelz  il  est  bien  raisonnable  de  indam- 
niscr;  requérant  la  Compagnie  sur  ce  adviser  et  déli- 
bérer; 

Sur  quoy,  l'affere  mise  en  délibération,  a  esté 
arreslé  et  conclud  : 

tt  Que  les  personnes  qui  se  obligeront  pour  la  déli- 
vrance desdiclz  Seigneurs  prisonniers  à  Amboyse, 
prins  contre  la  foy  publicque,  aux  Estalz  de  Blois, 
seront  remerciez  d'un  sy  bon  office  qu'ilz  font  à  la 
cause  de  l'Union,  et  seront  indamnisez  et  desdom- 
magez  par  tous  et  chacuns  les  manans  et  habitons 
de  ladicte  Ville  de  Paris,  soyt  comme  premiers 
respondans  que  comme  secondz  respondans  à  ceulx 
qui  se  sont  obligez  pour  les  plus  grosses  sommes 
pour  ladicte  délivrance;  et  ce,  par  capitation  sur 
tous  les  manans  et  habitans  de  ladicte  Ville  et  sans 


O  Pour  plus  de  détails  sur  ce  point,  cf.  la  note  1  de  la  page  a  16.  On  a  vu  plus  haut  que  le  duc  de  Nemours,  ayant  réussi   à 
s'évader  de  prison,  était  arrivé  à  Paris  le  1"  février  :  ci-dessus,  art.  CCCCLVIll  et  note  U  de  la  page  379. 
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exemption    aulcune,    quelque    privilège    que    l'on 
puisse  alléguer. 

«  Et  seront  les  Courtz  souveraines  de  ceste  Ville 
requises  de  approuver  et  confirmer  la  présente  Dé- 
libération'^'.^ 

Et  sur  la  plaintte  faicte  par  plusieurs  bourgeois , 
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manans  et  habitans  de  ladicte  Ville,  des  foulles  et 
oppressions  que  font  plusieurs  gens  de  guerre  es 
environs  d'icelle  ville,  a  esté  arresté: 

tQue  ladicte  Ville  en  fera  ladicte  plaintte  à  la 
Court  de  Parlement  et  au  Conseil  d'Estat,  pour  y 
pourveoir  ainsy  que  de  raison. d 


DXI.  —  Deffences  à  toutes  personnes  d'entrer  de  leur  auttorite' 

PANS  LES  MAISONS  DES   BOURGEOIS 
POUR  Y  VISITTER,   LOGER   ET  Y  PRENDRE  LES  MEURLES. 

27  février  1389.  (Foi.  996  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

T  II  est  enjoinct  à  Monsieur  Du  Fresnoy,  Colonnel 
et  Cappitaine  de  cestedicte  Ville  de  Paris,  au  quar- 
tier de  Sainct  Honnoré,  de  ne  souffrir  et  permettre 
loger  aulcunes  personnes  es  maisons  et  logis  de  son 
quartier  estans  soubz  sa  charge,  soubz  prétexte  que 
les  bourgeois  loccataires  ou  propriétaires  desdictz 
logis  soient  de  présent  ou  cy  après  absens  de  ceste- 
dicte ville,  et  qu'ilz  n'eussent  laissé  que  leurs  gens 
et  serviteurs  pour  garder  Icsdictz  logis,  ou  bien  qu'il 
n'y  eust  personne  esdictz  logis,  ou  bien  qu'il  n'yeust 
personne  et  qu'ils  fussent  fermez,  raesmes  es  logis 
où  il  n'y  a  personne  que  les  femmes  desdictz  bour- 
geois; 

«Ny  aussy  de  permettre  qu'ilz  (sic)  soient  enlevez 
aulcuns  biens  meubles;  ains  en  ferez  faire  bonne 
et  exacte  description  en  toutes  lesdictes  maisons 
desdictz  absens  ou  aultres  que  verrez  bon  à  faire; 
desquelz  meubles  vous  en  raporterez  bonne  inven- 
taire. 

trEt  quand  {sic)  aux  armes,  vous  vous  en  saisirez. 


<t Desquelz  logis  ferez  faire  ouverture  au  cas  qu'il 
n'y  ayt  personne,  pour  par  après  estre  ordonne' 
comme  nous  verrons  bon  estre;  et  ce,  nonobstant  que 
ceulx  qui  vouldroiententreresdictzlogis,pour  y  loger 
ou  faire  inventaire  desdictz  biens  meubles  eussent 
commission  expresse  de  ce  faire  :  ce  que  n'entendons 
nuire  ne  prejudicier  à  la  présente  nostre  Ordonnance 
et  injonction  que  nous  vous  faisons,  laquelle  obser- 
verez de  poinct  en  poinct,  soyt  par  force  sy  besoing 
est,  ou  aultrement,  pour  le  bien,  conservation  et 
liberté  desdictz  bourgeois;  ce  que  en  semblable 
ferez  exactement  faire  par  les  Cappitaines  de  vostre 
quartier  estans  soubz  voslre  charge,  ausquelz  baille- 
rez coppie  de  la  présente  nostre  Ordonnance  signée 
de  vous,  que  voulions  avoir  niesme  force  et  vertu 
que  cestedicte  présente;  et  leur  assisterez  d'ayde, 
force  et  conseil,  sy  besoing  est,  comme  en  semblable 
[cas]  nous  leur  enjoignons  vous  assister  de  ce  qu'ilz 
seront  par  vous  requis  en  ce  qui  concerne  le  faict 
et  exécution  de  ce  que  dessus. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvi'jour 
de  Febvrier  h  v'  iiii"  neuf!-'.  ■> 


DXII.  — ^  [Lettres  circulaires  du  Bureau  aux  commandantz  de  Ghastellenies 
POUR  faire  faire  le  serment  de  l'Union.  ] 

i"mar8  1589.  (Fol.  297  r°.) 


Monsieur, 

«  Nous  vous  envoyons  les  coppies  de  deux  arreslz 
de  la  Court  de  Parlement  :  l'un  contenant  la  forme 


du  serment  que  Messeigneurs  les  Princes,  Prclatz, 
de  Parlement  et  aultres,  ont  faict  de  nostre  saintle 
Union;  et  l'aultre,  pour  faire  faire  ledict  serment 
tant  par  les  gentilzhommes,  villes,  communaultez 

I,  pa;;e  !t')(j,  des  Preuves  de 


("  Dom  Félibien  a  donné  l'analyse  du  procès-verbal  de  cette  importante  délibération,  au  tomî 
Vllùtoire  de  Pari». 

'*'  Cette  Ordonnance  municipale  confirme  et  amplifie,  au  point  de  vue  de  l'exécution,  celle  que  le  Conseil  général  de  l'Union 
avait  rendu  l'avant-veille ,  et  qui  est  rapportée  en  l'article  ci-dessus  DV. 


310 


el  habitans  de  vostre  Cliastellenie  que  aultres.  Les- 
quelz  deux  arreslz  nous  vous  prions  les  exécuter 
selon  leur  forme  et  teneur;  et  sy  aulcuns  se  oublient 
tant  que  de  n'y  vouUoir  obeyr,  les  faire  mettre  et 
constituer  prisonniers,  avec  saisie  de  leurs  biens, 
pour  estre  contre  eulx  proceddé  ainsy  que  de  raison. 
itEt  sur  l'asseurance  que  nous  avons  de  vostre 
sainct  zelle  et  ardente  affection  que  porte/,  à  l'hon- 
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neur  de  Dieu,  manutention  de  nostre  saintte  Reli- 
gion catholicque,  apostolicque  et  romaine,  nous  ne 
vous  ferons  la  présente  plus  longue,  sinon  pour 
prier  Dieu  vous  donner,  en  parfaitte  santé,  longue 
et  heureuse  vye. 


f  Du  Bureau  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris, 
le  premier  Mars  1689 '^'.n 


DXIII.  —  [Déclaration  portajit  auttorisation  d'entheriner  les  Lettres  de  raraiz 

ORTENUES  DU  RoY  PAR   l' ADJUDICATAIRE  DE  PLUSIEURS  FERMES  À  SaINCT  DeMS, 
SANS   TOUTESFOIS  PREJUDICIER   AUX  DROICTZ   DE  LA    ViLLE   DE   PaRIS.] 

1"  mars  iSSg.  (Fol.  297  v°.) 


rtVeues  par  les  Prévost  desMarchansetEsclievins 
et  Recepveur  de  la  Ville  de  Paris  les  Lettres  patentes 
du  Roy  en  forme  de  rabaiz  et  modération,  obtenues 
par  Reniy  Le  Jat(?),  adjudicataire  de  la  ferme  de 
l'imposition  du  bois  vendu  en  la  ville  Sainct  Denis, 
et  de  la  ferme  du  gros  et  vni°  du  vin  vendu  en 
icelle  ville,  données  à  Blois,  le  xvi"  jour  d'Octobre 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  buict,  signées  : 
Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Dolu;  à  eulx  renvoyez  par 
Messieurs  des  Comptes,  pour  d'icelles  prendre  com- 
munication auparavant  que  de  passer  ouitre  à  l'en- 
Iherinement  d'icelles; 

triceulx  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Re- 
cepveur de  ladicte  Ville  de  Paris  ont  dict  : 

(f  Que  les  fermes  susdictes  ne  leur  eslans  special- 


lement  ny  particullierement  obligez,  ilz  ne  peuvent 
aussy  empescher  Tentherinement  et  veriflîcation  des 
présentes  Lettres;  toutesfois  suplient  Messieurs  des 
Comptes  que  le  trésorier  gênerai  des  Finances  estably 
à  Paris,  receveur  des  Aydesdel'Ellection  dudictlieu, 
ne  aultres  quelzconques,  ne  pourront  en  aulcune 
façon  faire  porter  ledict  rabaiz  et  modération  ny 
aultrement  s'ayder  d'icelluy  sur  et  au  préjudice  des 
engaigemenls  faictz  par  le  Roy  ausdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  sur  les  Aydes  tant  de  la 
Généralité  de  Paris  que  particullierement  sur  l'Es- 
lection  dudicl  lieu. 

frFaiot  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
Mars  M  v°  iiii"  neuf,  n 


DXIV.  —  Permission  donnée  aux  iiaritans  de  Ciiastenav 

DE  faire  CLORRE  ET   FERMER  LEDIT  VILLAGE, 
et  y  faire  RASTIR  TOURS  ET  TOURELLES,  FOSSEZ,   P0:NT  LEVIS,  ETC. 

9  mars  1089.  (Fol.  agS  r°.) 


(f  Veu  par  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  la  Ville  de  Paris,  la  requeste  à  nous  faicte 
et  présentée  par  les  manans  et  habitans  de  Chaste- 
nay  '^),  et  pour  les  causes  y  contenues,  avons  permis 
et  permettons  ausdictz  habitans  eulx  faire  clorre  et 
fermer;  et  en  ce  faisans,  y  faire  bastir  tours,  tournelles 
et  lourrillons,  barbacanes  offensives  et  deffensives, 
fossez,  pontzlevis;se  garnir  de  harquebuzes,  mous- 
([uetz,   harquebuzes  à  crocq,  picques,   espieux   et 


toutes  sortes  d'armes  pour  la  conservation  dudict 
Chastenay  et  de  la  Religion  catholicque,  apostolicque 
et  romaine,  pour  éviter  au  vol  et  pilleries  qui  jour- 
nellement sont  faictes  ausdictz  habitans,  tant  par 
les  solda tz,  gens  de  guerre  qui  se  desbandent  des 
compagnies,  que  aultres. 

rtFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  second  jour 
de  Mars  m  \'  quatre  vingtz  neuf '■''.  n 


"   Trente- troisième  (trente-quatrième)  acte  dans  la  Série  I,  S  fi,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  126. 

''>  Châlenay-lez-Bagneux,  es  canton  et  arrondissement  de  Sceaux  (Seine). 

W  Quatre-vingt-sixième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  ci-dessus  en  note  à  la  page  laS. 
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DXV.  —  [Commission  de  garde  à  l'arrivée. 

VENTE  ET  DELIVRANCE  DU  ROIS  DE  CHAUFFAGE  SUR  LES  QUAIZ  ET  PORTZ  DE  PaRIS  , 

ACCORDÉE  À  François  Pauthonnier  sur  la  résignation  de  Michel  Saureau.] 

3  mars  1889.  (Fol.  298  r". ) 


tr  Comme  pour  empescher  les  abbuz,  monopoles, 
exactions  et  malversations  que  font  et  commettent 
journellement  plusieurs  marchans,  tant  forius  que 
habitans  de  ladicte  ville,  gaignedeniers  et  aullres 
personnes,  à  la  vente  et  distribution  du  boys  de 
chauffage  et  marchandises  qui  arrivent  journelle- 
ment par  la  rivière;  et  pour  faire  fidellement  rap- 
port des  rabbais  et  dénonciation  desdicles  fraudes, 
abbuz  et  malversations,  il  soit  besoing  de  commettre 
quelque  personne  de  bonne  vye  et  réputation  sufli- 
sant  et  cappable,  pour  assister  à  la  distribution 
dudict  bois  de  chauffage  et  aultre,  et  faire  garder 
sur  les  portz  et  quais  de  ladicte  ville  les  Ordon- 
nances et  Coustumes  d'icelle  sur  le  fet  des  rivières; 

<rAu  lieu  de  Michel  Saureau  qui,  le  mercredy 
premier  jour  des  presens  mois  et  an,  auroit  remis 
et  resigné  en  noz  mains  ladicle  commission  et 
charge  qu'il  tenoit  de  Nous,  au  nom  et  au  proffict 
de  François  Paulhonnier  demouraut  en  cestc  ville 
de  Paris,  et  en  icclle  charge  et  commission  main- 
tenir et  garder  le  commissaire  qui  sera  par  Nous 
commis,  contre  tous  les  mosleurs  jurez,  sergens  de 
ladicte  Ville,  marchans  et  toutes  aultres  personnes; 
suivant  une  sentence  donnée  de  noz  prédécesseurs 
le  xvui*  jour  de  Décembre  l'an  mil  cinq  cens  soixante 
ung,  et  trois  arrestz  de  la  Court  de  Parlement 
des  treiz'""  septembre  audict  an  v'=  soixante  ung, 
dix  sepliesme  May  et  vingt  neufiesme  Mars  l'an  mil 
v"  soixante  quatre  : 

(fSçavoir  faisons  que  : 

«Veu  par  nous  ladicte  sentence  et  arrestz  de  la- 
dicte Court  cy  attachez  ensemble; 

aultre  arrest  de  ladicte  Court  de  Parlement  ob- 
tenu par  ledict  Michel  Saureau,  le  xvn*  jour  de  May 
l'an  M  v*  un"  vin; 

ff  Et  sur  ce  ouy  le  Procureur  de  ladicte  Ville,  au- 
quel le  tout  a  esté  communicqué  ; 

(t  Et  Nous  deuement  informez  et  advertis  des  sens , 
suffisante  proudhommie,  dilligence,  longue  expé- 
rience, et  bonne  vie  dudict  François  Pauthonnier, 
dcmourant  en  ceste  ville  de  Paris;  et  après  que  de 
luy  avons  prins  et  receu  le  serment  en  la  présence 


dudict  Procureur  de  ladicte  Ville,  et  de  son  con- 
sentement de  bien  et  deuement  exercer  la  charge  et 
commission  susdicte; 

tricelluy,  pour  ces  causes  avons  commis  et  de- 
putté,  commettons  et  deputtons  par  ces  présentes 
pour,  au  lieu  et  place  dudict  Michel  Saureau ,  assis- 
ter à  l'arrivée,  descente,  vente,  délivrance  et  distri- 
bution du  bois  de  chaufage  et  aultres  en  tous  les 
quaiz  et  portz  de  ladicte  ville  de  Paris;  et  pour  con- 
treroUcr,  empescher  et  dénoncer  toutes  les  fraudes, 
abbuz,  monopoles,  exactions  qui  se  peuvent  com- 
mettre sur  la  rivière,  portz  et  quais  d'icelle,  par 
quelques  personnes  que  ce  soient  ou  puissent  estre , 
aux  gages  de  vingt  escuz  sol.  par  an  à  commencer 
du  jour  et  datte  de  ces  présentes,  et  aux  droictz, 
proHiclz,  revenus  et  esmolumens  dont  souloit  jouir, 
user  et  recevoir  ledict  Michel  Saureau  et  ses  prédé- 
cesseurs en  ladicte  charge  et  commission  „  et  tous 
aullres  droictz  et  proffictz  à  icelle  commission  ap- 
partenans;  sans  toutesfois  que  ledict  François  Pau- 
thonnier puisse  faire  aulcuns  exploiclz  en  faisant 
l'exercice  de  sadicle  charge. 

ffSy  donnons  en  mandement  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra, prions  et  requérons  tous  aultres  que  de 
la  susdicte  commission,  ensemble  desdictz  gages, 
proffictz,  revenus  et  esmolumentz  dossusdictz  ilz 
souffrent  et  laissent  ledict  François  Pauthonnier 
jouir  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  luy 
faire  mettre  ou  donner  aulcun  destourbier  ou  em- 
peschement  au  contraire;  et  luy  donner  confort, 
ayde  et  prison,  sy  mestier  est  el  le  cas  le  recjuiert. 

tt  Mandons  en  oultre  au  Receveur  de  cestedicte  Ville 
de  Paris  de  payer  ledict  Pauthonnier  desdictz  gages 
de  vingt  escuz  par  an,  aux  termes  accoustumez;  et 
raportant  ung  vidimus  deuement  colationné  à  l'ori- 
ginnl  desdictes  |)resentes,  pour  une  fois  seullerncnt 
avec  quittance  sur  ce  suffisante,  tout  ce  que  payé 
aura  esté  audict  Pauthonnier  par  ledict  Receveur 
pour  raison  de  ce,  sera  passé  et  alloué  en  la  des- 
pence de  ses  comptes  par  Nous  et  noz  successeurs. 

tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
trois"""  jour  de  Mars,  l'an  mil  v'  quatre  vingtzneuf.n 
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DXVI.  —  [Confirmation  du  Sieur  Anthoine  Saquespièe 

EN  LA   CHARGE  DE   LIEUTENANT   GENERAL  DE    l'ArTILLERIE.] 

4  mars  i58g.  (Fol.  299  r°.) 


(rVeu  la  requeste  à  Nous  faicte  et  présentée  par 
Anthoine  Saquespée,  s'  de  Selincourt,  lieutenant  en 
rartiilerie ''),  estaWy  en  l'Arcenac  de  Paris,  gouver- 
neur de  risle  de  France,  par  laquelle  il  Nous  re- 
monstroit  comme  Messieurs  les  Princes  catholicques , 
uniz  avec  les  Prelatz  et  aultres  Ecclésiastiques,  Sei- 
pneurs  et  Gentilzhommes,  Ronnes  Villes  et  Gommu- 
naultezde  France,  tant  pour  la  deffence  et  protection 
de  la  Religion  catholicque,  apostolicque  et  romaine 
que  pour  le  soulagement  du  Peuple,  Tauroient  con- 
tinué, commis  et  député  pour  commander  et  ordon- 
ner en  tout  ce  qui  s'oiïrira  es  affaires  de  ladicte 
artillerie,  tant  audict  Arcenail  et  Gouvernement  de 
risle  de  France  que  es  aullres  provinces,  gouverne- 
mens,  villes,  places  et  magazins  de  l'Union,  et  pa- 
reillement es  camps  et  armées  qu'il  conviendra 
mettre  sus  pour  la  conservation  de  la  Religion  ca- 
tholicque el  du  Public,  ainsi  qu'il  est  à  plain  men- 
tionné en  Lettres  qui  luy  ont  esté  délivrées,  dallées 
du  dernier  jour  de  Décembre  dernier  passé,  confir- 
mées par  aultres  Lettres  de  Monseigneur  le  Duc  de 


Mayenne  du  vingt  ungiesme  jour  de  Febvrier  aussy 
dernier  passé; 

"Nous  requérant,  à  ces  causes,  le  confirmer  et 
recevoir  au  nom  de  ladicte  Ville,  au  serment  d'icelle 
charge. 

tf  Veues  aussy  par  Nous  lesdictes  deux  Letlres,  l'in- 
formation fête,  de  nostre  Ordonnance,  de  la  vie  et 
meurs  dudict  sieur  de  Selincourt  et  de  sa  Religion 
catholicque; 

«Et  sur  ce  oy  et  ce  consenlant  le  Procureur  de 
ladicte  Ville  : 

«Nous,  ledict  S'  de  Selincourt  avons  receu  et  re- 
cevons en  ladicte  charge  de  lieutenant  gênerai  de 
l'artillerie,  et  d'icelle  prins  et  receu  de  luy  le  ser- 
ment accoustumé  et  pour  jouir  par  luy  aux  charges 
et  honneurs  ordinaires, 

ccB'aict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  nu"  Mars 
iBSg.n 


DXVII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  faire  mettre  en  estât 

LES   CHESNES  DES  RUES  DE  CHAQUE  QUARTIER.  ] 

G  mars  1689.  (Fol.  3oo  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitu 
de  la  Ville  de  Paris. 

tM'  Pierre  Charpentier,  Quartenier  de  ladicle 
Ville,  faictes  trousser  les  chesnes  de  vostre  quartier 
et  racoustrer  celles  qui  8ont  rompues,  de  sorte  que 
à  faulle  de  ce,  il  n'en  puisse  advenir  aulcun  incon- 
vénient. Sy  n'y  faictes  faulte. 


(rFaict  au  Rureau  de  ladicle  Ville,  lundy  vi'jour 
de  Mars,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf.i 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Quar- 
teniers de  ladicte  Ville. 


C'  Antoine  Sacquespée,  seigneur  de  Selincourt  en  Picardie,  apparaît  comme  lieutenant  général  de  l'artillerie  en  Picardie  dès 
l'année  i583.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique. .  .,  lome  II,  page  106.) 
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DXVllI.  —  [Mandement  aux  Colo»elz  de  la  Ville 

VQJÛR  LE  payement  DE   LA  DESPENSE   FAICTE  POUR  LE  SERVICE  FUNEBRE 

DE  Messieurs  les  Princes  de  Guise  aux  Carmes,  et  h  procession  à  Sainct  Martin  des  Champs.] 

7  mars  iTiSg.  (F"ol.  3oo  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfH  est  enjoinct  à  tous  les  Colonneiz  de  ceste  ville 
de  Paris  et  laulxbourgs  d'icelle,  chacun  en  leur  co- 
lonnelle,  faire  exécuter  tous  et  chacuns  les  Cappi- 
taines,  Lieutenans  et  Enseignes,  pour  la  somme  de 
soixante  dix  solz  chacun,  au  cas  qu'ilz  soient  reffu- 
sans  de  payer  :  qui  est  pour  rembourser  la  despence 
laicte  pour  le  service  de  Messieurs  les  Princes  aux 
Carmes  et  procession  faicte  à  Sainct  Martin  des 
Champs,  montant  à  la  somme  de  quatorze  cens 


livres  tournois,  qui  a  esté  compté  et  arresté  par  Mes- 
sieurs Midorge  et  Lhuillier,  Colonneiz  ad  ce  de- 
puttez  par  tous  les  Colonneiz  à  l'assemblée  fecte  en 
la  maison  de  Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnil, 
Colonnel. 

"Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vii°  mars 
mil  \'  quatre  vingtz  neuf.ii 


Pareil  Mandement  que  celluy  cy  dessus  a  esté  en- 
voyé à  chacun  de  Messieurs  les  Colonneiz  de  cesle- 
dicte  Ville. 


DXIX.  —  [Ordonnance  à  Charles  Reillon  et  Jehan  Passart 

DE   se   transporter  EN  DIVERSES  LOCALITES  DU  HuREPOIX  POUR  RECOUVRER  ET  ADMENER  À  PaRIS 

toutes  munitions,  chevaux  et  HARDES, 

QUI  auboient  esté  enlevées  aux  convoyeurs  chargés  du  ravitaillement 

DE  LA  ville  d'Orléans.] 

7  mars  iSSg.  (Fol.  3oo  V.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  à  Charles  Reillon  et  Jehan  Pas- 
sart de  eulx  transporter  es  villes  de  Nemours,  Milly, 
Gravclles ,  Lardy,  Boissy,  Chastres ,  Linas ,  Mont  Hery, 
et  aultres  lieulx  circonvoisins,  pour  retirer  et  faire 
admener  en  reste  ville  de  Paris  toutes  les  poudres 
à  canon,  armes,  argent,  manteaux,  chevaulx,  et 
aultres  hardes,  qui  ont  esté  prinses  et  ostées  aux 
habitan»  de  cesledicte  ville  allans  à  Orléans  pour  le 


ravitallement  de  ladicte  ville;  et  au  reil'uz  de  les 
rendre  par  ceulx  qui  les  auront,  soient  à  ce  con- 
trainctz  par  le  premier  huissier  ou  sergent  sur  ce 
requis,  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables, 
mesmes  par  emprisonnement  de  leurs  personnes, 
attendu  ce  dont  est  question;  et,  en  cas  d'opposition, 
jour  par  devant  Nous;  de  ce  fere  leur  donnons 
pouvoir. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vu' jour  de 
Mars,  l'an  mil  v"'  quatre  vingtz  et  neuf.?) 


DXX.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville  pour  faire  recherche 
des  vagabons  et  gens  estrasgers.] 


g  mars  iSSg.  (Fol.  3oo  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschemns 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  Midorge,  Colonnel  au  quartier  de  S' An- 


thoine,  faictes  el  faicles  faire  par  les  aultres  Cap- 
pitaines  de  voslre  colonnelle,  chacun  en  sa  dixaine 
et  charge,  demain  sept  heures  du  matin,  l)onne  et 
exacte  recherche  de  tous  vagabons,  gens  estrangers 


4o 
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et  non  domicilliers  de  ceste  Ville;  dont  nous  ferez 
et  envoirez  incontinant  vostre  procès  verbal. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  neuf"»  jour 
de  Mars  m  v'  un"  et  neuf.n 


[1589] 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  auUres  Co- 
lonnelz  de  ladicte  Ville. 


DXXI,  —  [Mandement  aux  Quartemers  pour  faire  faire  eslection  de  deux  bourgeois 

PAU  CHAQUE   DiXAINE, 
CHARGEZ  DE  RECUEILLIR  LES  DENIERS  ORDONNEZ  POUR  LE  PAYEMENT  DES  GENS  DE  GUERRE.] 

9  mars  1689.  (Fol.  3oi  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Patis. 

irSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Sainct  Anthoiue,  adverlissez  les 
quatre  bourgeois,  esleuz  en  vostredict  quartier,  de 
eslire  deux  notables  bourgeois  de  chacune  Dixaine 
dudict  quartier,  pour  faire  la  recepte  des  deniers  or- 
donnez estre  levez  pour  le  payement  des  gens  de 
guerre;  lesquelz  seront  tenuz  les  mettre  os  mains 


d'un  notable  bourgeois,  qui  sera  esleu  audict  quar- 
tier, pour  l'effect  dessusdict,  par  lesdictz  quatre 
bourgeois. 

tcSy  n'y  faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  ix"  jour  de 
Mars,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf.n 


Pareil  Mandement  n  esté  envoyé  aux  aultres  Quar- 
teniers  de  ladicte  Ville  de  Paris. 


DXXII.  —  [Injonction  à  M'  Pierre  Louvet,  Procureur  des  causes  de  la  Ville, 

DE  COMPAROIR  À  l'aSSIGNATION  EN  LA   GoURT  DE  PARLEMENT   DONNEE   À  LA  REQUESTE  DE  JeHAN  GrESPIN.] 

10  mars  1689.  (Fol.  3oi  r°.) 

ploict  du  ix"  du  présent  mois  par  Chevillot;  et,  en 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«M'  Pierre  Louvet,  Procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  en  la  Court  de  Parlement,  présentez  vous 
à  l'assignation  donnée  en  ladicte  Court,  à  la  requeste 
de  Jehan  Crespin ,  M""  Bonnaventure  Heverard ,  Gref- 
fier de  ladicte  Ville;  et  prenant  la  cause  pour  luy, 
employez  la  responce  par  Nous  à  luy  faicte  par  l'ex- 


ce  faisant,  concluez  affîn  d'absolution  de  la  requeste 
dudict  Chrespin,  et  de  condampnation  de  despens 
tant  pour  les  causes  y  contenues  que  aultres  que  en- 
tendons desduire  en  temps  et  lieu. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
dixiesme  jour  de  Mars,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz 
neuf.  V 


DXXIII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  faire  establir  les  rooles  des  taxes,] 

10  mars  1589.  (Foi.  3oi  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

te  Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  M'  DanèsC,  advertissez  les 
Bourgeois  esleuz  en  vostredict  quartier,  pour  faire 
les  taxes,  qu'ilz  aient  à  se  diligenter  et  se  haster  à 
faire  lesdietes  taxes,  et  en  signer  les  roolles,  et  les 
envoyer  à  l'Hostel  de  cestedicte  Ville,  retenant  une 


coppie  d'iceulx  pour  la  bailler  au  bourgeois  qui  sera 
commis  en  vostredict  quartier,  pour  en  faire  la  re- 
cepte. 

(fSy  n'y  faictes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiii'  jour 
de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  neuf.- 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Quar- 
teniers de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


("  C'est-à-dire  :  du  Sainl-E$prit ;  voir  ia  note  t  de  la  page  188. 


[.589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


315 


DXXIV.  —  [Lettres  du  Bureau  à  ung  personnage  >on  dénommé.] 

i3  mars  iSSg.  (Fol.  3oi  v°.) 


Monsieur, 


ffAy.int  entendu  du  Cappitaine  Marchante  l'em- 
pesclieinent  qu'avez  faict  à  son  homme  de  ne  luy 
vouHoir  souffrir  charger  ses  grains  qu'il  a  aux  gre- 
niers du  l*etit  Ourscamp  de  Compiegne  :  qui  est 
chose  que  ne  luy  a  jamais  esté  faicte;  et  que 
mesmes  vous  sçavez  que  sont  grains  qui  proviennent 
du  revenu  de  Tabbaye  d'Ourscamp,  appartenant  à 
jMonseigneur  le  Cardinal  de  Bourbon  (-),  et  qui  se 
livrent  dans  les  greniers  de  ladicte  maison  du  Pelit 
Ourscamp  par  les  laboureurs  d'icelle;  et  que  ordi- 
nairement il  les  a  tousjours  faict  admener  en  ceste 
ville  de  Paris; 

(fPour  ceste  cause,  Monsieur,  nous  vous  prions 
que,  suivant  la  promesse  qu'avez  faicte  à  Nossei- 
gneurs les  Princes  et  à  Nous,  de  n'empescher  ad- 
mener en  cestedicte  ville  les  marchandises  qui  ont 
ordinairement  accoustumé  d'y  estre  admenées,  de 
permettre  audict  Cappitaine  Marchant  ou  aultres 
pour  iuy,  de  charger  et  faire  admener  en  cestedicte 
ville  de  Paris  les  grains  qu'il  a  en  ladicte  ville  de 
Compiegne. 


wQui  sera  cause  de  recongnoistre  de  plus  en  plus 
Monsieur,  le  bon  zelle  et  affection  qu'avez  à  l'Union 
des  Catholicques  et  mesmes  à  nosdictz  Seigneurs  les 
Princes  et  nostredicte  Ville,  que  recongnoistrons 
d'aussy  bon  cœur, 
Monsieur, 

que  nous  prions  Dieu  vous  conserver  et  donner 
bonne,  longue  et  heureuse  vye. 

(fDe  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  le  xiu"  jour  de 
Mars  M  v"  quatre  vinglz  neuf. 

«Voz  bons  et  affectionnez  amys  à  vous  obeyr, 

«Les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris.» 


Monsieur, 

ttNe  refusez,  s'il  vous  plaist,  si  peu  de  chose  à 
Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne,  lequel  vous  res- 
cript. Ne  nous  ostez  poinct  ia  bonne  espérance 
qu'avons  de  vous. 

«Le  plaisir  que  ferez  particuHierement  audict 
Marchant,  nous  le  recongnoistrons  estre  fect  comme 
à  Nous  mesmes,  d'aultant  qu'il  est  du  Corps  de  la- 
dicte Ville  (').i) 


DXXV.  —  Ordonnance  portant  qle  le  corps  de  garde  de  la  compagnie  de  M.  Poussepin 

SERA  FAIT  DANS  LA  RUE  DE  LA  MoRTELLEUIE, 
D4NS    LA    MAISON    OCCUPEE    PAR    MiCHEL    BlRAULT. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Parts. 


tfll  est  ordonné  que  le  Corps  de  garde'*'  de  la 


i4  mars  i58g.  (Fol.  3o3  r°.) 

compagnie  de  Monsieur  Poussepin'^),  Conseiller, 
sera  faict  en  la  rue  de  la  Mortellerye  (*),  en-  in 
maison  où  est  demourant  Michel  Birault;  à  quoy 


'')  Marchant  était  capitaine  du  corps  des  arquebusiers  de  ia  Ville. 

"'  L'abbaye  cistercienne  d'Ourscamp,  près  Noyon,  devait  sa  fondation  à  un  prince  de  la  Maison  de  France,  qui  l'édifia  en  1 1  :!c). 
—  Les  bâtiments  claustraux  sont  occupes  par  une  filature  de  coton.  Ourscamp  fait  partie  de  la  commune  de  Chiry,  canton  de  Rilic- 
court  et  arrondissement  de  Compiegne.  Le  Dictionnaire  de»  Pottei  mentionne  une  localité  du  nom  d'Ourscamp-le-Pctit  en  la  com- 
mune de  Larbroye  (canton  de  Noyon),  qui  n'est  pas  le  lieu  indiqué  dans  notre  texte. 

'''  Trente-quatrième  (trente-cinquième)  instrument  dans  la  Série  I,  S  B,  cataloguée  en  noie  à  la  page  ci-dessus  126. 

'"  L'établissement  d'ini  corps  de  garde  par  compagnie  de  miliciens  avait  été  institué  par  Ordonnance  du  Bureau,  en  date  du 
2 5  janvier,  laquelle  est  rapportée  ci-dessus,  art.  CCCC XXXIX. 

'"  Jean  Po<issepin  est  connu  comme  auteur  d'un  InvenUùrt  des  Archives  de  ia  Ville  de  Paris,  exéculé  pendant  son  exercice 
d'Echevin.  Voici  le  lilrc  de  ce  travail  :  hrEUTArnE  des  titre»,  eiueignemen»  et  papier»  trouvez  an  Trésor  de  celte  Ville  de  Paris,  faict  en 
l583,  par  maittre  Jehan  Pouttepin ,  conseiller  du  Roy  en  »a  prevotté  de  Pari»,  lors  Etchevin  d'icelle,  1583  [Archives  iiat.,  Q'  logg-''). 
Pour  plus  de  détails,  voir  noire  Avaut-Phopos  au  tome  1  des  Regittres,  pages  XVI  et  note  3,  XXI  et  note  (i. 

''  La  rue  de  la  Mortellerie  existe  encore  sous  le  nom  de  rue  de  VHâtel-de- Ville,  qui  lui  a  été  imposé  par  (ordonnance  ministérielle 
du  16  lévrier  i835. 
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faire  et  souffrir  sera  ledict  Biraidt  conirainct 
par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables;  en  payant 
toutes  fois   l'occupation   de   ce    qui   sera  occuppé 


[.589] 

pour  cest  effect,   selon   qu'il   a   esté    fect  par    le 
passé  ('). 

ce  Faict  au  Bureau  le  xiiii'  Mars  v°  un"  neuf,  -n 


DXXVI.  —  [Lettres  du  Bureau  aux  Maire  et  Eschevins  de  Dreux.] 

i5  mars  iSSg.  (Fol.  .'îoa  v".) 


Messieurs , 


(tVous  sçavez  que  de  l'ordonnance  de  Messei- 
gneurs  les  Princes  catholicques  et  Nous,  le  cappilaiue 
Fournaise  a  dressé  une  compagnie  de  cent  soldatz, 
tant  pour  la  garde  du  chasteau  de  vostre  ville,  que 
pour  faire  les  captures  des  prisonniers  hereticques 
et  aultres,  contraires  à  nosire  saintte  Religion  ca- 
tholicque,  apostolicque  et  romaine,  et  aultres  affaires 
qui  iuy  ont  esté  ordonnez  :  ce  qu'il  a  bien  et  dexlre- 
ment  exécuté,  ainsy  que  avons  esté  suffisamment 
certiffiez;  dont  il  Iuy  est  et  à  ses  soldatz  à  présent 
deub  la  somme  de  deux  cens  escuz,  qui  nous  a 
semblé  bien  raisonnable  Iuy  estre  payée,  suivant 
l'Ordonnance  que  Iuy  en  avons  cy  devant  expédiée , 
afiîn  de  Iuy  donner  et  à  ses  soldatz  moyen  de  vivre 
et  eulx  entretenir  à  la  deffence  de  nostre  saintte  Re- 
ligion et  pugnition  de  ceulx  qui  vouldroient  prendre 
party  contre. 

«A  ceste  cause.  Messieurs,  nous  vous  prions  de 
faire  payer  ledict  cappitaine  Fornaise  et  sesdictz 


soldatz  ce  qui  leur  est  deu,  sur  les  deniers  prove- 
nans  de  la  vente  des  meubles  saisiz  et  à  saisir  sur 
les  emprisonnez,  absens,  ou  lenans  party  contraire 
à  nostredicte  saintte  Religion  :  de  sorte  que  à  l'oc- 
casion de  ce,  il  ne  soit  plus  en  peine  de  recourir 
vers  mesdicts  Seigneurs  les  Princes,  Conseil  gênerai 
de  l'Union  ou  de  Nous. 

«Et  pour  l'asseurance  que  avons  que  à  ce  ne  ferez 
l'aulte,  nous  ne  vous  ferons  la  présente  plus  longue, 
sinon  pour  prier  Dieu, 

Messieurs , 

vous  donner,  en  parfaitte  santé,  heureuse  et 
longue  vye. 

«Du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xv^  jour  de 
Mars  Mv"  un"  neuf. 

«Vos  Frères  et  bons  amys, 

«Les  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris.-» 

A  Messieurs 
les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Dreux  (^'. 


DXXVII.  —  Ordonnance  portant  que,  des  quatre  milliers  de  poudre  qui  sont  à  l'Arcenal  , 

SERA  apporté  deux  MILLIERS  À  l'HoSTEL  DE  ViLLE. 

16  mars  iSSg.  (Fol.  3o3  r°.) 


«Gejourd'huy  xvi°  jour  de  Mars,  l'an  mil  v°  quatre 
vingtz  neuf,  a  esté  ordonné,  au  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris,  que  sur  les  quatre  milliers  de  pouldre  à 
canon  estans  à  l'Arsenac,  en  sera  apporté  en  l'Hostel 


de  ladicte  Ville,  deux  milliers,  sy  apportez  n'ont 
esté,  et  deux  milliers  qui  demeureront  audict  Ar- 
senac;  et  le  surplus  sera  racoustré  et  puis  apporté 
audict  Hostel  de  Ville,  n 


'"  Comme  précédent  à  celle  question,  on  peut  se  reporter  à  l'article  ci-dessus  CCGCXLIII,  qui  traite  de  l'établissement  d'un  corps- 
de  j»arde  sur  le  pont  Saint-Michol. 

"'  Quatre-vingt-liuilième  lettre  dans  la  série  I,  8  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  laS;  et  deuiième  missive  adressée  à 
la  Ville  de  Dreux,  dont  la  première  est  rapportée  sous  la  date  du  39  décembre  i588,  en  l'article  CCGXLVI. 
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DXXVIII.  —  [Mandement  acx  Quarteniers  pour  la  levée  des  taxes.] 

17  mars  1689.  (Fol.  3o3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«rSire  Guillaume  Parfaict,  Quarlcnier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Sainct  Anthoine,  empeschez  la 
\ti\ée  des  deniers  en  voslre  quartier,  jusques  à  ce 
que  les  loolles  signez  desdictes  levées  ayent  esté  ap- 
portez et  par  Nous  veuz  au  Bureau  de  ladicle  Ville, 


et  que  le  calcul  soyt  fet  des  taxes  contenues  aux 
rooUes  de  tous  les  quartiers  de  ladicte  Ville. 

te  Sy  n'y  faictes  faulte. 

(fFait  au  Bureau  d'icelle,  le  vendredy  xvii°  jour 
de  Mars  m  v'  un"  neuf,  n 


Pareil  Mandement  a    esté   envoyé   aux   aultres 
Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


DXXIX.  —  Lettre  de  la  Ville  de  Paris  aux  Capitouls  de  Thoulouze. 

17  mars  iSSg.  (Fol.  3o3  r°.) 


Messieurs , 

wNous  ne  pouvons  assez  vous  exprimer  le  plaisir 
et  consolation  que  nous  avons  tous  ressenti  d'avoir 
aprins  par  voz  Lettres'')  le  debvoir  qu'avez  faict  pour 
voslre  conservation  el  vous  sauver  des  dangers  qui 
vous  menaçoient.  Cela  ne  s'est  peu  faire  sans  beau- 
coup de  courage  et  de  valleur,  assistez  de  la  faveur 
de  Dieu,  lequel  vous  a  choisis  très  propres  inslru- 
inens  pour  le  servir  en  une  si  juste  et  saintle  cause, 
suivant  la  réputation  qu'avez  toujours  eue  d'estre 
1res  bons  et  fermes  catholicques,  de  quoy  vous  avez 
«le  long  temps  faict  assez  de  preuve  avec  beaucoup 
d'honneur  pour  vous. 

tril  n'y  a  ville  de  nostre  Union  qui  ne  se  ressente 
de  ce  bien  pour  l'estroitte  alliance  qu'avons  tous  en- 
semble de  nous  servir  et  asseurer  contre  de  sy  per- 
fides et  cruelz  ennemis,  qui  ne  respirent  que  nostre 
commune  ruyne  et  de  la  Religion  catholicque;  mais 
c'est  pour  cela  qu'il  fault  conibatre  et  plus  tost 
mourir  que  ne  sauvions  noz  autels  el  noz  foyers.  Il 
ne  reste  plus  que  d'establir  par  tout  ung  bon  ordre, 
à  quoy  nous  travaillons  par  deçà  par  l'establissement 


du  Conseil  gênerai  de  l'Union  auquel  s'expédient 
toutes  affaires,  selon  l'ordre  qu'en  escripvons  plus 
amplement  à  Messieurs  de  vostre  Parlement  qui  le 
vous  pourront  communicquer,  aflîn  de  nous  con- 
firmer les  ungs  sur  les  aultres  tant  que  faire  ce 
pourra,  en  attendant  l'assemblée  des  Estatz  gene- 
raulx,  que  nous  procurons  le  plus  tost  que  faire  se 
pourra,  pour  le  salut  de  cet  Estât  qui  a  besoing 
d'ung  sy  utille  et  nécessaire  remedde. 

«Ce  pendant,  tenez  nous  en  voz  bonnes  grâces 
et  disposition  de  Nous  comme  de  ceulx  qui  sont 
vostres;  priant  Dieu, 

Messieurs , 

vous  donner,  en  parfaite  santé,  longue  et  heureuse 
vye. 

trDe  Paris,  ce  xvii'  Mars  1 689. 

ff  Voz  frères  et  bons  amis  à  vous  obeyr, 

(T  Les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Corps  de 
la  Ville  de  Paris,  n 

A  Messieurs, 
Messieurs  les  Capitoujc  de  Thoulouze  ^'^K 


')  Les  LcKrcs  ici  visées  n'onl  pas  été  rapportées  au  Itegiitre  ni  dans  le  catalogue  des  actes  de  la  Série  II,  inventoriée  en  note  à  la  page 
ri-dessns  138,  où  la  missive  des  Capitouls  de  Toulouse  prendrait  place  à  côté  de  celle  des  Iiabitants  de  Bu.  (Voir  ci-dessous  la  note  1 
de  la  page  320.)  —  I^  dale  dos  Lettres  envoyées  au  Bureau,  par  les  Capitouls  el  les  Membres  du  Parlement  de  Toulouse  (voir 
l'article  suivant),  est  postérieure  au  5  février,  que  le  même  Parlement  commanda  itde  reconnoistre  Charles  X  (cardinal  de  Bourbon) 
pour  Roy,  et  de  battre  de  la  Monnoye  à  son  coin».  (Le$  Feule»  det  Rotjt  de  la  Maitoa  d'Orléan».  . .  Paris,  1697,  page  99.) 
'"  Quatre-vingt-neuvième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  lao. 
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DXXX.  —  Autre  [Lettre]  à  Messieurs  du  Parlement  de  la  mesme  Ville, 
POUR  demeurer  fermes  dans  la  Sainte  Union. 


17  mars  tSSg.  (Fol.  3o3  v°.) 


Messieurs , 


<rCe  nous  a  esté  ung  grand  contentement  et  con- 
solation d'avoir  aprins  par  voz  propres  Lettres  O  les 
moyens  desquelz  vous  avez  usez  pour  vostre  conser- 
vation et  de  nostre  Religion  catliolicque,  en  quoy 
nous  pensons  avoir  bonne  part  par  ralliance  et  union 
que  nous  avons  avec  vous  en  cetle  si  juste  et  saintte 
cause.  C'est  pourquoy  nous  nous  en  resjouissons  et 
en  louons  Dieu,  et  vous  remercions  de  tant  de  reso- 
lution et  debvoir  que  y  avez  faict  en  cette  nécessité, 
en  quoy  tout  le  parly  catholicque  profEte  par  vostre 
valleur  et  courageuse  générosité  :  par  le  moyen  de 
laquelle,  sans  en  avoir  esté  solicitez,  vous  vous  estes 
conservez  et  sauvez  des  dangers  qui  estoient  proches 
de  vous  accabler;  et  de  cette  conservation  indubita- 
blement tout  le  party  catliolicque  proffite. 

tfll  ne  reste  plus  sinon  d'establir  ung  bon  ordre 
aux  affaires,  à  quoy  nous  travaillons  tant  que  nous 
pouvons  par  l'establissement  du  Conseil  gênerai  de 
l'Union,  composé  d'un  grand  nombre  de  grans  et 
bonnestes  personnes  des  trois  Ordres'^),  auquel 
Conseil  s'expédient  et  ordonnent  toutes  les  affaires 
de  nostre  Union,  avec  Messieurs  les  Princes  catho- 
licques,  iesquelz  ont  les  premiers  juré  d'obéir  audict 
Conseil. 

-Les  grâces  et  remissions,  provisions  d'offices  et 
toutes  aultres  telles  affaires  y  sont  despecbées  de 
toutes  les  partz  du  Royaume,  sous  ung  sceau  nou- 
veau aux  armes  de  France,  en  la  légende  duquel 
sont  escrips  ces  motz  :  Sigillvm  Regsi  Fkàucim.  Le 
Parlement  de  Paris  a  approuvé  et  autthorizé  ledicl 
conseil  et  ledict  sceau,  selon  lequel  aussy  se  font 
joules  expéditions  de  justice'^'. 

rNous  sommes  après  à  résoudre  le  faict  de  la  ma- 
nière dont  serez  advertiz  incontinant.  Toutes  les  ca- 
pitales Villes  des  Provinces  ralliées  ne  laissent  pas 
d'avoir  ung  Conseil  provincial  pour  les  affiiires  de 


ia  Province,  qui  recongnoist  et  se  réfère  au  General 
Conseil  de  nostre  Ville,  et  y  a  recours  quand  on  a 
besoing  du  sceau  pour  les  affaires  susdictes.  Les  dé- 
putiez des  principales  Villes  y  ont  séance  et  voix 
deliberative;  et  de  cet  ordre  nous  espérons  beaucoup 
de  bien,  en  attendant  l'assemblée  des  Estatz  géné- 
raux qui  sont  ordonnez  par  ledict  Conseil  et  par 
nostre  Parlement,  à  quoy  s'est  confirmé  le  parlement 
de  Rouan,  comme  nous  espérons  le  mesme  de  vostre 
part. 

tf  Ce  pauvre  Estât  en  a  besoing  et  a  affaire  de  se- 
cours, auquel  il  fault  que  chascun  s'appreste  en  cette 
tant  utille  et  nécessaire  Assemblée  :  ce  que  nous 
attendons  de  voz  prudences,  et  vous  supplions  affec- 
tueusement d'y  apporter  tout  l'advancement  que 
vous  pourrez;  de  quoy  nous  faisons  grand  estât  pour 
l'honneur  et  réputation  que  vostre  Compagnie  r 
acquise  d'estre  l'une  des  plus  catholicques  et  incor- 
ruptibles de  ce  Royiiume,  parles  preuves  asseurées 
qu'elle  en  a  de  tout  temps  donnée[s]  :  qui  faict  aussy 
que  nous  retenons  à  beaucoup  d'honneur  (]ue  vous 
ayez  voullu  nous  escripre,  vous  offrans  en  revange 
tout  ce  que  nous  pouvons  avoir  de  moyens  pour 
les  employer  à  vostre  service  et  de  toute  vostre 
Ville  d'aussy  bonne  affection  que  nous  prions  le 
Créateur, 

Messieurs , 

vous  donner,  en  parfaitte  santé,  longue  et  heureuse 
vye. 

tfDe  Paris,  ce  xvif  jour  de  Mars  mv"  quatre  vingtz 
neuf. 

ttVos  humbles  et  affectionnez  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans,  Escbevins  et  Coips 
de  la  Ville  de  Paris.  ■» 

A  Messieurs 
Messieurs  du  Parlement  de  la  Ville  de  Toulouze^''. 


"!  Même  observation  qu'à  la  note  1  de  la  page  précédente. 

")  Sur  ia. composition  et  le  fonctionnement  du  Conseil  général  de  l'Union,  voir  la  noie  3  de  la  page  ag6. 

">  Outre  ce  sceau  pour  certifier  les  aDTaires  de  justice,  le  Conseil  général  de  l'Union  en  avait  fait  faire  un  autre  pour  les  affaires 
d'ordre  plus  spécialement  politique.  Dom  Félibicn  (Hi»toire  de  Pari»,  tome  II,  page  1179)  entre  dans  quelques  détails  à  ce  sujet. 

''j  (Juatre-vingt-dixième  article  de  la  Série  1 ,  S  A ,  inventoriée  en  noie  à  ia  page  ci-dessus  126.  —  Celte  missive  est  reproduite  chez 
dom  Féiibien  {Preuvet,  tome  lit,  pages  469,  4Co). 
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DXXXI.  —  [Lettre  du  Bureau  aux  Officiers  mumcipaux  d'une  ville  de  Bhetaigne.] 

17  mars  iBSg.  (Fol.  3o4  v°.) 


Memeurs, 

«Nous  avons  esté  advertis  bien  certainement 
qu'ung  nommé  François  Garrault,  n'a  guère  receveur 
gênerai  des  Monnoies,  a  brigué  certaines  commis- 
sions pour  tirer  deniers  de  toutes  partz  des  receveurs 
et  fermiers  de  ce  Royaume  contre  le  party  des  Ca- 
tholicques,  mesmes  qu'il  a  esté  ou  doibt  aller  en 
vostre  ville  pour  en  faire  de  mesme  ;  et  contre  toute 
raison  veult  contraindre  lesdictz  receveurs,  mesmes 
le  fermier  de  votre  Monnoie,  à  payer  ce  qui  lui 
plaist  ordonner  avant  le  jugement  des  ouvrages  des 
monnoies  suivant  les  Ordonnances  :  ce  qui  tourne 
au  dommage  du  Public,  et  montre  évidemment  que 
ledict  Garrault  est  mal  affectionné  au  party  des 
Calholicques,  oultre  qu'il  a  quitté  nostre  ville  et  sa 
maison  pour  s'employer  en  telles  affaires  au  préju- 
dice de  sa  réputation. 

rrPour  raison  de  quoy,  nous  avons  arresté  de  le 
prendre  au  corps  par  tout  où  il  pourra  estre  apre- 
hendé;  et  à  cesle  fin  vous  prier,  comme  nous  faisons 
par  la  présente,  que  sy  il  est  en  vostre  ville  ou  qu'il 
y  aille  cy  après,  vous  le  constituiez  prisonnier  et 
nous  en  advertir  incontinant,  faisant  expresses 
deffences  ausdictz  receveur  et  fermier,  mesmes  au 
maistre  de  vosiredicte  Monnoie,  de  payer  aulcune 
chose  par  les  mandemens  et  ordonnanres  dudiet 
GaiTault,  ni  d'aultres  que  de  ladicte  Court  des  Mon- 
noyes,  en  la  manière  accoustuméc. 

«Toutes  choses  s'advancent  par  deçà  pour  le  salut 


des  Catholicques,  oii  chacun  se  dispose  de  toutes 
partz  à  s'employer  pour  ce  party  et  le  favoriser, 
comme  nous  espérons  que  ferez  en  bref  avec  tant  de 
Ronnes  Villes  qui  ont  ici  envoyé  leurs  députez,  les- 
quelz  sont  ordinairement  ouyz  au  Conseil  gênerai 
de  l'Union ,  auquel  se  despeschent  toutes  affaires ,  en 
attendant  l'assemblée  des  Estatz  generaulx,  ausquelz 
il  est  besoing  que  chacun  s'apreste  pour  remédier 
aux  nécessitez  de  cet  Estât,  lequel  menace  ruine, 
s'n  n'y  est  bien  tost  pourveu. 

«Tenez  nous,  ce  pendant,  en  voz  bonnes  grâces; 
et  nous  prions  Dieu, 


Messici 


urs , 


vous  donner,  en  très  parfaite  santé,  bonne  et 
longue  vie. 

(fDu  Rureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  ce 
dix  sept™  jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  neuf, 

«Voz  frères  et  bons  amis  à  vous  obéir, 
«Les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Corps 
de  la  Ville  de  Paris." 


«Sy  Monseigneur  Du  Mercueur,  vostre  Gouver- 
neur, est  en  vostre  ville  (^',  nous  vous  prions  luy  com- 
municquer  la  présente,  et  le  saluer  1res  humblement 
de  nostre  part,  et  l'asseurer  de  nostre  dévotion  à  son 
service  (-'.  v 


DXXXII.  —  Protection  et  sauvegarde  accordée  par  la  Ville  de  Paris 

AUX  HABITANS  DE  BeU  PRES  DrEUX  , 
APRÈS  AVOIR   FAIT   LE   SERMENT   DE   l'UnIOS. 

17  mars  iSSg.  (Fol.  3o5  v'.) 


«Vuue  à  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris,  la  requesteP'  à  nous  faicte 


et  présentée  par  les  manans  et  habitans  de  la  ville 
et  chastellenie  de  Reu,  près  Dreux'*)  :  par  laquelle 


'')  Le  duc  de  Mercœur  (voir  la  note  1  de  la  page  i48)  était  gouverneur  de  Bretagne  depuis  l'année  i58q. 
'*'  Quatre-vingt-onzième  iicte  dp  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-desgus  ia5. 

'*'  La  requête  ici  visée  ne  figure  pus  dans  le  corps  du  liegitire;  mais  mention  en  est  faite  dans  la  Série  il  des  actes  invenloiiés  en 
note  à  la  |iage  ci-dessus  i-iH,  et  cf.  ilml.  la  notule  '. 

'''  lieu,  aujourd'hui  l$u,  aux  canton  d'Anet  et  arrondissement  de  Dreux  (Eure-et-Loir),  était  un  bourg  avec  tilre  de  comté,  au 
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ilz  nous  remonstroient  comme,  en  vertu  de  noz 
Lettres  du  vi' jour  des  presens  mois  et  an''),  ilz  au- 
roient  esté  "convoquez  et  assemblez  par  devant  leur 
bailly  et  juge  ordinaire  pour  jurer  l'Union  de  la 
vraye  et  saintte  Religion  catholicque,  apostolicque 
et  romaine ,  ce  qu  ilz  auroient  très  volontiers  fet  ;  et 
en  laquelle  ilz  protestent  employer  tous  leurs  moyens 
et  mesmes  leurs  propres  ries;  et  que,  pour  leur 
conservation,  il  leur  esloit  besoing  avoir  homme  de 
probité,  bien  zellé  et  affectionne'  à  l'honneur  de  Dieu 
et  de  nostre  saintte  Religion  catholicque ,  pour  leur 
commander  comme  leur  cappitaine  et  gouverneur; 
et  aussy  qu'il  leur  estoit  besoing  lever  sur  eulx  quel- 
que somme  de  deniers  pour  satisfaire  aux  fraiz 
desdicls  faictz  et  euvres  à  faire  pour  les  causes  que 
dessus  et  non  pour  aultres  elFectz; 

«rNous  requérant  à  ces  causes  qu'il  nous  pleust, 
suivant  le  serihent  par  eulx  faict  par  devant  leur 
juge,  porté  par  acte  du  ix"  jour  desdictz  presens 
mois  et  an,  les  recevoir  en  la  Saintte  Union,  les 
prendre  en  nostre  protection  et  sauvegarde,  euix, 
leurs  biens  et  famille;  faisant  deffences  à  toutes 
personnes,  de  quelque  estât  et  qualité  qu'ilz  soient, 
de  ne  leur  mal  faire,  troubler  ne  empescher,  prendre 
ny  constituer  prisonniers,  attendu  qu'ilz  sont  tous 
catholicques,  encores  que,  durant  le  mauvais  temps 
et  que  la  fauce  doctrine  a  eu  cours  en  ce  Royaume, 
aulcuns  d'eulx  aient  esté  enfarinez  de  la  nouvelle 
et  reprouvée  oppinion,  dont  ilz  se  sont,  au  pre- 
mier commandement,  très  volontairement  retirez  et 
faict  les  abjurations,  s'estant  retournez  et  renduz 
au  giron  de  nostre  Saintte  Eglise  catholicque,  comme 
leur  curé  et  pasteur  certiffira,  sy  besoing  est;  et 
aussy  leur  permettre  faire  assiette  et  levée  sur  eulx 
de  la  somme  de  cent  escuz  pour  satisfaire  ausdictz 
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fraiz;  leur  commettre  et  deputter,  pour  leur  cappi- 
taine et  gouverneur,  leurdict  bailly  et  juge  ordinaire 
dénommé  audict  acte,  pour  leur  commander  en 
toutes  choses  qu'il  advisera  estre  expedientes  pour 
la  manutention  de  la  Saintte  Union,  auquel  ilz  ont 
plaine  et  entière  confiance,  luy  donnant  pouvoir  d'y 
commettre  soubz  luy  tel  qu'il  advisera  bon  estre, 
mesmes  de  conserver  lesdictz  habitans  soubz  nostre 
obéissance,  et  les  retirer  d'entre  les  mains  de  tous 
ceulx  qui  les  pourroient  opprimer. 

(fNous,  en  entherinant  ladicte  requeste,  et  après 
que  les  depputez  desdictz  habitans  nous  ont  pré- 
senté l'acte  de  serment  de  ladicte  Union  par  eulx 
faicte  avec  cestedicte  Ville  et  aultres  Villes  unies,  à 
quoy  nous  les  avons  receuz  et  recepvons  par  ces  pré- 
sentes, les  avons,  ensemble  leurs  biens  et  famille, 
prins  et  prenons  en  nostre  protection  ot  sauvegarde; 
faisons  deffences  à  toutes  personnes  de  ne  leur  mef- 
faire  ne  mesdire,  ny  iceulx  prendre  ne  constituer  pri- 
sonniers; ausquelz  neantmoings  permettons  prendre 
et  lever  sur  les  biens  des  Hereticques  ou  fauteurs 
d'iceulx  et  non  par  imposition ,  pour  la  conséquence, 
jusques  à  la  somme  de  cent  escuz  pour  satisfaire 
ausdictz  fraiz;  et,  en  ce  faisant,  eslire  et  députer 
leur  bailly  pour  leur  cappitaine  et  gouverneur,  ainsy 
qu'ilz  le  requièrent,  lequel  pourra  commettre  sous 
luy  tel  personnage  qu'il  advisera  pour  les  effectz 
contenuz  en  ladicte  requeste;  et  de  tout  ce  qui  sera 
par  eulx  faict,  pour  le  faict  de  ladicte  Union,  en 
vertu  des  présentes,  nous  donner  souvent  advis, 
affin  de  leur  pourveoir  et  les  favoriser  et  secourir 
en  toutes  bonnes  occurances,  ainsy  que  verrons  estre 
à  faire  par  raison. 

tfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  ce 
xvii"  jour  de  Mars  m  v"  iiii^'  neufPJ.n 


pays  mantois,  dans  le  gouvernement  général  de  l'Isle-de-France.  Cette  terre,  distante  d'environ  deux  lieues  au  nord-est  de  Dreux, 
fut  d'abord  possédée  par  les  comtes  de  Dreux,  issus  du  sang  royal  par  Robert,  cinquième  fils  de  Louis  VI;  d'où  elle  passa, 
au  xin"  siècle,  à  la  branche  des  seigneurs  de  Beu,  en  la  personne  de  Robert,  second  fils  de  Robert  III,  comte  de  Dreux.  Ses  descen- 
dants la  tinrent  jusqu'à  la  fin  du  xiv'  siècle,  que  Robert  VI  de  Beu.  dernier  seigneur  de  ce  nom,  la  vendit  au  vicomte  d'Acy,  La 
Personne,  dont  les  héritiers  vivaient  encore  au  commencement  du  ivii'  siècle.  —  Par  lettres  d'août  i65t,  enregistrées  le  28  jan- 
vier i653,  la  terre  et  seigneurie  de  Bou  fut  érigée  en  comté,  en  faveur  de  Henri  llurault  de  l'Hôpital,  seigneur  de  Belesbat,  maître 
des  Requêtes.  (Le  P.  Anselme,  Hittoire  généaloiriqtte .  .  .,  tomes  I,  pages  423,  43i,  /i35;  VI,  5i6;  VIII,  871.) 

<■'  Ces  premières  lettres  du  Bureau  n'ont  pas  été  rapportées  au  Registre;  mais  mention  en  est  faite  à  leur  date  dans  noire  Inven- 
taire de  la  Correspondance  municipale,  Série  I,  S  A,  relevée  en  note  à  la  page  ci-dessus  120,  où  la  missive  du  6  mars  occupe  le 
quatre-vingt-septième  rang;  cl  cf.  ibid.  la  notule  '. 

<•)  Quatre-vingt-douzième  acte  de  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  laS,  et  cf.  la  note  précédctile. 
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DXXXIII.  —  [Ordonnance  pour  loger  es  escuries  des  Tournelles 

LES  CHEVAULX  DESTINES  AU  SERVICE  DE  l'aRTILLERIE.  ] 

33  mars  iBSg.  (Fol.  3o6  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  que  les  chevaulx  d'artillerie  es- 
tans  de  présent  en  cestedicte  ville,  seront  logez  es 
escuries  des  Tournelles  et  aullres  lieulx  circonvoi- 
sins;  et,  en  ce  faisant,  enjoignons  aux  occupateurs 
desdictz  lieulx,  en  faire  ouverture,  et  les  loger  et 


nourir  à  raison  de  dix  solz  pour  chacun  cheval,  par 
jour  et  nuict,  et  dix  solz  pour  chascun  chartier  par 
jour,  suivant  la  taxe  qui  en  a  este'  faicte;  aultrement 
et  en  deffault  de  ce,  sera  faict  reaulment  et  de  fet. 
El  pour  l'exécution  des  présentes  est  commis  le  S' de 
Selincourt  '",  auquel  donnons  pouvoir  de  ce  faire. 

tt  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxii°  jour  de 
Mars,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  neuf.» 


DXXXIV.  —  [Mandement  pour  loger  cinquante  pionniers 

DANS  LES   FAULXROUBGS  SaINCT  MaRTIN.  ] 
33  mars  iSSg.  (Fol.  807  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fH  est  enjoinct  au  premier  des  Cappitaines  des 
faulxbourgs  Sainct  Martin,  de  loger  cinquante  pion- 


niers de  l'Ellection  de  Paris  esdictz  faulxbourgs,  jus- 
ques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ledict  xxii'jour 
de  Mars,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf.n 


DXXXV.  —  [Aultre  Mandement  pour  le  mesme  surject, 

DANS  LES   faulxbourgs  SaINCT  HoNORE.] 
2  3  mars  1589.  (Fol.  807  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ViUe  de  Paris. 

n  II  est  enjoinct  à  M"  Pierre  de  Besson  de  loger 
es  maisons  plus  commodes  des  faulxbourgs  Sainct 


Honnoré ,  cinquante  pionniers  de  l'Ellection  de  Paris , 
jusques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné. 

tr  Faict  au  Bureau  dudict  Hoslel  de  Ville,  le  xxii' 
jour  de  Mars,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf.» 


DXXXVI.  —  [Mandement  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville, 

pour  mesures  d'ordre  à  prendre 

dans  la  procession  au  cimetière  des  Sainctz  Ynocens.] 

2  3  mars  iSSg.  (Fol.  807  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Cappitaine   Ragueneau,   envoyez  demain,   six 


heures  du  matin,  au  cimetière  des  Sainctz  Ynocens, 
dix  hommes  de  vostre  Nombre,  ayans  leurs  becque- 
tons de  livrées  et  iiallebardes,  pour  assister  à  la 
procession  des  pauvres  de  ceste  ville  de  Paris  :  ad  ce 
qu'il  n'y  ayt  aulcun  desordre. 


C  irLo  S'  de  Selincourt  :  Antoine  de  Sacquespée,  lieutenant  pour  rarlillerie  en  l'Arsenal.))  Sur  ce  personnage,  cf.  ci-dessus 
art.  DXVII  et  la  note  y  affcrenle. 
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crSy  n'y  faicles  faulte. 

trFaict  au  Rureau  de  ladicle  Ville,  lexxu' jour  de 
Mars  H  v'  iiii"  neuf,  d 


[i589] 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  deux  aultres 
Nombres  de  ladicte  Ville. 


DXXXVII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  faire  un  roole  de  tous  les  courtisans 

QUI  SE  TROUVEROIENT  LOGEZ  EN  MAISONS  BOURGEOISES  DANS  CHACUN  DES  QUARTIERS.] 

a3  mars  1689.  (l<'oi.  807  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Saincl  Anthoine,  faictes  un  roole 
au  vray  de  tous  les  courtisans  qui  sont  logez,  en 
vostre  quartier,  es  maisons  bourgeoises,  et  en  vertu 
de  quoy  ilz  y  ont  esté  logez;  lequel  roole  nous  en- 


voi rez  incontinant,  pour  en  ordonner  ainsy  que  de 
raison. 

trFet  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  trois™' 
jour  de  Mars,  l'an  mil  \'  quatre  vingtz  neuf,  w 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Quar- 
teniers de  cestedicte  [Ville]  de  Paris. 


DXXXVIII.  —  [Mandement  aux  Conseillers  pour  assister  à  une  Assemblée  de  Ville.] 

27  mars  1689.  (Fol.  807  v°.) 


(T Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  attendant  deux  heures  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  le  rabbais 
des  louages  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame  et 
eschoppes  du  marché  Neuf,  requis  parles  locataires 
d'icelles  :  vous  prians  n'y  voulloir  faillir. 

ttFaict  au  Rureau,  le  lundy  xxvu"  jour  de  Mars 
H  v'iiii"  neul.  1 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
crTous  vostres.D 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chascuu  de 
Messieurs  les  xxvi  Gonseillers  de  ladicte  Ville. 


DXXXIX.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  envoyer  le  roole  des  taxes 

pour  les  affaires  de  l'Union. 

37   mars  1 689.  (Fol.  3o8  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Sainct  Anthoine,  apportez  ou 
envoyez  dedans  demain,  es  mains  de  Monsieur  de 
Compans,  l'un  de  Nous,  les  rooles  des  taxes  faictes, 
en  vostredict  quartier,  de  la  subvention  accordée 


pour  les  affaires  de  l'Union,  signez  des  quatre  bour- 
geois esleuz  pour  faire  ladicte  taxe'''. 

tfSy  n'y  faictes  faulte. 

trpaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvn°  jour 
de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chascun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


0) 


L'élection  de  ces  répartiteurs  avait  été  faite  en  suite  du  Mandement  du  9  mars  précédent:  ci-de8sus,  art.  DXXI. 
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DXL.  —  Mandement  pour  aviser  sur  le  rabais  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame 

ET   ESCHOPPES  du  MARCHÉ   NeUF. 
38  mars  1689.  (Fol.  3o8  r".) 


Du  xxviii'jour  de  Mars  iBSg. 

En  Assemblée,  le  jour  d'iiuy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Eschevinset  Con- 
seillers de  ladicte  Ville ,  pour  adviser  sur  les  requestes 
présentées  à  icelie  Ville  par  les  loccataires  du  pont 
Nostre  Dame  et  des  eschoppes  du  marché  Neuf,  ten- 
dant affin  d'avoir  diminution  des  loyers  desdictes 
maisons  et  aultres  affaires,  sont  comparuz  Mes- 
sieurs : 

EsCHIÎVI>S 

Des  Prez. 


Rolland, 
de  Compans, 

de  Masparaulte, 
Dampierre, 
Hennequin, 
Le  Clerc, 
Du  Drac, 
Prévost , 
Des  Croisellcs, 
Le  Lièvre, 


Conseillers 

de  Bragelongne, 

Abelly, 

Le  Breton , 

Le  Tonnelier, 

Le  Presire, 

Violle, 

Le  Cointe. 


Après  que  niondict  Sieur  Roland  a  faict  ample- 
ment entendre  à  la  Compagnie  les  causes  de  ladicte 
Assemblée,  lecture  faicte  de  ladicte  requeste  des- 
dictz  habitans  du  pont  Nostre  Dame,  et  ouyz  aul- 
cuns  d'iceulx  sur  icelie,  pour  ce  appeliez;  le  tout 
mis  en  délibération,  a  esté  advisé,  délibéré  et  con- 
clud  : 

trQue  une  diminution  sera  fête  ausdictz  locataires 
de  la  somme  de  quarcnte  livres  tournois  pour  chas- 
cun  d'iceulx,  en  sorte  que  chaseun  d'eulx  ne  paiera 
plus  à  l'advenir,  à  commencer  du  jour  Sainct  Jehan 
Baptiste,  prochainement  venant,  que  la  somme  de 
huict  vingtz  livres,  tant  et  si  longuement  que  la  né- 
cessité et  calamité  du  temps  durera,  et  sans  tirera 
conséquence,  sy  mieulx  n'ayment  lesdictz  locataires 
de  laisser  Icsdicles  maisons,  et  renoncer  à  leurs 
baulx  :  auquel  cas,  ladicte  Ville  sera  tenue  reprendre 
lesdictcs  maisons,  pour  en  faire  leur  prolïict,  comme 
ilz  verront  bon  estre;  et  audict  cas,  seront  iceulx 
locataires  tenuz  faire  lesdictes  renonciations  dans 
quinzaine,  après  le  jour  de  Pasques  prochain  C'.n 


DXLI.  —  [Mandement  à  Guillaume  Guerrier,  Quartenier, 

pour  par  lui  notifer  à  qui  de  droit  la  nomination 

d'un  Lieutenant  et  d'un  Enseigne  de  la  Milice  bourgeoise 

DANS  une  des  DlXAINES  DE  SON  QUARTIER.] 
a8  mars  lâSg.  (Fol.  809  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  au  quartier 
de  Nostre  Dame,  assemblez  tous  les  Bourgeois,  ma- 


nans  et  habitans  de  la  Dixaine  des '-'  estans 

soubz  la  charge  du  Cappitaine  Maillard;  et  leur 
signifBez  et  faictes  entendre  que,  au  lieu  et  place  de 
M°.  .  .!'^1  Royer,  procureur  en  Parlement,  n'a  gueres 


'■'  Le  pont  Notre-Dame,  «fondé  et  porté  sur  pieux  de  bois,  auquel  avoit  soixante  cinq  maisons» ,  ciiul  en  Seine  le  25  octobre  1  '199. 
Reconstruit  de  i5oo  à  i5i9,  il  porta  soixanle-liiiit  maisons,  qui  furent  louées  à  bail  par  la  Ville.  Les  clauses  du  contrai  do  location 
Orent  l'objet  d'une  délibération  en  date  du  21  avril  i5i2,  et  le  louage  fut  fixé  à  vingt -huit  livres  parisis  chaque  année;  mais  sur 
la  réclamation  des  locataires,  ce  prix  fui  ramené  à  vingt-quatre  livres,  par  délibération  du  9  novembre  101 3  (Registret  des  Déli- 
béralioiiê  du  Bureau  de  la  Ville  de  Paru,  tome  1,  pages  i,  170-171,  2o5-2o6;  et  voir  la  planche  de  Du  Cerceau  en  tète  du  Volume). 
La  durée  du  bail  était  de  neuf  ans,  et  l'on  voit  à  chaque  échéance  noveniialc  le  laux  do  localion  auginonter  progressivement  :  c'ost 
ainsi  que,  monté  de  vingt-quatre  à  cinquante  livres,  dans  la  période  qui  se  dot  au  ai  juin  i548,  ce  taux  fut  augmonlé  do  dix 
livi-es,  et  porté  à  soixante  pour  la  nouvelle  période,  de  i  a  lié  à  1567  (liegitlre»,  tome  111,  page  121,  délibération  du  27  mars  i.5'i8), 
puis  à  quatre-vingt  [Ibid.,  tome  IV,  page  677,  délibération  du  a3  avril  1567).  En6n,  le  piésent  acte,  qui  consent  une  réduction  de 
quarante  livres  sur  le  taux  du  loyer,  mentionne  que  celui-ci  s'était  élevé  jusqu'à  la  somme  de  deux  cents  livres,  au  commencement 
de  l'année  1589. 

(')  Blanc  au  Registre. 

4l. 
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Lieutenant  dudict  Maillard,  Nous,  après  avoir  cuis 
les  députiez  des  quartiers,  avons  choisy,  esleu  et 

nommé  pour  Lieutenant '*'  Gadeau,  et  pour 

Enseigne.  .  .  '"'  Rabusseau,  pour  le  faict  des  armes, 
soubz  ledict  Maillard ,  Gappilaine  ;  et  deffences  d'obeyr 


[i589] 

à  aultres  que  aux  susnommez ,  sur  grosses  peines  et 
amendes,  enjoignans  ausdictz  nouveaux  esleuz  venir 
présentement  faire  le  serment. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxviii"  Mars 
neuf." 


H  V    IIIl 


DXLII-DXLIII.  —  Ordonnance  portant  que  les  portes 
Saint  Marcel,  de  Bussy,  S'  Jacques,  S^  Germain,  S'  Honoré,  S'  Denis  ,  S'  Martin  et  S'  Antoine, 

seront  fermées  le  jour  de  Pasques, 

et  seront  seulement  les  guichets  desdites  portes  ouverts. 

[Pareille  Ordonnance  pour  les  portes  Saint  Victor,  Saint  Michel,  Nesle  et  Montmartre.] 

3o  mars  iSSg.  (Fol.  3og  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

cfll  est  ordonné  que  les  portes  Sainct  Marcel, 
Bussy,  Sainct  Jacques,  Sainct  Germain  des  Prez, 
Sainct  Honoré,  Sainct  Denis,  Sainct  Martin,  Sainct 
Anthoine,  seront  fermées  le  jour  et  feste  de  Pâques; 
et  ne  laisser  seulement  que  le  guichet  d'icelles  ou- 
vert :  pour  obvier  à  tous  inconveniens  qui  en  pour- 
roient,  en  ce  temps,  advenir. 


tt Faict  au    Bureau  de  ladicte  Ville,   le   jeudy 
xxx"  jour  de  Mars  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  neuf.n 


«Pareillement,  il  est  ordonné  que  les  portes 
Sainct  Victor,  Sainct  Michel,  Nesle  et  Montmartre 
seront  fermées  le  jour  et  feste  de  Pâques  :  pour  ob- 
vier. .  .  (sic). 

(t  Et  fet  comme  dessus.  « 


DXLIV.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 

pour  faire  faire  quatre  corps  de  garde  par  chaque  quartier, 

durant  les  festes  de  Pasques.] 

3o  niai-s  1689.  (Foi.  809  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  président  Du  Blanc  IVlesnil,  nous 
vous  prions  de  faire  et  faire  faire,  par  Messieurs  les 
aultres  Cappitaines  de  vostre  quartier,  bons  corps  de 
gardes   es  lieulx   accoustumez  en   vostre    quartier, 


durant  les  jours  de  vendredy  et  festes  de  Pasques 
prochain  :  vous  prians  n  y  vouHoir  faillir. 

tr Faict    au    Bureau    de   ladicte  Ville,    le  jeudy 
xxx'  Mars  m  v"  nu"  neuft'l  ^^ 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chascun  de 
Messieurs  les  aultres  Golonnelz  de  ladicte  Ville. 


DXLV.  —  [Ordonnance  pour  vendre  aux  enchères  les  biens  confisqués 
sur  ung  nommé  Pied  de  Fons.] 

3i  mars  1689.  (Fol.  809  v°.) 

de  Fons,  prins  sur  le  quartier  de  Monsieur  Goste 
Blanche  par  commissaire  de  ladicte  Ville,  seront 
venduz  au[x]  plus  offrans  et  derniers  enchérisseurs. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


ffll  est  ordonné  que  les  biens  d'ung  nommé  Pied 


(')   Blanc  au  Registre;  le  prénom  manque. 

Cl  Le  Registre  ajoute,  par  erreur,  net  dernier  jour  de  Ma 


alors  que  le  quantième  du  jeudi  était  le  3o. 
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et  les  deniers  provenant  de  la  vente  d'iceuk  seront 
délivrés  au  Bureau  de  la  Ville. 
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ttFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  dernier  Mars  mil 

1*^1111"  neuf,  n 


DXLVI.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville, 
pouB  faire  recherche  des  soldatz,  vagabons  et  estrangers  par  chaque  quartier.] 

Il  avril   1589.  (Foi.  3io  r".) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ir  Monsieur  Midorge,  Colonne!  au  quartier  de 
Sainct  Anthoine,  nous  vous  prions  de  faire  et  faire 
faire,  par  Messieurs  les  aultres  Cappitaines  de  vostre 
quartier,  demain  six  heures  du  matin ,  bonne  et  exacte 
recherche  par  toutes  les  maisons,  chambres  garnies 
et  aullres  lieulx  de  vostredict,  quartier,  de  tous  les 
soldalz,  vagabons  et  aultres  estrangers  qui  sont  logez 


en  icelluy  quartier;  et  de  tout  faictes  faire  procès 
verbal  que  nous  apporterez  ou  envolerez  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  incontinanl  après  ladicte  recherche 
fêle,  pour  y  pourveoir  ainsi  que  de  raison. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  1111°  jour 
de  Avril  iSSy.™ 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé'  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DXLVII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  une  procession  generalle.] 

6  avril  i589<".  (Fol.  3io  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostredict 
quartier,  et  vous  trouvez  tous  demain,  sept  heures 
du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  ac- 
compagner à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de 


la  Saintte  Chapelle  en  l'église  Nostre  Dame  de 
Paris. 

trSy  n'y  faictes  faulte. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy 
Ti' jour  de  Avril,  l'an  mil  \'  quatre  vingtz  neuf.n 


Pareil  Mandement  a  esté  donné  à   chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


'''  A  compter  de  celle  date  du  6  avril ,  s'ouvre  (sous  la  cote  Archivet  nationale!,  H.  188a)  une  série  de  pièces  conservées  en  mi- 
nutes, qui  vient  combler  pour  une  certaine  période  de  l'année  iSSg.  la  lacune  signalée  plus  haut,  page  118,  note  1.  Nous  signa- 
lerons chacun  de  ces  actes  originaux  à  leur  date  respective,  en  les  confrontant  avec  la  copie  du  Registre.  Mais  il  convient  tout  d'abord 
de  placer  hors  cadre  la  notice  sommaire  d'un  important  dossier,  qui  concerne  une  affaire  engagée  dès  la  fin  du  mois  de  février  1689, 
pour  n'être  terminée  que  dans  le  courant  de  l'amiée  suivante. 

Le  27  février  i.')89,  l'Assemblée  de  Ville,  convoquée  sur  l'ordre  du  Conseil  général  de  la  Ligue  (voir  ci-dessus  art.  DIV},  avait 
voté  la  levée  d'une  somme  de  300,000  écus,  destinée  &  solder  la  rançon  des  Prévôt  et  Échevins  et  des  autres  parlementaires  rete- 
nus prisonniers  au  château  d'Amboise,  depuis  le  meurtre  des  princes  de  Guise  (a4  décembre  i588).  Cette  délibération,  qui  fait 
l'objet  de  l'article  ci-dessus  DX,  fut  soumise  au  Conseil  général,  le<]uel  rendit,  à  la  date  du  6  avril ,  une  ordonnance  signée  Senault, 
epour  mettre  les  deniers  de  la  délivrance  es  mains  de  M'  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville  de  Parisn. 

Par  autre  ordonnance  du  même  jour,  G  avril,  le  Conseil  arrête  que  les  sieurs  de  Roissieu,  bailli  d'Orléans,  Mathieu  Marcel  et 
Paul  Hotman,  iront  à  Orléans,  «et  avec  eulx  conduict  le  S'  Du  Guast  le  jeune,  et  les  vinjjt  rail  escuz  (aliàt,  vingt  cinq  mille)  de- 
mandez par  son  frère  (capitaine  du  château  d'Amboise),  et  pouvoir  auxdictz  Sieurs  de  négocier  et  accorder  pour  le  parfaict  paye- 
ment de  soixante  mil  escuz,  pour  la  délivrance  desdictz  prisonniers...  ,  pour  l'élargissement  et  liberté  de  Messieurs  de  Lyon, 
Cornac,  de  \ully,  et  de  La  Chappelle.  . .  Le  Conseil  a  donné  plain  pouvoir  auxdictz  Sieurs  de  Roissieu,  Marcel  et  Ilotman,  de  né- 
gocier et  accorder,  tant  pour  le  parfaict  payement  de  la  somme  de  soixante  mil  escuz,  que  pour  la  forme  d'exécuter  ladicte  capi- 
tulation,  et  leur  promet  avoir  agréable  et  ratifier  tout  ce  qu'ilz  auront  sur  ce  faict.et  les  en  desdommager  par  tout  où  il  appartiendra  u. 

A  raison  de  ces  Ordonnances,  le  Receveur  municipal,  François  de  Vigny,  établit  un  compte  des  receltes  et  dépenses  effectuées 
ttpour  subvenir  Â  la  délivrance  de  M*  Marcel  Marteau,  S'  de  La  Chappelle,  Prévost  des  Marchans  de  la  Ville  de  Paris,  pour  lors 
détenu  captif  et  prisonnier  au  cbasteau  d'Amboisen.  L'exercice  de  ce  compte  dura  pendant  les  mois  d'avril  et  mai;  et  le  Receveur, 
accompagné  de  Maugrain,  son  procureur,  en  justifia  par  devant  le  Bureau.  Le  total  des  recettes  s'éleva  à  a3,8oo  écus,  cl  la  dépense 
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DXLMII.  —  Ma>deme.\t  au  S"  pnESiDENT  HE^NEQUI^  [et  aux  autres  Conseillers] 

POUR  SE  trouver  À   LA  PROCESSION   GEXERALLE 
QUI  SE   FERA  DE  l'eGLISE  DE  LA  SaINTE  GhAPELLE   EN  CELLE   DE   NoSTRE   DaME. 

()  avril  1589.  (Fol.  3io  v°.) 


«Monsieur  le  président  Hennequin,  plaise  vous 
tiouver  demain,  sept  heures  du  malin,  enTHoslel  de 
ceste  Ville,  pour  nous  accompagner  à  la  procession 
generalle  qui  se  fera  de  l'egiise  de  la  Sainttc  Cha- 
pelle en  celle  de  Nostre  Dame  de  Paris  :  vous  prians 
n'y  vouUoir  faillir. 


ttFaict   au    Bureau    de    ladicte   ville,    le  jeudy 
vi°  jour  de  Avril  mv°  quatre  vinglz  neuf.  1 


Pareil  Mandement  a  esté   envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DXLIX.  —  Autre  [Mandement]  au  Capitaine  Ragueneau 

POUR  SE   TROUVER,  AVEC   TOUS    LES  ARCHERS  DE  LA  ViLLE ,  À   LA  SUSDITE  PROCESSION, 

6  avril  i589.(Fol.  3io  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris, 

T Capitaine  Ragueneau,  trouvez  vous  demain, 
six  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  cestedicte  Ville, 
avec  tous  ceulx  de  vostre  Nombre,  ayans  leurs  hoc- 
quetons  de  livrées  et  garnies  (sic)  de  leurs  halle- 
bardes ,  pour  nous  accompagner  à  la  procession  gé- 
nérale qui  se  fera  de  l'église  de  la  Saintte  Chapelle 


en  celle  de  Nostre  Dame  de  Paris  :  ad  ce  qu'il  n'y 
ayt  aulcune  foulle  ny  oppression  entre  le  peuple. 

frSy  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau,  le  jeudy  vi"  Avril  iBSg.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  Capp""  Ber- 
geron  et  Marchant. 


principale  à  22,109  *cu9  56  solz  2  deniers  tournois;  mais,  par  suite  de  diverses  imputations  ajoutées  au  compte  principal,  la  dépense 
totale  monta  à  la  somme  de  24,oii  écus  56  solz  2  deniers  tournois,  surpassant  ainsi  les  receltes  d'une  somme  de  aii  écus  56  soh 
2  deniers  tournois. 

La  rançon  du  Prévôt  des  Marchands  ne  fut  pas  moindre  de  20,000  écus  soleil;  elle  fut  remise  es  mains  du  s'  Du  Gast,  capitaine 
des  ville  et  château  d'Amboise,  le  dimanche  21  mai  1689;  irladicte  somme  faisant  partie  de  plus  grande  somme  à  laquelle  par 
Messieurs  de  Roissieu,  Marcel,  Hotman,  depputez  audict  Conseil  gênerai,  a  esté  composé  pour  la  délivrance  de  Nosseigneurs  l'ar- 
chevcstjue  de  Lyon,  de  Cornac,  président  de  Nuily,  et  de  La  Cliappelle,  depputez  aux  Eslalz  de  Blois  où  ilz  furent  premièrement 
prisonniers^. 

Parmi  les  autres  chapitres  du  compte  des  dépenses,  figurent  les  frais  de  coche  pour  Orléans  et  Vendôme,  —  d'achat  de  deux  ton- 
neaux tresquelz  ont  été  mises  les  espèces  d'argent»,  et  des  frais  divers  de  défonçage  et  cordage  des  fùls,  tant  à  Paris  qu'à  Orléans, 
Chàteaudun,  Vendôme  et  Amboise.  —  Le  compte  de  la  ttdespence  de  bouclien,  qui  donne  le  nombre  des  étapes,  énumère  les  loca- 
lités et  dates  suivantes  :  Linas,  1 1  avril;  Etampes  et  Angerville,  1  2  avril;  Arthenay,  i3  avril;  Orléans,  i3  avril-i3  mai;  Chàteaudun, 
i3  mai;  Vendôme,  i4-aa  mai,  qu'arriva  le  Prévôt  des  Marchands,  Marteau  de  La  Chappelle,  délivré  le  jour  précédent.  Le  retour 
s'effectua  par  Vemeuil,  a 8  mai;  Dreux  et  Neufville,  29  mai.  Le  montant  de  ce  chapitre  s'élève,  d'après  notre  supputation,  à  la 
somme  de  1,107  écus  10  solz  a  deniers. 

D'autres  chapitres  concernent  les  frais  de  «postes  et  volages,  salaires  d'escortes,  arhat  de  chevauk  et  d'un  mulet  de  bagage,  frais 
d'escritures,  salaires  et  vaccation  du  compte  et  despence  commune».  Nous  noterons  particulièrement  celui  qui  relate  la  délivrance, 
es  mains  du  Prévôt  La  Chappelle  (21  mai,  à  Amboise),  d'une  somme  de  4oo  écus,  destinée  à  payer  partie  de  la  dépense  faite 
pendant  la  détention  de  son  beau-père,  président  de  Neuilly,  qui  ne  fui  pas  libéré  en  même  temps  que  sou  gendre;  et  celle  de 
80  écus  délivrés  par  ledit  Prévôt  au  sieur  de  Magoiine,  bourgeois  de  Vendôme  (aa  mai),  itqui  auroit  retiré  les  supposées  procé- 
dures faictes  par  m'  Guyotat,  conseiller  au  Grand  Conseil,  contre  les  Princes  bons  catholiques,  meurdriz  et  affligez  en  la  ville  de 
Blois  durant  les  Eslatz  derniers». 

L'apuration  de  ce  compte,  ouvert  par  Ordonnance  du  Conseil  général  de  l'Union,  à  la  date  du  6  avril  1689,  n'eut  lieu  que  le 
16  octobre  1590,  sous  le  seing  du  Prévôt  Marteau  et  des  deux  Echevins,  Coste  Blanche  et  Des  Prez,  Rolland  étant  absent  et  de 
Compans  décédé. 

Le  cahier,  doat  nous  avons  extrait  les  détails  précédents,  est  composé  de  vingt-six  feuillets  iu-4°,  et  se  trouve  en  tète  des  minutes 
conservées  dans  la  liasse  11  188a,  pour  l'année  1589. 
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DL.  —  Autre  Mandement  [-aux  Quarteniers]  pour  assister  à  la  messe 
EN  l'kglise  Nostre  Dame, 

POUR  la  REDUCTION  DE  LA  VlLLE  SUR  LES   AnGLOIS. 
6  avril  iSSg.  (Foi.  3n  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Vilie  au  quartier  de  Sainct  Anihoine,  appeliez  deux 
notables  bourgeois  de  vostre  quartier;  et  vous  trouvez 
tous  demain,  sept  heures  du  matin  précisément,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompagner  à 
aller  à  la  messe  de  la  réduction  d'icelie  ville,  qui  se 


dira  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris  en  la  manière 
accoustumée  ('). 

ttSy  n'y  faictes  faulte. 

ir  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  jeudy  \i°  jour 
d'Avril  iBSg.w 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


DLL  —  [Autre  Mandement  aux  Conseillers  pour  le  mesme  subject.] 

6  avril  1689.  (Fol.  3ii  i°.) 


r  Monsieur  le  président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  messe  de 
la  réduction  d'icelie  ville,  qui  se  dira  en  l'église 
Nostre  Dame  de  Paris,  en  la  manière  accoustumée: 
vous  prians  n'y  voulloir  faillir. 

rFet  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  vi' jour 
de  Axril  iSSg. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
trTous  vostres.fl 


Pareil  Mandement  a  esté  en\oyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DLIL  —  Autre  [Mandement]  au  Capitaine  Ragueneau 

[et  aux  deux  autres  Cappitaines  des  Nombres  de  la  Ville] 

POUR  LA  mesme  chose. 

6  avril  1589.  (Fol.  3ii  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trCappitaine  Ragueneau,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  vostre  Nombre  à  pied,  vestuz  de  leurs  hoc- 
quetons  de  livrées  et  garniz  de  leurs  hallebardes, 
demain  six  heures  du  matin,  devant  l'hostcl  de 
cestedicte  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la 
messe  de  la  réduction  de  ladicte  ville,  qui  se  dira 


en  l'Eglise  de  Paris,  en  la  manière  accoustumée  :  sy 
n'y  faictes  faulte. 

ir Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  jeudy  vi*  jour 
de  Avril,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf. i» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  deux  aultres 
Cappitaines  des  Nombres  de  ladicte  Ville,  qui  est 
Bergeron  et  Marchant. 


'■'  C'est  ici  la  première  mention,  dans  notre  Refptlre,  de  cette  cérémonie  qui  se  céléhrall  annueilempnl  le  7  avril,  date  commé- 
raorativc  du  jour  où  Paris  fut  délivre  de  la  domination  anglaise. 
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DLIII.  —  Injonction  à  Sire  Guillaume  Guerrier  et  autres  Quarteniers 

POUR  APPORTER  DANS  DEMAIN  AU  BuREAU  DE  LA  ViLLE 
LES  ROOLLES    DES    COTTISATIONS    DES    MOIS  :   À   PEINE    DE    CINQUANTE  ESCUS  DAMANDE. 

7  avril  1 589.  (Fol.  3i  1  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffH  est  enjoinct  à  Sire  GuiHautne  Guerrier,  Quar- 
lenier,  d'appeler  (sic)  dans  demain,  au  Bureau  de 
ladicte  Ville,  les  rooles  des  cottisations  des  Mois,  à 
peine  de  cinquante  escuz  d'amende. 

ttSy  n'y  faictes  faulte. 

«Faicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
vu'  jour  d'Avril  h  y'  quatre  vinglz  neuf,  n 


Pareil  Mandement  a  este  envoyé'  aux  Quarteniers 
soubznonimez,  sçavoir  : 

Guerrier,  Durantel, 

Choilly,  Perlan, 

Charpentier,  Lambert, 

Le  Vasseur,  Danès, 

Quarteniers  de  ceste  Ville. 


DLIV.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 

POUR  FAIRE  une  LEVEE  DE  HUIT   CENS  ESCUZ  PAR    CHAQUE   QUARTIER.] 

7  avril  1689.  (Fol.  3ia  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  ne  faillez  présentement,  et  aussy  tost  que  re- 
cepvrez  le  présent  Mandement,  de  faire  assembler 
le  conseil  des  neuf  bourgeois  de  vostre  quartier;  et 
leur  l'aides  entendre  que  :  le  plus  promptemeut  que 
faire  se  pourra,  ilz  et  chacun  d'eulx  ayent  à  s'em- 
ployer et  faire  en  sorte  que,  par  leur  crédit  et  dilli- 
gence,  on  puisse  trouver  la  somme  de  huici  cens  escuz 
en  leurdict  quartier,  de  laquelle  la  Ville  a  nécessaire- 
ment affaire  pour  choses  importantes  (sic)  le  bien  de 
la  cause  publicque;  les  assurant  de  par  Nous  que  ilz 
en  seront  remboursez  sur  les  premiers  et  plus  clairs 
deniers  qui  seront  payez  en  cestedicte  Ville,  pour  la 
taxe  des  Mois  ordonnez  estre  lèves  en  icelle,  et  dès 
le  premier  payement  qui  s'en  fera,  sy  le  fondz  le 


peult  porter;  et  s'il  en  reste  aulcune  chose  à  rem- 
bourser, il  se  prendra  sur  la  prochaine  suivante 
levée,  jusques  à  l'entier  remboursement. 

«Vous  enjoignant  bien  expressément  d'user  en  ce 
faict  de  la  plus  grande  dilligence  que  pourrez,  et 
faire  en  sorte  que,  par  vostre  négligence  ou  deffault, 
il  n'advienne  aulcun  retardement  :  sur  tant  que  aymez 
le  bien  de  ladicte  Ville. 

tr  Et  délaisserez  ledict  commandement  audict  con- 
seil des  bourgeois,  pour  leur  servir  en  ce  fet  comme 
besoing  sera. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vu'  jour 
de  Avril  m  \'  quatre  vinglz  neuf. n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aullres  Quai 
teniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


DLV.  —  Ordonnances  portant  deffences  \  toutes  personnes  de  prendre  sy  emporter 

AUCUNE   marchandise   DE  ROIS,  DE   CHARBON, 

Nï  MESME   d'entrer   DANS   LES  BATTEAUX   ET   SE  TRANSPORTER  SUR   LES  PORTS 

POUR   PRENDRE  LADITE  MARCHANDISE. 

8  avril  iSSg.  (Fol.  3i2  r".) 


trVeue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  marchans  de  bois  et  charbon  tant  de  ceste  ville 


de  Paris  que  forins,  par  laquelle  ilz  nous  remon- 
stroient  que  :  combien  que  ilz  exposent  de  jour  en 


jour  et  mettent  en  liazard  non  seullement  leurs  biens 
et  moyens,  mais  aussy  leurs  vies,  comme  il  se  void 
ordinairement  au  faict  du  traflc  de  ladicte  marchan- 
dife  de  boys  et  charbon  pour  la  provision  et  four- 
niture de  cestedicte  ville;  et  encores  que  le  plus 
souvent  et  comme  à  présent,  ilz  ont  grande  perte  à 
ladicte  marchandise;  neantmoings  journellement  et 
nuittaniment,  ilz  sont  spoliez  d'une  grande  partie 
de  leursdictes  marchandises  estans  sur  les  portz  tant 
de  la  Tournelle,  Grandz  Degrez,  Pavé,  port  au 
Charbon,  rue  de  la  Bucherie,  port  de  Grève  et  port 
des  Celestins,  tant  de  la  marchandise  qui  est  de- 
dans les  batteaux  esdictz  portz,  que  le  gros  boys  et 
menue  denrée  qui  est  sur  terre  proche  d'iceulx  portz, 
par  personnes  à  eulx  incongneues,  signamment  par 
les  gardes  qui  sont  posez  de  nuict  pour  la  sintc- 
nelle  (sic)  et  garde  de  ladicte  ville  :  lesquelles,  avec 
armes,  de  faict  et  de  force,  entrent  es  batteaux  des- 
dietz  marchans,  où  ilz  emportent  et  ravissent  tant 
par  terre  que  par  bachotz,  comme  dict  est,  la  plus 
grande  partie  de  ladicte  marchandise  qui  est  es- 
dictz batteaux  et  sur  terre;  et  non  conlens  de  ce, 
battent,  frappent  et  molestent  ceulx  que  lesdictz 
complaignans  ont  commis  pour  garder  leursdictes 
marchandises,  les  menassans  de  les  tuer  et  jeter 
dans  l'eaue; 

"K  raison  de  quoy  lesdictz  marchans  seroient 
contrainctz  quitter  et  laisser  leurdict  trafic  de  mar- 
chandise, et  serrer  en  lieu  seur  ce  qui  leur  en  reste 
de  présent  sur  lesdicts  portz,  au  grand  préjudice  et 
dommage  tant  des  bourgeois  de  ceste  Ville  de  Paris 
que  du  public;  et  que  sy  telle  chose  avoyt  lieu,  cela 
soroit  cause  rehausser  la  marchandise  de  moittié, 
au  moyen  que  personne  ne  se  vouldroit  mettre  au 
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hazard  de  plus  admener  de  ladicte  marchandise,  de 
peur  des  inconveniens; 

(fRequerans  par  tant  y  estre  par  Nous  pour- 
veu. 

«Pour  ce  est  il  que  Nous,  pour  considération  du 
contenu  en  ladicte  requeste,  et  attendu  le  bien  du 
public  et  l'importance  qu'il  y  a  que  les  marchans 
soient  maintenuz,  pour  obvier  au  deffault  de  ladicte 
marchandise  de  boys  et  charbon  que,  pour  les  causes 
susdictes,  s'en  pourroit  ensuivre.  Nous  avons  faict  et 
faisons  expresses  inhibitions  et  deffences  à  toutes 
personnes,  de  quelques  qualitez  et  conditions  qu'ilz 
soient,  signamment  ausdictes  gardes  et  sentinelles, 
de  eulx  entremettre  de  spolier,  prendre,  ne  em- 
porter ladicte  marchandise  de  boys  et  charbon,  en 
quelque  sorte  et  manière  que  ce  soyt,  tant  celle 
desdictz  batteaux  que  sur  terre,  et  de  n'entrer  esdictz 
batteaux,  et  ne  se  transporter  aulcunement  sur  les 
portz  de  cestedicte  ville,  pour  prendre  desdictes 
marchandises;  aussy  de  ne  battre  ne  outrager  les 
serviteurs  ou  commis  desdictz  complaignans  à  la 
garde  desdictz  boys  et  charbon  :  sur  peine  de  cin- 
quante escuz  d'amende,  et  de  pugnition  corporelle 
s'il  y  eschet;  à  quoy  et  à  l'exécution  desdictes  def- 
fences exhortons  les  cappllaines  et  chefz  de  tenir  la 
main  et  de  nous  déclarer  les  contrevenans. 

ff  Et  ad  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, ordonnons  que  ces  présentes  seront  publiées 
à  son  de  trompe  et  cry  publicq  sur  les  portz  de 
cestedicte  ville  de  Paris  et  aultres  lieulx  où  il  ap- 
partiendra. 

ffFet  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vin"  jour  de 
Avril  M v'iiii"  neuf." 


DLVl.  —  [Ordonnance  aux  Colonnelz  et  Gappitaines  de  la  Ville, 

DE  FAIRE   ASSIDUEMENT  DES  RONDES  DE  NUIT,  POUR  LA   SEURETË   DE   LA  ViLLE.] 

10  avril  i58g.  (Fol.  3i3  r".) 


De  par  la  Prévost  des  Marchans  ri  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

»f  Sur  la  plainte  faicte  du  deffault  des  gardes  de  nuict 
en  plusieurs  Dizaines  de  ceste  Ville,  et  de  la  négli- 
gence d'aulcuns  (Jolonnelz  et  Gappitaines  de  cestedipte 
Ville;  le^cjuelz,  au  lieu  de  conserver  icelle  ville  par 
leur  vigilance  pendant  les  dangers  cjui  nous  mena- 
cent, suivant  le  serment  qu'ilz  en  ont  pour  ce  faici. 


connivent  au  mal  et,  pour  leur  commodité  particul- 
liere,  eulx  mesmes  se  dispensent  de  poser  lesdictes 
gardes  ny  de  les  recongnoistre  fuilcuiiement,  et  ne 
font  aulcune  recherche  ny  pugnilion  des  defaillans, 
mesmes  que  les  rondes  de  nuict,  qui  avoient  esté 
cydevant  ordonnées  pour  recongnoistre  lesdictz 
deffaillans,  ont  esté  délaissées  sans  aulcun  mande- 
ment, au  grand  préjudice  de  la  seureté  de  ccsledide 
Ville; 


iHi'itiurnic    >j(rioNALi:, 
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«Pour  à  quov  pourveoir,  osl  ordonné  que  coni- 
mandeinent  sera  faict  aux  Colonclz  de  cestedicte 
Ville,  de  faire  assembler  les  Cappitaines,  Lieutenans 
el  Enseignes  estans  soubz  leurs  charges,  et  s'en- 
quérir diligemment  de  ceulx  qui  ont  délaissé  à  faire 
lesdictes  gardes  de  nuict;  et,  pour  cesle  fois,  les  en 
reprendre  el  blasmer,  et  pour  l'avenir,  les  exhorter 
et  faire  en  sorte  que  lesdictes  gardes  de  nuict  ne 
soient  discontinuées,  et  pour  cest  elfect  de  recom- 
mencer à  faire  les  rondes  de  nuict,  les  ungs  après 
les  aullrcs,  suivant  le  Règlement  qui  en  a  esté  faicl 
et  imprime'  cy  devant;  et  en  faisant  icelles  rondes, 
remarquer  lesdictz  delTailians,  et  en  apporter  par 


[1689] 

chacun  jour  le  mémoire  et  rapport  en  l'Hoslel  de 
ladicle  Ville,  pour  y  pourveoir  comme  il  appar- 
tiendra. 

«Et  semblablemcnt  feront  lesdictz  Colonnels 
sçavoir  ausdictz  Cappitaines  estans  soubz  leursdiclos 
charges,  qu'ilz  ayent  à  advertir  respectivement  tous 
les  bourgeois  estans  soubz  leurs  charges  de  se  tenir 
prestz  et  bien  armez,  pour  cy  après  faire  monstres 
generalles  des  quartiers  ou  dixaines  de  ladicte  Ville, 
selon  que  leur  sera  commandé  par  lesdictz  Sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicle  Ville  de  Paris,  le 
x'' jour  d'Avril,  l"an  mil  v"  (jualre  vingt/,  neuf. ti 


DLVll.  — [Mandement  à  plusieurs  Quarteniers  poun  ia  levée  des  viii"  Escrz 

PAU  leur  quartier.] 

1-2  aviil  1589.  (l'^l.  3iH  \".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  Micollas  Bourgeois,  Quarlenier,  trouvez 
vous  demain,  dix  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  pour  déclarer  si  vous  pourrez  fournir 
en  vostre  quartier  les  viii"  escuz  qui  y  ont  esté  de- 
mandez pour  importans  affaires,  et  nous  en  donner 
asseurance. 


rSy  n'y  faicles  fauite. 

rr  Faict  au  Bureau  de  ladicteVille,  xii"  jour  d'Avril, 
l'ai)  mil  \'  quatre  vingtz  neuf. ■fl 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  Quarteniers 
cy  après  nommez  : 

Choilly,  Parlai!, 

Canaye,  Carrel. 

Le  Goix , 


DLVIII.  —  Ordonnance  portant  qu'il  sera  retenu 

LE  NOMRRE  DE  SIX  HOMMES  FORTS  ET   ROBUSTES,  POUR  ALLER   À  PIED 
EZ  LIEUX  ET  ENDROITS  À  EUX  ORDONNEZ  PAR  LES  PrEVOST  DES  MarCHANS  ET  EsCHEVINS 

ET  PAR  LE  Conseil  général  de  l'Union, 

POUR  porter  PACQUETZ,   MEMOIRES,  INSTRUCTIONS,  AVERTISSEMENS  ET   CREANCES 

TELLES   qu'il  SERA   ADVISÉ  ;   ET  PRESTERONT  SERMENT   DE  FIDELLITE  , 

ET  LEURS  NOMS  ENREGISTREZ  AU   GrEFFE  DE  LA  VlLLE. 

i3  avril  1689.  (Fol.  3i  4  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr Ayant  esté  recongneu  que,  pour  subvenir  aux 
nécessitez  qui  se  présentent  d'envoyer  journellement, 
par  plusieurs  et  diverses  Provinces  de  ce  Royaume, 
les  lettres,  mémoires  et  instructions  nécessaires  poui' 


le  bien  de  l'Union  des  Catholicques  de  ce  Royaume, 
et  que,  pour  rest  effect,  il  est  besoing  d'arrester  et 
entretenir  certain  nombre  d'hommes  tant  pour  aller 
à  pied  que  à  cheval  en  lieulx  et  endroictz  où  il  est 
besoing  de  negotier,  trailteret  donner  advertissement 
selon  les  occurances,  tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume; 


(i589] 

trNous  ordonnons  qu'il  sera  retenu  jusques  à  la 
quantité  de  six  liomines  de  pied,  fors  et  adroictz; 
lesquelz  seront  tenuz  d'aller  et  venir  en  tous  temps, 
lieulx  et  endroictz  ofc  il  leur  sera  commandé  par 
lesdiclz  S"  Prévost  des  Marchaus  et  Eschevins  et 
parle  Conseil  gênerai  de  l'Union,  porter  pacquetz, 
mémoires,  instructions,  adverlissemens  et  créances, 
telles  qu'il  sera  advisé.  Les  noms  desquelz  six 
hommes  qui  seront,  ainsy  que  dict  est,  retenuz, 
seront  enregistrez  au  Greiïe  de  ladicle  Ville;  et  pres- 
teront  le  serment  de  fidellilc  par  devant  iesdictz 
Prévost  des  M.irchans  et  Eschevins.  Et  auront  pour 
leur  sallaire,  durant  leur  choinmago  et  séjour  en 
celle  ville,  à  chacun  dix  solz  par  chacun  jour;  et 
durant  le  temps  qu'il/,  travailleront ,  et  s'achemineront 
par  les  champs,  pour  le  service  d'icelle  Ville,  auront 
chacun  d'iceulx  la  somme  de  xx\  s.  par  chacun 
jour. 

!ïEt  semblahlement,  seront  retenus  et  arrestez 
trois  hommes  fidelles,  pour  servir  de  courriers, 
quand  il  fauldra  aller  diligemment  en  |)oste  en  tous 
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lieulx  et  endroictz,  tant  dedans  que  dehors  du 
Royaume,  selon  les  occasions  qui  se  présenteront  et 
et  leur  sera  commandé.  Ausquelz  sera  ordonné,  pour 
chacun  voyage,  telle  somme  raisonnable  qu'il  sera 
advisé,  selon  les  chemins  et  temps  des  voyages  qui 
leur  seront  commandez.  Et  pour  garder  eu  ce  faict 
ung  bon  ordre  et  fere  partir  Iesdictz  couriers  tant 
de  pied  que  de  cheval,  les  ungs  après  les  aultres, 
pour  leur  soulagement,  est  commis  honnorable 
homme  .  .  . .  O  Rousselet,  bourgeois  de  iadicte  Ville 
de  Paris,  auquel  pour  ses  sallaires  et  en  considé- 
ration dez  services  qu'il  faict  journellement  à  ladicle 
Ville,  est  ordonné  la  somme  de  cinquante  escuz  de 
gages  par  chacun  an,  dont  il  sera  payé  de  l'Ordon- 
nance desdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins. 

trLe  tout  par  provision  et  sans  tirer  à  conséquence 
et  jusques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  par  Nous 
ordonné. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xiii"  jour 
d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf. i) 


DLIX.  —  Deffknces  à  Nicolas  Parent  et  ses  commis 

DE   PAYEK  AUCUNE  CHOSE  DBS   ARRERAGES   DES  RENTES  CONSTITUEES   SUR   LE  SEL. 

17  aïril  iSSg.  (Fol.  3».")  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  In  Ville  de  Paris. 

rDeiïenses  sont  faictes  à  M'  Xicolias  Parent,  se- 
crétaire, el  ses  commis,  de  payer  aulcune  chose  des 
arrérages  des  rentes  constituées  sur  le  sel  du  quartier 


de  Janvier,  Febvrier  et  Mars  dernier,  jusques  à  ce 
(jue  le  quartier  d'Octobre,  Novembre  et  Décembre 
précédant  ayt  esté  entièrement  payé  et  acquitté. 

ff Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  xvu"  jour 
d'Avril  M  v'  un"  neuf.n 


DLX.  —  [Lettre  du  Uureau  au  s"  de  Crecy,  cappitaixe  du  chasteau 

DE  LA   NeUKVILLE  EN  HaY.] 

17  iivril  1689.  (Toi.  3i5  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcluitis  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

A  u  Sieur  lU  Crecy  '"■'',  cappitaine  du  chasteau  de  la 
Neu/cille  en  Haij  (*), 
Salut. 


!f  Pour  ce  que  nous  sommes  bien  adverlis  que  les 
ennemis  de  uostre  saintte  Eglise  catholicque,  apo- 
stolicque,  et  romaine  et  de  ceste  Couronne,  s'efforcent 
faire  cntreprinse  sur  vostredict  chasteau,  dont  pour- 
roient  advenir  grandz  inconveniens  ;  pour  à  quoy 
pourveoir.  Nous  vous  prions  et  neantmoins  enjoi- 


'')  Le  pronom  manque  au  Regitlre. 

<»'  «Le  sieur  de  Cr.^cy  ou  Cressy»  :  probablement  un  inc-mbre  de  la  famille  do  Vieux-l'onts,  la([uellc  tenait  celte  seigneurie  au 
ïïi*  àlx\e. 

''■'•  L»  NeuvilIc-i-n-Hez,  rommnnn  aux  canton  et  arrondissement  de  Clermont  (Oise).  Une  légende  locale  voulail  que  le  cliàtoau 
<le  la  Neuville  eut  été  le  lieu  de  naissance  du  roi  Louis  IX. 


/|3. 


332 


REGISTRES  DU  BUREAU 


gnons  de  faire,  avec  dix  bons  soldatz  zellés  et  bons 
calholicques  unis,  bonne  et  seure  garde  audict 
cliasteau,  de  sorte  qu'il  n'en  puisse  advenir  auicune 
faulte  ou  inconvénient,  sauf  à  vous   pourveoir  cy 


[.58f,] 

après  d'assignation  pour  la  solde  et  entretenenient 
desdiclz  soldatz. 

rrFaict  au  Hui'eau  de  iadicte  Ville,  le  xyh'""  joui' 
de  Avril  m  v"  nu"  neuf '^'.d 


DLXI.  —  [Mandement  au  S"  Du  Four,  Golonnel, 

POUR  FAIRE  FAIRE  GARDES  PLUS  EXACTES  TANT   DE  JOUR  QUE  DE  NUICT.] 
17  avril  1589.  (Foi.  .3i5  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
ceste  Ville  de  Paris. 

(f Monsieur  Du  Four,  Golonnel  au  quartier  de 
Sainct  Jacques  de  l'Hospital,  nous  avons  esté  ad- 
vertiz  que  plusieurs  bourgeois  de  vostre  GolonncHe 
n'assistent  en  personnes  aux  gardes  de  jour  et  de 
nuict,  y  envoyant  seuliement  auicuns  qui  ne  font 
le  debvoir  :  dont  pourroit  advenir  inconveniens  et. 
querelles,  et  la  seurete'  n'y  pourroit  estre  telle  qu'elle 
est  requise; 

tAu  moyen  de  quoy,  nous  vous  prions  faire 
sçavoir  à  tous  voz  Cappitaines,  Lieuletians  et  En- 
seignes, de  contraindre  tous  chefz  d'hostel  d'assister, 
en  personnes  et  bien  armez,  ausdictes  gardes  de 


jour  et  de  nuict;  et  en  cas  d'empeschement  légitime, 
et  aussy  pour  le  regard  des  armes,  d'y  envoyer 
des  personnes  restantz  en  bon  esquipage  et  bien 
armez  :  le  tout  sur  peine  d'un  escu  d'amende  pour 
chacune  fois,  et  de  plus  amples  amendes  en  cas  de 
contraventions  réitérées. 

trA  quoy  vous  prions  n'y  faillir,  aultrement  nous 
nous  en  prendrons  à  vous  et  à  vosdictz  Cappitaines, 
Lieutenans  et  Enseignes;  à  chacun  desquelz  pour 
leur  Dizaine,  et  à  vous  pour  le  regard  de  la  vostre, 
ferez  sçavoir  ce  que  dessus,  ad  ce  qu'ilz  n'en  pré- 
tendent cause  d'ignorance. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  sep- 
tiesme  jour  d'Avril  1 689. n 


DLXII.  —  [Mandement  à  plusieurs  Qoarteniers  pour  les  rooles  des  taxes 

ET  la  levée  des  DENIERS  À  FAIRE  PAR  CHAQUE  MOIS  DANS  LEURS  QUARTIERS.] 


18  avril  1589.  (Fol.  3i5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Pierre  Legoix,  Quartenier  de  ladicte  Ville 
au  quartier  de  Sainct  Jehan,  ne  faillez  à  vous  trouver 
demain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste- 
dicte  Ville,  avec  les  bourgeois  qui  ont  esté  cy  devant 
esleuz  et  députez  à  faire  les  rooles  des  taxes  de  la 
contribution  des  Mois  en  vostre  quartier,  pour  en- 
semblement  et  en  noz  présences  revoir  et  arrester 
lesdictz  rooles,  et  incontinant  procedder  à  la  levée 
des  deniers  desdictes  contributions  suivant  ledict 
arreste';  et  pour  ledict  effect,  vous  ferez  eslire  par 
les  bourgeois  de  vostrcdict   quartier   ung  bon   et 


honnorable  bourgeois  pour  faire  la  première  collecte 
et  recepte  desdictz  deniers  :  dont  vous  nous  ferez 
rapport  par  escript,  alhu  de  luy  addresser  noz  Man- 
demens  pour  ledict  eflect. 

crFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  iexviii'jour 
de  Avril  mv'  quatre  vingtz  neuf,  a 


Pareils  Mandemens  ont  esté  envoyez  aux  Quar- 
teniers  cy  après  nommez,  pour  mesmc  eflect,  as- 
çavoir  : 

Durantel,  Parfaict, 

Bourlon ,  Huot , 

Charpentier,  Lambert , 

Guerrier,  et  Canave. 


"'  Trente-cinquième  f  trente-sixième)  acte  dans  la  Série  1,  S  B,  inveiiloiioe  en  aoto  à  la  page  ci-dessus  12G. 


[,589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


333 


DLXIII.  —  Mandement  au  S'  Midorge,  Colonel,  [et  ensemble  aux  autres  Colonelz] 

VOUR  TENIR  PRETZ  CINQUANTE  ARQUEBUSIERS   DE   SON   QUARTIER, 
POUR  FAIRE   CE  QUI   LEUR  SERA  COMMANDÉ  CETTE  NUIT. 

19  avril  1689.  (Fol.  3i6  r°.) 


Df  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

<r Monsieur  Midorge,  Colonnel,  nous  vous  prions 
de  tenir  prestz  ciacquante  harquebuzieis  de  vostre 
quartier  pour  faire  ce  qui  leur  sera  commandé  ceste 


nuict,  s'il  en  est  besoing  :  vous  prians  n'y  vouHoir 
faillir. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xi\°  jour 
d'Avril  1.589.1» 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Sieurs  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DLXIV.  —  Injonction  aux  habitans  de  Gharenton,  Carrières  et  du  Pont  de  Charenton, 

DE  faire   bonne  ET  SEURRE  GARDE,  TANT  DE  JOUR  QUE   DE  NUIT,  ETC. 
19  avril  1589.  (Fol.  3i6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclwvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  1res  expressément  commandé  et  enjoinct 
aux  manans  et  habitans  du  Pont  de  Charenton,  Car- 
rières et  Charenton  Sainct  Maurice,  pour  la  deffense 
et  tuition  de  la  Religion  calholirque,  a|iostolicque  et 
romaine,  faire  bonne  et  seure  garde,  tant  de  jour 
que  de  nuict,  tant  sur  ledict  pont  de  Charenton  que 
bornes  d'icelluy;  et  pour  ce  faire,  est  permis  au  Cap- 
pilaine,  Lieutenant  et  Enseigne,  esleuz  par  iceulx 
habitans,  de  les  faire  contraindre  à  aller  esdictes 
gardes,  selon  la  manière  accoustumée. 

(fEt  oultre,  enjoinct  ausdiclz  Cappitainc,  Lieu- 
tenant et  Enseigne,  de  tenir  et  faire  tenir  la  bacuHe 


et  porte,  sy  auicune  y  a  sur  ledict  pont,  fermez,  ad 
ce  qu'il  n'en  survienne  auicun  inconvénient,  et 
garder  les  clefz  d'icelle  seurement.  Mesmes  aussy 
leur  permettons  de  faire  fouller  tous  ceulx  et  icelles 
qu'ilz  congnoistront  y  avoir  quelques  suspittions 
et  veoir  les  lettres  des  porteurs  s'il  y  a  quelque 
mauvaise  entreprise;  et  où  ilz  en  congnoistront,  les 
envoyer  ou  faire  envoyer  en  seurete'  au  Bureau  de 
ladicte  Ville. 

ttOe  ce  faire,  leur  avons  donné  et  donnons  plaiu 
pouvoir  et  puissance;  mandons  et  très  expressément 
enjoignons  à  tous  qu'il  appartiendra  que,  en  ce  fai- 
sant, soyt  obey. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xix'  jour 
d'Avril,  l'an  mil  v"  un"  neuf. n 


DLXV.  —  [Injonction  à  Nicolas  Guynot,  huissier, 

DE  remettre  es  PRISONS  DE  LA  CoNCIERGERIE   LE  S"   PiNGE,  PRECEDEMMENT  ESLARGI.] 


ao  avril  iSSg.  (Fol.  3i0  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Sur  la  requeste  fête  par  M'  Anthoine  Noeau,  ad- 
vocat  et  faisant  les  affaires  de  René  Brouart,  fer- 
mier des  cinq  grosses  fermes,  il  est  enjoinct  à  l'huis- 
sier Nicolas  Guynot  de  remettre  et  restraindre  es 
prisons  de  la  Conciergerie  du  Palais  le  S'  Pinge,  en 


Testât  qu'il  estoit  lors  de  son  eslargissement;  et  à 
faulte  de  ce  faire,  sera  à  ce  contrainct  ledict  Guynot 
par  le  premier  sergent  sur  ce  requis,  et  emprisonné 
de  sa  personne,  ensemble  ledict  Pinge  remis  esdictes 
prisons,  où  il  pourra  estre  trouvé. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx"  jour 
d'Avril  Mv^iiii"  neuf.i) 
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DLXVI.  MaNDEMRNT  au   S"  MiDORGE,   CoLONEL,   [e.NSEHBLE  AUX  AULTRES  GoLON?(EI,z], 

POUR  FAIRE   FAIRE  À  SON  QUARTIER  DE  BONS  ET  FORTS  CORPS   DE   GARDE. 

3  1  avril  iSSg.  (Fol.  H17  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

tr  Monsieur  Midorge,  Golonnel,  Nous  vous  prions 
de  faire  et  faire  faire  promptement  de  bons  et  Ibrtz 
corps  de  gardes  en  vosire  (piartier,  et  continuer 


iceulx  pendant  ceste  nuict  :  pour  obvier  à  tous  incon- 
veniens. 

(tFaict  au  Rureau  de  ladicle  Ville,  le  vingtung'"" 
jour  d'Avril,  l'an  m  v'iiii"  neuf. •» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  cbacun  des 
aultres  Golonnelz  de  ladicle  Ville. 


DLXVII.  —  Main  levée  au  nommé  Joseph  Lambert  de  dix  coffres  de  bahut, 

QUAISSE  ET  HARDES  Y   ESTANS. 
a  a  avril  1589.  (Fol.  317  r".) 


(rSur  la  requeste  à  Nous,  Prévost  des  Marcbans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris ,  verballement  faicte , 
au  Rureau  de  cestedicte  Ville  de  Paris,  par  Joseph 
Lambert  demeurant  à  Sainct  Cloud,  ad  ce  que  main 
levée  iuy  feust  par  nous  fête  de  dix  coffres  de  bahutz 
et  une  quaisse  de  boys  blanc  et  meubles  et  bardes 
y  estans,  le  tout  à  Iuy  appartenant,  saisiz  et  arros- 
iez de  nostre  Ordonnance,  le  xx"  jour  des  presens 
mois  et  an ,  sur  le  chemin  d'entre  le  port  de  Nully  et 
Sainct  Denis,  par  sire  Nicolas  Tronson,  l'un  des 
Gappitaines  Golonnelz  de  ceste  Ville,  lesquelz  ledict 
Lambert  envoyoit  à  Lisle  en  Flandres; 

ff  Et  après  avoir  ouy  sur  ce  ledict  Gappitaine  Tron- 
son, et  veu  l'inventaire  fet  des  meubles  et  bardes 
estans  esdictz  bahutz  et  quaisse ,  par  devant  Rossignol 
et  Ghazerelz,  notaires  au  Ghastelet  de  Paris,  le  ven- 
dredy  xxi"  jour  d'Avril  dernier,  année  présente  :  par 
lequel  appert  qu'il  n'y  a  que  des  habitz,  linge  et 
aultres  meubles  non  deffendus; 


ttNous  avons  audict  Lambert  faict  et  faisons  main 
levée  desdictz  dix  coffres  de  bahutz,  (juaisse  et 
meubles  et  aultres  choses  qui  se  sont  trouvez  en 
iceulx,  suivant  ledict  inventaire;  lesquelz  seront  ren- 
duz  audict  Lambert  par  ledict  Tronson  qui,  par 
tant  et  en  ce  faisant,  en  usera  (-t  demeurera  des- 
chargé, et  l'en  deschargeons  par  ces  présentes,  en 
payant  toutes  fois  par  ledict  Lambert  vingtz  escuz 
sol.  que  avons  ordonnez  et  ordonnons,  assçavoir  :  dix 
escuz  pour  le  dénonciateur,  et  dix  escuz  pour  le  rem- 
boursement des  fraiz  faictz  par  ledict  Gappitaine 
Tronson,  et  à  la  charge  des  arrestz  faictz  entre  les 
mains  dudict  Tronson  sur  lesdiclz  bahulz,  quaisse 
et  meubles,  que  ledict  Lambert  sera  tenu  préalable- 
ment vuider. 

tr  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  samcdy  xxii" 
jour  d'Avril  «1  v'^  un"  neuf,  n 


DLXVIII.  —  Commission  donnée  au  s"  Pierre  de  Breviere, 

pour  faire  la  recepte  des  deniers 

qui  se  levent  par  chacun  mois  sur  les  bourgeois,  pour  la  deffence  et  tuition 

DE  CETTE  Ville. 

32  avril  iSSg.  (Fol.  817  v".) 


Michel    Marteau,    consril'er   et    m'   nrdina're   en    la 
Chambre  des  Comptes,  Preeost  des  Marchans, 
et  les  Eschevins  de  la  Ville  dt;  Paris , 


A  vous,  Pierre  de  Breviere,  bourgeois  de  cestedicte 
Ville  de  Paris ,  ■ 
Salut. 


[,589] 

cf  Comme  ii  soyt  requis  et  très  nécessaire,  pour  le 
bien  et  service  de  cestedicte  Ville,  pourveoir  ung 
bon  et  fidelle  personnage  à  la  recepte  et  maniement 
gênerai  des  deniers  qui  se  lèvent,  par  ciiacun 
mois,  sur  les  Bourgeois  de  ladicfe  Ville,  destinez 
pour  la  deffense  et  tuition  d'icelle; 

fPour  ces  causes,  vous  ayant  choisy  comme  ca- 
pable de  ceste  charge  et  affectionné  au  party  de 
l'Union  des  Catholicques  de  ce  Royaume,  vous  avons 
commis  et  depulté,  commettons  et  deputtons  parla 
présente,  pour  faire  la  recopie,  despence  et  manie- 
ment gênerai  desdictz  deniers  qui  seront  cy  après 
levi'z  par  cKascun  mois  sur  les  bourgeois  et  habi- 
lans  de  cestedicte  ville  de  Paris,  et  sur  les  rooles 
qui  en  seront  délivrez  par  Nous  au  receveur  parti- 
cullier  commis  à  faire  ladicte  recepte  es  seize  quar- 
tiei-s  de  cestedicte  ville  :  desquelz  vous  prendrez  les 
extraictz  pour  vous  servir  comme  il  appartiendra, 
et  suivant  les  Mandemens  et  Ordonnances  que  vous 
en  forons  expédier  et  vous  seront  nécessaires  tant 
pour  vosire  recepte  que  despence. 

(fEt  lesqueiz  deniers  \ou8  recepvrez,  comme  dict 
csl ,  par  les  mains  desdictz  seize  bourgeois  députez 
à  faire  lesdictes  receptes  es  seize  quartiers  de  la- 
dicte Ville,  pour,  par  après,  en  faire  despence  selon 
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qu'il  vous  sera  par  Nous  oidonné,  pour  le  bien,  con- 
servation, tuition,  et  deffence  de  ladicte  Ville,  et  de 
tout  le  parti  de  l'Union  des  Catholicques,  et  suivant 
les  estatz  qui  en  seront  pour  ce  faiclz  et  dressez  en 
vertu  de  la  présente  commission  et  conformément 
au  règlement  sur  ce  faict  et  arresté  au  Conseil  gê- 
nerai de  ladicte  Union,  le  jour  du  présent  mois,  et 
jusques  à  ce  qu'il  en  soyt  aultremcnt  ordonné. 

ffDe  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  pou- 
voir, auttorité  et  mandement  par  la  présente  com- 
mission, à  laquelle  nous  avons  faict  apposer  le  scel 
public  de  ladicte  Ville  et  contresigner  par  le  Greffier 
d'icelle. 

«Au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  \\n'  jour  d'Avril 
1 589. D 


«A  esté  ordonné  et  arresté  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  de  Paris  et  du  consentement  dudict  Breviere 
et  des  députez  desditz  quartiers,  que  lesdictes  com- 
missions de  receptes,  tant  generalles  que  particul- 
lieres,  seront  faictes  et  exécutées  gratis  et  sans  aul- 
cuns  gages,  attendu  que  c'est  pour  pour  le  bien  et 
utilité  publicque  et  de  la  Religion  catholiciiue. 

tr  Faict  ledict  jour  et  an  que  dessus  audict  Bureau,  d 


DLXIX.  —      [(iOMMISSIOX  DONNEE  À    LNG   E>QUESTEUR  PAR  QUARTIER 

POLR   FAIRE  I.\  RECEPTE  DES  DEMERS  QUI   SE  LEVENT  PAR  CHACUN   MOIS  DANS    CHAQUE  QIARTIER, 

KT  DELIVRER  LESDICTZ  DENIERS  ES  MAINS  DE   PlERRE   BrEVIERE  , 

RECEPVEUR  GENERAL  DESDICTES  CONTRIBUTIONS.] 

93  avril  1589.  (Fol.  .H18  r".) 


De  p'ir  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


(1) 


Salut. 


(f  Sur  la  nomination  qui  faict  nous  a  esté  de  vostre 
pei-sonne  par  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de 
Toslre  quartier,  et  en  considération  de  vostre  suffi- 
sance et  preiulhommie.  Nous  vous  avons  ordonné  et 
commis,  ordonnons  et  commelton*  par  la  présente, 
pour  faire  la  recepte  et  collecte  des  deniers  de  la 
contribution  des  Mois,  taxez  et  imposez  sur  les  habi- 
tans (le  vostredicl  quartier,  ordonnez  pour  les  fraiz 
nécessaires  à  la  conservation  de  celtedicte  Ville;  et. 


pour  cest  effect,  les  rooles  desdictes  taxes ,  signez  du 
Greffier  de  ladicte  Ville,  seront  mis  en  voz  mains 
pour  faire  aultant  de  rooles  séparez  qu'il  y  a  de 
Dixaines  en  vostredict  quartier;  lesqueiz  rooles  vous 
délivrerez  séparément  aux  Dixiniers  de  chacune  des- 
dictes Dixaines,  pour  se  transporter,  par  chacun 
mois  et  toutes  les  l'ois  que  leur  ordonnerez,  par  de- 
vers lesdictz  bourgeois  taxez  et  dénommez  esdictz 
rooles,  et  demourans  en  leursdictes  Dixaines,  pour 
les  advertir  et  semondre,  quand  besoing  sera,  de 
porter  ou  vous  envoyei-  les  deniers  de  leurs  taxes  et 
contributions  par  laquelle  vous  les  desrhargerez  à 
mesure  qu'ilz  vous  payeront,  sur  ung  roole  que  dres- 
serez à  part,  pour  cest  effect,  sans  aulcunement  tou- 
cher à  celuy  que  vous  avons  faict  expédier,  lequel 


"'  Ij:  nom  tte  iVnqui-lour  ou  commissaire  respectif  de  chaque  quartier  est  resté  l'n  lilaric  au  llejri$iiv. 
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vous  servira  pour  fondemenl  desdictes  collectes,  et, 
pour  en  vertu  d'icelluy,  contraindre  les  delTailians 
aux  payemens  desdictes  taxes,  soyt  par  exécution  de 
leurs  biens  ou  establissement  de  garnisons  :  pour 
raison  de  quoy,  vous  seront  fournies  toutes  con- 
trainttes  en  tel  cas  requises. 

trEt  seront  lesdictz  Dixiniers  tenuz  de  vous  cer- 
tiffier  et  donner  roole  par  chascun  mois  des  remue- 
mens  qui  se  feront  en  leursdictes  Dixaines,  soyt  par 
mort  ou  cliangemens  de  maisons;  et  cotleront  par- 
ticullierement  ceulx  qui  partiront  de  leursdictes 
Dixaines,  et  en  quel  lieu  et  (juartier  ilz  seront  allez 
demeurer.  Et  aussy  feront  mention  des  nouveaux 
venuz  pour  eslre  leurs  taxes  rapportées  et  remises 
sur  lesdictz  quartiers  et  dixaines  oiî  ilz  iront  demeu- 
rer, et  les  aultres  quartiers  d'où  ilz  seront  partis  des- 
chargez; et  les  nouveaux  venuz  et  non  comprinz  aux 
rooles  desdicles  contributions,  estre  taxez  selon  leurs 
moyens. 


,    [1889] 

(fLesquclz  deniers,  ainsy  par  vous  receuz,  se- 
ront par  après  délivrez  es  mains  de  Pierre  Breviere, 
marchant  bourgeois  de  ladicle  Ville,  recepveur  gê- 
nerai desdictes  contributions,  à  ce  par  Nous  commis 
pour  en  faire  la  despence,  selon  qu'il  luy  sera  or- 
donné par  Nous,  et  en  rendre  compte  par  tout  oii  il 
appartiendra. 

ffDe  ce-faire,  vous  donnons  pouvoir,  mandement, 
autborité  et  commission  par  la  présente;  et  man- 
dons à  tous  qu'il  appartiendra  qu'en  ce  faisant  il 
vous  soyt  obey  et  donné  tel  confort  et  ayde  que 
mestier  sera  pour  le  faict,  exercice  et  exécution  de 
vostredicte  commission. 

wEn  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  à  la  présente 
commission  faict  apposer  le  scel  de  ladicte  Ville,  et 
icelle  faict  signer  par  noslre  Grellier. 

tf.\u  Bureau  de  l'Hoslel  d'icelle  Ville  de  Paris,  le 
xxii"  jour  d'Avril,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf.n 


DLXX.  [PlEGLEMENT   POUR  L\  LEVEE    DESDICTES  CONTIIIBUTIOXS.] 

Si  avril  1.189.  (P"'-  •''O  ■■"•) 


tfPour  subvenir  aux  urgentes  nécessitez  de  la 
Ville,  et  fournir  aux  fraiz  nécessaires  pour  la  conser- 
vation d'icelle,  et  purger  le  plat  pays  des  pilleries  et 
ravages  des  gens  de  guerre  ennemis,  et  promplement 
mettre  sus  forces  compelantes  pour  ledict  cffect,  est 
ordonné  que  la  levée  desdictes  contributions  se  fera 
toute  à  une  fois  pour  les  trois  prochains  precedens 
de  Janvier,  Febvrier  et  Mars  derniers  passez,  et  de 
là  en  avant  se  feia  ladicte  levée  par  chacun  mois, 
(ant  que  la  nécessité  durera. 

tfEt  est  permis  audicl  receveur  commis  se  faire 


soulager  par  tous  les  meilleurs  moyens  que  faii'e  se 
pourra  en  la  cueillette  desdictz  deniers  des  contribu- 
tions; et,  pour  cest  cffect,  eslire  ou  faire  eslire  ung 
ou  deux  bourgeois  en  chacune  Dixaine  dudict  quar- 
tier; lequel  recevra  manuellement  de  chacun  parti- 
cullier  bourgeois  les  deniers  de  sa  taxe,  pour  estre 
par  eulx  portez  et  délivrez  es  mains  dudict  receveur 
commis. 

tt Faict  au  Bureau  de  l'Hoslel  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  les  an  et  jour  que  dessus.!) 


DLXXI.  —  [Ordonnance  pour  le  département  desdictes  contributions.] 

22  avril  1589.  (Fol.  819  r".) 


De  par  ks  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que  le  receveur  gênerai  de  la 
cueillette  des  Mois  de  chacun  quartier  retiendra 
entre  ses  mains  tous  les  deniers  qui  ont  esté  advancez 


par  les  Bourgeois  desdictz  quartiers,  chacun  en  droict 
soy;  et  le  surplus  desdictz  deniers  sera  par  eux  baillé 
au  Receveur  gênerai  de  toute  la  Ville. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  x\ii°  jour 
d'Avril  mil  v'  ([uatre  vingtz  neuf. n 
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DLXXII.  —  Obdo>\a\ce  portant  deffences  à  tous  gens  de  guerre 

d'approcher  à  douze  lieues  près  de  cette  ville,  et  y  prendre  et  fourager; 

ensemble  la  commission  donnée  au  Sieur  Du  Roy  de  Bessy, 

pour  lever  deux  compagnies  de  cuirassiers  et  quatre  cent  hommes  de  pied, 

pour  la  conservation  de  h  ville  et  pl\t  pays,  et  environs  dicelle. 

26  avril  1689.  (Fol.  319  v'.) 


Lks  Princes  Gatholicque, 

Lniz  avec  ks  Irais  Estalz  de  France,  pour  la  dejfeiice 
et  protection  de  la  Religion  calholicque,  apostolicque  et 
lomaine,  libériez  de  la  Noblesse  et  des  bonnes  Villes,  et 
descharge  du  Peuple; 

Et  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  et  Corps  de 
la  Ville  de  Paris, 

Représentant  toutes  les  aultres  Villes  et  C.ommunaultez 
de  ladicte  Union  ; 

1  u  S'  Du  Roy  de  Bessy ,  Fun  des  Cappilaines  de  cesie 
l'ilU'  de  Paris  : 

Salut. 

frPar  plusieurs  privilèges  donnez  et  octroyez  par 
les  l'euz  Roys  à  iadicte  Ville  de  Paris,  pour  grandes 
et  raisonnables  considérations,  .sont  faictes  deffences 
à  Ions  gens  de  guerre  et  aullres  portans  armes,  de 
ne  loger  ne  aprocher  d'icelle  ville,  de  douze  lieues  à 
la  ronde  on  environ,  prendre  ny  fourager  aulcune 
chose,  et  mesmes  par  nostre  Ordonnance  du  xiii'  Feb- 
vrier  dernier,  publiée  à  son  de  trompe  tant  en  ceste 
ville  que  ailleurs  où  besoing  estoil,  lestlicles  def- 
fensesont  esté  réitérées^"; 

trToutesfois,  nous  sommez  bien  adverliz  que  es 
environs  de  ladicte  ville  de  Paris,  y  a  plusieurs 
gentilzhomnies,  gens  de  guerre,  hereticques,  poli- 
licques,  et  aultres  du  party  contraire  à  nostredicte 
saintte  Religion  catholique,  tenans  les  champs; 
lesquelz  s'assemblent  par  trouppes,  prennent,  ar- 
reslent,  voilent  et  mettent  à  ranson  plusieurs  bour- 
geois de  cestedicte  ville  et  aultres  passans ,  avec  leurs 
chevaulx,  or,  argent,  marchandises  et  biens;  si  tost 
que  les  peuvent  prendre  et  trouver  à  leur  advantage, 
de  sorte  qu  ilz  n'oseroient  sortir  d'icelle  ville  qu'ilz 
ne  soient  rencontrez,  prins  et  traittez  de  la  façon 
susdicte  :  qui  est  occasion  que  le  trallic  de  marchan- 
dise est  totailement  cessé,  et  lesdictz  bourgeois  et 


aultres  du  plat  |)ays  privez  de  l'honneste  liberté  d  aller 
et  venir  à  leurs  negosses  et  affaires,  en  les  maisons 
des  champs  et  ailleurs,  dont  ilz  ont,  et  leurs  prédé- 
cesseurs, joy  de  tout  temps  et  antienneté;  àquoyest 
liés  nécessaire  pourveoir; 

T.Sçavoir  faisons  que  : 

tf.Nous,  deueinent  informez  de  vos  sens,  sullisance. 
religion  catholicque,  apostolicque  et  romaine,  et 
expérience  au  fet  des  armes  militaires,  vous  avons 
permis  et  permettons  par  ces  présentes  de  faire  lever 
et  composer  une  ou  deux  compagnies  de  cent  cui- 
rasses et  quatre  cens  hommes  de  pied,  ou  tel  aultre 
nombre  que  adviserez  et  besoing  sera  des  bourgeois, 
manans  et  habit^ins  de  cestedicte  ville  et  du  plat 
pays  des  environs  d'icelle,  pour,  à  leur  commodité, 
faire  garder  et  exécuter  ledict  privileige;  et,  en  ce 
faisant,  par  la  force  des  armes  faire  vuider  tous 
lesdictz  gens  de  guerre  et  aultres  que  trouverez  du 
party  contraire  portans  les  armes,  en  et  au  dedans 
de  douze  ou  quinze  lieues  près  et  à  la  ronde  de 
cestedicte  ville  d.;  Paris;  et,  en  cas  de  résistance, 
demander  et  requérir,  sy  besoing  est,  le  secours 
au  son  du  toxin  des  habitans  des  villes  et  bourgs 
les  plus  proches  que  verrez  bon  estre;  et  iceulx 
gens  de  guerre  et  aultres  herelicques,  politicques, 
leurs  fauteurs  et  adherans,  prendre,  saisir  et  con- 
stituer prisonniers  avec  leurs  armes  et  chevaulx. 
ou  mettre  et  tailler  en  pièces,  et  faire  en  sorte 
que  la  force  vous  demeure  et  soit  exemple  à  tous 
aultres. 

ffSy  prions  tous  Raillifz,  Prcvostz,  Maires,  Esche- 
vins,  genlilzlioinmes,  manans  et  liabitans  des  villes 
et  bourgades  des  lieulx,  de  vous  donner  pour  l'edect 
et  exécution  des  jjresentes,  toute  la  force,  secours, 
faveur,  logis,  vivres,  en  payant  toiitesfois  raisonna- 
blement que  besoing  sera,  et  doni  seront  de  vous 
requis,  demourans  neantmoings  les  commissions,  cy 
I    devant  expédiées  aux  fins  que  dessus,  tant  au  S'  dv 


■"  Celle  ordonnance  est  rapportée  en  l'art,  ci-dessus  CCCCLXXX. 


'l'A 
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Congis'"  que  {lultrcs,  en  leur  force  et  vertu  et  sans 
aulcuneuient  préjudiciel"  à  icelles. 


(f  Donne'  à  Paris,  le  vxvf  jour  d'Avril  mv*^  quatre 
vinglz  neuf ''-^'.75 


DLXXUl.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 

POUR  ENVOYER  CHACUN  QUATRE  HOMMES  PAR  CHAQUE  DiXAlNE  ,  À  SaiNOT  DeNIS  EN  FrANCE. 

37  avril  1589.  (Fol.  3jo  t°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

t  Monsieur  Mydorge,  Colonnei,  nous  vous  prions 
prendre  promptement  quaire  homuies  de  volonté  de 
chacune  Dixaine  de  vostre  quartier,  iesquelz  vous 
assemblerez  en  tel  lieu  que  adviserez  ce  jour  d'huy, 
trois  heures  de  relevée;  lesquelz  seront  payez  aux 
despens  de  la  Dixaine,  pour  aller  à  Sainct  Denis  eu 
France,  pour  obvier  aux  entreprinses  que  l'on  dict 


avoir  esté  faictes  contre  ladicte  Ville  la  nuit  ])ro- 
chainet^'. 

(fSy  n'y  fêtes  faulte. 

tfKaict  au   Bureau    de  ladicte   \iHe,    le  .leudv 
xxvii"  jour  d'Avril  iSSg.Ti 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  .î  chacun  des 
aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DLXXIV.  —  Ordonnance 

PORTANT  QUE   LE   CHASTEAU  DE   ChOISY  SERA  REMIS  ES  MAINS  DU  ChAPITRE   DE  PaRIS, 
dont  il  DEMEURERA  RESPONSARLE  JUSQUÀ  LA  SOMME   DE   VINGT  MIL  ESCUZ. 

a«  avril  iSSg.  (FoL  liai  i".) 


(fSur  la  requeste  présentée  à  Nous,  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  par  les 
Doyen,  Chanoines  et  Chappitre  de  l'Eglise  de  Paris, 
aux  fins  de  lever  les  garnisons  cy  devant  mises  au 
chasteau  de  Choisy  C"',  appartenant  audict  Chappitre , 
pour  la  seureté  du  pas.sage  de  la  rivière  de  Seine, 
et  remettre  ledict  chasteau  es  mains  dudict  Cliaii- 
pilre  pour  le  conserver  à  leurs  fraiz,  à  la  charge  d'en 
respondre; 

(fVeue  ladicte  requeste; 

irAvec  aultre requeste,  tendante  àmesme  fin, pré- 
sentée par  lesdictz  Doyen,  Chanoines  et  Chappitre 
de  ladicle  Eglise,  au  Conseil  gênerai  de  l'Union 
estably  en  ladicte  Ville  de  Paris,  à  nous  renvoyée 
par  ledict  Conseil,  le  vingt  huittiesme  mars  dernier 
passé; 


T  Avec  l'ordonnance  de  l'establissement  de  ladicte 
garnison  du  xxiiii"  Janvier  aussy  dernier  passé; 
signées  :  Compatis  et  Des  Prez^^^; 

cfEt  après  avoir  ouy  les  députez  dudict  Chappitre 
au  Bureau  de  ladicle  Ville,  en  assemblée  du  Conseil 
d'icelle  avec  le  Procureur  de  ladicte  Ville; 

crTout  considéré, 

T  Est  ordonné  que  ledict  chasteau  de  Choisy  sera 
remis  es  mains  dudict  Chappitre,  pour  le  garder  et 
conserver  au  proffict  et  seureté  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  à  leurs  fraiz  et  despens  et  dont  il/,  demou- 
reront  resjwnsables  juscjues  à  la  somme  do  vingt 
mil  escuz  d'interest  au  cas  qu'il  en  vienne  faulte; 
pour  laquelle  somme  de  vingt  mil  escuz,  six  des 
notables  dudict  Chappitre  s'ol)ligeront  en  leurs 
propres  et  privez  noms  envers  ladicte  Ville,  audict 


"'  La  commission  délivrée  au  s'  de  Coiij;y,  clicvalier  du  j;uel,  daléo  du  fso  février,  est  rajiporlée  eu  l'art  ci-dessus  CC(X;XCVI11. 

'"  Mention  sommaire  de  celte  Ordonnance  est  faile  par  Dom  Félibien  {Preuves,  lome  111,  p.  46o),  toutefois  avec  erreur  sur  le 
nom  du  personnage,  qui  est  dit  t sieur  de  Crecyv  au  lieu  de  (rBesjyji,  par  suite  de  confusion  avec  le  destinataire  d'une  Ordonnance 
rendue  précédemment  par  le  Bureau  pour  ledit  sieur  de  Crecy,  capitaine  du  château  de  la  Neufville  en  Hez;  voir  ci-dessus  à  la  date 
du  17  avril,  art.  DLIX. 

'''  «La  nwt  prochaine»,  c'est-à-dire  la  nuit  dernière.  —  Pour  parer  aux  attaques  dirigées  contre  la  place  de  Saint-Denvs, 
la  Ligue  avait  organisé  dans  chaque  quartier  de  Paris  une  levée  de  volontaires,  dont  il  sera  encore  fait  mention  en  l'art,  ci- 
dessous  DCXV  et  plusieurs  autres. 

'*'  Choisy-le-Roi ,  Imurg  sur  la  Seine,  canton  d'Ivry,  arrondissement  de  Sceaux. 

''!  L'Ordonnance  ici  visée  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre. 
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cas  qu'il  vienne  faulte  dudict  chasteau,  et  d'entre- 
tenir pour  la  garde  d'icelluy,  jusques  à  deux  mois 
d'icy,  six  liommes  de  deffence  soubz  ung  cappitaine 
(|u'ilz  comnieltront  et  présenteront  à  ladicte  Ville, 
lequel  sera  tenu  d'y  prester  le  serment  de  fidellité  ; 
et  lesdictz  deux  mois  passez,  y  mettront  tel  auitre 
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nombre  suOSsant  d'hommes  pour  la  garde  d'icelluy 
chasteau ,  en  sorte  qu'il  n'en  mesadvienne. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  en 
l'Assemblée  des  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le  xxviu"' 
jour  d'Avril,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf'^'.n 


DLXXV.  [OnDO\XA>CE  POUR  LE  SEQUESTRE  ET   LV   GARDE  d'lN  CHEVAL 

SAISI  AVEC  SA  CHARGE  DE  VAISSELLE  D'ARGENT.] 

98  avril  1 589.  (Fol.  821  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcluiiis  et  Escheeins 
de  la  lilte  de  Paiis. 

trll  est  ordonné  que  le  cheval,  saisv  et  arresié  cy 
devant  à  la  porte  Saincl  Honoré,  |)ar  le  S'  Josse,  et 
passant  chargé  de  vaisselle  d'argent,  sans  passeport, 
sera  baillé  et  mis  entre  les  mains  de  Jacques  ïho- 
niasse,    bourgeois   de    Paris,    pour    le    .service   de 


l'Union,  à  la  charge  de  le  vendre,  quand  requis  en 
sera,  en  payant  la  nourriture  d'icelluy,  pourveu  qu'il 
n'en  advienne  aulcune  fortune  en  faisant  ledict  ser- 
vice; et,  en  ce  faisant,  que  Gantien  de  L'Aistret^', 
gardien  dudict  cheval,  en  demeurera  deschargé. 

rfFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxviii''  jour 
d'Avril  lu"^  quatre  vingtz  neuf.n 


DLXXVl.  —  [Mandement  ai\  Colonnelz  de  la  Ville 
poi'R  l'exécution  du  Mandement  dernier  envoyé.] 

af)  avril  i.^Hg.  (Kol.  33 1  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

»  Monsieur  Midorge,  Colonnel,  envoyez  présen- 
tement les  deux  hommes  de  chacune  Dixaine  de 
vosirc  (juartier  dedans  l'enclos  de  Sainct  Martin  des 
Champs,  pour  l'effecl  et  exécution  de  nostrc  Man- 


dement du  jour  d'hier'-'"  :   vous  prians  n'y  voulioir 
faillir. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxviu"  jour 
d'Avril  Mv'  quatre  vingtz  et  neuf. '^ 


Pareil  Mandement  a   esté  envoyé  à  chacun   de 
Messieurs  les  Colonnel*de  ladicte  Ville  de  Paris. 


DLXXVII.  —  Lettres  envoyées  à  plusieurs  Villes  des  environs  de  Paris, 


touchant  la  prise  de  Senlis. 

«g  avril  1689.  (Fol.  3-!i  \°.) 


Messieurs , 

rVous  estes  assés  advertiz  du  joiauvais  office  et 


infidélité  dont  ont  usé  les  habilans  de  Senlis'*',  et 
du  peu  de  foy  (jue  tous  bons  Calholicques  doibvent 
trouver  en  Monsieur  de  Thoré'*'  s'estant,  contre  sa 


'"'  Dom  Félibioii  donne  l'analyse  de  cette  Ordonnance  (Preune»,  tome  III,  p.  hWn). 
'*'  Ce  persoiinafje  était  le  clerc  des  capilaim  s  de  la  milice  liourfjeoisc. 

'''  Il  eût  été  plus  exact  de  metire  :  vilu  jour  tt'twnnt  hierrt,  puisqu'il  s'.i(;it  du  Mandement  du  ay  avril,  rapporté  en  l'art,  ci- 
dessus  DLXXIU. 

')  Ces  mots  visent  la  prestation  de  serment  au  parti  de  la  IJguc,  juré  par  les  habitants  de  Senlis  le  17  février  précédent;  sur 
quoi,  cf.  l'article  ci-dessus  Ci'AXXC.M. 

''  ffMoiLsieur  de  Thorén  :  Guillaume  de  Montmorency,  cinquiène  fils  du  connétable  Anne,  seijjneiir  de  Tboié,  Dangu  et  Gan- 
dclus,  colonel  général  de  \n  cavalerie  légère  de  Piémont,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  bailli  et  concierge  du  Palais, 
était  mort  en  iSgS.  (l>e  P.  Anselme,  llùtoire  généalogique ,  tome  IV,  page  (io'j.) 
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promesse,  saisy  do  ladicle  ville,  contre  et  au  pré- 
judice de  rUnion  et  Estât  gênerai  de  la  France'''. 
Et  parce  que  nous  nous  asseurons  que  estes  très 
calholicques,  et  que  pour  chose  quelconque  ne 
vouldriez  supporter  le  party  contraire,  joinct  que 
nous  avons  entendu  que  avez  promis  ayder  de  che- 
vaulx  de  vostre  bourg,  pour  venir  quérir  en  ceste 
ville  Tartillerie  que  nous  espérons  envoyer  pour 
remettre  en  l'obéissance  de  i'Estat  ladicle  ville  de 
Senlis,  Nous  vous  avons  bien  voulu  escripre  la  pré- 
sente, pour  vous  prier  voulloir  effectuer  vostre  pro- 
messe et  nous  amener,  incontinant  la  présente  veue, 
le  plus  de  chevaulx  qu'il  vous  sera  possible,  pour 
mener  et  conduire  icelle  artillerie;  vous  asseurans 
et  promettans,  par  la  présente,  que  nous  paierons 
pour  le  loyer  desdictz  chevaulx  telle  somme  que  vous 
serez  contens,  lesquelz  ne  pourront  estre  que  deux 
ou  trois  jours  pour  le  plus  à  icelle  expédition;  vous 


[.589] 

respondans  pareillement  de  la  valeur  d'iceulx  che- 
vaulx, cas  advenant  quilz  lussent  péril/,  (que  Dieu 
ne  veuille!). 

tfll  vous  plaira  par  mesme  moyen  envoyer  des 
cbartiers  pour  les  conduire,  (jui  seront  pareillement 
contentez. 

tfNous  asseurans  que  n'y  ferez  faulte,  nous  ferons 
lin  à  la  présente  par  noz  recommandations  à  voz 
grâces,  prians  Dieu  vous  donner  en  santé  longue  vie. 

«De  Paris,  ce  xxix"  jour  d'Avril  i58(). 

fr  Voz  bons  amys, 

tfLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris,  t 


kVous  debvez  craindre  que  si  l'ennemy  s'empare 
de  vozdictz  chevaux,  ilz  ne  vous  Iraittent  si  gracieu- 
sement comme  voz  bons  voisins  et  meilleurs  amvs  '"■^'.  ^ 


DLXXVIII.    DeKKENCES   à  tous  MERCIKBS  CLINQUALIERS  DE  VENDRE  ET  DISTRIBUER 

AUCUNES  ARMES  ET  POUDRE  À  CANON  JUSQu'À   UNE  ONCE, 

SANS  LA  p?:rmission  de  Messieurs  de  Ville, 
À  peine  de  confiscation  desdites  armes,  poudre  et  munitions. 

29  avril  1589.  (Fol.  3'?2  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchims  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffDeffenses  sont  faicles  à  tous  merciers,  quinquail- 
liers  de  ceste  ville  de  Paris  et  aultres,  de  vendre 
ne  distribuer  aulcunes  armés,  pouldre  à  canon  jus- 
([ues  à  une  once,  ne  aultres  munitions  de  guerre, 
.sans  nostre  exprès  congé  :  sur  peine  de  confiscation 
desdictes  armes,  pouldre  et  munitions,  et  d'amende 
arbitraire. 

ff  Et  aflin  que  aulcun  n'en  puisse  prétendre  cause 


d'ignorance,  sera  la  présente  Ordonnance  signilliée 
aux  gardes  de  la  Mercerie,  et  ])ubliée  à  son  de 
trompe  par  les  carrefours  de  cestedicte  \ille  et  faulx- 
bourgs. 

trFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix*^  jour 
d'Avril  i58().'» 


Est  escript  ces  motz  : 

tr  Sur  le  pont  Nostre  Dame  et  sur  le  pont  Sainrt 
Michel,  plus  que  la  cousiume.  1 


'')  La  ville  de  Senlis  s'étant  soulevée  contre  Henri  lit  après  l'assassinat  des  princes  de  Guise,  tomba  par  un  coup  de  surprise  au 
pouvoir  des  rojalisles,  commandés  par  Tlioré  (aC  avril  1  589).  Assiégée  par  les  Ligueurs  et  réduite  à  la  dernière  extrémité,  elle  fui 
délivrée,  le  jour  même  fixé  pour  sa  reddition,  17  mai,  par  La  Noue  et  le  duc  de  Longueville,  dont  les  Ironpes  mirent  les  assié- 
geants en  déroule  complète.  Plusieurs  actes  du  Bureau  se  rapportent  aux  événement  de  ce  si'-ge,  et  notammeni  les  articles  ci- 
dessous  DLXXIX-DXCVII,  DCXIIl,  DCXXX,  DCXXXII. 

Cet  événement  produisit  une  grande  impression  dans  le  parti  de  la  Ligue;  plusieurs  relations  contemporaines  en  font  foi,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  :  Journal  de  ce  qui  s'est  passe  à  Senlis  et  aux  environs,  de  l'an  i.'ioo  à  togi.  —  Histoire  des  choses  qui  se  sont 
passés  [à  Senlis]  du  i3  mai  1  588  au  1  6  juin  1  SyS.  —  Récit  véritable  de  tu  surprise  de  Senlis.  . .,  liste  des  Royalistes  et  Ligueurs  de 
Senlis.  —  Histoire  de  t'escalade  de  Sentis,  etc.  Ces  divei-scs  publications  ont  été  réunies  et  éditées  par  Bemier  (Paris,  i83."))  eu  nu 
fort  volume  in-S". 

'^'  Cette  missive  circulaire  forme  le  (piatre-iingt-treizième  article  de  la  Série  I,  S  A ,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  1  au. 
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I)LX\IX-I)XC^  II.  —  [Lettuks  dl  Bureau  à  plusieirs  villes  des  einviros  de  Paris, 

»  TOLCHWT  LA  PRISE   DE  Se>L1S.] 

99  avril  1  58i).  (Fol.  329  r°.) 


Messieurs , 

rNous  croyons  que  la  surprinse  de  la  ville  de 
Seiilis  par  uos  tunemis  vous  aura  donné  assez  de 
subjecl  de  vueiller  [sic)  plus  ([ue  jamais  et  prendre 
jjai'de  à  vostre  conservation ,  vous  reprcsentans  que , 
contre  la  foy  jurée  et  que  les  habitans  d'icelle  nous 
r)nt  donnée,  cnvoyans  l'acle  de  serment  de  l'Union 
par  eulx  faict  '',  ilz  se  sont  précipitez  en  une  servi- 
lude  1res  préjudiciable  par  la  mémoire  et  trahison 
de  peu  de  meschaniz  bourgeois  proposez  es  charges 
deladirte  ville. 

(f  C'est  ce  qui  vous  doibt  ouvrir  lesyeulx  pour  re- 
[farder  de  plus  près  à  vous  et  recongnoistre  ceulx 
(|ui  entre  vous,  par  suspition  vraysemblable,  pour- 
roient  faire  de  mesme,  et  les  emprisonner  ou  du 
inoings  les  chasser  d'enire  vous;  et  oultrc  cela,  vous 
garder  de  tel  malheur,  par  toute  la  vigilance  que 
pourrez,  sans  vous  fier  que  à  vos  anticns  amis  telz 
que  nous  sommes,  avec  lesquelz  vous  vivrez  tous- 
jours  fraternellement  et  en  seurelé,  la<[uelle  les 
pauvres  Cathoiic(|ues  de  Senlis  ont  perdue,  estans  à 
présent  desarmez,  mal  traitiez  et  tormanlez  par  le 
S''  de  Thoré  qui  s'est  faicl  maisire  de  leur  liberté, 
faisant  contre  nous  et  contre  toute  l'Union  acte 
d'hostilité,  contre  la  foy  qu'il  nous  avoit  jurée  et 
promise  par  escript  :  de  quoy  nous  espérons  qu'il 
rgcevra  sallaire  digne  de  son  merilte'^'. 

ff\ous  vous  prions  doncques  penser  soigneuse- 
ment à  vous,  et  ne  vous  laisser  tromper  par  telles 


personnes  qui  pourroient  estre  parmy  vous,  faisans 
vostre  prollict  du  dommage  d'aultruy,  à  l'exemple 
d'iceiluy  lequel,  voyant  le  feu  en  la  maison  de  son 
prochain,  se  peine  et  travaille  par  telle  occasion  à 
conserver  la  sienne. 

trEt  n'estant  la  présente  à  aultre  fin,  nous  prions 
Dieu . 

Messieurs , 

vous  donner,  en  parfaite  santé,  bonne  et  longue 
vye. 

frDe  Paris,  ce  xxix"  jour  d'Avril,  l'an  mil  v'  quatre 
vingtz  neuf. 

rr  Voz  bons  voisius  et  plus  affectionnez  amis  à  vous 
obéir. 

fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  t» 


Pareilles  Lettres  ont  esté  envoyées  à 


Melun, 
M eaux , 
Manthe, 
Meullan , 
Mon  fort, 
Dreux , 
Estampes, 
Mont  Hery, 
Chastres , 
Corbeil, 


Milly, 

Moret , 

Nemours . 

Sainct  Denis  en  France. 

Beauvais, 

Pont  boise, 

Chaumout  en  Vexin, 

BeaumonI , 

Creil»'. 


DXCVIII.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 
POUR   surveiller   la   sortie    des   gens   sans   passeportz, 

AVEC  DEKKENCES  DE   PORTER  ARMES  01    POULDRE.] 
39  avril  1389.  (Fol.  3a3  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  tt  Esclieriiis 
(le  la  Ville  de  Paris. 
t  Monsieur  le  jjresident  Du    Blanc  Mesnil,   Co- 


lonnel,  nous  vous  prions  de  prendre  cy  après  plus 
exactement  garde  sur  les  gens  tant  de  cheval  que  de 
pied,  passans  par  les  portes,  (ju'ilz  ne  sortent  sans 


"'  Cet  acleesl  rapporlé  à  l'iirl.  (  i-clessiis  rCCCXCVI,  el  cf.  la  nolft  3  de  la  pajje  889. 

''   Sur  le  sieur  de  Tliorc  et  sur  le»  évciienieiils  qui  suivirent  la  |irisc  de  Seulis,  rf.  les  noies  4  de  la  page  889  el  1  de  la  page  8S0. 
''  Celte  miisive-circulaire,  adrcsgc'e  à  dix-neuf  Municipalités,  conslitue  dans  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci- 
dessus  125,  la  suite  des  arlirles  poitant,  selon  leur  ordre  nspectif,  du  numéro  quaire-vingt-qualorzc  au  numéro  cent  douze. 
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passeportz  et  qu'ilz  ne  portent  armes  ou  poudres, 
secrettement  ou  oblicquement;  et  faire  faire  le  sem 
blable  à  Messieurs  les  aultres  Cappilaiues  de  vostre 
quartier,  s'il  vous  plaist. 


[.589] 

(rFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xxix"  jour 
d'Avril,  Tan  jiiil  v'  quatre  vingtz  neuf. a 


Pareil  Mandement  a  eslé  envoyé  à  chacun   de 
Messieurs  les  aultres  Golonneh  de  iadicte  Vnie. 


DXGIX.  [M.WDEMKNT  AUX   CuREZ   DE  LA   VILLE  ET  KALLXBOLUGS, 

POUR  ADMONESTER  LEURS  PAROISSIENS  AU  SUBJECT  DE  L\  LEVEE   DES  CONTRIBUTIONS 

POUR  LE   PAYEMENT  DES  GENS  DE  GUERRE, 

ET  DE  LA  GARDE  ET  DEFFENSE  d'iCELLE  VILLE.] 

39  avril  iSSg.  (Fol.  3;!3  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  VtUe  de  Paris. 

ff  II  est  ordonné  que  Messieurs  les  Curez  de  cesle 
ville  et  faulxbourgs  sont  priez  de  admonester  et  ex- 
citer tous  leurs  paroissiens  de  porter  ou  envoyer, 
en  la  plus  grande  diligence  qu'il  sera  possible,  es 
mains  du  recepveur  de  leur  quartier,  tant  les  de- 
niers jà  levez  par  advance  que  aultres  deniers  de 
leurs  taxes,  pour  employer  au  payement  des  gens  de 
guerre  levez  pour  la  deffense  de  nostre  saintte  Reli- 
gion, et  conservation  de  Iadicte  ville  assaillie  et  en- 
vironne'e  de  toutes  partz  de  noz  communs  ennemys , 


sans  permettre  qu'ilz  soient  à  ce  contrainctz  :  pour 
obvier  àtousfraiz  et  divisions  dont  nozdictz  ennemis 
se  pourroient  prevalloir  contre  nous,  et  aultres 
sainttes  remonstrances  et  amonitions  qu'ilz  leur 
sçauront  bien  faire  par  leur  prudence  et  sagesse. 

«Et  ouitre,  admonester  tous  lesdiclz  bourgeois, 
mesmement  les  médiocres,  de  porter  tout  respect 
et  obéissance  au\  niagislratz,  et  s'acquitter  de  leur 
debvoir  pour  la  garde  et  deffense  de  Iadicte  ville. 

rtEn  quoy  faisant,  ilz  seront  soulagez  et  secouruz 
en  leurs  nécessitez  au  mieux  qu'il  sera  possible. 

rrFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  xxix'' jour 
d'Avril,  l'an  mil  v''  quatre  vingtz  neuf'.n 


DC,  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville  pour  faire  prestem  aux  habitans 

LE  SERMENT   DE   l'UnION  CATHOLIQUE.] 

2<)  avril  1589.  (Fol.  82)!  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

«Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnil,  Co- 
lonnel ,  nous  vous  prions  de  assembler  et  faire;  as- 
sembler par  Messieurs  les  aullres  Cappitaines  de 
vostre  quartier,  dedans  le  premier  jour,  tous  les 
bourgeois,  manans  et  habitans  d'icelluy,  pour  faire 
et  prester  le  serment  de  nostre  saintte  Union,  sui- 
vant le  règlement  faict  au  Conseil  gênerai  de  l'Union 
et  arrest  de  la  Court  de  Parlement;  dont  vous  nous 


envoierez  l'acle  signé  desdiclz  habitans,  inconlinaat 
et  sans  delay,  avec  le  procès  verbal  de  ceulx  qui  se- 
ront absens  ou  refraclaires,  sy  aulcuns  y  en  a'^'  : 
vous  prians  n'y  vouHoir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  xxix'jour 
d'Avril,  l'an  mil  \''  quatre  vingtz  neuf.Ti 


Pareil  Mandement  a  esté   envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aullres  Colonnelz  de  Iadicte  Ville. 


"'  Ce  Mandement  est  un  rappel  de  plusieurs  instructions  du  même  genre  adressées  aux  Curés  de  Paris;  voir  notauimont  les  Man- 
dements des  i&  et  19  janvier  précédent,  cl-dessus  art.  CCCCXIX  et  CCCCXXIV. 

'*'  Comme  suite  et  sanction  à  ce  Mandement,  le  Bureau  adressa  au  Conseil  général  de  l'Union  une  requête  pour  faire  déclarer 
iftous  genlikhommes  et  aullres,  qui  empeschent  la  sainte  Union,  parjures  et  inlidellesn.  Imprimé  de  7  pages  in-8°,  iSSg. 
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DCI.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

POLR  ENVOYER  DES   GENS  DE  CHEVAL  ET  DE   PIED  SECOURIR  LE   PONT  DE  GoURNAY 
ET  AILTRES  LIEUX  ASSIEGEZ.] 

■  "mai  1589").  (Fol.  3a.3  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

irMonsieur  Midorge,  Colonnel,  nous  vous  prions 
de  recouvrer  et  faire  recouvrer  par  Messieurs  les 
aultres  Cappilaines  de  vostre  quartier,  le  plus  de 
gens  de  cheval  et  de  pied  qu'il  vous  sera  possible, 
pour  aller  en  toute  dilligence  secourir  le  pont  de 
Gournay'*'  et  aultres  lieulx  assiégez  par  nos  ennemis. 

ffEt  pour  cest  effect,  faictes  commandement  aux 


habitans  de  vostredict  quartier  qui  ont  chevaulx,  de 
les  bailler  et  délivrer,  lesquelz  leur  seront  renduz 
incontinant  après  la  nécessité  passée;  et  en  leur 
reiïus,  prenez  les  reallement  et  de  laict. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
premier  jour  de  May  mil  v"  quatre  vingtz  neuf.'» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à   chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladiole  Ville. 


DCII-DCIII. —  [Mandement  aux  Cappitaines  de  la  Rivière 
POUR  se  transportp  le  long  de  la  Marne  jusqu'à  Lvgnv,  et  le  long  de  la  Seine  jusqu'à  Corbeil, 

POIR  FAIRE    AVALLER   À   PaRIS  TOUS  LES  BACQZ ,   BASTEAUX    ET   NASSELLES 
ESTANS  sur  LESDICTES  deux  RIVIERES.] 

1"  mai  1.589.  (Fol.  394  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinct  à '^'  de  se  transporter  le 

long  de  la  rivière  de  Marne,  depuis  ceste  ville 
jusques  à  Lagny,  et  faire  commandement  à  tous 
voitturiers  et  aullres  ayans  bacqz,  basteaux  et  nas- 
selles  sur  ladicte  rivière,  chargez  ou  vuides,  de  les 
faire  avaller  promptement  en  cestedicte  ville,  pour 
obvier  à  tous  inconveniens  qui  en  pourroient  adve- 
nir. Et  en  leur  reffuz  ou  delay,  seront  confisquez  et 


admenez  réaniment  et  de  faict  à  leurs  despens;  et 
condampnez  en  11"  escuz  d'amende,  chacun  refrac- 
taire,  nonobstant  oppositions  et  appellations  quelz- 
conques  et  sans  préjudice  d'icelles. 

T  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf.n 


Pareil  Mandement  pour  aller  par  la  rivière  de 
Seyne  depuis  ceste  ville  de  Paris  jusques  à  Cor- 
beil (»'. 


<*'  Il  a  éié  observé  plus  haut  (page  3a5,  note  1)  que  les  minutes  des  Actes  municipaux  étaient  fort  rares  pour  celle  période  de 
notre  Registre.  Cette  lacune  est  en  partie  comblét»  pour  le  mois  de  mai  1 589 ,  et  nous  indiquerons  la  présence  des  acies  originaux  à  la 
dalc  respective  de  chacun  de  ces  instruments. 

■'>  Gournay-sur-Marrie,  ini  canton  de  Gonesse  (Seine-el-Oise),  dans  la  région  plus  particulièrement  exposée  aux  entreprises  de 
l'armée  royale.  (Jii  trouvera  plus  loin,  sous  la  date  du  .5  mai  (art.  DCXIII),  une  Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  diverses  me- 
sures militaires  aux  bahitaiils  des  villages  sis  à  proximité  de  la  roule  de  Sentis. 

'''   Blanc  au  Regitlre. 

'*i  La  minute  de  ce  Mandement  ne  porto  aucune  signature  (Archives  nat.,  H.  1882). 
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DCIV.  —  [Mandement  \l\  Quarteniebs  pouh  k\ihe  esmre  deux  Bourgeois 

l'AR  chacune  DiXAINE, 
POUR  FAIRE   LA  CUEILLETTE  DE   LA   CONTRIIUITION  DES  MoiS.l 

•>  mai  1859.  (Fol.  3ri4  v".) 


De  par  les  Prévost  des  MarcJutns  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSire  NicoHas  Bourgeois,  Quartenier  de  ladicle 
Ville,  assemblez  présentement  en  chacune  Dixaine 
de  vostre  quartier  les  bourgeois,  uianans  et  habi- 
tans  d'icelles,  chacun  en  sa  Dixaine,  pour  eslire 
deux  bourgeois  pour  faire  la  cueillette  particulliere 
des  deniers  des  Mois,  qu'ilz  mettront  promptemeni 
es  mains  du  recepveur  gênerai  commis  audict  quar- 


tier; lequel  les  mettra  aussy  lost  es  mains  du  Sieur 
Breviere,  demeurant  sur  le  pont  No«tre  Dame"'. 
tfSi  n'y  faiclos  f'aulte. 

(tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  second  jour 
de  May  mil  v"  quatre  vinglz  neuf'^'.?) 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé'   à  cliacun  d(!s 
[lultres  Quarteniers  de  ladicle  Ville  (''. 


DGV. DeFFENCES  à   TOUTES   PERSONNES  DE   SAISIR  ET   AUHESTER  LES  CHEVAUX  ET  CHARRETTES 

CHARGEZ  DE  BLED   ET  AUTRES  VIVRES  POUR  LA  VILLE. 

;i  mai  lôSi).  (Fol.  3a'i  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(rDelTenses   sont   l'aictes  à   toutes  personnes  d(! 
saisir  et  arrester  les  chevaulx  et  charrettes  qui  amè- 


neront en  cestedicte  ville  charges  de  bled  et  aulties 
vivres  :  sur  peine  de  prison;  lesquelles  deflences 
seront  présentement  publie'es  à  son  de  trompe. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  ti'ois""  jour 
de  May  «  x'iiu"  neuf. s 


DGVI.  —  Injonction  au  cappitaine  La  Vigne  de  prendre  et  saisir  au  corps 
TOUS  CEUX  qu'il  connaistra  estre  suspects  d'heresie  , 

TENANS    le    PARTY    de    GlVRY   ET    DE    HeNRY   DE    VaLOIS,   DEMEURANS    À   BrIE    GoMTE    HoBERT. 

3  mal  l'iSg.  (Fol.  ^sli  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Est  enjoiact  et  permis  au  cappitaine  La  Vigne, 


nalit'  et  demeurant  à  Brye  Comte  llobert,  de  prendre 
et  saisir  au  corps  ceulx  qu'il  congnoistra  estre  sus- 
pectz  d'heresie  ou  fauteurs  d'icelle,  tenant  le  parti 
de  Givry '*'  et  de  Henry  de  Vallois,  demeurans  au- 


"'  Sur  les  qualité  et  fonction  de  ce  personnage ,  voir  ci-dessus  arl.  DLXVIII. 

'*'  La  minute  de  cet  acte  (Archive!  nat.,  H.  1882)  ne  porte  aucune  signalure. 

'•■''  Cette  formule  d'expédition  n'existe  pas  dans  la  minnie  précitée. 

O  Anne  d'Anglurc,  baron  de  Givry  eu  Aigoune  et  de  Boursaull,  comie  do  Tancarvillp,  fut  meslre  de  cavalerie  et  lieutenanl  du 
roi  en  Bric.  Zélé  royali-îte,  il  servit  Henri  tll  puis  Henri  IV  avec  succès,  tant  dans  son  gouvernement  que  lors  du  siège  de  Paris, 
et  précédemment  en  Lorraine,  à  Metz,  et  en  Alsace,  où  il  était  allé  au  devant  des  troupes  enrayées  par  les  protestants  d'Allemagn  ' 
au  secours  du  roi  de  Navarre.  (  Voir  la  Chronique  du  ministre  Buffet,  la  Ligue  à  Metz,  éd°"  de  Boutciller,  i8S4,  in-8°,  p.  57.) 
Commandant  une  partie  de  l'armée  royale  au  siège  de  Paris  (iSgo),  il  laissa  entrer,  ront'orniément  aux  intentions  du  roi,  plusieurs 
convois  Ag  vivres  dans  la  place  assiégée.  Après  avoir  enlevé  aux  E'ipagnols  les  villes  de  Corb?il  et  Lagny,  il  fut  bloqué  dans  Neuf- 
chàlel,  d'où  i'  sortit  par  composition  avec  armes  et  bagages.  Né  en  i5Go,  de  Givry  fut  tué  au  siège  de  Laon  (juillet  i5ç)&).  Les 
principaux  poètes  et  or.ileurs  contemporains  écrivirent  son  éloge  et  oraison  funèbre,  et  son  tombeau  dédié,  suivant  la  coutume  du 
temps,  à  sa  veuve.  —  On  trouvera  plus  bas  une  lettre  adre.ssée  par  le  Bureau  au  capila'ne  de  Givry,  sous  la  date  du  7  septembre 
(fol.  'laa  r"  du  Reffistre)  et  cf.  ci-dessus  page  198,  notide  (°). 


[i589l 

tlict  Brye  Comte  Robert  et  es  environs  seuHement  ; 
ensemble  se  saisir  de  leurs  biens,  armes  et  chevaux, 
pour,  des  deniers  qui  en  proviendront,  se  rembourser 
de  la  perte,  dommage  et  inlerestz,  qu'il  a  eue  ayant 
esté  prins  prisonnier  par  les  gens  dudict  Givry  et 
paie  ranson,  qui  luy  ont  esté,  oultre  sa  ranson,  son 
cheval,  habitz  et  armes  (reverance)  jusques  à  ses 
souliers  :  et  ce,  en  considération  du  service  qu'a  faict 
ledict  de  La  Vigne  et  pourra  cy  après  faire  pour 
l'Union  calholicque  ;  à  la  charge  toutesfois,  si  aulcuns 
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biens  et  armes  sont  par  luy  prins  et  saisis,  qu'il 
sera  tenu  d'en  faire  faire  description  par  le  greffier 
ou  notaire  sur  ce  requis,  pour,  des  deniers  qui  se 
trouveront  bons,  après  estre  remboursé  de  sadicte 
ranson  et  perte  susdicte,  estre  apportez  par  devers 
Nous,  pour  servir  à  l'Union  delà  cause  catholicque. 
«De  ce  faire  luy  donnons  pouvoir '". 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  trois™"  jour  de 
May  mil  v°  quatre  vingtz  neuf'^'.» 


DCVII.  — -  [Ordonnance  pour  empescher  l'envitaillemem 

DU   CHASTEAU  DU  BOYS  DE  VlNCENNES.] 
3  mai  1589.  (Fol.  820  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Escheviiit 
de  la  Ville  de  Parts. 

(fPour  éviter  promptemcnt  aux  entreprinses  que 
noz  ennemis  et  de  la  cause  de  la  Religion  catho- 
licque s'efforcent  de  faire  pour  l'envilaillement  et 
secours  du  boys  de  Vincennes  '*'  et  bruslement  des 
moulins  dont  ilz  se  ventent,  il  est  ordonné  : 

(tQue  pour  la  garde  dudict  cbasteau,  il  sera  en- 
voyé le  plus  de  forces  par  chacun  jour  que  faire  se 
pourra;  et,  pour  cest  effect,  chacun  des  Colonnelz 
de  ladicte  Ville  admenera  tous  les  bourgeois  et  ceux 
qui  ont  accoustumé  de  porter  armes  et  aller  aux 
gardes  des  portes  de  ladicte  ville;  et  que  l'un  après 


l'aullre,  selon  qu'il  leur  sera  commandé,  conduiront 
leurs  compagnies,  ainsy  armées  que  dict  est,  audict 
chasteau,  pour  garder  les  trenchées  et  advenues 
d'icelluy  et  empescher  qu'il  n'y  entre  aulcun  renfort 
ny  reavilaillement,  ainsy  qu'il  leursei'a  ordonné  par 
leurs  chefz.  Et  chacun  se  fournisse  de  vivres  pour 
vingt  quatre  heures,  poudre  et  munitions  de  guerre 
pour  ledict  temps. 

ffEt  sont  faictes  deffences  à  tous  lesdictz  bour- 
geois de  desamparer  la  place,  qu'ilz  n'aient  esté  re- 
levez par  l'aultre  Colonnel  qui  les  yra  relever  au 
bout  desdictes  vingt  quatre  heures. 

(T  Faict  au  Conseil  et  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
ce  trois™  jour  de  May  mil  v°  quatre  vingtz  neuf.» 


DGVni.  —  [Ordonnance  pour  le  fournissement  par  les  magazins  de  la  Ville 

D'UN  CERTAIN  MATERIEL  d'aRTILLERIE   ET  DE  SIEGE.] 
3  mai  1689.  (Fol.  395  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


reau  de  ladicte  Ville'*',  il  est  ordonné  que  pour  le 
fournissement  du  magazin  et  suilte  de  l'artillerie 

pour  le  voyage (^',  et  subvenir  aux  affaires  de 

(f  Suivant  la  Délibération  cy  devant  faicte  au  Bu-        la  guerre,  il  sera  délivré  et  tiré  des  magazins  à  la 


'"  Ce  document  est  mentionné,  par  Dom  Félibien,  an  tome  III,  page  i6o,  des  Preuve»  de  l'Histoire  de  Paris.  Il  constitue  le 
Ircnte-siiième  (Irente-seplième)  article  de  la  Série  I,  S  B,  invenloriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  ia6. 

'''  La  minute   de  cet  acte  (Archives  nat.,  H.  188a)  est  munie  de  l'allcslalion  suivante  qui  n'a  pas  été  reproduite  au  Registre: 

«Je,  Jacques  Veniat,  dict  capitaine  La  Vi|;nc,  ccrtiffie  que  les  dommages  et  intercslz  que  j'ay  cuz  parle  moyen  delà  prinse  de  ma 
personne,  qui  a  esté  faitte  par  le  c^ppitaine  La  Brclcsche,  qui  est  à  la  suite  de  Givery  et  de  Monglat,  se  monte  à  la  somme  de  deux 
cens  escuz  :  ce  que  certiffie  estre  vray.  Faict  les  jour  et  ang  dessusdiciz.ji  Signé:  «Vesut)),  avec  paraphe. 

">  Le  château  de  Vincennes,  commande  par  le  capitaine  Saint-Martin,  résista  pendant  un  an  entier  aux  attaques  de  la  Ligue, 
au  pouvoir  de  laquelle  il  demeura,  sous  le  capitaine  Beaulieu,  jusqu'au  37  mars  ibgli. 

*"  La  délibération  ici  visée  n'a  pas  été  rapportée  au  Registre. 

'"  Blanc  au  Registre.  —  Il  s'agit,  sans  nul  doute,  de  l'expédition  entreprise  pour  délivrer  la  ville  de  Senlis.  récemment  tombée 
au  pouvoir  des  royaux;  cf.  ci-dessus  art.  DCLXXVII  et  les  notes  y  afférentes.  C'est  ce  qui  est  d'ailleurs  mis  en  évidence  par  les  me- 
sures édictées  dans  les  Mandements  du  5  mai  :  ci-dessous  art.  DCXIII  et  DCXIV. 

IX.  44 


IMPBIHEIIIB    liTIO^ALE, 
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Ville,  la  quantité  de  soixante  picqz,  hoyaulx,  vingt 
cinq  feulles  de  sauge,  quinze  hoyaulx  pour  tren- 
ch<^es,  cent  pelles  ferrëes  et  cent  aultres  pelles  non 
ferrées,  cinq  cens  livres  poisans  de  mèche  ou  en- 
viron, pour  les  harquebuziers,  balles  d'harquebuzes 
de  deux  sortes,  le  poix  de  deux  cens  livres  plomp, 
et  lingault  jusques  à  trois  cens  livres  poisans;  de 


[1589] 

toutes  lesquelles  munitions  susdictes,  le  munition- 
naire  et  garde  des  magasins  se  chargera  par  son  ré- 
cépissé, par  lequel  il  promettra  en  rendre  compte  à 
Nous  ou  à  noz  successeurs  en  ladicle  charge,  toutes 
et  quantes  fois  que  requis  en  sera. 

(tFaict  au  Bureau,  ce  111°  jour  de  May  m  v'' un" 
neuf.  D 


DCIX.  —  [Mandement  au\  Quartemers  pour  faire  cueillir  et  délivrer 

AU   RECEPVEUR   GENERAL   DE   CHAQUE   QUARTIER,    LES  DENIERS   DES   MoiS.] 

3  mai  iBSg.  (Fol.  3a6  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Vilk  de  Paris. 

(fSire  Guillaume  Parfaict,  Quarlenier  de  ladicte 
Ville,  advertissez  promptement  tous  les  recepveurs 
particulliers  des  Dixaines  de  vostre  quartier  de  re- 
cevoir, en  toute  diiligence  et  tous  aultres  affaires 
cessans,  les  deniers  des  Mois,  et  iceulx  mettre  es 
mains  du  recepveur  gênerai  de  vostre  quartier,  pour 


employer  aux  fraiz  de  la  guerre  :  attendu  la  néces- 
sité présente. 

nSy  n'y  faictes  faulte. 

(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  trois"" 
jour  de  May  h  v°iiii^'  et  neuf  <".  1 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


DCX.  — [Ordonnance  pour  l'witaillement  de  la  garnison  du  chasteau  de  Charonteneau.] 

4  mai  1589.  (Fol.  3a6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

<rll  est  ordonné  au  s'Desmier  que,  pour  la  nour- 
riture de  six  soldatz  qu'il  a  mis  en  garnison,  par 
nostre  commandement,  dans  le  chasteau  de  Charon- 
teneau'-',  appartenant  au  S'  de  Bussy  Fleurette, 
pour  conserver  icelluy  en  l'obéissance  de  l'Union 
des  Princes  catholiques,  de  prendre  dans  les  fermes 


dudict  Sieur  de  Bussy,  par  les  mains  de  ses  fer- 
miers, telle  quantité  de  bled,  vin  et  aultres  vivres 
qui  leur  seront  nécessaires  pour  vivre  modérément 
et  modestement  en  ladicte  garnison  :  dont  sera  baillé 
quittance  ausdictz  fermiers,  pour  leur  servir  de 
descharge  envers  ledict  Sieur  de  Bussy. 

(tFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  cestedicte  Ville 
de  Paris,  le  iiii'jour  de  May,  l'an  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  neuf'''.») 


DCXI.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville.] 

4  mai  iSSg.  (Fol.  826  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rMonsieurde  Masparaulte,  Colonne!,  nous  vous 
prions  de  vous  trouver  samedy  prochain ,  deux  heures 


de  rellevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour,  en  la 
compagnie  de  Messieurs  les  aultres  Colonnelz,  en  la 
chambre  qui  vous  sera  ballée,  adviser  ce  qui  est  né- 
cessaire à  faire  pour  le  bien  et  seureté  de  ladicte 
Ville  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


C  La  minute  de  ce  Mandement  porto  la  signature  d'un  Écbeviu,  dont  le  nom  est  illisible  par  suite  d'une  déchirure  au  papier. 

"'  Charcntonneau  est  actuellement  un  écart  de  Maison-Alfort  (Seine)  ;  le  château  existe  encore. 

'''  La  minute  de  celte  Ordonnance,  qm  n'est  pas  signée,  était  munie  d'un  cachet  en  cire  rouge,  lequel  est  tombé. 


[,589] 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  iiu" 
jour  de  May,  Tan  mil  v'iiu"  et  neuf '.n 
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Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à    chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DCXII.  —  Injonction  au  Cappitaine  La  Ruelle  d'arresteb  le  S"  Berger, 

Prévost  de  Gorbeil, 
et  de  le  constituer  prisonnier, 

ET  TOUS  AUTRES  CONTRAIRES  À  LA  SaINTE   UnION. 

.■"i  mai  iSSg.  (Fol.  826  ¥°.) 


De  par  les  Prévost  des  Mardwns  et  Esclievins 
de  h  Ville  de  Paris. 

ffll  est    ordonné  au  Cappitaine  La  Ruelle,  de 

Corbeil'^),  de  saisir  et  prendre  au  corps  M' W 

Berger,  Prévost  de  ladicte  ville  de  Corbeil,  et   le 
constituer  prisonnier  en  bonne  et  seure  garde  ''■', 


ensemble  tous  aultres  de  vostre  ville,  sur  lesquelz 
vous  aurez  soupçon  :  pour  éviter  aux  dangers  et  in- 
conveniens  dont  ladicte  ville  est  menacée. 

fDe  quoy  fere  vous  est  donné  [plain]  pouvoir, 
puissance,  autthorité  et  commission  parla  présente. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  cinq"" 
jour  de  May  mv'iiu"  neuf  (^'.15 


DGXIII.  —  Injonction  aux  habitans  de  Gonesse,  Louvre,  Tramblaï, 
Roissy'*),  Aubervilliers,  Pantin,  Le  Bourget  et  autres  sur  le  grand  chemin  de  Senlis, 

de  se  trouver  sur  ledit  grand  chemin, 

ARMEZ  et  munis  DE  POUDRE,  BALLES  ET  MESCHES,  POUR  CONDUIRE  L'ARTILLERIE 

qu'on   ENVOYE   À   SeNLIS. 
5  mai  1 689.  (Fol.  SaG  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tll  est  enjoinct  aux  babitans  des  bourgs  et  vil- 
lages de  Gonesse,  Louvre,  Tramblay,  Boissy,  Ilau- 
barvilliers,  Pantin,  le  Bourget,  Dugny,  Arnouvillc, 
Gousinvilie,  Villebon,  Marly,  et  tous  aultres  villages 
cotoyers  d'un  costé  et  d'autre  le  grand  chemin  de 
Senlis,  de  eulx  trouver  présentement  et  à  l'instant 
de  l'interpellation  qui  leur  sera  faicte  par  les  archers 


de  ceste  Ville,  sur  le  grand  chemin  de  Senlis  allen- 
droict  de  leurs  villages,  tous  armez  et  muniz  de 
pouidres,  balles  et  raesches,  conduictz  chacuns  par 
leurs  chefz ,  pour  assister  et  conduire  l'artillerie 
que  l'on  envoie  ce  jour  d'huy  à  Senlis  '''. 

«Et  à  ce  n'y  fêtes  faulte,  pour  ce  [que]  c'est  pour 
leur  bien,  repos  et  soulagement  du  Public!*'. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinq'"'  jour 
de  May  u  \'  un"  neuf '''li 


'■'  La  minute  do  ce  Mandement  ne  porte  pas  de  signature. 

'*'  Sur  ce  personnage,  cf.  la  note  3  de  la  page  ci-dessus  387. 

W  Le  prénom  manque  au  Regittre. 

'*>  A  ce  sujet,  cf.  la  notule  **  de  la  page  a88  ainsi  que  le  texte  oii  elle  se  réfère. 

"'  Trente-septième  (trente-huilième)  article  de  la  Série  I,S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  137.  La  minute  de  cet  acte 
est  signée  :  «Rotandn  et  «Coale  Blanchen.  —  Le  mot  nplaimt  est  ajouté  d'après  la  minute. 

"'  Le  rédacteur  de  la  Tabie  a  écrit  par  erreur  :  Poissy. 

"'  Cf.  ci-dessus  l'art.  DCVIII,  ainsi  que  l'art,  suivant  (5  mai),  DCXIV. 

"'  Le  mot  rguei)  manque  au  Registre;  nous  le  suppléons  d'après  la  mimile. —  Les  deux  mois:  trdii  Public-a  ont  été  ajoutés  à  lort, 
semble-t-il,  par  le  scribe  du  Registre. 

'''  Cette  raissivc-circulaire  occupe  les  n°'  d'ordre  cent  treizo  à  cent  vingl-cintj ,  dans  la  nomenclature  des  actes  de  la  Série  1 ,  S  A , 
inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  1 35.  —  La  minute  de  cet  acte  n'est  pas  signée. 


!x!>. 
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[1589] 


DCXIV.  —  [Mandement  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville, 
POUR  conduire  l'artillerie.] 

5  mai  i58g.  (Fol.  827  r°.) 


De  par  ks  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Cappitaine  des  archers  de  ladicte  Ville,  trouvez 
vous  ce  jour  d'huy,  à  une  heure  précisément  de  rele- 
vée, dans  la  grand  court  du  Temple,  avec  soixante 
personnes  de  vostre  Nombre,  bien  armez,  assçavoir  : 
vingt  à  cheval,  et  quarante  à  pied,  pour  aller  avec 


les  aultres  compagnies  conduire  l'artillerie  la  part 
où  il  vous  sera  commandé  O. 

R  Sy  n'y  faictes  faulte. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  v°  jour  de 
May  iSBoC^U 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  deux  aultres 
Nombres  de  ladicte  Ville. 


DCXV.  — ■  [Ordonnance  pour  la  répartition  des  deniers  desbourcez 
pour  les  soldatz  envoyez  à  Sainct  Denis.] 

5  mai  1 58g.  (Fol.  827  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tll  est  ordonné  que  les  deniers,  qui  seront  des- 
bourcez par  Messieurs  les  Cappitaines  de  ceste  Ville 


aux  soldatz  qui  ont  esté  ou  seront  envoyez  à  Sainct 
Denis,  seront  reprins  chacun  en  sa  Dixaine  sur  la- 
quelle sera  faicte  pour  cest  effect  taxe'^l 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinq"' jour 
de  May,  l'an  m  \'  quatre  vingtz  neuff^'." 


DCXVI.  —  [Injonction  à  Cosme  Braïer  de  faire  avaller  en  ceste  ville 

tous  les  BASTEAUX  ESTANS  sur  la  RIVIERE  DE   SeINE  DE  CI  À  CoRBEIL.] 

5  mai  1689.  (Fol.  827  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtll  est  enjoinct  à  Cosme  Braver  de  se  transporter 
depuis  ceste  ville  jusqu'à  Corbeil;  et  là,  fere  [arres- 
tcrjf^l  tous  les  basleaux  qu'il  trouvera  sur  la  rivière 


de  Seine,  et  les  faire  admener  en  cesle  ville.  Et  où 
ceulx  à  qui  ilz  appartiennent  seroienl  refusans  de 
fere,  les  advertir  que  Ton  les  envoira  quérir  à  leurs 
despeus. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinq"' jour  de 
May  M  v°  nu"  neuf." 


'■'  C'est-à-dire,  au  secours  de  Senlis;  voir  l'art,  précédent,  ainsi  que  la  noie  5  do  la  page  345. 

(')  La  minute  de  ce  Xlandemont  n'est  pas  sijjnée. 

'''  Voir  à  ce  sujet  le  MandenienI  du  27  avril  :  ci-dessus  art.  DLXXUI. 

"'  La  minute  de  cet  acte  porle  les  signatures  de  aCosle  Blanchen  et  tt/î.  Des  Prezn. 

"'  Corrigé  d'après  la  minute,  au  lieu  de  la  mauvaise  leçon  du  Registre ,  qui  porle  samenerv. 


[i589] 
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DCXVII.  DeKFENCES  à  toutes  personnes  de  vendre  bled  NY  AUTBE  GBAIN 

^  DANS  LES  GRENIERS, 

MAIS  BIEN  EZ  LIEUX  ET  MARCHEZ  ACCOUSTUMEZ. 

6  mai  lySg.  (Fol.  837  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  Ville  de  Paris. 

r  Deffences  sont  faictes  à  toutes  personnes  de  ven- 
dre bled  ny  aultre  grain  aux  greniers,  ains  vendre 
iesdictz  grains  aux  marchez  et  lieulx  accoustumez, 
sans  en  faire  Iransporler  aulcunement  hors  de  ceste 
ville. 

«Et  pareillement  sont  faictes  deffences  à  toutes 


personnes,  sur  peine  de  pugnilion  corporelle,  d'em- 
pescher  que  l'on  ne  porte  dcsdictz  grains  esdiclz 
marchez  et  places  publiques. 

trEt  affin  qu'aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  public  par  les  portz  et  places  pu- 
blicques  de  ladicte  ville. 

rFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  vi*  jour  de  May  mil 
cinq  cens  quatre  vinglz  neuf  C'.fl 


DCXVIII. —  [Ordonnance  pour  la  taxe  à  lever 
POUR  la  closture  des  kaulxbourgs  Sainct  Jacques.] 

8  mai  iSSg.  (Fol.  828  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tll  est  ordonné  que  les  quatre  députez  et  esleuz 
par  les  bourgeois,  manans  et  habilans  des  faulx- 
bourgs  Sainct  Jacques,  nommez  :  Guillaume  Allier, 
Nicollas  Régnier,  Nicollas  Cousturier,  [Simon]  Des 
Girnes''',  feront  la  taxe  qu'il  convient  faire  sur  Ies- 
dictz manans  et  habifans,  chacun  selon  leurs  facultez 
et  moyens,  pour  subvenir  aux  fraiz  des  clostures  de.s- 
dictz  faulxbourgs,  selon  et  ainsi  qu'il  a  esté  advisé 


par  Nous  et  suivant  le  desseing  à  Nous  présente  ce 
jour  par  les  dessusdictz  nommez  et  aultres  bour- 
geois; à  laquelle  taxe  assisteront  les  Cinquanleniers 
et  Diziniers  desdictz  faulxbourgs,  et  les  Cappitaines, 
Lieutenans  et  Enseignes,  pour,  après  icelle  faicte, 
rapporter  par  devers  nous  le  roolc  qu'ilz  en  feront, 
pour,  icelluy  veu,  délivrer  exécutoire  contre  les  de- 
faiilans  de  payer  leursdictes  taxes. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  viii^jourde 
May  Mv^im^'  neuf  (''.n 


DCXIX.  —  [Affiche  portant  que  la  Ville  n'a  aucun  interest  à  veriffier 

les  lettres  de  RABAIZ   et  MODERATION 

obtenues  PAR  Nicollas  Richer,  n'a  gueres  fermier  du  tonlieu  et  halaige  aux  draps.] 

8  mai  1589.  (Fol.  3a8  r°.) 


«rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Procu- 
reur et  Receveur  de  la  Ville  de  Paris,  qui  ont  eu 
communication  de  l'Ordonnance  de  Messieurs  des 
Comptes  et  des  Presidentz  et  Trésoriers  generaulx 
de  France,  des  Lettres  patentes  de  Monseigneur  le 
Duc  Du  Mayenne,  Pair,  Lieutenant  gênerai  del'Estat 


royal  et  Couronne  de  France,  et  du  Conseil  gênerai 
de  l'Union  des  Catholicqucs  estably  à  Paris,  du 
x\'  jour  d'Avril  dernier  passé;  par  lesquelles,  pour 
les  considérations  cy  mentionnées,  est  faictz  rabaiz 
et  modération  à  Nicollas  Richer,  n'a  gueres  fermier 
du  tonlieu  et  halaige  aux  draps  en  ladicte  Ville,  de 


'''  La  minute  de  ccl  acte,  non  signée,  perlait  un  cachet  de  cire  rouge,  lequel  est  tombé. 
'"  Lecture  incertaine.  Le  prénom,  qui  manque  au  Regitlre,  est  ajouté  d'après  la  minute. 

'''   La  minute  de  celle  Ordonnance,  signée  :  nj.  de  Compaiti  et  «fi.  Des  Prezn,  élail  en  outra  munie  d'un  cachet  en  cire  rouge, 
lequel  est  tombé. 
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la  somme  de  deux  cens  escuz  pour  aulcunement  le 
rembourser  des  perles  par  luy  souffertes  en  ladicte 
ferme  dudict  tonlieu  et  halaige  aux  draps  durant  ie 
temps  porte  par  lesdictes  Lettres , 
(t  Declaircnl  que  : 


[i589] 

(t  Attendu  que  ladicte  ferme  n'est  allienée  à  la- 
dicte Ville,  ilz  n'ont  aulcun  interest  à  la  verifEcation 
desdictes  Lettres. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  viii" 
jour  de  May,  l'an  mil  \'  quatre  vingtz  neuf.iî 


DGXX.  —  [Injonction  au  premier  sergent  de  la  Ville 

POUR  FAIRE  PAYER  UNE  AMENDE  DE   DEUX  ESCUZ  SOLEIL 
À  TOUS  CEUX  QUI  n'ont  PAS  ASSISTE  LEUR  CaPPITAINE  À  LA  CONDUITE  DE  l'aRTILLERIE.] 

9  mai  1589.  (Fol.  828  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rVous,  le  premier  sergent  de  ladicte  Ville  ou  de 
bande  sur  ce  requis,  contraignez  par  toutes  voyes 
deues  et  raisonnables,  mesme  par  exécution  et  vente 
prompte  de  biens  chacune  des  personnes  dénommez 
au  roole  cy  attaché,  signe'  du  Cappitaine 'i', 


à  payer  la  somme  de  deux  escuz  soleil,  à  laquelle  nous 
les  avons  condampnez,  à  faulte  d'avoir  assisté  ledict 
Cappitaine  à  la  conduitte  de  l'artillerie  au  lieu  de 
Senlis,  tant  à  aller  que  revenir,  suivant  le  com- 
mandement qui  leur  en  a  esté  faict. 

tfDe  ce  faire  vous  donnons  pouvoir. 

(t Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  neuf"^  jour 
de  May  iBSg.-n 


DCXXI.  —  Mandement  [aux  Quarteniers]  pour  assister  à  la  procession  generalle 

QUI  se  fera 
DE  l'église  Nostre  Dame  en  celle  de  Saincte  Geneviefve. 

9  mai  1689.  (Fol.  828  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ifSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  quatre  notables  Bourgeois  de  vostre 
quartier;  et  vous  trouvez  tous  à  cheval,  vendredy 
prochain,  sept  heures  du  matin  précisément,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompagner  à  la 


procession  generalle  qui  se  fera  de  l'église  Nostre 
Dame  en  celle  de  Madame  Saintte  Geneviefve, 

trSy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neuf"'  jour  de 
May  M  v"  iiii^'"  neuf,  v 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville'-'. 


DGXXII.  —  [Pareil  Mandement  envoyé  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

9  mai  1389.  (Fol.  839  r°.) 


Aussy  pareil  Mandement  aux  fins  que  dessus  a 
esté  envoyé  aux  trois  Nombres  des  archers  [sic)  de  la- 
dicte Ville,  assçavoir  lesdictz  archers,  harquebuziers 
et  harbalestriers  de  ladicte  Ville  pour,  avec  chascun 


tout  leur  Nombre,  accompagner  mesdictz  Sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à  ladicte  proces- 
sion generalle  '''. 


i''  Blanc  au  Registre. 

C'  La  minute  de  ce  Mandement  n'est  pas  signée. 

'')  La  rédaction  originale  de  cet  acte,  qui  ne  forme  qu'une  minute  avec  le  précédent,  est  quelque  peu  différente  de  sa  transcrip- 
tion au  Registre,  à  qui  elle  est  d'ailleurs  préférable.  La  voici;  «Aussi  pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  trois  Nombres  des  archers, 
harqucbusiers  et  hallebalestriers  de  ladicte  Ville  pour,  avecq  tout  leur  Nombre,  accompagner  mesdictz  Sieurs  à  aller  à  ladicte  procession 
generalle.  n 


[.589J 
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DCXXIII.  —  [Parkil  Mandement  envoyé  aux  Conseillers  de  Ville.] 

»  9  mai  1689.  (Fol.  'Sig  r°.) 


t Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  sept  heures  du  matin  précisément, 
en  l'Hoslel  de  cette  Ville,  à  cheval,  pour  nous  accom- 
pagner à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de 
l'église  Nostre  Dame  en  celle  de  Madame  Saintte 
Geneviefve  :  vous  priant  n'y  voulioir  faillir. 

tcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy''> 
ix'  jour  de  May  m  v'  iiii"  neuf. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ftTous  vostres.i' 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  par  Baudat  sergent  de  ladicte  Ville,  qui  s'en 
seroit  chargé  ledict  jour  pour  les  porter'^'. 


DCXXIV.  —  [Mandement  au  Colonel  Midobge  pour  faire  bons  corps  de  carde 

EN  SON  QUARTIER.] 
Il  mai  1689.  (FoL  Sag  >".) 


De  par  les  Prévost  des  Marckam  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

it  Monsieur  Midorge,  Colonnel,  nous  vous  prions 
de  faire  et  faire  faire  par  les  aultres  Cappitaincs  de 
vostre  quartier,  demain  tout  le  jour,  bons  corps  de 


garde  es  lieuix  accoustumez  de  vostredict  quartier, 
pour  obvier  à  tous  inconveniens  :  vous  prians  n'y 
voulioir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xi°  jour  de 
May  H  v'iiii''  neuf  (•').•" 


DCXXV.  —  [Mandement  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville 
POUR  faire  contraintte  à  ceux  qui  refusent  de  payer  les  cotisations  des  Mois.] 

i5  mai  1589.  (Fol.  Sag  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffCappitaine  Bergeron,  envoyez  par  chacun  jour 
quatre  personnes  de  vostre  Nombre  par  devers  les 
recepveurs  generaulx  des  seize  quartiers  de  ceste 
ville,  pour  les  employer  aux  contrainttes  qu'il  con- 
vient faire  contre  les  reffusans  ou  delayans  de  payer 


leurs  offres  et  cottisations  de  la  cullette  des  Mois  : 
et  sans  y  faire  faulte. 

irFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  x\'  jour 
de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf  (*'.« 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  Cappitaines 
Bagueneau  et  Marchant. 


'"'  Le  quantième  du  jour  txmardijn  est  rétabli  d'après  lu  minute,  au  lieu  de  vmercredxjn  que  |)orl<'  le  llegistre,  à  toit. 

'•'  La  minute  de  ce  Nfandement  n'est  pas  signée. 

'"  La  minute  de  ce  Mandement  n'est  pas  signée. 

'"  La  minute  de  ce  Mandement  est  signée  :  ^Roland,  J.  de  ùimpmi*,  R.  Des  Prém. 
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[1689] 


DCXXVI.  —  Ordo^înance  portaat  que  le  capitaine  Clos  se  transportera  à  Montereau, 

POUR  Y  commander  EN  QUALITE   DE   GoUVERNEUR  POUR  LA  SaINTE  UnION. 

i5  mai  1089.  (Fol.  Sag  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Sur  les  advertissemens  à  Nous  donnez  du  danger 
où  est  reduitte  la  ville  de  Monthereau  d'estre  sur- 
prinse  par  les  ennemis  de  l'Union  des  CatholicquesO, 
à  faulte  de  chef,  cappilaine  ou  conducteur  qui 
puisse  commander  aux  habitans  de  ladicte  ville,  est 


ordonné  au  cappilaine  Clos,  estant  de  présent  en 
ceste  ville,  de  s'y  transporter  promptement  pour  y 
commander  et  conduire  les  habitans  pour  la  deffense 
de  ladicte  ville,  comme  il  a  faict  cy  devant. 
n  Et  est  mandé  aux  habitans  le  recepvoir. 

tt Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xv°  jour  de  May, 
l'an  mil  \°  quatre  vingtz  et  neuf  (2).  t? 


DGXXVII.  —  Injonction  au  s"  Le  Beau,  Capitaine, 

POUR  SE  saisir  des  ARMES  TROUVEES  EN  LA  MAISON  DU  SiEUR  DE  ClIOMBERT, 

POUR   ARMER  LES  PAUVRES  DE  SA  DiXAINE  QUI  n'eN  ONT  MOIEN, 

À  LA  CHARGE  DE  LES  RENDRE  QUANT  IL  SERA  ORDONNE  PAR  LES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVINS. 

16  mai  iSSg.  (Fol.  3.3o  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tll  est  enjoinct  au  sieur  Le  Beau,  Cappitaine,  de 
se  saisir  des  armes  trouvées  en  la  maison  du  Sieur 
de  Chombert  ('',  pour  en  armer  les  pauvres  de  sa  Di- 
zaine qui  n'ont  moyen  d'avoir  des  armes,  à  la  charge 


de  les  rendre  quand  par  Nous  il  sera  ordonné.  En 
quoy  faisant,  en  demeureront  le  commissaire  ser- 
gent '"'  et  le  consierge  de  ladicte  maison  du  Sieur  de 
Chombert,  gardien  desdictes  armes,  deschargez  et 
les  en  deschargeons  par  ces  présentes. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvi"  jour  de 
May,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  neuf '^).n 


DGXXVIII. 


[Ordonnance  pour  faire  contrainte  aux  haritans  du  quartier  de  Ganaye, 
de  payer  leur  cotisation  des  mois.] 


16  mai  1589.  (Fol.  33o  r". 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  aux  Dixiniers  qui  sont  soubz  le 
quartier  de  Monsieur  Canaye,  et  aussy  aux  bour- 


geois depputtez  et  commis  à  recevoir  les  deniers  de 
la  contribution  par  mois  audict  quartier,  de  eulx 
transporter,  le  plus  promptement  que  faire  ce 
pourra,  chacun  en  sa  Dizaine,  es  maisons  des  bour- 
geois, manans  et  habitans  d'icelluy  quartier,  qu'ilz 


'')  La  place  de  Montereau  était  alors  assiégée  par  le  duc  d'Épemon,  qui  s'en  rendit  maître,  mais  ne  la  conserva  que  peu  de 
temps,  le  duc  de  Mayenne  l'ayant  remise  presque  aussitôt  sous  le  pouvoir  de  la  Lijjue. 

C  La  minute  de  cet  acte  est  signée  :  «Roland,  J.  de  Compans,  R.  Des  Piés-n.  En  outre,  elle  était  munie  d'un  cachot  de  cire  rouge , 
lequel  est  tombé. 

W  ttLe  Sieur  de  Chombertu  :  Gaspard  de  Schomborg,  gentilhommo  allemand  du  pays  de  Misnie,  servit  en  qualité  de  colonel  des 
reitrcs,  le  roi  Charles  IX,  qui  lui  donna  des  lettres  de  naturalisation  en  1 570 ,  et  peu  après  le  fît  gouverneur  de  la  Marche,  intendant 
des  finances  cl  conseiller  d'État.  Schomberg  fut  en  très  grande  faveur  auprès  de  Henri  III;  il  acquit  du  duc  de  Guise  le  comté  de 
Nanteuil  en  1078,  et  fut  confirmé  dans  toutes  ses  charges,  titres,  dignités  et  pensions  successivement  par  Henri  Ul  et  Henri  IV.  Il 
mourut  d'apoplexie  le  17  mars  iSgg.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique , tome  IV,  page  336.) 

f''  Leçon  rétablie  d'après  la  minute,  le  Registre  portant  à  cet  endroit  ail  demoureran. 

>*'  La  minute  de  cet  acte  ne  porte  aucune  signature. 


(,589] 

avent  à  bailler  el  payer  leurs  taxes  esquelles  ilz 
ont  esté  coltisez  pour  ledict  mois,  leur  déclarant 
<jue  à  faulte  de  ce  faire,  ilz  y  seront  contrainctz 
par  toutes  voies  deues  et  raisonnables,  mesmes  par 
garnison  en  leurs  maisons. 


DE   LA  VILLE  DE   PARIS. 


3.S3 


(fEt  est  cnjoinct  ausdietz  Dixiniers  d'apporter 
leurs  procès  verbaulx  au  recepveur  gênerai,  suivant 
le  Mandement  qui  leur  a  este'  envoyé  cy  devant  !''. 

«Faict  au  Bureau  de  Indicte  Ville,  le  xvi"  jour  de 
May  mil  r  un"  neufl-'.i 


DCXXIX.  —  [Commandement  au  sieur  Gueffier,  Cappitaine, 

DE  DEPOSER  ES  MAINS  DU  CLERC  DES  GaPPITAINES, 
LES  SOMMES   ET    OBJETS  SAISIS    PAR    VOIE    DE    JUSTICE.] 

17  mai  1389.  (Fol.  33o  v°.^ 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Villit  de  Paris. 

ffSoyt  faict  commandement  au  Sieur  GuelIier,Cap- 
pit<iinc,  de  mettre  promptement  es  mains  de  Ganlien 
de  L'Aistre,  clerc  des  Cappitaines,  la  somme  de 
quatre  vingtz  quatre  escuz  quarante  solz,  arec  les 
six  cuUiers  d'argent  et  deux  sallieres  aussy  d'argent, 


pour  employer  au  payement  des  pauvres  vallides, 
suivant  les  commandemens  precedens.  Et  au  reffuz 
ou  delFault  de  ce  faire,  y  soit  contrainct  par  toutes 
voies  deues  et  raisonnables  comme  d'oppositions  de 
biens  de  justice. 

r Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvii°  jour 
de  May,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuft^'.n 


DGXXX.  —  [Lettres  au  Sieur  Des  Roziers,  commandant  d'une  place  non  dénommée.] 

18  mai  I  589.  (Fol.  3.3o  v°.) 


Monsieur  Des  Roziers  ^*\ 

!f  Nous  ne  doublons  point  que,  sur  la  nouvelle  de 
la  fuitte  des  gens  que  nous  avions  devant  Senlis'^', 
nos  ennemis  ne  redoublent  et  leurs  desseings  et  leurs 
pralicques  pour  donner  l'espouvante  à  ceulx  qui  sont 
les  moins  asseurez,  bien  que  le  subject  ne  soyl  pas 
sy  grand,  comme  peult  estre  le  bruict  que  les  mes- 
chantz  font  semer  partout  trës  diligemment,  pourra 
avoir  couru  jusques  en  voz  quartiers. 

tfToutesfois,  comme  le  peu  de  malheur  qui  est 
arrivé  a  esté  pour  négliger  par  trop  nosdiclz  enne- 
mis, de  sorte  que  nous  avons  plus  lost  veu  parroistrc 
leurs  drappeaux  que  nous  voullussions  croire  qu'ilz 


eussent  assez  de  resolution  pour  entreprendre  de 
nous  veoir  :  qui  a  mis  la  peur  parmy  les  nostres, 
laquelle  a  occasionné  une  fuilte  et  desbandade  qui 
est,  grâces  h  Dieu ,  le  seul  mal  que  nous  avons  receu , 
sinon  de  noz  pièces  sans  munitions  t*'. 

(f  Ainsy  nous  vous  prions  d'user  de  vostre  dilli- 
gence  et  villigance  (sic)  accoustumée,  pour  résister 
à  toutes  les  enlreprinses  qui  pourroient  estre  sur 
vostre  place,  comme  nous  ne  doublons  poinct  que 
vous  ne  soyez  vueillez.  Sy  la  nécessité  vous  presse, 
vous  pourrez,  l'ennemy  estant  de  deçà,  rompre  une 
ou  deux  arches  du  pont,  selon  les  advis  que  vous 
aprendrez  de  jour  à  aullre,  ce  que  nous  remettons 
à  vostre  discrétion  pour,  faisant  la  guerre  à  l'oiel. 


''•  Mandemeot  du  i5  mai  précédent  :  ci-dessus  art.  DCXXV. 

'"  La  minute  de  celle  Ordonnance  ne  porte  pas  de  signature. 

'"  La  minute  de  cet  acie,  qui  porte  la  signature  du  greffier  t lleverardv ,  était  en  outre  munie  d'un  cactiet  de  cire  rouge,  lequel 
est  tomi)é. 

'*'  !T Monsieur  Des  Roziers»:  Ce  capiliiine  appartenait,  selon  toute  probabilité,  à  la  l'aniille  Rozier  de  Beaufort,  seigneur  de  la  terre 
des  Roziers  en  Limousin  (aujourd'hui  Roziers-lez-Egtelons ,  canton  de  Tulle,  Corrèzo),  dont  sortirent  les  papes  Clément  VI  el  Gré- 
goire XI. 

'"  A  ce  sujet,  voir  ci-dessus  la  note  t  de  la  page  3lio. 

t'>  La  Ville  de  Paris  avait  envoyé  au  siège  de  Senlis  toute  rarlillerie  dont  elle  pouvait  disposer  (voir  ci-dessus  les  art.  DCXllI, 
DCXIV).  Ce  matériel  tomba  an  pouvoir  des  royaux,  dans  la  journée  du  16  mai  i589,  de  sorte  que  la  Ligue  à  Paris  se  trouva 
presfpic  complètement  dépourvue  d'artillerie  et  de  munitions  de  guerre.  (Pigafelta,  Relation  du  liège  de  Paris,  traduite  et  publiée 
par  A.  Dufonr  dans  les  Mémoire»  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  t' Isle-de-France ,  tome  II  (1876),  page  i3.) 
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juger  ce  qui  sera  nécessaire  pour  vostre  conservation 
pour  laquelle,  sy  vous  vous  voiez  pressé,  vous  nous 
aurez  incontinant  avec  vous  pour  y  vivre  et  mourir. 

rEt  sur  ce,  nous  prions  Dieu  vous  donner. 

Monsieur  Des  Roziers , 

en  parfaitte  santé,  tout  bonheur  et  félicité. 


tDe  Paris,  ce  xviii'  jour  de  Mav  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  neuf. 

ffVoz  meilleurs  et  plus  affectionnez  amis, 

irLes  Eschevins  et  Corps  de  la  Ville  de  Paris  '''.« 

A  Monsieur 
Monsieur  Des  Roziers  ^''\ 


DCXXXl.  — [Deffences  de  sortir  de  l\  ville  avec  armes,  chevaulx  ne  munitions  de  guerre. 

18  mai  1589.  (Fol.  33 1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttSoyt  signifïié  aux  bourgeois,  députez  aux  quar- 
tiers de  ladicte  ville,  pour  bailler  les  passeportz  aux 
bourgeois,  manans  et  habitans  d'icelle  ville  et  faulx- 
bourgs,  et  speciallement  aux  chefz  d'hostelz,  pour 


sortir  [d'Jicelle  ville,  ne  fere  transporter  aulcunes 
armes,  chevaulx  ne  aultres  munitions  de  guerre  : 
sur  peine  d'en  respondre  en  leur  propre  et  privé 
nom. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xviîi"  jour 
de  May,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  et  neuf  W.d 


DGXXXIl.  —  Injonction  aux  soldats  de  l'armée  catholique,  rlessez  devant  Senlis, 

DE  SE  RETIRER  À  S'  JaCQUES  DE  l'HoSPITAL,  POUR  Y  ESTRE  MEDICAMENTEZ. 

18  mai  1589.  (Fol.  33)  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

irll  est  ordonné  et  enjoinct  à  tous  soldatz  et  aultres 
blessez  le  jour  d'hier  en  l'armée  catholique  de  de- 
vant SenlisC'),  de  eulx  retirer  à  Sainct  Jacques  de 
l'Hospital,  pour  y  estre  traittez  et  medicamentez'^'. 

«Et  oullre,  est  enjoinct  à  tous  ceuix  qui  ont  prins 
armes,  chevaulx  et  aultres  bardes  appartenans  aus- 
dictz  soldatz,  de  les  venir  déclarer  dedans  le  jour 
d'huy  au  Bureau  de  ladicte  Ville  :  sur  peine  de  la 
vie,  où  aulcuns  en  seront  trouvez  saisis;  deffendant 


expressément  à  toutes  personnes,  de  quelque  qua- 
lité ou  condition  qu'ilz  soient,  de  faire  aulcun  tort 
aux  soldatz  qui  estoient  au  camp  devant  ledict  Senlis , 
pour  le  service  de  l'Union,  ny  de  leur  oster  aulcuns 
chevaulx,  armes  ou  bagage  :  aussy  sur  peine  de  la 
vie. 

tfEt  à  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  public  es  carrefours  de  ladicte  ville 
et  faulxbourgs. 

tfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  xviii"  jour  de 
May  iBSgl»'.^ 


CO  La  minute  de  ces  Lettres  ne  porte  poiat  de  signature. 

'*'  Trente-neuvième  (quarantième)  article  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  127.  —  Ces  Lettres  sont 
reproduites  au  tome  111,  pages  46o  et  46i  des  Preuves  de  {'Histoire  de  Paris  par  Dom  Félibîen. 

t')  La  minute  de  cette  Ordonnance  est  signée  :  s/,  de  Compansn  et  «Coste  Blanche-^. 

'*>  Voir  la  note  1  de  la  page34o.  —  La  déroute  des  Ligueurs  devant  Senlis  avait  été  plus  considérable  que  le  Bureau  ne  voulait 
l'avouer;  car,  outre  la  perte  totale  de  rartillerie,  le  nombre  des  morts,  parmi  la  troupe  de  six  mille  hommes  venus  de  Paris  sous  le 
commandement  de  François  de  Roncherolles ,  s'éleva  »  douze  cents  pour  le  moins,  et  selon  quelques  auteurs,  à  deux  mille.  Le  duc 
d'Aumale  y  fut  blessé  et  contraint  de  se  retirer  à  Saint-Denys.  Le  gouverneur  de  Paris,  Maineville,  y  fut  tué;  la  Ligue  lui  fît  des 
obsèques  pompeuses  (ig  juin);  cf.  ci-dessous,  les  art.  DCG,  DCCII  et  DCCllI. 

W  Cet  hôpital,  dénommé  Saint- Jacques- aux-Pèlerins,  était  situé  rue  Saint-Denys,  à  la  hauteur  de  la  rue  Mauconseil;  et  son  nom 
s'est  conserve  comme  enseigne  d'un  magasin.  Une  notice  historique  sur  cet  hôpital  a  été  publiée  par  H.  Boi'dier  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  V Isle-de-France ,  lomel,  pages  168  et  suiv.,  tome  II,  pages  33o  et  suiv. 

'')  La  minute  de  celle  Ordonnance  ne  porte  aucune  signature. 
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DCXXXIII.  —  Commission  donnée  au  S"  de  La  Mothe  pour  lever  une  compagnie  de  cavallerie, 

■'  18  mai  1589.  (Fol.  33a  i°.) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevms 
de  la  Ville  de  Paris, 

Au  Sieur  de  La  Moihe  : 
Salut. 

t  Comme  pour  empescher  les  malheureux  des- 
seings et  entreprinses  de  plusieurs  gens  de  guerre, 
hereticques,  politicques  et  aultres,  tenans  le  parti 
contraire  à  nostre  saintte  Religion  catholicque, 
aposlolicque  et  romaine,  qui  se  sont  assemblez  en 
armes,  prennent  villes,  maisons  fortes,  ponlz  et 
passages,  mettent  à  ranson  les  bourgeois  manans  et 
habitans  de  ladicle  ville  et  aultres,  passans  avec 
leurs  chevaulx,  biens  et  marchandises,  soyt  très 
nécessaire  pourveoir  et,  pour  ce,  faire  mettre  sus 
une  bonne  et  forte  armée,  sçavoir  faisons  que  : 

(tNous,  deuement  informez  de  voz  sens,  suffi- 
sance, religion  catholicque,  apostolicque  et  romaine, 
et  expérience  au  faict  des  armes,  vous  avous  com- 
mis et  ordonné,  commettons  et  ordonnons  par  ces 
présentes,  pour  faire  lever  et  composer  une  com- 
pagnie de  cent  chevaulx,  comprins  ceulx  qu'avez 


jà  retenus,  pour  exploitter,  par  tous  les  lieulx  et 
endroictz  que  besoing  sera  et  seront  par  Nous  ordon- 
nez, pour  la  manutention  de  nostredicte  Religion, 
conservation  et  deffence  de  cestedicle  ville  de  Paris  et 
du  plat  pays  et  des  environs  d'icelle  ville;  et,  pour 
cest  effect,  par  la  force  des  armes  repoulser  et 
chasser  lesdictz  gens  de  guerre  et  aultres  du  parti 
contraire  à  nostredicte  Saintte  Union,  et  si  besoing 
est,  les  tailler  et  mettre  en  pièces,  prenans  secoure 
par  vous  des  habitans  des  villes,  villages  et  aultres 
lieulx  que  besoing  sera,  faisans  en  sorte  que  la  force 
vous  demeure. 

(fDe  ce  faire  et  tout  ce  qu'au  cas  appartiendra, 
vous  avons  donné  et  donnons  plain  pouvoir  commis- 
sion et  mandement  spécial;  prions  tous  Seigneurs, 
Gouverneurs,  leurs  Lieutenans,  Officiers,  Maires, 
Eschevins  et  aultres  qu'il  appartiendra,  vous  donner 
en  ce  conseil,  confort  et  ayde,  selon  qu'ilz  en  se- 
ront de  vous  requis. 

«Donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  xviii"  jour 
de  May  iSSgC'.:» 


DCXXXIV.  —  [Mandement  X  Guillaume  Guerrier,  Quartenier, 
pour  faire  procedder  à  l'ellection  des  Ofkiciers  de  l\  Milice  bourgeoise 

DANS  l'une  des  DiXAINES   DE  SON  QUARTIER.] 

18  mai  1589.  (Fol.  33a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  les  bourgeois  et  habitans  de  la 
Dixainc  de  AUain  Dentan,  pour  procedder  à  l'ellec- 
lion  d'un  Cappitaine,  Lieutenant  et  Enseigne  de 


ladicte  Dixaine,  aultres  que  ceulx  qui  l'ont  esté  cy 
devant;  et  nous  certiffiez  de  tout  ce  que  faict  en 
aurez. 

Sy  n'y  faictes  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xviu"  jour 
de  May  mil  v''  quatre  vingtz  neuf,  n 


')  La  minute  de  ces  Lettres,  qui  n'est  munie  d'aucune  signature,  débute  ainsi  :  «Michel  Marteau,  etc.,  au  Sieur  de  La  Mothe, 

Satutv,  au  lieu  de  la  formule  habituelle  :  «Le»  Prevott  de»  Marchant  et  Eschevim »,  qui  a  été  rétablie  dans  la  transcription  au 

Registre.  —  En  bas  de  l'acte,  la  marge  porte  cette  notule  :  «non  publiéjt,  qui  est  d'une  écriture  contemporaine.  —  Cette  missive 
est  analysée  au  lome  III,  page  46i,dc8  Preuves  de  VlUstoire  de  Paris,  par  Dom  Félibien. 
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DCXXXV.  ■ — [Mandement  alx  Colonnei-z  de  l\  Ville. j 


19  mai  1081).  (Fol.  3.ia  ï°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
lie  la  Ville  de  Paris. 

«.Monsieur  Du  Four,  Colonne!,  nous  vous  prions 
vous  trouver  avec  Messieurs  les  aullres  Cappilaines, 
Liculeiians  el  Enseignes  de  vofetre  quartier,  ce  jour 
d'huy,  deux  heures  de  relevée,  en  THostel  c!e  cesie 
Ville  précisément,  pour  entendre  ce  que  avons  à 


dire  el  proposer  pour  la  seurelé  et  deffence  dicelic 
ville  :  vous  prians  n'y  voulloir  faillir. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xix°  jour  de 
May  iSSoCU 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  chacun   des 
aultres  Sieurs  (lolonnelz  de  ladicte  Ville  f'^>. 


DCXXXVl.  —  [Mandement  aux  Quahtemers  pour  le  payement  de  la  cottisation  des  Mois.] 

19  mai  1589.  (l'ol.  333  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parlaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  faictes  faire  commandement  par  voz  Dixaines 
à  tous  les  hourgeois  de  leur  Dixaine  de  payer  promp- 
lement  leur  cottisation  des  Mois;  et  à  faillie  de  ce 


faire,  sera  mis  garnison  en  leurs  maisons  à  leurs 
despcns,  pour  le  payement  du  double. 

Sy  n'y  faictes  faulte'^'. 

irFaictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xix"  jour  de 
May  mil  v'  quatre  vingtz  neufi''." 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


DCXXXVII.  —  [Ordonnance  rendue,  en  Assemblée  publique  des  Officiers 
DE  LA  Milice  bourgeoise,  pour  la  seurete'  et  deffence  de  la  Ville.] 

19  mai  1089.  (Fol.  333  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fSur  les  adverlissementz  qui  ont  esté  donnez  des 
entrepriuses  et  desseings,  que  les  ennemis- de  la 
Saintte  Union  des  Catholicques  font  journellement 
de  surprendre,  piller  et  ravager  les  faulxbourgs 
Sainct  Honoré,  Sainct  Denis  et  Sainct  Martin  de  la- 
dicte ville  de  Paris,  au  grand  préjudice  de  ladicte 
Ville  et  de  ladicte  Union,  est  ordonné  : 

«Que  les  Colonnelz,  Cappitaines,  bourgeois  et 
habitans  de  ladicte  Ville  feront  par  chacun  jour, 
chacun  à  leur  tour,  la  garde  desdictz  faulxboui'gs; 
et  qu'en  chacun  d'iceulx  faulxbourgs  entreront  par 


chacun  jour,  à  l'heure  du  midi,  deux  Compagnies 
ou  Dixaines  desdiclz  bourgeois,  selon  l'ordre  cy 
après  déclaré,  pour  y  estre  vingt  quatre  heures  du- 
rant et  jusques  à  la  mesme  heure  que  lesdictes  Com- 
pagnies seront  levées  par  celles  qui  succéderont  el 
entreront  en  ladicte  garde  les  ungs  après  les  aultres. 
Et  seront  lesdictes  Compagnies  commandées  chacune 
par  leur  Cappitaine,  pour  servir  et  faire  garde  es 
lieulx  et  endroictz  qui  leur  sera  ordonné  par  per- 
sonnes versées  et  expérimentées  au  faict  des  armes, 
qui  à  ce  faire  seront  commises  par  lesdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  pour  la  seureté  de  la- 
dicte ville  et  faulxbourgs;  esquelz  ne  sera  donné 
aultre  mol  de  guet  que  celluy  de  ladicte  Ville:  le 


C  La  minule  de  ce  Mandement  est  signée  :  rtJ.  de  Compam--!. 

'*'  Le  rcsullat  de  celle  Assemblée  des  Ofliciers  do  la  Milice  bourgeoise  l'orme  l'olgol  de  l'arliclc  ci-dessoiis  DCXXXVII. 

>"  Celle  pbrase  manque  dans  la  minule. 

'''  La  minuta  de  ce  .Mandement  est  signée  :  tt/.  de  Compansv. 


[,589j 

tout  par  provision  et  jusqùes  à  ce  que  aullrement  y 
ait  esté  pourveu. 

r  Et  seront  les  chefz  de  ladicte  Ville  tenuz  d'aller 
et  assister  ausdictcs  gardes,  pourveu  qu'ilz  soient 
vallides  et  jusques  à  l'nage  de  rinquanlc  ans  et  au 
dessoubz. 

ffFairt  en  l'Hostol  de  la  Ville  de  Paris,  en  l'As- 
semble'e  publique  des  Colonnelz  et  Cappitaines  de 
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ladicte  Ville,  le  vendredy  xix"  jour  de  May  m  v'riii" 
neuf '1'.  5) 

ORDRE  QUI   SERA    OBSERVÉ 
POUR  LA  GARDE  DES  FAULXBOURGS. 

Pour  le  faulxbourg  Sainct  Honore'  entreront  en 
garde  les  ungs  après  les  aultres  les  quarliers  qui  en- 
suivent et  selon  l'ordre  cy  après  decleré,  assavoir: 


COLONMELZ.  QUARTENIERS. 

[PoDR    LE    FAULIBOURG    SaINCT    HoSORF..] 

Du  Fresnoy le  quartier  Sainct  Honoré Canaye. 

Coste  Blanche le  quartier  Sainct  Eusiace Lambert. 

Passart le  quartier  de  Sainct  Germain  de  L'Auxerrois Parlan. 

de  Grand  Rue le  quartier  de  Sainct  Inocent Bourgeois. 

d'Aubray le  quartier  de  Sainct  Sevrin Huot. 

l'otR    LE    rAULXBOCG    Sa1>CT    DeMS. 

Tronson le  quartier  du  Sepulchre Beausse. 

Du  Four le  quartier  de  Sainct  Jacques  de  l'Hospilal Bourlon. 

Boursier le  quartier  de  Sainct  Jacques  de  la  Boucherie Durantel. 

Fcillet le  quartier  du  Sainct  Esprit Danès. 

de  Compans le  quartier  de  Nostre  Dame Guerrier. 

Pigneron le  quartier  de  Saincte  Geneviefve Carrai. 

Pour  le  faul^boibo  Suacr  Martin. 

Blanc  Mcsnil le  quartier  de  Saiuct  Martin  des  Champs Le  Vasseur. 

Luillicr le  quartier  du  Temple Charpentier. 

de  \ully le  quartier  de  Sainct  Jehan  en  Grève Le  Goix. 

Masparaulle le  quartier  de  Sainct  Gervais Choisly. 

Midorge le  quartier  de  Sainct  Anthoine Parfaict  '-^ 


DCXXXVIII.  —  [OnDOs>A>CE  poun  kaibe  retirer  les  soldatz  tant  de  cheval  que  de  pied.] 

19  mai  i58i).  (Fol.  334  v°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchons  et  Esckevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

irll  est  enjoinct  à  tous  soldatz,  tant  de  cheval  que 
de  pied,  estant  de  présent  en  ceste  ville  et  faulx- 
bourgs  de  Paris,  d'eulx  retirer  dedans  le  jour  d'huy, 
sçavoir  :  ceulx  de  cheval,  soubz  leurs  cornettes;  et 
les  gens  de  pied,  soubz  leurs  enseignes;  et  à  faulte 
de  ce  faire  Icdict  jour  passé,  seront  les  refraclaircs 
mis  et  constituez  prisonniers  et  pugnis  corporelle- 
menl. 


(tEI  pour  cesl  elTect,  est  enjoinct,  sur  les  mesmes 
peines,  à  tous  hostclliers  ou  aultres  qui  auront  logé 
desdiclz  soldatz  en  leurs  maisons,  de  l'aller  déclarer 
dedans  ledictjour  aux  Cappitaines  de  leurs  Dixaines; 
ausquelz  Cappitaines  est  aussy  enjoinct  se  saisir 
desdictz  soldatz  pour,  à  l'heure  inesme,  en  l'aire 
faire  la  justice  la  plus  briefve  qu'il  sera  possible 
après  ledictjour  passé. 

ffEt  allin  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance," sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son 


'"'  Une  analyse  sommaire  de  celte  Ordonnance  fijiire  au  tome  III,  pige  ilit,  des  Pi-eutei  de  \'Ili»to'i\;  de  Paris,  par  Dam  l'e- 
liliiûn. 

'''  La  minute  de  celle  Ordonnance  n'est  pas  sijnée. 
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ville  et  faulxbourgs. 


[i589] 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
XIX*  jour  de  May  m  v'  un"  neufC'.n 


DCXXXIX,  —  [Mandemekt  aux  Quarteniers 

POOB  FAIRE  RECOUVRER  IMMEDIATEMENT  UNE  TAXE  À  IMPUTER  SUR  LES  DENIERS  DE  LA  CONTRIBUTION 

POUR  LES  MOIS  DE  MaY  ET  JuiNG.] 

19  mai  1 58;).  (Fol.  334  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  lu  Ville  de  Paris. 

(tll  est  ordonnée  sire  Guillaume  Guerrier,  Quar- 
tenier  de  ladicte  Ville,  de  faire  assçavoir  pronipte- 
ment  aux  Neuf  du  bureau  estably  en  son  quartier,  de 
jnoyenner  qu'on  puisse  recouvrer  promptement  la 

somme  de '-',  qui  sera  remboursée  sur  les 

deniers  à  lever  pour  les  mois  de  May  et  Juing;  et 
que  icelle  somme,  dans  deux  heures  après  midi,  soyt 


portée  et  mise  es  mains  du  Sieur  Breviere'^',  moyen- 
nant les  seuretez  quil  délivrera  à  cest  effect,  pa- 
reilles à  celles  qui  ont  esté  baillées  par  cy  devant. 

ttEt  n'y  fera  fera  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xix' jour  de 
May  M  v'ini"  neuf.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


DGXL.  —  Mémoire  à  Messieurs  les  Prédicateurs  de  Paris 

POUR  avertir  et  EXHORTER  LE  PeUPLE  CONTINUELLEMENT  EN  LEURS  PREDICATIONS 

ET  EN  TOUTES  OCCASIONS, 
AFFIN  DE  LE  CONTENIR  EN  l'oBEISSANCE  DE  LEURS  MAGISTRATS  ET  SUPERIEURS  DE  CESTE  ViLLE. 

19  mai  1689.  (Fol.  335  r".) 


Mémoire  à  Messieurs  les  Prédicateurs  de  Paris  pour 

ADVERTIR  ET  EXHORTER  LE  PeuPLE  CONTINUELLEMENT 
EN  LEURS  PREDICATIONS,  ET  À  TOUTES  OCCASIONS,  AFFIN 
DE  LE  CONTENIR  EN  L'OBEISSANCE  DE  LEURS  MaGISTRATZ 

ET  Supérieurs  en  ceste  Ville  de  Paris,  pour  la 
GLOIRE  de  Dieu  et  conservation  de  ladicte  Ville 

ET   LE   BIEN   DE   LA  SAINTTE  UnION  DES  CaTHOLICQUES. 

Premièrement , 

(t  Sera  considéré  que ,  à  l'occasion  du  malheureux 
accident  n'a  gueres  survenu  à  la  rencontre  faicle  près 
la  ville  de  Senlis''*',  le  Peuple  estant  surprins  d'ell'roy 
et  se  sentant  d'ailleurs  incommodé  de  ces  guerres 
et  troubles,  s'est  licentieusement  advancé  de  discou- 
rir sur  cest  accident,  et  sans  respect  aulcun,  sinon 
du  mal  qui  le  presse,  et  ne  jugeant  les  affaires  que 
par  les  effectz  et  succès,  s'est  emancijjé  de  blasmer 
et  calomnier  les  chefz  conducteurs  de  l'armée  et  les 


aultres  Magistratz  de  ladicte  Ville,  usant  de  parolles 
et  menaces  indiscrettes  allencontre  d'eulx,  comme 
s'ilz  estoient  auteurs  de  tel  mal,  combien  qu'ilz  ne 
cessent  de  travailler  continuellement  pour  le  service 
du  Public  avec  tant  de  preuve  de  leur  fidellité  qu'il 
ne  se  peult  désirer  d'avantage,  leur  restant  le  pre- 
mier et  plus  grand  regret  de  ce  malheur,  et  prenans 
peine  de  le  reparer  avec  toute  la  dilligence  qu'il  se 
peult  souhaiter, 

tt  A  raison  de  quoy  il  pourroit  arriver  de  grands  et 
pernitieux  accidens  en  ladicte  ville,  qui  seroient 
cause  de  sa  ruyne  et  par  conséquent  de  tout  le  parti 
catholicque,  à  quoy  tendent  les  hereticques,  poUi- 
tiques  et  ennemis  de  nostre  Union,  lesquelz  suscitent 
plusieurs  espions  et  mauvais  garnemens  qui  se 
coullcnt  finement  parmy  les  trouppes  oyseuses  de 
peuple  assemblez  devant  l'Hoslel  de  la  Ville,  et  y 
sèment  lesdictes  calomnies,  faulx  bruictz  et  mau- 


<"  La  minute  de  celte  Ordonnance  n'est  pas  signée, 

'•'  Le  chiffre  est  resté  en  blanc  au  Registre, 

W  Sur  les  qualité  et  fonction  de  ce  personnage,  voir  ci-dessus  art.  DLXVIII  et  DLXiX. 

'*)  Voir  ci-dessus  l'art.  DCXXX  et  la  note  U  de  la  page  354. 
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vaises  nouvelles,  pour  diviser  le  peuple  d'avec  les 
Princes  et  le  Magistrat,  et  l'inciter  à  sédition  :  qui 
est  le  plus  propre  et  exquis  moyen  que  noz  ennemis 
nyent  peu  inventer  pour  deslruire  nostre  ville  invin- 
cible d'ailleurs. 

(f  A  quoy  il  n'y  a  meilleur  ny  plusgratieux  moyen 
de  remeddier  que  par  les  prédicateurs  et  ministres 
de  la  parolle  de  Dieu,  lesquelz  sont  priez,  de  la 
part  desdictz  Magislratz,  de  remonstrer  au  Peuple, 
en  leurs  prédications  ordinaires,  le  crime  exécrable 
et  dangereux  qu'il  commect,  usant  de  telles  calom- 
nies et  propos  insollcns  contre  ceulx  qu'il  doibt  res- 
pecter, aymer,  honorer  et  servir  comme  ses  pères  et 
protecteurs  et  sans  lesquelz  cette  ville  feust  desjà 
renversée  et  en  puissance  des  hereticques;  de  quoy 
ilz  ont  donne'  tant  de  tesmoignage  qu'il  ne  se  peult 
désirer  d'avantage:  qui  est  cause  qu'ilz  sont  aymez 
et  honnorez  de  tous  les  gens  de  bien,  lesquelz  (aussy 
soigneux  de  leur  conservation  que  ces  indiscret/, 
calomniateurs)  ne  les  souffriroient  continuer  en 
leurs  charges,  s'ilz  n'estoient  telz  recongneuz  et  ap- 
prouvez. 

cCe  qui  rend  ces  calomniateurs  coulpables  d'in- 
gratitude, poche'  desplaisant  à  Dieu  pardessus  tous, 
oultre  le  péché  de  mesdisance  qui  est  des  plus 
grandz  crimes,  principallement  quand  cela  s'adresse 
aux  personnes  publicques  et  constituées  en  auttorité. 

rQue  c'est  une  honte  à  des  chrestiens  et  calho- 
licques  d'estre  sy  imprudens  et  indiscretz,  que  par 
une  sotte  passion  ilz  donnent  prinse  aux  ennemis, 
lesquelz  n'ont  pas  meilleur  moyen  de  nous  des- 
truire  que  par  leur  trop  grande  crédulité  mesurée  à 
l'aulne  de  leur  foible  jugement  et  peu  de  congnois- 
sance  des  affaires,  pendant  que  lesdictz  Magistratz, 
à  leur  desceu,  on  ne  cesse  jour  et  nuict  désirer  et 
travailler  avec  des  fraiz  infinis  pour  conduire  les 
affaires  au  but  et  bien  prétendu; 

(T  Que  cette  indiscrétion  vient  faulte  de  foy  et  de 
fiance  en  Dieu,  lequel,  se  conduisant  par  ses  juge- 
mens  saiges  et  inscrutablcs,  hausse  et  laisse  les  siens, 
comme  il  luy  plaist,  pour  sa  gloire  et  noslre  bien  : 
à  raison  de  quoy  il  veult  que  tout  luy  soit  référé  et 
supporté  avec  patience,  et  ceulx  qui  font  aultrement 
sont  présomptueux  et  impatiens; 

f  D'ailleurs  il  faut  considérer  que  tous  ces  troubles 
ne  viennent  que  de  nos  péchez  multipliez  et  de  si 
longtemps  amassez,  que  ceste  seulle  considération 
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debvoit  suffire  pour  nous  abaisser  et  humilier  soubz 
sa  puissante  main  et  remettre  toute  nostre  solicitude 
en  luy  :  qui  est  le  seul  moyen  de  l'appaiser  et  nous 
faire  trouver  la  fin  de  noz  maux  ;  aultrement  si  nous 
continuons  à  l'offenser,  il  frappera  lousjours  et  ne 
cessera  que  ne  soyons  amendez  ou  ruynez  tout  à 
faict ; 

«Que  ceste  mauvaise  façon  de  faire  n'est  pas  le 
moyen  de  pourveoir  aux  affaires,  ains  plus  tost  de 
les  ruyner  et  par  noz  desordres  fortiffîer  noz  enne- 
mis de  lever  les  cornes,  et  ouvrir  le  chemin  à  nostre 
servitude  et  à  nous  réduire  soubz  leur  puissance, 
beaucoup  plus  dure  et  insupportable  que  celle  qui 
est  à  présent  establie,  qui  est  doulce  et  gratieuse  :  ce 
que  ceulx  de  Senlis  expérimentent  à  présent  en  leur 
très  grand  regret  et  dommage,  et  en  pleurent  les 
larmes  de  sang; 

irQiie  dès  le  mois  de  Janvier  dernier,  le  Roy  s'est 
venté  que  nous  ne  vivrions  pas  deux  mois  dans  Pa- 
ris sans  nous  coupper  la  gorge  les  ungs  aux  aultres; 
et  que,  à  la  première  incommodité  et  disette  de 
vivres,  on  entreroit  en  combustion;  et  que  le  peuple 
y  estoit  tant  indiscret,  que  jamais  il  ne  pourroit 
supporter  une  incommodité; 

«rQue,  grâces  à  Dieu,  nous  avons  expérimenté  le 
contraire,  il  y  a  desjà  cinq  mois,  ayans  vescu  en- 
semble en  grande  union,  contribué  de  noz  moyens, 
exposé  noz  personnes  aux  perilz  et  dangers  des  armes 
contre  la  coustume  des  bourgeois  d'une  ville  de  Pa- 
ris :  ce  qui  jamais  ne  fust  advenu  s'il  n'estoit  ques- 
tion de  la  cause  de  Dieu,  laquelle  il  a  favorisée 
jusques  icy  et  favorisera,  si  nous  sommes  sages  et 
gens  de  bien  vivans  soubz  l'obéissance  de  noz  Magis- 
tratz. 

ir  C'est  pourquoy  il  fault  que  chacun  se  contienne 
en  cette  obéissance,  et  que  nous  endurions  tout  ce 
qu'il  plaira  à  Dieu  nous  envoyer,  avec  une  patience 
et  constance  chrestienne;  et  que,  pour  la  gloire  de 
Dieu  et  en  despit  de  noz  ennemis,  nous  les  facions 
mentir,  faisans  le  compte  de  ce  qu'ilz  désirent,  que 
nous  prions  Dieu  avec  persévérance,  et  que  chacun 
se  reforme  en  une  meilleure  vie  :  en  quoy  faisant. 
Dieu  respandra  en  bref  ses  bénédictions  sur  nous, 
et  nous  délivrera  de  l'heresie  et  tirannie  qui  nous 
menace,  et  enfin  nous  donnera  sa  gloire. 

"Faict  à  Paris,  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xix' May, 
l'an  mil  v°  quatre  vingtz  neuf 'A  « 


"1  Cet  important  document  est  reproduit  en  entier  chei  Dom  Félibien ,  aux  pages  461  et  46a  du  tome  III  des  Preuvet  de  VHitloire 
de  Paris. 
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DCXLl.  —  [Ordonnance  pour  la  garde  du  faulxbourg  Sainct  Honore'.] 

so  mai  108g.  (Kol.  337  """O 


De  far  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  au  Càppilaine  Du  Frcsnoy ,  Colon- 
ne!, d'envoyer  ce  jour  d'huy,  à  midi,  deux  des  com- 
pagnies de  sa  colonnelie  on  garde  aux  faulxbourgs 
Sainct  Honnoré,  poury  cstre  vingt  quatre  heures;  et 
ordonner  à  deux  aultres  compagnies  de  sadicte  co- 
lonnelie de  les  aller  lever  demain  à  pareille  heure; 
et  continuer  audict  quartier  tant  que  lesdictes  com- 
pagnies y  ayenl  estez  en  leur  rang. 

tf  Et  après  que  ledict  quartier  y  aura  esté,  le  faire 


sçavoir  au  Sieur  de  Coste  Blanche,  Colonncl  au 
quartier  de  Sainct  Eustace,  pour  marcher  en  mesme 
ordre  auxdictz  faulxbourgO. 

(fEtque  les  soldatz  stipendiez  qui  se  trouveront 
au  mesme  faulxbourg  en  garde,  ayent  chacun  leur 
quartier  séparé  pour  y  vivre  paisiblement. 

ttEt  ouitre,  est  enjoinct  aux  bourgeois  de  ladicle 
ville  d'y  assister  en  personne,  exemptz  et  non 
exemptz  :  sur  peine  d'estre  mulctez  de  deux  escuz 
d'amende. 

Faict  au  Bureau ,  le  xx''  jour  de  May  1 089  '-'.^ 


DCXLII.  —  [Ordonnance  pour  contraindre  certains  Bourgeois  à  fournir  la  somme  de  mil  esclz, 

MESME  PAR  saisie  ET  VENTE  DE  LEURS  BIENS  MEUBLES.] 

ao  mai  iSSg.  (Fol.  887  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

tril  est  enjoinct  à  Georges  Michelet,  sergent  au- 
dict Hostel  de  Ville,  de  contraindre  présentement, 
réaniment  et  de  faict,  tant  par  saisie  que  vente 
prompte  de  biens  meubles,  les  personnes  cy  après 
nommées (■*',  à  fournir  la  somme  de  mil  escuz,  pour 
laquelle  nous  avons  ce  jour  d'huy  décerné  nostre 
Mandement  à  M°  Claude  de  Choilly,  Ouartenier''''. 
Et,  pour  effectuer  la  présente  Ordonnance,  etmesmes 
pour  faire  ouverture  des  lieulx  et  endroictz  oij  il 


jugera  estre  de  la  vaisselle  d'argent  et  bacgues,  soy 
faire  aussy  assister  du  commissaire  du  quartier, 
bourgeois  ou  aultres  personnes  qu'il  verra  bon  estre, 
ausquels  nous  enjoignons  prester  confort  et  ayde. 

«■Et  luy  donnons  pouvoir  de  procedder  présente- 
ment à  la  vente  ou  engaigement  de  ce  qui  luy  sera 
par  luy  saisy,  le  tout  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  queizconques,  pour  lesquelles  ne  sera 
defferé,  attendu  l'urgente  nécessité,  et  que  ladicte 
somme  de  mil  escuz  sera  incontinant  rendue. 

cf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx"  jour  de 
May,  l'an  mil  v'  (juatre  vingtz  neuf'^'.D 


f  Cet  ordre  de  roulement  est  établi  en  conformité  du  tableau  annexé  à  l'Ordonnance  du  19  mai  :  ci-dessus  art.  DCXXWII. 

'''  La  minute  de  celte  Ordonnance  ne  porte  pas  de  signature. 

'''  A  cet  endroit,  la  minute  porte  en  marge  les  mots  suivants  :  ««foiw  es/??,  qui  forment  l'en-téte  d'une  liste  de  noms  qui  n'a 
pas  été  dressée,  et  qui  devait  comprendre  les  noms  de  plusieurs  habitants  du  quartier  Saint-Gervais. 

'*'  Le  .Mandement  ici  visé  n'existe  ni  en  minute  ni  on  copie. 

'*'  La  minute  de  celte  Ordonnance  est  signée  :  tiJ.  de  Compamit  et  rr Bordeaux jt,  ce  dernier  nom  étant  celui  du  commis-grelTicr 
qui  libella  une  partie  de  ces  minutes.  Voir  plus  bas,  page  36i,  note  6. 
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DGXLIII.  — -Affiche  pour  kaihe  savoir  que  la  monstre  generalle  se  fera  demain 

À  S'  Denis  en  France  , 
afin  que  tous  les  gens  de  guerre  ayent  à  s'y  rendre  sous  leurs  drapeaux  et  enseignes. 

90  mai  iSSg.  (Fol.  887  v°.) 


[De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris.] 

(fOii  faict  assravoir  que  la  monstre  {feiieralie  se 
faict  demain  à  Sainct  Denis  en  France;  et  à  reste 


fin,  que  tous  les  gens  de  guerre,  tant  de  cheval  que 
de  pied,  ayent  à  eulxy  rendre  soubz leurs  enseignes 
et  drappeaux. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xx°  jour  de  May 
mil  v'  quatre  vingtz  neuf'.n 


DGXLIV.  —  Mandement  au  Golonnel  de  Masparaulte, 

POUR  FAIRE  FAIRE  BONS  CORPS  DE  GARDE  EN  SON  QUARTIER,  DURANT  LES  JOURS  ET  FESTES  DE  PeNTECOSTE. 

ao  mai  lôSg.  (Fol.  338  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf Monsieur  de  Masparaulte,  Golonnel  au  quartier 
de  Sainct  Gervais,  nous  vous  prions  de  faire  et  faire 
faire  par  Messieurs  les  aultres  Gappilaines  de  vostre 
quartier,  bons  corps  de  garde  en  lieulx  accoustumez. 


les  jours  et  festes  de  Pentecostes,  et  continuer  jus- 
ques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonne',  tant 
jour  que  nuict,  pour  obvier  à  tous  inconveniens  qui 
en  pourroient,  à  faulle  de  ce  faire,  advenir  :  vous 
priant  n'y  voulloir  faillir'"^'. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte   Ville,  le   samedy 
xx"  jour  de  May,  l'an  mil  \'  quatre  vingtz  neuf'^'.n 


I)G\LV.  —  [Ordre  pour  faire  exécuter  par  contraintte 
le  payement  de  la  contribution  des  Mois.] 

ao  mai  t58g.  (Fol.  338  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  au  premier  huissier  ou  sergent 
de  ladicte  Ville,  requis  par '■•),  receveur  gê- 
nerai, eslably  au  quartier  de  Sainct  Jacques  de  la 
Boucherie  '*'  à  la  receple  des  deniers  qui  se  lèvent 
par  chacun  mois  sur  les  habitans  de  ceste  ville  de 


Paris,  de  exécuter  les  nommez  aux  rooles  qui  luy 
seront  délivrez  par  ledict  recepveur  dudict  quartier, 
tre's  promptement  et  nonobstant  oppositions  ou  ap- 
pellations quelzconques,  et  les  contraindre  au  paye- 
ment ])ar  la  vente  de  leurs  biens. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
vingt""'  jour  de  May  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
ueuf'«).-n 


''  La  minute  de  cet  acte  est  signée  :  "7.  Je  Cimpamn  et  rtBnrdeaar-it. 

"'  Un  Mandement  analogue  avait  déjà  été  rendu  le  3o  mars  précédent,  à  l'occasion  des  fêtes  de  Piques  :  ci-dessus,  art.  I)\L1V. 

'^    I.a  minute  de  cet  acte  est  signée  :  ft] .  de  Compamit. 

''   Le  blanc  existe  au  Ri-ginlre  et  à  la  minute. 

'''  La  désignation  du  quartier  est  restée  en  blanc  dans  la  minute. 

*  La  minute  de  celte  Ordonnance  porte  la  signature  de  Heverard,  greffier  de  la  Ville,  et  celle  de  Bordeaux,  son  commis.  En 
outre,  elle  était  miinie  d'un  cachet  de  cire  rouge,  lequel  est  lombc.  —  Voir  ci-dessous  l'art.  DCLIV,  et  la  note  6  de  la  page  364 
(a'i  mai). 
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DCXLVI.  —  [Mandement  aux  Quartemers  pour  faire  recouvrer  et  verser  immédiatement 

LA  SOMME  DE  HUICT  CENS  OU  MIL  ESCUS.] 
20  mai  1589  '•'. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tII  est  ordonné  n '^',  Quartenier  de  la  Ville , 

de  faire  assavoir  promptement  aux  Neuf  du  bureau 
estably  en  son  quartier,  de  moyenner  qu'on  puisse 
recouvrer  promptement  la  somme  de  liuict  cens  ou 
mil    escus,  qui  sera  iemborsé[e]  sur  les  deniers  à 


lever  pour  les  moys  de  Mai  et  Juing;  et  qu'icelle 
somme,  dans  deux  heures  après  midy,  soit  portée  et 
mise  es  mains  du  Sieur  Breviere,  moyennant  les 
seuretez  qu'il  délivrera  à  cest  effect,  pareilles  à  celles 
qui  ont  esté  baillées  par  cy  devant, 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  xx"  Maysiv""!!!!'' 
neuf,  n 

tf  Roland,  n 


DCXLVIl.  —  [Ordre  à  touz  soldatz  de  se  retiuër  sourz  leurs  enseignes.] 

3^1  mai  1589.  (Fol.  338  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffil  est  commandé  et  expressément  enjoinct  à  tous 


soldat/,  d'eulx  retirer  présentement  soubz  leurs  en- 
seignes :  sur  peine  de  la  vie. 

ftFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ie  xYiiii^jour 
de  May  mv''iiii"ix('". 


DCXLVIIl.  —  [Mandement  aux  Coloîsnelz  de  la  Milice  bourgeoise 

POUR  KAIRE  faire  DE  BONS  CORPS  DE  GARDE   EN  CHAQUE  D1XAINE.] 

9/1  mai  1589.  (Foi.  338  ï°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr Monsieur  le  président  Du  Blanc  Mesnil ,  Co- 
lonne!, nous  vous  prions  de  faire  et  faire  fere  pré- 
sentement par  tous  Messieurs  lesaultres  Cappitaines 
de  vostre  quartier,  de  bons  et  fortz  corps  de  garde 
de  tous  les  bourgeois  et  habitansde  voslredict(iuar- 


tier,  cbacun  en  sa  Dixaine  :  vous  priant  n'y  vouUoir 
faillir,  pour  la  conséquence. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx!!»"  jour 
de  May,  l'an  mil  v''  quatre  vingtz  neuf'*'.» 


Pareil  Mandement  a  este  envoyé  envoyé  à  chacun 
de  Messieurs  les  aullres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


''^  Cet  acte,  qui  reproduit  presque  identiquement  l'Ordonnance  dri  ig  mai  ci-dessus  art.  DCXXXIX,  n'a  pas  été  transcrit  au 
Regiitre ;  nous  le  publions  d'après  la  minute  signée  de  l'éciievin  Roland. 
'''  Le  lilanc  existe  à  l'original. 
'''  La  minute  de  cet  acte  ne  porte  pas  de  signature. 
'*'  Ce  Mandement,  dont  la  minute  n'est  pas  signée,  est  publié  chez  Capefigue  :  La  Ligue  et  Henri  l\,  3°  édition,  page  107. 
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DCXLIX.  [OllDllE   AU  GaPPITAINE  DES  ARCHEUS   d'eWOYER  VINGT  HOMMES 

POtn  LA  GARDE  DE   l'aUTILLERIE.] 

a  A  mat  lôSg.  (Kol.  ;i38  v".) 


.* 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  \^lle  de  Paris. 

T  Cappitaine   Marchant ,    envoyez    présentement 
vingt  personnes  de  vostre  Nombre  sur  les  rempartz 


de '•',  pour  la  garde  de  l'artillerie. 

rrSy  vous  gardez  d'y  faire  faulte,  attendu  la  con- 
secjuence. 

fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiiu"  jour 
de  May,  l'an  mil  v°  un"  neuf '^'.d 


DCL  .4  ET  B.  —  Injonction  aux  boullangers, 

PATISSIERS  ET   AUTRES,  DE  CUIRE  PRESENTEMENT  DU  PAIN  POUR  SUBVENIR  À   LA  NECESSITE, 
LEQUEL  ILS   POURRONT  VENDRE   TOUS  LES  JOURS  INDIFFEREMMENT. 

a'i  mai  1.589.  (•"'»'•  '''^^  *"•) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(rli  est  enjoinct  à  tous  bouUangers,  pâtissiers  et 
aultres  de  cuire  présentement  du  pain,  pour  sub- 
venir à  la  nécessité;  lequel  doresnavant,  sans  avoir 
esgard  au  mercredy  ou  samedy,  ilz  pourront  vendre 
tous  les  jours  indifféremment,  tant  aux  places  que 
partout  oiî  ilz  verront  bon  estre,  tant  que  la  néces- 
sité durera. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiiu' jour 
de  May  mil  v"  (|uatre  vingtz  neuf '■''.n 


B. 
tfll  est  ordonné  que  présentement  il  sera  publié 
à  son  de  trompe  que  tous  bouUangers,  pâtissiers  et 
aultres  cuiront  présentement  pour  subvenir  à  la  né- 
cessité; et  que  doresnavant,  sans  avoir  esgard  au 
mercredy  ny  samedy,  que  l'on  pourra  vendre  tous 
les  jours  indifféremment  tant  aux  places  que  par- 
tout oiî  il  le  trouveront  bon  y  vendre,  tant  que  nous 
soyons  hors  de  ceste  nécessité. 
ttCe  xxuu"  jour  de  May  1 589.1 
tfDeffence  ne  faire  aucune  pâtisserie,  n 

ffj.  de  Compans^''\-r> 


DCLI.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Milice  bourgeoise, 

Qu'lLZ  tiennent  TOUSJOLRS  PHESTZ  dix  .SOLDATZ  en  armes  par  chacune  DlXAINE.] 

al  mai  i58g.  (Foi.  33g  r". ) 

des  armes  de  ceulx  qu'ilz  ont  desarmez,  desquelz 
ilz  demeureront  vallablement  deschargez  ;  et  que 
lesdictz  soldatz  soient  payez  aux  despens  desdictes 
Dixaines. 

wFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiiii"^  jour 
de  May,  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf '^'.-î 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


tII  est  ordonné  à  Messieurs  les  Colonnelz  de  faire 
faire,  par  les  Dizaines  de  leurs  colonnellcs  et  Cappi- 
t aines  d'icelles,  dix  soldatz  en  chacune  Dixaine,  (jui 
se  tiendront  prestz  avec  leurs  armes  pour  aller  la 
part  où  il  leur  sera  commandé;  et  enjoinct  ausdictz 
Colonnelz  et  Cuppitaines  de  leur  bailler  et  fournir 


Pareil    Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


'''  Blanc  au  ItegUlre  el  à  la  mtnule. 
■''  La  ininutc  de  ce  Mandoment  n'est  |>as  sifjnée. 

'')  Ce  document  est  rappoiié  cliez  Capcligue  :  La  Ligue  et  Henri  IV,  3'  édition ,  page  107.  —  La  minute  de  cet  acte ,  tel  qu'il  est 
transcrit  au  Regitlre,  n'est  pas  signée,  mais  elle  est  accomitagnée  d'une  autre  leçon,  assez  différente,  écrite  en  entier  de  la  main  de 
i'i'clioin  Jean  dp  Coinpans,  et  que  nous  reproduisons  sous  le  paragraplie  B. 

'-   Ainsi  (pie  toutes  les  autres  minutes  celle-ci  porte,  |>la(ée  en  tête  du  texte,  la  mention  de  te  transcription  au  Régime,  en  l'espèce 
au  9J11I.  3-jg  rectOT!  ;  mais  cette  transcription  n'a  pas  été  opérée. 
''  Lu  minute  do  ce  Mandement  est  signée  :  "J.  de  C(impan*r>. 

m. 
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DCLII.  —  [Autre  Mandement  aisdictz  Colonnelz  polh  mener  tous  lelrs  volontaires 

PHESTZ  EN  ARMES  À  LA  GRANDE  PLACE  SaINCT  MaRTIN   DES   GhAMPS.] 

sl\  mai  1589.  (Fol.  889  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
Je  la  Ville  de  Paris. 

Messieurs , 
ffNous  vous  prions  d'envoyer  tout  présentement 
ceulx  de  voz  bourgeois  qui  sont  prestz  en  armes  et 
volontaires,  en  la  grande  place  de  Sainct  Martin  des 
Cliamps;  auquel  lieu  iiz  seront  receuz  parle  Cappi- 
laine  Forsain ,  et  de  là  conduictz  où  il  sera  ordonné 


par  ledict  Sieur  de  Forsain,  lequel  nous  avons  choisy 
et  depputé  pour  le  service  de  ladicle  Ville,  aux  oc- 
casions présentes. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicfe  Ville,  le  xxiiii'  jour 
de  Mav  m  v' un"  neuf'. 'i 


Pareil   Mandement  a  este'  envoyé  à  chacun   de 
Messieurs  les  Colonnels  de  ladicte  Ville. 


DCUll.  —  Ordonnance  portant  que  les  habitans 
DE  Vaugirard,  Vanvres,  Issv,  Bagneux,  Fontenay,  Clamart,  Gentilly,  Arceuil,  etc., 

SE   mettront  en  armes   pour  mettre   en  PIECE   LA  PREMIERE  COMPAGNIE    DES  ENNEMIS   QUI   PAROISTRA. 

2 A  mai  1,589.  (Fol.  889  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonne'  que  les  habitans  des  villages  de 
Venves ,  Issy,  Vaugirard ,  Montrouge ,  Gentilly,  Ar- 
cueil,  Baigneux,  Fontenay,  Clamart,  Ghastillon  el 
Meudon  se  mettront  en  armes  pour  mettre  en  pièces 
les  compagnies  des  ennemis  qui  se  présenteront  ; 
ausquelz  habitans  nous  donnons  tout  pouvoir  de  ce 
faire  f^'. 


(fEl  sera  le  Sieur  de  La  Haye,  le  jeune,  prié  de 
mener  et  conduire  les  trouppes  qui  se  lèveront  des- 
diclz  villages  pour  l'exécution  du  présent  Mande- 
ment. 

ffEt  pour  recongnoistre  noz  compagnies  d'avec 
celles  des  ennemis,  sera  baillé  aullant  duselleP'de 
la  Ville  aux  Cappitaines  et  Ghefz  '*'  de  nozdicles 
compagnies. 

tfFaicI  au  Bureau  de  ladicfe  Ville,  le  wiiii' jour 
de  May  1589(5)., 


DCLIV.  —  [Ordre  pour  faire  exécuter  par  contraintte  le  payement 

DE   LA   CONTRIRUTION  DES  MoiS.] 

«'1  mai  lâSg'"). 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«11  est  ordonné  au  premier  huissier  ou  sergent 
de  ladicle  Ville  de  Paris,  requis  par  le  sieur 
de ('),  recep\  eur  gênerai  estably  au  quar- 


tier de (*)  à  la  recepte  des  deniers  qui  se 

lèvent  par  chacun  mois  sur  les  habitans  de  ceste- 
dicte  ville,  de  exécuter  les  nommez  aux  rooles  qui 
luy  seront  délivrez  par  ledict  receveur  dudict  quar- 
tier, tout  promplement,  nonobstant  oppositions  ou 


'■'  La  mincite  de  ce  Mandement  osl  signée  :  «Uolandv  el  'xJ.  de  Covipaiixjt. 

'*'  La  première  partie  de  ce  document  a  été  pujjliée  jjar  Capcfi(jue  :  La  Ligue  et  Henri  IV,  3°  édition,  page  107. 

'')  Sic,  à  la  minute  et  à  la  copie  ;  mais  cette  leçon  ne  nous  présente  aucun  sens  |ilaiisible. 

'*)  Les  deux  derniers  mots  ne  sont  pas  dans  la  minute. 

''"'  La  minute  de  cette  Ordonnance,  signée  :  ttJ.  de  Compansv,  était  munie  d'un  cachet  de  cire  rouge,  lequel  est  tombé. 

■"'  Nous  plaçons  à  la  suite  des  documents  datés  du  ili  mai,  un  acte  qui  n'a  pas  été  transcrit  au  Registre,  bien  que  la  minute  porto 
la  cote  de  transmption  au  nfol.  338  reclov,  c'est-à-dire  à  la  même  page  que  noire  article  ci-dessus  DCXLV,  à  la  date  du  no  mai, 
l'un  et  l'autre  de  ces  actes  ayant  été  rendus  au  même  sujet. 

'')   Blanc  à  l'original  ;  cf.  la  noie  4  de  la  page  861. 

!"'   Blanc  à  l'original  ;  cf.  la  note  .">  de  la  page  30 1 . 
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appellations  quelzconques,    et    les   contraindre    au 
paiement  cl  la  vente  de  leurs  biens. 


ffFet  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxiiii' jour  de  May 


])CLV.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Milice  bourgeoise 

POUR   I,E   SERVICE   GENERAL   DE  LA  ViLLE.] 

26  mai  1589.  (Fol.  889  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  cesle  Ville  de  Paris. 

rr  Monsieur  Midorgef'^',Colonnel,  nous  vous  prions 
d'envover  présentement  et  faire  envoyer  par  Mes- 
sieurs les  aullres  Cappilaines  de  vostre  quartier,  par 
devers  le  Gappitaine  Forcelz,  demeurant  près  la 
Tournelle  chez  Monsieur  Quelin,  pour  faire  ce 
qu'il  leur  sera  commandé  pour  le  service  de  ladicle 
Ville  ;  el  oullre  d'adverlir  lesdiclz  Cappilaines  de  ne 


s'accompagner  doresnavant  quand  ilz  yronl  à  la 
ronde,  que  de  dix  ou  douze  personnes  au  plus,  pour 
le  soulagement  des  Bourgeois. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvi'jour 
de  May  1689.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé   à   chacun  de 
Messieurs  les  aullres  Colonnelz  de  ladicte  Ville  t'I 


DCLVl.  —  Injonction  à  tous  soldatz  de  sortir  de  cette  ville  dans  deux  heures, 

ET  DE  se  rendre  SOUBS  LEURS  ENSEIGNES  :   SUR  PEINE  DE  LA  VIE. 
36  mai  1689.  (Fol.  3^10  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

cil  est  enjoinct  à  tous  soldatz  de  vuider  de  ceste 
ville  et  euh  retirer  dedans  deux  heures,  pour  tous 
delaiz,  souhz  leurs  enseignes  :  sur  peine  de  la  vie. 

ffEt  oultre,  sont  faicles  deffences  à  toutes  per- 


sonnes d'aller  sur  les  renipartz  ny  aprocher  de  l'ar- 
tillerie :  sur  peine  de  prison  ;  et  enjoinct  aux  gardes 
de  ladicte  artillerye  de  desarmer  et  conslituer  pri- 
sonniers ceulx  qu'ilz  y  trouveront. 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  six""" 
jour  de  May,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf.n 


DCLVII.  —  Deffences  à  tous  Bourgeois  de  la  Ville  de  tirer  arquebuses, 

SOIT  JOUR  ou  nuit, 
SINON  AU  RETOUR  DES  GARDES  DE  PORTES  Qu'iLS  TIRERONT  LEURS  ARQUEBUSES  POUR  LES  RAFRAICHI». 

96  nipi  1.589.  (^o\.  3'io  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

or  II  est  ordonné  et  deffenses  sont  faicles  à  tous 
bourgeois,  manans  el  habitans  de  la  ville  el  faulx- 
bourgs  de  Paris,  de  tirer  barquebuzes,  soit  jour  ou 
iiuict,  sinon  au  retour  des  gardes  des  portes  qu'ilz 
lireronl  leursdictes  barquei)uzes  ])Our  les  rafraiscbir; 


el  cela  faicl,  ne  les  plus  tirer  :  sur  peine  de  prison 
el  d'amende  ari)itraire. 

(T Ensemble  sont  faictes  deffences  à  toutes  per- 
sonnes, de  quelque  qualité  qu'ilz  soient,  de  se  pro- 
mener ny  aller  sur  les  rempartz  de  ladicle  ville  : 
sur  les  mesmes  peines. 

(t Faicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
xxvi'  jour  de  May  1 689  '*'.»> 


'■  Cet  arte  ne  porti;  aucune  sijjnature. 

>'>  Sur  la  minute,  le  nom  du  colonel  a  été  ajouté  après  coup  et  d'une  antre  main. 

'*   La  minute  de  re  Mandement,  signée  iJ.  de  Compans-n,  était  en  outre  munie  d'un  cachet  en  cire  roujje,  lequel  est  tombé. 
"'  La  minute  de  cet  acte,  signée  tj.  de  Compantn,  était  en  outre  munie  d'un  caciiet  en  cire  rouge,  lequel  est  tombé. 
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DCLVIII.  —  [Ordre  au  Gapi'itaine  des  archers  d'envoyer  chaque  jour  sur  les  rempartz 

TROIS  hommes  pour  GARDER  L  ARTILLERIE.] 

a6  mai  1.589.  (Fol-  3')0  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  el  Eschecins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Cappitaine  Marchant,  envoiez  par  chacun  jour 


trois  liommes  de  vostre  Nombre  à  la  garde  de  1  ar- 
tillerie estant  sur  les  rempartz  de  ladicte  ville  :  sans 
y  faire  faulte. 

trFaict  au  Bureau,  le  xxvi"  May  h  v"iiii"ix.7) 


DGLIX.  — -  [Ordonnance  pour  la  garde  de  l'artillerie  sur  les  rempartz 
depuis  la  porte  Saiînct  Anthoine  jusques  à  la  porte  Sainct  Martin.] 

36  mai  1589.  (Fol.  3'io  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Pans. 

rf  II  est  ordonné  que  Messieurs  les  Golonnelz  Mi- 
dorge,  Luillier  et  Du  Blanc  Mesnil,  envoyèrent  et 
feront  envoier  par  les  aultres  Gappitaines  de  leurs 
colonnelles,  alternativement  par  chacune  nuict,  tel 


nombre  d'iiommes  quilz  adviseront  entre  eulx,  à  la 
garde  de  l'artillerie  estant  sur  les  rempartz  de  la- 
dicte ville,  depuis  la  porte  Sainct  Anthoine  jusques 
à  la  porte  Sainct  Martin  :  les  priant  n'y  vouHoir 
faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  xxvi°  May 
1689  0.7, 


DGLX.  —  [Semrlarle  Ordonnance  pour  le  mesme  orject, 
depuis  la  porte  Sainct  Martln  jusques  à  la  porte  Neufve.] 


26  mai  1589.  (Fol.  34o  v°.^ 


(fLes  trois  Nombres  de  cestedicte  Ville  garderont 
l'artillerie  le  jour,  et  fourniront  à  chacune  pièce 
trois  hommes;  la  nuict  les  Bourgeois  la  garderont, 

[tf  Assçavoir  : 

ff  Depuis  la  porte  S'  Antoyne,  jusques  à  la  porte 
Sainct  Martin,  Messieurs  les  GoUonnels  Midorge^ 
Lhuillier,  Blanc  Mesnil]'^'; 

«Depuis  la  porte  Saincl  Martin  jusques  à  la  porte 
de  Montmartre,  Messieurs  les  Golonnels  Tronson  et 
Du  Four; 


tf Depuis  la  porte  de  Montmartre  jusques  à  la 
porte  Sainct  Honoré,  Messieurs  les  Golonnelz  Coste 
Blanche  et  Du  Fresnoy  ; 

:r  Pour  la  porte  Neufve  jusques  à  la  porte  Sainct 
Honoré,  Messieurs  les  Golonnelz  de  Grand  Rue  et 
Passart  (''. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  six'"" 
jour  de  May  mil  v'  quatre  vingtz  neuf  (^'.n 


DGLXI.  —  [Mandement  îi  Guillaume  Parkaict,  Quartenier, 

pour  faire  remettre  es  mains  du  Procureur  de  la  Ville 

LE  ROOLE  de  ceulx  qui  n'ont  encores  paye'  leur  cotisation  des  Mois.] 

39  mai  1.589.  (Fol.  3'ii  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  là  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  ParfaicI,  Quartenier  de  ladicte 


Ville,  enjoignez  aux  recepveurs  particulliers  des 
Mois  de  chacunes  des  Dixaines  de  vostre  quartier, 
de  mettre  dedans  demain ,  es  mains  du  Procureur  de 


<')  La  minute  de  cette  Oidomiance  est  sigaéc  nRolandn. 

'"'  Le  passage  compris  entre  crochets  a  été  omis  par  le  scribe  lors  de  la  lranscri|>tion  de  ce  document  au  Registre. 
'')  Voir  la  répartition  du  service  de  garde  dans  les  faubourgs,  dressée  dans  le  tableau  annexé  à  l'Ordonnance  du  19  mai:  ci-dessus 
art.  DCXXXVII. 

'*'  La  minute  de  ce  Règlement  ne  porte  pas  de  signature. 


[,589] 

ladiete  Ville,  le  roole  de  ceulx  qui  n'ont  encores 
payé  leur  cottisation,  pour,  iceulx  veuz,  ordonner 
ce  que  de  raison. 
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T  Sy  n'y  faictes  faulle. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix'  jour 
de  May,  l'an  mil  y'  quatre  vingtz  neuf  (').?) 


DCLXII.  —  [Mandement  pour  faire  délivrer  des  passeports, 

EXCEPTÉ  AUX    personnes  SUSPECTES  OU  PORTEURS  d'aRMES  ET  DE  MUNITIONS  DE   GUERRE.] 

a 9  mai  i.'iSg.  (Fol.  S'il  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r  Monsieur  Jablier,  nous  vous  prions  de  signer  les 
passeport/  ainsy  que  avez  faict  par  le  passé,  fors  et 


excepté  pour  les  armes  et  munitions  de  guerre  ou 
des  personnes  suspectes ,  que  nous  renvoirez. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix"  May 


DCLXIII.  —  [Ordonnance  pour  dekfendre  aux  soldatz  de  faire  aucune  foulle 

ou   oppression  aux  HARITANS  ,  ET  DE  NE  LEUR  RIEN  PRENDRE  PAR  FORCE.] 
99  mai  iSSg.  (Fol.  3/u  y'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffDefTenses  sont  fairtes  à  tous  cappitaines,  soldatz 
et  aultres,  de  ne  faire  aulcune  foulle  ou  oppression 
aux  manans  et  habitans  des  faulxbourgs  de  ceste 
ville,  ny  prendre  aulcunes  choses  en  leurs  maisons, 
jardins  et  marais,  sinon  en  payant  de  gré  à  gré  :  sur 
peine  de  la  vie. 


(fEt  est  enjoinct  aux  prevostz  des  bandes  des 
compagnies  desdictz  cappitaines  et  soldatz,  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  la  présente  Ordonnance,  qui 
sera  publiée  esdictz  faulxbourgs  et  partout  ailleurs 
oii  besoing  sera. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix'  jour 
de  May,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf<''.fl 


DCLXIV.  —  [Injonction  à  tous  soldatz 
de  se  trouver  demain  soubz  leurs  enseignes  et  drappeaux.] 

3o  mai  1089.  (Fol.  3 '11  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  à  tous  soldatz,  tant  de  cheval 
que  de  pied,  de  eulx  trouver  demain  à  la  pointe  du 
jour,  chascuns  soubz  leurs  enseignes  et  drappeaux, 
pour  aller  où  leur  sera  commandé  :  sur  peine  de  la 
vie. 

(fEt  oultre,  est  aussy  enjoinct  à  tous  les  soldatz 
qui  ont  esté  levez  en  chacune  Dizaine  de  ceste  ville. 


ayans  receu  solde,  qu'ilz  ayent  à  eulx  trouver  à  la- 
dicte heure,  au  Marché  aux  Chevaulx'*',  avec  leurs 
armes,  pour  aussy  aller  où  il  leur  sera  commandé  : 
sur  les  mesmes  peines. 

(f  Et  à  ceste  fin ,  sera  la  présente  Ordonnance 
publiée  à  son  de  trompe  et  cry  public  par  les  carre- 
fours et  places  publicques  de  ladicte  ville  et  faulx- 
bourgs. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxx^  jour 
de  May  mil  v'  quatre  vingtz  neuf  W.w 


<''  La  minute  de  ce  Mandement  n'est  pas  signëo. 

'*'   La  minute  de  cet  iicte  porte  les  signatures  de  rr  Rolandr)  l'I  de  «Cosle  lUnnchev. 
'"'  La  minute  de  celte  Ordonnance  porte  les  signatures  de  «liolandji  cl  de  trR.  Des  l*résjy. 

'''  Le  Marché  aux  Chevaux ,  dont  le  nom  est  encore  porté  par  une  impasse  s'ouvrant  dans  la  rue  Geoffroy-Saint-Hilairo,  était  alors 
sis  rue  des  Francs- Bourgeois,  au  faubourg  Saint-Victor,  à  peu  de  distance  de  son  emplacement  actuel. 

'''   La  minute  de  cette  Ordonnance,  non  signée,  était  munie  d'un  cachet  de  cire  rouge,  lequel  est  luml>é. 
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DCLXV.  —  Injonction  à  tous  soldats  estans  en  cette  ville  d'en  sortir, 

À  PEINE  DE  LA  VIE, 
ET  DE  SE  RETIRER  EN  l'aRMÉE  DU  DuC  DE  MaYENNE. 

3i  mai  1589.  (Fol.  3/i9  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  H  est  enjoinct  à  tous  cappitaines  et  soldatz,  tant 
de  cheval  que  de  pied,  de  eulx  retirer  dedans  le 
jourdhuy,  heure  de  midi,  pour  tous  delaiz,  soubz 
leurs  regimens  et  enseignes,  en  l'armée  de  Mon- 
seigneur le  Duc  de  Mayenne''):  sur  peine  de  la  vie'^'. 


tfEt,  à  cesie  fin,  est  aussy  ordonné  aux  Cappi- 
taines de  cestedicle  Ville  de  fere  rechercher  et 
prendre  et  constituer  prisonniers,  après  ledicf  temps, 
tous  lesdictz  cappitaines  et  soldatz  qu'ilz  trouveront 
n'avoir  obey  à  la  présente  Ordonnance. 

rFait  au  Rureau  de  ladicle  Ville  de  Paris,  le 
trente  ung  et  dernier  jour  de  May,  l'an  mil  v'' quatre 
vingtz  neuf  '^'.« 


DCLXVI.   —  [Mandejient  aux  Golonnelz  de  la  Ville  pour  faire  p\yer  les  soldatz 

DE  CHACUN  LEUR  QUAHTIER, 
ET   LES   FAIRE  RETIRER  EN  l'aRMÉE  DU  DuC  DE  MaYENNE.] 

3i  mai  1589.  (Fol.  3'i-!  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf Monsieur  Du  Four,  Colonnel,  nous  vous  prions 
de  faire  payer  promptenicnt  les  soldatz  qui  ont  esté 
levez  en  vostre  quarlier,  de  ce  qui  leur  est  deub,  à 
ce  qu'ilz  puissent  aller  aussy  promptement  trouver 
l'armée  de  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne  O  ;  et. 


pour  cest  ell'ccl,  user  de  toutes  les  diliigences  cl 
contraintes  qui  seront  sur  ce  requises  :  vous  prians 
n'y  voulloir  faillir,  |)our  rimportance  de  l'afTaire. 

trFaict  au   Bureau  de  ladicte  Ville,  le   xxxi*  et 
dernier  jour  de  May,  l'an  m  v'im"  et  neuf'*'.?) 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Sieurs  Golonnelz  de  ladicte  Ville. 


DGLXVII.  —  [Ordonnance  au\  Cappitaines  de  la  Ville, 

pour  faire  eslire  deux  Bourgeois  par  Dixaine, 

pour  asseoir  et  lever  deux  nouvelles  contributions.] 

3o  mai  1089.  (Fol.  3'i3  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 


(fil  est  ordonné  au  Cappitaine. 


de  faire 


assembler  les  bourgeois  et  habitans  de  la  Dixaine 
au  lieu  où  il  advisera  le  plus  commode,  pour  eslire 
et  nommer  deux  bourgeois  d'icelle  Dixaine,  pour 


'■'  Le  duc  de  Mayenne  qui  avait  poussé  une  poinle  hardie  en  ïouraine,  défait  près  d'Ambolse  les  royalistes  commandés  par  le 
comte  de  Brienne  (95  avril),  em^iorlé  le  faubourg  Saint-Sympliorien  de  Tours  (8  mai),  et  pensé  enlever  le  Roi  à  la  Mcmbrolle,  fut 
à  la  fin  forcé  à  la  retraite  par  Henri  III,  resaisi  de  son  ardeur  guerrière.  Mayenne  se  relira  en  Normandie,  où  les  paysans,  sous  le  nom 
de  Gotliers  ou  Gaiilier»,  avaient  pris  les  armes  pour  la  Ligue.  Il  se  rendit  maître  d'Alcnçon  le  17  mai;  mais  ce  succès  fui  plus  que 
neutralisé  par  l'éclicc  des  Ligueurs  devant  Senlis  ce  jour-là  même  (cf.  ci-dessus  art.  DCXXX).  Les  vainqueurs  firent  entrer  un 
convoi  de  ra»itaillonicnt  au  cbàleau  do  Vincennes  (cf.  ci-dessus  art.  DCVII),  et  vinrent  même  saluej'  Paris  de  plusieuœ  volées  de 
canon  ;  ce  qui  obligea  la  duchesse  de  Montpensier  de  faire  rappeler  aussitôt  le  duc  de  Mayenne.  On  trouvera  plus  loin,  sous  la  dat  ■ 
du  ("juin  (art.  DCLXIX)  une  Ordonnance  de  ce  Prince,  qui  repartit  bientôt  pour  une  nouvelle  campagne.  Il  était  le  aS  juin  à  Meauv. 
d'où  il  adressa  au  Bureau  une  letlre  rapportée  ci-dessous,  art.  DCCX. 

(*)   Cet  alinéa  est  publié  chez  Capofigue  :  La  Ligue  et  Henri  IV,  3°  édition,  page  108. 

'■^'  La  minute  de  cette  Ordonnance  ne  porte  pas  de  signature.  —  En  bas  est  écrite,  du  1  ■  autre  miin ,  la  nn'ntion  suivante  : 
«Réitérée  la  prenenle puUicntionn. 

'*)  La  minute  de  c?  Mandement  porte  la  signature  de  TLcIicvin  <tCo.ite  lilancheTt  et  celle  ila  Prévôt  trMarteaur:,  qui  fait  ici  son 
premier  acte  officiel  depuis  sa  délivrance  do  prison  et  sa  rentrée  à  Paris  (•!  1  mai)  ;  sur  ([uoi  rf.  la  note  des  pages  3ti5  et  35(). 

'"  Blanc  an  Hegittre. 


asseoir  et  lever  sur  lesdictz  bourgeois  la  fomme  de 
soixante  eseuz  soleil,  pour  la  paye  et  solde  de  dix 
soldalz  qu'avons  ordonné  eslre  levez  par  chacune 
Dixaine  pour  le  service  de  ladicle  Ville  C,  comme 
aussy  la  somme  de  douze  escuz  soleil  qui  a  esté 
payée  à  deux  soldalz  t"^',  qui  ont  esté  cy  devant  en 
garnison  en  la  ville  de  Sainct  Denis  en  France,  de 
noslre  Ordonnance"';  laquelle  cottisation  faicle, 
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seront  lesdictz  bourgeois  contrainctz  au  payement 
de  leurs  cottes  et  taxes,  par  toutes  voies  deues  et 
raisonnables,  saisies,  et  vente  prompte  de  leurs 
biens,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelz- 
conques,  attendu  la  nécessité  des  affaires. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  x\\°  jour 
de  May,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf,  n 


DGLXVIII.  —  [Mandement  \u  Quartenier  André  Ganaye,  pour  le  hesme  subject.] 

3i  mai  1589.  (Fol.  343  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eichevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rM°  André  Canaye,  Quartenier  de  ladicle  Ville  au 
<|uarlier  de  Sainct  Honnoré,  appeliez  quatre  no- 
tables bourgeois  de  la  Dixaine  de 1*',  pour 

faire  cottisation  et  levée,  sur  les  bourgeois  de  ladicle 
Dixaine,  de  la  somme  h  laquelle  se  monte  la  solde 


des  dix  soldalz  qui  ont  esté  levez  en  icelle ,  ensemble 
pour  rembourser  les  Cappitaines  de  leurdict  quartier 
de  ce  qu  ilz  ont  payé  et  advancé  de  leurs  deniers 
aux  deux  soldalz  qui  ont  esté  levez  cy  devant  jiar 
chacune  Dixaine ,  et  envoiez  à  Sainct  Denis  en  France , 
en  garnison. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dernier  jour  de 
May,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf,  n 


DCLXIX.  —  [Ordonnance  du  Conseil  de  l'Union, 

l'OLB  faire  retourner  LES  SOLDATZ  EN  l'aRMÉE  DU  DuC  Dv  MaYNE.] 

i"juiii  LjSg.  (Foi.  :5'i3  r°.) 


De  p\r  Monseigneur  le  Ddc  Du  Mat.nb. 

<r  Commandement  est  faicl  à  tous  gens  de  guerre , 
lant  de  cheval  que  de  pied,  qui  sont  partis  de 
larmée  conduitte  par  moudicl  Seigneur  pour  venir 
en  ceste  ville,  de  retourner  en  ladicle  armée  dans 
demain,  sept  heures,  du  matin  :  sur  peine,  silz 
n'obéissent,  d'estre  pugnys  exemplairement. 

<f Faicl  au  Conseil  tenu  à  Paris,  le  premier  jour 
de  Juing  1  689.  ■» 

Signé  :  (f  Charles  de  Loraine.^ 
Et  plus  bas  : 

tBaudouyn.-^ 


El  est  escripl  : 

rLa  présente  Ordonnance  a  esté  leue  et  publiée 
à  son  de  trompe  par  les  carrefours  de  ceste  ville  de 
Paris,  accoustumez  à  faire  cris  et  proclamations,  et 
aullres  places,  lieulx  et  endroictz  non  accoustumez, 
par  moy  Thomas  L'Auvergnat,  crieur  juré  et  ordi- 
naire en  la  Ville,  Prevosté  et  Viconlé  de  Paris,  ac- 
compaigné  de  Philippe  Noiret,  trompette  ordinaire 
esdictz  lieulx,  et  d'un  aide  trompette,  le  jeudy  pre- 
mier jour  de  Juing  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf,  v 

Signé  :  «L'Auvergnalv. 


''  Par  Mandement  du  ai  mai  :  ci-dessus  art.  DCLl. 

■''>  Il  faut  entendre  :  «deux  toldatz  par  chacune  Dicaineii ,  ainsi  qu'il  appert  de  la  teneur  de  l'art,  suivant;  et  en  outre,  cf.  l'article 
ci-dessus  DLXXIII. 

m  Voir  ci-dessus,  art.  DCXV. 

''  Blanc  au  Regittre. 


'•7 


ur.   ji4Tio^Ai.r. 
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DGLXX.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville  pour  l'exécution  de  la  susdicte  Ordonnance.] 

f!  juin  1589.  (Foi.  .î'1.3  \".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Ëscheviiis 
de  la  Vilk  de  Paris. 

(T Monsieur  Midorge,  Colonnel,  nous  vous  prions 
advertir  tous  les  gens  de  guerre,  tant  do  cheval  que 
de  pied,  que  trouverez  en  vosire  quartier,  de  eulx 
retirer  en  l'armée  présentement;  et,  où  ilz  seront 
trouvez  trois  heures  après,  les  constituer  prisonniers 
pour  estre  privez  et  chastiez  comme  desobeissans  et 
rebelles  à  l'Ordonnance  de  Monseigneur  Du  Mayne, 


et  les  noslres  publie'es  par  plusieurs  fois,  à  son  de 
trompe.  Et  adverlir  Messieurs  les  aultres  Gappitaines 
de  vostredict  quartier  de  faire  le  semblable. 

trFaicl  au  Bureau  de  ladicle  Ville  de  Paris,  le 
deux""  jour  de  Juing,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz 
neuf.  •» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Golonnelz  de  ladicte  Ville. 


DCLXXI.  —  [Conclusions  que  le  Bureau  n'empesche  l'entérinement 

DES  Lettres  de  rab\is  et  modération 

octroyées  par  le  Roy  à  Jeran  Danès,  adjudicataire  de  la  kermk 

DU  poisson  de  mer  frais  et  salle.] 

3  juin  1589.  (Fol.  :i'i'i  !■".) 


wLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  sur  le  renvoy  à  eulx  faict  par  Nos- 
seigneurs des  Gomptes  audict  lieu,  suivant  leur  Ar- 
rest  du  xx"  jour  de  Febvrier  dernier  passé,  signe'  : 
de  La  Fontaine,  pour  avoir  communicalion  de  cer- 
taines Lettres  patentes  du  Roy  données  audict  Paris, 
le  xvi'  jour  de  Mars  mil  v'  quatre  vingtz  sept  :  par 
lesquelles,  et  pour  les  causes  y  contenues,  ledicl 
Sieur,  de  l'advis  de  son  Gopseil,  a  faict  rabais  et  mo- 
dération à  Jehan  Danès,  demourant  à  Amiens,  fer- 
mier adjudicataire  de  la  ferme  du  poisson  de  mer 
frais  et  salle,  sur  ce  que  luy  peult  debvoir  à  cause 
de  sadicte  ferme  de  l'année  commenceant  le  pre- 
mier jour  d'Octobre  l'an  mil  v''  (|uatre  vingtz  six. 


de  la  somme  de  deux  cens  soixante  douze  escuz  el 
demy,  comme  il  est  plus  à  plain  contenu  esdictes 
Lettres  et  Arrest; 

tfRemonstrent  qu'ilz  n'ont  que  dire  pour  empes- 
cher  l'entherinement  desdictes  Lettres,  d'aultant 
qu'ilz  ont  esté  payez  et  satisfaictz  des  engaigemens 
à  eulx  deubz  sur  la  recepte  generalle  de  Picardye 
establye  audict  Amiens,  pour  le  temps  porté  par 
lesdictes  Letires,  fors  et  excepté  du  quartier  de 
Juillet,  Aoust  et  Septembre  mil  v''  quatre  vingtz 
sept,  qui  a  esté  prins  par  le  Roy,  ])ar  forme  de  re- 
cullement  pour  subvenir  aux  fraiz  de  la  guerre. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  Irois'""  Juing 
1589.1 


DCLXXII.  —  [Ordonnance  pour  la  vente  d'une  certaine  quantité  de  bled, 
SUIVANT  l'Ordonnance  rendue  par  le  Conseil  général  de  l'Union.] 

5  juin  1589.  (Foi.  -Mit,  v-.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné,  suivant  l'Ordonnance  de  Mes- 
sieurs du  Gonseil  gênerai  de  l'Union,  que  le  bled 
mentionné  en  ladicte  Ordonnance,  excepté  celluy 
appartenant  à  ung  nommé  Poyttevyn,  jusques  à  ce 
que  aullrement  en  ayt  esté  ordonné,  sera  vendu  par 


les  commissaires  Ghambon  et  Le  Sage,  l'un  en  l'ab- 
sence de  l'aultre;  pour  en  estre  les  deniers  qui  en 
proviendront  emploiez  à  l'effect  contenu  en  icellc 
Ordonnance  :  en  compte  de  laquelle  et  de  la  pré- 
sente, les  gardiens  d'icelluy  bled  en  demoureront 
deschargez. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  cinq""'  jour 
de  Juing,  fan  mil  v' 1111"  ncul'.'n 
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DCLXXIII.  —  [Mandement  aux  Quauteniers  polr  faire  assemblée  des  bourgeois 

DE  CHAQUE  DiXAINE  , 
ET  LEUR  FAIRE  ENTENDRE   d'oUVRIR   ATTELIERS  POUR  FAIRE  TRAVAILLER  LES  PAUVRES  VALLIDES.] 

.")  JMin  1589.  (M.  .3'i'i  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrSire  François  Le  Vasseur,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  ne  faicles  fauUe,  présentement  et  sans  aulcun 
delay,  faire  assembler  en  la  maison  des  Gappilaiues 
ou  auUre  lieu  commode  et  accouslumé,  tous  les 
manans  et  habitans  de  chascunes  des  Dixaines  de 
vostre  quartier,  pour  leur  l'aire  entendre  que,  sui- 
vant nostre  advis  et  de  plusieurs  aultres  bons  bour- 
geois, il  a  este  trouvé  expédient  et  nécessaire  faire 
ouverture  de  quelques  atlcliers  pour  faire  travailler 
ung  bon  et  grand  nombre  des  pauvres  vallides  qui 
sont  en  ceste  ville,  alïin  que  par  ce  moien  trois 
clioses  grandement  utilles  fussent  faictes  et  accom- 
plyes  :  dont  la  première  est  la  charité  par  la  nouri- 
lure  des  pauvres;  la  seconde,  la  fortiffication  et 
réparation  de  ceste  ville  es  lieulx  et  endroictz  néces- 
saires; et  la  Iroisiesme,  l'empeschement  de  l'oysi- 
veté,  mère  nourice  de  touz  maux  entre  les  gens, 
inulilz  et  vagabons. 

trEt  d'aultanl  que  pour  cet  œuvre  et  effect,  il  est 
besoing  et  nécessaire  d'avoir  des  deniers  prompts  et 
ordinaires  par  chascun  jour,  vous  ferez  en  sorte  que, 
à  l'instant  de  ladicte  assemblée  qui  se  fera  en  chas- 
cunc  des  Dixaines,  en  la  présence  des  Cappitaines, 


Lieutenans  et  Enseignes,  ung  roole  soyt  faict  au 
vray  des  offres  volontaires  qui  se  feront  par  chascun 
des  bourgeois  pour  l'effect  de  ce  que  dessus;  et  que, 
par  mesme  moien,  au  mesme  instant,  il  soyt  esleu 
ung  bon  et  notable  bourgeois  pour  recevoir  et  fain^ 
la  collecte  tant  par  jour,  sepmaines,  que  par  mois, 
des  deniers  qui  se  trouverront  avoir  esté  oft'erlz  vo- 
lontairement par  chascun  desdictz  bourgeois,  selon 
le  zelle  et  charité  qu'ilz  auront  envers  les  pauvres. 
Tous  les  deniers  de  chacune  des  Dixaines  seront 
promptement,  et  à  l'instant  qu'ilz  auront  esté  receuz , 
portez  et  mis  entre  les  mains  du  Colonnel  de  vostre 
(juarlier  ou  aultre  preudhomme  qu'il  vouldra  à  cest 
eflect  commettre,  pour  estre  par  luy  baillez  et  dé- 
livrez, selon  et  ainsy  que  par  Nous  sera  advisé,  sans 
que  toutesfois  lesdiclz  deniers,  pour  quelque  cause 
(|ue  ce  soyt,  puissent  estre  deslournez  ny  employez 
à  aultre  effect  que  pour  le  payement  desdictz  pauvres 
vallides  et  forliffications. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinq'""  jour 
de  Juing  l'an  mil  \'  quaire  vingtz  neuf'.n 


Pareil  Mandement  a  esié  envoyé  à  chascun  des 
aultres  Quarleniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


DdLXXIV.  — -  [Déclaration  du  Bureau 
QUE  LA  Ville  n'a  aucun  engaigement  ni  interest 

AU   RABAIS  ET  DESCIIARGE    DEMANDE/.  PAR  LADJUDICATAIRE   DE  LA  FERME  DES  TOILES  ET   CUIRS.] 

.")  juin  1589.  (Fol.  3'i.')  >".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheeiiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Kschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  après  avoir  eu  comnuinicalion  de  la 
lequcste  présentée  à  Messieurs  du  Conseil  gênerai 
de  l'Lnion  par  André  Le  Grand,  fermier  adjudica- 


taire de  l'imposition  des  toilles  et  canevatz  de  la 
Ville  de  Paris,  ensemble  du  hallage  et  coustume  des 
cuirs  et  courdouan,  tendant  à  ce  que,  pour  les 
causes  v  contenues,  il  pleust  ausdictz  Sieurs  du  Con- 
seil lui  faire  rabaiz  et  modération  de  la  nioittié  du 
pris  de  chascune  desdictes  fermes,  tant  pour  la  pré- 
sente année  que  pour  les  années  suivantes  de  son 


'■'   Dom  Félibii-ii  donne  l'aiialpo  de  ici  acte  iinpurlant,  à  la  page  '162  du  loiin!  III  des  Preuves  de  l'Histoire  de  Paris.  —  Il  a  été 
aussi  publié  en  partie  par  II.  Capefigue,  [m  Ligue  et  Henri  IV,  .'i'  éd.,  page  108. 
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bail,  ou  bien  le  descharger  pour  ce  qu'il  en  reste  à 
eschoir; 

ffDeclairent  qu'iiz  n'ont  aulcun  engaigement  sur 
lesdictes  impositions,  ny  moings  aulcun  interestz 


,  [.5891 

au   rabaiz    et  descharge    prétendus   par  ledict  Le 
Grand. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinq'"'  jour 
de  Juing  h  v'  nu"  neuf,  n 


DGLXXV.  —  [Ordre  aux  soldat/,  des  Dixaines  de  se  retirer  en  lelr  quartier  à  la  Yillette.] 

5  juin  1589.  (Fol.  3/i5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevhis 


i  pa 


de  la  Ville  de  Paris. 


ttll  est  enjoinct  aux  soldalz,  levez  parles  Dixaines 
de  ceste  ville,  de  eulx  retirer  dedans  huy  à  la  Yil- 


lette ''',  où  leur  quartier  leur  a  esté  ordonné  par  le 
S'  de  Forçais,  leur  cappitaine  :  sur  peine  de  prison. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinq'""  jour  de 
Juing  M  v'  iiii"  neuf.n 


DCLXXVI.  —  [Mandement  au  Colonnel  Du  Blanc  Mesnil 

de     faire    faire     UN(i     ROOLE    DE    TOUS    LES    ABSENS    DE    SON    QUARTIER.] 

01  juin  1589.  (Fol.  .3'i.')  v°.) 


(f Monsieur  le  président  Du  Blanc  Mesnil,  Co- 
lonnel, nous  vous  prions  faire  et  faire  faire,  par 
Messieurs  les  aultres  Cappitaines  de  voslre  quartier, 
ung  roole  au  vray  de  tous  les  absens  de  vostredict 
quartier,  chascun  en  sa  Dixaine,  et  depuis  quel 


temps  ilz  s'en  sont  retirez;  lequel  vous  en  voirez  de- 
dans trois  jours  pour  tous  delaiz ,  pour  en  ordonner 
ainsy  que  de  raison. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  six""^  jour 
de  Juing,  l'an  mil  v'^  quatre  vinglz  neuf. t> 


DCLXXVII.  —  [Commission  pour  recouvrer  en  la  ville  et  environs  d'Estampes 

ET  faire  ADMENER  À  PaRIS  PROVISION  DE  BLEDZ  ET  VINS.] 

Cl  juin  1389.  (Fol.  3'i6  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


(2) 


Salut. 
te  Pour  ce  qu'il  est  besoing  et  nécessaire  recouvrer 
le  plus  de  bledz  et  de  vins  qu'il  sera  possible,  pour 
la  fourniture  et  provision  d'icelledicte  Ville  et  des 
Princes,  Seigneurs  et  aultres  qui  y  sont  à  pré- 
sent, nous  vous  mandons  et  commettons  par  les 
présentes  que  vous  ayez  à  vous  transporter  en  la 
ville  d'Estampes  et  aultres  lieulx  circon voisins,  pour 
admener  la  plus  grande  quantité'  desdictz  bledz  et 
grains  qu'il  vous  sera  possible,  et  iceulx  faire  venir 
en  ladicte  ville  de  Paris,  le  plus  promptement  que 


faire  se  pourra,  pour  l'effect  dessus  dict;  et  oultre, 
exciter  et  advertir  tous  marchans  et  aultres  qui  en 
ont,  de  les  faire  incontinent  charger  et  admener  en 
toute  seureté  en  ladicte  ville  de  Paris,  en  laquelle 
ilz  les  pourront  vendre  au  publicq  en  toute  liberté, 
sinon  les  y  faire  mettre  en  greniers  qui  leurs  seront 
baillez  pour  ce  faire,  sans  aulcune  chose  payer. 

tf  Sy  prions  tous  Gouverneurs,  Maires,  Eschevins. 
Officiers  et  aultres  qu'il  appartiendra ,  vous  donner  et 
ausdictz  marchans  volontaires  tout  l'ayde  et  faveur 
dont  ilz  seront  de  vous  requis,  et  vous  sera  neces- 
sere  pour  l'effect  et  exécution  des  présentes. 

(tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vi'  jour  de 
Juing  1 589.15 


<"  La  VilleUe  Saint-Denys,  au  nord  de  l'aris,  à  l'entrée  de  la  plaine  de  Sainl-Denys. 
'"  Le  nom  du  commissaire  est  resté  en  blanc  au  Registre. 
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DCLXXVIII.  —  [Mandement  aux  Qlartemeus  pouk  proceddek  à  la  taxe 

POUR  LE  payement  DES  SOLDATZ  LEVEZ  PAR  CHAQUE  DiXAINE.l 

7  juin  1589.  (Fol.  3/16  v".) 


Dp  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Guillaume  Parfiiicl,  Quartenier  de  iadicte 
Ville  au  quartier  de  Saincl  Anlhoine,  assemblez 
Messieurs  les  Cappitaines  et  Diziniers  de  vosire  quar- 
tier, avec  tel  nombre  de  bourgeois  que  adviserez  en 
cbacune  Dixaine,  pour  procedder  à  la  taxe  et  cotli- 


sation  des  dix  et  deux  soldatz  cy  devant  levez  pour 
le  service  de  Iadicte  Ville  (". 

«Sy  n'y  faictes  faulle. 

ff Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  vu"  jour  de 
Juing  M  v'iiii"ix.'» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé'  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  Iadicte  Ville. 


DCLXXIX.  —  Dekfences  à 

DE   TIRER  AUCUNS  BASIONS  À  FEU  DEPUIS  NEUF 
SUR  PEINE  DE   LA  VIE, 

8  juin  1.589.  (fo'-  '■'''''  '"■) 


TOUS  Bourgeois  de  cette  Ville 

HEURES  DU  SOIR  JUSQu'À  CINQ  HEURES  DU  MATIN, 
SINON  EN  CAS  d'aLARME. 


De  fiar  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«On  faict  deffenses  à  tous  les  bourgeois,  manans 
et  babitans  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris, 
de  tirer  aulcuns  bastons  à  feu  depuis  l'heure  de 
neuf  heures  du  soir  jusques  à  cinq  du  matin  :  sur 
peine  de  la  vye,  sinon  en  cas  d'alarme  ou  nécessité. 


«Et  où  il  y  en  auroit  aulcuns  sy  téméraires  de 
faire  le  contraire,  nous  ordonnons  à  tous  les  Colou- 
nels  et  Cappitaines  de  les  saisir  et  constituer  prison- 
niers, ceulx  qui  contreviendront  à  la  présente  nostre 
Ordonnance,  pour  estre  rigoureusement  chasticz. 

«Faicl  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  vui"  jour  de 
Juing  M  \'  iiii"  et  neuf,  n 


DCLXXX. 


[Lettres  dl  Bureau  au  Magistrat  d'une  Municipalité  non  dénommée, 
au  subject  des  bledz.] 

9  juin  1589.  (Kol.  'ih']  r°.) 


Mo 


.(2). 


«Ayans  recongneu  le  longtemps  l'adection  que 
vous  aportez  au  bien  de  ceste  Ville,  réciproque  au 
seing  que  nous  avons  tousjours  eu  du  soulagement 
et  conservation  des  vostres  comme  dépendantes  mu- 
tuellement de  la  grandeur  et  du  repos  de  celle  cy, 
nous  avons  bien  voullu  vous  faire  ce  mot  pour  vous 
prier,  pendant  que  la  commodité'  des  affaires  et  l'es- 
loignement  de  noz  ennemis  le  permet,  de  prendre 
le  temps  et  faire  le  plus  de  dilligence  que  vous 
jtourrez,  de  faire  conduire  les  bleds  dont  vous  nous 


voudrez  secourir,  sur  l'asseurance  que  nous  donnons 
aux  marchans  de  pouvoir  vendre  librement  et  à 
commodité  telle  qu'ilz  vouidront,  leursdictz  bledz, 
les  loger,  sans  qu'il  leur  couste  rien,  dans  des  gre- 
niers que  nous  avons  reservez  exprès,  ausquelz  ilz 
en  pourront  disposer  tout  ainsy  que  s'ilz  esloient 
dans  leurs  propres  maisons;  oultre  que  nous  recon- 
gnoislrons  par  tous  aullres  moyens,  à  nostre  possible, 
le  service  qu'en  ce  faisant  les  affaires  que  cette  Ville 
recepvra  de  vostre  secours  et  de  \oz  bonnes  vo- 
lontez. 

«En  ceste  espérance,  nous  nous  recommanderons 


"1  Sur  la  levée  de  ces  deux  compagnies  de  volonlaiies,  voir  principalement  les  acies  cotés  ci-dessus  DCLXVl  et  DCLXVII. 

'*'  .Sic  au  Regitlre  en  celle  place,  su  lieu  de  la  bonne  leçon  iriMc»»ifur»j),  que  l'on  trouvera  plus  bas.  —  Il  est  probable  que  la 
préseule  Lellre  était  adressée  aux  ofliciers  municipaux  d'Elampes  à  qui  elle  fut  remise  par  Pagent  du  Bureau,  porteur  de  la  com- 
mission délivrée  le  6  juin  :  ci-dessus,  art.  DCLXXVII. 
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de  tout  nostre  cœur  à  voz  bonnes  grâces  et  prions 
Dieu, 

Messieurs, 
qu'il   vous   donne    en    sant(^    heureuse    vie    et 
longue. 
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tfDe  Paris,  le  ix'  jour  de  Juing  iSSg. 

tfVoz  très  alTeclionnez  et  plus  asseurez  amis  à 
vous  servir, 

(fLes  Prévost  des  Marcha  ns  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  C).^ 


DGLXXXI.  —  [Lettres  du  Bureau  à  ung  Colonnel 

POUR  APPUYER  LES  NEGOCIATIONS  AUPRES  DE  MESSIEURS  DES  LlGUES   GaTHOLIQUES  SUISSES.] 

9  juin  1589.  (Fol.  3/17  r".) 


Monsieur  le  Colonnel  (^', 

«■S'en  allant  par  devers  vous  Mons'.  de  Clagny  (", 
de  la  part  de  Messieurs  du  Conseil  gênerai  de  cet 
Estât,  pour,  en  vous  faisant  entendre  le  subject  de 
sa  légation  vers  Messieurs  des  Ligues  catholiques, 
vous  prier  d'y  interposer  vostre  crédit  et  faveur,  selon 
la  grande  affection  qui  vous  a  tousjours  faict  em- 
brasser le  parti  des  Catholicques ,  nous  n'avons  voullu 
faillir  d'accompagner  sa  depesche  de  noz  très  affec- 
tionnées recommandations  à  vos  bonnes  grâces. 

«Et  comme  en  cest  euvre,  il  semble  que  nous 
ayons  quelque  spécial  interest,  pour  avoir  cette  Ville 
esté  de  tout  temps  le  butte  où  les  Hérétiques  ont 
tendu  leurs  plus  grandz  efforts,  en  espérance  de 
poursuivre  puis  après  aysement  leur  lirannie  par  ce 
Royaume,  nous  ne  pouvons  vous  celer.  Monsieur  le 
Colonnel,  qu'entre  toutes  les  aullres  villes  unies  pour 
le  jour  d'huy  et  résolues  à  la  delfense  de  nostre 


saintte  Religion  catholicque,  celle  cy  vous  aura  une 
parlicuHiere  obligation  de  l'assistance  qu'il  vous 
plaist  faire  à  celte  cause  et  au  bien  que  tous  les  Ca- 
tholicques attendent  de  vostre  prudence ,  conseil  et 
bon  advis  en  cette  négociation ,  pour  nous  en  reven- 
ger en  tous  endroictz  011  vous  nous  vouldrez  em- 
ployer de  pareille  affection,  que  nous  vous  prions  de 
faire  en  sy  juste  occasion,  où  il  va  du  tout  du  service 
de  Dieu  et  asseurance  de  sa  saintte  Religion. 
tfEt  à  tant,  nous  prierons  sa  divine  bonté. 

Monsieur  le  Colonnel, 

qu'il  vous  conserve  et  vous  donne  en  santé  très 
bonne  et  longue  vie. 

«De  Paris,  ce  ix"  Juing  h  v"  uu"  neuf. 

fcVoz  bien  humbles  et  très  alleclionnez  amis  à 
vous  faire  service, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  W.„ 


DGLXXXII.  —  [Ordonnance  concernant  l'entrée  du  bestial,  meubles  ou  autres  hardes 

EN  la  ville.] 

10  juin  i.")89.  (Fol.  3-'i8j-".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

rr  Deffenses  sont  fnictes  à  tous  capp  itaines  et  gardes 


des  portes  de  ceste  ville  de  Paris,  de  ne  laisser  en- 
trer en  ladicte  ville,  aulcun  bestial,  meubles  ou 
aultres  hardes,  appartenans  aux  soldalz  levez  par 
icelle  Ville,  vivandiers  ou  aultres,  qui  les  auront 


''>  Quarantième  (quarante  et  unième)  missive  de  la  Série  I ,  S  B,  inventoriée  en  noie  à  la  page  ci-dessus  i  27.  —  Mais  en  réalité 
et  de  fait  (cf.  la  note  précédente),  ce  document  appartient  au  paragraphe  A  de  la  même  Série,  dans  laquelle  il  occuperait  la  cote  cent 
trente-six  ht»,  immédiatement  avant  la  lettre  du  1  0  juillet,  adressante  à  la  Municipalité  d'Amiens,  en  note  à  la  page  ci-dessus  1  25. 

'^1  II  s'agit  sans  doute  du  commandant  des  troijpes  suisses  enrôlées  au  service  de  fllnion;  sur  quoi  cl.  la  note  1  de  la  page  38(i. 

W  (t Monsieur  de  Clagny»)  :  La  terre  de  Glagny,  près  Versailles,  était  possédée  par  un  membre  de  la  famille  Dauvcl,  qui  tenait  un 
des  premiers  rangs  dans  la  noblesse  de  robe.  Il  s'agit  probablement  ici  de  Jean  Dauvel,  qui  épousa,  par  contrat  du  99  novembre 
i.t83,  Jeanne  du  l'uy-Valan,  fille  de  Philippe,  conseiller  au  Parlement,  et  de  Jeanne  de  Harlay.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalo- 
gique tome  VIII,  page  776.) 

"'  Quarante  et  unième  (quarante-deuxième)  missive  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  137. 


priiis  ou  acheptées  dehors  ladicte  ville;  ains  les  sai- 
sir et  faire  adinener  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour 
en  ordonner  ainsy  que  de  raison. 
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tfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  lex'jourde  Juing, 
lan  mil  v"  iiii"  neuf.fl 


DCLXXXIII.  —  Affichk  portant  que  la  foire  du  La>dy  se  tiendra  cette  année  en  cette  ville 

ET  SON  EN   LA  VILLE   DE   SaINCT   DeNIS. 
10  juin  1589.  (Fol.  3/18  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fOn  faict  assçavoir  que  la  foire  du  Lendict  se 
tiendra,  la  présente  année,  en  ceste  ville  de  Paris'", 
tout  ainsy  et  aux  mesmes  privileiges,  franchises  et 
lihertez  que  l'on  a  accoustumé  de  la  tenir  en  la  ville 
de  Sainct  Denis  en  France. 


(f  Et  aflSn  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  public,  tant  en  cestedicte  ville  et 
faulxbourgs  de  Paris  qu'audict  lieu  de  Saincl  Denis  '^'. 

frFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  x' jour  de 
Juing  M  v'  Mil"  IX  (".1 


DCLXXXIY.  —  [Mandement  au  Colonnel  Midorge 

POIR  faire  COTTISER  les  bourgeois  de  sa  DlXAINE  À  l'eNTRETENEMENT  des  pauvres  VALLIDES.l 

n  juin  1589.  (Fol.  348  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la   Ville  de  Paris. 

ff Monsieur  Midorge,  (lolonnel,  nous  vous  prions 
d'apeller  avecq  vous  ung  ou  deux  notables  bourgeois 
de  vostre  Dixaine,  et  aller  les  maisons  de  tous  les 
bourgeois  d'icelle  les  prier  de  donner  chacun  à  sa 
volonté  et  discrétion  telle  somme  qu'il  leur  plaira, 
pour  l'employer  à  l'entretennement  des  pauvres  val- 
lides  qui  travaillent  aux  tranchées  de  ladicte  ville  (*'. 
Et  commencerez  dès  ce  jour  d'huy,  alTîn  de  rem- 


Iwurser  ceulx  qui  ont  advancé  la  sepmaine  passée. 

(f  Et  apporter  promptement  les  deniers  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  pour  ce  faire.  Et  oultre,  apportez 
y  aussy  ce  que  aurez  receu,  vendredy  prochain,  pour 
les  payer  le  lendemain  samedy,  aultrement  les  fau- 
dra licentier  :  dont  pourroient  advenir  grandz  in- 
conveniens. 

ffEt  advertissez  les  aulties  Cappitaines  de  vostre 
quartier  ou  bourgeois  de  faire  le  semblable. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xii^jour  de  Juing, 
l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf,  a 


DGLXXXV.  —  [Déclaration  du  Bureau 

portant  que  la  Ville  n\  aulcun  intbrest  à  la  modération 

sur  le  pris  de  la  ferme  du  tonlieu  et  hallage   aux  draps.] 

n  juin  iSSg,  (Fol.  348  v°.) 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  eu  communication  de  la  re- 
queste  présentée,  à  Sonseigneurs  du  Conseil  gênerai 
de  l'Union ,  par  Nicollas  Richer,  n'a  gueres  fermier  de 


tonlieu  et  hallage  aux  draps  en  ceste  ville  de  Paris  : 
ad  ce  qu'il  leur  pleust  veoir  l'advis  à  eulx  donné  par 
les  S"  presidens  et  trésoriers  generaulx  de  France 
audict  Paris,  attaché  à  ladicte  requeste,  et,  suivant 


C  On  peut  rapprocher  de  celte  Ordonnance  celle  du  3i  janvier  précédent,  concernant  le  cliangemcnl  de  IVmplaccmenl  He  la 
foire  Sainl-Gennain  :  art.  ci-demus  CCCCLV. 

"'  Celte  Ordonnance  fut  publiée,  le  lendemain  1 1,  à  Sainl-Dcnys;  sur  quoi  le  procureur  fiscal  de  i'ahbaje  ayant  élevé  une  pro- 
leslalion,  le  Bureau  lui  donna  acle  que  cette  tran^ilation  ne  serait  elTecluée  que  pour  celle  seule  année;  cf.  ci-dessous  art.  DCXC. 

'''  Celte  Ordonnance  est  menlionnée  par  Dom  Félibien,  au  tome  III,  page  403,  des  Preuve»  de  l'Hintoire  (le  Pari». 

'''  A  cq  Mijel,  voir  l'Ordonnance  du  5  juin,  rapportée  ci-dessus  art.  DCLWIII. 
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icelluy  ordonner  que  ledict  Richer  sera  tenu  quitte 
et  deschargé  de  la  somme  de  neuf  vingtz  sept  escuz 
soleil  trente  solz  tournois  y  contenue,  pour  la  mo- 
dération par  luy  requise  sur  le  pris  de  ladicte  l'erme 
dudict  tonlieu  et  hallage  aux  draps,  à  cause  de^ 
pertes  qu'il  a  souffertes  durant  ce  temps  et  pour  les 
causes  à  plain  contenues  et  déclarées  audict  advis; 
laquelle  requesie  ledict  Conseil,  par  son  Ordonnance 
du  deux""  jour  des  presens  mois  et  an,  estant  au 
bas  d'icelle  requeste,  auroyt  ordonné  cstre  conimu- 
nicqué  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 


[1689] 

lesquelz,  après  avoir  aussy  veu  ledict  advis  et  aultres 
pièces  attachées  à  ladicte  requesie; 

(f  Declairent,  comme  ilz  ont  cy  devant  déclaré  par 
aultres,  leur  advis  du  lundy  viii"  jour  de  May  der- 
nier passé  (•',  que  : 

«Attendu  que  ladicte  ferme  n'est  allienée  à  la- 
dicte Ville,  ilz  n'ont  aulcun  interest  à  la  modération 
requise  par  ledict  Richer,  par  ladicte  requeste. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  xii"  jour  de 
Juing  iSSg.n 


DCLXXXVI.  -r-  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville, 

POUR  FOURNIR  LES  DENIERS  DE  LA  SOLDE  DE   DIX  SOLDATZ  PAR  QUARTIER.] 

i3  juin  1089.  (Foi.  3'i9  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marclmiu  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f Monsieur  le  président  Du  Blanc  Mesnil,  Colon- 
nel,  nous  vous  prions  de  fournir  promptemenl  au 
Bureau  de  ladicte  Ville,  les  deniers  ordonnez  pour 
la  solde  des  dix  soldalz  demandez  en  vostre  quartier!-', 
sy  mieux  n'aymez  nous  envoyer  lesdiclz  soldalz  payez 
et  armez,  pour  mettre  es  mains  du  S''  Des  Forcelz'^' 
ordonné  pour  leur  commander. 


(fEt  faictes  faire  le  semblable  en  toute  dilligence, 
sans  plus  de  remise,  par  Messieurs  les  aultres  Gap- 
pitaines  de  vostredict  quartier  :  vous  prians  n'y  voul- 
loir  faillir. 

rpaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiii'  jour  de 
.luing,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf. n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  aultres  Cappitaines  de  ladicte  Ville. 


DCLXXXVil.  —  [Lettres  du  Bureau  à  Monsieur  de  Paloueseau,  chevalier  de  l'Ordre.] 

i3  juin  1589.  (Fo!.  3'i9  v".) 


Monsieur, 

tfNous  avons  eu  tant  de  diverses  asseurances  de 
vous,  que  nous  ne  pouvons  en  entrer  en  deffiance 
ny  donner  foy  aux  rapportz  qui  nous  en  sont  faiclz 
tous  les  jours  au  contraire  de  voz  protestations;  nous 
ne  lairons  de  vous  dire  qu'après  tant  de  plainttes, 
celle  que  nous  avons  nouvellement  reçeue  du  mau- 
vais office  que  vous  nous  avez  fet  à  retenir  les 
Gentilzhommes  que  Monseigneur  de  Mercueur  nous 
envoyoit  pour  le  bien  de  noz  affaires  '*',  nous  nous 
en  tenons  extrêmement  offensez,  et  ne  pouvons  que 
nous  ne  vous  en  demandions  la  liberté  et  seureté 


avecques  toutes  les  instances  du  monde  :  vous  voul- 
lans  bien  faire  scavoir  (|ue,  usant  de  telles  façons 
envers  nous  et  ne  vous  comportant  en  nostre  endroicl, 
comme  nous  avons  toujours  espéré  de  vous,  en  voi- 
sin" et  bon  amy,  nous  ne  oublierons  rien  de  ce  que 
nous  pourrons  pour  en  tirer  nostre  raison  et  vous 
tenir  doresnavant  pour  conjuré  à  nostre  ruine  avec 
les  aultres,  desquels  nous  recepvons  pareil  traitte- 
ment  que  de  noz  ennemys. 

rSy  vous  aymez  nostre  conservation,  nous  ferons 
pour  la  vostre  comme  pour  nous  mesmes. 

tfEt  sur  ce,  vous  baisans  bien  humblement  les 
mains,  nous  prions  Dieu, 


'")  Ce  passage  vise  la  déclaration  du  Bureau  dans  l'affaire  exposée  ci-dessus,  art.  DCXIX. 
t*'  A  ce  sujet,  voir  ci-dessus  l'arl.  DCLXXVlll. 

'■''>  Alias  nForçaifii,  qui  est  peut  être  le  même  que  t< Forsaiim ,  voir  ci-dessus  art.  DCLII  et  DCI.XXV. 

(*)  Le  duc  de  Mercueur,  gouverneur  de  Bretagne  depuis  iSSa ,  avait  fait  de  son  gouvornement  une  principauté  quasi  indépendante. 
Pour  plus  de  détails  sur  ce  personnage,  cf.  la  noie  1  de  la  page  i'i8. 


[1089] 

Monsieur, 
qu'il  vous  donne  en  santé  longue  et  heureuse 
vye. 

trDe  Paris,  ce  xni'  jour  de  Juing  iBSg. 
(f  Voz  très  affectionnez  voysins  à  vous  obeyr, 
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tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris'''." 

A  Monsieur, 
Monsieur  dr  Pa'oueseau,  chevalier  de  l' Ordre  ^^h 


DCLXXXVIII.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville, 
POUR  faire  faire  recherches  en  toutes  les  maisons  et  autres  mesures  de  police.] 

i3  juin  1589.  (Fol.  35o  r».) 


De  par  les  Prévost  des   Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  iMidorge,  Colonnel  au  quartier  de 
SainctAnthoine,  nous  vous  prions  de  mander  tous 
les  Cappitaines  de  vostredict  quartier  d'aller  par 
toutes  les  maisons  de  leurs  Dixaines,  en  la  présence 
de  deux  bourgeois  d'icelles,  desnommez  au  Mémoire 
attache  avec  ces  présentes,  pour  faire  recherches 
exactes  ensemblement,  à  demain,  six  heures  préci- 
sément du  matin,  tant  des  chambres  garnies  que 
caves  de  toutes  les  maisons  de  leursdictes  Dixaines; 
remarquer  les  eslrangers  qui  y  sont  et  ceulx  qui 
sont  du  party  contraire;  qu'ilz  ayent  à  se  informer 
de  toutes  les  saisies,  prinses  de  biens  meubles,  che- 
vaulx,  deniers  et  aultres  choses  qui  auront  esté  sai- 
sies, prinses  ou  enlevez  desdictes  Dixaines,  depuis 
le  xxiiii"  jour  de  Décembre  mil  v°  quatre  vingtz 
huictt*',  jusques  à  liuy;  et  mettre  par  escript  les 


noms  et  surnoms  de  ceulx  qui  auront  faict  lesdictes 
saisies ,  transport  et  vente  desdictz  biens  ;  et  faire 
semblablement  mention  par  lesdictz  Cappitaines  des 
saisies  qu'ilz  auroienteulx  mesmes  faictes,  ensemble 
de  la  quantité  des  bledz  qu'ilz  trouveront  es  maisons 
desdictes  Dixaines;  et  de  tout  ce  que  dessus  dresser 
leurs  procès  verbaulx  qu'ilz  seront  tenuz  de  mettre 
entre  voz  mains,  dedans  le  lendemain  au  plus  tard 
qu'ilz  auront  faict  lesdictes  recherches,  lesquelz  vous 
ferez  au  mesme  instant  apporter  au  Bureau  de 
ladicte  Ville,  clos  et  scellez  :  sans  y  faire  faulte  ny 
user  de  remises,  respect  ou  faveur  de  personnes 
quelconques,  à  peine  d'en  respondre. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiii'  jour  de 
Juing  M  v''  iiii"  et  neuf,  n 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colon nelz  de  cestedicte  Ville 
de  Paris. 


DCLXXXIX.  —  [Mandement  aux  recepveurs  de  la  contribution  des  Mois 

pour  mettre  es  mains  du  RECEPVEUR  GENERAL  LES  DENIERS  PROVENANT  DE  LADICTE  CONTRIBUTION 
POUR  LES  TROIS  MOIS  DE  JaNVIER,  FeBVRIER  ET  MaRS.] 

i3  juin  1689.  (Fol.  35o  y°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

itll  est  ordonné  que  les  receveurs  parliculliers  es- 
leuz  en  chacune  Dixaine  pour  la  taxe  des  Mois, 
seront  tenuz,  dedans  vingt  quatre  heures,  apporter 
et  mettre  es  mains  des  recepveurs  generauix  de  cha- 


cun quartier  les  deniers  qu'ilz  ont  receuz  pour  es 
mois  de  Janvier,  Febvrier  et  Mars;  ensemble,  ung 
estât  signé  de  leurs  mains,  de  ceulx  qui  n'ont  payé 
lesdictes  taxes,  et  oultre,  les  acquilz  et  quittances 
des  Cappitaines  ou  aultres  qui  ont  advancé  quelques 
deniers  sur  lesdictes  taxes  desdictz  trois  mois,  pour, 
par  ce  moien  faire  estât  entier  du  contenu  en  leurs 


(')  Quarante-deuxième  (quaranle-liDisième)  acte  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  137. 

"'  «Monsieur  île  l'aloueseau?)  ;  Claude  de  Harville,  seigneur  de  Paloiseau  (auj.  Palaiseau,  qui  fut  poslérieuroraeiit  érigé  en  mar- 
quisat), baron  de  Minvilie,  fut  conseiller  d'Ktat,  capitaine  de  cinquante  lioinines  d'armes,  gouverneur  de  Compiègneet  de  Calais.  Il 
avait  épousé  en  1 579  Catherine  Jouvenel  des  Ursins  ;  il  mourut  le  a  1  janvier  1  (536.  (  I>e  P.  Anselme ,  Histoire  généalogique .  .  .  . . 
tome  VI,  page  4o6;  tome  IX,  page  iq3.) 

"'  Date  du  meurtre  des  Princes  de  Guise. 

II.  4»'" 
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rooles  et  taxes.  Lesquelz  Recepveursgeneraulx  bail- 
leront, en  ce  faisant,  acquictz  aiisdictz  recepveurs 
particulliers  tant  desdictz  deniers  quedesdiclz  estatz 
et  quittances,  pour  estre  le  tout  mis  es  mains  de 
Pierre  Breviere,  recepveur  gênerai  de  toute  la  Ville 
pour  lesdictes  taxes  des  Mois;  lequel  en  baillera 
pareil  acquict  ausdictz  receveurs  generaulx,  tant  des 
deniers  qui  seront  mis  en  ses  mains  (jue   desdictz 


[i589] 

estatz  et  quittances,  pour,  iceulxveuz,  estre  proceddé 
ainsy  que  de  raison. 

tfFaict  au  Buieau  de  ladicle   Ville,  le  xiii'  jour 
de  Juing  n  v"  iiii"ix.t) 


Pareil  Mandement  envoyé  aux  xvi  recepveurs  ge- 
neraulx de  chacun  quartier. 


DGXC.  —  Le  l'nocunEuu  fiscal  de  S'  Denis  e>  France 

VIENT  AU    BlllEAU  DE  LA  ViLLE   Y  FAIRE  REMONSTfiANCE 

SL  R  LA  TRANSLATION  DE  LA  FOIRE  DU  LaNDY  EN  CETTE  VILLE , 

ET   \  CE  QUE  LADITE  TRANSLATION  NE  LUY  PUISSE  NUIRE  NY   PREJUDICIER; 

DESQUELLES  ACTE   LUY  A  ESTE  DONNE, 

ET  Messieurs  du  Kure\u  ont  déclaré  que  ce  n'est  que  pour  cette  année  seulement. 

i3  juin  lôSg.  (Fol.  351  r".) 


De  par  les  Prévost  des  'Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fSur  la  remonstrance  qui  nous  a  esté  ce  jour 
d'huy  faicte,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  parle  Pro- 
cureur fiscal  de  Messieurs  les  Religieux,  Prieur  et 
Couvent  de  Saint  Denis  en  France,  que  :  de  toute 
ancienneté  les  foires  de  l'Endict  Sainct  Mathias  et 
Sainct  Denis  sont  ordonnées  pour  eslre  tenues  en 
toutes  franchises  et  libertez  en  la  ville  de  Sainct 
Denis,  et  que  les  prolBctz  et  esmolumens  desdictes 
foires  appartiennent  à  l'abbaye  dudict  Sainct  Denis; 
nous  requerans  que  lesdictz  Religieux,  Prieur  et 
Couvent  soient  conser\ez  en  leurs  droictz  et  privi- 
leige,  et  que  nostre  Ordonnance  publiée  dimanche 
dernier,  unze™"  du  présent  mois,  en  ladicte  ville  de 
Sainct  Denis ,  que  la  prochaine  foire  de  l'Endict  sera 
tenue  en  ceste  ville  de  Paris  aux  mesmes  droictz, 


franchises  et  libertez  qu'elle  seroit  en  ladicte  ville  de 
Sainct  Denis,  ne  puisse,  pour  l'advenir,  porter  aul- 
cun  préjudice  à  leursdictz  droictz  et  privileiges  ny 
estre  tirez  à  conséquence  t''; 

fc  Nous ,  ayans  esgard  à  ladicte  requeste,  avons  dé- 
claré que  ladicte  translation  de  ladicte  foire  n'est 
faicte  que  pour  la  présente  année  seullement,  à  cause 
des  guerres  et  de  la  nécessité  du  temps,  et  pour  pré- 
venir aux  surprises  qui  pourront  advenir  en  ladicte 
ville  Sainct  Denis,  pour  la  frequance  des  personnes 
qui  y  arriveroient,  et  sans  avoir  esgard  entendu  faire 
aulcun  préjudice  à  leursdictz  droictz  et  privileiges 
tant  pour  la  présente  année  que  pour  l'advenir  :  dont 
avons  octroie  le  présent  acte  audict  Procureur. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xiii'  jour  de  Juing,  l'an  mil  V  quatre  vingtz  neuf. s 


DCXGI.  —  Règlement  pour  la  garde  des  tranchées  des  fauxroukgs  S'  Germain, 
S'  Jacques  ,  S'  Marcel  et  S^  Victor. 

l 'c  juin  1589.  (Fol.  3.')i  1".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sur  les  advertissemens  qui  ont  esté  donnez  de 
desseings  et  entreprinses  que  les  ennemis  font  allen- 


contre  de  ceste  ville  de  Paris,  pour  eu  surprendre 
les  faulxbourgs du costé de  l'Université,  est  ordonné 
que  les  trenchées  qui  environnent  les  faulxbourgs 
Sainct  Germain,  Sainct  Jacques,  Sainct  Marcel  et 
Sainct  Victor  seront  gardées  pai   les  bourgeois  de 


"1  Voir  l'arl.  ci-dessus  DCLXXXIII. 


[,589] 

ladicte  ville,  desquelz  sera  par  chacun  jour  con- 
duic  le  nombre  jusques  à  seize  compagnies,  qui  est 
une  compagnie  de  chacun  quartier,  pour  faire  la- 
dicte garde,  à  commencer  de  ce  jour  d'huy  six  heures 
du  soir,  pour  y  estre  en  garde  jusques  au  lendemain 
une  heure  après  midi;  et  ainsy  consequemment  par 
chacun  jour,  sans  que  ceulx  qui  seront  à  ladicte 
garde  la  puissent  délaisser  ny  en  partir  jusques  à  ce 
qu'elle  soyt  leve'e  par  celles  qui  entreront  nouvelle- 
ment en  garde,  lesquelles  auront  leur  rendez  vous 
tant  pour  s'assembler  en  ladicte  ville  que  pour  faire 
ladicte  garde  aux  faulxbourgs,  selon  l'ordre  qui  en- 
suict,  assçavoir  : 

1. 

rrLes  quatre  compagnies  que  fourniront  Mes- 
sieurs les  Colonnelz  de  Grand  Rue,  Coste  Blanche, 
Du  Fresnoys  et  PassartC,  s'assembleront  en  la  Halle 
aux  Draps  ;  et  leur  rendez  vous  pour  ladicte  garde 
seront  les  trenchées  du  faulxbourg  Saint  Victor; 

2. 

"Les  quatre  compagnies  de  Messieurs  les  Colou- 
nelz  Blanc  Mesnil,  Du  Four,  Boursier  et  Tronson*^', 
s'assembleront  au  Cloistrc  Saint  Merry;  et  leur  ren- 
dez vous  pour  faire  ladicte  garde  seront  les  tren- 
chées du  faulxbourg  Saincl  Jacques  et  Sainct  Michel; 


nLes  quatre  compagnies  des  quartiers  de  Mes- 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


379 


sieurs  les  Colonnelz  de  Aully,  Champronip,  Midorge 
et  L'Huillier(",  s'assembleront  à  la  Place  de  Grève; 
et  leur  rendez  vous  pour  faire  ladicte  garde  seront 
les  trenchées  du  faulxbourg  Sainct  Marcel  ; 


Les  quatre  compagnies  de  Messieurs  les  Colon- 
nelz d'Aubray,  Compan,  Pigneron  et  Feillet'*',  s'as- 
sembleront au  Quay  des  Augustins;  et  leur  rendez 
vous  pour  faire  ladicte  garde  seront  les  trenchées  du 
faulxbourg  Sainct  Germain; 

rLesqueIzdepartemens  ont  esté  ballotez  et  tirez  au 
sort  en  présence  desdictz  Sieurs  Colonnelz,  selon 
qu'il  est  déclaré  cy  dessus. 

«Et  est  ordonné  que,  avec  lesdictes  quatre  com- 
pagnies de  bourgeois,  entrera  eu  garde  une  des 
compagnies  de  chacun  desdictz  faulxbourgs. 

«Lequel  présent  Règlement  sera  entretenu  jusques 
à  ce  que  aultrement  y  ayt  esté  pourveu  et  ordonné. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  en  l'assemblée  des- 
dictz Colonnelz,  le  quatorz""jour  de  Juing, l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  neuf'^'.Ti 


Pareil  Règlement  que  celluy  cy  dessus  a  esté  en- 
voyé à  chacun  des  seize  Colonnelz  de  cestedicte 
Ville. 


DGXGII.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  poun  venir  à  l'Hostel  de  Ville.] 

l 'i  juin  1089.  (Fol.  35a  r°.) 


De  par  les  Prévost  de»  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f Monsieur  Midorge,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Anthoine,  nous  vous  prions  devenir  présen- 
tement enlHostel  de  cestedicte  Ville,  pour  entendre 
vous  communicquer  queluqes  affaires  pour  le  bien 


et  conservation  de  ladicte   Ville  :  vous   prians  n'y 
voulloir  faillir. 

cfFaicl  au   Bureau  de  ladicte  Ville,    le  quatorz"" 
jour  de  Juing  mv"  quatre  vinglz  neuf.'? 


Pareil  Mandement  a    esté  envoyé   à  chacun  de 
Messieurs  les  aullres  Colonnelz  de  hdicle  Ville. 


'■'  C'esl-à-dirc,  aux  Urines  de  l'Ordonnance  du  19  mai  (ci-dessus  art.  DCXXXVIII),  les  cornpa(;nies  dos  quartiers  des  Sainls- 
Innorents,  de  Saint-Eusiaclie,  Sainl-Honoré  et  Sainl-Gormain-l'Auxerrois. 

'-'  (Juartiersde  Saint-Martin  des  Champs,  Saint-Jacques  de  l'iiôpitaL  Saint-Jacques  de  la  Boucherie  et  du  Sépulcre  {iiL,  >bitl.)t 

'1  Quartiers  de  Saint-Jean  en  <jrève,  Saint-tiervais,  Saint-Antoine  S  du  Temple  (id. ,  ibid.).  —  Le  nom  du  capitaine  nChnm- 
prondn  remplace  ici  celui  «lu  colonel  trrfe  MmparauUn. 

'*)  Quartiers  de  Sainl-Scverin ,  Notre-Dame,  Sainte-Geneviève  et  du  Saint-Eprit  (id.,  iliid.). 

'*>  Une  analyse  succincte  de  ce  règlement  se  trouve  à  la  page  4f)3  du  tome  III  des  l'ieiwex  de  VUhloire  de  Pari»,  par  dom 
Félihien. 
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DCXCIII.  —  [Injonctiox  aux  soldatz  et  forains  de  sortir  de  la  Ville, 

ET  DEFFEiNCES  AUX  HOSTELLIERS  DEN  PLUS  RECEVOIR  M  LOGER.] 

lA  juin  i58g.  (Fol.  S.'ia  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffU  est  enjoinct  à  tous  soldatz  et  aultres  non  do- 
micilliers  deceste  ville  et  faulxbourgs,  d'en  sortir  et 
vuidiM-  dans  six  heures  du  soir  pour  tous  delaiz,  et 
eulx  retirer,  assçavoir,  lesdictz  soldatz  chacun  à  son 
régiment  et  soubz  son  enseigne,  et  les  aultres  en 
leurs  maisons  et  pays  :  sur  peine  de  la  vie. 

«Faisant  deffences,  à  tous  hostelliers  et  aultres 
logeans  estrangers,  d'en  plus  loger  ne  recepvoir,  sur 
ladicte  peine ,  sans  en  advertir  le  Gappitaine  de  la 


Dixaine,  lequel  en  advertira  la  Ville  au  niesme  in- 
stant de  l'arrivée  desdictz  estrangers.  Et  ne  pourront 
lesdictz  estrangers  changer  de  logis,  durant  leur 
séjour,  sans  congé  desdiclz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins. 

ffEt  sont  faicles  semblables  deffenses  à  tous  les 
Principauix  des  Collèges  et  Chefs  des  RcUigions,  de 
loger  ny  recevoir  aulcuns  desdictz  estrangers  :  sur 
peyne  de  cent  escuz  d'amende. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiui"  jour  de 
Juing  iSBg.n 


DGXGIV.  —  [Ordre  pour  faire  avaller  de  Gorreil  à  Paris 

TOUS   BASTEAUX,   BACHOTZ   OU  NASSELLES ,  TAINT  CHARGEZ. QUE  VUIDES.] 

i/i  juin  1589.  (Fol.  309  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«■Il  est  enjoinct  à W  de  soy  transpor- 
ter présentement  le  long  de  la  rivière  de  Seine  jus- 
ques  à  Corbeil,  pour  faire  a^  aller  en  ceste  ville  tous 
les  balteaux,  bachotz,  passe  chevaulx  et  nasselles, 
tant  chargez  que  vuides  :  à  ce  qu'il  n'en  puisse  ad- 


venir aulcun  inconvénient;  et  à  ce  faire  contraindre 
tous  ceulx  ausquelz  ilz  apparlicndront  et  aultres , 
par  emprisonnement  de  leurs  personnes  et  aultres 
voyes,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,   le  xiiii'  jour 
de  Juing  M  v'iiii"  ix.n 


DGXGV.  —  [Ordre  pour  garder  les  trenchées  de  Saint  Victor.] 

j/i  juin  1589.  (Fol.  353  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Cappitaine  Perdriel,  nous  vous  prions  de  vous 
tenir  prestz,  ensemble  vostre  compagnie,  pour  aller 
ce  jour  d'huy,  une  heure  après  midi  précisément, 
garder  les  trenchées  de  Saint  Victor  avec  les  coni- 

'')  Le  nom  est  resté  en  blanc  au  lleghlre. 

<')  Les  noms  de  ces  trois  colonels  de  la  milice  bourgeoi;^  figurent  au  paragraphe  1  du  Règlement  édicté  te  mémo  jour  (voir  ci- 
dessus,  art.  DCXCII).  —  Le  qualriènie  colonel,  pour  ce  scclour,  était  l'éclievin  Colle  Blanclio  (voir  page  879.  S  1),  que  Ton  \oit 
suppléé  ici  par  Perdriel,  l'iiii  des  capitaines  sous  ses  ordres. 


pagnies  de  Messieurs  de  Grand  Rue.  Passart  et  Du 
Frenoy;  et,  à  ceste  fin,  vous  assemblerez  à  la  Halle 
aux  Draps,  suivant  le  Règlement  faict  le  jour 
d'huy  (2)., 

K Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xnii"  Juing 

1689.1) 
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DCXCVI.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville  pour  assurer  la  garde  des  trenchees.] 

A  15  juin  ir.89.  (Fol.  353r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr Monsieur  Midorge,  Colonne!,  nous  vous  prions 
de  bailler  à  chacun  des  Gappitaines  de  voslre  quar- 
tier uiig  petit  Mémoire  contenant  le  jour  qu'il  devra 
aller  à  la  garde  des  trenchees,  et  donner  ordre  qu'iiz 
parlent  avec  leurs  compagnies,  à  une  heure  de  re- 
levée précisément,  pour  lever  ceulx  qui  seront  en 


garde,  suivant  le  Mandement  qui  vous  fut  le  jour 
d'hier  envoyé'^'. 

rFaict  au  Bureau,  le  xv"  jour  de  Juing  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  neuf,  d 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DCXCVII.  — '[Mandement  aux  Quartemers 

POUR  la  RECEPTION  DES  DENIERS  LEVEZ  POUR  LES  PAUVRES  VALLIDES  EMPLOYEZ  AUX  TRENCHEES.] 

i5  juin  j 589.  (Fol.  353  v°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  VUle  de  Paris. 

rSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ceste- 
dicte  Ville,  assemblez  incontinant  voz  Cinquante- 
niers  et  Dixiniers  et  deux  notables  bourgeois  de  cha- 
cune de  vos  Dixaines,  pour  eslire  ung  bourgeois  de 
vostredict  quai-tier  qui  ait  charge  de  recevoir  des 
commis  en  chacune  de  vosdictes  Dixaines,  les  de- 
niers qui  y  seront  donnez,  pour  le  payement  et  en- 
Iretenement  des  pauvres  vallides  employez  et  qui 
Iravailleront  aux  trenchees  d'autour  cesledicte  ville; 
lesquelz  commis  particulliers  seront  tenuz,  le  ven- 
dredy  de  chacune  sepmaine,  luy  apporter  ce  qu'ilz 
auront  reccu  durant  iceiie,  et  en  aura  le  soing  sur 


eulx,  affin  de  les  mettre  ledict  jour  ou  le  samedy 
ensuivant  es  mains  de  M"  François  de  Vigny,  Rece- 
veur de  ladicte  Ville,  pour  les  employer  et  satisfaire 
audict  payement. 

irEt  alfin  qu'il  n'y  ait  faulte,  vous  en  advertirez 
tant  ledict  receveur  gênerai  que  particulliers,  mesmes 
d'y  user  de  toute  dilligence  pour  leur  payement,  du 
jour  de  samedy  prochain,  à  ce  que  à  faulte  de  de- 
niers n'advienne  quelque  désordre. 

tFaicl  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
XV*  jour  de  Juing  m  v'iiii"  neuf.* 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


DCXCVIII.  —  [Ordonnance  pour  cueillir  les  deniers  des  Mois, 

ET  LES  porter  ES  MAINS  DU  RECEVEUR  GENERAL.] 
i6juini589.(Fol.  353v°.) 


D«  par  le*  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Il  est  ordonné  que  les  deux  bourgeois  esleuz,  en 
chacune  Dixaine  de  ceste  Ville,  pour  recevoir  les 
mois  de  Janvier,  Febvrier  et  Mars,  recevront  les 
mois  d'Avril  et  May  dernier,  pour  aussy  tosl  porter 


les  deniers  es  mains  des  receveurs  generaulx  de 
chacun  quartier,  qui  les  bailleront  es  mains  de  Mon- 
sieur Breviere,  receveur  gênerai  de  ladicte  Ville. 

tf  Et  commenceront  à  faire  ladicte  recepte  lundy 
xix'  jour  du  présent  mois  de  Juing. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvi"  jour  de 
Juing,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf.w 


''^  C'est  le  Règlement  di-jà  vise  ci-ilcssus,  à  la  noie  a  de  la  page  prccédciile. 


38-J 


REGISTRES  DU  BUREAU 


{,589] 


DGXCIX.  —  [Ordonnance  pour  le  mesme  subject  al\  (Îijrez  des  paroisses.] 

i(5  juin  1.589.  (P'ol.  3.5'i  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marclums  et  Escheiins 
de  la  Ville  de  Paris. 

If  II  est  ordonné  que  Messieurs  les  Curez  de  cha- 
cune parroisse  de  caste  viile  bailleront  ou  envoiront 
les  deniers,  quilz  ont  receuz  des  offres  faictes  par 
les  bourgeois  pour  le  don  gratuit ,  es  mains  de  Mon- 


sieur Breviere ,  receveur  gênerai  de  ladicte  Ville;  ou 
declaireront  qui  les  a,  pour  iceulx,  receuz  d'eulx  par 
ledict  Breviere,  cslre  employez  aux  urgentes  affaires 
de  ladicte  Ville. 

tfFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  xvi*  jour  de  Juing 
M  v"  nii'^  neuf,  n 


DCG.  —  Mandement  pour  assister  aux  obsèques  de  Monsieur  de  Maineville. 

17  juin  1589.  (Fol.  35 '1  i'°.) 


tf Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  sept  heures  du  matin  précisément,  à 
Sainct  Martin  des  Champs,  pour  nous  accompagner 
aux  obsecques  et  luneralles  du  feu  Sieur  de  Maine- 
ville  O  :  vous  prians  n'y  vouUoir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  saraedy 
xxii'jour  de  Juing  fan  mv"  un"  et  neuf. 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de   la 
Ville  de  Paris, 
tf  Tous  vostres.  n 


Pareil  Mandement   a  este'   envoyé  à   chacun    fies 
aullres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DGGI.  —  Ordonnance  portant  que  les  estats  des  officiers, 

.lUREZ  vendeurs  ET  CONTROLLEURS  DE  VINS, 
demeureront  au  PROFFIT  DES  VEUVES  DE  CEUX  QUI  POSSEDERONT   LESDITES   CHARGES. 

17  juin  lôSg.  (Fol.  35'i  v°.) 


itVeu  la  requeste  à  Nous,  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  au  Bureau  d'icelle 
faicte  et  présentée  par  les  trente  quatre  jurez  ven- 
deurs et  contrerolleurs  de  vins  de  ladicte  Ville  :  par 
laquelle  ils  nous  remonstroient  comme,  pour  le  ser- 
vice de  Dieu  et  d'icelle  Ville,  ilz  estoient,  comme 
bourgeois,  tenus  et  abstrinclz  (sic)  marcher,  avec  leurs 
Cappitaines  et  aultres  bourgeois  d'icelle  Ville,  aux 
trenchées  que  l'on  garde  de  présent  aux  advenues  et 
près  des  faulxbourgs  de  l'Universittî  et  ailleurs  où  il 
leur  est  commandé,  pour  la  garde  et  tuilion  de  la- 
dicte ville  et  faulxbourgs; 

tfEt  pour  ce  qu'ilz  doubtent  que,  si  en  allant  ou 
venant  ou  faisant  la  garde,  ilz  ou  aulcuns  d'eulx, 
que  Dieu  ne  veuille!  estoient  tuez  ou  offensez,  on 
voulzist  forclore  do  leursdictes  offices  leurs  femmes 
et  enfans;  que  par  ce  moien,  au  lieu  d'avoir  recom- 
pense, souffriroient  ung  perpétuel  dommaige  et 
double  perte,  ce  qui  ne  seroyt,  sauf  correction  ,  rai- 


sonnable, ayant  esté  emploiez  au  service  du  Publicq 
oià  lesdictz  jurez  vendeurs  ont  tousjours  prins 
peyne  d'y  faire  leur  debvoir  suivant  noz  comman- 
dementz  ; 

tfNous  requerans,  à  ceste  cause,  leur  ordonner  et 
leur  accorder  que,  oti  euix  ou  aulcuns  d'entre  eulx 
^estoient tuez  ou  aultrement  offensez,  soyt  en  allant, 
retournant  ou  faisant  ladicte  garde,  tant  ausdictes 
trenchées  que  ailleurs,  pour  la  garde  et  tuilion 
d'icelle  ville  et  faulxbourgs  et  pour  le  Public,  leurs- 
(lictz  offices  appartiendront  à  leursdictes  femmes  et 
enfans,  pour  iceulx  resigner  par  eulx  ou  aultres  hé- 
ritiers desdictz  jurez  vendeurs  à  leur  profficl;  les- 
quelles resignalions  seront  par  nous  admises  tout 
ainsy  que  pourroient  faire  lesdictz  jurez  vendeure, 
sy  ilz  alloieut  de  leur  pied  faire  ladicte  résignation 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  sans  qu'ilz  en  puissent 
estre  inquiétez; 

ttEt  à  cesie  (iu,  pour  en  faire  expédier  et  délivrer 


'*'  Voir  la  note  de  la  page  suivante. 


[,589] 

Lctres  au  Greffe  d'i  celle  Ville,  Nous,  pour  considéra- 
tion du  contenu  de  ladicte  requeste,  avons  ordonné 
et  ordonnons  :  » 

«Que  lesdiclz  estatz  et  offices  demoureront  au 
prodîcl  des3ict/,  jurez  vendeurs  et  à  leurs  héritiers 
et  vefves,  au  cas  que  iceulx  vendeurs deceddentpor- 


DE  LA  VILLE  DE  PAIllS. 


383 


tant  les  armes  pour  le  faict  de  l'Union  es  armées  et 
compagnies  qui  feront  la  guerre  hors  ladicle  ville, 
et  avec  le  congé  et  passeport  de  Nous;  et  non  aul- 
trement. 

(T Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvii' jour 
de  Juing  iSHg.i 


DGCII.  —  [Mandement  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville 

POUR  ACCOMPAGNER  MESSIEURS  DU  BuREAU 
AUX  OBSEQUES  ET  FUNERAILLES  DE  FEU  MoNSIEUR  DE  MaINEVILLE.] 

17  juin  1589.  (Fol.  355  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fCappitaine  Bergeron ,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  vostre  Nomhre,  ayant  leurs  hocquetons  de 
livrées  et  garniz  de  leurs  hallehardes ,  lundv  pro- 
chain, six  heures  du  matin  precisemenTT^devant 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompagner  aux 
ol)secques  et  funérailles  de  feu  Monsieur  de  Maine- 


ville,  de  l'église  Sainct  Martin  des  Champs  en  celle 
des  Celestins  '". 

tfSy  n'y  faictes  laulte. 

(f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  ,  le  xvii'  jour 
de  Juing,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf." 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  deux  aultres 
Nomhres  de  ladicte  Ville,  qui  sont  Cappilaines  Mar- 
chant et  Ragueneau. 


DCdlIl.  —  [Mandemknt  aux  Quartemers  pour  le  MESME  subject.] 

18  juin  1589.  (Fol.  355  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esrheiins 
de  la  Ville  de  Pai-is. 

(rSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  ([uartier  de  Sainct  Anthoine,  priez  Mes- 
sieurs les  Colonnel,  Cappitaine.s,  Lieutenans,  En- 
seignes, deux  notables  Bourgeois  de  chacune  Dixaine, 
(ju(|uanteniers  et  Dixainiers  de  vostredict  quartier, 
de  eulx  trouver  avec  vous  à  Sainct  Martin  des 
Champs,  lundy  prochain,  sept  heures  du    matin 


précisément,  pour  nous  accompagner  aux  obsecques 
et  funerailes  du  feu  S''  de  Maineville'". 
tSy  n'y  faictes  faulle. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xviii"  jour 
de  Juing,  l'an  mil  v'  nu"  neuf. d 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
autres  Quarteniers  de  ladicte  Ville  de  Paris. 


DCGIV.  —  Mandement  pour  assister  à  la  procession  generalle 

QUI   SE   FEIIA   AUX  AuGUSTINS  ET  À  LA  SaINTE  ChAPELLE, 
OÙ  SERONT  POIITEZ  LES  CoRPS  SaINCTS  ET  AUTRES  ReLIQUES. 

18  juin  1589.  (Fol.  355  v".) 


(f  Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  demain, 
sept  heures  du  malin ,  à  cheval ,  en  l'HosIel  de  ceste 


Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  en  l'Eglise  de 
Paris  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  aux  Au- 


'')  De  Maincville,  gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligue,  avait  trouvé  la  mort  sous  les  luurs  de  Sentis,  le  16  mai  précédent;  cl.  la 
noie  /■  de  la  page  35A. 
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guslins  et  à  la  Sainlto  Chapelle,  où  seront  portez  les 
Corps  sainctz  et  aultres  saintles  Relicqucs  :  vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 


REGISTRES  DU   BUREAU  [1589] 

fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ffTous  vosires.  71 


tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xviii"  jour 
de  Juing  mv'  uii"ix. 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  .Mes- 
sieurs les  aultres  Conseillers  d;-  ladicte  Ville. 


DGCV.  —  [Mandement  aux  Gappitaines  des  Nombres  de  la  Ville 

POUR  LE  MESME  SUBJECT.] 

18  juin  1089.  (Fol.  355  V».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfCappilaineRagueneau,  trouvez  vous  demain,  six 
heures  du  matin  devant  l'Hostel  de  ceste  Ville,  avec 
tous  ceulx  de  vostre  Nombre,  ayans leurs  hocquetons 
de  livrées  et  garniz  de  leurs  hallebardes,  pour  nous 
accompagner  à  aller  en  l'Eglise  de  Paris  à  la  proces- 
sion generalie  qui  se  fera  aux  Augustins  [et]  '"  à  la 


Saintte  Chapelle,  où  seront  portez  les  Corps  sainctz 
et  aultres  sainttes  Relicques'^'. 

frSy  n'y  faictes  faulte. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xix'jour  de 
Juing  1589. n  i 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
deux  aultres  Nombres  de  ladicte  Ville. 


DGGVI.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  le  mesme  subject.] 

19  juin  1589.  (Fol.  356  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fSire  Guillaume  Parfaict,  Quarlenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  quatre  notables  Bourgeois  de  vostre 
quartier,  et  vous  trouvez  tous  à  cheval, demain  sept 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour 
nous  accompagner  à  aller  en  l'Eglise  de  Paris,  à  la 
procession  generalie  qui  se  fera  aux  Augustins  et  à  la 


Sainte  Chapelle,  où  seront  portez  les  Corps  sainctz 
et  aultres  Sainltes  Relicques'"^*. 

ffSy  n'y  laictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xi\°  jour  de 
Juing  M  v°  quatre  vinglz  neuf,  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


DGGVII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 
POUR  l'eslection  des  receveurs  particulliers  de  la  cuellette  des  Mois.] 

31  juin  iSSg.  (Fol.  356  v°.) 

tfSy  n'y  faictes  faulte,  et  de  nous  certiffier  de  ce 
que  en  aurez  faict  le  plus  tôt  que  faire  pourrez,  at- 
tendu l'importance  de  l'affaire. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi'  jour  de 
Juing,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf. 'i 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


rtSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenierde  ladicte 
Ville,  assemblez  les  bourgeois  et  habitans  de  vostre 
quartier,  chacun  en  sa  Dixaine,  pour  continuer  les 
recepveurs  particulliers  desdictes  Dizaines  ou  en  es- 
lire  d'aultresenleur  place,  pour  la  cuellette  des  Mois. 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé   à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


'')  Par  inadvertance  du  scrilie,  le  /ic/'isfce  porle  -.Baux  Augustins  ou  à  la  Saintle  ChayeUen. 

W  Dans  celle  procession  solennelle  du  ao  juin,  les  corps  de  saint  Denys  et  de  ses  compagnons  furent  portés  par  des  évéques  el 
archevêques,  et  la  châsse  de  sainl  Louis,  son  chef  ainsi  que  celui  de  saint  Denys,  par  des  conseillers  du  Parlement  en  robes  rouges. 
(Dom  Félibien,  Hittoire  de  Parit,  tome  II,  page  1182.) 
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DCCVin.  [MANDEME^T  AUX  QuARTENlERS 

*    POUR   FAIRE  ESLIRE    DEUX  BoURGEOlS  PAR  CHAQUE  DiXAINE, 
POUR  REVOIR  LES  ROOLLES  DES  TAXES  DES  MoiS.] 

■2-i  juin  1 589.  (Fol.  356  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  h  Ville  de  Paiis. 

tfSire  Guillaunie  Parfaict.  faictes  assembler  en 
lieu  commode  de  vostre  quartier  (juelque  bon 
nombre  des  principaux  et  notables  bourgeois  de 
chacune  des  Dixaines  diceUuy;  auxquelz  vous  ferez 
commandement  de  par  Nous,  d'estire  fidellement 
et  en  leurs  consciences  quatre  bons  et  notal)les 
bourgeois  dudict  quartier,  deux  des([uelz  seront 
officiers,  sy  faire  se  peult.  Et  oultre  lesdictz  quatre 
bourgeois  ainsy  esleuz  pour  tout  ledict  <|uartier, 
ferez  aussi  eslire  deux  aultres  bourgeois  de  cha- 
cune des  Dixaines  d'icpiluy  quartier,  ausquelz  sera 
donné  puissance  de.  coni|)aroir  par  devant  Nous  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville  pour  revoir  exactement  les 
rooles  des  taxes  des  Mois,  n'a  gueres  faiclz  en  ladicte 
Ville,  et  icelles  taxes  reformer  par  diminution  ou 
augmentation  sur  ceulx  ([ui  se  trouveront  trop  hault 
ou  trop  bas  taxez,  pour  estre  la  diminution  qui  sera 
faicte  sur  aulcuns  desdictz  trop  hault  taxez,  remise 
sur  cpulx  qui  se  trouveront,  comme  dict  est,  trop 
bas  laxez  en  vostredict  (|uartier,  en  sorte  que  la 
somme  jà  imposée  se  puisse  recouvrer  pour  four- 


nir aux  fraiz  nécessaires  à  la  conservation  de  ceste 
Ville,  et,  par  ce  moyen,  remeddier  par  l'advis  des- 
ditz  bourgeois  esleuz  aux  plainttes  de  plusieurs  qui 
se  prétendent  trop  taxez. 

«Et  affin  qu'il  n  y  ayt  aulcune  obmission  ausdictes 
taxes,  Nous  ordonnons  que  rapportrez  ung  nouveau 
roole  de  tous  les  habitans  de  vostre  quartier,  fldelle- 
raent  et  sans  aucun  excepter,  où  les  noms  serobt 
seullement  escriptz,  pour  y  estre  escripte  la  taxe  de 
chacun  selon  qu'il  sera  ad  visé  par  Nous,  de  l'advis 
desdictz  bourgeois  esleuz,  et,  de  là  en  avant,  faire  la 
levée  desdictes  taxes  par  chacun  mois,  jusques  à  ce 
que  les  nécessitez  soient  passées,  selon  que  lesdictz 
rooles  seront  arrestez  :  en  quoy  vous  userez  de  la 
plus  grande  dilligence  que  faire  se  pourra,  pour 
éviter  au  retardement  des  deniers  desdictes  taxes  et 
pourveoir  ausdictes  plainttes. 

itFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  ce 
XXII*  jour  de  Juing,  Pan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
neuf.Ti 


Pareil  Mandement  a  esté   envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


DGCIX.  —  [Mandement  pour  faire  remettre  leurs  armes  aux  soldats  envoyez  à  Sainct  Denis 

PAR  LE  quartier  DB  SaINCT  JaCQUES  DE  l'HoSPITAL.] 
93  juin  iSSg.  (Fol.  357  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Messieurs  les  Cappitaines  Forcetz"',  Frou  et 
Raquin,  nous  vous  prions  de  faire  mettre  entre  les 
mains  des  soldalz  envoyez  à  Sainct  Denis  soubz  vos 
charges,  et  levez  au  quartier  de  Sainct  Jacques  de 
l'Hospilal  sous  la  Colonnelle  de  Monsieur  Du  Four, 


tous  et  chascunes  les  armes  que  vous  avez  détenues, 
pour  estre  renduz  aux  Cappitaines  des  Dixaines  du- 
dict quartier;  et  les  laisser  passer  librement,  sans 
qu'il  leur  soyt  donne'  aulcun  empeschement  :  à  quoy 
nous  vous  prions  n'y  faire  faulte. 

tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiii''  jour 
de  Juing,  fan  mil  v°iiu'"'  et  neuf.n 


1"  Sur  CM  pcrsonnagp,  cf.  la  uolc  3  de  la  page  376. 


IMPRIMERIE    HATIORALK. 


380 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[.589] 


I)(XX.  —  Lettre  du  Duc  de  Mayemne  \  la  Ville, 
lorsqu'il  alloit  joindre  des  estrangers  appelle/,  à  leur  secours. 

Reçue  le  96  juin  1089.  (Fol.  35^  v°.) 


De  Meaux,  q5  juin. 
Messieurs , 

«■Je  m'achemine,  suyvant  la  résolution  que  nous 
avons  prise  icy,  pour  aller,  aux  plus  grandes  jour- 
nées qu'il  me  sera  possible,  recevoir  noz  estrangers 
qui  sont  prestz  d'entrer  dans  le  Royaume ''',  pour, 
incontinant  les  avoir  joinctz,  chercher  tous  les 
moiens  qui  me  seront  possible  de  combattre  ceux  de 
noz  ennemys;  espérant,  avec  l'ayde  de  Dieu,  que 
quand  nostre  armée  sera  toute  ensemble,  elle  sera 
telle  et  sy  forte  que  nous  pourrons  avoir  la  raison 
de  nozdiclz  ennemys. 

trCe  pendant,  j'envoye  le  S'  de  Rosne'^'  pour 
commander  les  forces  qu'il  conduict  pour  la  seureté 
(le  vostre  ville  et  des  aultres  circonvoisines.  Il  vous 
suplye  d'avoir  bonne  intelligence  avec  luy.  Je  m'as- 


seure  qu'il  servira  fort  dignemeni  et  que  vous  en 
aurez  tout  contentement. 

ff  Je  me  remettray  sur  ce  qu'il  vous  fera  plus  par- 
ticullierement  entendre;  et  priray  nostre  Seigneur 
qu'il  vous  ayt , 
Messieurs , 

en  sa  saincte  et  digne  garde. 

«De  Meaux,  ce  xxv'  jour  de  Juin  ibSg. 

tf  Vostre  entièrement  affectionné  à  vous  servir, 
(t  Charles  de  Lorraine  (''.  r 

Sur  la  suscription  est  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Apportée  par  Mons'  de  Hostie,  le  xxri'  jour  de  Juing 
M  v'  iiii^^  neuf. 


DCGXI.  —  Deffences  de  ruiiE  sortir  aucuns  bleds  hors  cette  Ville 

sans  le  congé  exprès  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 

sur  peine  de  confiscation  desdits  hleds. 

9()  juin  1589.  (Fol.  :î.")8  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfDeffenses  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
quelque  estât,  qualité  ou  condition  qu'ilz  soient, 
de  faire  sortir  aulcuns  bledz  ou  aultres  grains  hors 


de  ladictc  ville,  sans  exprès  congé  de  Nous  :  sur 
peine  de  confiscation. 

«Et,  à  ces  tins,  est  ordonné  aux  Cappilaines  et 
gardes  des  portes  d'icelle  ville  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution de  la  présente  Ordonnance. 

[fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvi"  jour  de 
Juing,  l'an  hv'' quatre  vingtz  neuf -^ 


*''  Il  s'agit  àf.i  renforts  fournis  par  les  Ligues  catholiques  suisses,  auprès  desquelles  l'Union  avait  engagé  des  négociations  (voir 
ci-dessus  art.  DCLXXX),  cependant  que  l'armée  royaliste  allait  de  son  côté  être  renforcée  par  une  troupe  de  deuv  mille  Suisses  et 
Allemands,  amenés  par  de  Sancy  qui  les  avait  levés  à  ses  frais,  et  dont  le  commandement  avait  été  donné  à  Philibert  de  Guiche, 
grand-niaiire  de  l'artillerie  (96  avril  iSSg). 

")  «Le  S'  de  Rosne»  :  Charles  Saladin  de  Savigny,  dit  d'Anglure,  vicomte  d'Etoges  et  baron  de  Rosne  en  Champagne,  apparte- 
nait à  une  branche  de  la  maison  seigneuriale  qui  a  donné  le  marquis  de  Givry,  dont  il  est  fait  mention  plus  haut,  page  344  et  note  !i , 
Ce  lieutenant  du  duc  de  Mayenne  s'était  signalé  naguère  par  un  heureux  coup  de  main  sur  Vendôme  (a5  avril),  où  il  avait  faii 
prisonniers  les  membres  du  Grand  Conseil.  (Le  P.  Anselme,  Hi$toire  généalogique,  .  .  .  tome  Vlll,  page  j8a.) 

("   Vingt-troisième  acte  oatalogué  dans  la  Série  11,  en  noie  à  la  page  ci-dessus  128. 
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DCGXII.  —  [Commission  de  cappitaine  et  lieutenant 

.»  DU  niIASTEAU  DE  CoNFLANS  SaINCTE   HoNOIUNE.] 

38  juin  1589.  (Fol.  308  r".) 


Michel  Marteau,  S'  de  La  Chapelk,  Prévost  des  Mar- 
chons , 

Et  les  Eschevim  de  ceste  \  ille  de  Patis, 

Aux  Sieurs  Bourderel  Rosny  et  Chareiiton  : 

Salut. 

rr  Comme  pour  empescher  les  mauvaises  eiitre- 
prinses  d'aulcuns  ennemis  de  la  Religion  et  Union 
calholicque  et  de  cest  Estât,  qui  s'efforcent  chacun 
pour  se  saisir  des  places  el  maisons  fortes  proches 
«este  ville,  affin  d'empescber  les  vivres  et  provisions 
destinées  pour  y  estre  admenées,  et  mesines  du 
«hasleau  de  Conflans  Sainct  Honorine''',  soyl  très 
nécessaire  pourveoir,  sçavoir  faisons  que  : 


tfiVous,  deuement  informez  de  vos  sens,  suffi- 
sance et  expérience  au  faict  des  armes,  vous  avons 
commis  et  depputez,  commettons  et  depputons  par 
ces  présentes,  assçavoir  :  vous  Rorderel ,  pour  cappi- 
taine,  et  Charenton  lieutenant,  pour  vous  retirer 
audict  chasteau  de  Conflans,  et  en  ieelluy  faire 
bonne  et  seure  garde,  avec  tel  nombre  de  soldatz 
que  besoin  sera  pour  la  garde,  tuition  et  deffense 
d'icelluy  :  de  sorte  qu'il  n'en  puisse  advenir  aulcun 
inconvénient. 

rDe  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  mandons  à 
tous  qu'il  aparliendra  à  vous,  en  ce  faisant  obeyr. 

«Donné  au  Rureau  de  ladicle  Ville,  le  xxvm'jour 
de  Juing,  l'an  m  v' quatre  vingtz  neuf'^'.n 


DGCXIII. [OllDONXANCE  POUn   ENVOYER  UNE  AsSEMBLEE  (iENElULLE    DE   ViLLE 

AUX   FINS   DE   PHOCEODEH  AU  DEPARTEMENT  DE  LA  CONTRIHUTION 
DESTINÉE  AU   PAVEMENT   DE  l'aHMÉE  DK  MoNSEIGNEUR   LE  DuC  Du  \1a\ENNE.] 

98  juin  1.^89.  (Fol.  3.58  »".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Esclievim 
de  la  Ville  de  Paris. 

itH  est  arresté  que  des  sommes,  lesquelles  se- 
ront fournies  tant  par  les  bourgeois  de  la  ville  de 
Paris  que  aultres,  pour  le  payement  de  l'armée  de 
Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne,  seront  esgallées 
«t  levées  sur  tous  les  hahitans  de  ladicle  ville;  et 
que,  à  ceste  fin,  sera  faictc  dedans  quinzaine  As- 


semblée generalle  pour  procedder  au  département 
(le  ce  que  chacun  quartier  debvra  porter  de  la 
somme  à  quoy  se  montera  ledictad¥ancenient,pour 
après,  estre  particullierement  levé  par  lesdictz  quar- 
tiers, selon  la  somme  qui  en  sera  prescripte  et  ré- 
solue en  ladicte  Assemblée. 

r-Eaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xxMii'  jour  de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
neuf. -1 


DCCXIV.  —  [Mandement  aux  Quautenikrs 

POUR  FAIRE  ELLECTION   d'uN   BoURGEOIS  CHARGÉ  DE   LV  CUEILLETTE,    PAR  CHAQUE   D1XAINE  , 
DE  LA  TAXE   LEVEE  POUR  LES  PAUVRES   VALLIDES.] 

98  juin  1589.  (Fol.  3.")8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

A    Pierre    Charpentier,    Quartenicr  de   ladicte    Ville, 


r  Suivant  la  taxe  qui  a  esté  fête  pour  les  vallides  en 
voslre  quartier,  par  chacune  de  voz  Dixaines,  il  est 
ordonné  que  ferez  assembler  par  chacune  d'icelles 
quelque  nombre  de  bourgeois  pour  faire  ellection 


"'   Boiirf;  au  canlon  de  Poissy  (Seine-et-Oiso),  non  loin  du  contluentde  l'Oise  et  de  la  Seine. 

")  Ce  documeni  est  clic  par  Doni  Fi'-libieii,  au  tome  III,  paj;e   'i63,  des  Prouves  de  ['llUtoiie  de  l'arii.  —  Il  constitue  le  qiia- 
ranle-trolsième  (quaianle-qiialrième)  inslniiiicnl  dans  la  Série  I,  S  I!,  inventoriée  ci-dessii-;  en  noie  à  lu  pajje  1  97. 


'19- 
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d'un  honneste  personnage,  pour  l'aire  la  cuellette 
de  ladicte  taxe  pour  ung  mois,  sçavoir  pour  les  trois 
sepniaines  passées  et  la  présente  où  nous  sommes, 
(|ui  est  pour  le  premier  mois,  sauf  à  tenir  compte 
des  deniers  lesquelz  ont  este'  payez  par  aulcuns  par- 
ticuliers; lesquelz  seront  rabatuz  surlesdictestaxes, 
dont  le  bourgeois  qui  recepvra  en  fera  ung  petit 
estât,  et  continuera  la  sepmaine  prochaine,  pour  le 
payement  du  mois  prochain,  estant  à  son  option  de 
recepvoir  ou  pour  le  mois  entier,  ou  y  aller  par  cha- 
cune sepmaine; 

«Ne  faillir  y  aller  ceste  sepmaine  pour  cedict 
mois  qui  sera  expiré  dimanche  prochain,  estant  la 
quatriesme  paye  pour  les  quatre  sepmaines  passées, 
pour  recouvrer  deniers  pour  faire  le  payement 
pour  ceste  présente  sepmaine  et  continuer  la  sep- 
maine prochaine,  comme  il  estdict  cy  dessus,  pour 
le  prochain  mois  :  ])0ur  estre   portez  les  deniers 
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reçuz  en  toutes  les  Dixaines  au  Quartenier  die  chacun 
quartier. 

(fEt  ledict  Quartenier  les  fera  tenir  à  Monsieur 
Le  Jay,  n'a  gueres  M'°  des  Comtes  en  sa  maison 
près  l'église  Sainct  Barthelmy  '•),  pour  par  luy  les 
délivrer  par  chacune  sepmaine  à  ceulx  qui  seront 
députez  pour  faire   le  payement  ausdictz  vallides. 

trEt  sera  licite  audict  Bourgeois  esleu  prendre 
avec  luy  le  Dixinier  de  la  Dizaine  auquel  est  enjoinct 
d'obeyr;  et  après  ledict  mois  prochain,  si  le  bour- 
geois ne  vuellfi  plus  fere  la  cullette,  il  en  sera  esleu 
ung  aultre  pour  ladicte  Dixaine  pour  faire  ladicle 
recepte. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxviii' jour 
de  Juing  m  v'^iiii"ix.'5 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Quar- 
teniers  de  ladicte  Ville. 


DGCXV.  —  [Commission  au  sieur  de  Sainct  Martin  Hotman 

POUR  ESTRE   INTERPRETE  EN  LANGUE  GERMANIQUE  PRES  LES  LaNSQUENETZ 
LOGEZ  AUX  FAULXBOURGS  SaINCT  JaCQUES.] 

99  juin  1589.  (Fol.  359  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftLe  Sieur  de  Sainct  Martin  HotmanC-',  secrétaire 
interprète  en  langue  germanique,  a  esté  et  est  com- 
mis et  deputté  pour  résider  près  les  lansquenefz,  es- 
tans  de  présent  en  garnison  aux  faulxbourgs  Sainct 


Jacques  de  ceste  ville,  et  y  faire  service  en  ce  qui 
deppcnd  du  faict  de  son  estât,  durant  leur  séjour 
audict  faulxbourg  et  plus  oultre,  aiiisy  qu'il  plaira  à 
Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne  l'ordonner. 

tr  Faict  au  Bureau  de  l'Hoslel  de  celte  Ville  de 
Paris,  le  xxix' jour  de  Juing  m  v"^  quatre  vingtz  neuf." 


DCCXVI.  —  Sauvegarde  accordée  au  S"  de  Guillon  pour  sa  maison. 

99  juin  1589.  (Fol.  359  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  Veues  les  lettres  de  sauvegarde  de  Monseigneur 
le  Duc  Du  Mayenne  [pour  la  maison  du  S'  de  Guil- 


lon, contrcrolleur  gênerai  de  l'artillerie,  estant  de 
présent  et  faisant  actuellement  service  près  Monsieur 
de  La  Chastre  '^',  ainsy  qu'il  est  apparent  par  sa  cer- 
tillicalion,  nous  avons  prins  sa  maison  en  nostre 
sauvegarde,  et    neantmoings  de  son  consentement 


'''  L'église  Saint-Barihélemy  était  sise  en  l'ilc  de  la  Cité. 

'"  C'élail  |>i'obabloment  un  membre  de  la  famille  de  jurisconsultes  et  théologiens  bion  connus,  dont  lo  plus  télèbre  est  François 
Hotman  (iSaS-iSgo),  auteur  de  plusieurs  ouvrages  politiques  [De fiiroribm  ^allich,  1578;  Fraiico-Gallin,  1578,  souvent  réim- 
primé, etc.) ,  et  du  fameux  libelle  intitulé  :  Epislre  envoyée  au  Tigre  de  la  France  (cardinal  de  Lorraine) ,  dont  on  ne  connaît  qu'un  seul 
exemplaire,  aujourd'hui  à  la  ISibliothèque  de  la  Ville  de  Paris. 

'•'"'  «Monsieur  de  La  (ihasiren  :  sur  ce  personnage,  voir  ci-dessus  page  280  et  note  5. 


[tSSg] 

permis  aiidict  Sieur  de  Sainrt  Martin  Hotman,  se- 
crétaire interprète  en  langue  'germanique  d'y  loger 
tant  qu'il  plaira  audict  S*'' de  Guillon. 
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(f  Faict  au  Bureau  de  l'Hoste!  de  la  Ville  de  Paris, 
ce  xxix'jour  de  Juing,  l'an   mil  v"  quatre  vingtz 


neuf.1 


DGCXVn.  [DeFFENCES  AIJX  CAPPITAINES  ET  GARDES  DES  PORTES  DE  LA  VILLE, 

DE   LAISSER    SORTIR   AUCUNS    SOLDATZ   LANSQUENETS,    JUSQUES   À    DIMANCHE    PROCHAIN.] 

■    3o  juin  1589.  (Fol.  36o  r°.) 


De  par  le»  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfDeffenses  sont  faictes  à  tous  les  cappitaines  et 
gardes  des  porles,  pontz  et  passages  lant  de  ceste 
ville  que  des  environs,  de  laisser  passer  aulcuns  cap- 
pitaines ou  soldatz  iansquenetz,  pour  quelque  cause 


que  ce  soyt  et  soubz  quelconque  passeport  qu'ilz 
puissent  obtenir,  jusques  à  dimanche  prochain  sur 
peine  de  grosses  amendes.  Et  est  enjoinct  aux  portiers 
de  le  l'aire  sçavoir  aux  cappitaines  qui  commanderont 
demain  ausdictes  portes. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  dernier 
jour  de  Juing,  l'an  mil  v"'  quatre  vingtz  neuf.r 


DCGWIII.  —  [Ordonnance  enjoignant  à  tous  gens  de  guerre  de  se  retirer 

CHACUN  EN  son  QUARTIER.] 

1"  juillet  1589.  (Fol.  36o  r".) 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  expressément  enjoinct  à  tous  gens  de 
guerre,  lant  de  pied  que  de  cheval,  de  eulx  retirer 
promplement  chascun  en  son  quartier:  sur  peine  de 
ta  vie. 


irEt  à  ceste  fin,  sera  la  présente  Ordonnance  pu- 
bliée à  son  de  trompe  et  cry  public,  ad  ce  qu'ilz 
n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 

ir Faict  au  premier  jour  de  Juillet,  l'an  mil  v'  iiii" 
et  neuf.  ^ 


DCCXIX.  [DeFFENCUS  AUX   IMAISTRES  DES  PONTS  ET  CAPPITAINES  DE  RIVIERE 

DE  LAISSER  AVALLER  AUCUNS  BASTEAUX,   BACHOTS  OU  NACELLES, 
PLAINS  OU  VUIDES,  SANS  PASSEPORT  EXPRES.] 

i"  juillet  1589.  (Fol.  36o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tDeffenses  sont  faicles  à  Guillaume  Raincé,  mais- 
tre  des  pontz,  commis  sur  les  basteaux  establiz  sur 
la  rivière  de  Seyne,  près  de  la  porle  ^'eufve,  et  au 
ca|)pitaine  Régnier,  commis  sur  les  basteaux  establiz 
sur  la  rivière,  près  le  port  de  Nesie ,  de  laisser  avaller 


aucuns  basteaux.  bachotz  ny  nasselles,  de  quelque 
sorte  que  ce  soyt,  soyt  plain  ou  vuide,  s'ilz  n'ont 
passeport  exprès  de  Nous  :  et  ce,  sur  peine  de  cent 
escuz  d'amende,  pour  chacune  fois,  et  de  pugnition 
corporelle. 

(T Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  v"  quatre  vingt  neuf.?) 


390 


REGISTRES  DU   BUREAU 


[i589] 


DCGXX.  —  Deffences  aux  m"  des  points  et  garde  batte  aux  de  cette  ville, 

DE  LAISSER  PASSER  NY  MONTER  AUCUNS  BASTEAUX ,  BACHOTS  ET  NASSELLES,  CHARGEZ  OU   VUIDES, 

SANS  PERMISSION. 

i"  juillet  lôSg.  (Fol.  30o  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ffDeffeiises  sont   t'aides  à  Symon  Poiret,  Jehan 

Grossier  et  Charles  Pouldrac,  commis  à  la  garde 
des  basteaux  establiz  sur  la  rivière  de  Seine,  aux 
portz  de  la  Tournelle  et  boullevert  des  Celestins  et 
au  millieu  de  ladicte  rivière,  de  laisser  monter  et 


passer  aulcuns  basteaux,  bachotz  ny  nasselles,  de 
quelque  sorte  que  ce  soyt,  soyt  plain  ou  vuide,  s  iiz 
n'ont  passeport  exprès  de  Nous:  et  ce,  sur  peine  de 
cent  escuz  d'amende,  pour  chacune  l'ois,  et  de  pu- 
gnition  corporelle. 

«Faictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  premier  jour 
de  Juillet  mil  v°  nu"  neuf.^ 


DCGXXI.  —  [Mandement  pour  faire  admener  en  ceste  Ville 
TOUS  les  bacqs,  basteaux,  bachots  et  nasselles  qui  seront  trouvez  en  aval 

sur  la  RIVIERE  DE  SeYNE 

depuis  le  Port  au  Pec  et  Maisons.] 

i"  juillet  iSSg.  (Fol.  :i6o  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tell  est  enjoinct  à  Jehan  Meré,  sergent  de  ladicte 
Ville ,  de  faire  promptement  admener  en  ceste  ville  de 
Paris,  tous  les  bacqz,  basteaux,  bachotz  et  nasselles 
qu'il  trouvera  sur  la  rivière  de  Seyne  depuis  le  port 
au  Pec,  Salrouvelle,  Besous  et  Maisons,  jusques 
en  cestedicte  ville  de  Paris;  et  oii  ilz  ne  pourront 
estre  seurenient  amenez  en  ceste  ville  de  Paris,  les 
l'aire  mener  à  Ponthoiseou  les  faire  mettre  en  pièces. 


avec  injonction  aux  bastelliers,  mariniers,  pescheurs 
et  passeurs  d'obeyr  incontinant  au  présent  comman- 
dement :  sur  peine  de  la  hart. 

rt  Et  oultre,  est  pareillement  enjoinct  ausdictz  ma- 
riniers et  habitans  desdictz  lieux,  de  donner  confort 
et  ayde  audict  sergent,  ensemble  faire  fournir  des 
chevaulx  pour  ayder  à  faire  monter  lesdictz  bacqz, 
basteaux,  bachotz  et  nasselles  en  cestedicte  ville  : 
sur  les  mesmes  peynes. 

(fFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  premier 
jour  de  Juillet  m  v'^  m"  neuf.» 


DGGXXII.  —  Aultre  Mandement  pour  le  mesme  subject, 

DEPUIS  LES  GaRRIERES  DE  GhARENTON  JUSQu'À  GoRBEIL.] 

1"  juillet  1589.  (Fol.  .30 1  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  à '''de  faire  présentement 

admener  en  ceste  ville  de  Paris,  tous  les  bacqz,  bas- 
teaux, bachotz  et  nasselles  qu'il  trouvera  sur  la  ri- 
vière de  Seyne,  tant  aux  carrières  de  Charentou  que 


en  tous  aultres  iieulx  depuis  ceste  ville  de  Paris 
jusques  à  Corbeil. 

ffEt  est  pareillement  enjoinct  aux  mariniers, 
bastelliers,  pescheurs,  passeurs  et  lavandiers,  d'obeyr 
incontinant  au  présent  Mandement  :  sur  peine  de 
la  hart. 

trFaict  au  Bureau,  le  premier  Juillet,  l'an  mil 
v" quatre  vingt  neuf.» 


"'  Le  nom  est  demeuré  en  blanc  au  Registre. 


f.589] 
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DCGXXIII.  —  [AcLTRE  Mandement  pour  le  mesme  subject, 

EN  AVAL  DE  PaRIS  JUSQu'À ,   SAUF  POUR  LE  BACQ  DU   PORT  DE  NeUILLY.] 

i"jiiiUpt  1689.  (fo'-  36i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Parts. 

(t  II  est  enjoinct  à '•'  de  faire  prcseritement 

adniener  en  ceste  ville  de  Paris  tous  les  bacqz,  bas- 
leaux,  bachotz,  et  nasselies  qu'il  trouvera  sur  la  ri- 
vière de  Seyne  depuis  Je  village  de <'•  jusques 

en  ceste  ville  de  Paris,  avec  injonction  aux  mariniers, 


pescheurs  el  passeurs  d'obeyr  incontinent  au  présent 
commandement  :  sur  peine  de  la  hart;  Tort  et  excepté 
le  bacq  du  port  de  Nuliy,  lequel  bacq  toutesfois 
seront  tenuz  ceulx  qui  le  tiennent  de  le  tenir  et  at- 
taché deçà  l'eaue,  sans  y  passer  aulcunes  personnes 
ny  à  pied  ny  à  cheval ,  s'ilz  n'ont  passeport  de  Nous. 
fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  premier 
jour  de  Juillet,  l'an  mil  v" quatre  vingtz  neuf.» 


DCCXXIV.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville  pour  sk  trouver  à  l'Hostel  de  Ville.] 

•  "juillet  1689.  (Foi.  36 1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  lï/fe  de  Paris. 

«  Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Saincl  Severin,  plaise  vous  trouver  ce  jour  dhuy, 
une  heure  de  relevée,  au  Bureau  de  l'Hoslel  de 
iadicte  Ville,  pour,  avec  nous  et  les  aultres  Colonnetz 
des  ((uartiers  d'icelle,  adviser  à  tout  ce  qui  sera  né- 


cessaire pour  la  conservation  de  ladicte  ville  allen- 
contre  des  ennemis  de  nostre  Religion  catholicque, 
que  l'on  dict  s'aprocher  de  ladicte  ville. 

ffFaict  au   Bureau    d'icelle,  le    premier    Juillet 
M  v'  lin"  neuf.'» 


Pareil   Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Golonnelz  de  ladicte  Ville. 


DCCXXV.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville,  pour  le  département, 

par  chascun  jour, 

DES  compagnies  DE  GARDE  AUX  FAULXBUURGS  DE  LA  VILLE.] 
i"  juillet  i.')89.  (Fol.  3()y  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Parti. 

(f  Monsieur  Du  Four,  Colonnel,  nous  vous  prions, 
suivant  la  resolution  de  l'Assemblée  du  jour  d'buy, 
vous  lenir  prest  pour  conduire  la  troisiesiue  partie 
des  compagnies  de  vostre  quartier,  qui  est  trois  com- 
pagnies pour  le  premier  jour,  et  deux  aultres  com- 
pagnies pour  les  deux  jours  ensuivans,  pour  la  garde 
des  faulxbourgs  de  ladicte  ville  du  costé  de  l'Uni- 
versité, es  lieulx  et  endroictz  qui  vous  seront  par 
Nous  ordonnez,  aux  jours  qui  vous  seront  mandez: 
pour  y  demourer  jusques  à  ce  (|ue  lesdictes  compa- 
gnies soient  levées  par  l'un  de  Nous,  selon  que  la 
nécessité  des  affaires  le  requerra  ;  à  quoy  nul  ne 


sera  exempt,  soient  antiens  Cappilaines,  leurs Lieu- 
tenans.  Enseignes,  Dixiniers  ou  aultres,  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu'ilz  soient,  lesquelz  seront 
lenuz  y  aller  en  personnes;  et  ce,  pour  cette  néces- 
sité présente  el  sans  tirer  à  conséquence  pour  l'ad- 
venir  et  aultres  temps. 

crEn  quoy  faisant,  est  enjoinct  aux  Cappitaines, 
bourgeois,  manans  el  habitans  de  vosiredict  quar- 
tier, de  vous  obeyr  et  aux  chefz  de  vostre  Colonnelle  : 
à  peyne  de  cent  escuz  d'amende  et  de  pugnilion 
corporelle,  s'il  y  escliet. 

tr  El  oultre,  vous  prions  de  faire  faire,  chacun  jour 
el  nuict,  bons  et  fortz  corps  de  garde  en  chascune 
de  voz  Dixaincs  qui  ne  seront,  ce  jour,  de  la  garde 
desdictz  faulxbourgs. 


•"  Même  observation  qu'à  la  pa(je  précédcnlf 
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ff  Faict  au  Rureau  de  l'Hostel  de  cestedicte  Ville 
de  Paris,  le  samedy  premier  jour  de  Juillet,  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf!''.» 


De  Beausse,  Rourlon,  Canaye 


(2) 


Rourgeois,  Parlan  :  deux  compagnies  la  première 
journée;  et  les  deux  aultres  journées,  chacun  une 
compagnie. 

Guerrier,  Charpentier  :  les  deux  premières  jour- 


[,589] 

nées,  trois  compagnies;  et  deux  compagnies,  la  Iroi- 
siesme  journée. 

Le  Goix,  Durantel,  Choilly.  Parfaict  :  deux  com- 
pagnies par  chacun  jour. 

Lambert,  Huot,  Carrel  :  trois  compagnies  par 
chacun  jour. 

Danès  :  deux  compagnies  les  deux  premiers  jours; 
et  une  compagnie,  la  Iroisiesme  journée. 

Le  Vasseur  :  cinq  compagnyes,  par  chacun  des 
deux  premiers  jours;  et  quaire  compagnies,  la  troi- 
siesme  journée. 


DCGXXVI.  —  [Mandemeint  pour  faire  reciierchk 

JUSQUES  À  LA  QUANTITÉ  DE  DEUX  MILLE  PIECES  DE  FUTAILLES, 
POUR  SERVIR  AUX  BARICADES  ET  TRANCHEES  DES  FAULXBOURGS  SaINCT  GeRMAIN, 

Sainct  Jacques  et  Sai.nct  Marcel.] 

3  jiiiilel  lôSg.  (Fol.  3G3  !•".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtll  est  enjoinct  au  premier  des  sergentz  ou  ar- 
chers de  ladicte  Ville,  prins  avec  eulx  tel  nombre 
d'aultros  archers  quil  appartiendra,  se  transporter 
en  toute  dilligence  es  maisons  de  tous  les  hostelliers, 
caltareltiers  et  marchans  de  vins  qu'ilz  verront  bon 
eslre,  et  esquelles  ilz  sçauront  y  avoir  quantité  de 
futailles  h  gueulle  bée;  desquelles  vous  arreslerez 
jusques  à  la  quantité  de  deux  mil  pièces,  pour  eslre 
par  après  admenées  es  magasins  qui  seront  pour  ce 
ordonnez  es    faulxbourgs  Sainct    Germain,   Sainct 


Jacques  et  Sainct  Marcel,  et  servir  aux  baricades 
nécessaires  pour  la  conservation  des  Irenchées  cl 
advenues  desdictz  faulxbourgs  :  dont  sera  cy  apr«?s 
faict  payement,  selon  le  pris  qui  en  sera  faict  par 
lesdictz  commis  ou  par  lesdictz  Sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins. 

(f Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  second  jour 
de  Juillet  m  v°  quatre  vinglz  neuf.  ^ 


Pareil  Mandement  a  esté  délivré  à  trois  divers 
personnes,  pour  iceulx  mettre  à  exécution  selon  le 
contenu  en  icelluy. 


DCGXXVII.  —  [Injonction  au  Gappitaine  Passart 

POUR  FAIRE   INVENTAIRE   ET  METTRE  GARNISON  EN  LA  MAISON  DU  SIEUR  DE  SaINCT  GeRMAIN.] 

3  juillet  1589.  (Foi.  363  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinct  au  Gappitaine  Passart  (*)  de  faire 


description  et  inventaire  des  armes,  papiers  et 
meubles  eslans  en  la  maison  du  Sieur  de  Sainct 
Germain,  M'"  des  Gomptes,  assize  rue  Mauvaise 
Parolle  '•"1;  et  oultre,  mettre  garnison  en  ladicte  mai- 


'■'  Le  texte  de  ce  Mandement  est  suivi  d'un  tableau  fixant  la  durée  du  service  de  (jarde  et  le  nombre  des  compagnies  de  miliciens 
appelées  à  tour  de  rôle  sous  lo  commandement  immédiat  de  leurs  Quarteniers,  ces  officiers  étant  eux-mêmes  répartis  entre  sept 
détachements  commandés  chacun  par  un  Colonel  de  la  Ville. 

'^)  Blanc  au  Regiêlre,  motivé  par  ce  fait  que  l'indication  du  nombre  de  ces  premières  compagnies  et  de  leur  temps  de  service  esl 
donnée  dans  le  texte  mémo  du  Mandement,  les  trois  Quarteniers  ci-mentionnés  relevant  du  commandement  du  colonel  Du  Fonr, 
auquel  le  présent  acte  est  adressé. 

'^'  Plus  exactement  :  tt  Colonneh  Passart,  commandant  le  quartier  Sainl-Germain-l'Auxerrois  ;  cf.  le  tableau  annexé  à  l'ordonnance 
du  19  mai  :  ci-dessus,  art.  DCXXXVll,  page  357. 

'*'  Celle  voie ,  qui  tendait  de  la  rue  des  Lavandière»  à  celle  de;  Bourdonnait,  a  été  supprimée  par  une  loi  du  4  aoù'.  i85i. 
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son  jusques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  or- 
donné '''. 
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(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  trois'""  jour 
de  Juillet,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf. d 


DGGXXVIII.  DeFFENCES  aux  épiciers,  APOTIQUAIRES  ET  AUTRES, 

DE  VENDRE  AUCUNE  POIX  RASINE ,  TERREBENTINE,    SOULPHRE,  ETC.,   SERVANT  À  PAIRE  ARTIFFICE  DE  FEU, 
SANS  LE  CONGÉ  EXPRES  DES  PrEVOST  DES  MARCHANDS  ET  EsCHEVlNS. 

4  juillet  1589.  (Foi.  363  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttDelfenses  sont  faictes  à  tous  espiciers ,  appoti- 
caires  poisans  et  aultres,  de  ne  vendre  aulcune 
poix  raisiné,  sèche  et  grasse,  terrebentine,  soulfre, 
(•aouphe(wc),  ne  aultre  matière  servant  à  faire  artif- 
fice  de  feu ,  sans  nostre  exprès  congé  :  sur  peyne  de 


cent  escuz  d'amende  et  plus  grande ,  s'il  y  eschet. 
!t  Et  sy  aulcuns  en  ont  vendu  ou  distribué  depuis 
ung  mois  en  çà,  de  venir  déclarer  au  Bureau  de 
ladicte  Ville,  dedans  huy,ceulx  ausquelz  ilz  en  auront 
vendu  :  sur  ladicte  peine. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  1111°  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  v'  un"  neuf'^'.i 


DGGXXIX.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 

POUR  FAIRE  RECHERCHE  PAR  LES  MAISONS,  CAVES,  CELLIERS,  ETC.; 
ET  POUR  FAIRE  FAIRE  DE  BONS  CORPS  DE  GARDE   PAR  CHACUNE  DiXAINE  DE  LEUR  QUARTIER.] 

4  juiUet  1589.  (Fol.  363  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatu  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

If  Monsieur  le  président  Du  Blanc  Mesnil,  Colon- 
ne!, nous  vous  prions  de  faire  et  faire  faire  par 
Messieurs  les  aultres  Cappitaines  de  vostre  quartier 
présentement  bonne  et  exacte  recherche  par  toutes 
les  maisons,  hostelleries,  chambres  garnies,  col- 
lèges et  aultres  lieux,  et  mesmes  es  caves,  cel- 
liers, chambres,  greniers  et  tous  aultres  lieux  de 
vostre  quartier,  de  toutes  les  personnes,  soldatz 
et  tous  aultres  qui  y  seront  trouvez  et  logez;  et 


oultre,  de  faire  faire  aussy  présentement  bons  et 
fortz  corps  de  gardes  par  toutes  les  Dixaines  de 
vostredict  quartier  :  le  tout,  pour  obvier  à  toutes 
surprinses. 

«Et  de  ce  faictes  et  nous  envolez  promptement 
voz  procès  verbaulx, 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy 
nu*  jour  de  Juillet  m  v''  un"  neuf.w 


Pareil    Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Golonnelz  de  ladicte  Ville. 


DGGXXX.  —  [Ordonnance  pour  faire  admener  à  Paris  les  basteaux  et  nasselles 

ESTANS  SUR  LA  RIVIERE  DE  SeYNE 

depuis  Gharenton  et  le  Port  à  l'Anglois.] 

6  juillet  iSSg.  (Fol.  364  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

<rll  est  enjoinct  au  cappitaine  Desmyer  de  faire 


admener,  réaniment  et  de  faict,  en  ceste  ville  de 
Paris  tous  les  basteaux,  flottes  et  nacelles,  tant 
chargées  que  vuides,  qui  sont  sur  la  rivière  de 
Seyne,  depuis  Gharenton,  le  Port  à  l'Anglois  et  les 


'*'  Sur  les  mesures  prises  par  la  Ligue  à  l'égard  du  parti  des  Politique!  ou  Modérés,  voir  la  noie  5  de  la 
'-'  Ce  document  est  reproduit  chez  Capefigue  :  La  Ligne  et  Henri  IV,  3'  édition,  page  108. 

II. 


suivante. 
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Carrières,  jusques  en  ccste  ville  :  ad  ce  qu'il  n'en 
puisse  advenir  aulcuns  inconveniens. 


[i589] 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vi"  Juillet 
M  v"  un"  IX.-; 


DCGXXXI.  —  Semblable  Okdonnance  poib  lv  bivikhe  de  Marne, 

DEPUIS  LaGNY  JISQL'ES  AU  PoNT  DE  ClI\UE>TO.\.\EAU.] 

()  juillet  1589.  (Fol.  36.'i  r".) 

Pareille  Ordonnahce  au  cappitaine  Borsait,  cappitaine  du  Pont  Sainct  Maur,  depuis  Lagny  jusques  au 
Pont  de  Charentonneau  '". 

Faict  ledict  jour  et  an  que  dessus. 


DCCXKXII.  —  [Injonction  au  Maistbe  des  oeuvres  de  maçonnerie 

POUR  FAIRE  EXECUTER  DES  TRAVAUX  DE  DEFFENSE  À  LA  PORTE  SaiNCT  MiCHEL  ET  À  LA  PORTE  NeUVE.] 

0  juillet  1589.  (Fol.  36 '1  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tll  est  enjoinct  à  Pierre  Guillain,  Maisire  des 
euvres  de  Maçonnerie  de  ceste  Ville  de  Paris, 
mettre  et  employer  gens  ouvriers  pour  rompre  l'une 
des  travées  du  pont  dormant  de  la  porte  Sainct 
Michel,  mettre  le  boys  et  pavé  en  lieu  de  seuretté, 
et  faire  murer  de  mur  de  maçonnerye  et  la  porte  et 
entre'e  du  bouUevert  de  ladicte  porte  Saincl  Michel 
du  costé  des  champs;  ensemble,  faire  boucher  et 
remplir  de  maçonnerye  entre  les  tableaux,  le  por- 


tail et  huisserie  de  la  planchette  et  pont  leviz  de  la 
porte  Neufve;  prendre  les  matières  telles  que  be- 
soing  sera  pour  faire  lesdictz  ouvrages  :  lesquelles 
matières  et  ouvriers  seront  payez,  selon  le  roole  qui 
en  sera  par  chacune  sepmaine  expédié,  en  la  ma- 
nière accoustumée. 

wSera  aussy  la  sarazine*'^'  de  ladicte  porte  Saincl 
Michel  dessendue,  et  le  fault  pont  et  le  garde  four 
[sic)  de  ladicte  porte  Neuve  ostez. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vi'  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  v'  quatre  vinglz  neuf.  1 


DGGXXXIII.  —  Ordonnance  portaint  ordre  au  Capitaine  Perichon, 

DE  SE  SAISIR  DES  S"'  PRESIDENT  ET  M'  DES  CoMPTES, 
POUR  LES  MENER  À  LA  BaSTILLE. 

6  juillet  1589.  (Fol.  3G/i  ï'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttll  est  ordonné  au   (iappitaine  Perrichon  de   se 


saisir  des  personnes  des  S"  président  '''  et  maistre  des 
Comptes  Amellot'*',  pour  les  mener  à  la  Bastille , 
pour  les  causes  à  plain  descluittes,  par  ce  qui  a  esté 
ordonné  par  Messieurs  du  Conseil'^'. 


"'  Charentonneau  est  un  écart  de  la  commune  do  Maisons-Alforl  (Sciiii!). 

W  Sarrazine  :  espèce  de  herse  ainsi  dite  à  cause  de  sa  forme  empruntée  à  l'architecture  militaire  des  Orientaux. 

'■^'  irLe  S'  président  des  Comptes»  :  Jean  III  Nicolai,  seigneur  de  Goussainville  et  de  Presles,  conseiller  au  Parlement,  puis 
maître  des  Requêtes,  enfin  premier  président  en  la  Cour  des  Comptes.  —  On  sait  que  cette  dignité,  dont  le  premier  titulaire  fut 
Jean  H,  86  transmit  de  père  en  fils  dans  la   maison  de  Nicolaï,  depuis  l'an  i5o6  jusqu'à  la  Révolution. 

W  Charles  Amelot,  avocat  au  Parlement,  correcteur  en  la  Cour  des  Comptes  par  Lettres  du  a6  juillet  1679,  puis  maître  par 
Lettres  du  27  avril  i585,  mourut  le  38  avril  1628,  âgé  de  soixante-dix-huit  ans,  et  fut  inhumé  à  Saint-Nicolas  des  Champs. 

'''  Amelot  avait  été  au  nombre  des  magistrats  arrêtés  et  emprisonnés  à  la  Bastille  par  Bussy  Le  Clerc,  le  lO  janvier  précédent 
(cf.  ci-dossus  art.  CCCCXXI  et  la  note  3  de  la  page  256).  11  fut  libéré  par  ordre  du  duc  de  Mayenne,  le  16  avril  suivant,  avec  le 
doyen  Seguier,  les  conseillers  Perrot,  Jourdain,  Du  Pays,  Tournebu,  Forget,  le  secrétaire  Mortier  et  l'avoMt  Beney,  moyennant 
finances,  alors  que  d'autres  parlementaires  wrestèrent  enfermei  quoique  aussi  |)eu  coupables  que  ceux  qu'on  avoil  élargis;  mais  ou 


[i589] 

trKt  est  enjoinct  au  Cappitaine  de  Bucy'^'  les  re- 
cevoir, pour  les  represenler  toutes  et  quantes  fois 
qu'il  en  sera  requis  !"•". 
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tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vi°  jour  de 
Juillet  Mv'iiii"  neuf',  v 


DGCX.XXIV.  —  Ordonnance  portant  que  le  Cappitaine  Ghoisel  (sic) 
SE  saisira  de  la  personne  de  l'advocat  Oanaye  et  le  constitura  prisonnier  à  la  Bastille  , 

\  faite  par  LUY  D'AVOIR  FOURNY  LA  SOMME  DE  DOLZE  CENS  ESCUS 
PAR  LUY  PROMISE  POUR  EMPLOYER  AUX  FRAIS   DE  LA   GUERRE. 

« 

6  juillet  1589.  (Fol.  30.")  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esckeviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  au  Cappitaine  Joysel  («à)  de  se 
saisir  de  la  personne  de  Tiulvocat  Canaye,  et  icelluy 
constituer  prisonnier  au  chasteau  de  la  Bastille, 
jusques  à  ce  qu'il  ayt  l'ourny  la  somme  de  douze  cens 


escuz  qu'il  a  promise  pour  employer  aux  fraiz  de  la 
guerre  de  la  Saintte  Union. 

tfEt  enjoinct  au  Cappitaine  BussyO  de  le  repré- 
senter 1^'. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vi"  jour  de 
Juillet  M  v"  quatre  vingtz  neuf,  n 


DCCXXXV.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

POUR  ASSEMBLER  PARTIE    DE  LEUR  MILICE  ET  LA  FAIRE  MARCHER  SUR  LA   PLACE   DE  BATAILLE.] 

7  juillet  1589.  (Fol.  365  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
de  la   Ville  de  Paris. 

B  Monsieur  le  président  Du  Blanc  Mesnil,  nous 
vous  prions  et  neantmoings  ordonnons  que  vous 
ay«z  demain,  six  heures  du  matin,  à  tenir  deux 
compagnies  de  vostre  Collonnelle  bien  armées,  et 
les  faire  marcher  en  la  plus  grande  dilligence  que 
pourrez,  droict  en  la  place  de  bataille  qui  est  entre 


les  Chartreux  et  Nostre  Dame  des  Champs,  pour  y 
faire  garde  selon  et  ainsy  qu'il  leur  sera  ordonné 
par  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  à  dix  heures 
au  soir,  vn°  jourde  Juillet,  l'an  milv"  quatre  vingtz 
neuf.  7) 


Pareil  Mandement   a  esté   envoyé  à   chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonelz  de  ladicte  Ville. 


DCCXXXVI.  —  [Injonction  au  contrerolleur  général  des  vivres, 

DE  PRENDRE,  MOYENNANT  PAYEMENT   RAISONNABLE, 
LES  BLEDZ  ET  GRAINS  ESTANS  ES  GRENIERS  DES  HOSTELZ  DE  LoRRAINE  ET  DE  NaVARRE.] 

8  juillet  1589.  (Fol.  365  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  11    est   enjoinct   au  contrerolleur  gênerai  des 


vivres  de  soy  transporter  es  greniers  des  hostelz  de 
Loraine  et  de  Navarre,  pour  prendre  par  inven- 
taire les  bledz  et  grains  y  estans;  et,  ce  faict,  iceulx 
faire  transporter,  en  payant  raisonnablement,  pour 


les  vouloit  appaninmeiit  imposer  i\  de  plus  grandes  sonnues.  La  réputalion  d'estre  riclia  estoit  un  des  plus  dangereux  tesmoins  qu'on 
f)usl  avoir  alors  contre  soyn.  (Jette  remarque  de  Dom  Félibien  (  Histoire  de  Parit,  tome  II ,  page  1181)  donne ,  selon  toute  vraisem- 
blance, le  motif  de  la  seconde  incarcéralion  du  maître  des  Comptes  Amelot  et  de  ses  compagnons  de  captivité. 

'"  «Le  Cappitaine  de  Bucy»  :  c'est  le  fameux  Bussy  Le  Clerc,  sur  lequel  cf.  la  note  1  de  la  page  i3g. 

'*'  Sur  l'origine  et  la  portée  de  cette  mesure  politique ,  cf.  la  note  '1  de  la  page  1 4 1 ,  ainsi  que  la  note  5  de  la  page  précédente , 
411I  calcem. 

-''  La  première  partie  de  cette  Ordonnance  a  été  publiée  par  H.  Capefigue  :  La  Lijfue  et  flemi  IV,  3'  édilion,  page  108. 
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la  nouriture  des  soldalz  de  l'armée  catholicqup. 
itEt  pour  cest  effect,  est  enjoinct  aux  consierges  et 
aullres,  qui  ont  lesclefz  desdictz  greniers,  d'en  faire 
ouverture;  et,  en  leur  reffuz,  soyt  icelle  faictereaul- 
ment  et  de  faict  par  le  premier  serrurier  sur  ce  re- 


quis, en  la  présence  de  deux  notables  bourgeois  voi- 
sins du  quartier. 

ffFaict   au  Bureau  de   la  Ville,  le  viir  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  v'  quatre  vingt/,  neuf.» 


DCCXXXVII.  —  Lettre  de  la  Ville  à  Messieurs  d'Amiens, 

LEUR  ENVOYANT  LE  S"  BoURSlER  POUR  LES  INSTRUIRE   DE  CE  QUI  s'eST  PASSE  EN  CETTE  VILLE. 

10  juillet  laSg.  (Fol.  365  v°.) 


Messieurs , 

tf  Envoyant  Monsieur  Boursier,  présent  porteur, 
en  voz  quartiers  pour  passer  oultre,  selon  que  dési- 
rent les  affaires  dont  nous  l'avons  chargé,  nous 
avons  bien  voulu  que,  par  niesme  moyen,  il  vous 
portast  de  noz  nouvelles  et  vous  informast  de  tout 
ce  qui  s'est  passé  de  par  deçà  jusques  à  présent, 
vous  offrant  de  noslre  part  tous  les  debvoirs  d'amis 
et  bons  voisins  que  vous  en  pourrez  désirer,  vous 
supplians  de  nous  continuer  tousjours  la  mesme 
bonne  volonté  dont,  en  toutes  les  occasions  qui  se 
sont  présentées,  vous  nous  avez  donné  de  très  bons 
et  très  suflisans  tesmoignages. 

«H  y  a  de  quoy  espérer  que  Dieu  ne  nous  aban- 
donnera poinct,  et  qu'il  fera  bien  tost  parroistre 
quelque  rayon  de  sa  grâce,  puisque  il  luy  a  pieu 
anymer  pour  une  si  juste  querelle  les  Princes  qui 
vivent  le  plus  soubz    son  obéissance,  comme  noz 


ennemis  ont  aide  conjoinctz  avec  les  persécuteurs 
de  son  Eglise. 

fcNous  remettrons  le  surplus  à  la  suiïisance  dudict 
porteur'",  que  vous  nous  ferez  ce  bien,  s'il  vous 
plaist,  de  croire  comme  l'un  de  Nous  qui,  en  cest 
endroict,  vous  baisant  bien  humblement  les  mains, 
priant  Dieu, 

Messieurs , 

qu'il  vous  donue,  en  santé  bonne,  longue  et  heu- 
reuse vye. 

K  De  Paris ,  ce  x"  jour  de  Juillet,  l'an  mil  v'  quatre 
vingtz  neuf. 

ffVoz  bien  affectionnez  frères  et  meilleurs  amis, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. ?î 

A  Messieurs , 
Messieurs  (T  Amyens^'^K 


DCCXXXVIll.  —  [Ordonnance  portant  que  les  archers  de  la  Ville 

PRENDRONT    GARNISON    ES    MAISONS   DES  BOURGEOIS   DEFAILLANS  DE   PAYER   LEURS   COTTISATIONS  ET   TAXES.] 


10  juillet  1589.  (Fol.  .366  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que '■*),  archers 


ordonnez  de  la  Ville,  se  transporteront  au  quartier 

de  Lambert,  Dixaine  des '*',  et 

tiendront  garnison  es  maisons  des  bourgeois  de  la- 
dicte  Dixaine  qui  n'auront  payé  leurs  cottisalions  et 


'"  L'envoyé  du  Bureau  près  la  Municipalité  d'Amiens  doit,  selon  toute  vraisemblance,  être  identifié  avec  le  «  capitaine  du  quarlier 
de  la  rue  Saint-Denis ,  nommé  Boursier»,  lequel  s'était  charge ,  à  la  tête  de  douze  cents  hommes,  d'enlever  le  Roi  lors  de  la  journée 
des  Barricades  (Dom  Félibien,  Histoire  de  Paris,  tome  11,  page  1169).  Pour  plus  d'exactitude,  l'historien  aurait  dû  lui  donner  son 
titre  officiel  de  wcolonel  de  la  Ville  pour  le  quartier  Saint-Jacques  de  la  Boucherier,  d'après  le  tableau  aunexé  à  l'Ordonnance  du 
19  mai  :  ci-dessus  page  357. 

'*)  Cent  trente-septième  acte  de  la  Série  1,  SA,  inventoriée  en  note  à  la  page  ri-dcssus  125;  —  et  cinquième  missive  dépêchée 
à  la  Municipalité  d'Amiens,  dont  les  quatre  précédentes  sont  rapportées  sous  les  dates  et  numéros  d'ordre  suivants  :  3o  mai  i588, 
CCXXVII;  27  juin  1588,  CCLXIV;  7  juillet  i588,  CCLXXV;  21  janvier  1689,  CCCCXXVII. 

<'i  Blanc  au  Registre. 

<•'  Blanc  au  llegistre.  —  Il  s'agit  de  l'une  des  Dizaines  du  quartier  de  Saint-Eusiache  ;  voir  le  tableau  de  la  répartition  dos  quartiers 
de  la  ville,  aunexé  à  l'Ordonnance  du  19  mai  :  ci-dessus  art.  DCXXXVll,  page  357. 
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taxes,  tant  pour  le  surplus  du  don  gratuit  cy  devant 
accorde  que  pour  le  reste  des  mois  de  Janvier,  Feb- 
vrier  et  Mars  dernieft,  jusques  à  ce  que  lesdiclz 
bourgeois  le  facent  apparoir  de  quittance  du  rece- 
veur d'icelle'  Dixaine,  ou  qu  ilz  facent  apparoir  estre 
deschargez  sur  le  roole  des  restes  dudict  receveur, 
lequel  à  ceste  fin  sera  délivré  ausdictz  archers ,  lors 
qu'ilz  se  transporteront  en  ladicte  Dixaine ,  par  le 
receveur  susdict ,  sans  aulcuns  excepter,  soient  Cappi- 
taines,  Lieutenans,  Enseignes,  Quarteniers,  Cin- 
quanteniers  et  Dixiniers. 

trDeflences  ausdictz  archers  de  prendre  ny  rece- 
voir lesdictz  deniers  en  quelque  Dixaine  que  ce  soyt; 
ains  iceulx  faire  apporter  es  mains  de  Nicollas  Go- 
bellin,  receveur  gênerai  dudict  quartier,  pour  porter 
inrontinant  esmainsde  Monsieur Breviere,  recepveur 
gênerai  de  toute  la  Ville;  uy  lever  aulcune  chose  sur 


lesdictz  bourgeois,  sinon  que,  iceulx  deniers  préala- 
blement payez,  el  la  descharge  par  eulx  veuesur  le 
roole  dudict  receveur,  se  faire  par  eulx  payer  d'iceulx 
bourgeois  raisonnablement  de  leur  vaccation  et  sé- 
jour esdictes  garnisons. 

trLesquelz  bourgeois,  par  inesme  moien,  seront 
sommez  par  lesdictz  archers  de  payer  promptement 
es  mains  dudict  receveur  leurs  taxes  et  cottisations 
pour  les  mois  d'Avril,  May  et  Juing  escheuz,  attendu 
la  nécessite  urgente  des  affaires:  à  peine  dépareille 
garnison,  la  viii"  expirée.  Et  leur  sera  par  lesdictz 
archers  dénoncé  que,  pour  les  mois  qui  escherront 
cy  après,  il  sera  pourveu  à  la  revision  des  rooles 
ainsy  qu'il  a  esté  cy  devant  advisé. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  x"  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  v'^iiii"  neuf'".'" 


DCGXXXIX.  —  Lettre  de  la  Ville  au  S"  Svgogne,  capitaine, 

POL'R  FAIRE  DONNER  LA  LIBERTE  À  JaCQUES  SaRAZIN  , 
KEKMIER  DU   S'  FvYET,  SeIGNEUR  d'EaU  BoNNE  ,  CONSEILLER  EN  LA  CoUR  DE  PaRLEMEM. 

10  juiliel  1589.  (Fol.  3f>(i  ï".) 


Monsieur, 

(tNous  vous  prions  très  affectueusement  faire  dé- 
livrer et  mettre  en  liberté  Jacques  Sarazin,  donné 
comme  fermier  du  Sieur  Fayet,  conseiller  en  la  Court 
de  Parlement,  qui  fut  le  jour  d'hier  pris,  en  la 
ferme  dudict  S'  Fayet  à  Eaue  Bonne'*'  par  aulcuns 
gens  de  cheval  de  voz  trouppes  passans  par  la  val- 
lée de  Montmorency,  et,  par  mesme  moyen,  luy 
faire  rendre  six  chevaulx  de  labour  appartcnans 
audici  Sieur  Fayet,  aussy  par  eulx  pris  en  ladicte 
ferme  :  d'aultant  que  desirons  grattilïier  ledict 
S'  Fayet,  tant  qu'il  nous  est  possible,  comme  estant 
ung  des  plus  affectionnez  à  la  cause  de  nostre 
saintte  Union  catholicque,  et  qui  s'est  jusques  à 
présent  tousjours  employé  au  service  d'icelle  en  très 
bonne  volonté. 


ffEn  quoy  vous  nous  obligerez  à  la  recongnoislre, 
quand  l'occasion  se  présentera,  attendant  laquelle 
nous  prions  Dieu , 

Monsieur, 

vous  donner,  en  parfaitte  santé,  longue  et  heu- 
reuse vye. 

rrDe  Paris,  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  dix""' 
jour  de  Juillet,  l'an  mil  v'iiii"  neuf. 

ffVoz  humbles  et  très  affectionnez  voisins  à  vous 
faire  service, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  W.  7. 


A  M, 


otmeur. 


Monsieiir  de  Sagongne 


W 


<''  On  peut  rapprocliiT  ce  dociimi'nt  de  celui  qui  figure  à  l'arl.  ci-dessus  DCCXXXIV;  el  cf.  la  noie  5  de  ia  pafje  896,  nd  cnicem. 

<"  Ean-Boniie  ou  Eaubonne,  vill;i(;eaux  canton  de  Montmorency  et  arrondissement  de  l'ontoise  (Seine-et-Oise). 

'''  Quarante-quatrième  (quarante-cinquième)  acte  de  la  Série  1,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  127. 

"'  irMonsie  ir  de  Sagongne»  :  Jean  Babou,  lils  de  Jean  Babou  de  I^a  Bourdaisière ,  comte  de  Sagonne  en  Berry,  gentilhomme  de 
la  Chambre,  chambellan  du  duc  d"Alençon,  capitaine  et  gouverneur  de  Brest;  il  fut  tué  à  la  journée  d'Arqués,  •!!  septembre  i58i). 
(1.6  P.  Anselme,  UUloire génénlngiqne  el  chronolnjriqiu ,  tome  VIII,  page  183.) 
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DCGXL.  —  [Ordonnance  portant  que  le  S"  de  Villarseau  sera  logé 

EN  LA  MAISON  DE  MoNSIECR  DE  MaRLLN.] 

10  juillet  1589.  (Fol.  307  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fH  est  ordonné  que  le  S'  de  VillarseauW  sera 
logé  en  la  maison  de  Monsieur  de  Marlin,  rue  du 
Battoir'^';  et  à  ces  fins,  est  ordonné  au  Cappitaine 
du  quartier  faire  mettre  iedict  Sieur  en  possession 


de  ladicte  maison,  et,  en  ce  faisant,  demeurer  le 
locataire  d'icelle  maison  quitte  du  louaige  pour 
Tadrenir,  et,  pour  le  passé,  le  mettra  es  mains  du 
trésorier  gênerai  de  FUnion,  M"  Martin  Rolland. 

tfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le   x"  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  v'  quatre  vinglz  neuf  ^'.m 


DGGXLI.  —  [Mandement  aux  Conseillers  pour  faire  assemrlée  \  l'Hostel  de  la  Ville.] 

11  juillet  1689.  (Fol.  367  v".) 


tf  Monsieur  de  MasparauUe,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  le  faict  des  maisons  du  pont 
JNdsire  Dame  :  vous  prians  n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  unz"'° 
jour  de  Juillet ,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  et  neuf. 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  vostres.- 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  par  Colas,  ser- 
gent, à  chacun  de  Messieurs  les  aultres  Conseillers 
de  ladicte  Ville. 


DGGXLII.  —  Assemblée  pour  aviser  sur  le  fait  des  louages 

DES  maisons  du  PONT  NoSTRE  DaME  , 

[remise]. 

12  juillet  1589.  (Fol.  307  v°.) 


Du  xii"  jour  de  Juillet  1589. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  le  faict  des  louaiges  des  maisons  du 
pont  Nostre  Dame,  sont  comparu/.  Messieurs  : 

ESCHEVINS, 

Rolland,  Coste  Blanche  et  Des  Prez; 


CONSEILLERS   DE   VILLE, 

président  de  Thou,  Hennequin,  Du  Drac,  San- 
guin, Le  Lièvre,  de  Palluau,  de  Bragelongne,  Le 
Breton,  Violle,  Le  Cointe; 

A  esté  ordonné,  attendu  que  la  Compaignie  ne 
s'est  trouvée  en  nombre  suffisant  : 

tfQue  l'Assemblée  sera  et  est  remise  à  vendredy 
prochain.!) 


'"  <rLe  Sieur  de  Vlllarseaun  :  proljablemeut  Claude  Mangot,  chevalier,  seigneur  de  Villarceaux  en  Beauce,  de  Dreville,  Villeroii 
etaulres  lieux,  qui  fut  successivement  conseiller  au  Parlement,  maître  des  Requêtes,  ambassadeur  près  les  Ligues  grises,  premier 
président  au  Parlement  de  Bordeaux,  secnUalre  d'État  et  garde  des  Sceaux.  Attaché  alors  à  la  fortune  du  maréchal  d'Ancre,  il  se 
démit  de  ses  fonctions  (ai  avril  1617)  après  le  meurtre  de  son  protecteur.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique  et  chronolo- 
gique  tome  VI,  page  536.) 

'^'  La  rue  du  Battoir  ici  mentionnée  n'est  pas  celle  qui  porte  ce  nom  au  faubourg  Saint-Marceau  (V'  arrondissement).  11  s'agit 
de  la  rue  actuellement  dénommée  Serpente,  pour  la  partie  de  celle  \oie  comprise  entre  les  rues  de  Hautefeuille  et  de  l'Eperon, 
au  quartier  Saint-André-des-Arts. 

W  Cf.  ci-dessus  (art.  DCCXVI)  un  document  analogue. 
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,      DCCXLIII.  —  Injonction  au  S"  Groiset,  notaire, 

DE  REMETTRE ,  ES  MAINS  DE ''',   LA  QUANTITE  DE    SIX   SEPTIERS   DE  BLED 

QUI    LUI   ONT    ESTÉ   MIS   ES   MAINS   PAR   LES   HERRITTIERS    DU   FEU    PRESIDENT   DE   BrOÉ 
pour  la  NOURRITURE  DES  PAUVRES  BLESSEZ. 

13  juillet  lôSg.  (Fol.  3()8  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  enjoinctà  M"  François  Groiset,  notaire,  de 

mettre  es  mains  de '",  la  quantité 

de  six  septiers  de  bled,  qui  ont  esté  cy  devant  mis 
entre  ses  mains  par  les  héritiers  de  feu  Monsieur  le 


présidant  Broué,  pour  la  nourriture  des  pauvres 
navrez;  duquel  bled  ledict  Groiset  demourera  par 
tant  descbargé  et  l'en  deschargeons  par  ces  pré- 
sentes. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xii' jour  de 
Juillet,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  neuf.n 


DCCXLIV.  —  [Ordonnance  pour  mettre  garmso>  d'archers 
ES  maisons  des  deffaillans  à  payer  leur  taxe  et  cottisations  des  Mois.] 

13  juillet  iSSg.  (Fol.  3G8  v°.) 


De  par  le»  Prévost  des  Marchans  et  Etchevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffli  est  ordonné  à  Jehan  de  Santeul  de  prendre 
avec  luy  dix  ou  douze  archers  du  cappitaine  Mar- 
chant, pour  ensemble  aller  tous  les  jours  aux  mai- 
sons de  ceulx  qui  sont  taxez  pour  les  Mois,  et  leur 
signiflBer  que,  à  fauUe  de  payer  ia  taxe  en  quoy  ilz 
sont  cottisez,  tout  promptement,  garnison  leur  sera 
laissée,  comme  de  faict  en  laissera,  comme  il  verra 
bon  estre  :  et  ce,  pour  six  mois  escheuz  le  dernier 
jour  de  Juing  dernier  passé. 

«rEt  est  enjoinct  audict  cappitaine  Marchant  com- 
mander à  ses  archers  d'obeyr  et  qu'il?,  se  facent 
payer  de  leurs  vaccations,  au  cas  qu'ilz  seront  plus 


d'un  jour  en  garnison.  Et  où  il  y  aura  des  absens 
en  quelques  maisons,  saisiront  des  meubles  suflSsans 
pour  les  sommes  ausquelles  ilz  seront  taxez;  et  ap- 
pelleront le  Capitaine  du  quartier  pour  faire  ladicte 
saisye,  et  ensemble  pour  faire  ouverture  desdictes 
maisons  et  coffres  y  estans,  au  cas  qu'ils  soient  fer- 
mez, et  en  faire  inventaire  et  vendre  lesdictz  meubles 
jusque»  à  la  concurance  desdictes  taxes  '^'. 

ffEt  est  enjoinct  aux  Diziniers  d'accompagner  les 
dessusdiclz  pour  leur  monstrer  les  maisons  :  à  peine 
de  payer  leurs  taxes  en  leurs  propres  et  privez 
noms. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xii'  jour  de 
Juillet  iBSg.n 


DCCXLV.  —  [Ordonnance  pour  faire  fermer  les  maisons  vuides 
ou  habitées  seulement  par  des  personnes  non  domiciliées.] 

13  juillet  1589.  (Fol.  368  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

■D'aultant  qu'il  y  a  plusieurs  maisons  en  ceste 


ville  et  faulxbourgs  vuides,  ou  bien  ne  sont  habi- 
tées que  par  les  consierges,  serviteurs,  servantes 
ou  personnes  non  domicilliers,  s'eslans  les  proprié- 
taires et  locataires  desdictes  maisons  absentez,  es- 


'"  Blanc  au  Regittre. 

<*'  Même  observatiou  qu'à  la  note  1  de  la  page  3y7. 
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quelles  toutesibis  se  pourroient  faire  enlreprinses 
et  praticques  contre  iadicte  Ville,  il  est  ordonné 
aux  Cappitaines,  Lieutenans  ou  Enseignes  des  quar- 
tiers où  sont  assizeslesdictes  maisons,  défaire  vuider 
lesdictz  consierges,  serviteurs,  servantes  ou  aultres 


[1589] 

commis  à  la  garde  d'icelles  maisons,  et  les  faire  fer- 
mer à  calhelas  '"  ou  aultrement  :  de  sorle  qu'il  n'en 
puisse  advenir  aulcuns  inconveniens. 

trFaict  au   Rureau  de  la  Ville,   le   xif  jour  de 
Juillet  Mv'^iiii'"  neuf.i) 


DCCXLVI.  —  Injonction  à  tous  soldats  de  se  retirer  en  leurs  quartiers  à  six  heures  du  soir; 

ET  DEFFENCES  à  tous  CARARRETIERS ,  HOSTELLIERS  ET  AUTRES, 
DE  LES  RECEVOIR  NY  LOGER,  À  PEINE  d'aMANDE  ET  DE  PUNITION  CORPORELLE. 

la  juillet  1689.  (Fol.  869  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfH  est  enjoinct  à  tous  solda tz  se  retirer  à  leur 
quartier  six  heures  du  soir  passées,  avec  deffenses 
à  tous  hostelliers,  cabaretiers  et  chamberlans  de 
recevoir    ny    loger   aulcuns  desdictz    soldatz  après 


Iadicte  heure  passée  :  sur  peine  d'amende  arbitraire 
et  de  pugnilion  corporelle,  s'il  y  eschet,  tant  contre 
lesdictz  habitans  que  cabarettiers,  hostelliers  et 
chamberlans. 

tfFaict  au  Rureau  de   la  Ville,   le  xii"  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf.n 


DCGXLVII.  —  [Ordre  aux  pauvres  maneuvres  vallides 

DE  se  rendre  en  LA  PLACE  AUX  PoRCEAUX,  GARNIZ  DE  LEURS  OUTILS, 
POUR  TRAVAILLER  AUX  TRANCHEES.] 

12  juillet  1589.  (Fol.  369  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Mareham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffOn  faict  assçavoir  à  tous  pauvres  maneuvres 
vallides  et  aultres  de  se  trouver  présentement  en  la 
Place  aux  Porceaux (''',  garniz  de  pesles,  picques  et 


hostes,  pour  estre  à  l'instant  emploi  ez  aux  répara- 
tions des  trenchées  où  ils  seront  raisonnablement 
payez  de  leur  sallaire,  suivant  la  taxe  qui  leur  sera 
faite  par  Nous. 

tfFaict  au  Rureau  de  Iadicte  Ville,  le  xii"  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf.7) 


DCGXLVIII.  —  [Mandement  aux  Conseillers  pour  faire  Assemblée  en  l'Hostel  de  Ville.] 

i3  juillet  1589.  CFol.  369  v^) 


ff  Monsieur  Le  Lièvre ,  plaise  vous  trouver  demain , 
deux  heures  de  relevée  précisément,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville  de  Paris ,  pour  adviser  sur  le  faict  des 
maisons  du  pont  Nostre  Dame,  et  regallement  des 
emprunctz  faictz  sur  les  particuUiers  de  Iadicte 
ville  :  vous  prians  n'y  vouloir  faillir. 

(t Faict  au  Rureau  de  Iadicte  Ville,  le  xiii"  jour  de 
Juillet  1689. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
tf  Tous  vostres.  v 


Pareil   Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Quarteniers  de  Iadicte  Ville. 


'"  Sic  pour  ttcadenas».  Le  terme  calhelas  ne  figure  pas  dans  le  Glossarium  de  Du  Caii|;e,  ni  dans  les  Dictionnaires  de  Littré  et 
de  Godefroy. 

">  La  Place  aux  Pourceaux,  dite  aussi  Place  aux  Chats,  était  située  à  l'extréinilc  des  rues  des  Décliargeui"s  et  delà  Ferronnerie. 
Elle  se  confondait  en  partie  avec  la  rue  de  la  Limace,  qui  tendait  de  la  rue  des  Décliargeurs  à  celle  des  Bourdonnais.  Celte  rue ,  qu'un 
texte  contemporain  (1575)  dénomme  rue  de  la  Place  aux  Porccaux  et  de  la  Vielz  Place  aux  Porceaux,  portait  encore  le  nom  de 
rue  aux  Chats  et  place  aux  Chats,  d'après  Sauvai.  Elle  a  été  supprimée  par  décret  du  a'i  juin  i85'i. 
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DCCXLIX-DCCLI.  —  Assemblée 

POUR   AVISER  SUR  LE  FAIT  DES  BAUX  DES  M\ISO>IS  DU  PONT  NoSTRE  DaME; 
ET   SIR  LA  LEVÉE  DES  DEMERS  n'a  GUERES  ADVANCEZ  POUR  LES  FRAIZ  DE  LA  GUERRE; 
■ ET  SUR  LES  RENTES  DU  SEL.] 

i/i  juillet  1 089.  (Fol.  369  V.) 


Du  xiiii"  Juillet  1689. 
En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cha ns,  Esclievins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
])our  adviser  sur  le  faict  des  baulx  des  maisons  du 
pont  Nostre  Dame;  ensemble  sur  la  levée  des  de- 
niers qui  ont  esté  n'a  jjueres  prestcz  et  advancez 
pour  enjploycr  aux  fraiz  de  la  guerre,  et  ce,  sur 
tous  et  chacuns  les  bourgeois,  manans  et  habitans 
de  ladicte  ville  et  l'aulxbourgs,  le  fort  portant  le 
foible;  et  aultres  afifaires,  sont  comparu/.  Messieurs  : 

PRE\OST  DES  marchons; 

de  La  Cliapellc; 

KSCIIEVINS, 

Roland,  de  Coste  HIanrhc, 

de  Compans,  Des  Prez; 

CO.NSEILLERS  DK   VILLE, 

de  Maspai'aulte,  Le  Lièvre, 

Bouclier,  de  Palluau, 
.  Henne(|uiu  président,        de  Bragelongr.e , 

Le  (llerc  président,  Violle, 

Le  Prévost,  Le  Tonnellier, 

Du  Drap,  Le  Cointe. 
(le  Croisottes, 

Après  (|ue  niondirl  S''  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  (,'iitendre  à  la  Compagnie  les  causes  de  la- 
dicte Assemblée,  et  veue  en  icelle  la  requesle  pré- 
sentée |)ar  les  liabilans  dudict  pont  Noslre  Dame  : 
à  ce  que,  pour  les  causes  y  contenues,  il/,  fussent 
quittes  et  descbargez  des  loyers  desdicles  maisons 
en  payant  par  eulx,  chacun  an,  la  somme  de  cent 
livres  tournois  pour  chacune  desdictes  maisons;  et, 
sur  ce  oyz  iceulx  habitans  ou  la  plus  grande  et 
seyne  pailye  d'icoulx,  et  eulx  retirez,  et  le  fairl  mis 
en  délibération. 


A  esté  advisé ,  délibéré  et  conclud  : 

trQue  diminution  sera  faicte  ausdictz  locataires 
de  la  qualriesme  partie  desdictz  loyers,  en  sorte 
([ue  chacun  d'euix  ne  payera  plus  à  l'advenir  et  à 
commencer  du  jour  de  Noël  dernier  passé,  que  la 
somme  do  cinquante  escuz;  et  ce,  tant  et  si  lon- 
guement que  la  nécessité  du  temps  durera,  et  sans 
tirer  à  conséquence,  sy  mieulx  n'ayment  lesdictz 
locataires  délaisser  lesdictes  maisons  et  renoncer  à 
leurs  baulx;  auquel  cas  ladicte  Ville  sera  tenue  re- 
prendre lesdictes  maisons  pour  en  faire  son  prof- 
fict,  comme  elle  verra  bon  cstre,  pour  le  jour  de 
Noël  prochainement  venant. 

trEt  audict  cas  de  renonciation  desdictz  baulx 
par  lesdictz  locataires,  seront  iceulx  locataires  tenuz 
faire  lesdictes  renonciations  dans  le  jour  de  la 
Nostre  Dame  de  my  Aoust  prochain;  aultrement,  et 
ledict  temps  passé,  n'y  .seront  recuz  et  seront  con- 
trainrtz  chacun  d'euix  au  payement  desdictz  cin- 
quante escuz  pour  le  loyer  de  chacune  desdictes 
maisons '''.n 


Et  pour  le  regard  desdictz  deniers  advancez,  a 
esté  arresté  : 

«Que  Assemblée  generalle  de  tous  les  Ordres  et 
Estaz  de  ladicte  Ville  sera  faicte  en  la  Grande  Salle 
de  l'Hostel  d'icellc,  lundy  prochain  une  heure  de 
relevée''^',  fl 


Aussy  a  esté  arresté  : 

trQue  l'on  députera  quelque  nombre  de  notables 
personnages  tant  des  Cours  souveraines  et  des  Corps 
de  ladicte  Ville  que  des  Bourgeois,  pour  aider  la 
superintendance  du  faict  du  sel,  pour  la  seureté  des 
rentes  constituées  sur  ledict  sc\.-n 


"'  Comme  précédent  en  celle  question,  le  lecteur  poiiira  se  reporler  à  l'ail,  ci-dessus  DXL,  aln>l  (jii'à  la  iiole  1  de  la  pajjc  '.i-i'i, 
on  l'on  verra  la  pression  exercée  par  la  misère  du  temps  sur  le  taux  des  loyers  do  ces  propriélés  raunicipiil  s,  qui  ilo  dciii  cciils 
livres,  on  il  était  monté  en  liiSg,  est  successivement  rabaissé  à  160  livres  (a8  mars)  et  à  i.5o  livres  (l'i  juillel). 
''   Voir  la  nol«  1  de  la  pajje  'io3. 

IX.  5t 
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DCCLII.  —  [Mandemem  aux  Quarteniers  pour  faire  assemblée  en  l'Hostel  de  Ville.] 

1 5  juillet  1589.  (Fol.  371  r".) 


De  far  les  Prévost  des  Marcham  el  Eschevivs 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfuict,  Quartenier  du  ladiclc 
Ville,  appelez  quatre  notables  bourgeois  de  vostre- 
dict  quartier,  dont  deux  seront  officiers ,  si  faire  ce 
peult,  et  les  deux  aullres  marchans  ou  vivans  de 
leurs  rentes,  toutellbis  que  des  Courtz  souveraines t^', 
par  ce  qu'ilz  seront  priez  en  corps;  et  vous  trouvez 
tous  lundy  prochain,  une  heure  de  relevée  précisé- 
ment, eu  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
pour  ad\iser  sur  la  levée  des  deniers  qui  ont  esté 
n'a  gueres  prestez  et  advancez  pour  employer  aux 


fraiz  de  la  présente  guerre,  et  ce,  sur  tous  et  cha- 
cuns  les  bourgeois,  raanans  et  habitans  de  ladicte 
ville  et  faulxbourgs,  le  fort  portant  le  foible. 
tfSy  n'y  faicles  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
quinze'""  jour  do  juillet,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz 
neuf,  ri 


Pareil  Mandement  a  est(!  envoyé  à  chacun  des 
autres  Quarteniers  de  ladicte  Ville  par  Baudat, 
sergent  d'icelle,  qui  s'en  est  chargé. 


DCCLIII.  —  [Mandement  aux  Conseillers  pour  le  mesme  object.] 

i5  jiiillol  1589.  (Fol.  871  v°.) 


«Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  une  heure  de  relevée  précisément,  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  adviser 
sur  la  levée  des  deniers  qui  ont  esté  n'a  gueres 
prestez  et  advancez  pour  employer  aux  fraiz  de  la 
présente  guerre,  et  ce,  sur  tous  et  chacuns  les  bour- 
geois, manans  et  habitans  de  ladicte  ville  et  faulx- 
bourgs, le  fort  portant  le  foible  :  vous  prians  n'y 
voulloir  faillir. 


tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xv'  jour 
de  Juillet,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

ffTous  vostres.li 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  aullres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DCCLIV.  —  [Mandement  aux  maisons  de  Religion  pour  le  mesme  object.] 

lô  juillet  i58g.(Fol.  871  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ft  Messieurs , 

les  religieux,  prieur  et  couvent  S'  Ladre; 

les  religieux,  prieur  et  couvent  des  Celeslins; 

les  religieux,  prieur  et  couvent  de  S'  Martin  des 
Champs; 

les  religieux,  prieur  et  couvent  de  S^°  Croix; 

le  grand  prieur  de  France  en  la  commanderye 
du  Temple; 

l'evesque  de  Paris; 


le  chappittre  de  Paris; 

les  religieux,  abbé  et  couvent  S"'  Geiievief\e; 

les  religieux,  abbé  et  couvent  Sainf^t  Victor; 

les  religieux,  abbé  et  couvent  Sainct  Germain 
des  Prez;     " 

les  religieux,  prieur  et  couvent  des  Chartreux; 

les  religieux,  abbé  et  couvent  S'  Magloire; 

le  prieur  de  Nostre  Dame  des  Champs  ; 

r  Soient  priez  les  dessusdicts  comme  bourgeois 
de  ladicte  Ville,  de  eulx  trouver  lundy  prochain, 
une  heure  de  relevée  précisément,  en  la  Grande 
Salle  de  l'Hostel  d'icelle  Ville,  pour  adviser  sur  la 
levée  des  deniers  qui  ont  esté  n'a  gueres  prestez  et 


'■'  Cet  endroit  semble  altéré;  le  sens  exigerait  :  vtouteffoi»  non  de»  Court:  souverains,  par  ce  qu 
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fort  portant  le  foible  :  les  prians  n'y  voulloir  faillir. 
fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quinze'"' 
jour  de  Juillet,  Tan  mil  v'  quatre  vingtz  neuf!''.i 


DCCLV.  —  [Lettre  à  ung  personnage  non  dénommé 

POUR   FAIRE   ENVOYER  VINGT  MUIDZ   DE  HLED  d'AwDREZEL.] 

lO  jiiillol  lôSg.  (Fol   373  r.) 


Mouiieiii: 


ffPour  ce  que  nous  avons  hesoing  de  recouvrer 
en  toute  dilligence  une  bonne  quantité  de  bledz 
pour  la  nourriture  des  soldalz  que  nous  avons  icy 
sur  les  bras,  nous  vous  prions  nous  envoler  promp- 
tement  la  quantité  de  vingt  muidz  de  bled  du  lieu 
d'Andrezel Î-' ;  et  pour  cest  effect  accordez,  s'il  vous 
plaist,  des  fraiz  tant  de  la  voitture  que  aultres  du- 
dict  bled,  lesquelz  prendrez  sur  celluy  qui  restera 
audict  lieu,  nous  donnant  advis  de  ce  que  aurez  sur 
ce  faict.  Et  vous  nous  ferez  fort  grand  plaisir  que 


recongnoistrons  en  toutes  bonnes  occasions  qu'il 
vous  plaira  nous  employer  d'aussy  bon  cœur  que 
nous  prions  Dieu  vous  donner, 

Monsieur, 

en  parfailte  santé,  longue  et  heureuse  vie. 
frDe  Paris,  ce  xvi"  jour  de  Juillet,  l'an  mil  v° 
quatre  vingtz  neuf. 

tt  Voz  bons  amis  à  vous  obeyr, 
ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  t^).'? 


DCCLV I.  —  [Mxndement  pour  la  garde  des  portes  Sainct  Honoré,  Sainct  Dems 

ET  Sainct  Germain.] 

17  juillet  1589.  (Fol.  373  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Parii.    , 

«Cappitaine  qui  estes  ce  jour  d'huy  en  garde  à 
la  porte  Sainct  Honnoré,  nous  vous  mandons  et  or- 
donnons que  vous  et  voz  bourgeois  ayez  à  demourer 
à  ladicte  garde  jusques  à  demain  matin,  que  vous 
serez  levez  par  Cappitaine  qui  entrera  en  ladicte 
garde  après  vous;  auquel  et  aux  aultres  qui  entre- 
ront consécutivement  après  en  ladicte  garde,  nous 
ordonnons  de  demourer  vingt  quatre  heures  en  la 
mesme  garde  par  chacun  jour,  et  jusques  à  ce  que 
aultrement  en  soyt  ordonné'''. 

ffTant  seuUcment  la  nuictles  guichetz  seuUement 
ouvertz;  et  néant  moins  seront  lesdictz  Cappitaines 
garniz  des  clefz  des  grandes  portes  pour  les  ouvrir, 


si  hesoing  est,  pour  faire  passer  gens  de  guère,  selon 
qu'il  sera  ordonné  par  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayne 
ou  Nous. 

ff  Et  laisserez  le  présent  Mandement  au  portier  de 
ladicte  porte,  à  ce  qu'il  ayt  à  le  monstrer  et  signif- 
fier  ausdictz  Cappitaines  qui  entreront  cy  après  en 
ladicte  garde. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce 
XTu' Juillet  iSSg.D 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  la  porte  Sainct 
Denis. 


Comme  aussy  pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à 
la  porte  Saint  Germain. 


"'  La  moitié  inférieure  du  folio  879  r°  et  le  verso  tout  entier  du  même  folio  sont  restés  en  blanc  au  Registre,  comme  pour  attendre 
la  transcription  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  convoqués  par  les  trois  Mandements  précédents. 
"'  Andrezel,  aux  canton  de  Mormant  et  arrondissement  de  Melun  (Seine-et-Marne). 

^''  Quarante-sixième  (quaranle-seplième)  acte  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  ci-dessus  en  note  à  la  page  127. 
'"  Conformément  à  l'Ordonnance  rendue  en  assemblée  des  Colonels  de  la  Ville,  le  19  mai  précédent  :  ci-dessus  art.  DCXXXVII. 
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DCCIjMI.  —  [Oudonnance'pol'r  le  pavement  des  rues,  des  croisées, 

POItTES    et   PORTZ   de    LA  VILLE.] 

17  juillol  i58i).  (Fol.  .•Î7:i  v".) 


rSur  la  requesle  veibtTllement  fuicte,  au  Bureau 
(le  iadicle  Ville,  par  Jeliau  d'Amont,  paveur,  cy  de- 
vant deniouranl  à  Orléans  et  de  présent  en  ceste 
ville  de  Paris,  de  ce  que  par  marché  par  luy  passé 
a\ec  noz  prédécesseurs  par  devant  Imberl  cl  Haiidry, 
notaires  au  Cliastelet  de  Paris,  le  quatre""  jour  de 
Novembre  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  il 
ayt  entreprins  de  faire  et  parfaire  bien  et  deuenient 
tous  et  chacuns  des  ouvrages  de  pavement  de  bloc 
du  caillou  blanc  es  rues  des  croisées,  portes  et  poriz 
le  long  de  la  rivière  de  ladicte  ville;  fournir  à  ses 
despens  dudicl  pavé,  sable  et  peine  d'ouviiers, 
moyennant  deux  escuz  vingt  cinq  solz  pour  chacune 
tboise  desdictz  ouvrages. 

r Suivant  lequel  marché,  ledict  d'Amont  auroit 
jà  faict  plusieurs  desdictz  ouvrages;  mais  il  a  re- 
congneu  à  l'œil  que  tant  s'en  fault  que  ledict  pris 
de  deux  escuz  vingt  cinq  solz  tournois  pour  cha- 
cune thoise  soyt  suffisant  :  il  n'est  à  beaucoup  près 
suffisant  pour  payer  les  fraiz  qu'il  luy  convient  faire 
pour  aller  cliercher,  faire  tirer  et  amener  ledict 
caillou  en  ceste  ville  de  Paris,  et  satisfaire  ceulx 
ausquelz  appartiennent  les  terres  esquelles  est  tiré 
ledict  caillou; 

kNous  requérant,  à  ces  causes,  le  vouUoir  des- 
charger dudict  marche,  ou  bien  luy  voulioir  aug- 


menter ledict  pris  jusques  à  trois  escuz  pour  thoise; 
aultrement  luy  seroyt  impossible  de  pouvoir  satis- 
faire audict  marché,  joinct  les  grandes  pertes  qu'il 
a  jà  cy  devant  souffertes  et  la  cherté  de  toutes 
choses. 

(fNous,  pour  considération  du  contenu  en  ladicte 
requesle,  et  sur  ce  oyz  les  Procureur  et  M"  des  Euvres 
de  maçonnerye  et  pavement  de  ladicte  Ville,  avons 
ordonné  et  ordonnons  : 

(tQue  pour  tout  interest,  pertes  ou  dommages 
par  ledict  d'Amont  pretenduz,  tant  pour  le  passé  que 
pour  l'advenir,  à  cause  dudict  marché,  il  pourra  et 
luy  permettrons  prendre  des  bourgeois  et  habitans 
des  maisons  devant  lesquelles  il  pavera,  quinze  solz 
tournois  pour  chacune  thoise  du  pavement  dudict 
pavé  par  luy  faict  et  qu'il  fera  cy  après,  par  provi- 
sion et  sans  tirer  à  conséquence  pour  l'advenir;  et 
en  ce  faisant  et  moyennant  ce,  ledict  d'Amont  sera 
tenu  d'entretenir  ledict  pavement  en  bon  et  suffi- 
sant estât,  le  temps  de  deux  années  entières  à  com- 
mencer du  jour  qu'il  aura  esté  parfaict,  receu  el 
thoise;  et  à  la  fin  desdictes  deux  années,  le  rendra 
aussy  en  bon  et  suffisant  estât. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvu' jour 
de  Juillet,  l'an  mil  v°  iiii"  et  neuf. tî 


DGCLVIII.  —  [Ordonnances  aux  Cappitaines  de  la  Citté 

POUR   VISITER  les  PORTES  ET   POTERNES  DE  LADICTE  GlTTE ,   ET  FAIRE  CLORE   TOUTES  OUVERTURES 

ESTANS  AU  DERRIERE  DES  MAISONS.] 

17  juillet  1589.  (l'oi.  .374  t".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rll  est  ordonné  aux  Cappitaines  de  la  Citté,  avec 
leurs  Lieutenans  et  Enseignes,  veoiret  visiter  toutes 
les  portes  et  poternes  de  ladicte  Citté,  soyt  sur  l'eau 
ou  aultre  part;  et  commander  aux  propriétaires  ou 
locataires  qu'ilz  ayent,dans  trois  jours  au  plus  tart. 


à  faire  clone  et  boucher  toutes  les  portes  et  poternes 
qui  sont  au  derrière  de  leurs  maisons,  soit  par  eaue 
ou  aultre  part;  et  lesdictes  clostures  soient  faictes 
de  piastre  et  moellon  :  et  à  faulte  de  ce  faire  dans 
Irois  jours,  la  Ville  les  fera  clorre  aux  despens  des- 
dictz propriétaires. 

tt Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvu'jourde 
Juillet,  l'an  mil  v' nu"  neuf. ^5 
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DCCLIX.  —  [Ordonnance  que  le  Sieur  de  La  Bourdaiziere  sera  logé 

EN   LA  MAISON  DU   CONTREUOLLEUR   DoUON.] 

18  juillet  1689.  (l-'ol.  374  V».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  que  le  S"^  de  La  Bourdaiziere''' 
sera  logé  en  la  maison  du  conlrerolleur  Douon  :  de 
laquelle  à  cette  fm  sera  ledict  Sieur  mis  en  posses- 


sion par  le  Cappitaine  du  quartier,  inventaire  des 
meubles  faict  préalablement,  s'aulcuns  y  a  en  la- 
dicle  maison,  qui  seront  delaisséez(->  audict  Sieur 
pour  les  rendre  selon  qu'il  sera  ordonné. 

T Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvm''  jour 
de  Juillet  m  v"  un"  ix.  v 


DGCLX.  —  [Déclaration  du  Bureau  portant  que  la  Ville  de  Paris 

n'est  pas  tenue  de   rembourser  les  DEPENSES  DE  GUERRE  KAICTES  PAR  LA  ViLLE  d'OrLEANS.] 

(Fol.  37'!  v°.) 


tLcs  Prévost  des  Marchaus  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  après  avoir  eu  communication  de  la 
requoste  présentée  à  Messieurs  du  Conseil  gênerai 
de  l'Union  par  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de 
la  ville  d'Orléans,  pour  estre  payez,  par  préférence 
à  toutes  assignations,  de  la  somme  de  Lxxin"  vin' XXVI 
escuz,  sur  les  deniers  tant  ordinaires  quexlraordi- 
naires  de  la  recepte  generalle,  pour  le  rembourse- 
ment des  fraiz  qu'ilz  ont  faictz  pour  la  tuition  et 
delîeuce  de  ladicte  ville,  durant  le  siège  de  la  cita- 
delle d'icelle  ville, 

T  Déclarent  qu'ilz  recongnoissent  le  grand  ayde 
que  Messieurs  d'Orléans  ont  apporté  à  la  cause  de 
l'Union  pour  la  résistance  qu'ilz  ont  faict  aux  enne- 
mys  durant  ledict  siège  ''>  :  ce  qu'ilz  n'ont  peu  faire 
sans  grands  fraiz;  mais  si  leurs  cliarges  sont  com- 
parées avec  les  grandes  despences  qu'a  faict  jusques 
icy  la  ville  de  Paris  et  qu'elle  est  coutrainlle  de 
continuer,  on  trouvera  qu'il  n'y  a,  sauf  correction, 
aulcune  comparaison,  d'aultant  que  ceste  ville  a 
porté  presque  tout  le  faix  et  la  despence  de  la 
guerre  qu'elle  a  prinse  et  prend  encores  journelle- 
ment sur  les  parliculiiers  habilnns,  les  deniers  des 
provinces  estaut  relonuz  par  diverses  occasions,  de 
sorte  que,  le  peuple  de  cette  ville  en  est  tant  atté- 
nué que  si  on  vient  à  luy  reculler  les  assignations 
de  ses  rentes,  il  sera  sans  doubte  reduict  à  mendi- 


cité et  succombera  soubz  le  fais  de  la  guerre  :  qui 
seroit  une  perte  non  seul lement  pour  la  ville  de  Paris, 
mais  en  gênerai  pour  toute  l'Union  et  mesme  pour  la 
ville  d'Orléans  et  aultres ,  qui  maintenant  ont  quelque 
relâche  de  la  guerre  et  la  liberté  de  jouyrde  leurs  biens 
moyennant  la  résistance  que  ceulx  de  la  ville  de  Paris 
font  maintenant  aux  ennemis,  lesquelz  employent  et 
tournent  toutes  leurs  forces  contre  ladicte  ville. 

(fEt  pour  ces  causes,  qu'il  n'est  raisonnable  de 
reculler  par  nouvelles  conférences  les  deniers  des 
assignations  que  la  Ville  de  Paris  a  sur  la  recepte 
generalle  d'Orléans  et  sur  les  greniers  à  sel ,  dont 
ilz  n'ont  receu  aulcune  chose  en  la  présente  année, 
qu'au  contraire  toutes  les  villes  doivent  remplacer 
de  leurs  moyens  les  assignations  deffectueuses, 
pour  ayder  non  seullement  les  habitaus  appauvris 
et  nécessiteux  de  la  ville  de  Paris,  qui  a  continué 
de  soustenir  le  fais  de  ceste  guerre,  mais  aussy  pour 
subvenir  à  la  nécessité  des  monastaires,  hospitaux, 
pauvres,  orphelins,  et  aultres  personnes  de  toutes 
les  pariz  du  Royaume,  qui  ont  assignation  sur  les- 
dictes  rentes;  et  neantmoings,  qu'après  les  assigna- 
lions  desdictes  rentes,  lesdictz  Maire  et  Eschevins 
d'Orléans,  comme  bien  méritez  du  publicq,  doib- 
vent  estre  préférez  à  toutes  aultres  assignations. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xViii' jour 
de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  viûgtz  neuf.n 


'''  «Le  S'  do  La  Bourdaizicrcn  :  Georges  BaLou,  seigneur  de  La  Bourdaisière  en  Berry,  comte  de  Sagoime,  etc.,  gcnlilliomme 
de  la  Cbamliredu  duc  d'Alençon,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  (i588),  était  Tun  des  membres  du  Conseil  des  Quarante.  Devenu 
conseiller  d'hial  (lôg^)  cl  chevalier  des  Ordres  du  Roi,  il  mourut  on  1607.  —  Sa  fille  Marie  épousa  le  baron  de  Rosnc,  dont  il  est 
fait  mention  ci-dessus  page  386  et  noie  a. 

'"'  Le  texte  porte  à  tort  :  delaUserez. 

'''  Le  détail  du  siège  et  de  la  prise  de  la  citadelle  d'Orléans  par  les  Royaux  est  exposé  ci-dessus,  art.  CCdCLVlI,  CCCCLVllI  cl 
CCCCLIX,  ainsi  qu'aux  notes  des  pages  a49,  278,  979  et  a8o. 
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DGGLXI.  —  [Ordonnance  pour  faire  rapporter  au  Bureau 

LES   CLEFZ   DES   PORTES   DE  LA  VILLE.] 
18  juillet  1589.  (Fol.  375  v".) 


De  par  les  Prcoost  des  Marcliaiis  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(rll  osl  ordonné  que  Messieurs  de  Compans  el  de 
Cosic  Blanche,  Eschevins  de  ladicte  Ville;  Pijjnc- 
ron,  l'un  des  Colonnelz  d'icelle  au  quartier  de 
Sainlte  Geaeviefve;  Le  Clerc,  Cappilaine  de  la  Bas- 
tille; Louchart,  commissaire  au  Cliastelet  de  Paris; 
de  La  Rue,  Tun  des  Dixiniers  au  quartier  de  Saiuct 
Martin  des  Champs  :  rapporteront  respectivement 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  dans  ce  jour  d'huy  ou 
demain  au  plus  tart,  les  clefz  des  portes  de  ceste 
ville  qui  leur  ont  esté  par  Nous  baillées  en  garde, 
assçavoir  : 

ffledict  de  Compans,  celles  de  la  porte  de  S' 
Jacques  ; 


crledict  Cosle  Blanche,  celles  de  la  porte  Neufve, 
Sainct  Honoré  et  Montmartre; 

trledict  Louchart,  celles  de  la  porte  S'  Martin; 

tfledicl  Le  Clerc,  celles  de  la  porte  Sainct  An- 
thoine; 

trledict  Pigneron,  celles  de  la  porte  Sainct  Victor 
et  Sainct  Marcel; 

tfet  ledictde  La  Rue,  celles  de  la  porte  Sainct  Mi- 
chel, Sainct  Germain,  de  Bussy  et  Nesle; 

ft lesquelles  clefz  leur  ont  esté,  comme  dict  est, 
baillées  en  garde;  pour  estre  iesdictes  clefz  baillées 
et  distribuées  à  chacun  de  Nous,  et  estre  par  Nous 
gardées  durant  les  troubles  presens,  suivant  les 
antiens  Règlements  et  Ordonnance  de  ladicte  Ville. 

tfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  xvin"  Juillet 
jiyc  j,„xx  jieuf.D 


DCCLXII.  —  [Ordonnance  portant  que  les  Capitaines  pour  la  garde  des  portes 

AYENT  À  prendre  CHAQUE  MATIN  LES  CLEFZ  DESDICTES  PORTES 

CHEZ  LES  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 

ET  À  les  y  rapporter   CHAQUE  SOIR.] 

17  juillet  iSSg.  (Fol.  876  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  Messieurs  les  Colonnelz  et 
Cappitaines  de  ceste  Ville  de  Paris  iront  doresna- 
vant  ou  envoyeront  quérir  par  chacun  jour,  du 
grand  matin,  par  eulx,  leurs  Lieutenans  ou  En- 
seignes, es  maisons  de  chacun  de  Nous ,  les  clefz  des 
portes  de  celte  ville,  pour  en  faire  l'ouverture  jour- 
nellement et  en  la  manière  accoustumée,  et  selon 
l'ordre  cy  après  déclaré,  assçavoir  : 

f  Les  Cappitaines  du  quartier  Sainct  Martin  des 
Champs,  soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur  Du  Blanc 
Mesnil  ; 

rrceulx  du  quartier  de  Sainct  Jehan  en  Grève, 
soubz  la  Colonnelle  de  Mons'  de  Nully; 

T commis  à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Martin; 


tfLes  Cappitaines  du  quartier  du  Temple,  soubz 
la  Colonnelle  do  Mons'"  Luillii'r; 

(tceulx  du  quartier  de  Sainct  Anlhoinc,  soubz  la 
Colonnelle  de  Monsieur  Midorge  ; 

tfceulx  du  quartier  de  Sainct  Gervais,  soubz  la 
Colonnelle  de  Monsieur  de  Champ  RondC; 

iT  commis  à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Anthoine, 

tt  iront  quérir,  par  chacun  jour  qu'ilz  seront  eu 
garde,  les  clefz  desdictes  portes  Sainct  Martin  et 
Sainct  Anthoine,  pour  en  faire  l'ouverture,  en  la 
maison  de  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans. 


tLes  Cappitaines  des  quartiers  Sainct  Jacques  de 
l'Hospital,  soubz  la  Colonnelle  du  S'  Du  Four; 

fceulx  du  quartier  du  Sepulchre,  sous  la  Colon- 
nelle du  S"  Tronson; 


"'  Sur  cet  ollicier,  voir  la  noie  a  ds  la  page  /i  t5. 


[i589] 

ttceuix  du  quartier  de  Sainct  Jacques  la  Bou- 
cherie, soubz  la  Colonnelle  du  S' Boursier''); 
(f  commis  à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Denis, 
(riront  quérir,  par  chacun  jour  qu'ilz  seront  dt 
garde,  les  dcfz  de  la  porte  Sainct  Denis  en  la  mai- 
son de  Monsieur  Rolland,  premier  Eschevin  de  la- 
dicte  Ville,  pour  faire  l'ouverture  de  ladicte  porte. 
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rLes  Cappitaines  du  quartier  Sainct  Severin, 
soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur  d'Aubray; 

ret  ceux  du  quartier  de  Sainct  Germain  de 
TAuxerrois,  soubz  la  Colonnelle  du  S"'  Passart; 

r  commis  à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Germain, 

ff  iront  quérir,  par  chacun  jour,  les  clefz  de  ladicte 
porte,  pour  en  faire  rouverlure,  au  logis  dudict  S'' 
de  Compans. 

rEt  seront  lesdiclz  Cappitaines  tenuz  de  ren- 
voyer, par  chacun  jour,  sur  le  soir,  au  retour  des- 
dicles  gardes,  les  clefz  desdictes  [lortes  es  maisons 
de  Nous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius,  selon 
qu'il  est  déclaré  cy  dessus. 


ffLes  Cappitaines  des  quartiers  Sainct  Honoré, 
soubz  la  Colonnelle  du  S'  Du  Kresnoyf 

rceulx  du  (juartier  Sainct  Eustace,  soubz  la 
Colonnelle  du  Sieur  de  Coste  Blanche; 

(tceulx  du  quartier  des  Sainetz  Innocens,  soubz 
la  Colonnelle  du  Sieur  de  Grand  Rue; 

(f  commis  à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Honoré, 

riront  quérir,  par  chacun  jour  qu'ilz  seront  de 
garde,  les  clefz  de  ladicte  porte  pour  en  faire  l'ou- 
verture, comme  dict  est,  en  la  maison  dudict  Sieur 
de  Coste  Blanche. 

«Les  Cappitaines  du  quartier  Saintte  Geneviefve, 
soubz  la  Colonnelle  du  Sieur  Pigneron  ; 

tt commis  à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Marcel, 
f  iront  quérir  les  clefz  de  ladicte  porte,  pour  en 
faire  l'ouverture,  au   logis  de  Monsieur  Des  Prez, 
quatre""  Eschevin  de  ladicte  Ville. 


ttEt  quand  aux  clefz  de  la  porte  Sainct  Victor, 
elles  seront  aussy  en  la  garde  dudict  Sieur  Des  Prez; 
lequel  les  pourra  aussy  délaisser  en  la  garde  de 
tel  homme  fidelle  qu'il  advisera,  proche  de  ladicte 
porte  Sainct  Victor,  pour  en  l'aire  l'ouverture  aux 
Cappitaines  des  faulxbourgs,  commis  à  la  garde 
d'icelle  par  chacun  jour. 


ttLes  Cappitaines  du  quartier  de  Nostre  Daine, 
soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur  de  Compans,  Es- 
chevin; 

fret  ceulx  du  quartier  du  Sainct  Esprit,  soubz 
la  Colonnelle  du  Sieur  Feillel; 

tr commis  à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Jacques, 

(firent  par  chacun  jour  quérir  les  clefz  de  ladicte 
porte,  pour  en  faire  l'ouverture,  au  logis  dudict 
Sieur  de  Compans'-'; 

((Et  seront  lesdictz  Cappitaines  (enuz  de  renvoyer 
par  chacun  jour  sur  le  soir,  au  retour  desdictes 
gardes,  les  clefz  desdictes  portes  es  maisons  de  Nous, 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  selon  qu'il  est 
déclaré  cy  dessus;  et  ausquelz  Cappitaines,  Lieu- 
tenans  et  Enseignes  desdictz  ([uartiers,  lesquelz, 
ainsi  que  dict  est,  viendront  quérir  lesdictes  clefz, 
sera  jiar  Nous  ordonne  et  faict  sçavoir  tout  ce  qui 
sera  advisé  pour  le  bien  de  ladicte  Ville,  pour  le 
faict  des  gardes  et  aultres  affaires  concernantz  le 
bien  et  seureté  de  ladicte  Ville. 

((Et  pour  le  regard  des  clefz  des  aultres  portes 
d'icelle  ville,  qui  sont  à  présent  fermées  ou  le  pour- 
roient  esire  cy  après,  elles  seront  mises  et  gardées 
au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  jusques  à  ce 
que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné. 

(f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xvii"  jour  de  Juillet,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  neuf. n 


Pareil  Règlement  et  Ordonnance  a  esté  envoyée 
à  chacun  de  Messieurs  les  Colonnelz  de  ladicte 
Ville  (»). 


''1  Sur  cet  oITicier,  voir  la  noie  i  de  la  page  396. 

'•)  L'Écliovin  Jean  de  Coinpan<!,  mercier,  demeurait  on  la  rue  de  Grenellc-Saint-Ilonoré  et  cf.  la  note  1  de  la  paj;e  /128. 
"'  Dom  Félibien  a  donne'  (Histoire  de  Paris  :  Preuves,  tome  III,  page  4G3)  une  analyse  sommaire  de  cette  Ordonnance,  mais 
avec  la  date  erronée  du  7  juillet. 
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DCCLXIII.  —  Ordonnance  du  Conseil  de  l'Union 

PORTANT  QUE  LES   CLEFS  DES  PORTES   SERONT    MISES   DORESNAVANT 

ENTRE  LES  MAINS   DU  PrEVOST   DES   MaRCHANS, 

POUR   AVOIR   SOIN  DE  LA  FERMETURE  ET   OUVERTURE  DESDITTES  PORTES. 

18  juillet  1589.  (Fol.  :J77  v°.) 


Le  Duc  Du  Mayknnk, 

LlEUTBNANT  GENERAL  DE  l'EsTAT  ET   (JOURONNE 

DE  France. 

rtDesiraut  osier  tous  moyens  aux  Eimemis  d'en- 
treprendre sur  ceste  ville  et  empescher  l'effect  des 
mauvais  desseings  qu'il/,  ont  sur  icelle,  ainsy  que 
nous  en  avons  este'  très  bien  advertiz,  Nous  avons 
advisé,  au  Conseil  tenu  près  de  Nous,  que  toutes  les 
clefz  des  portes  de  cestedicte  ville  seront  mises 
entre  les  mains  du  Prévost  des  Marchans  ''),  pour  les 
tenir  et  avoir  soing  de  l'ouverture  desdictes  portes, 


ainsy  que  ses  prédécesseurs  en  ladicte  charge 
«voient  accoustume';  lui  ordonnons  de  les  retirer 
et  prendre  dès  ce  jour  d'huy  des  Cappitaines  de 
ladicte  Ville,  qui  les  soulloient  garder,  et  à  eulx  de 
les  luy  bailler  sans  difficulté. 

«Faict  au  Conseil  tenu  près  de  Nous  à  Paris,  le 
xviu'jourde  Juillet  iBSg.'' 


Signé  en  fin 


El  plus  bas 


tt  Charles  de  Lorraine.  ■« 


rt  Baudoui/n  (-'.  n 


DCCLXIV.  —  [Ordonnance  enjoignant  à  tous  maneuvres 
d'aller  travailler  es  hastelliers  des  faulbourgs, 

AVEC  DEFFENCES  À   QUI   QUE   CE   SOIT  DE   RIEN  ESCRIPRE   OU  PARLER  DES  AFFAIRES   PRESENTES.] 

19  juillet  1689.  (Fol.  378  r°.) 


De  par  les  Prevnsl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  à  tous  maneuvres  et  aultres  val- 
lides  de  ceste  ville  et  faulxbourgs,  de  aller  dedans 
demain,  six  heures  du  matin,  travailler  es  hastel- 
liers des  faulxbourgs  Sainct  Honoré,  Sainct  Denis 
et  Sainct  xMartin;  et  ilz  seront  payez  au  pris  ordi- 
naire. 

(fEt  oiî  il  en  sera  trouvé  aulcuns  vagans,  ledict 


jour  passe,  seront  constituez  prisonniers  et  pugnis 
corporellement  comme  faisneans  et  vagabons. 

ftEl  oultre,  sont  faietes  deiïences  à  toutes  per- 
sonnes, de  quelque  estât,  qualité  ou  condition  qu'ilz 
soient,  de  escripre  ou  mander  de  bouche  aulcune 
chose  des  affaires  des  presens  troubles  ou  aultres 
affaires  d'Estat  :  sur  peine  de  la  vie. 

rtFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xix°  jour  de  Juil- 
let M  v'^iiii'"  neuf.  1 


DCGLXV.  —  [Ordonnance  portant  dekfenses 

ITERATIVES  DE  RIEN  ESCRIPRE,  ENVOYER  OU  MANDER  DE   BOUCHE 
AUX  GENS   ET   ARMEE  DES  ENNEMYS.] 

30  juillet  1589.  (Fol.  378  r°.) 

nemis  de  la  Religion  catholique  et  de  l'Estat  s'ef- 
forcent de  semer  pour  troubler  les  espritz  des 
hommes,  deffenses  yteralives  sont  faicles  à  toutes 
personnes,  de  quelque  dignité,  qualité,  profession 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


rAliin  d'empescher  tous  faux  bruictz  que  les  en- 


''>  l>e  début  de  cette  Ordonnance  est  rapporté  par  H.  Capefijjue  :  La  Ligue  et  Henri  IV,  3'  édition,  page  108. 

C  Métne  observalion  qu'à  la  noie  3  de  la  pa;;e  précédente,  avec  une  erreur  analogue  sur  la  date,  qui  poric,  par  une  faute  d'im- 


pression, 118  juilletn  au  lieu  de  t<i8  jailletn. 


[,589] 

ou  estât  qa'ilz  soient,  d'escripre,  envoyer  ou  mander 
à  bouche  aulcune  chose  aux  gens  et  armée  des 
ennemys  :  sur  peiue  dç  confiscation  de  corps  et  de 
biens. 

«Et  affin  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
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rance,  sera  la  présente  publiée  à  son  de  trompe 

par  tous  les  carrefours  et  aultres  lieulx  et  places 

publicques  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris. 

(fFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  xx''  jour  de  Juillet 

1589. 1) 


DGCLXVL    [OrDOWANCE    portant    DEPPEXSES    à    tous    GENS   DE    GUERRE 

DE  FAIRE  AULCUN  ES  PRLNSES  OU  CAPTURES  EN   LA  VILLE  ET  SES   FAULXBOURGS.] 

ai  juillet  1089.  (Fol.  870  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«•Deiïences  sont  faictes  à  tous  gens  de  guerre,  de 
fommandemenl ,  soldat/,  ou  aultres,  de  faire  aul- 
cunes  prinses  ou  captures  de  quelques  personnes, 
biens  ou  aullre  chose  que  ce  soyt  en  ceste  ville  et 


faulxbourgs,  sans  nostre  exprès  congé  et  permis- 
sion :  sur  peyne  de  la  vie. 

(f  Et  en  cas  de  contravention ,  est  ordonné  aux  Gap- 
pilaines,  Lieutenans  et  Enseignes  de  cestedicte  ville 
et  faulxbourgs  de  leur  courir  sus. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxf  jour 
de  Juillet  m  v"  iiii"  neuf.n 


DCCLXVII.  —  [Opposition  du  Bureau  à  la  requête  du  fermier  des  impositions 

su»  les  vins  et  AULTRES  BREUVAIGES  VENDUZ   À   OrLY, 
AUX  FINS  d'une  MODERATION  ET  RABAIS  DU  PRIS  DE  SA  FERME.] 

ai  juillet  1589.  (Fol.  378  ï°.) 


Les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 
tfSur  le  renvoy  à  eulx  faict  par  Nosseigneurs  du 
Conseil  de  P Union  des  Catholiques,  pour  avoir  com- 
munication de  la  requesie  à  eulx  présentée  par 
Pierre  Maugras,  fermier  de  l'impost  des  douze  de- 
niers pour  livre  du  vin  vendu  en  gros,  du  viii"  de- 
nier dudict  vin  et  aultres  breuvaiges  venduz  en 
détail  es  tavernes  d'Orly'",  tendant  affin,  pour  les 
causes  et  considérations  y  contenues,  d'eslre  tout 
<|uitte  et  deschargé,  envers  le  receveur  des  aydes  de 
cestedicte  Ville,  de  la  somme  de  quatre  vinglz 
douze  escuz  soleil  sur  le  pris  de  ladicle  ferme  ; 


(fSupplient  très  humblement  nosdilz  Seigneurs 
de  ne  faire  aulcun  rabaiz  ou  modération  audict 
Maugras,  sinon  qu'au  préalable,  il  soit  faict  fondz 
de  pareille  somme  audict  receveur  des  aydes,  affin 
que  cela  ne  tourne  en  diminution  des  sommes  de 
deniers  qu'il  doibt  par  chacun  an  à  la  recepte  de 
cestedicte  Ville  de  Paris  pour  le  payement  des  arré- 
rages des  rentes  cy  devant  vendues  et  engaigées  à 
ladicle  Ville,  à  prendre  sur  les  deniers  des  aydes 
de  TElleclion  dudit  lieu. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi'  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf.D 


DCGLXVIII.  —  [Ordonnance  interdisant  à  tous  passeurs  et  voitturiers  par  eaue, 

DE  PASSER  AULCUNES  PERSONNES,  CHEVAULX  NE  BIENS  QUELCONQUES, 
•DE    LA    VILLE    AUX   CHAMPS.] 

a'i  juillet  1589.  (Fol.  379  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchniis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

•Deiïenses  sont  faictes  à  tous  passeurs,  voittu- 


riers, pescheurs  et  aultres  frequentans  les  porlz  de 
ladicle  ville,  de  passer  par  eaue  aulcunes  per- 
sonnes, chevaulx,  ne  biens  quelzconques,  de  la  ville 
aux  champs.  El   affin  d'obvier  aux  abbuz   qui  s'y 


'''  Orly,  village  aux  canton  de  Viilejuif  el  arrondisscmenl  de  Sceaux  (Seine). 

IX. 
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pourroient  commetlre,  il  est  enjoinct  à  tous  les  pas- 
seurs de  cestedicte  ville,  qui  ont  accoustumé  de 
passer  du  port  du  Louvre  jusqucs  à  la  tour  de  Nesle, 
de  monter,  inconlinant  après  la  publication  de  la 
présente,  leurs  basteaux  et  nasseiles  all^ndroit  du 
Pont  Neuf,  pour  d'illec  passer  en  l'islc  du  Pallais 
seullement  et  non  ailleurs. 

(fEt  pour  le  refjard  des  passeurs  qui  ont  accous- 
tumé de  passer  depuis  l'arche  Reau  Filz  (",  pori 
Sainct  Paul,  et  aultres  portz  vers  les  Celestins,  leur 
est  enjoinct d'avallerpromptement,incontinant  après 
ladicle  publication  publiée,  leurs  basteaux,  bacholz 
el  nasseiles  jusques  au  port  au  Vin  en  Grève,  pour 


.    ['589] 

d'illec  passer  aux  degrez  du  port  du  Cloislre  Nostre 
Dame. 

rDefTendaut  pareillement  aux  passeurs  qui  pas- 
sent des  degrez  du  port  Sainct  Rernard,  jus(|ues  au 
terrain  Noslre  Dame,  de  tenir  aulcuns  basteaux 
plus  hault  que  lesdictz  degrés  d'un  costé  et  dudict 
terrain  de  l'aulfre. 

tfLe  tout,  sur  peyne  deceni  escuz  d'amende,  con- 
fiscation de  leurs  basteaux,  et  de  prison. 

tfEt  alTin  qu'aulcun  n'en  prelende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son 
de  trompe  par  les  portz  de  ladicle  ville. 

ffFaict  au  Rureau  d'icelle,le  xxiiii"  Juillet  1589." 


DCCLXIX.  —  Dekfkncks  à  tocs  cvppitaives  et  gardes  des  portes, 

DE  LAISSER  PASSER  AUCUNS  (iRAINS,   VIVRES,  MEDICAMENTS,   SEL,   ETC., 
SANS  PERMISSION  EXPRESSE. 

ai  juillet  1589.  (Fol.  879  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcbans  et  Ewhevins 
de  la  Ville  de  Pmis. 

(fDeffences  sont  faictes  à  tous  cappilaines  et 
gardes  des  portes,  suivant  ce  qui  a  esté  cy  devant 
ordonné'^',  de  ne  laisser  passer  aulcuns  bledz,  grains, 
vivres,  medicamentz,  sel,  ny  choses  comestibles, 
l'ers  soyt  sans  euvre  ou  mis  en  euvre,  en  fers  et 
cloudz  de  cheval  ;  ains  tout  ce  qu'ilz  en  trouveront 
que  l'on  s'efforcera  faire  au  contraire  des  présentes 


deffences,  les  faire  admener  au  Rureau  de  ladicte 
Ville,  pour  en  estre  ordonné  par  Nous  ce  que  de 
raison. 

trEt  sera  la  présente  Ordonnance  laissée  au  por- 
tier de  chacune  porte,  auquel  est  enjoinct  la  mons- 
trer  par  chacun  jour  aux  cappilaines  et  gardes  des 
portes.  ■ 

ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  wiiif  Juil- 
let, l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf.w 


DGGLXX.  -  -    [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville  pour  faire  faire  recherche  des  grains 

PAR  toutes  les  maisons, 
avec   la    DECLARATION    DBS    BOUCHES  À  NOURRIR.] 

ai  juillet  1689.  (Fol.  38o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  présidant  Du  RlancMesnil,  Coloii- 
nel,  nous  vous  prions  et  ordonnons  que,  le  plus 
proniptement  que  faire  se  pourra,  vous  ayez  à 
mander  les  Cappilaines  qui  sont  soubz  vosfre  charge, 
pour  leur  enjoindre  et  commander  de  par  Nous 
(|u'ilz,  leurs  Lieulenans  ou  Enseignes,  appeliez  avec 


eulx  deux  bons  bourgeois  de  leurs  Dixaines  et  les 
Dixiniers  d'icelles,  ilz  ayent  en  toute  dilligence 
eux  transporter  par  toutes  les  maisons  qui  sont 
soubz  leursdictes  charges  et  faire  commandement 
aux  habitans,  chefz  d'hostel  d'icelles  maisons,  sans 
aulcun  excepter,  de  leur  dire  et  déclarer  fidellement 
la  quantité  des  grains  tant  de  bled  que  avoyne 
qu'ilz  ont  en  leursdictes  maisons  ou  ailleurs,  soyt 
pour  leur  provision  ou  aultrement;  et  combien  cha- 


'"  L'arche  lieau-FH»  était  siluéc  à  l'extrémité  de  la  rue  du  même  nom,  qui  déhoucliait  d'une  part  à  la  place  aux  Veaux,  au  bout  du 
pont  Marie,  et  d'autre  part  à  \a  place  Monfils.Le  quai  BeauFih  s'élcndait  do  la  place  Monfils  (quarlier'Saint-Gervais)au  port  Sainl- 
Paul. 

'')  Par  Mandement  du  26  juin  (ci-dessus  art.  DCCXl  ;  cf.  aussi  l'art.  DCCXXVllI,  li  juillet). 


[i589]     ■  »ï'^  I-^  VILLE  DE  PARIS 

cun  desdictz  chef/.  d'Iiostel  a  des  bouches  à  noiuTir. 
ff Desquelles  declaïalions  lesdicfz  Cappitaines, 
assistez  comme  dessus* feront  mémoire  ou  procès- 
verbal  siyné  d'eux  et  desdictz  bourgeois  et  Dixiniers 
dont  ilz  apporteront  ou  envoyront  une  coppie  signée 
à  Monsieur  Brisson,  présidant  en  la  Cour  de  Parle- 
ment, et  une  aultre  coppye  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville  qu'ilz  rendront  es  mains  de  Monsieur  Rolland, 
premier  Escheviu  de  ladicle  Ville,  pour  sur  iceulx 
délibérer  au  Conseil  de  la  Police  de  ladicte  Ville,  et 
ordonner  ce  qu'il  appartiendra  sur  la  fourniture  des 
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bledz  qui  est  reciuise  pour  la  conser\alion  d'icelle 
Ville. 

frFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  suivant 
l'arreslé  audict  Conseil  de  la  Police  tenu  au  Pallais 
de  ladicle  Ville,  le  xxiiii"  jour  de  Juillet,  Tan  mil 
v"  na"  neuf.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  Colonnelz  de  la- 
dicte Ville. 


DCCLXXl.  —  [Ordonnance  pour  faire  lever  promptement  les  deniers 

DE  LX  COTTISATION  DES  MoiS, 
DEUBZ  DE  RESTE  DEPUIS  LE  MOIS  DE  JaNVIEU.] 

■i'i  juillet  1589.  (Fol.  38o  \\) 


De  par  les  Prévoit  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Patis. 

irll  est  ordonné  et  enjoinct  aux  receveurs  parti- 
culiers des  deniers  qui  se  lèvent  par  chacun  mois 
en  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  pour  le  paye- 
ment des  gens  de  guerre,  de  lever  promptement  les 
deniers  deubz  de  reste  des  mois  de  Janvier,  Feb- 
vrier.  Mars,  Avril,  May  et  Juing  derniers  ;  et  en  cas 


de  relTuz  ou  delay,  y  faire  contraindre  tous  les  cot- 
tisez  et  qui  n'ont  payé  leur  cotlisalion,  [tant]  par 
exécution  et  vente  prompte  de  leurs  biens  que  gar- 
nisons en  leurs  maisons,  à  leur  despens,  et  aultres 
voyes  accoustumées,  par  le  premier  sergent  ou  ar- 
chers de  ladicte  Ville  sur  ce  requis. 

ifFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  lundy  xxiiii"  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  v''  (|ualr^ingtz  neuf. 75 


DCGLXMI.  —  IJeqleste  présentée  At  Conseil  de  l'Union 

PAR  LES  QUATRE  EsCHEVINS  DE  CETTE  ViLLE , 
POUR   AVOIR  PERMISSION   DE    SE    DEMETTRE   DESDITTES  CHARGES; 

ET  Ordonnance  portant  que  le  Conseil  de  Ville,  les  Quarteniers 
ET  Députez  des  Cours  souveraines 

SERONT  ASSEMRLEZ  POUR   ESTRE   ADVISÉ  SUR  HDITE   REOUESTE. 
•j/l  juillet  1589.  (Fol.  38o  \°.) 


Extraict  des  requestcs  du  Conseil  (ieneral 
de  V  Union  des  Calholicques. 

ffSur  la  requeste  présentée  au  Conseil  General 
par  les  quatre  Eschevins  de  ceste  Ville  de  Paris, 
alTin  d'estre  receuz  à  soy  démettre  de  leurs  charges 
à  la  my  Aoust  j)rochaine "',  et,  en  ce  faisant,  ([u'il 
fust  proceddé  fi  l'elleclion  d'aultres  en  leurs  places 


j)ar  telle  forme  qu'il  plairoit  audict  Conseil,  at- 
tendu que  l'antienne  ne  se  pourroit  à  présent 
garder;  du  moings  que,  pour  aulcunement  re- 
prendre l'ordre  accousiumé,  deux  d'entre  eul.\ 
fussent  deschargez,  et  deux  aultres  esleuz  telz  qu'il 
seroit  advisé  par  les  électeurs; 

tfLedict  Conseil,  pour  plusieurs  grandes  consi- 
deralions,  (M  ])Our  ceste  fois  seulleuient,  sans  tirer 


"'  On  se  rappclli'  quf  pi'U  de  toinps  après  leur  entrée  en  cliar(;c,  les  Prévôl  et  Eschevins  élus  par  l'Assemblée  ligueuse  (18  et 
20  mai  i588)  avaient  offert  leur  démission  à  Callierine  de  Médicis,  qui  la  rctusa  en  leur  enjoignant  frde  continuer  l'exercice  de 
Icurs<licte8  charges  selon  leur  nonninalion,  pour  le  bien  du  service  du  Itoy  et  seurelé  de  ladicte  Villen.  Pipur  pins  de  délails,  voir 
ci-dessus  arl.  CCIV  et  CCLXXVI. 
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à  conséquence,  ny  faire  préjudice  aux  privileiges 
ociroiez  à  ladicte  Ville  et  Officiers  d'icelle  pour 
l'ellection  des  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins,  a 
ordonne'  : 

«Que,  par  provision  et  jusques  à  ce  que  l'an- 
cienne forme  ou  aultre  meilleure  puisse  estre  resta 
blie,  que  à  la  my  Aoust  prochaine  seront  assemblez, 
en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  Ville,  les  Con- 
seillers et  Quarteniers  d'icelle,  les  Depputez  des 
(iourtz  souveraines  en  la  manière  accoustumée,  et 
huict  notables  Bourgeois  de  chacun  quartier  qui 
seront   nommez  par   le   Conseil.    En   laquelle  As- 


[i589] 

semblée  sera  proceddé  par  ballottes  à  la  descharge 
de  deux  desdictz  Eschevins  et  à  l'ellection  d'aultres 
en  leur  lieu,  ainsy  que  les  électeurs  adviseront  en 
leur  conscience,  pour  le  bien,  utilité  et  conserva- 
tion de  ladicte  Ville  ;  à  l'ouverture  desquelles  bal- 
lottes assisteront  avec  les  scrutateurs  ung  des  huict 
bourgeois  de  chacun  quartier '^'. 

cf  Faict  audict  Conseil ,  le  vingt  quatre™'  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  v"  iiii'"  neuf.n 
Signé  : 

(fSENAULT, 

greffier  dudtct  Conseil  gênerai  de  t Union,  v 


DCCLXXIII.    [MaNDEMKNT  aux  GoLOlSîiELZ  DE  LA  VlLLE  POUR  FAIRE  EXHORTE»    LES  HABITANS  AISEZ 

d'envoyer  chacun  UN(i  HOMME  POUR  TRAVAILLER,  DURANT  GESTE  SEPMAINE, 
AUX    FORTIFICATIONS    DES     FAULBOURGS    SaINCT    HoNORÉ   ET    SaINCT   DeNIS.] 

35  juillet  1589.  (Fol.  38i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnil,  Colon- 
nel ,  pour  promptement  pourveoir  à  la  seureté  de  la 
Ville  de  Paris  et  la  rendre  par  tant  en  estât  de  def- 
fense  allencontre  des  ennemys  publicqz,  nous  vous 
prions  mander  tous  les  CSppitaines  qui  sont  soubz 
vostre  charge,  et  leur  enjoindre  de  par  Nous  que 
eulx,  leurs  Lieutenans  ou  Enseignes,  ayent  à  se 
transporter  par  toutes  les  maisons  des  riches  et  aysés 
habitans  de  leurs  Dixaines,  et  les  prier  et  exhorter 
d'envoyer  aux  tranchées  et  fortiffications  de  ladicte 
ville,  vers  les  faulxbourgs  Sainct  Honoré  et  Sainct 


Denis,  chacun  ung  homme  garny  d'oustilz  propres 
pour  y  travailler,  dui'ant  ceste  sepmaine  seullement  : 
affin  que  par  cest  ayde,  provenant  de  leur  franche 
et  bonne  volonté,  ladicte  ville  soyt  secourue  et  pré- 
servée du  dommage  que  pourroient  faire  lesdiclz 
ennemis''^'. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxv"  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  v"  iiii"  neufC'.i? 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Coionnelz  de  ladicte  Ville  de 
Paris. 


'"  Conformément  à  cette  Ordonnance,  ime  Assemblée  générale  de  Ville  fut  tenue  le  16  août  (ci-dessous  art.  DCCCIX),  à  la  suite 
de  laquelle  les  membres  actuels  de  l'Éclievinage  furent  continués  dans  leurs  fondions. 

<^i  Dans  la  distribution  de  ses  troupes  à  la  garde  des  fauhouigs,  le  duc  de  Mayenne  s'était  réservé  la  partie  de  l'enceinte  formée 
par  les  faubourgs  Sainl-Honoré  et  Saint-Denis;  il  avait  confié  la  défense  des  faubourgs  Saint-Jacques  et  Saint-Germain-des-Prés , 
au  baron  de  La  Chaslre  (sur  lequel  cf.  l'art,  ci-dessus  CCCLXIX  et  la  note  5  de  la  page  aSo),  et  donné  la  garde  des  autres  fau- 
bourgs à  des  officiers  de  son  choix. 

'^'  Dom  Félibien  a  donné  l'analyse  de  ce  Mandement  dans  les  Prenve$  (tome  III,  page  463)  de  son  Histoire  de  Paris.  Cet  acte 
est  publié  intégralement  par  H.  Capefigue  :  La  Ligne  et  Henri  IV,  3' édition,  page  109. 


[1589] 


DE   LA  VILLE   DK   PARIS. 
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DCCLXXIV.  —  [Mandement  m\  Colonnelz  de  la  Ville 
»       POUR  faire  porter  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville, 

TOUTES  LES  ARMES  QUI  AURONT   ESTE   PRISES   ES  MAISONS  DES  PoLITICQUES 

DE  CHACUN  QUARTIER.] 

26  juillet  1589.  (Fol.  3«i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

irll  est  ordonné  à  tous  Colonnelz,  Cappitaines, 
Lieufenans  et  Enseignes  de  chacun  quartier,  porter 
ou  envoyer  promptement  en  l'Hostel  de  iadicle  Ville 
loules  les  armes  qu'ilz  peuvent  avoir  en  leurs  pos- 
sessions, prinses  es  maisons  des  Polilicques '•'  de 
chacun  quartier  :  et  fi  ce  n'y  faire  faulle  dans  huy. 


pour  aussy  tost  armer  les  trouppes  qui  arrivent 
pour  s'opposer  aux  malheureux  desseings  des  enne- 
mis communs  <-'. 

irFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvi'  jour  de 
Juillel  M  \'  quatre  vingtz  neuf,  r, 


Pareil   Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Colonnelz  de  ladicte  Ville'*'. 


DCCLXXV. 


De  par  les  Prei-ost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

irPour  le  bien  des  affaires  de  ladicte  Ville,  esl 
ordonné  que  les  cappilaines,  eslans  de  présent  à  la 
garde  de  la  porte  Sainct  Martin,  demeureront  à  la 
garde  de  Iadicle  ])orle  jusques  à  demain  matin  qu'ilz 


[Ordonnance  pour  la  garde  de  la  porte  Sainct  Martin.] 

26  juillet  1589.  (Fol.  382  r°.) 

seront  levez  par  les  cappilaines  et  gardes  qui  les 
yrcot  lever;  et  pendant  lanuict  ne  laisseront  que  la 
planchette  ouverte,  pour  sortir  ceulx  qui  seroni  or- 
donnez par  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne  ou  par 
lesdiclz  Prevosi  des  Marchans  et  Eschevins. 

Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvi' jour  de  Juil- 
lel, l'an  mil  v*"  quatre  vingtz  neuf,  d 


DCCLXXM.  —  [Defkences  à  tous  gens  de  guerre  de  loger  ny  prendre  rien 

ES  MAISONS  DES   OfFICIERS  DE  LA  MlLICE   BOURGEOISE  DU  FAULXBOURG  SaINCT  JaCQUES.] 

27  juillel  ir)89.  (Fol.,382  r".) 


De  i>ar  -Mosskicneur  i.e  Duc  Dl  Mayesse, 

LlBUTE>A?iT  (iESEP.AL  DE  l'EsTAT  ET  Cot'BOXNE  DE  FrAKCE. 

et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(rDelTenses  sont  faicles  à  tous  cappilaines  et  gens 


de  guerre,  laul  de  pied  que  de  cheval,  de  quelque 
langue  ou  nation  qu'ilz  soient'*',  de  loger  en  aul- 
cune  manière  es  maisons  des  Cappilaines,  Lieute- 
nans  et  Enseignes,  Cinquanteniers  el  Dixiniers  du 
faulxlwurg  Sainct  Jacques,  ne  en  icelles  prendre 
aulcuns  vivres  ny  aultres  choses,  sy  ce  n'est  du  gré 


("  On  eonnail  le  sens  spécial  de  ce  niot  ffl'olitiques»  dans  la  lan);ue  de  ce  temps;  voir  plus  haut  la  note  It  Av  la  page  1/41. 

''1  L'apprDclii-  des  troupi's  roplislos,  cuniniandécs  par  le  roi  de  France  cl  li'  roi  de  Navarre,  surexcita  la  passion  des  Ligueurs.  Le 
Donseil  des  ."ieize  lit  omprisonni'r  tt trois  cents  des  plus  notables  bourgeois,  qu'ils  appelloient  Politiquet  ou  Ilugvenots,  de  crainte 
qu'ils  n'eussent  de  secrètes  intelligences  a\ec  l'armée  des  assiegeansj!  (Dom  Félibien,  Hiitoire  de  Parit,  tome  II,  page  1182).  —  A 
la  d.itf  de  nos  documents,  le»  deux  armées  royales,  combinant  leur  marche,  étaient  venues  camper  sur  les  hauteurs  qui  dduineut 
Paris  au  sud-ouest,  Henri  III  ayant  clabli  son  quartier  général  à  Saint-Cloud,  et  Henri  de  Navarre,  le  sien  à  Meudon. 

('>  Ce  Mandement  fut  exécuté,  et  la  saisie  des  armes  opérée  immédiatement,  puisque  le  lendemain  même  le  Bureau  lança  un 
nouveau  Mandement  pour  rassembler  fu  l'Hôtel  de  Ville  un  certain  nombre  de  hallebardes,  piques  et  arquebuses,  provenant  de 
ladite  saisie  :  cf.  ci-dessous  les  art.  DCCLXXVHI,  DCCXC,  DCCXCH,  DCCXCIll. 

'*'  Sous  sa  forme  générale,  ci-tli-  Ordonnance  vise  particulièrement  les  troupes  allemandes,  dont  le  logement  avait  été  assigné  au 
faubourg  Saint-Jacque.<  ;  cf.  ci-dessus  art.  DCCXV. 
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et  consentement  d'iceulx,  par  ce  que  nous  les  avons 
prins  et  prenons,  ensemble  leursdictes  maisons  et 
biens,  en  noslre  protection  et  sauvegarde,  comme 
estans  ordinairement  employez  au  service  d'icelie, 
au  faict  de  leurs  charges  pour  la  maintenir  et  def- 
fendre  contre  les  ennemis  de  Dieu  et  de  la  Religion 


catholique,  apostolicque  et  romaine  :  sur  peyne 
de  s'en  prendre  à  eulx  en  leurs  propres  et  privez 
noms. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  sept"* 
jour  de  Juillet,  l'an  mil  v'  iiii"  neuf. -î 


DGGLXXVII.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville  pour  faire  faire  la  garde 

TANT  DE  JOUR   QUE  DE   NUICT.] 

27  juillet  iSSg.  (Fol.  38a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marckaiis  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  à  Monsieur  Pigneron,  Golonnel  du 
quartier  du  sieur  Gosme  Carrel,  de  faire  comman- 
dement à  tous  les  Gappitaines  soubz  sa  Golonnelle , 
de  faire  par  chacune  Dixaine  la  garde  tant  de  jour 
que  de  nuict,  ainsy  qu  ilz  ont  accoustumé  de  faire 


par  cy  devant ,  et  continuer  par   chacun  jour  jus- 
ques  à  ce  que  par  Nous  en  soyt  ordonné. 

cfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvii"  jour 
de  Juillet,  Fan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf." 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun   de 
Messieurs  les  aultres  Golonnelz  de  ladicte  Ville. 


DGGLXXVIII.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  l^  Ville 

POUR  ENVOYER  EN  l'HoSTEL  DE  ViLLE  CELLES  DES  ARMES  PRINSES,  PAR  CHACUNE  DiXAINE, 

ES  MAISONS  DES  PoLITICQUES.] 

27  juillet  lôSg.  (Fol.  883  v».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  h  Ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que,  pour  faciliter  l'exécution  du 
Mandement  cy  devant  envoyé  aux  Golonnelz  de 
ceste  Ville,  pour  les  armes  des  Politicques''',  que 
chacun  desdictz  Golonnelz  envoyra  promptement, 
enl'Hostel  de  ladicte  Ville,  dix  harquebuzes,  picques 
ou  hallebardes  pour  chacune  des  Dixaines  de  leurs 


Golonnelles  ;  lesquelles  armes  seront  prinses  sur 
celles  que  les  Gappitaines  ont  cy  devant  saisies  et 
enlevées  des  maisons  des  Politicques  et  aultres  : 
leur  exortant  et  neantmoings  enjoignant  ausdictz 
Golonnelz  d'user  de  la  plus  grande  dilligence  que 
faire  se  pourra ,  pour  la  nécessité  présente. 

trKaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvii' jour 
de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf." 


DGGLXXIX.  —  Ordonnance  portant  que  le  nomme'  Brinon  comparoistra  en  personne 

POUR  REPONDRE  AUX.CONCLUSIONS  DU  PROCUREUR   DU  RoY. 

28  juillet  1589.  (Fol.  383  r°.) 

journé  à  comparoir  en  personne  pour  respondre  aux 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que <-'  Brinon,  demeurant 

es  faulxbourgs  Sainct  Germain  des  Prez,  sera  ad- 


conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville, 
ainsy  que  de  raison  t'". 

(f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxviii"  jour 
de  Juillet,  l'an  mil  v"  iiii"  neuf. d 


<■'  Ce  Mandomenl,  rendu  de  la  veille  36  juillet,  est  rapporté  ci-dessus  art.  DCGLXXV. 

<^)  Le  prénom  manque  au  RegMre. 

W  Pour  la  suite  de  cette  affaire,  voir  ci-dessous  art.  DCCLXXXII. 


[i589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


hlb 


DCCLXXX.  —  [Mandement  aux  Quarteisiers  pour  faire  recherche  des  moulins  à  rras 

"  ESTANS  ES  MAISONS  DES  BOURGEOIS 

AVEC  ORDRE  À  CEUX  CI  DE  S'EN  SERVIR  AU   LIEU  DES  MOULINS  PUBLICS.] 

28  juillet  1689.  (Fol.  383  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Mnrchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffli  est  enjoinct  aux  Qiiarfeniers  de  ceste  Ville 
d'envoyer  presenlement  leurs  Diziniers  en  toutes 
les  maisons  de  leurs  Dixaines,  pour  s'informer  des 
bourgeois  demourans  en  icelles  quelz  moulins  à  bras 
ilz  peuvent  avoir,  et  en  prendre  registre,  pour  le 
Nous  rapporter;  et  oultre  leur  faire  commandement 
de  se  servir  quand  à  présent  de  leursdiclz  moulins, 
sans  empesclier  les  moulins  publics  desquelz  on  a 


présentement  affaire  pour  les  munitions  ordinaires 
des  gens  de  guerre. 

ffFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  le  vingt  huict""  jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  neuf.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  seize  Quarteniers  de  ceste  Ville  de 
Paris. 


DGGLXXXI-DCGLXXXIII.  —  Assemblée  pour  délibérer 

SUR  LA   GARDE  DES  TRANCHEES  DE  LA  VILLE; 

ET    PLAINTE    FAITE    À    l'eNCONTRE    DU    NOMME    BrINON, 

DiXIMER   DU  FAUXROURG  S'  GeRMAIN  DES  PrEZ; 
[ ET  POUR  FAIRE  INJONCTION   AUX  SOLDAT?-  DE   SE  RETIRER  CHACUN  SOUBZ    SON  ENSEIGNE  ET   DRAPPEAU.] 

a8  juillet  lOSg.  (Fol.  .?8:)  r°.) 


ronp'^'.  Du  Four,  Midorge,  de  Grand  Rue,  Luillier, 
d'Aubray,  Boursier,  Pigneron,  Tronson,  FeuUet; 


Oappitaine, 


Turquel. 


Du  xxviii' jour  de  Juillet  1589. 

En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chanset  Eschevins  et  Colonnelz  de  la  Ville  de  Paris, 
pour  adviser  sur  la  garde  des  trenchées  de  ladicte 

Ville,  et  plaincte  faictc  ailenconlre  de <"  Bri- 

non,  Dixinier  es  faulxbourgs  Sainct  Germain  des 
Prez,  sont  comparuz  Messieurs  : 

Prévost  dks  Mabchans, 
de  La  Chapelle; 

EsCIIEH>, 

de  Cosle  Blanche  ; 

CoLO^iNELZ, 

présidant  Du  Blanc  Mesnil,  présidant  Du  Cham- 


"'  Le  prénom  manque  au  Itegitire. 

<■'■  De  la  comparaison  de  la  prësenle  liste  des  Colonels  avec  celles  qui  précèdent  et  qui  suivent ,  il  résulte  que  le  président  de 
Clianip  Rond  avait  remplacé  le  président  de  Masparault. 

'''  11  a  élé  déjà  fait  souvent  mention,  dans  notri'  Re(ri»lre  ainsi  que  dans  les  précédents,  des  travaux  de  forlification  exécutés  sur 
IVnceinlc  de  la  rivi-  gauche.  L'ensemMe  de  ces  travaux,  entrepris,  abandonné»  puis  continués,  pendant  une  grande  partie  du 
ivi*  siècle,  est  exposé  dans  le  Vl"  volume  de  la  Topographie  hittorique  du  Vieux  Pari»  :  Région  du  faubourg  Saint-Germain,  pages  11 1- 
m  et  aux  Appendice», pages  377-888. 


Le  faict  a  esté  mis  en  délibération,  a  esté  arresté 
et  conclud  : 

trQue  la  garde  des  trenchées  des  faulxbourgs  tant 
de  Sainct  Germain  des  Prez  que  des  environs  sera 
faicte,  tant  de  jour  que  de  nuict,  par  les  soldatz 
levez  par  ladicte  Ville,  jusques  à  ce  que  aultrement 
en  ayt  esté  ordonné  '".d 
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Et  pour  le  regard  dudict  Brinoii  : 

tr  Qu'il  sera  adjourné  à  comparoir  en  personne 
pour  eslre  oy  et  respondre  sur  la  plainlle  contre 
luy  faicte  '".w 

Sur  ce  qu'il  a  esté  proposé  de  pourveoir  aux 
soldatz  qui  sont  ordinairement  vagabons  par  ceste 
ville,  a  esté  ordonné  : 

tf  Qu'il  sera  faict  Ordonnance  portant  injonction 


[i589] 

ausdict/.  soldatz,  tant  de  pied  que  de  cheval  de  la- 
dicte  Ville,  avant  l'heure  de  six  heures  du  soir,  de 
eulx  retirer  chacun  soubz  son  enseigne  et  drappeau  : 
sur  peyne  de  prison  et  pugnition  corporelle,  s'il  y 
eschet.  » 

Lacjuelle  Ordonnance  sera  publiée  à  son  de 
trompe  par  les  carrefours  et  aultres  lieulx  accous- 
tumez  en  cestedicte  Ville  et  faulxbourgs  de  Paris. 


DGCLXXXIV.  —  [Ordonnance  pocr  enjoindre  au\  soldatz  de  se  retirer, 

AVANT  SIX  HEURES  DU   SOIR,  SOUBZ   LEURS   ENSEIGNES  ET   DRAPPEAUX.] 

28  juillet  1589.  (Fo'.  8S/,  ^\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  à  tous  soldatz,  tant  de  cheval 
que  de  pied,  estans  en  ladicte  ville  pour  leurs 
affaires,  de  vuider  cestedicte  ville  et  eulx  retirer 
soubz  leurs  enseignes  et  drappeaux  avant  l'heure  de 


six  heures  du  soir  :  sur  peyne  de  prison  et  de  pugni- 
tion corporelle,  s'il  y  eschet. 

ttEt  sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son 
de  trompe  par  les  carrefours  de  ladicte  Ville  et 
faulxbourgs. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxviii'  jour 
de  Juillet,  l'an  m  v'^  un"  neuf.D 


DGGLXXXV.  —  [Ordonnance  aux  Golonnelz  de  la  Ville, 

POUR   LA   garde   DES  FAULXBOURGS  DU  COSTÉ   DE  l'UnIVERSITË 
ET  l'exécution  DU  MaNDEMENT  PRECEDENT.] 

39  juillet  1589.  (Fo'-  384  ï°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(T  Monsieur  Du  Four,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Jacques  de  l'Hospital,  nous  vous  prions  et 
ordonnons  que,  suivant  nostre  Mandement  du  pre- 
mier jour  du  présent  mois*'^',  et  le  commandement 
exprès  que  nous  en  a  faict  Mo^iseigneur  le  Duc  Du 
Mayenne,  vous  tenir  prestz  présentement  et  la  trois"" 
partye  des  compagnyes,  selon  l'ordre  cy  dessoubs 
escript  de  vostre  quartier,  pour  les  conduire  à  la 
garde  des  faulxbourgs  de  ceste  ville  du  costé  de 
l'Université,  et  les  placer  en  la  place  de  bataille 
derrière  les  Chartreux  :  pour  y  demeurer  jusques  à 
ce  que  vosdictes  compagnyes  soient  levées  par  les 
nouvelles  qui  entreront  en  garde  le  jour  suivant, 


et  eslre  employées  par  l'Ordonnance  de  mondict 
Seigneur  Du  Mayenne  ou  de  Nous,  selon  qu'il  sera 
advisé  pour  le  service  de  ladicte  Ville  ; 

«Et  continuer  ladicte  garde  par  chacun  jour, 
pour  partir  à  huict  heures  du  matin  précisément,  et 
jusques  à  ce  que  aultremenl  en  soyt  ordonné;  à 
quov  nul  ne  sera  exempt,. pour  quelque  cause  ou 
condition  qu'il  puisse  alléguer. 

ffEt  seront  tenuz  les  chefz  vallides  d'y  aller  en 
personne,  sur  les  peynes  contenues  en  nostredict 
premier  Mandement. 

ttOultre  ce,  vous  prions  de  faire  faire  chacun  jour 
et  nuict,  par  les  Dixaines  de  vostre  quartier,  bons 
et  forlz  corps  de  gardes  pendant  que  la  nécessité 
durera  et  que  les  ennemis  seront  es  environs  de 
ceste  ville  '''. 


'■'  A  ce  sujet,  voir  l'art,  ci-dessus  DCCLXXIX. 

'^'  Rapporté  ci-dessus  art.  DCCWV. 

'')  Cf.  le  Mandemant  du  27  juillet  :  ci-dessus  art.  DCCLXXVII. 


[1589] 

trEt  ne  souffrirez  que  se  face  par  vostre  quartier 
aulcunes  insolences  et  tumultes;  et  que,  six  heures 
(lu  soir  passées, il  ne  se  trouve  aulcuns  soldatz  par 
les  rues  de  vostredict  quartier,  que  vous  ferez  retirer 
hors  la  ville;  et  à  faultc  de  ce  faire,  les  consti- 
tuerez prisonniers,  suivant  nostre  Mandement  publié 
cejourd'huy'". 

tfEt  donnerez,  en  ce  faisant,  tout  conseil,  confort 
et  ayde  que  besoing  sera  'au  Chevallier  du  Guet, 
que  nous  avons  commis  et  proposé  pour  aller  par  la 
ville  à  cest  effect. 

TFaict  au  Bureau  de  cesie  Ville,  le  xxix°  jour  de 
Juillet  l'an  mil  r'  nu"  neuf.» 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


/il  7 


Du  Four. 


Tronson . .  . . 
Du  Fresnoy. 


/  Pour  le  premier  jour,  trois  com- 
'  pagnies;  et  les  deux  jours  en- 
(      suivans,  deux  compagnyes. 

>  Comme  dessus. 


,    ^,       ,  „  l' Deux  compagnies,  la   première 

de  Grand  Rue. .  .  )      .         ,        .  ,       ,  ,  ' 

„  V      lournee;   et  les  deux  aultres 

Passart •! 

(      journées,  une  compagnie. 

,    ^  ('  Les   deux    premières    journées, 

de  Compans.  .  .  .  \  .  .     , 

^    ....  {      trois    compagnies;    et    deux 

Luiliier 1  .      , 

{      compagnies ,  la  trois^'journee. 

de  Nully 

Boursier f  Deux    compagnies   par    chacun 

Champ  Rond.  . .  1      jour. 

Midorge ) 

Goste  Blanche. .  .  \  ^    .  .  , 

...    ,  I  Irois    compagnies    par   chacun 

d  Aubray >      .  '^  "  ' 

„.  l      jour, 

et  Pigneron  .  .  .  .  ) 

/'Deux  compagnies,  les  deux  pre- 

Feillet <       miersjours; et  une  compagnie, 

(      la  trois""  journée. 

(Cinq   compagnies,   par   chacun 
des  deux  premiers  jours;  et 
L»u  Hlanc  Mesnil.  '  ^        .      ,         . 

quatre  compagnies  la  trois'"" 


journée 


(2). 


rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,    ledict  jour 
vingt  neuf""  jour  de  Juillet  mv"  iiu"^  neuf.n 


DGGLXXXVI.  —  [Mandement  \vx  Golonnelz  de  la  Ville 

POUB  FAIRE  EXHORTER  LECRS  OFFICIERS,  LES  HABITANS   DE  LEUR  DiXAINE , 

d'aider  .à  armer  les  SOLDATZ  REVE.NUS  DE  PoNTHOISE.] 

ag  juillet  1 5 89.  (Fol.  386  r'.) 

nuz  de  Ponthoise  sans  armes ,  et  les  faire  porter  en 
vostre  logis,  pour  les  retirer  de  vous  par  de  L'Aistre  ''', 
pour  les  faire  porter  oïl  il  luy  sera  commandé. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


(f  Monsieur  Du  Four,  Colonnel,  nous  vous  prions 
exiiorter  tous  les  (îappitaines,  Lieutenans  et  En- 
seignes de  vostre  Colonnelle  de  se  transporter  es 
maisons  des  bourgeois,  manans  et  liahitansde  leurs 
Dixaines  de  vostredict  quartier,  pour  les  prier  de 
ayder  et  auliuosner  chacun  de  harquebuzo  ou  picque, 
selon  leur  puissance,  pour  armer  les  soldatz  reve- 


ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix"jour 
de  Juillet  m  v"  iiii"  neuf'*'.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun    de 
Messieurs  les  aultres  Golonnelz  de  ladicte  Ville. 


'■)  Voir  l'art,  prérédpnt. 

C  Sauf  la  imilaliuii  Jii  nom  des  Quartciiiers  en  celui  des  Colonels,  es  tableau  e.sl  identique  à  celui  du  i"  juillet,  annexé  à 
l'Ordonnance  rapportée  en  l'arL  ci-dessus  DCGXXV.  —  Les  indications  fournies  par  ce  document,  si  on  les  combine  avec  colles  de 
l'Ordonnance  du  17  juillet 'suivant  (art.  DGCLXII),  permettent  de  dresser  le  tableau  de  concordance  entre  les  Quarteniers  et 
les  Colonels,  pour  chacun  des  quartiers  de  Paris. 

P'  Cantien  de  l.'Aistre  était  le  clerc  de  la  compagnie  des  Capitaines  de  la  Ville. 

f  Dom  Félibi'^n  donne  l'analyse  de  ce  document  à  la  page  /i63  du  tome  111  des  Preuve»  de  l'Histoire  de  Paris. 
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DGCLXXXVII.  —  [Ordonnance  pour  faire  retirer  tous  soldatz 

SOUBZ   LELRS  ENSEIGNES   ET   DRAPPEALX, 
ET  TOUS  BOUROEOIS  CHACUN   EN  SON   QUARTIER.] 

3i  juillet  1589.  (Fol.  386  r".) 


Dk  par  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne, 
Lieutenant  général  de  l'Estat  Royal 

ET   COURONNE   DE  FrANCE, 

et  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Esehevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trl\  est  enjoinct  à  tous  soldatz  de  se  relirer  pré- 
sentement soubz  leurs  enseignes  et  drappeaux  :  sur 
peyne  de  la  vie. 

(f  Comme  aussy  il  est  enjoinct  aux  Cappitaines  et 
gardes  des  portes  de  ne.  laisser  entrer  aulcun  soldat 
en  cestedicte  ville;  et  aux  Cappitaines  des  quar- 


tiers, chacun  en  sa  Dixaine,  de  prendre  aux  corps 
tous  et  ungs  chacuns  les  soldatz  qu'ilz  trouveront 
vagans  en  cestedicte  ville,  et  les  mettre  prisonniers 
aux  prisons  les  plus  proches. 

tf  Comme  aussy  il  est  enjoinct  à  tous  bourgeois 
de  se  retirer  chacun  en  son  quartier. 

«Et  sera  la  présente  Ordonnance  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  publicq,  par  tous  les  carrefours 
de  ladicte  ville  et  places  publicques  d'icelle. 

«■Faict  au  Bureau  de  cestedicte  Ville  de  Paris,  le 
dernier  jour  de  Juillet  m  v"  un"  i\.n 


DCCLXXXVin. 


[Ordonnance  pour  enjoindre  à  tous  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes, 

d'oREYR  à  lEUR  GoLONNEL.] 

1"  août  1589.  (Fol.  38()  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

kI\  est  ordonné  et  enjoinct  à  tous  Cappitaines, 
Lieutenans  et  Enseignes  de  cestedicte  Ville  de  Paris, 
d'obeyr  à  toutes  les  Ordonnances  et  Mandementz 


qui  leur  seront  fez  par  leurs  Colonneiz,  et  n'y  con- 
trevenir :  sur  peyne  de  cent  escuz  d'amende  pour 
chacune  contravention;  laquelle  amende  sera  levée 
sur  lesdictz  contrevenantz  et  reffusans  d'obeyr. 

tf  Faict  au  Bureau  de   la  Ville,  le  premier  jour 
d'Aoust  mil  v'  quatre  vingt  neuf.  » 


DCCLXXXIX. — [Ordonnance  pour  faire  boucher  toutes  les  ouvertures 

DE  derrière  les  SIAISONS 
et  de  ne  laisser  ouverte  qu'une  porte  seulement  en  chaque  iMAISON.] 

i"août  1589.  (Fol.  386  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  et  enjoinct  à  tous  manans  et  ha- 
bitans,  bourgeois  de  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris, 
de  présentement  faire  boucher  et  murer  de  piastre 
tous  les  huisseries  et  yssues  estans  derrière  et  à 


costez  de  leurs  maisons,  en  sorte  qu'il  n'y  ait  qu'une 
porte  en  chacune  maison  ouverte,  et  ce,  au  des- 
pens  des  propriétaires  desdictes  maisons  :  pour 
éviter  aux  inconveniens  qui    en  pourroient  advenir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  premier 
jour  d'Aoust  liiil  cinq  cens  (|uatre  vingtz  neuf'^'.n 


"1  Celte  Ordonnance  est  mentionnée  par  doni  Féiibion,  à  la  pajje  i63  du  tome  III  des  Preuves  de  l'Histoire  de  Paris. 
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DGCXC.  —  Obdonnance  portant  que  le  Gappitaise  Gouppé 

METTRA   GARNISON  ES  MAISONS  DES   SiEURS  DE   L'ArCHE   ET   DE    FoRTIS 
ET  SAISIRA   TOUS  LES  ARMES,    RIENS,  PAPIERS  ET  HARDES  QU'IL   TROUVERA   DANS  LESDICTES  MAISONS. 

a  août  iSSg.  (Fol.  3871°.) 

liardes  qui  seront  trouvez  csdicles  maisons '•';  et  le 
tout  mettre  j)ar  Inventaire,  duquel  sera  apporté 
coppie  au  Bureau  de  la  Ville,  à  ia  conservation  de 
qui  il  appartiendra. 


De  par  les  Prévost  des  Mnrchaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


(tII  est  ordonne'  au  CappiUùne  Gouppé,  son  Lieu- 
tenant ou  Enseigne,  de  mettre  garnison  es  maisons 
des  sieurs  de  L'Arche  et  de  Fortis,  saisir  toutes  et 
chacunes  les   armes,    biens,    pappiers    et   aultres 


«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  n"  jour  de 
Aoust  mil  v°  quatre  vingt  neuf.'» 


DGGXGI. 


De  par  le  Prévost  Marclians  et  Egchevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

irll  est  ordonné  que  ceulx  qui  ont  esté  nommez 
esleuz  et  ont  faict  la  recepte  des  taxes  et  cottisations 
des  moys  de  Janvier,  Febvrier  et  Mars  dernier  pas- 
sez, au  quartier  de  Charpentier''^),  continueront 
et  feront  la  recepte  des  mois  d'Avril ,  May  et  Juing 
aussy  derniers. 

tfEt  où  il  se  Irouvc  aulcuns  d'eux  qui  pour  excuse 
légitime  ne  pourroit  faire  ladicte  recepte,  en  ce  cas 


[Ordonnance  pour  faire  h  recepte  des  deniers  des  Mois, 

AU  QUARTIER  DU  TeMPLE  , 

POUR  LES  SIX  PREMIERS  MOIS  ECOULES.] 

4  août  1689.  (Fol.  .387  r".) 

et  qu'il  en  aparoisse,  ordonnons  qu'il  sera  proceddé 
à  nouvelle  ellection  d'un  ou  deux  en  chacune 
Dizaine  par  les  bourgeois  d'icelle,  pour  fere  parti- 
cuUierenient  ladicte  recepte,  et  qu'ilz  mettront  in- 
continant  les  deniers  d'icelles  es  mains  de  Monsieur 
Claude  Franquelin,  commis  à  faire  la  receple  dudict 
(juartier. 

ir  Et  est  ordonné  audict  Charpentier  de  mettre  la 
présente  Ordonnance  à  exécution. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  1111°  Aoust 
1689. n 


DGGXGII.  —  Ordonnance  portant  que  tous  les  Gappitaines  et  autres 

QUI   ONT  SAISY  DES    ARMES   ES   MAISONS   DES   HERETIQUES,    POLITICQUES  ET    AUTRES, 

sont  TENUS  DE  LES  METTRE  PRESENTEMENT  À  LA  SALLE  S^  GeRMAIN, 

ES  MAINS  DE  CEUX  COMMIS  POUR  CE  FAIRE. 

:>  août  i.')89.  (Fol.  387  v°.) 


De  par  MoNSEKiMKiJR  i,E  Duc  Du  Mayknsk, 

Lieutenant  gf.neral  de  l  Estât 

ET  Couronne  de  France, 

et  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que  les   Cappilaiues  el  aultres 


personnes  qui  ont  saisy  des  armes  es  maisons  des 
Hereticques,  Politiques  et  aultres  soubçonnez'*',  se- 
ront tenuz  de  présentement  et  dedans  ce  jour  d'huy 
faire  porter  toutes  iesdictes  armes  dedans  ia  halle 
(le  la  foire  Sainct  Germain  des  Prez,  pour  les  déli- 
vrer es  mains  des  personnes  commises  pour  ce  faire; 
et   ([ue,  toutes  choses   cessantes,   ledict  transport 


"'  Celle  mesure  de  rigueur  se  rallaclie  à  l'exéculion  du  plan  poursuivi  par  les  faualiques  de  la  Ligue ,  à  l'encontre  des  «Politiques))  ; 
sur  quoi  cf.  ci-dessus  la  note  a  de  la  page  3^5. 

'''  Aux  termes  de  l'Ordonnance  rovale  du  1"  août  i588  (ci-dessus  .irt.  CCXCII),  il  eût  été  plus  correct  de  metlre  :  rt au  quarlisr 
du  Temple, n 

i"   Voir  ci-dessus  les  Mandemerils  des  36  et  27  juillet,  art.  DCCLWIV  et  DCCLXXVIII;  et  cf.  art.  DCCXC. 

53. 
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d'armes  soyt  faicf  dedans  cedict  jour,  pour  l'urgente 
nécessité  qui  se  présente  d'ayder  desdictes  armes. 
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ffFaict   au  Bureau  de    la  Ville,   le   cinq'""  jour 
d'Aousl  mil  v"  un"  neuf. -i 


DGCXCm. — ^  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 
POUR  l'exécution  de  l'Ordonnance  précédente.] 

5  août  1589.  (Fol.  387  ï°.) 

ftFaict  ledict  jour  et  an  que  dessus,  ii 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  président  Du  Blanc  Mesnil,  Colon- 
nel,  nous  vous  prions  faire  exécuter  le  contenu  cy 
dessus  pour  les  Cappilaines  de  vostre  quartier. 


Pareille  Ordonnance  et  Mandement  cy  dessus  ont 
esté  envoyez  à  chacun  de  Messieurs  les  aultres  Go- 
lonnelz de  ladicte  Ville. 


DGGXGIV.  —  [Mandement  aux  seize  receveurs  generaulx 

POUR  LA  CONTRIBUTION  DES  MoiS 

d'envoyer  au  Bureau  la  coppie  du  roole  de  chacun  son  quartier.] 

7  août  1589.  (Fol.  388  r°.) 

Mois,  d'envoyer  dans  demain  au  Bureau  de  ladicte 
Ville,    la  coppie  du  roole  desdictz   xvi   quartiers 
chacun  pour  son  regard  :  sans  y  faire  faultc. 

ffFaict  au  Bureau  de   la  Ville,  le  vii°  jour  de 
Aoust  mil  v'^  quatre  vingtz  neuf,  v 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  aux  seize  receveurs  generaulx  des 
seize  quartiers  de  ladicte  ville  aux  cueillettes  des 


DCCXCV.  —  Lettre  de  la  Ville  de  Paris  à  Nostre  Sainct  Père  le  Pape 

APRÈS  LE  DECEDS  DE   HeNRY  3. 

7  août  1689.  (Fol.  388  r".) 


AU  PAPE. 

Thés  Sainct  Père  , 

ffDepuis  que,  du  commun  advis  et  conseil  des 
plus  zélés  Gatholicques  de  ce  Royaume,  Monsei- 
gneur le  Duc  Du  Mayenne  a  esté  estably  Lieutenant 
gênerai  au  gouvernement  de  l'Estat  et  Gouronne 
d'icelluy'^',  nous  avons  pensé  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  conduire  et  diriger  noz  actions  soubz 
son  aultorité  et  ses  commandemens,  comme  Prince 
très  amateur  de  l'honneur  de  Dieu,  expert  de 
longue  main  auxgrandz  affaires  et  speciallement  en 


celles  de  la  guerre;  finallement  à  la  dignité  et  illustre 
grandeur  duquel,  nous  n'avions  en  France  trouvé 
aultre  préférable,  de  la  commune  voix  de  toutes  les 
provinces  de  ce  Royaume  unyes  à  la  deffense  de 
nostre  saintte  cause  :qui  feut  l'occasion  (jue,  lamort 
du  Roy  Henry  trois (^',  advenu  comme  par  ungfouldre 
céleste,  provoqué  pour  avoir  néglige'  vostre  com- 
mination'",  l'un  de  noz  concitoyens  despesché  vers 
Vostre  Sainttelé,  de  la  part  de  mondict  Seigneur  le 
Duc,  pour  luy  en  porter  la  nouvelle  et  luy  faire  en- 
londre  combien  grande  et  utille  avoyt  esté  la  force 
de  sa  censure,  nous    n'avons    osé  luy    représenter 


'"  A  la  date  du   19  février  précédent;  voir  ci-dessus  page  389,  note  1. 

'')  Henri  111  avait  été  poignardé  par  le  moine  Jacques  Clément,  en  la  maison  de  Jérôme  de  Gondi,  à  Sainl-Cloud,  sur  les  huit 
heures  du  malin,  le  1"^  août. 

'''  Le  pape  Sixte-Quint  avait  été  informé,  le  3  janvier  lôSg,  de  l'assassinat  du  duc  de  Guise  au  palais  de  Blois,  ainsi  que  de 
l'emprisonnement  des  cardinaux  de  Guise  et  de  Bourbon ,  et  de  l'archevêque  de  Ljon.  Dans  in  nuit  du  6  au  7  du  même  mois,  il  reçut 
l'annonce  du  trépas  du  cardinal  de  Gnise,  dont  l'ambassadeur  de  France,  Jean  de  Vivonne,  marquis  de  Pisani,  et  l'envoyé  extraor- 
dinaire, Jérôme  de  Gondi,  lui  apportèrent  la  confirmalion  oilicielle,  en  sollicitant  l'absolution  du  Roi.  Le  Pape,  loin  d'accorder  celle 
grâce,  institua  une  congrégation  cardinalice  «pour  traiter  toutes  les  affaires  de  France,  et  particulièrement  pour  examiner  l'injuste  et 
rnielle  mort  du  cardinal  de  Guise».  Sur  ces  entrefaites,  le  Roi  redoubla  ses  instances  pour  se  justilier  auprès  du  Pape;  il  envoya  à 
cet  effet  Glande  d'Angennes,  évéque  du  Mans,  prélat  qui  possédait  toute  sa  confiance.  Les  pourparlers  continuèrent  durant  cinq  mois; 
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par  dessus  aulcune  chose  de  noz  necessilez,  encores 
que  jusques  là  noz  moyens  eussent  esté  quasy  cn- 
licrement  espuisez.         « 

rMais  comme  le  principal  but  de  noz  Ennemys 
a\  t  toujours  esté  de  tendre  à  la  ruyne  de  ceste  Ville 
capilalle  du  Royaume,  estimant  que,  puis  après,  la 
conqueste  de  toutes  les  aultres  leur  seroyt  fort 
facillc,  ilz  nous  ont  par  tant  de  moyens  (([ue  leur 
avoyt  facilitez  ledict  Roy  Heury  troisiesme),  telle- 
ment incommodez  de  recevoir  noslre  revenu  et  con- 
tinuer nostre  commerce,  que,  fermant  les  yeulx  à 
toutes  considérations  huinaynes,  nous  avons,  pour 
la  cause  de  Dieu  et  conservation  de  nostre  Religion, 
exposé  tout  le  reste  de  noz  moyens  et  biens  :  sy 
que,  de  ville  opulente  remplye  de  toutes  sortes  de 
richesses  (|u\'stoyt  celle  cy,  pour  subvenir  à  une 
guerre  sy  juste,  dont  elle  a  jusques  icy  seulle  sup- 
porté le  faix,  elle  s'est  rendue  pauvre  et  son  eslat 
desplorable;  r^'solue  neantmoings  de  souffrir  encores 
plus  tost  le  feu  et  la  famine  que  la  domination  de 
IHereticque. 

(fMnis  pour  autant  que  le  nerf  de  la  guerre  est 
l'argent,  sans  Icqueile  elle  ne  peut  subsister,  et  que 
nous  entendons,  Très  Saimct  Père, que  Vostre  Sain- 
teté, par  sa  paternelle  honte  et  prudence,  est  en  trtis 
bonne  volonté  de  nous  en  secourir  et  de  gens  de 
guerre,  mesmenient,  par  l'administration  d'un  Légat 
ou  Nonce  en  France,  continuant  envers  nous  voz 
sainttes  bénédictions  et  assistances,  sans  lesquelles 
nous  recongnoissoDS  beaucoup  de  misères  en  reste 
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Eglise  Galicane  :  nous  ne  faindrons  de  représenter  à 
Vostre  Saintteté  la  vérité  de  nos  conditions,  qui  est 
la  très  bonne  correspondance  et  naturelle  intelli- 
gence de  nous  tous, elle  besoingtrésgrand  de  pour- 
veoir  au  payement  d'un  quartier  de  l'armée  catho- 
licque,  allin  que,  Vostre  Saintteté  d'autant  plus 
esmeue  de  ceste  nécessité,  il  luy  plaise  acourir  à 
nostre  secours,  sans  toutesfois  nous  osions  entre- 
prendre luy  en  discourir  d'avantage,  |)uisque  ce 
porteur  est  chargé  des  Lettres  de  mondict  Seigneur 
Du  Mayenne,  de  celles  de  Messieurs  du  Conseil  de 
l'Union  et  de  la  Faculté  de  Theologye;  aussy  que 
Messieurs  de  Coquelée,  conseiller  de  la  Court  de 
Parlement,  qui  est  de  longue  main,  pour  noz  af- 
faires près  de  Vostre  Saintteté  '•',  et  Monsieur  le  Com- 
mandeur de  Diou'^',  qui  est  retourné  à  mesnie  fin, 
Luy  pourront  plus  particullierement  rendre  compte 
de  ce  qu'EUe  pourroit,  oultre  le  contenu  desdictes 
Lettres,  désirer  d'entendre  des  occurances  de  deçà. 

tfDoncques,  pour  ne  demourer  ingratz  envers 
Dieu  et  Vostre  Saintteté,  qui  représente  sa  Personne 
parmy  les  Chrestiens,  nous  louerons  sa  bonté  divine 
de  ce  qu'il  luy  a  pieu,  par  la  grâce  de  son  Sainct 
Esprit ,  vous  inspirer  ceste  bonne  volonté  pour  la 
conservation  de  son  Eglise  et  de  tant  de  fidelles 
Catholicques,  qui  auront  tous  éternelle  obligation 
de  continuer  leurs  devotieuses  prières, 
Très  Sainct  Père, 

pour  vostre  prospérité  et  accroissement  de  gran- 
deur; qu'il  plaise  à  Dieu  prolonger,  en  très  heureuse 


mais  piifiii  le  Pape,  après  divers  monitoires,  déclara  au  Roi  que  its'il  ne  rcndoit  dans  un  certain  lemps,  la  lilterlé  au  Cardinal  de 
llourI>on  el  à  l'Arclicvôque  de  Lyon,  et  que  dans  l'espace  de  soixante  jours  ensuite,  il  ne  lui  en  donnai  avis  et  au  saint  Siège, 

par  une  lettre  signée  Je  sa  main  el  scellée  de  son  sceau il  encourroit  l'excommunication  et  toutes  les  censures  de  l'Eglise.  .  . 

Sa  Sainteté  déclara  encore  que  tous  ceux  qui  a«sist«roienl  ce  Prince  de  leurs  conseils,  ou  qui  lui  donneroicnl  du  secoure  et  de 
l'aide  en  pareilles  occasions,  encoureroienl  les  mêmes  peines.  Il  fit  ensuite  citer  le  Hoy  et  l'ajourna  à  comparoîlre  en  personne  ou 
par  procureur,  dans  smxante  jours,  pour  rendre  compte  du  meurtre  du  Cardinal  de  Guise,  et  de  l'cinprisoiineincnt  du  Cardinal 

de  Bouri>on  et  de  l'Archevêque  de  Lyon,  et  pour  faire  voir  s'il  avoit  encouru,  ou  non,  les  peines  de  l'excommunicalion Sa 

Sainteté  déclara  encore  qu'aucun  des  complices,  ni  le  Hoy  même  ne  pourroient  recevoir  l'absolution  que  du  Pape  seul,  à  condilion 

néanmoins  de  promettre  d'obéir  à  tout  ce  que  l'Eglise  leur  voudroit  imposer  de  satisfactions  et  de  penitunces ».  A  l.i  publicalion 

decemoniloire,  les  agents  du  Itoi  :1e  cardinal  de  Joyeuse ,  potecteur  des  affiiires  de  France  près  la  Curie  (cf.  ci-dessus  art.  CCCLXXX VI 
et  la  njte  3  de  la  page  nSg),  l'évéque  du  Mans,  le  marquis  de  Pisani  et  Arnault  d'Ossat,  [«rtircnl  de  Rome  en  grande  hàle  {  Vie  du 
fmpe  Siite-Qiiiit,lrai\aili;A<'.  l'italien  de  Oregorio  l^eti,  prLe  Peletier,  prieur  de  S.  Gemme  et  de  Poiiencé.  Paris,  André  Pralard, 
1713,  3'  édilion,  pages  38o  et  suivantes).  , 

Il  ne  s'écoula  que  deux  moi»  entre  la  date  de  la  signification  de  la  bulle  d'excommunication  el  celle  du  trépas  de  Henri  lit,  trépas 
(|ue  la  Ligue  atlriliua,  d'après  les  termes  mêmes  de  notre  document,  à  une  manifestation  de  l'ire  divine. 

'■'  Le  conseiller  Coc<pieley  était  membre  du  Cons"il  des  Quarante,  établi  près  le  due  d'Aumale,  gouverneur  de  Paris  pour  ta 
Ligue.  —  Pour  plus  de  délails  sur  ce  point,  voir  ci-dessous  la  note  8  de  la  page  '199. 

"'  itMonsieur  le  Commandeur  de  Diou»  :  Frère  Jacq'ies  de  Dion,  chevalier  el  commandeur  de  l'Ordre  des  Hospitaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  fut,  à  maintes  reprises,  employé  pour'Ies  aiïaires  de  France  en  la  cour  de  Rome;  notamment  après  la  bataille 
d'Ivry,  il  eul  à  transmelire  au  Pape  les  messages  et  instructions  diplomatique-t  du  duc  de  Mayenne.  Le  président  de  Tliou  et  les 
.MenioirM  rfc /n  /.i^rue  en  parlent  comme  du  chc-f  des  ambassadeurs  qui  furent  alors  envoyés  à  Rome;  mais  sans  donner  d'autres 
détails  sur  ce  personnage.  Cf.  la  Itelalion  du  swge  de  l'arin  par  Henri  IV,  traduite  de  ritalieii  de  Kilippo  l'igafotta  par  A.  Uufour 
(de  Corbeil),  dans  les  Mémi.ire»  de  la  Société  de  riliilnire  de  Parié  et  de  l'Ile  de  France,  tome  II ,  |)ages  1  (i ,  1  7  et  note  3. 
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santé,  voz  jours  avec  tout  contentement  à  Vostre 
Saintteté,  à  laquelle  nous  nous  prosternons  en  bai- 
sant 1res  humblement  ses  piedz. 

cDe  Paris,  ce  vu' jour  d'Aousl  1889. 


tfVoz  très  humbles,  très  obeissaiis  enllans  et  très 
obligez  serviteurs, 

tfLes  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Corps 
delà  Ville  de  Paris  eu 


DGGXGVI.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

POUR  FAIRE  FAIRE  RECHERCHE  DES  PROVISIONS  DE  RLEDZ  ESTANS  DANS  CHACUNE  MAISON.] 

9  août  1589.  (Fol.  389  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fMonsieurDu  Four,  Colonnel,  nous  vous  prions 
et  ordonnons  que,  suivant  nostre  précèdent  Man- 
dement'-', vous  avez  à  faire  taire  par  tous  les  Gap- 
pitaines,  Lieutenans  ou  Enseignes  de  vostre  quar- 
tier qui  sont  soubz  vostre  charge,  recherche  exacte 
de  tous  les  bledz  qui  sont  es  maisons  de  leurs 
Dixaines,  et  de  sçavoir  combien  il  y  a  de  bouches 
en  chacune  maison  ou  famille,  prenant  chacun 
Cappitaine  le  Dixinier,  avec  deux  bons  bourgeois  de 
leur  Dixaine  avec  eulx,  pour  leur  ayder  à  faire  la- 
dicte  recherche;  et  en  faire  procès  verbal  double. 


dont  l'un  sera  délivré  à  Monsieur  le  présidant  Bris- 
son,  et  l'autre  à  M' Nicollas  Rolland,  Escbevin  de 
ladicte  Ville  :  suivant  l'arresté  de  ce  faict  au  Conseil 
de  la  Police  tenu  au  Palais  de  Paris. 

ffVous  prians  user  de  dilligence  plus  grande  qu'il 
n'a  esté  faict  jusques  icy,  et  tenir  la  main  à  \\m- 
tiere  et  prompte  exécution  du  présent  Mandement. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  neuf™' 
jour  d'Aoust  mil  v'  quatre  vingtz  neuf.i; 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aullres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DGCXGVII. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
(fSur  les  advertissemens  à  nous  donnez  des  nou- 
velles entreprinses  que  le  Roy  de  Navarre,  cnnemy 
des  Catholicques,  faict  allencontre  de  ceste  ville'^', 
desquelles  il  pourroit  venir  à  chef,  à  l'occasion  de  la 
mauvaise  garde  que  les  habilans  et  bourgeois  de 
ladicte  ville  font  aux  trenchéesd'icelle,  et  du  peu  de 
soing  que  les  Cappitaines  ont  d'y  conduire  lesdictz 
bourgeois  bien  armez  et  en  nombre  suffisant,  les- 
quelz  ilz  ne  mulctent  ny  punissent  aulcunement 
pour  lesdictes  faultes,  au  grand  préjudice  de  la 
seurelé  de  ladicte  ville;  • 


—  [Ordonnance  aux  Gappitaines  de  la  Ville, 

POLR  LA  garde  DES  TRENCHEES.] 
9  août  1589.  (Fol.  890  r°.) 

tfEst  ordonné  aux  Cappitaines  d'icelle  Ville  de 
faire  par  chacun  jour,  partir  une  compagnie  entière, 
bien  armée  et  fournye  de  tous  les  hommes  qui 
seront  soubz  la  charge  de  chacuns  Cappitaines  de 
leurs  quartiers,  qui  ira  à  la  garde  desdictes  trenchées 
au  lieu  accoustumé;  et  de  contraindre  lesdictz  Cap- 
pitaines et  bourgeois,  par  peyues  pécuniaires,  à  faire 
ce  debvoir  sans  y  faillir  aulcunement,  jusques  à  ce 
qu'il  en  soyt  aultrement  ordonné;  et  en  cas  de  ref- 
fuz,  en  advertir  lesdictz  Prévost  de  Marchans  et  Es- 
chevins, pour  estre  contre  eulx  proceddé  par  plus 
grandes  peynes,  ainsy  qu'il  sera  advisé. 

rf  Et,  pour  observer  lee  quartiers  qui  feront  default 


"'  Quarante-sixième  (quarante-septième)  instrument  de  la  Série  1,  S  15,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  127.  —  Cet  im- 
portant document  est  analysé  par  dom  Félibien  dans  le  corps  de  son  Histoire  de  la  Ville  de  Paris  (tome  11,  pagi'  ii83),  et  en 
outre  publié  en  entier  aux  Preuves  (tome  III,  pages  453,  /i5/i).  On  le  trouve  ainsi  reproduit,  d'après  ime  copie  du  vol.  a5a  du 
fonds  Colbert,  parmi  les  Preuves  des  Mémoires  intéressant  pour  servir  à  l'hittoire  de  France,  par  Poncet  de  La  Grave  (  tome  111  :  Saiitt- 
Cloudetset  dépendances,  pages  357-809),  Paris,  Nyon,  MDCCLXVII. 

'')  Comme  précédents  en  cette  question  d'approvisionnement,  cf.  les  actes  des  aO  juin,  8  et  12  juillet,  rapportés  ci-dessus: 
art.  DCCXI,  DCCXXXVI,  DCCXLllI. 

'•')  Voir  ci-dessus  la  note  a  de  la  page  4 1 3. 


[«589] 

d'aller  auxdictes  gardes,  il  sera  par  nous  commis 
personnages  exprès  pour  observer  lesdiclz  defaillans 
et  nous  en  faire  rapport. 

tfEl  ne  pourront  lesdictz  bourgeois  desemparer 
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ladicte  garde  pour  aller  reposer  ou  s'occuper  ailleurs, 
durant  le  temps  et  depuis  qu'ilz  y  seront  posez. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  neuf"" 
jour  d'Aoust  mil  v"  un"  et  neuf.n 


DCCXGVIII.  —  [Ordonnance  potit  faike  exerceii  eï  lever,  au  nom  de  la  Ville, 

LA  FERME   DE  LA  FOIRE  SaINCT  LaURENS,  POUR  LA  PRESENTE  ANNEE.] 


De  par  les  Prévost  lies  Marchuns  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


«D'aullaul  que,  quelques  publications  qui  ayent 
eslefaicles  et  affichées,  mises  pourballer  à  ferme  la 
ferme  des  douze  deniers  pour  livre  pour  le  bestial 
à  pied  fourchu,  qui  se  vend  le  jour  et  foire  Sainct 
Laurens  pour  la  présente  année;  toutesfois,  ladicte 
ferme  n'a  esté  aulcunement  mis  à  pris  ne  enchère 
à  l'occasion  des  presens  troubles,  et  seroil  en  dan- 


()  août  1589.  (Fol.  390  i°.) 

ger  désire  de  peu  ou  poinct  de  valleur,  s'il  n'y  es- 
loyt  pourveu; 

(tA  ceste  cause,  avons  ordonné  que  ladicte  ferme 
sera  exerce'e  et  leve'e,  soubz  le  nom  de  ladicte  Ville, 

à  par  le  Sieur "),  que  à  ce  faire  commettons, 

la  charge  d'ea  rendre  bon  et  fidel  compte. 


«Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  mer- 
credy  neuf""  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
neuf,  fl 


DCCiXCIX.  —  [Ordonnance  pour  la  police  de  la  foire  Sainct  Laurens.] 

9  août  ir)89.  (Fol.  391  r°.) 

par  lesdictes  portes  aulcunes  personnes  portans  ou 
faisans  porter  et  condui  re  marchandises  en  ladicte 
foire  Sainct  Laurens;  ains  les  renvoyer  ensemble 
leurs  marchandises,  en  leurs  maisons  :  sur  peyne 
de  s'en  prendre  ausdictz  Cappitaines  et  gardes,  en 
leurs  propres  et  privez  noms. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


ffAlIin  d'empescher  toutes  entreprinses  et  mauvais 
desseings  que  les  Ennemys  pourroient  faire  contre 
ladicte  ville,  soubs  prétexte  d'aller  à  la  foire  Sainct 
Laurens,  deffenses  sont  faictes  aux  Cappilaines  (;t 
gardes  des  portes  Sainct  Honoré,  Montmartre, 
Sainct   Denys   et  Sainct  Martin,  de    laisser  ]>asser 


nFaict   au  Bureau  de    la  Ville,  le   neuf"'  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  (juatre  vingtz  neuf.') 


DCCC.  —  [Ad VIS  du  Bureau  sur  le  paiement  des  officiers  et  soldatz  du  Guet.] 

9  août  1689.  (Fol.  391  i°.) 


Advis  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  sur  la  requeste  présentée,  au 
Conseil  généhal  de  l'Umion,  par  Michel  Tampon- 
net,    RECEVEUR    ET    PAYEUR  DU    GuET    DE  LA  ViLLE    DE 

Paris,  renvoyé  par  ledict    Conseil  pour  donner 

LKDICT  advis,  le  VINGT™*  JOUR  DE  JuiLLET  M  v'  QUATRE 
VINGT  NEUE. 

ffVeu  ladicte  requeste  aux  fins  qu'il  pleust  audict 
Conseil  faire  payer  et  continuera tousjours  le  paye- 
ment des  sommes  ordonnées  pour  le  payement  des 


gens  dudict  Guet,  à  prendre  sur  les  receptes  gene- 
railes  de  Paris,  du  domaine  et  greneticr  de  ladicte 
Ville,  ainsy  qu'il  est  accoustumé;  ensemble  les  baulz 
justiciers  de  ladicte  Ville '^',  leurs  receveurs,  fer- 
miers et  admodiateurs,  huict  jours  après  chacun 
terme  soient  contrainctz  par  toutes  voyes,  et  nonobs- 
tant oppositions  ou  appellations  quelzconques,  au- 
dict payement  des  sommes  par  eulx  deues  par  cha- 
cun quartier,  pour  estre  employées  audict  payement 
en  la  manière  accoustumée,  tant  pour  l'advenir  que 
pour  le  passé,  à  commencer  du  premier  jour  de  Jan- 


"'  1,0  nom  (lu  fermier  est  reslé  en  blanc  au  Iteipilre. 

"1  Sur  les  liauls-justirlers,  possesseurs  de  liefs  en  la  ville  de  Paris,  voir  l'otat  dresse  à  In  date  du  17  avril  i553,  avec  les  notes  y 
jointes,  am  pages  i4a-i5o  du  tome  IV  des  RegUlren. 
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vier  doriiier;  au  bas  de  laquelle  requeste  est  le  ren- 
voy  dudii-t  Conseil  pour  donner  advis,  signé  :  5e- 
nault,  en  dalte  dudict  jour  xx"  Juillet  dernier  passé, 
à  laquelle  sont  attachez  les  certiflîcatz  dudict  Tam- 
ponnet''',  de  ce  qui  est  deub  par  lesdictz  receveurs 
generaulx  du  domaine  et  gronetiers,  et  aulcuns  des- 
dictz  haultz  justiciers  des  deniers  qu'ilz  ont  accous- 
tumé  payer  pour  ledict  effect; 

ttArrest  dudict  Conseil,  du  cinq™"  May  mil  v" 
quatre  vingtz  neuf,  signé  :  Senault,  estant  au  pied 
d'une  requeste  présentée  audict  Conseil  par  le  S' 
de  Congis,  Chevallier  du  Guet'^'  :  par  lequel  il  est 
ordonné  que  ledict  de  Congis  sera  payé  des  gages 
affectez  à  sondict  estât  de  tout  le  quartier  finissant 
en  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  en- 
semble de  ce  qui  est  escheu  depuis  la  fin  dudict 
quartier  jusques  au  jour  de  la  provision  dudict  de 
Congis  ; 

(f  Toutes  ces  choses  considérées, 

tf  Lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ladicte  Ville  de  Paris  sont  d'advis,  soubz  le  bon  plai- 
sir dudict  Conseil,  que  lesdictz  receveurs  generaulx 
du  domaine  et  grenetier,  ensemble  lesdictz  haultz 
justiciers,  ensemble  leurs  fermiers  et  receveurs, 
seront  conirainctz,  par  toutes  voyes  et  comme  pour 
deniers  royaulx,  bailler  et  payer  par  chacun  an,  et 


de  quartier  en  quartiei',  les  sommes  par  eulx  deues 
et  cy  devant  ordonne'es  pour  les  gages  et  appointe- 
mens  dudict  Guet,  en  la  manière  accoustumée,  non- 
obstant oppositions  ou  appellations  quelconques , 
et  sur  les  contraintes  qui  en  seront  par  ledict 
Tamponnet,  expédiées  en  fin  de  chacun  quartier 
tant  pour  le  passé  que  pour  l'advenir,  qui  seront 
exécutées  par  le  premier  huissier  ou  sergent; 

tfEt  que  ledict  Guet  doibt  estre  payé  de  tout  le 
quartier  entier  de  Janvier,  attendu  le  service  actuel 
qu'il  afaict  à  ladicte  Ville,  par  chacune  nuict,  es 
places  oii  il  est  ordonné,  assçavoir  depuis  ledict 
jour  de  Janvier  dernier  jusques  au  jour  de  la  provi- 
sion dudict  Sieur  de  Congis  en  Testât  de  Chevallier 
du  Guet,  soubz  la  conduitte  des  Lieutenans  dudict 
Guet,  et  depuis  la  provision  et  réception  dudict 
Sieur  de  Congis  soubz  sa  conduitte; 

tfEt,  quant  audict  Sieur  de  Congis,  sont  aussy 
d'advis  qu'il  soyt  payé  desdictz  gages  depuis  ledict 
premier  jour  de  Janvier,  attendu  ses  merittes  et  ser- 
vices faictz  à  ladicte  Ville  depuis  sadicte  provi- 
sion, et  principallement  à  cause  que  jà  ledict  Con- 
seil l'a  ainsy  ordonné  par  sondict  arrest  dudict- 
jour,  cinq""  May  dernier. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  neuP"" 
jour  d'Aonst,  l'an  mil  v''  quatre  vingtz  neuf.  ?» 


DGGGI.  — [Mandement  aux  QuAniEMERS 

POUR  FAIRE  FAIRE  LESTAT  DES  DENIERS  NON  ENCORE   PAYEZ  SUR  L\   CONTRIBUTION  DES  MoiS.] 


10  août  iSSg.  (Fol.  Sga  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  (îuillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  advertissez  tous  les  recepveurs  particulliers 
de  la  cullette  des  Mois  de  vostre  quartier,  de  bailler 
dedans  huy  au  receveur  gênerai  dudict  quartier 
Testât  au  vray  de  ce  ([ui  est  deub  de  reste  des  six 
mois,  pour  icelluy  apporter  par  ledict  receveur  gê- 


nerai au  Bureau  de  ladicle  Ville,  allin  de  l'aire  faire 
dilligence  de  recevoir  lesdictz  restes  :  sy  n'y  faictcs 
faulte. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  v'""  jour  d'Aoust, 
mil  cinq  cens  ([ualre  vingtz  neuf,  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé   à    chacun   des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville- 


"'  Le  sieur  Micliel  Tamponnet  était  sans  donle  apparenté  à  Gliarics  Tamponnet,  r.Tu  Concierge  de  THôlel  de  Ville  et  Garde  de 
l'Etape  au  vin,  en  remplacement  et  sur  la  résignation  de  Nicolas  Quetin,  faite  en  sa  laveur  le  7  septpml)re  i588  :  voir  ci-dessus 
art.  CCCV. 

'^'  Le  siiuT  de  Congy  avait  remplacé ,  comme  Chevalier  du  guet,  Laurent  Testu,  sieur  de  Villiers,  dépossédé  de  sa  charge  par  la 
Municipalité  ligneuse,  malgré  POrdonnance  formellement  rendue  en  sa  faveur  par  le  Roi.  Le  détail  de  ce  litige  est  exposé  ci-dessus 
art.  CCCIV  et  notes  1  et  a  de  la  page  tgo.  —  Un  sieur  de  Congis  apparaît  dans  le  Uejrislre  au  titre  de  capitaine  élu  d'une  compa- 
gnie d'Iiommes  d'armes  volontaires  :  art.  ci-dessus  GCCCXCVILt,  20  février  1089.  Nous  ignorons  s'il  y  a  quelque  rapport  entre  ce 
personnage  et  celui  qui  figure  au  présent  document. 


[i589] 
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DCCCII.  —  Mandemens  pour  assister  à  la  procession  generalle 

QUI  SE  FERA  DE  l'eGLISE  NoSTRE  DaME  EN  CELLE  DES  AuGUSTlNS. 
ta  août  1689.  (Fol.  898  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftSire  Guillaume  Parfaict,  Quarfenier  de  ladicte 
Ville,  appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostre 
(|uartier;  et  vous  trouvez  tous  demain,  sept  heures 
du  matin,  à  cheval,  en  l'Hostel  de  cesle  Ville,  pour 
nous  accompagner  à  aller  en  l'Eglise  de  Paris,  à  la 


procession  generalle  qui  se  fera  dudict  lieu  à  la 
Saincte  Chapelle. 

rFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
xn°  jour  d'Aoust,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  par  Bodat,  ser- 
gent, à  chacun  des  aultres  Quarleniers  de  ladicte 
Vitle. 


DCCCIII.  —  [Pareil  Mandement  à  Messieurs  les  Conseillers.] 

13  août  1589.  (Fol.  3g3  r°.) 


ft  Monsieur  le  présidant  de  Thou,  plaise  vous 
trouver  demain,  à  sept  heures  du  matin,  à  cheval, 
[en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompagner 
à  aller  à  l'Eglise  de  Paris,  à  la  procession  generalle 
(jui  se  fera  dudict  lieu  à  la  Saincte  Chapelle^]  :  vous 
priant  n'y  vouHoir  faillir. 

^Faict   au   Bureau  de  ceste  Ville  de  Paris,    le 


xu"  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  neuf. 

(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

«Tous  vostres.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  aullres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DCGCIV.  —  [Pareil  Mandement  aux  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

la  août  i58g.  (Fol.  SgS  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

itCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  demain,  six 
heures  du  matin, devant  llloslel de  ceste  Ville,  avec 
tous  ceulx  de  vostre  Nombre,  garniz  de  leurs  hoc- 
(juetons  et  hallebardes,  pour  nous  accompagner  à 
aller  en  l'Eglise  de  Paris,  à  la  procession  generalle 


qui  se  fera  dudict  lieu  à  la  Saincte  Chapelle  :  sy  n'y 
faictes  faulte. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  samedy 
XII'  Aoust  mil  v°  quatre  vingtz  neuf,  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  deux  aultres 
Nombres  de  ladicte  Ville. 


DCCCV. 


[Mandement  aux  Conseillers  pour  assister  à  l'Assemdlée  generalle 
pour  procedder  à  l'ellection  de  deux  Eschevins.] 


i4  août  1589.  (Fol.  898  v°.) 


(T Monsieur  le  présidant  de  Thou,   plaise   vous 
trouver,  mercredy  prochain,  six  heures  du  matin, 


en  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la  Grande 
Salle  de  l'Hostel  de  Ville,  pour  procedder  à  l'ellec- 


"'  Le  membre  de  phrase  enfermé  entre  crocheU  est  emprunté  an  Mandement  précédent,  auquel  le  texte  du  Registre  renvoie  le 
lecteur  par  la  foi'mule  :  is comme  <le»uii>. 

IX.  54 
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lion  de  deux  Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  deux 
des  quatre  qui  sont  à  présent,  teiz  qu'il  sera  ad- 
visé  par  ladicte  Assemble'e  :  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

fFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,   xiiii"  jour 
d'Aoust  mil  y'  un"  neuf. 


[1589] 

rLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
rTous  vostres.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé   à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DCGCVI.  —  [Pareil  MA>DEsrE>"T  aux  Qlartesiers  de  la  Ville.] 

i4  août  1689.  (Fol.  394  i'.) 


De  par  Us  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

et  Sire  François  Le  Vasseur,  Quartenier,  appeliez 
huict  notables  bourgeois  de  vostre  quartier;  et  vous 
trouvez  tous,  mercredy  prochain,  six  heures  du 
matin,  en  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hoslel  de  cesie  Ville,  pour  pro- 
cedder  à  l'ellection  de  deux  Eschevins  nouveaux  au 


lieu  des  deux  des  quatre  qui  sont  à  présent,  telz 
qu'il  sera  advisé  par  ladicte  Assemble'e, 

«fSy  n'y  faictes  faulte. 

(rFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xiiii' jour 
d'Aoust,  l'an  mil  1*  iiii"  et  neuf.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville  '•'. 


DCCGVII.  —  [Le  Bureau  s'oppose  à  la  requeste  e>  diminution  du  pris  de  la  ferme 

DU  VIN  VENDU  E>'   GROS  ET  EN  DETAIL  ES  LA  VILLE  DE  PaBIS.] 
i4  août  1589.  (Fol.  Soi  i"»'.) 


«Veues  les  requesles  présentées  à  Nossieurs  du 
Conseil  gênerai  de  l'Union  des  Catholicques,  estably 
en  ceste  ville  de  Paris,  par  plusieurs  fermiers  des 
aydes  et  impositions  qui  se  lèvent  sur  le  vin  vendu 
en  gros  et  en  détail  en  ceste  ville  de  Paris  et  faulx- 
bourgs  d'icelle,  l'année  commancée  le  premier  jour 
d'Octobre  dernier  et  qui  finira  à  pareil  jour,  l'an 
mil  v'  quatre  vingtz  neuf  prochain  :  tendant  par 
icelles  ad  ce  qu'ilz  fussent  deschargez  desdictes 
fermes,  à  cause  des  troubles  et  guerres  civiles  adve- 
nues tant  en  ceste  ville  que  ailleurs,  depuis  le  jour 
de  Noël  dernier  passe  ''',  et  aultres  raisons  déclarées 
esdictes  requestes,  en  rendant  par  eulx  toulesfois 
compte  des  deniers  par  eulx  receuz  et  provenuz 
d'icelles  fermes,  et  leur  payant  telz  sallaires  qu'ilz 
ont  accoustumé  avoir  pour  faire  ledict  exercice;  et 
deffense  estre  faicte  au  Receveur  de  ladicte  Ville  de 
les  faire  contraindre  au  payement  d'icelles  fermes; 
lesquelles  requestes  ledict  Conseil  anroyt  ordonné 
nous  estre  communiquées; 

ffVeu  aussy  aultre  i-equeste  à  nous  présentée  par 
iesdiclz  fermiers,  sur  lesquelles  aurions  ordonné 


qu'il  seroit  par  nous  informé  du  contenu  esdictes 
requestes; 

Information  fette  par  l'un  de  Nous,  à  la  requeste 
du  Procureur  de  ladicle  Ville,  sur  le  contenu  àes- 
dictes  requestes; 

(tEt  tout  veu; 

«Nous,  ouy  sur  ce  ledict  Procureur  d'icelle  Ville 
et  ses  conclusions,  declairons  à  mesdictz  Sieurs  du 
Conseil  : 

ff  Que  nous  ne  pouvons  consentir  pour  ladicle  Ville 
la  descbarge  requise  par  Iesdiclz  fermiers;  ains  icelle 
empeschons  ainsy  qu'avons  toujours  faict  cy  devant; 
et  pour  le  regard  de  la  modération.  Nous  consen- 
tons pour  icelle  Ville  diminution  estre  faicte  du  liers 
de  leurs  fermes,  à  la  charge  que  lesdictz  Sieurs  du 
Conseil  de  l'Union  seront  supliez  de  remplacer  ce 
qui  se  trouvera  deffectueux  et  manque  desdictes 
fermes  pour  l'assignation  du  payement  des  rentes 
constituées  par  ladicte  Ville  sur  ladicte  nature  de 
deniers. 

rFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  xiiii'  Aoust 
iBSg." 


'-'>  Aa  Registre,  ces  Mandements  sont  immédiatement  snins  da  procès-reriial  de  FAstemblée  do  16  août,  que  noos  relaMistoiM  i 
M»  ordre  chrooologiqoe  :  d-deasoos  art.  DCCCIS. 

H  Aa  BigiMin,  cet  acte  estrgeté,  ains  qae  ie  nuTanl,  après  notre  arlide  d-dessoas  DCCCIX. 

M  SyachnaMme  de  b  date  (s3  et  sA  décembre)  où  ie  duc  et  le  cardinal  de  Guise  périrent  aux  États  de  Blrnï. 
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DCCCVIII.  —  [Le  Blbeau  be>voie  al- 
la REQl'ESTE  E>-  MODERATION  DE  PBIS  FORMULEE 

EN  LA   TILLE 


Conseil  général  de  l'Uiwon  catholique 

PAR   l'adjudicataire  DE  LA  FERME  DE  LA  BCSCHE 

DE  Paris.] 

t&  août  lâSg.  (Fol.  Aoi  «*.) 


Les  Prevott  des  Marchant  et  Etchevint 
de  la  VUIe  de  Pari*. 

itSnr  le  renroy  à  eulx  faict,  le  xxvii*  du  mois 
passe ,  par  Nosseigneurs  du  Conseil  gênerai  de  l'Union 
desCatbolicques,  de  la  requesie  à  eulx  présentée  par 
Léonard  Bertbanbois,  adjudicataire  de  la  ferme  de  la 
bosche  de  cestedicte  tille  de  Paris,  pour  trois  années 
qui  finiront  le  dernier  jour  de  Décembre  prochain, 
pour  estre  par  lesdictz  Prévost  des  Marcbans  et  Es- 
cbevins  pouoeu  sur  lentherinement  de  ladicte  re- 
queste,  narrative  d'une  aullre  précédente  reqaeste, 
cy  devant  et  dès  le  mois  d'Avril  au«sy  dernier  passé, 
à  nosdictz  Seigneurs  du  Conseil  présentée  par  ledict 
Bertanbois;  tendant  afifin,  pour  les  causes  et  con- 
sidérations y  contenues  de  compte  de  ladicte  ferme, 
ou  bien  en  estre  descbargé  à  pur  et  à  plain.  sy 
mieulx  ne  plaist  à  nosdictz  Seigneurs  luy  faire  mo- 
dération et  rabbais  de  la  somme  de  quatre  mil  escuz 
sur  le  pris  d'icelle  ferme; 

erUemonslrent  très  humblement  que,  cy  derant 


et  dès  le  xii*  jour  de  Juillet  dernier  passé,  ilz  ont 
donné  leur  advis  sur  ladicte  première  requeste''), 
ieqnel  est  cy  attaché,  auquel  ilz  persistent;  remettant 
au  surplus,  de  ce  qui  deppend  de  la  seconde  re- 
questedudict  iivii*  Juillet  dernier-",  à  nosdictz  Sei- 
gneurs du  Conseil  d'en  ordonner  ce  que  bon  leur 
semblera ,  attendu  que  lesdictz  Prévost  des  Marcbans 
et  Eschevins  ne  sont  et  ne  peulvent  estre  juges  en 
ceste  cause;  requerans  neantmoings  comme  il  est 
porté  par  leur  advis  dudict  xii*  Juillet  dernier  ('',  que 
le  rabbais  et  modération  qui  pourra  estre  faict  au- 
dict  Bertbambois  sur  le  pris  de  sadicte  ferme  ne 
tourne  en  diminution  des  sommes  de  deniers  cy 
devant  vendues  et  engagées  à  ladicte  Ville  de  Paris, 
tant  sur  ladicte  ferme  que  sur  toute  aultre  nature  de 
deniers  de  la  recepte  des  aydes  de  ladicte  Ville  af- 
fectées pour  le  payement  des  arrérages  des  rentes 
SOT  ce  constituées. 

«Faict  an  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quatorz"* 
joar  d'AoQst  mil  t*  iiii"  neuf '*'.« 


DCCCIX.  —  Assemblée  geneballe  pour  pbocedder  à  l'eslection  de  decx  Eschevins  houveadx 

AU  lieu  de  deux  des  qdatbe  qui  sont  à  pbesekt, 

ET    TELS    qu'il   SEBA  AVISE. 
i6aoât  1589.  (Fol.  Sçii*».) 

Du  mercredy  iti*  jour  d'Aoust  ■  r*  un"  neuf. 


En  Assemblée  generalle  ce  jour  d'huy  faicle,  en 
la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris, 
suivant  les  .Mandemenz  pour  ce  expédiez,  affin  de 
procedderà  l'elleclion  de  deux  Eschevins  nouveaulx, 
au  lieu  de  deux  des  quatre  qui  sont  à  présent'*',  telz 
qu'il  sera  adWsé  par  ladicte  Assemblée,  sont  com- 
pamz  : 


PnCTOCT  MS  MiBCBlXS, 

M'  Michel  Marteau,  Seigneur  de  La  Chapelle, 
conseiller  et  m*  ordinaire  de  la  Chambre  des 
Comptes. 

ESCHETIIIS, 

M*  Nicollas  Rolland ,  n'a  gueres  conseiller  et  gê- 
nerai en  la  Court  des  Monnoyes'^'; 


0  L'ade  id  vké  n'a  pw  été  IfMMcrit  aa  Begkm. 

O  As  BtgàiTt,  wt  acte  «t  ÔMiMialeBKat  Mnri  do  texte  de  rOrdonnaoee  rendue  le  17  aoAt,  ipd  e*t  rapporta  i  tan  ordfc 
dnwMksiqw,  fidcMM  arL  D0GC3L 


^  An  Btgkm,  le  pwcta-wibal  de  cette  AjaemUie  mit  imnédiatement  nolfe  art.  ci-dean*  DCCCTL 

<*)  Lea  Menbica  de  fEefaeniiage,  élaaoa  fiutMoomnét  parlabdioa  deaGoiae,  aprèalaioaraée  dea  Barncadea(i6inaii588  : 
art.  CCIT),  avaient  été  eeafiméa  dna  iean  cbaiyea  icapectÎTea  par  la  Beine-Mire  et  par  le  Bat,  lea  tS  et  ao  jaiilet  i588 
art.CCLXXTIetCCLXXX). 
'"  Le  premier  ÉdMvin,  Bafiaad,  eammandait  en  aeeond  la  compagnie  dea  mBicea  de  la  place  SéaiMtké. 

H. 
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les  Sieurs  Jehan  de  Compans,  bourgeoys  de 
Paris  (1); 

François  de  Coste  Blanche,  bourgeoys  de  Paris; 
et  Robert  Des  Prez,  aussy  bourgeoys  de  Paris  P'. 

Conseillers, 

Monsieur  Le  Lièvre,  advocat  au  Parlement; 

Monsieur  de  Palluau,  secret"  du  Roy; 

Monsieur  Perrot,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court 
de  Parlement; 

Monsieur  Marcel,  conseiller  du  Roy  en  son  Con- 
seil d'Estat,  intendant  et  contrerolleur  de  ses  Fi- 
nances; 

Monsieur  Paillard,  Seigneur  de  Jumeauville; 

Monsieur  de  Bragelongne,  notaire  et  secret'"  du  Roy  ; 

Monsieur  Abelly  ; 

Monsieur  Le  Clerc,  conseiller  du  Roy  et  prési- 
dant des  Requestes  du  Palais; 

Monsieur  Le  Breton,  advocat  en  la  Court  de  Par- 
lement; 

Monsieur  Le  Prebstre; 

Monsieur  de  La  Place,  conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement  et  es  Requestes  du  Pallais; 

Monsieur  VioUe,  Sieur  Du  Chemin; 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  m"'"  des  Comptes; 

Monsieur  de  Masparault,  conseiller  du  Roy  en 
son  Conseil  d'Estat; 

Monsieur  Le  Tonnellier,  conseiller,  notaire  et  se- 
crétaire du  Roy; 

Monsieur  de  Marie,  Seigneur  de  Versigny,  con- 
seiller du  Roy,  et  m°  des  Requestes  ordinaire  de  son 
Hoslel  ; 

Monsieur  le  présidant  de  Thou; 

Monsieur  le  présidant  Luillierf^'; 

Monsieur  Hennequin,  conseiller  du  Roy  et  pré- 
sidant es  Requestes  du  Palais; 

Monsieur  Boucher,  S' de  Dumpierre,  conseiller  du 
Roy,  et  m"  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel  <*'  ; 


[1589] 

Monsieur  Du  Drac,  conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement,  et  présidant  es  Requestes  du 
Pallais; 

Monsieur  Prévost,  S'  de  Sainct  Cire,  conseiller 
du  Roy,  et  m"  des  Requestes  ordinere  de  son 
Hostel  ; 

Monsieur  Le  Prévost,  S'  de  Mallassize,  conseiller 
du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement; 

Monsieur  Sanguin,  S'  de  Livry,  conseiller  du 
Roy  en  son  Parlement,  de  sa  Court,  au  Palais  à 
Paris  ; 

Monsieur  Le  Cointe,  conseiller,  notaire  et  secré- 
taire du  Roy,  contrerolleur  de  l'Audience  ; 

Monsieur  Des  Croisettes,  aussy  conseiller  du  Roy 
en  sa  Court  de  Parlemant. 

Messieurs  : 
président  Brisson. 

Pbesidens  des  Comptes, 
Le  Febvre,  Bailly. 

Députiez  de  la  Court  de  Parlement, 

Alegrin,  de  Hère, 

Anroux  (^',  Favier, 

président  Le  Sueur,       Fedeau, 


de  Brion, 

Le  Coigneux, 

Bouyn , 

Boucher. 

Le  Job, 

Dei'putez  de  la 

Chambre  des  Comp 

Henné  vet. 

de  Machault'*), 

de  Pleurs, 

d'Anguenac , 

d'Alesseau , 

Prévost, 

de  Sainct  Germain 

Hacqueville, 

de  Megrigny, 

Danès , 

L'Escuyer, 

Herquifinan , 

Marcel, 

Mallet. 

Amelloll<5', 

'''  Jean  de  Gompans,  marchand  drapier,  demeurait  en  la  rue  de  Grenelle  Saint-Honoré,  qui  forme  actuellement  la  partie  de  la  rue 
Jenn-Jacques-Rousseau,  comprise  entre  les  rues  Saint-Honoré  et  Coquillière.  11  mourut  avant  l'expiration  de  son  deuxième  exercice, 
le  29  septembre  i5go. 

'*'  Robert  Des  Prez  (ou  Després),  marchand  teinturier,  demeurant  rue  de  la  Pelleterie,  figure  au  premier  rang  parmi  les  fauteurs 
de  la  Ligue.  Son  ardeur  lui  fit  donner  la  qualification  irdu  plus  grand  catholique  de  Parisj),  au  témoignage  de  P.  de  l'Estoile.  11 
exerça  la  charge  d'Échevin  jusqu'au  16  août  iSgi.  Élu  Conseiller  de  Ville,  en  remplacement  du  maître  des  Requêtes,  Claude  Pré- 
vost, sieur  de  Saint-Cire,  il  prêta  serment  en  cette  quahté  le  11  janvier  iSgi.  (Archives  nationales,  H.  1790,  fol.  128  ï°  et 
»87  v°.) 

")  Le  président  Luillier  fut  nommé,  alors  qu'il  n'était  encore  que  maître  des  Comptes,  membre  du  Conseil  général  de  l'Union 
catholique;  cf.  la  note  9  de  la  page  suivante. 

'*'  Sur  ce  personnage,  cf.  la  note  à  de  la  page  438. 

'''  Ce  personnage  était  membre  du  Conseil  des  Quarante,  établi  près  le  duc  d'Aumale,  gouverneur  militaire  pour  la  Ligue. 

'•'  Sur  ce  conseiller  de  la  Cour  des  Comptes,  voir  ci-dessus  les  notes  4  et  5  de  la  page  Sgi. 
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Députiez  de  la  Court  des  Aydes, 

de  Gastel,  Le  Gras, 

Lormier,  Du  Mousseau. 

QcARTEPilERS  ET  BoURGEOIs''', 

Sire  Guillaume  Parfaict  : 
Sire  Santeul  ''^), 
Pierre  Le  Peuple^'', 
Thomas  Jablier, 
Claude  Bobye, 
Canto,  procureur; 
M"  Pierre  Guillain  (*1, 
M"  Herbin,  notaire, 
el  Denys  Mahon. 

Sire  Guillaume  Guerrier  : 
Monsieur  de  Brav,  vendeur'^'; 
Monsieur  Oudiueau,  grand  prevosl''"'; 
Monsieur  Le  Masson,  greffier; 
Pierre  Patin, 
Noël  Hébert, 
Claude  de  l'Aistre, 
Denys  Lesle, 
Robert  Le  Goix. 

Sire  Mathurin  de  Beausse  : 

le  commissaire  Louchart^', 
Michel  Soly  W, 
Jehan  Laisné, 


NicoUas  Tronson, 
Symon  Le  Juge, 
Pierre  Poncher, 
Anthoinc  Filliau, 
Claude  de  Creil. 

M"  Robert  Danès  : 
Monsieur  Messier,  drappier; 
Monsieur  Du  Marché,  advocat; 
Pierre  Feullet, 
Monsieur  Hoquiuquant, 
Pierre  de  La  Rue, 
Monsieur  Huberdeau, 
RP  Herbin,  notere, 
Nicollas  L'Escbassier. 

Sire  Nicollas  Bourgeois  : 

Monsieur  de  La  Bruyère,  lieutenant  civil!®); 

Emonnot,  procureur  en  Parlement'^"'; 

Claude  Plastrier,  cappitaine; 

Jehan  de  Villette, 

Pierre  Le  Grand,  le  jeune; 

Claude  Vasse, 

Jacques  Le  Grand,  cappitaine; 

M''  Turgis. 

M"  Pierre  Charpentier  : 

Monsieur  Michel,  procureur; 
Monsieur  Gondart, 
Monsieur  Passart,  secrétaire; 


'"  Le  lecteur  remarquera  que,  pour  celle  partie  de  la  liste,  le  scribe  a  suivi  l'usage  ancien  de  désigner  les  quartiers  de  Paris  par 
le  nom  de  leur  Quartenier  respectif,  au  lieu  d'employer  la  dénominalion  topographique,  imposée  par  l'Edit  royal  du  i"  août  i588 
(cf.  ci-dessus  art.  CCXCIl),  et  que  l'on  verra  appliquée  dans  des  documents  analogues  à  celui-ci,  notamment  pour  l'Assemblée  du 
9/1  août  ci-dessous,  art.  DCCCXIX,  page  438. 

W  Pbilil)ert  Santeul,  marchand  bourgeois,  fabricien  de  l'église  Saint-Paul  :  cf.  ci-dessus  art.  CCCLXXXIII. 

'''  Pierre  Le  Peuple  fut  commis  à  la  recette  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  (voir  ci-dessous,  page  i3G)  pour  le  faubourg  Saint- 
Antoine,  par  mandement  du  16  novembre  iSSg  (cf.  ci-dessous  au  fol.  5o9  r°). 

'"  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  dont  le  nom  revient  très  fréquemment  dans  les  Registres. 

'•'  Ce  personnage  était  membre  du  Conseil  des  Quarante,  établi  près  le  duc  d'Aumale,  gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligue. 

>•'  Oudineau  avait  été  nommé,  par  la  faveur  du  duc  de  Mayenne,  grand  prévôt  du  Conseil  général  de  l'Union,  dont  les  séances 
se  tenaient  nu  couvent  des  Blancs-Manteaux.  —  Sur  ce  personnage,  dont  notre  Volume  a  fait  déjà  deux  fois  mention,  cf.  la  note  de 
la  page  a88  (1"  ligne),  et  la  notule  (')  de  la  même  page. 

'')  Anselme  Louchart,  dit  ie  Commissaire  Loncharl,  l'un  des  plus  exaltés  Ligueurs,  trempa  dans  l'assassinat  du  président  Brisson 
et  de  deux  autres  membres  du  Parlement  (t5  novembre  iBgi).  Emprisonné  le  3  décembre,  par  ordre  du  duc  de  Mayenne,  il  fui 
étranglé  la  nuit  suivante.  Les  Mémoires-Journaux  de  P.  de  i'Estoile  (éd.  Jouaust,  tome  V,  pages  laS,  i36,  i4i,  i4a)  fournissent 
plusx'urs  détails  intéressants  sur  ce  personnage  tenu  pour  ttl'un  des  plus  audacieux  meschans  et  désespérés  de  la  trouppe»  desSeir*. 

"  Michel  Soly,  l'un  des  complices  de  Louchard  dans  le  meurtre  du  président  Brisson ,  fut  condamné  par  contumace  à  être  rompu  vif. 

'•'  Mathias  de  La  Bruyère,  fils  de  Jean,  qui  fait  l'objet  de  la  note  1  de  la  page  suivante,  était  Lieutenant  particulier,  c'est-à-dire 
substitut  du  Lioulenant  civil  de  la  Prévôté  de  Paris,  lors  de  la  journée  des  Barricades.  Il  fut  investi,  en  fait,  du  litre  de  Lieutenant 
en  remplacement  de  Jean  Séguier,  qui  avait  quitté  Paris  pour  rejoindre  la  cour  de  Henri  111.  Signalé  par  son  zèle  pour  la  Ligue, 
Malhias  fil  partie  du  premier  Conseil  (dit  des  Quarante)  institué  par  la  Ligue  près  le  duc  d'Aumale,  gouverneur  militaire  de 
Paris.  Ce  corps,  dont  le  nombre  des  membres  fut  augmenté  et  en  même  temps  les  tendances  modérées,  grâce  à  l'adjonction  de 
nouveaux  conseillers  nommés  par  le  duc  de  Mayenne  (  17  mars  iSSg),  prit  alors  l'appellation  de  Conseil  général  de  l'Union  catholique 
(Dom  Félibien,  Histoire  de  Paris,  tome  11,  page  1178). 

'""  Jean  Emonnot,  procureur  au  Parlement,  complice  de  Louchart  dans  le  meurtre  du  président  Brisson  (ci-dessus  note  7),  fut 
pendu  par  ordre  du  duc  de  Mayenne. 
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Monsieur  Le  Fort,  procureur; 
Monsieur  Jacques,  commissere; 
M'  Le  Grand,  procureur  des  Comptes; 
M'  Doué,  procureur; 
Monsieur  Liebault,  notere. 

Sire  Jehan  Durantel  : 
Sire  Jehan  de  La  Bruiere  ''', 
Pierre  Le  Brun, 
Pierre  Le  Roy, 
Claude  Révérend , 
M.  Rolland,  esleu''^'; 
M.  Béguin, 
NicoUas  Thillois, 
Germain  Le  Tellier. 

M.  André  Canaye  : 
M.  Du  Fresnoy, 
Jehan  Chesnart, 
Monsieur  Morin,  procureur; 
Monsieur  Brault, 
Monsieur  Caillou, 
Monsieur  Meret, 
Monsieur  Charpentier, 
Monsieur  Bazin,  espicier. 

Sire  Nicollas  Bourlon  : 
François  Charpentier, 
Monsieur  de  Sequeville,  esleu; 
Claude  Hervillon, 
Germain  Boucher, 
Sire  Belin, 
M''  Le  Normant, 
M''  Halvequin. 


Sire  Cosme  Carrel  : 

M'  Hauroux, 
Monsieur  Crucé  P', 
Monsieur  Pigneron  W, 
Monsieur  Du  Rocher, 
Monsieur  Joysel  '^l. 
Monsieur  I^e  Bon,  procureur; 
Monsieur  Gobelin, 
Monsieur  Le  Sellier. 

Sire  Pierre  Le  Goix  ; 
Monsieur  de  La  Noue,  advocal. 
Monsieur  Le  Turc, 
Monsieur  Baudry, 
Monsieur  Bordcrel  Rosny  (*', 
Sire  Herman, 
Monsieur  Cosnart, 
Monsieur  Drouard ,  advocal  (^', 
Monsieur  de  Mont,  greffier. 

Sire  Jacques  Huot  : 
Sire  Flissart, 

Monsieur  de  Fontanon,  advocat  '*', 
Monsieur  Mesnaiger, 
Monsieur  Senault'^', 
Monsieur  d'Aubray  (i"', 
Cappitaine  de  La  Rue, 
Guillaume  de  La  Croix, 
Passart,  drappier. 

Sire  Biaise  Perlan  : 
Nicollas  Thierrée, 
Michel  Passart, 


'■'  Jean  de  ia  Bruyère,  père  de  Mathias  (qui  fait  l'objet  de  la  noie  9  de  la  page  précédente),  bourgeois  de  Paris,  apolhicaire  el 
épicier,  demeurait  rue  Saint-Denys.  H  avait  été  fournisseur  de  l'Hôtel  de  Ville.  Son  nom  apparaît  pour  la  première  fois  dans  les 
Registres,  à  la  date  du  3o  août  i552  (lome  IV,  page  9).  —  Malhias  et  Jean  de  La  Bruyère  sont  les  ascendants,  au  troisième  ot  au 
quatrième  degré,  de  l'illnslre  auteur  des  Caractères. 

'•'  L'élu  Martin  Rolland,  receveur  des  deniers  provenant  des  quêtes  faites  par  les  curés  des  paroisses  de  Paris,  ainsi  que  dos  con- 
tributions volontaires  des  bourgeois,  demeurait  rue  de  la  Vieille-Monnaie. 

<^'  Oudin  Crucé,  l'un  des  membres  du  Conseil  des  Quarante,  était  réputé  pour  l'un  des  plus  fougueux  Ligueurs.  —  11  parlagea 
le  crime  et  le  châliment  de  Micbel  Soly.  (Cf.  la  note  8  de  la  page  précédente.) 

W  Probablement,  le  colonel  de  ce  nom. 

W  Joysel,  oiia»  Choisel,  probablement  le  capitaine  de  ce  nom,  qui  fut  chargé  de  conduire  et  constituer  prisonnier  à  la  Bastille, 
l'avocat  Canaye  (6  juillet  iBSg);  voir  ci-dessus  l'art.  DCCXXXIV. 

'*'  C'est  le  même  personnage  qui  avait  été  nommé  capitaine  du  pont  de  Conflans-Sainte-Honorine,  le  38  juin  précédent  :  ci- 
dessus  art.  DCCXIL 

W  Ce  personnage  était  membre  du  Conseil  des  Quarante. 

'*'  Antoine  Fontanon,  célèbre  jurisconsulte,  membre  du  Conseil  des  Quarante,  publia  en  i58o  le  recueil  des  Edits  et  Ordonr.ances 
des  Rois  de  France,  U  vol.  in-fol.,  dont  une  seconde  édition  a  paru  en  1611,  3  vol.  in-fol. 

'')  Sur  ce  personnage,  cf  la  note  3  de  la  page  200. 

('»)  Claude  d'Aubray,  secrétaire  du  Roi,  puis  grand  audiencier  de  la  Chancellerie,  avait  été  élu  Echevin  le  iG  août  1674,  puis 
Prévôt  des  Marchands  le  10  août  1078.  (Cf.  Registres  des  Délibérations ,  tome  VII,  page  aoo;  tome  VIII,  page  178  et  note  i.) 
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Guillaume  de  Louaire, 
M"'  de  Riberolles, 
Sire  Jehan  Lambert, 
M'  Bricquart,  aflineirt", 
M'  Sevin, 
Phelippes  Symon. 

M*  Claude  de  ChoiUy  : 

Sire  Fiacre  Phelippes, 
de  Bar,  commissere; 
Jacques  Le  Febvre, 
Denis  Montdullot, 
Jacques  de  Courselles, 
Nicoilas  Taconnet, 
Pierre  de  Paris, 
Monsieur  Hubert,  procureur. 

Sire  Jehan  Lambert  : 

Sire  Anthoine  Bellanger, 
Nicoilas  Gobelin  O, 
Robert  Le  Tellier, 
M'  Henrion,  procureur, 
M'  Descavyn, 
Joseph  Des  Champs, 
Sire  Balthazar,  drappier, 
M'  Dusseau. 

Sire  François  Le  Vasseur  : 

Monsieur  Le  Grand,  cappitaine. 
Monsieur  Binet, 
Monsieur  Rousselet,  médecin, 
Robert  Des  Cartes, 
Monsieur  de  La  Morliere, 
Nicoilas  Desnotz,  cappitaine, 
Raoul  Goynet,  drappier, 
Monsieur  Du  Boys,  procureur. 


Après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  amplement  entendre  à  la  Compagnie  les 
causes  de  ladicte  Assemblée,  et  en  icelle  lecture 
faicte  de  l'Arrest  du  Conseil  gênerai  de  l'Union  des 
Catholicques,  du  xxiiii'  Juillet  dernier,  signé  5e- 
nault  i^',  et  les  sermentz  requis  par  les  Ordonnances 
de  ladicte  Ville,  faictz  suivant  icelles;  a  esté  pro- 
ceddé  à  l'ellection  de  quatre  scrutateurs  en  la  ma- 
r.ierc  accoustume'e.  En  quoy  faisant  ont  esté  esleuz, 
assçavoir  : 
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pour  Officiers  de  Roy,  Monsieur  le  président 
Brisson; 

Monsieur  de  Masparaulte,  pour  Conseiller  de 
Ville; 

Sire  François  Le  Vasseur,  pour  Quartenier; 

et  Sire  Jehan  de  La  Bruyère,  pour  Bourgeois. 

Et  oultre,  ont  esté  esleuz  ung  des  huict  bour- 
geois de  chascun  quartier  pour  assister  à  l'ouver- 
ture des  ballottes,  assçavoir  : 

pour  le  quartier  de  Parfaict, 
le  Sieur  Santeul; 

pour  le  quartier  de  Guerrier, 
Monsieur  Le  Masson  ; 

pour  le  quartier  de  Beausse, 
le  Sieur  Tronsson  ; 

pour  le  quartier  de  Danès, 
Monsieur  Du  Marché; 

pour  le  quartier  de  Bourgeoys, 
Monsieur  le  lieutenant  civil  de  La  Bruyère; 

pour  le  quartier  de  Charpentier, 
Monsieur  Michel; 

pour  le  quartier  de  M'  Canaye, 
Monsieur  Morin; 

pour  le  quartier  de  Duranlel, 
Monsieur  Le  Brun; 

pour  le  quartier  de  Bourlon , 
Monsieur  de  Sequeville; 

pour  le  quartier  de  Carre! , 
Monsieur  Auroux; 

pour  le  quartier  de  Goix, 
Monsieur  Le  Turc; 

pour  le  quartier  de  Huot, 
Monsieur  de  Fontanon; 


'''  Nicolas   Gobelin    était  à  celle  date  receveur  de  la  taie  dite  des  Mois,  pour  le  quartier  Saint-Euslache;  voir  ci-dessus 
art.  DCCXXXVIII. 

<"  Cet  Arrêt,  ou  plutôt  Ordonnance,  est  rapporté  i  l'art,  ci-deeeos  DCCLXXII. 
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pour  le  quartier  de  Parlan, 
Monsieur  de  Riberolles; 

pour  le  quartier  de  ChoiHy, 
le  Sire  de  Coursellcs; 

pour  le  quartier  de  Lambert, 
le  Sieur  Bellanger; 

pour  le  quartier  de  Vasseur, 
Monsieur  Le  Grand,  cappitaine. 
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Tous  lesquels  scrutateurs  cy  dessus  nommez 
auroyent  faict  leur  recollection  desdictz  billets,  et 
de  ce  faict  scrutin  et  procès  verbal  qu  ilz  auroient, 
ledict  jour  de  relevée,  présenté,  en  la  compagnye 
desdictz  Sieurs  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
et  plusieurs  Conseillers,  Quarteniers  et  Bour- 
geois de  ladicte  Ville,  à  Monseigneur  le  Duc  Du 
Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de  l'Estat  royal  et 
Couronne  de  France  en  son  logis,  qui  l'auroitprins 
et  receu  C. 


DGCCX.  —  [Ordonnance  aux  Quarteniers  pour  exorter  les  Bourgeois  à  faire  aumosnes 

À  l'Hospital  de  l'Hostel  Dieu.] 

17  août  1589.  (Fol.  4o2  r"  W.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(rll  est  ordonné  aux  Quarteniers  de  ceste  Ville  de 
Paris  de  faire  assembler  par  leurs  Cinquanteniers  et 
Dixiniers  et  principaux  bourgeois  de  leurs  Dixaines, 
pour  députer  quelc'un  d'entre  euix  en  chacune  de 
leurs  Dixaines  des  plus  notables,  pour  aller  par  les 
maisons  desdictz  bourgeoys  les  prier  de  faire  leurs 
aulmosnes,  soyt  en  vivres  ou  argent  content  (sic), 


envers  l'Hospital  de  l'Hostel  Dieu  de  Paris,  à  pré- 
sent chargé  de  grandz  nombres  de  mallades  tant 
françois  qu'estrangers ,  et  n'ayant  aulcun  moyen  de 
satisfaire  aux  despences  dont  ilz  sont  chargez,  à 
cause  des  ruynes  de  leurs  fermes  et  metayries  :  pour 
rayson  de  quoy  ilz  seront  exortez  d'y  eslargir  leurs 
aulmosnes  liberallement. 

tf  Faict  au  Bureau  de  laVille  de  Paris,  le  xvii' jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf.» 


DGCGXI.  —  Ordonnance  portant  qu'il  sera  mis  un  bacq  au  lieu  le  plus  commode, 

au  dessous  du  pont  de  Charanton, 
POUR  passer  les  habitants  dudit  lieu  de  Charanton. 


ig  août  1589. 

ttVeue  larequesle  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  habitans  de  Pont  de  Charenton,  par  laquelle 
ilz  nous  remonstroient  que  :  de  tout  temps  par  noz 
Mandemens,  ilz  se  sont  renduz  obeissans  à  faire 
la  garde  audict  Pont  tant  de  jour  que  de  nuict, 
et  mesmes  faire  plusieurs  clostures  préjudiciables 
es  advenues  dudict  Pont,  à  leurs  propres  coustz  et 
despens  (^'  ;  comme  aussy  avoir  conduict ,  de  par  noslrc- 
dicle  Ordonnance,  l'artillerye  qui  fut  menée  à  Mellun 
soubz  la  charge  du  cappitaine  Sainct  Victor,  et  sans, 
pour  raison  de  ce,  en  avoir  eu  par  iceulx  habitans 
aulcune  rescompence  : 

«Et  d'aultant  que  au  moyen  de  ce  que  leurdict 


(Foi.  âoa  v°.) 

Pont  est  à  présent  rompu  à  cause  des  troubles ,  par 
le  moyen  de  quoy  l'on  passe  avec  un  bacq  ou  nas- 
selle;  lequel  passage,  encores  que  cela  leur  appar- 
tient, est  neantmoings  détenu  par  quelques  soldatz 
de  la  garnison  dudict  Pont  de  Charenton  qui  en 
font  comme  leur  propre,  sans  en  rendre  aulcun 
profficl  à  ladicte  Ville  :  vouldroient  volontiers  iceulx 
habitans,  en  considération  de  ce  que  dict  est,  avoyr 
à  leur  proffict  ledit  passage;  ce  qu'ilz  ne  peuvent 
toutes  fois  bonnement  faire,  sans  avoir  sur  ce  nostre 
permission; 

«Nous  requérant  à  ces  causes,  attendu  ce  que 
dessus,  et  joinct  la  grande  perte  et  despence  qu'ont 


"'  Avec  CCS  mots  s'arrête  brusquement  le  texte  du  Procès-verbal  de  l'élection  «de  deux  Escbevins  nouveaulxn ,  sans  que  le  résultat 
de  ladite  élection  soit  mentionné  au  Registre,  lequel  n'offre  d'ailleurs  point  de  lacune  en  cet  endroit.  Cette  omission  s'explique  peut- 
être  par  ce  fait  que  rien  ne  fut  changé  dans  la  con)position  du  Corps  municipal.  —  Au  Registre,  le  procès-verbal  est  immédiatement 
suivi  de  notre  art.  ci-dessus  DCCCVII. 

'•'  Au  Registre,  ce  document  fait  suite  immédiate  à  notre  art.  ci-dessus  DCCCVIII. 

"'  Voir,  entre  autres,  le  Mandement  du  19  avril  précédent  :  art.  ci-dessus  DLXIV. 
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eue  iceulx  habitans  aux  {jendarineries  qui  ont  logées 
n'a  gueres  esdict/.  lieux,  il  Xdus  pleust  ordonner  qu'iiz 
jouiront  dudict  passage  avec  ledict  bacq  qui  pour 
cest  effccl  y  a  esté,  par  commandement  de  ladicte 
Ville,  envoyé,  sans  leur  estre  faict  ou  donné  aulcun 
empeschement.  offrans  par  iceulx  habitans  pour 
seureté  dudict  bacq  ou  nasselle  estant  audict  port, 
faire  attacher  iceulx  tous  les  soirs  soubz  les  arches 
d'icelluy  Pont,  comme  aussy  de  ne  passer  aulcuns 
gens  de  guerre,  sans  avoir  mandement  ou  permis- 
sion de  ]\ous. 

r-Nous,  pour  consideralion  en  laquelle  requeste, 
avons  ordonné  et  ordonnons  : 


tfQue  ledict  bacq  sera  mis  et  posé  en  lieu  com- 
mode au  dcssoubz  dudict  Pont  de  Charenton,  pour 
la  commodité  des  habitans  dudict  lieu  et  passage 
de  ceulx  qui  voyagent;  et  que  ledict  passage  de  bacq 
sera  baillé  à  ferme  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur au  proffict  de  ladicte  Ville,  auquel  passage 
le  cappitaine  du  Pont  de  Charenton  et  les  habitans 
dudict  lieu  députeront,  par  chascun  jour,  quelque 
nombre  suffisant  d'hommes  pour  y  faire  garde  et 
empescher  qu'il  ne  passe  par  ledict  bacq  aulcune 
chose  qui  soyt  préjudiciable  au  bien  de  ladicte  Ville. 

rr Faict  au  Bureau  d'icelle  Viliede  Paris,  le  xix'jour 
d'Aoust  1 589.55 


DCCCXII.  —  [Le  Blbeau  de  l'Union  déclare  ne  pas  sopposeu  à  l\  bequeste  en  modehation 

DU  PRIS  de  la  ferme  DES  GROS  ET   HUITTIESME   DE  SaINC^   ClOLD,   DE   LA   ViLLETTE 

ET   DE   LA   FOIRE   SaINCT  LaUHENS.] 

■Il  noùt  1589.  (Fol.  /io3  i-°.) 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  ayant  eu  comniunicquation  de  la 
requeste,  présentée  à  Nosseigneurs  du  Conseil 
gênerai  de  l'Union  par  Claude  Tauffier,  fermier 
adjudicataire  des  fermes  des  gros  et  huittiesme  de 
Sainct  Cloud,  La  Villettc  et  la  foire  Sainct  Laurens, 
tendant  à  ce  que,  pour  les  causes  y  contenues, 
il  fut  descbargé  du  pris  de  l'adjudication  desdictes 
fermes  ; 

-Déclarent  que  les  deniers  de  l'adjudication  des- 
dictes fermes  sont  payables  es  mains  de  M.  Amadis 


de  Lois,  receveur  des  aydes  en  l'EUection  de  Paris, 
duquel  M.  François  de  Vigny,  Receveur  de  ladicte 
Ville,  n'a  encore  receu  la  moitié  de  son  assignation 
du  quartier  de  Janvier,  Février  et  Mars  dernier; 
toutesfois  n'empeschent  la  modération  ou  descharge 
requise  par  ledict  Tauffier,  pourveu  que  Nosdictz 
Sieurs  du  Conseil  pourvoyent  de  remplacement  au- 
dict de  Vigny  ;  et  non  aultrement. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  ladicte  Ville,  le  xxi''jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  neuf.?? 


DGCGXIII.  —  [Mandement  aux  Qlarteniers  touchant  les  aumosnes  à  l'Hostel  Dieu.] 

31  août  1589.  (Foi.  tio'i  r".) 


De  par  les  Prévoit  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

-Sire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville.  «Pour  ce  que,  depuis  nostre  dernier  Mande- 
ment que  vous  avons  envoyé  pour  le  faict  desquesles 
de  l'Hostel  Dieu  de  Paris  (",  la  Court  y  a  pourveu 
par  aultre  meilleur  expédient,  et  à  noslre  requeste, 
vous  ne  passerez  oultre  à  l'exécution  de  nostre  Man- 
dement ;  mais  seullement  vous  baillerez  aux  bour- 
geois qui  sont  ou  seront  commis  par  les  Paroisses 


de  vostre  quartier  suivant  ledict  arrest,  les  noms 
de  ceulx  qui  ont  jà  baillé  deniers  par  aulmosne 
pour  ledict  Hostel  Dieu ,  affin  de  les  congnoistre  et 
les  descharger  d'aulf ant  ;  lesquelz  deniers  vous  met- 
trez inconttinant  es  mains  d'iceulx  bourgeois  de- 
puttez  pour  l'elîect  contenu  audict  arrest. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  lundy 
xxi'jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Ouarteniers  de  cesfe  Ville  de  Paris, 


'''   MandrinciU  «lu  17  .niùl,  rapporté  ci-dessus  on  l'art.  DCCCX. 

IX. 
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DCGGXIV.  —  [Mandkuknt  alx  Quartenieus  pouk  une  Assemblée  oeneralle.] 

aa  août  iSSg.  (Fol.  4o4  r°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Gosme  Garrel,  Quartenier  de  ladicle  Ville 
au  quartier  de  Saincte  Geneviefve,  appeliez  six 
notables  bourgeois  de  vostredict  quartier,  et  vous 
trouvez  tous  demain,  à  une  heure  de  relevée,  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  l'Assem- 
blée generalle  qui  s'y  fera  pour  adviser  les  meil- 


leurs et  plus  prompts  moyens  de  trouver  argent  pour 
faire  partir  l'armée  de  Paris  et  des  environs. 

(fSy  n'y  faictes  faulte. 

(fFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy 
xxn"  jour  d'Aoust  m  v'  im^ix.fl 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris. 


DGGCXV.  —  [Mandement  aux  Gonseillers  pour  le  mesme  subject.] 

32  août  1389.  (Fol.  4o4  r°.) 


tf Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  relevée,  en  la  Grande  Salle  de 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  l'Assemblée  generalle  qui 
s'y  i'era  pour  adviser  le  meilleur  et  plus  prompt 
moyen  de  trouver  argent  pour  faire  partir  l'armée 
de  Paris  et  des  environs  :  vous  prians  n'y  vouUoir 
faillir. 

irFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxii"  jour 
d'Aoust  mil  \'  quatre  vingt/,  et  neuf. 


(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

(fïous  vostres.s 


Pareil   Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DGGGXVl.  —  Assemblée  pour  aviser  sur  les  meilleurs  et  plus  prompts  moiens 
de  trouver  de  l'arcent  pour  faire  partir  l'armée  de  Paris 

ET  DES  environs  DE  LA  LADITE  ViLLE. 

■!3  août  tSSg.  (Fol.  4o4  v°.) 


Du  mercredy  xxiii"  jour  d'Aoust,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  neuf'''. 

En  l'Assemblée  generalle  ledict  jour  faicle,  en 
la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris ,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  DeputtezdesCourIz souveraines,  Corps, 
Collèges,  Chappittre  et  Communaultez  ecclésias- 
tiques, Quarteniers,  six  notables  Rourgeois  de  cha- 
cun quartier,  pour  adviser  les  meilleurs  et  plus 
promptz  moyens  de  trouver  argent  pour  faire  partir 
l'armée  de   Paris  et  des  environs,   sont  comparuz 

Messieurs  : 

Prévost  des  Marchans, 

de  La  Chapelle. 


Rolland , 

de  Compans, 


Eschevins, 

de  Coste  Rlanche, 
Des  Prez. 


Conseillers  de  Ville. 


de  Masparaulte, 
Roucher, 
Hennequin, 
Le  Clerc, 
Le  Prévost, 


Sanguyn , 
Des  Croisettes, 
Le  Rreton , 
Du  Chemin, 
Le  Cointe. 


Court  de  Parlement, 
président  Rrisson,        président  Railly, 


("  Le  copiste  avait  écrit  par  inadvertance  tf  Du  mercreydy  xni'  Aouslrt  ;  l'erreur  a  été  corrijjée  après  coup ,  et  par  une  .^utre  mam. 
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AHegrin , 

Courtin, 

L'Escot, 

Chevallier, 

Soly, 

Hardouyn, 

de  Bordeaux, 

L'Archer, 


L'Escalopier, 

de  Mesmes, 

Margot, 

Bien, 

Fayet, 

Poussemye, 

Aymeret, 
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Charpentier'^' 
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Chambrb  des  Comptks, 

de  Pleurs,  de  Machault'^', 

Dabesse,  Heuquenat. 

de  Megrigny, 


Le  Gras, 
Danès, 
Vousse , 


Court  des  Aydes, 

Boulaine, 
Fouquier. 


Dkpi'tkz  du  Chappitiik  de  Paris, 

de  Lamagne,  Bouju. 

Regnault, 

QUARTEMERS   ET    IJoURfiEOlS '*', 

ParfaictW  : 
Monsieur  Blanquet,  secrétaire  du  Roy; 
Monsieur   Froniaget,  greflBer  aux  Requestes  de 
Pa  liais; 

Monsieur  Buhot,  bourgeois. 

Guerrier  : 
Monsieur  de  Bray  ; 
Noël  Hebart. 

de  Beausse  '"  : 
Lovs  Danès, 
Jehan  Gallnnd, 
Jehan  Laurens, 
Jehan  Carrelier, 

Danès  : 
Monsieur  Le  Secq,  procureur; 
le  6'  Messier. 

Bourgeois!*'  : 


Durantel  : 
Sire  Germain  Le  Tellier, 
Sire  Pierre  Aicollas, 
Sire  Jehan  Du  Tiliois. 

Canaye : 
Charpentier, 
Picart, 
Emery. 

Bourlon  : 
Monsieur  de  Sequeviile, 
Monsieur  Vivian, 
Monsieur  Le  Tellier, 
Monsieur  Boucher, 
Monsieur  Hervillon. 

Carrel'"  : 
Monsieur  Chauvelin  l'aisné, 
Monsieur  Roze, 
Sire  Jehan  Le  Tellier. 

LeGoixl*': 


Huot  : 
Monsieur  Coignet, 
Monsieur  Chouart. 

Parlan  : 
Monsieur  Du  (^ouldray. 

de  Choilly  : 
Monsieur  Le  Tonnelier, 
Monsieur  Broudesauge. 

Lambert'*'  : 


Le  Vasseur  : 
Monsieur  de  Gresle(^', 


"'   Au  Hegiitre,  ce  nom  est  ccril,  à  tort,  tantôt  rt Marchautn ,  et  tantôt  ttMaachiiutn. 
<"  Même  observation  qu'à  i.i  note  1  de  la  pajje  'lag. 
"'  En  marge  du  nom  de  ce  Quartenier  est  inscrite  la  mention  :  ttabtentv, 

"'   A  la  suile  du  nom  de  ce  Quartenier  est  écrite  la  mention  :  «neantr ,  en  ce  qui  concerne  la  liste  des  bourgeois  de  son  quartier. 
'•i  C'est  sans  doute  le  nème  personnage  que  l'avocat  au  Pariement  dont  il  est  fait  mention  à  l'art,  ci-dessus  C(XCLXXXI[. 
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Monsieur  Coulaull, 
Monsieur  Mesnon , 
Monsieur  Pelet  ; 

et  plusieurs  aullres  bourgeois  el  liabitans  de  la- 
dicte  ville,  en  grand  nombre. 

Après  que  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne,  Lieu- 
tenant gênerai  de  TEslat  royal  et  Couronne  de 
France,  a  faict  entendre  amplement  à  la  Compagnie 
lestât  des  affaires  de  la  guerre'^',  et  comme  il  est  très 
nécessaire  de  recouvrer  une  bonne  et  notable  somme 
de  deniers  pour  employer  aux  fraiz  d'icelle,  et  aflîn 
d'empescher  l'exécution  de  mauvais  desseings  de 
l'Ennemy,  et  pourveoir  à  faire  ouvrir  les  passages 
par  lesquelz  on  puisse  admener  vivres  en  ceste 
ville  pour  la  conservation  et  seureté  d'icelle;  comme 
aussy  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marcbans  a  par- 
ticullierement  laict  entendre  à  ladicte  Compagnye 
les  causes  de  ladicte  Assemblée,  et  faict  lecture  en 
iceile  d'un  Mémoire  à  luy  baille'  pour  recouvrer  l'" 
escuz  pour  l'elTect  dessusdict,  tant  sur  ung  escu  pour 


[i58f)| 

minot  de  sel  que  sur  ceulx  qui  demeurent  et  occu- 
pent les  maisons  de  ladicte  ville  et  faulxbourgs  ; 

Et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  advisé,  dé- 
libéré et  conclud  : 

On  DEMEURE  d'accord  DE  LEVER  SUR  LES  MAISONS 
ET  LOCGATAIRES  DE  LADITE  ViLLE  LA  SOMME  DE  CIN- 
QUANTE  MIL  ESCL'S  P'. 

«Que  l'ondoibt  lever,  pour  ceste  fois  et  sans  tirer 
à  conséquence,  ladicte  somme  de  cinquante  mil 
escuz,  tant  sur  ledict  ung  escu  pour  chacun  minot 
de  sel  vendu  au  magasin  et  grenier  à  sel  de  ceste 
ville,  (|ue  sur  ceulx  qui  demeureront  et  occuperont 
lesdictes  maisons  :  à  la  charge  que  la  plus  haute 
taxe  ne  pourra  excéder  viii  escuz  sur  la  plus  grande 
maison,  (!t  la  moindre  ung  escu:  en  quov  faisant 
nul  ne  sera  exempt.  Et  neantmoings,  que  ceulx  qui 
ont  cy  devant  prins  et  receu  des  meubles,  deniers, 
et  aulties  choses  soubz  prétexte  d'hostilité,  seront 
tenuz  de  rendre  compte;  et  à  ceste  fin  seront  dé- 
putez commissaires  pour  ouyr  leurs  comptes,  i 


DCCCXVII.  [DECLAR.\TIO^  DU   BuilEAL' 

S'OPPOSANT  À  LA  DESCHAnGE  DE  LIMPOSITIOM  DE  XII  DEMERS  TOURNOIS  POUR  LIVRE 

SUR  LA  FERME   DE   BOYS  CARRE  AMENE   EN  LA  VILLE   DE  PaRIS, 

ET   NEANTMOINGS   ACCORDANT    DIMINUTION   DE    LA    MOITTlÉ  DU  PRIS  DE  LADICTE  FERME.] 

23  août  iSbg.  (Fol.  liO']  r°.) 


(fVeuela  requeste  présentée  à  Messieurs  du  Con- 
seil des  Finances  à  Paris,  par  Fiacre  Le  Normant, 
fermier  des  impositions  de  xii  deniers  tournois  pour 
livre  de  la  ferme  de  boys  carré  amené  en  ceste  ville 
de  Paris  l'année  présente  ;  par  laquelle  il  remons- 
trovt  que  ladicte  ferme  luy  avoit  esté  délivrée  au 
jour  Sainct  Remy  dernier  passé,  pour  en  jouir  de  la 
manière  accoustumée  ;  ce  qu'il  n'a  peu  et  ne  pourra 
faire  cy  après  par  le  moyen  du  trouble  survenu  au 
précèdent,  le  jour  de  Noell^'  et  depuis  icelluy  et  qui 
pourra  advenir  par  cy  après;  joinct  aiissy  que  les 


portz  et  passages  sont  tenuz  par  plusieurs  personnes 
qui  ne  laissent  venir  aulcune  marchandise  de  boys 
à  basiir  en  cestedicle  ville,  ne  mesmes  les  marcbans 
de  cestedicte  ville  n'osent  aller  aux  champs  de  peur 
d'estre  prins  à  renson  et  prisonniers  par  les  en- 
nemis de  l'Union  et  aultres  personnes,  comme  eux 
mesmes  le  pourront  certiffier,  et  qu'ilz  n'ont  eu  com- 
modité de  faire  arriver  sur  les  portz  leurs  marchan- 
dises, à  cause  des  chevaulx  que  l'on  leur  prend,  et 
mesmes  leurs  facteurs  (|ue  l'on  prend  à  renson  de 
jour  en  jour,  tellement  que  depuis  le  jour  sainct 


■''  Après  lp  mourlro  de  Henri  Ht,  le  duc  de  Mayenne,  n'osant  pas  se  faire  déclarer  lioi,  publia  une  déclaralioa  (T)  août)  par  la- 
quelle, en  attendant  la  mise  en  liberté  du  rcRoi  de  la  Liguen,  cardinal  de  Bourbon,  alors  détenu  au  château  de  Fontenay-le-Comte 
par  son  neveu  Henri  de  Navarre  (cf.  ci-dessus  la  note  j  de  la  page  67),  il  exhorte  Ions  les  Français  à  se  joindre  à  lui  pour  la 
conservation  de  la  religion  catholique  dans  le  royaume,  et  accorde  un  délai  d'un  mois  |)onr  recevoir  en  sa  protection  et  sauvegarde 
ceux  du  parti  contraire.  —  D'autre  part,  le  Roi  de  Navarre  avait  été  proclamé  Roi  de  France  par  l'armée  réunie  à  Saint-Cloud;  mais, 
abandonné  par  le  gros  des  forces  royales  et  catholiques,  manquant  tout  à  la  fois  et  de  vivres  et  d'argent,  il  ne  put  continuer  le  siège 
de  Paris,  et  leva  son  camp  le  8  août  pour  prendre  ses  quartiers  en  Normandie,  après  avoir  déposé  le  corps  de  Henri  111  à  l'ab- 
baye Saint-Corneille  de  Comi)iègne. 

'')  Cette  rubrique  est  également  empruntée  à  la  TiniE  du  Registre. 

<')  Allusion  au  meurtre  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise,  a3  et  ai  décembre  i588. 
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Reniy  dernier,  il  n'est  venu  en  cestedicte  ville  de 
boys  à  baslir  pour  payer  les  fraiz  seullement:  qui  est 
au  grand  préjudice  et  interest  dudict  Le  Normant; 
lequel,  sy  telle  chose  se  continue  plus  longuement, 
ledict  Le  Normant  ne  pourra  payer  le  prix  de  la- 
dicte  ferme,  et  sera  contrainct  soy  absenter,  ensemble 
ses  pleiges  et  caution  ; 

fr  Requérant  ausdiclz  Sieurs  qu'il  leur  pleust  or- 
donner que  ledit  Le  INormant  soyt  tenu  quitte  et 
descbargé  pour  les  quartiers  de  Noël  et  Pasques  der- 
niers, en  payant  par  luy  la  moittié  du  pris  deladicle 
ferme ,  ou  le  recevoir  à  rendre  compte  d'icelle ,  et  par 
niesme  moyen  luy  octroyer  acte  de  la  déclaration 
qu'il  faisoyt  qu'il  n'entendoit  plus  icelle  tenir,  etque 
dès  à  présent  il  la  quitte  et  renonce  pour  la  demye 
année  qui  est  à  expirer,  à  l'occasion  des  susdiclz 
troubles  qui,  comme  dict  est,  continuoient  et  aug- 
mentoient  de  jour  en  jour,  ad  ce  qu'il  soit  proceddé 
à  en  faire  aultre  nouveau  bail ,  et  que  pai  lesdictz 
Sieurs  art  esté  sur  ce  prononcé;  et  ce  pendant,  luy 
donner  surceance  pour  ce  qui  est  deub  jusques  à 
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six  mois;  laquelle  requeste  auroytesté  ordonnéNous 
estre  communicquée. 

(tVeuaussy  la  requeste  à  nous  présentée  parledict 
Le  Normant,  affin  de  donner  advis  et  consentir  les 
descharges  portées  par  icelle  requeste  ; 

«information  fette  par  l'un  de  nous  Eschevins,  à 
la  requeste  du  Procureur  de  ladicte  Ville,  sur  les 
faictz  contenuz  en  ladicte  requeste,  avec  les  conclu- 
sions dudict  Procureur  : 

tfNous,  suivant  les  conclusions  d'icellUy  Procu- 
reur de  ladicte  Ville,  empescheons  la  deschai'ge 
requise  par  ledict  Le  Normant,  consentans  neant- 
moings  qu'il  lui  soyt  faict  diminution  de  la  moittié 
du  pris  de  sadicte  ferme  ;  et,  en  ce  faisant,  supplions 
nosdictz  Sieurs  du  Conseil  de  faire  remplacement 
de  ladicte  modération  au  Recepveur  d'icelle  Ville 
pour  le  payement  des  rentes  assignées  sur  icelle 
Ville. 

tf Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xxin'  jour 
d'Aoust  Jl  \'  llll"  IV.n 


DCGGX\  III.  —  Mandement  polr  dresser  un  rolle  des  maisons  du  quartier 
DE  Sire  Jacques  Parfaict,  pour  en  faire  la  taxe. 

a4  août  1589.  (Fol.  io8  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  au  quar- 
tier de  Sainct  Antboine,  nous  vous  mandons  et  or- 
donnons que  vous  ayez,  en  toute  dilligence  et  le  plus 
promptement  qu'il  vous  sera  possible,  à  dresser  ung 
roole  de  toutes  les  maisons  de  vostre  quartier  et 
des  cbefz  de  famille  qui  y  habitent  et  de  leurs  qua- 
litez;  et  vous  trouvez  demain,  sept  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  avec  lesdictz  roole  et 
voz  Dixiniers  et  quatre  antiens  bourgeois  qui  auront 
congnoissance  dudict  quartier;  pour,  avec  les  aultres 


commis  et  deputtez  de  par  ladicte  Ville,  procedder 
aux  taxes  des  maisons  de  vostredict  quartier,  pour 
la  levée  des  cinquante  mil  escuz  accordez  en  l'As- 
semblée de  ladicte  Ville,  le  xxiii'  du  présent  moisC, 
pour  le  payement  de  l'armée  de  l'Union. 

ffEt  à  ce  ne  faictes  faulte,  sur  tant  que  aymez  le 
service  du  Roy  et  le  bien  de  ladicte  Ville. 

(f Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
vingt  quatre""  jour  d'Aoust  mil  v°  quatre  vinglz 
neuf,  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


DCCCXIX.  —  [Mandement  aux  commis  depputez 

POUR  PROCEDER    À    l'aSSIETTE   DE   LADICTE    TAXE   DES  L*  ESCUZ.] 
aà  aoùl  iSSg.  (Foi.  AoS  v°.) 


ir  Monsieur  de  Masparaulte,  nous  vous  prions  de 
vous  trouver  demain,  neuf  heures   du  matin,  en 


l'Hostel  de   la  Ville  de  Paris,  pour  présider  aux 
taxes  des  maisons  du  quartier  Saint  Gervais  aus- 


(')  Le  proc(>8-verl>al  de  colle  Assemblée  csl  rapporté  à  i'arl.  ci-dessus  DCCCXVI,  page  436. 
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quelles  vous  estes  commis  avec  les  Quaiteniers  et 
Bourgeois  dudict  quartier  pour  ce  appelez,  pour  le 
recouvrement  de  la  somme  de  l""  escuz  accorde'e 
eslre  levée  sur  les  maisons  et  locataires  de  ladicte 
ville  en  l'Assemblée  générale  du  xxiii"  joui-  du  pré- 
sent mois'";  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  x\iiii'"jour 
d'Aousl  1 589.^ 


Pour  présider  aux  taxes  des  l*  escuz. 
Quartier  de  Saincte  Geneviefve  : 
Monsieur  Bellanger,  à  la  Grande  Salle. 

Quartier  de  Sainct  Severin  : 
Monsieur  le  président  Le  Maistre'^',  idem. 

Quartier  de  Sainct  Anthoine  : 

Monsieur  Midorge(",  à  la  chambre  de  Monsieur  de 
Compans. 

Quartier  de  Sainct  Gervais  : 

Monsieur  de  Masparaulte,  chambre  de  Monsieur 
Rolland. 

Quartier  du  Temple  : 

Monsieur  Dampierre'*',  chambre  de  Monsieur  de 
Coste  Blanche. 

Quartier  de  Sainct  Martin  des  Champs  : 
Monsieur  Solly'^',  chambre  de  Monsieur  Des  Prez. 

Quartier  du  Sepulchre  : 

Monsieur  Des  Landes,  à  la  chambre  du  Concierge 
de  ceste  Ville. 

Quartier  de  Sainct  Jacques  de  la  Boucherie  : 

Monsieur  d'Assy,  à  la  chambre  de   Monsieur  le 
Procureur  du  Roy. 
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Quartier  de  Sainct  Jacques  de  l'Hospilal  : 
Monsieur  Du  Four,  à  la  buvette.  • 

Quartier  de  Sainct  Eustace  : 

Monsieur  Maschault'®',  à  la  chambre  de  Monsieur 
de  Vigny,  Receveur. 

Quartier  de  Sainct  Germain  : 

Monsieur  Le  Coigneux,  idem  à  la  chambre  dudict 
Sieur  de  Vigny. 

Quartier  des  Sainctz  Inocens  : 

Monsieur  le  Lieutenant  criminel,  à  la  chambre 
du  Concierge. 

Quartier  de  Sainct  Jehan  en  Grève  : 

Monsieur  de  Bordeaux,  conseiller,  salle  des  (îap- 
pitaines. 

Quartier  du  Sainct  Esprit  : 

Monsieur  Prévost  Mallassize,  idein  en  ladicte  salle 
des  Cappitaines. 

Quartier  de  Sainct  Honnoré  : 

Monsieur  Laisné,  à  la  chambre  des  Mesureurs  de 
grains. 

Faict  et  arreste'  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  le  vingt  quatre""  jour  d'Aoust,  l'an  h  v'  un" 
et  neuf". 


Ausquelz  Sieurs  susnommez,  députez  pour  pré- 
sider en  chacun  quartier  de  ceste  ville,  à  la  taxe 
desdictz  l""  escuz,  a  esté  à  chacun  d'eulx  envoyé 
pareillement  Mandement  que  celluy  cy  dessus,  ad- 
dressant  à  Monsieur  de  Masparaulte  pour  le  quar- 
tier de  Sainct  Gervais,  affin  de  se  trouver  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville  aux  chambres  ordonne'es  :  le  tout  sui- 
vant ledict  Mandement  et  arresté  cy  dessus  escript. 


'*'  Cf.  la  note  de  la  page  précédente. 

<''  Ce  personnage  élait  morabre  du  Conseil  général  de  l'Union  catholique. 

W  Le  colonel  de  la  milice  bourgeoise,  Midorge,  exerçait  au  quartier  Saint-Anloine  ;  il  élait  membre  du  Conseil  général  de  l'Union 
catholique;  cf.  la  note  g  de  la  page  /139. 

<*)  Le  Conseiller  de  Ville,  Boucher  d'Orsay,  seigneur  de  Dampierre,  conseiller  du  roi  et  maître  des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel, 
membre  du  Conseil  général  de  l'Union  catholique. 

<"  Le  Conseiller  au  Parlement,  Bertrand  Solly,  était  membre  du  Conseil  général  de  l'Union  catholique. 

t«)  Sur  ce  personnage,  cf.  la  note  5  de  la  page  4a8;  et  pour  la  graphie  de  ce  nom,  cf.  la  note  1  do  la  page  /i35. 

")  Cet  état  ne  comprend  que  quinze  des  seize  quartiers  de  la  ville,  le  (tquartior  de  Nosire  Damen  n'y  étant  point  représenté, 
par  suite  vraisemblablement  d'une  négligence  de  copie. 
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DCCCXX.   [MàMJEMENT  AUX   CoLONNELZ   DE   LA    VlLLE 

l'OLIt  FAIllE  FAIRE  LA  CUELLETTE   DE   LADICTE   TAXE.] 
aG  août  1589.  (Fol.  /109  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Murchans  H  Eschevins 
de  la  \ille  de  Paris. 

«Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnil,  Co- 
lounel,  nous  vous  prions  de  mander  promplement 
tous  les  Cappitaiues  de  vostre  quartier,  et  les  prier 
de  par  nous  d'iippeler  avec  eulx  tel  nombre  de  bons 
bourgeois  de  leurs  Dixaincs  qu'ilz  adviseront,  et  en 
irelle  faire  la  cueliette  des  sommes  contenues  aux 
rooles  que  vous  envoyons,  lesquelles  ferez  recepvoir 
par  les  Dixiniers  de  chacune  Dixaine  en  présence  de 
chacun  dcsiiictz  Cappitaines;  et  ce,  par  prest  et  à  la 


charge  de  remboursement,  selon  qu'il  est  contenu 
par  ledict  roole  et  promesse  dudict  remboursement 
que  vous  envoyons  signé  de  Nous  et  de  cinq  notables 
bourgeois  de  ceste  Ville  :  pour  estre  iesdictz  deniers 
employez  au  payement  de  l'armée  catholicque,  selon 
qu'il  est  déclaré  audict  roole. 

tfFaict    au    Bureau    de  la  Ville,   le  xvvi"  jour 
d'Aoust,  l'an  mil  v°  quatre  vinglz  neuf.i 


Pareil  Mandement  a   esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  autres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DCCCXXI.  —  [Déclaration  de  bembolrsement  de  ladicte  taxe.] 

96  août  1589.  (^*''-  ■''"'  ■■"•) 


kIVous  soubsignez,  promettons  en  nez  propres  et 
privez  noms,  payer  et  rembourser  toutes  et  chacunes 
les  sommes  de  deniers  qui  seront  prestées  par 
chacun  des  bourgeois  du  quartier  des  Sainctz  Ino- 
centz,  soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur  de  Grand 
Rue,  pour  promptement  payer  l'armée  des  Catho- 
licqueo  de  l'Union  :  et  ce,  des  premiers  deniers  pro- 
venantz  de  Toctroy  des  cinquante  mil  escuz  accordez 
par  ladicte  Ville  en  l.Assemblée  generaile  tenue  en 
l'Hostel  d'icelle ,  le  xxiii*  du  présent  nioys'"  ;  lesquelz 
nous  obligeons  et  affectons  parlicullierement  audict 
remboursement,  sy  tost  que  la  levée  en  sera  fette; 


et  laquelle  nons  promettons  faire  incessamment. 

(f  Et  à  faute  de  ee,  la  payer  comme  dict  est,  en  noz 
propres  et  privez  noms,  en  desduisaut  toutesfois 
sur  ledict  remboursement  la  somme  de  la  taxe  à 
laquelle  chacun  desdictz  bourgeois  pourra  estre  cot- 
tisé;  voullans  que,  pour  seureté  dudict  rembourse- 
ment, la  présente  demeure  es  mains  dudict  Sieur 
de  Grand  Rue,  Golonnel,  pour  y  avoir  par  iesdictz 
bourgeois  recours,  quand  bon  leur  semblera. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vingt 
six'""  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf.  t> 


DCGGXXH.  —  [Oroowwce  portait  descharge  des  riens  saisiz  sur  Monsieur  Douy, 
dekkaillvnt  de  payer  la  Taxe  dicte  des  Mois.] 

36  août  iSSg.  (Fol.  /iio  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fli  est  ordonné  que  Jehan  de  Gaux,  Gappitaine 
enseigne  de  la  Vieille  rue  du  Temple  et  gardien  des 
biens  saisiz  à  la  requeste  de  Messieurs  du  Conseil 
gênerai  de  l'Union  sur  Monsieur  Douy,   sera  des- 


chargé de  la  garde  d'iceulx(^' ,  en  les  représentant  par 
luv  quand  par  .Nous  en  sera  ordonné,  dedans  huict 
jours  prochains  pour  toutes  préfixions,  à  faulte  de 
payement  faict  par  ledict  Sieur  Douy  de  la  somme 
de  cinquante  escuz  qu'il  doibt  pour  cinq  mois  qui 
escheront  le  dernier  jour  du  présent  mois,  pour  la 
taxe  des  Mois,  à  quoy  il  a  esté  collisé  pour  la  sub- 


"1  Art.  ci-dessiis  DCCCXVI,  pajjo  4.36. 
'*'  Of.  ci-dessus  la  noti'  a  do  la  pafjc  ;îgâ. 
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venlion  de  la  giierre;  et  qu'en  ce  fiiisant,  les  garni- 
sons estaiis  on  icelie  maison  ayent  à  sortir  proinp- 
tement. 


[1389] 

ffFaict  nu  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxxi"  jour 
d'Aoust  i58().'B 


DCCCXXIII. DeFFENCES  à  TOLS   CAPPITAINES,   SOLDATS  ET  À  TOLS  AUTRES    (iENS  DE  (iLERRE 

ESTANS   AU   SERVICE   DK   l'LMoN, 

DE   COMMETTRE   AUCINE   VIOLLANCE  CONTRE    LES   MARCHASS 

AMENANS  VIVRES  ET  PROVISIONS  EX  CETTE  VILLE , 

ET    MESMK    CONTRE    LES  PAYSANS    DES    ENVIRONS    DK    LA    VILLE. 

aC  aoùl  lôSg.  (Ko).  4io  v". ) 


Le  Duc  dk  Mayenne, 

Pair  et  Lieutenant  «eneral  de  l'Estat  royal 

ET  Couronne  de  France. 

tfSur  les  plainttes  que  nous  recepvons  journelle- 
ment des  excès  et  pilleries  qui  se  conimeltent  par 
les  gens  de  guerre  qui  sont  es  environs  de  ceste  ville, 
tant  sur  les  marchans  qui  apportent  et  aduienent 
vivres  de  Lledz,  avoynes  et  aultres  denrées  et  mar- 
chandises en  icelie,  que  sur  les  paisans  des  villages 
proches  ; 

tfNous  deffendons,  surpeyne  de  la  vye,  àtouscap- 
pitaines,  soldatz  et  generallement  à  tous  aultres 
gens  de  guerre ,  tant  de  cheval  que  de  pied ,  de  quelque 
nation  qu'ilz  soient,  esfans  au  service  et  solde  de 
l'Union  des  Catholicques,  de  faire  ny  commettre 
aulcun  excès,  force  ou  vioHence,  ou  aultre  dommage 
et  inquiétude  tant  ausdictz  marchans  qui  apporteront 
ou  admeneront  vivres,  denrées  et  marchandises  en 


cesle  ville  pour  la  provision  et  commodité'  des  habi- 
tans  d'icelle,  que  ausdictz  paisans;  nv  prendre  et 
piller  lesdictz  vivres,  denrées  et  marchandises  ou 
aullrement  les  endommager,  ny  aussy  les  charrettes 
et  bestes  qui  les  admeneront  soyt  en  venant  à  cesle 
ville  ou  lors  qu'i  s'en  retourneront  :  ayant  prins  et 
mis  lesdictz  marchans,  paisans  et  tout  ce  qui  leur 
appartient,  en  nostre  protection  et  sauvegarde  spe- 
cialle  par  ces  présentes,  |)ar  lesquelz  mandons  au 
Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  les  faire  lire  et 
publier  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  par  ladicte 
ville  et  faulxbourgs  d'icelle,  à  ce  (jue  aulcun  n'en 
prétende  cause  d'ignorance. 

«Et  pour  ce  que,  s'il  y  en  auroit  (sic)  aulcuns  de 
sy  mal  guidez  d'enfraindre  ladicte  sauvegarde,  nous 
ferons  fere  d'eulx  sy  rigoureuse  pugnition  que  les 
aullres  y  prendront  exemple. 

tfFaict  à  Paris,  le  xxvi"  jour  d'Aoust  mil  x'  iiu" 
neuf. 'i     ' 


DCCCXXIV.  —  [Déclaration  du  Bureau 

ACCORDANT   MODERATION    DU   QUART    DE    LA   FERME 
DES   QUATRE   SOLZ  POUR   QUEUE   ET  DEUX   SOLZ   POUR   MUID  DE    VIS 
POUR   LA    PRESENTE   ANNe'e.] 
ati  août  1589.  (Fol.  fin  t°.) 


ffVeue  la  requeste  à  nous  présentée  par  Pierre 
Thomas,  fermier  des  quatre  solz  parisis  pour  queue 
et  deux  solz  parisis  pour  muid  de  vin,  vendu  en  gros 
en  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris  ceste  année 
présente,  commencée  le  premier  jour  d'Octobre  l'an 
mil  \'  quatre  vingtz  huicl  et  finissant  le  dernier 
jour  de  Septembre  ensuivant  :  par  laquelle  il  nous 
remonstroit  qu'il  auroit  enchery  ladicte  ferme,  et  luy 


auroit  esté  adjugée  pour  en  jouir  en  la  manière  ac- 
coustumée,  ce  qu'il  n'auroit  peu  faire  au  moien  des 
troubles  qui  ont  commencé  dès  les  meurtres  faictz  à 
Blois  les  vingt  trois  et  vingt  quatre""  jour  de  Dé- 
cembre'•',  qui  estoyt  le  temps  que  ledict  Thomas 
debvoit  commencer  à  joyr  desdictes  fermes;  et  dès 
ledict  temps,  les  porlz,  pontz  et  passages  pris  et 
occupez  par  le   party  contre   mesmes    la    ville  de 


'■'   Voir  la  note  ;!  île  la  pajje  436. 


[i58!)J 

\[ellun,  Chasteau  Thierry,  Montereau,  Estampes  et 
aultres  lieulv,  par  voyes  d'hostilité';  aussy  qu'il  avoil 
esté  faict  deffenses  par  ledicl  party  contraire  d'ad- 
mener  vin  et  aultres  marchandises  en  cestedicte 
ville  :  à  cause  de  quoy  le  commerce  et  marchandise 
n'a  du  cours  et  n'est  vendu  que  bien  peu  de  vin, 
pour  quoy  ledict  Thomas  n'auroit  receu  un  quart  de 
sadicte  ferme,  laquelle  il  tient  à  la  somme  de  qua- 
torze cens  escuz  soleil,  de  façon  que,  s'il  lui  conve- 
noit  payer  icelle  somme  sans  aultre  jouy,  ce  seroit 
sa  ruyne  et  de  ses  cautions; 

"Nous  requérant,  attendu  que  ce  que  dessus  est 
à  chascun  tout  notoire,  joinct  aussy  l'inlormation 
qui  a  esté  faicte  par  Nous  sur  les  pertes  des  aultres 
fermes  de  cestedicte  Ville,  raesmes  de  celle  du  vin 
vendu  en  gros,  qui  est  egalle  et  peuU  juger  la  perte 
de  la  ferme  dudict  Thomas;  laquelle  requeste  Nous 
aurions  ordonné  esire  communicquée  au  Procureur 
de  ladicle  Ville; 
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fiM 


(f  Veu  aussy  l'information  faicte,  à  sa  requeste,  par 
l'un  de  Nous,  Eschevins,  sur  les  pertes  prétendues 
par  les  fermiers  des  aydes  et  impositions  qui  se 
lèvent  sur  le  vin  vendu  en  gros  et  en  détail  en  ceste 
ville  et  faulxbourgs; 

ffArrest  du  Conseil  du  xxii'' jour  d'Aoust  dernier 
sur  ladicte  diminution,  avecles  conclusions  du  Pro- 
cureur d'icelle  Ville  : 

«Et  tout  veu; 

(tNous,  suivant  lesdictes  conclusions,  consentons 
diminution  estre  faicte  audict  Thomas  du  quart  de 
sadicte  ferme,  de  quatre  soh  parisis  pour  queue  et 
deux  solz  parisis  pour  muid  de  vin,  vendu  en  gros 
en  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  la  présente 
année. 

(f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvi°  jour 
d'Aoust  mil  v"  ini'"  neuf.n 


DCGGXXV.  —  [Décision  dl  Bireal  sur  la  main  levée  de  la  saisie  et  arrest 

DES  revenus  du  GrAND  PrIEURÉ  DE  FhANCE.] 

a6  août  1089.  (Fol.  iia  r°.) 


rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
\ille  de  Paris,  sur  la  requeste  et  remonstrance  ver- 
balle,  ce  jour  d'huy  faicte  au    Bureau  de  ladicte 

Ville   par <"   Tergas ,    fermier   principal   du 

Grand  Prieuré  de  France'"^',  tendant  à  ce  que  main 
levée  lui  fust  donnée  des  sommes  de  deniers  cy  de-; 
vaut  saisies  et  arreslées  de  nostre  Ordonnance,  es 

mains  de (^',  soubzfermier  dudict  Grand 

Prieuré,  comme  appartenans  à  Messire '''  d'Or- 
léans, Grand  Prieur  de  France'^';  soustenant  par 
lodict  Tergas  que  les  deniers  deubz  par  lesdictz 
soubzfermiers  luy  appartiennent  et  non  audict 
Grand  Prieur,  avec  lequel  lesdictz  soubzfermiers 
n'ont  aulcun  contract  ny  obligation,  ains,  luy  seul 
qui  est  fermier  gênerai  et  obligé  audict  Sieur  Grand 
Prieur,  auquel  toutesfois  il  nedoibt  aulcune  chose, 
comme  il  a  sur  le  champ  faict  apparoir  par  quit- 
tance dudict  Sieur  Grand  Prieur  en  bonne  forme. 


dattée  du  deuxième  Janvier  dernier  passé,  pour  le 
terme  escheu  au  jour  de  Noël  aussy  dernier  passé, 
laquelle  il  a  affirmée  véritable. 

«Sur  laquelle  remonstrance  seroyt  intervenu 
M"  Robert  Le  Tellier,  trésorier  de  Madame  la  Du- 
chesse douairière  de  Guyse  (^',  qui  a  dict  et  remonstré 
que  lesdictz  deniers  ont  esté  saisis,  comme  appar- 
tenans audict  Sieur  Grand  Prieur;  lesquelz,  comme 
estant  ennemy  de  l'Union  des  Catholicques,  ont  esté 
à  l'instant  de  ladicte  saisie  délaissez  à  ladicte  Dame 
pour  la  secourir  en  ses  afl'aires;  et  que,  incontinant 
après  ladicle  saisie,  ladicte  Dame  en  auroit  touché 
mil  escuz,  et  n'en  reste  plus  à  toucherque  environ 
quatre  mil  livres;  requérant  que  le  tout  luy  fust  ré- 
servé, et  lesdictz  soubzfermiers  contrainctz  à  vuider 
leurs  mains  du  reste  desdictz  deniers  saisis;  sous- 
tenant  que  ledict  Tergas  ny  aultre  ne  le  pouvoit  val- 
lablement  empescher,  veu  que  depuis  Noël  dernier 


"'  Le  prénom  manque  au  Ite/ritlre. 

"1  Le  lîraiid  Prieuré  de  France,  de  l'ordre  de  Saint-Jcau-de-Jénisalem  ,  avait  son  siège  an  «Temple,  clief-lieti  de  l'Ordre. 

'''    Blanc  an  Itegittrc. 

*    J.e  prénom  manque  an  llej^ùlre. 

'  n\les«.ire.  .  .  d'Orléans,  Grand  l'rienr  de  France?)  :  il  s'agit  du  fils  naturel  de  Charles  IX  et  de  Marie  ïoncliet,  d'Orléans.  Né 
le  a8  avril  th^j'i,  il  fut  fait  abbé  de  la  Chaise-Oieu  en  1 580,  et,  le  2  août  do  l'année  suivante,  grand  piieur  de  France.  Pourd'aulres 
détails  sur  ce  personnage,  voir  la  noie  1  de  la  page  î68. 

'■''  r  Madame  la  Dncliesse  douairière  de  Ouisen  :  (lalherine  de  (jlcves;  sur  cette  princesse,  cl.  la  noie  de  la  page  3o3. 
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jusques  au  temps  que  le  revenu  dudict  Grand 
Prieuré  a  este'  baillé  à  Monsieur  le  Chevallier  d'Au- 
malle  <",  il  est  aultant  ou  plus  deu  dudict  revenu 
que  nemonle  la  partie  que  ladirte  Dame  demande, 
sur  lequel  revenu  personne  ne  peult  rien  prétendre 
sans  le  préjudice  d'icelle  Dame; 

(tA     quoy    seroit    aussy    intervenu    M"" P' 

Poncet,  trésorier  dudict  Sieur  Chevallier  d'Au- 
malle,  qui  auroit  dict  et  renmnstré  que  tout  le 
revenu  dudict  Grand  Prieuré,  appartient  à  présent 
audict  Seigneur,  Grand  Prieur  Chevallier,  son 
maistre,  par  l'arrest  qu'il  en  a  obtenu  du  Conseil 
gênerai  de  l'Union,  au  mois  de  Febvrier  dernier; 
et  qu'il  a  grand  interest  que  ladicle  main  levée  soyt 
orlroiée  audict  Tergas,  d'aultant  que,  à  faute  de  ce, 
il  ne  peult  satisfaire  aux  payementz  qu'il  est  tenu 
faire  audict  S'  Chevallier  d'Aumale. 

rEt  après  que  lesdictz  Le  Tellier  et  Poncet 
ont  respectivement  dict  avoir  charge,  desdict/.  Dame 
douairière  de  Guyse  et  Chevallier  d'Aumalle ,  de  Nous 
faire  lesdictesremonstrances,  et  que  ilz  ne  vouUoient 
ny  entendoient  que  aultres  juges  terminassent  ce 
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différend  que  Nous,  se  faisans  fort,  chacun  en  droict 
soy,  de  s'en  fere  advouer  par  ladicte  Dame  et  Sieur 
Chevallier  d'Aumalle; 

tfNous  avons  dicl  et  dison?  : 

ffQue  ladicte  somme  de  mil  escuz,  reçeue  par 
ladicle  Dame  Duchesse  douairière  de  Guise,  luv 
demeurera  purement  sans  aulcune  restitution;  de 
laquelle  neantmoings  ledict  Tergas  se  remboursera 
par  ses  mains  sur  les  revcnuz  dudict  (îrand  Prieuré 
es  deux  termes  prochains  suivaritz ,  qui  escherront  cy 
après  ausdictz  jours  Sainct  Remy  et  Noël ,  et  à  deux 
payementz  esgauK ,  à  raison  de  v"  escuz  par  chacun 
terme, qui  tourneront, en desduction  de  ce  quedebvra 
ledict  Tergas,  à  cause  de  sadicte  ferme,  et  dont  il 
demeurera,  en  ce  faisant,  quitte  envers  ledict  Sei- 
gneur Chevallier  d'Aumale;  et  pour  le  surplus  des- 
dictz  deniers  saisiz  es  mains  desdictz  soubzfermiers, 
en  est  faicte  pure  et  plaine  main  levée  audict  Tei^ns. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxvi"  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf,  w 


DdGGXXVl.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  »e  la  Vile, 

POUR  LA  RECEPTE  DE   LA   TAXE   DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 

aHaoï'it  1.589.  (Fol.  /ji3  r°.) 


De  pnr  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

(T  Monsieur  de  Compans,  Colonnel,  nous  vous 
prions  de  faire  apporter  le  plus  pro  m  pie  ment  que  vous 
pourrez  par  les  Dixiniers  ou  aultres  bourgeois ,  qui 
auront  faict  la  recepte  en  vostre  quartier  des  deniers 
de  preslz,  suivant  les  rooles  (jue  nous  vous  avons  cy 


devant  envoyés  ''',  et  ce,  pour  les  mettre  entre  les 
mains  de  Monsieur  Rolland,  receveur  gênerai  de 
l'Union,  pour  estre  baillés  aux  Suisses. 

«  Faict  ce  xxviii"  jour  d'Aoust ,  l'an  mil  v'  un"  neuf.  " 


Pareil   Mandement    a   esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aullres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DGCCXXVII.  —  [Injonction  pour  la  vente  des  meubles  de  Monsieur  Moiu\, 

DEFAILLANT  .À  PAYER  LA  TaXE  DITE  DES  MoiS.] 

98  aoi'it  iSSg.  (l''ol.  ii3  v°.j 


De  par  les  Prévost  (les  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  (juc  Jehau  Bailly,  commis  par 


Nous  à  la  recepte  des  deniers  taxez  pour  les  Mois , 
se  transportera  au  logis  de  Monsieur  Morin,  trésorier 
au  quartier  de  CanayeC'',  et  illec  prendra  des  biens 
meubles  eslans  en  ladicle  maison  jusques  à  la  val- 


'■'  «Le  chevallier  d'Âumallen,  frère  du  duc  d'Aumale;  sur  ce  personnage,  cf.  pago  278,  noie  .'i,  et  page  379,  note  i. 
'*'  Le  prénom  manque  an  Hegisire. 

(•''  Cf.  les  Mandements  des  a'i  et  a6  aoi'it  :  ci-dessus  art.  DCCCXVII  et  suivants. 

"'  Ou  plu»  exaclement  :  rtrfii /jdinid'd- .S'fliWf //o«ot'c'd,  suivant  le  texte  île  l'Ordomiann'  du   1"  août    i588,  rapportée  ci-dessus 
art.  COXCII. 


[.589] 

leur  de  ce  qui  a  esté  cottise'  pour  les  six  mois  der- 
niers passez;  et  desquelz  meubles  vente  sera  faite 
promptement.  et  les  drtiiers  mis  entre  les  mains 
dudict  Bailly. 

cEt  ireuix  meubles  ainsy  venduz,  Estienne  Le 
Conte,  gardien  d'ireulx,  et  le  colonnel  Du  Fresnoy 
en  seront  et  demeureront  descliargez;  et  oultre, 
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seront  le  reste  d'iceulx  meubles  arrestez  et  saisiz, 
baillez  et  mis  en  garde  audict  Le  Conte  pour  la 
valleur  des  sommes  à  quoy  icelluy  Aloriu  a  esté  rot- 
tisé  pour  les  mois  ensuyvantz. 

ffEt  icelle  vente  desdictz  meubles  se  l'era  par  le 
premier  sergent  de  ladirte  Ville. 

tf  Faictau  Bureau  d'icelle,  le  aS'  Aoust  i  689  (".n 


DGGGXXVIIl.  ^  AuTicLES  ARRESTEZ  EN  l'Assemblée, 

TOUCHANT  LA   SëURETÉ  ET  REPOS  DE  CETTE   VILLE  PENDANT  l'aBSENCE  DU  DuC  DE  MaYENNE. 

a  y  août  1689.  (P»'-  ''»''  '"•) 


Du  xxiv'  jour  d'Aoust  1089. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  fête,  en  la  Grande 
Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Alarchans,  Escbevins,  Colonnelz  et 
Cappitaines  de  ladicte  Ville,  pour  adviser  ce  qui  est 
nécessaire  à  faire  pour  le  bien,  seuretté  et  repos 
d'icelle,  mesmes  en  l'absence  de  Monseigneur  le  Duc 
du  Vlayenne,  Lieutenant  gênerai  de  l'Estat  royal  et 
Couronne  de  France; 

Après  que  mondict  S' le  Prévost  des  Marclians  a 
faict  entendre  amplement  à  la  Compagnie  les  causes 
de  ladicte  Assemblée,  et  comme  mondict  Seigneur 
le  Duc  avoit  délibéré  avec  le  gros  de  son  armée 
suivre  l'ennemy  et  le  combattre,  sy  faire  ce  peult'^'; 
mais  que,  ce  pendant,  il  falloit  pourveoir  à  la  seu- 
retté de  cestedicte  ville,  priant  la  Compagnie  à  ce 
adviser. 


Et  le  faict  rais  en  délibération,  a  esté  advisé  et 
conclud  : 

trQue  l'on  doibt  retenir  pour  la  conservation, 
seuretté  et  deffense  de  ladicte  ville  et  des  villages 
circonvoisins  d'icelle,  jusques  au  nombre  de  deux 
cens  chevaulx  et  six  ou  vu  cens  hommes  de  pied, 
qui  seront  soldoiez  aux  fraiz  et  despens  d'icelle  Ville; 
et  où  il  survicndroit  quelque  affaire,  que  l'on  en 
pourra  lever  d'avantage  selon  la  nécessité; 

ff  Aussy  que  lesdiclz  Sieurs  Colonnelz  s'assemble- 
ront par  chacune  sepmaine,  le  jour  de  vendredy  à 
deux  heures,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  ad- 
viser de  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  l'etlect  des- 
susdict,  et  lesdictz  Sieurs  Colonnelz  et  Cappitaines, 
enscmblcment  le  premier  vendredy  de  chacun  mois; 
et  à  laquelle  assemblée  assistera  toujours  l'un  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevinsf''.» 


DCGCXXIX.  [ MANDEMENT  AUX  GoNSElLLERS  POUR  ASSISTER  À  UNE  AsSEUBLEE  GENEHALLE  DE  ViLLE.] 

3o  août  1 589.  (Fol.  4t4  v°.) 


«Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  demain, 
une  heure  de  relevée,  en  l'Assembh-e  générale  qui 
se  fera  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  les  plus  propres  moiens,  pour 
lever  la  somme  de  rin(|uante  mil  escuz  accordez  à 
l'Assemblée  n'a  guère  faicle  audict  Hostcl  de  Ville!*', 
sur  les  bourgeois  d'icelle,  attendu  que  l'imposition 
et  taxe  des  maisons  se  trouve  d'impossible  à  exécuter  : 
vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 


(f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mcrcredy 
xxx"  jour  d' Aoust  mil  v'  quatre  vingtz  neuf. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

«Tous  vostres.-î 


Pareil  Mandement  a   esté  envoyé   à  chacun    de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


'•'>  Lelte/rislre  contient  plusieurs  acle!<  iinaloifiies  à  celui-ci;  cf.  noiammeni  les  arL  DCCXXXIV,  DCCXXXVItl,  DCCXLIV,  DCIICXXI. 
'"'  Mayenne  s'était  mis  à  la  poursuite  de  Henri  IV  qui,  après  la  levée  du  premier  sicjje  de  Paris,  s'était  retiré  en  Normandie  (cf. 
la  noie  1  de  la  page  436).  A  la  télc  de  ces  troupes  de  communes  et  de  gentilshommes  catholiques,  le  duc  prélude  à  la  campagne 
par  la  prise  des  villes  de  Oournay  (7  septembre)  et  do  Neufchâtel.  Son  dessein  était  d'empêcher  la  jonction  du  secours  promis  par 
la  reine  Elisal)eth  d'Angleterre  au  prince  huguenot,  mais  il  n'y  réussit  point,  el  il  fut  roniplètement  défait  à  la  halaille  d'Arqués 
(si  septembre). 

"'   Dom  Félibien  a  cité  ce  document  à  la  page  'i()'i  du  tome  III  des  Prkives  de  VHittoire  de  l'art». 
''   Assemblée  du  s3  août  :  ci-dessus  art.  DCCCXVI,  page  /i36. 
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DCGGXXX.  [P.UiElL  Ma>»EME>T  aux  CoMMLNAULTEZ  ECCLESIASTIQUES.] 

3o  août  1589.  (Fol  fil  II  v".) 

Aussv  aux  fins   que  dessus,  pareil   Mandement   a  esté  envoyé  aux  Cloiiimunaultez   ecclésiastiques  de 
iadicte  ville,  aifin  de  se  trouver  à  iadicte  Assemblée. 


DCCCXXXI.  —  [Pareil  Mam)eme\t  aux  Quartemehs.] 

3o  aoiil  )ô8g.  (Fol.  /ii5  r°.) 


De  par  ks  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier,  trouvez 
vous  à  l'Assemblée  gencralle  qui  se  fera  demain . 
une  heure  de  relevée,  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  avec  les  mesmes  bourgeois  qui  der- 
nièrement se  trouvèrent  à  pareille  Assemblée,  pour 
adviser  les  plus  propres  moiens  pour  lever  la  somme 
de  cinquante  mil  escuz  accorde/,  à  l'Assemblée  n'a 


guère  faictc  audict  Hoslel  de  Ville,  sur  les  bourgeois 
d'icelle,  attendu  que  l'imposition  et  taxe  des  mai- 
sons se  trouve  d'impossible  à  exécuter. 

tfSy  n'y  faictes  fauite. 

(cFuict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy 
xxx'  Aoust  1589.7) 


Pareil   Mandement  a  esté  envoie   à  chacun  des 
Quarleniers  de  Iadicte  Ville  '•'. 


DGCCXXXII.  — ■  [Mandement  aux  Diziniers  pour  la  cueillette  de  la  somme  de  l"  escuz 

accordez  pour  le  payement  des  Suisses.] 

.^0  août  1589.  (Fol.  '117  r°  '*).) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  Jacques  Bernier,  Dizinier  au 
quartier  de  Sainct  Antlioine,  de  se  transporter  par 
toutes  les  maisons  de  la  Dixaine  pour  les  prier  et 
admonester  de  bailler  les  sommes  contenues  au 
roole  cy  attaché,  pour  eraploier  au  payement  des 
gens  de  guerre  séjournant  en  ceste  ville,  attendans 


leur  payement  :  laquelle  somme  leur  sera  inconti- 
nant  rendue  sur  les  cinquante  mil  escuz  accordez  cv 
devant  en  l'Assemblée  generalle  de  Iadicte  Ville; 
lesquelz  deniers  vous  recepvrez  desdictz  Bourgeois, 
sinon  vous  ferez  procès  verbal  de  leur  resolution  et 
reffuz,  que  Nous  apporterez  :  pour  en  ordonner  ainsv 
que  de  raison. 

ffFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  xxx'^  jour 
d' Aoust  1689.1) 


DCGGXXXIII.   ASSEMRLÉE  TENUE  POUR  DELIBERER  SUR  LES   MOIENS  LES  PLUS  PROPRES 

POUR  LEVER   LA  SOMME  DE    CINQUANTE  MILLE  ESCUS 
ACCORDÉE  EN  l'AsSEMBLÉE   CY  DESSUS. 

3i  août  1589.  (Fol.  4i5  r"  W.) 


Du  XXXI'  et  dernier  jour  d' Aoust  1689. 

En  Assemblée  generalle  ledict  jour  fette,  en  la 


Grande  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins. 
Conseillers,  Députez  des  Gourtz  souveraines,  Corps, 


<■>   Au  RegUtre,  cet  art.  est  immédiateineiil  suivi  du  procès-vcrlwl  de  l'Assemblée  du  3i  août,  rapporté  ci-dessous  n"  DCCCXXXIII. 
t'>  Au  Regittre,  ce  document  vieut  après  notre  art.  ci-dessous  DCCi^XWlil. 

'''  Au  Regittre,  le  procès-verbal  de  cette  Assemblée  fait  suite  immédiate  aux   Mandements  rapportés  ci-dessus  n°'  DCCC'XXIS- 
DCCCXXXI. 


ti5S9]  DE  LA   VILLE 

Collèges,  Chappitres  et  Comiiiiinaullez  ecclesiasti-    ! 
ques,  Quarleniers,  six  notables  Bourgeois  de  chacun    j 
quartier,  pour  adviserles  plus  propres  moiens  pour    j 
lever  la  somme  de  l'  escuz  accordée  à  l'Assemblée 
n'a  guère  fuicte  audict  Hostel  de  Ville  sur  les  Bour- 
geois d'icelle  Ville  ('',  attendu  que  l'imposition  et  taxe 
des  maisons  se  trouve  d'impossible  à  exécuter,  sont 
comparuz  Messieurs  : 

Prévost  des  Marciians  , 


de  La  Chapelle. 


Rolland, 
de  Compans, 


EsCHEVIXS, 


Goste  Blanche, 
Des  Prez. 


Conseillers  de  Ville, 

le  président  Hennequin . 
Le  Clerc,  de  Bragelongne, 

Le  Prévost,  '         Violle, 

Sanguin,  Le  Cointe. 

Court  de  I'arlement, 

le  présidant  Brisson,     de  Hoissy, 
le  présidant  Bailly,        LEscot , 


Chevallier, 
Courtin, 
Houdron, 
de  Bordeaux, 
L'Escaloppier, 


Barrou , 

Fayet, 

Boucher, 

Poussemie, 

Vertamonl. 


[Chamrre  des  Comptes,] 

de  Pleurs,  de  Machault, 

de  Megrigny,  Huquenat. 

Bureau , 

[QUARTEMERS  ET  BoURdROIS  (*',] 

[ParCaicf  :]  Fromaget, 

Blanquct,  Buhot. 


DE    PARIS. 

[de  Beausse  :] 

Darras, 
Laurens , 
Carrelier. 

[Danès  :] 

L'Eschassier, 
Le  Secq  l^'. 

[Guerrier  :] 
de  Bray. 

[De  Choilly, 
Lambert  :  ] 

Messier, 
Brethe , 
Repichon, 
Talon , 
Boullanger, 

Le  Goix  : 

Thiersault, 
Forme. 

[Charpentier  :] 

Des  Molins, 

Guesdon, 

Pellegrin. 

Durentel  : 

Boursier. 
Le  Roy, 
Hardy, 
de  Tillov, 
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Germain  Le  Tellier, 
NicoHas. 

Canaye  : 

Henrion , 
Guerin. 

Bourlon  : 
de  Favelles. 

Parlan  : 
de  Passy. 

Huot  : 

Coignet, 
Choppin, 
Frissart , 

Carrel  : 
Escorchevel , 
Joisel, 
Des  Landes. 

Le  Vasseur  : 

Coustault, 
Mesnon , 
Depuis, 
Hébert, 
Le  Leu. 

Bourgeois  : 
d'Aubray, 
Crusse , 
Navarrot , 
Geilet, 


et  aultres  Bourgeois  de  ladicte  Ville. 


Après  que  ledict  Sieur  Rolland  a  faicl  entendre  à 
ladicte  Compagnie,  les  causes  de  ladicte  Assemblée, 


'"   Assemblée  du  a3  août  :  ci-dessus  art.  DOCCXVI,  page  436. 

(»)  Dans  la  liste  (|ui  suit,  les  noms  des  Quarteniers  n'ont  pas  été  inscrits  d'une  façon  distincte  avec  les  noms  des  bourgeois;  bien 
plus,  neuf  seulement  sur  seize  de  cesoflTiciers  sont  désignés  nominativement,  et  nous  avons  dû  nous  reporter  à  plusieurs  listes  ana- 
logues pour  arriver  à  répartir  un  certain  nombre  de  bourgeois  sous  leur  clief  de  quartier  respectif.  C'est  ainsi  que  les  quarteniers 
Parfait ,  de  lleauite,  Danès ,  Guen-ier  et  Charpentier  ont  été  réintégrés  en  tète  de  leur  contingent.  Restent  les  deux  Quarteniers  :  de 
C.hoill))  et  Ijamhert ,  pour  lesquels  aucune  place  ne  peut  être  assignée  a  priori,  en  regard  des  cinq  noms  des  bourgeois,  Messier,  Brethe, 
llepirhnn ,  Talon  et  Hnullanger.  Faute  de  mieux ,  nous  intercalons  les  noms  de  ces  deux  olliciers  entre  ceux  de  Guerriei-  et  de  Le  Goix , 
dont  le  rang  d'ordre  est  assuré,  ainsi  que  pour  les  autres  Quarteniers,  soit  par  notre  rôle  lui-même,  soit  par  les  documents  ana- 
logues. 

''  Ce  personnage  doit  probablement  être  identilié  avec  Jacques  Le  Secq,  procureur  de  la  Vdle  près  le  (^bAlelet,  dont  il  est  fait 
maintes  fois  mention  au  Itegistre ,  notamment  à  l'art,  qui  suit. 
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et   le    tout   mis  en  délibération,  a  esté  advisé  et 
conclud  : 

If  Que,  attendu  que  ladicte  Compa<fnie  n'est  trouvée 
en  nombre  suffisant,  que  l'on  doibt  remettre  à  sa- 
medy  prochain  pour  TeHect  dessusdict.w 


Et  à  l'instant  est  venu  en  ladicte  Assemblée 
Monsieur  le  Prévost  des  Marchans,  lequel  a  pryé 
icelle  Gompajjnie  de  demeurer  et  adviser  présente- 
ment, sy  possible  estoyt,  sur  la  levée  desdictz  cin- 
quante mil  escuz,  attendu  l'importance  de  la  lon- 
gueur de  ladicte  levée,  et  que  Monseigneur  le  Duc 
Du  Mayenne,  qui  estoit  sur  son  parlement,  n'atten- 
doit  qu'après  partie  d'icelle  somme  pour  bailler  aux 
Suisses  et  aultres  gens  de  guerre  estrangers ,  qui 
estoient  séjournant  en  ceste  ville  exprés  et  atten- 
doient  après  leur  payement  pour  partir  '•'. 


[.589] 

Et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  advisé,  dé- 
libéré et  conclud  : 

f-Qrte  l'on  doibt  lever  promptement  ladicte  somme 
de  cin(juanle  mil  escii/,  par  capitation,  le  fort  por- 
tant le  foible,  sur  tous  les  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  ladicte  ville,  de  quelque  dignité,  qua- 
lité ou  condition  qu'ilz  soient,  nul  exempt,  selon 
le  département  des  quartiers  qui  fust  faict  de 
soixante  mil  escuz,  en  l'année  mil  v'=  im"  cinq  ('•", 
appeliez  avec  Messieure  des  Courtz  souveraines 
quatre  notables  Bourgeois  de  chacune  Dixaine,  avec 
les  Quarteniers,  Cinquaiitenierset  Dixiniers;  etque 
en  chacun  desdictz  quartiers  sera  esleu  ung  receveur 
particuHier  pour  recevoir  les  deniers  qui  seront 
levez  audict  quartier,  lesquelz  il  sera  tenu  remettre 
es  mains  du  Beceveur  gênerai  qui  sera  esleu  en  la- 
dicte Ville  (*'.n 


DGCGXXXIV.  —  Mandement  à  M'  Jacques  Le  Secq, 

Procureur  de  la  Ville  au  Ghastelet  de  Paris, 

POUR  intervenir  en  une  instance  pour  les  nommez  Gadeau  et  Du  Bois. 

3i  août  1589.  (Fol.  /117  v°  (*'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

kM"  Jacques  Le  Spcq,  Procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  au  Ghastelet  de  Paris,  intervenez  en  la 
cause  intentée  entre  Jehan  Aumons  et  Jehanne  Cas- 
sier,  sa  femme,  auparavant  vefve  de  feu  Nicollas 
LeBecquc;,  vivant  tailleur  d'habitz  à  Paris,  deman- 
deresse pour  cent  escuz  pretenduz  rester  de  deux 
cens,   d'une  part;   et   Hilaire   Gadeau   et  Glaude 


Du  Boys,  bourgeois  de  Paris,  deffendeurs  d'aullre. 
K  Prenez  la  cause  pour  lesdictz  Gadeau  et  Du  Boys , 
et  remonstrez  [que]  l'obligation  par  eulx  fête  a  esté 
pour  faire  plaisir  à  ladicte  Ville  et  au  Public;  de- 
mandez et  prenez  communication  des  sacs  et  pro- 
ductions des  parties,  pour  y  adviser  et  desduire 
plus  amplement  noz  moiens. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  dernier  jour 
d'Aoust  M  v"  lin"  neuf.^ 


DGGCXXXV. —  [Mandement  aux  Quarteniers 
pour  le  département  par  chacun  quartier  de  la  taxe  des  l"  escuz.] 

.3i  août  lâSg.  (Fol.  liiS  v«.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Guillaume   Parfaict,  Quartenier  au  quar- 


tier de  Sainct  Antlioine,  Nous  vous  mandons  et  or- 
donnons que,  suivant  l'Arresté  es  deux  Assemblées 
generalles  faictes  en  THostel  de  ladicte  Ville,  les 
xxiii"  et  dernier  jour  du  présent  mois  P',  vous  ayez 


<''  A  ce  sujet,  voir  la  note  a  de  la  page  4/i3. 

*"  Srir  ce  point,  voir  au  tome  VIII  des  Registres,  page  317,  sous  la  date  des  17-19  septembre  i.")8.5. 

"'  Après  ce  document,  le  lie/riglre  donne,  sous  la  date  du  3o  août,  le  texte  rapporté  ci-dessus  art.  DCCCXXXII. 

'''  Au  Regittre,  cet  acte  suit  immédiatement  notre  art.  ci-dessus  DCCCXXXII. 

W  Ci-dessus,  art.  DCCCXVF  et  DCCCXXXII,  pages  436  et  444. 


[.589] 

incontiiianl,  toutes  iiflaires  cessantes  et  en  la  plus 
grande  diligence  que  faire  se  pourra,  à  mander  et 
appeler  de  par  Nous,  (juatre  notables  bourgeois  de 
vostre  quartier,  deux  desquelz  seront  officiers  et  les 
deux  aultres  marcbands  et  bourgeois,  sy  faire  ce 
peult;  et  oultre  iceulx,  appellerez  encores  deux  bons 
et  notables  bourgeois  de  chacune  Dixainc  de  vostre- 
dict  quartier,  que  ferez  assembler  en  la  maison  de 
l'un  desdictz  quatre  bourgeois  la  plus  commode,  où 
vous  serez  aussy  xiii"  avec  vosDixiniers  et  Cinquan- 
feniers  :  par  Tadvis  et  conseil  desquelz  ferez  assoir 
et  imposer  sur  tous  et  chacuns  les  bourgeois  de 
vostredict  quartier,  sans  aulcun  excepter  ny  exemp- 
ter, de  quelque  qualité  et  condition  qu'ilz  soient, 
sinon  ccuix  qui  seront  tesmoignez  notoirement 
pauvres  et  sans  moyens,  la  somme  de  un'"  escuz 
faisans  partye  des  cinquante  mil  escuz  accordée  par 
ladicte  Ville,  es  Assemblées  susdictes,  pour  la  solde 
et  payement  de  l'armée  estrangere des  Cathniicques, 


DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 


liai 


wEt  prendrez  garde  que  aulcun  des  propriétaires 
absens  de  plusieurs  maisons  vuides  qui  pourroient 
estre  en  vostredict  quartier,  et  desquelz  il  n'y  a 
aulcune  espérance  de  rien  tirer,  ne  soient  comprins 
en  ladicte  taxe  :  pour  éviter  aux  non  valleurs  et 
diminutions  de  ladicte  somme  qui  est  à  lever  '". 

«•En  Ia(juelle  assemblée  vous  ferez  eslire  ungbon 
et  notable  bourgeois  pour  faire  la  recepte  de  ladicte 
somme  de  un"'  escuz,  pour  estre  par  après  em- 
ployée pour  ledict  payement  de  l'armée  et  des 
sommes  jà  prestées  et  advancées  par  aulcuns  bour- 
geois pour  ledict  elTect,  selon  qu'il  sera  ordonné  cy 
après.  Desquelles  taxes  vous  ferez  arrester  et  signer 
les  rooles  par  lesdictz  principaux  bourgeois,  que 
vous  ferez  double,  l'un  pour  ledict  esleu  à  faire  la- 
dicte receple,  l'autre  pour  demeurer  au  Grefte  de 
ladicte  Ville,  en  la  manière  accoustumée. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
d'Aoust  M  v"  Mil"  neuf,  n 


DGGGXXXVI.  —  Département  de  ci>qua>te  mil  (stc)  escus 

PAR  LES  SEIZE  QLAHTIERS  DE  CETTE  ViLLE. 
3i  août  1 589.  (Fol.  '118  v°.) 


Département  de  lx'°  (sic)  escuz  soleil  par  les  quar- 
tiers DE    GESTE  VILLE   DE  PaRIS,   ARRESTÉ  Dl   DERNIER 

JOUR  dAolst  m  y'  quatre  viNiit  >euf. 

Huot viii"  m''  escuz  ; 

Charpentier viii"  escuz; 

Carrcl iiii"  iii*^  escuz; 

Parfaict iiii""  escuz; 

Beauce ni""  \'  escuz; 

Guerrier 1111°'  escuz; 

Danès mil  escuz; 


Le  Vasseur v'"  111°  escuz; 

de  Choilly ii™ escuz; 

Lambert m"  m" escuz; 

Durante! u" vin'^ escuz; 

Canaye.  . .    iii'"  11' l  escuz; 

Bourlon iii"  m' escuz  ; 

Perlan ii"  v'  escuz  ; 

Le  Goix Il"  escuz. 

Somme  :  Soixante  mil  escuz  (-'. 


DGGGXXXVIl.  — [iVIa>deme\t  aux  Gonseillers  pour  assister  à  une  Assemblée  genëhalle.] 

5  septembre  iSSg.  (Fol.  iig  r°.) 


tr Monsieur  le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  demain, 
une  heure  de  relevée  précisément,  en  la  Grande 
Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  l'Assemblée  qui 
se  fera  pour  délibérer  sur  le  faict  du  .sel  et  paye- 
ment des  rentes  :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  inardy  v°  jour 
de  Septembre  iSSg. 


ffLes  Prévost  des   Marchans  et  Escbevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
(fTous  vostres.B 


Pareil  Mandement  à   esté  envoyé  à   chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Gonseillers  de  ladicte  Ville. 


'■'  A  ce  sujet,  cf.  le  Mandeiueiil  du  la  juillet  :  ci-dessus  art.  DCOXLV. 

''  Le  montant  ofliciel  de  la  taxe  est  de  5o,ooo  éius;  mais  la  somme  totale,  ol)tenue  par  l'addiliou  de  la  cote  respective  pour 
chacun  des  seize  ijuartiers,  ne  concorde  ni  avec  le  chiffre  .5o,ooo  donné  par  la  Tàblk  d'accord  avec  tous  les  documents,  ni  avec 
r«lui  de  (io.ooo  donné  par  le  texte  du  lleiçitire  en  létc  et  en  fin  du  présent  article.  A  notre  compte,  la  totalité  de  ce  «départe- 
ment» produit  56,.55o  écus. 
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DGCGXXXVIII.  —  [Pareil  handem^int  aux  personnes  cy  après  nommées.] 

5  septembre  iSSg.  (Fol.  iig  r°.) 


Comme  aussy  pareil  Mandement  et  aux  fins  que 
dessus  a  esté  envoyé  à  chacun  des  Sieurs  cy  après 
nommez  : 

Jeiian  Le  Prebslre,  rue  des  Vieux  Augustins; 

les  Bossus  ('',  paroisse  Sainct  Eustace; 

Belin,  de  ia  Cossonnerie; 

le  jeune  Marcel ,  gênerai  ; 

Monsieur  de  Pleurs; 

Monsieur  Le  Coigneux; 


Monsieur  de  Beaurems; 

Monsieur  le  présidant  Brisson; 

Monsieur  Courtin; 

Monsieur  Le  Sueur; 

Monsieur  Aubert,  advocat  du  Roy  aux  Aydes; 

Monsieur  Houllier; 

Messieurs  Arragon, 

de  Passy, 

et  M'  de  Favelles. 


DGCCXXXIX.  ASSEMHLÉE   POUR  DELIBERER    SUR  LE  FAIT  DU  SEL  ET  PAYEMENT  DES  RENTES  '-'. 

6  septembre  iSScj.  (Fol.  419  v°.) 


Du  iiiercredy  vi"  Septembre,  Tan  m  v'  1111"  neuf. 

En  Assemble'e  le  jourd'huy  faicte,  en  la  Grande 
Salle  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers  de 
ladicte  Ville,  aulcuns  de  Messieurs  les  Deputtez  des 
Courtz  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court 
des  Aydes  et  des  Bourgeois  de  ladicte  Ville,  pour 
délibérer  sur  le  faict  du  sel  et  payement  des  rentes, 
sont  comparuz  Messieurs  : 

Prévost  dks  Marchans, 
de  La  Chapelle. 


Rolland, 
Compans , 


EsCIIKVIMS, 

Coste  Rlanche, 
Des  Prez, 


CoNSElLLEKS  I)K  ViLLE  , 

de  Masparaulte,  Palluau, 

président  Hennequin,  Abelly, 

Le  Clerc,  Le  Breton, 

de  La  Place,  VioUe, 

Le  Prévost,  Le  Cointe. 
Du  Drac, 


[CoL'RTZ   SOUVERAINES  ET  BoURGEOlS,] 

président  Brisson,        Aubert, 


Le  Sueur, 
de  Pleurs, 
Le  Coigneux, 
Houillier, 


Le  Prebstre , 
d'AiTagon , 
de  Favelles , 
Le  Bossu. 


Après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  amplement  fait  entendre  à  la  Compagnie  les 
causes  de  ladicte  Assemblée,  et  comme  il  estoit  très 
nécessaire  pourveoir  au  party  du  sel ,  pour  la  seu- 
reté  et  conservation  des  deniers  des  rentes  consti- 
tuées à  ladicte  Ville  sur  ledict  sel. 

Et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  conclud  : 

Résultat  de  laditr  Assemblée  '•*'. 

ffQue  ladicte  Ville  doibt  prendre  le  party  dudicl 
sel  en  recepte  et  en  bailler  l'entière  entremise  à 
quelque  notable  bourgeois  qui  en  fera  recepte  et 
payement  des  arrérages  des  rentes,  en  une  chambre 
de  THostel  de  ladicte  Ville;  et  quand  au  fournisse- 
ment dudict  sel,  qu'il  sera  continué  par  ceulx  qui 
le  tiennent  à  présent,  lesquelz  seront  assistez  de 


W   Le  texte  donne  1res  lisiblement  Les  Batsut  ou  Vassits;  mais  comme  il  donne  à  l'article  suivant  />c  llosêu,  sans  conteste  pos- 
sible, nous  rétablissons  celte  forme  en  la  présente  ligne. 

'*'  Celte  wibrique  est  celle  (jui  figure  à  la  Tahle,  sous  le  chapitre  des  HeiUe»  det  Gabelles  (cf.  la  note  2  de  la  page  77). 
Toutefois,  comme  l'Assemblée  avait  à  délibérer  sur  deux  question»  différenles,  l'auteur  de  ladile  Table  a  également  consigné  le  fait 
sous  le  cbapitre  des  Rentes  et  rentiers,  en  cette  forme  simplifiée  :  Auseiiiilke  l'iwn  deubeiieh  svn  i.e  i'aiemest  des  hextes. 

'''  Celle  rubrique  est  également  empruntée  à  la  Table,  an  chapitre  des  Renies  et  Rentiers. 
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toutes  les  faveurs  et  passeport/,  qu'il  sera  possible  et 
nécessaire  pour  cest  effect;  et  que  aulcuns  de  Mes- 
sieurs de  la  Court  de  Parlemeul  seront  députez 
pour  aller  es  villes  ciAonvoisines,  afBn  d'exécuter 
Tarrest  de  ladicte  Court  pour  le  restablissement  des 
officiers  et  facilites  de  la  receple  des  deniers  dudict 
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sel  receuz  et  à  recepvoir  et  les  faire  apporter  en 
ceste  Ville  pour  le  payement  dos  arrérages  desdictes 
rentes;  et  que,  samedy  prochain,  Assemblée  gene- 
ralle  sera  faicte  en  ladicte  Grande  Salle,  pour  auf- 
thoriser  ladicte  délibération  ou  aultrement  y  adviser 
ainsy  que  de  raison,  n 


DGCCXXXIX'".  —  [Ordonnance  aux  fins  de  laquelle  Keryer  fils 

SERA  MIS  en  possession  DE  l'eSTAT  DE  QuARTEMER,  JADIS  EXERCÉ  PAR  SON  PERE, 
ET  DEPUIS  LA  MORT  d'iCELLUÏ  PAR  CoSME  CaRREL; 
ET   LEDIT   CaRREL  REPRENDRA  SON   ANCIEN  ESTAT   DE  ClNQUANTEMER:] 

6  septembre  iSSg.  (Fol.  4ao  v°.) 


tVeue  la  requeste  à  Nous  faicte  et  présentée  par 
Jacques  Kerver,  bourgeois  de  Paris,  disant  paricelle: 

trQue  cy  devant  delfunct  Jacques  Kerver,  son 
père,  se  seroit  desmisde  Testât  de  Quartenier  entre 
noz  mains,  au  profficl  de  Sire  Cosuie  Carrel,  [le- 
quel Cosme  Carrel]  seroit  tenu  le  remettre  entre  ses 
mains;  Nous  requérant  à  ces  causes  qu'il  Nous 
pleust,  attendu  que  ledicl  Jacques  Kerver  est  de 
présent  en  aage  pour  exercer  ledict  estât,  ledict 
Carrel  s'en  demeltroit  à  son  profficl. 

ffVeue  aussy  l'information  fête  par  M*  Nieollas 
Rolland ,  n'a  guère  conseiller  et  gênerai  en  la  Court 
des  Monnoies,  l'un  de  Nous  Eschevins,  de  la  vie, 
meurs  et  religion  calholicque  dudict  Kerver; 

certaine  sentence  donne'e  de  noz  prédécesseurs 
le  quati-"'  jour  de  Novembre  mil  v°  quatre  vinglz  : 
))ar  laquelle  et  pour  les  causes  y  contenues,  ilz  au- 
roient  receu  et  admis  la  résignation  que  ledict  feu 
Kerver,  pere,auroit  faicte  en  leurs  mains  de  sondict 
estiit  et  charge  de  Quartenier  à  la  survivance  de  luy 
et  dudict  Jacques  Kerver  le  jeun»;,  son  filz;  duquel 
estât  toutes  fois  demeurcroil  le  total  exercice  audicl 
Kerver  père,  sa  vye  durant,  sans  que,  par  le  trespas 
de  luy  et  de  sondict  filz,  ycelluy  estât  peust  estre 
déclare  vaccant  ou  irnpetrable,  mais  en  jouiroit  le 
survivant  d'eulx  deux,  sa  vie  durant  :  à  la  charge 
aussy  que,  où  ledict  Kerver  perc  deceddoit  aupara- 
vant que  sondict  filz  feust  en  aage  compétent  pour 
exercer  ledict  estât  et  charge,  en  ce  cas  l'un  des 
Cin(|uanteniers  ordinaires   du  quartier  l'exerceroit 


par  commission,  jusques  à  ce  que  ledict  Kerver  filz 
eust  attainct  l'aage  competant,  et  sans  que  luy,  Cin- 
quantenier,  peust  prétendre  aulcun  droict  dudict 
estât  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit'''; 

déclaration  et  promesse  fêle  par  ledict  Carrel 
au  profllct  dudict  Kerver,  le  neufiesme  jour  de  Sep- 
teuibi'e  mil  v"' quatre  vingtz  trois,  signé  :  Du  Boisel 
Chappelain,  notaires,  de  remettre  et  resigner  ausdictz 
Kerver  père  et  fils ,  ledict  estât  de  Quartenier,  quand 
ledict  Kerver  père  seroit  revenu  en  convelescence  de 
la  maladie  dont  il  estoit  détenu  lors,  ou  à  sondict  filz 
quand  il  seroit  en  aage  pour  exercer  ledict  estât; 

lettres  de  commission  expédiées  audict  Carrel 
par  noz  prédécesseurs  pour  exercer  ledict  estât  de 
Quartenier,  jusques  à  ce  que  ledict  Kerver  fils  feust 
en  aage  capable  et  suffisant  pour  icelluy  exercer,  en 
datte  du  treiz""  jour  de  Septembre  dudict  an  mil  \' 
quatre  vingtz  trois '^'; 

acte  du  quinze"'  desdiclz  mois  et  an,  par  lequel 
apert  ledict  Carrel  avoir  remis  sondict  estât  de  Cin- 
quanlenier  es  mains  de  noz  prédécesseurs,  au  lieu 
desquelz  ils  avoient  commis  Nieollas  Garnier,  mar- 
chant bourgeoys  de  Paris'''  ; 

aultres  lettres  de  commission  expédiées  audict 
Garnier  dudict  quinziesme  jour  desdicts  mois  et  an, 
pour  exercer  ledict  estât  de  Cinquantenier  au  lieu 
dudict  Carrel  ; 

certaine  recjueste  par  icelluy  Carrel  à  Nous  pré- 
sentée, par  laquelle  et  pour  les  causes  y  contenues, 
il  nous   requeroit,  attendu    que    ledict  Kerver  le 


'■'  Voir  ail  lomc  VIII  des  ttegittre»,  sous  la  date  du  'i  novembre  i5Ko,  pa,';e  •t'M);  et  cf.  ihid.,  page  îii-j,  noie. —  Jacques  I"  Ker- 
ver, libraire-juré  à  ren8ei|;ne  de  la  Licorne,  en  la  rue  Saint- Jacques,  exerça  l'olTIcede  Quartenier  durant  plus  de  cinquante  ans. 

''  La  date  de  cet  acie  qui  n'est  pas  rapporte  au  We/fud-e  détermine  d'une  façon  approximative  celle  du  décès  de  Kerver  dit  le  Vieur, 
ilont  le  nom  figure  pour  la  dernière  fois  dans  les  Heguhei,  sous  la  date  du  r()  août  i583  (lAiV/.,  page  X\k).  Son  remplaçant  iiiléri- 
maire,  Cosme  (iarrci, apparaît  |X)ur  la  première  foi»  le  17  décembre  suivant  (ibid.,  page  35K). 
■^    (ici  acic  n'a  pas  clé  rap[inrlé  au  l{ej;iiitn'. 
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poui-suixoil  afiîn  de  remelire  entre  ses  mains  ledic 
estât  de  Qiiaitenier, il  Nous  pieusl  ordonner,  au  cas 
qu'il  fusl  conlrainct  à  faire  ,  que  ledict  Garnier  eust 
pareillement  à  remettre  entre  ses  mains  ledict  estai 
de  Cinquantenier; 

trVeu  aussy  les  conclusions  sur  ce  prinses  par  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicle  Ville; 

(f  Et  tout  veu,  Nous  ordonnons  : 

kQu(^  ledict  Jacques  Kerver  sera  remis  audict  es- 
tât et  ofûce  de  Quartenier  de  ladicte  Ville  au  quar- 
tier de  Saiucte  Geneviefve,  au  lieu  dudict  Carrel, 
lequel,  de  son  consentement,  condampnons  à  se 
désister  dudict  office  au  proffict  dudict  Kerver,  pour 
l'exercer  par  luy  en  personne,  et  sans  qu'il  puisse 
resigner,  sinon  purement  es  mains  de  Nous,  affin 
d'y  pourveoir  selon  les  Ordonnances  de  ladicte  Ville 
et  les  formes  en  tel  cas  accoustumées. 

«Et  semblablement,  après  avoir  oy  ledict  Gar- 
nier, avons  icelluv  Garnier,  de  son  consentement, 
condampnë  à  se  désister  dudict  office  de  Cinquan- 
tenier  audict  quartier,  au  proffict  dudict  Carrel, 


[1589] 

pour  lexcrcei'  ])ar  luv  comme  il  faisoit  auparavant 
qu'il  fust  pourveu  dudict  ol'lice  de  Quartenier. 

(fPour  raison  de  quoy,  icelluy  Carrel,  ensemble 
ledict  Kerver,  seront  tenuz  de  prester  nouveau  ser- 
ment à  ladicte  Ville;  et  à  la  charge  que  ledict 
Kerver  sera  tenu,  es  affaires  de  ladicte  Ville  et  exé- 
cution des  Mandemeniz  d'icelle,  prendre  advis  et 
conseil  d'icelluy  Carrel  pour  se  conduire  suivant 
les  Ordonnances  d'icelle. 

cr Suivant  laquelle  Ordonnance  et  jugement  cv 
dessus,  lesdictz  Carrel  et  Kerver  ont  remis  en  noz 
mains,  assaçavoir  :  ledict  Carrel  ledict  estât  de 
Quartenier  au  proffict  dudict  Kerver;  et  icelluy 
Garnier,  icelluy  estât  de  Cinquantenier  au  proffict 
d'icelluy  Carrel;  au  moyen  de  quoy  avons  iceulx 
Kerver  et  Carrel  receu  aux  sermentz  accoustumez 
desdictz  estatz  de  Quartenier  et  Cinquantenier  du- 
dict quartier  ''',  suivant  les  Ordonnances  de  ladicte 
Ville. 

rrFaictau  Bureau  d'icelle,  le  six°"  jour  de  Sep- 
tembre M  v"  iiii"  neuf.  ■" 


DGGGXXXIX"". —  Keponse  à  une  lettre  esciutte  à  la  Ville  pau  M"  de  Givin. 

7  septembre  1689.  (Fol.  lis^..) 


Monsievr, 

(fNous  avons  receu  les  Lettres  qu'il  vous  a  pieu 
nous  escrire  (^',  par  lesquelles  nous  avons  esté  très 
aises  d'apprendre  la  bonne  affection  que  nous  avons 
tousjours  creu  que  vous  avez  à  vous  employer  à  ce 
qui  importe  premièrement  l'honneur  de  Dieu  et  la 
seureté  de  la  Religion  et  puis  le  repos  publicq. 

tf.\  ceste  fin,  Monsieur  de  Rosne  vous  allant 
trouver!'',  et  avec  luy  Messieurs  de  xMasparaulte 
Conseiller,  et  Anroux'^',  nous  nous  asseurons  que 
comme  vostre  intention  est  à  tous  tendant  à  mesme 
fin,  vous  sçaurez  convenir  des  meilleurs  moyens  et 
remeddes  qui  se  doibvent  aplicquer;  en  quoy,  sy 
nostre  prière  peuit  aporter  quelque  advancement, 
nous  vous  supplions  de  tout  nostre  cœur.  Monsieur, 


y  joindre  de  vostre  part  tout  ce  qui  sera  en  vous, 
que  nous  estimons  beaucoup ,  comme  les  grâces  que 
Dieu  vous  a  faictea  sont  grandes. 

tfEt  pour  le  regard  de  la  mort  du  S'' de  L'Ormoy, 
que  nous  avons  entendu  d'ailleurs  avoir  esté  tué,  armé 
et  faisant  la  guerre  parles  trouppes  de  Monseigneur 
Marquis  du  Pont  (^' et  non  pourla  garnison  de  Corbeil; 
et  aussy  pour  le  gentilhomme  pris  par  ung  nommé 
L'Archer,  lesdictz  Sieurs  qui  vont  vers  vous  sçauront 
mieulx  représenter  pour  le  bien  comniung  de  ce 
pais  dont  le  fruict  pourra  s'estendre  par  le  reste  du 
Royaume  qui  en  aura  obligation  à  ceulx  qui  s'en 
seront  meslez. 

ffNous  ne  vous  en  ferons  plus  longue  Lettre  sinon 
que,  pour  vous  asseurer  qu'en  ce  qui  deppendra  par- 
ticullierement  de  vostre  contentement,  nous  nous 


Ci  Durant  son  exercice  de  Quartenier  ;«(i-  intérim,  Cosmo.  Carrel  avait  en  comme  lieulenanls  Jenii  Le  Tcilier  i>t  Du  Puis  (3  juil- 
let «587,  ci-desssus  art.  XCV,  page  5o). 

(*)  Ces  lettres  n'ont  pas  a  été  transcrites  au  Registre  ;  mention  en  est  faite  à  la  notule  (°)  de  la  page  ci-dessus  198. 

W  Sur  ce  personnage,  voir  la  note  2  de  la  page  38G. 

'•'  Sur  ce  personnage,  cf.  la  note  -5  de  la  page  '128. 

"'  !t Monseigneur,  Marquis  du  l'ontii  :  plus  exactement,  des  Deux-t'onts.  H  s'agit  probablement  du  comte  palatin  du  Rliin,  depuis 
duo  de  Bavière,  Jean  dit  te  \imx.  né  le  t8  mai  i55o,  mort  le  12  août  iGo'i.  Ce  prince  eut  un  si  grand  attachement  pour  le  sys- 
tème (le  Calvin  qu'il  chassa  tous  les  catholiques  de  ses  Etats  en  i588,  et  que  de  luthérien  il  .se  fit  calviniste.  C'était  le  second  fils  de 
Wolfgang,  qui,  ayant  conduit  en  France  des  troupes  au  .secours  des  Huguenots,  mourut  de  fièvre  à  Escars  en  I>imousin,  le 
11  juin  i569.(Cf.  tome  Vides  nefpulre»,  pago  iSg,  note  a.) 
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emploirons  comme  aymans  et  honorans  vostre  vertu 
et  vosire  valleur,  et  desirans  par  l'entremise  des 
Seigneurs,  noz  bons  voisins  et  amys,  assopir  tant 
de  volleries  et  rançonnements  qui  se  font  soubz  pré- 
texte d'une  guerre  qui,  en  effect,  n'est  poincl  entre 
les  cliefz,  dcsquclz  on  cherche  l'adveu  et  l'authorité. 
-En  cest  endroict,  désireux  que  nous  sommes  de 
conserver  voz  bonnes  grâces  et  vostre  bienvuellance, 
nous  vous  salhierons  de  noz  humbles  et  très  affec- 
lionnées  recommandations,  prians  Dieu  vous  donner, 
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Monsieur, 

en  1res  [>arfaitte  santé,  très  longue  et  heureuse  vye. 
tfDu  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  le 
vn"  jour  de  Septembre  1689. 

ffVoz  humbles  et  très  affectionnez  serviteurs, 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius  de  la  Ville 
de  ParisC'.D 

A  Monsieur 
Monsieur  de  Givryi-\ 


DGCCXL. —  Autre  lettrk  de  laditte  Ville  à  M.  de  Beauvais. 

7  septembre  1689.  (f"''  ^'^^  *"•) 


Monsieur, 

r  S  augmentant  de  jour  en  aultre  les  malheurs 
que  la  guerre  P'  conduict  avecq  soy,  et  cessant  à  l'en - 
droict  de  plusieurs  le  subject  qui  les  avoit  cy  de- 
vant induictz  à  nous  estre  conlraires,  nous  croyons 
(|ue  toutes  personnes  bien  nées  seront  très  aises 
d'apporter  au  remedde  ce  qu'iizy  congnoistrontplus 
convenable,  mesme  pour  amortir  tant  de  sorte  de 
voileries,  larresins  et  rançounementz  qui  se  font 
soubz  ce  prétexte,  à  quoy  d'aultant  plus  chacun  a 
d'interest  qu'estant  né  de  lieu  honnorable,  tenant 
rang  et  dignité  en  ce  Royaume,  il  a  interest  à  la 
conservation  d'icelluy,  vous  entre  aultres,  Monsieur, 
qui  avez  tousjours  faict  démonstration  d'un  très 
grand  zelle  et  affection  à  ce  qui  est  de  l'honneur  de 
Dieu,  dufaift  de  la  Religion  et  au  bien  de  cet  estât. 

(fPour  ce  subject,  s'assemblans  Messieurs  de 
Rosne'*',  deGivry'*'  et  noz  députez,  nous  avons  creu 
<]ue  vous  vouldriez  bien  estre  de  la  partie ,  comme 
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nous  vous  en  suplyons  bien  humblement,  et  d'y 
apporter  de  vostre  part  ce  que  l'on  peult  espérer  d'un 
Seigneur  de  vertu  et  d'honneur  tel  que  nous  vous 
tenons,  le  voisinage  et  amitié  duquel  nous  estimons 
beaucoup,  comme  vous  le  congnoistrez  quand  l'oc- 
casion s'en  présentera  de  nous  employer  à  ce  que 
nous  aurons  moien  de  vous  faire  service. 

«A  tant.  Monsieur,  vous  ayant  présenté  nos  hum- 
bles et  affectionnées  recommandations,  nousprirons 
le  Créateur  vous  donner. 

Monsieur , 

en  santé  très  heureuse  et  longue  vve. 
(fl)u  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  vu*  jour  de 
Septembre  l'an  mil  v"  iiii"  neuf. 

«Voz  humbles  et  affectionnez  serviteurs. 
ffLes   Prévost   des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris (*'.« 

A  Monsieur, 
Monsieur  de  Beauvais. 


[Cartel  adressé  par  le  Conseil  de  l  Lmon  et  la  Ville  de  Paris 
AUX  jloes  establiz  à  Tours.] 

13  septemtirc  1689.  (Fol.  ia3  r°.) 

De  l*  pabt  de  Messieurs  du  Conseil  hknebal 
DE  l'Union  des  Catholicques  de  l'Estat  de  Frange. 


et    des    Prévost  des   Marchans    et   Escherins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(T Seront  adverliz  Messieurs  les  .luges  qui  sont  à 


Tours,  de  quelque  court  et  juridiction  qu  iiz  soient  ('', 
pour  les  grandes  cruaultez  et  inhumanité  dont  ilz  ont 
usé  et  usent  encores  dans  ladicte  ville  de  Tours 
contre  les  Catholicques,  mesmes  contre  les  Ecclé- 
siastiques :  que,  s'ilz  continuent  lesdictes  exécutions, 
ilz  sont  déclarez  déserteurs  de  la  Religion  catho- 


>''  Qii.iranle-spptième  (quaranlc-liuilièmo)  art.  dans  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  ci-dessiis  en  noie  à  la  page  lay. 

W  Snr  ce  personnage,  cf.  la  note  4  de  la  page  3'i'i. 

"'  Par  inadvertance  du  cnpisie,  le  texte  donne  «(e/rer. 

■''   Sur  ce  personnage,  cf.  la  note  2  de  la  page  38(i,  et  la  note  1  de  la  page  4tia. 

'"  Quarante  iiuilième  (quarante-neuvième)  art.  de  la  Série  I ,  S  B ,  inventoriée  ci-dessus  en  noie  à  la  page  197. 

"    I.e  Parlement  et  li's  autres  Cours  souveraines  avaient  élé  transférés  do  l'aris  à  Tours,    suivant    Ordonnances   rendues   par 
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Hcque,  apostolicque  et  romaine,  et  de  leur  paliye, 
en  la  guerre  qui  est  ouverte  des  Catholicques  contre 
les  Hereticques;  que  comme  lelz,  l'on  les  tient  poui' 
les  Ennemis;  et  que  l'on  proceddera  contre  eulx, 
leurs  femmes,  parens  et  biens  quelconques,  tant 


par  représailles  et  ronfiscalionsque  par  les  mesmes 
l'ormes  et  espèces  de  cruaultez  (ju'ilz  exerreroul  do- 
rcsnavant  contre  les  Calliolicques. 

«•Faict  à  Paris,  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le 
xii"  Septembre  ifiSgC'.ii 


DCCCXLII.  [Lk    BlUEAU   s'oppose   \  L\   demande   en   DESCIl\l\(iE 

DE  L\   KEUME  DE  LA  POLICE  ET   SCEL   DES  DHAPS  , 
POtll   LES  LIEUX  RESSOUTISSANS  ES  PaRLEMENS  DE  PaRIS  ,    RoUAN,  BoLRGONGNE   ET  BrETAIGNE.] 

la  Septembre  iSSg.  (Koi.  AaS  v°.) 


A  totis  ceuh  qui  les  présentes  Lettres  veiront,  Michel 
Marteau.  Seigneur  de  La  Chapelle,  conseiller  du  Roy  et 
M'  ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  Pré- 
vost des  Marchans , 

et  les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris, 

Salut! 
ffSçavoir  faisons  que  : 

(fVeu  le  bail  l'aict  au  Conseil  privé  lexii'  jour  de 
Febvrier  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six,  de  la 
ferme  de  la  police  et  scel  des  draps  pour  les  villes 
et  iieulx  qui  sont  les  Parlemens  de  Paris,  Rouan, 
Dijon  et  Rretaigne ,  pour  cinq  années  et  comVuenceans 
le  premier  jour  de  Janvier  audict  an  ;  par  lequel  il 
est  porté,  entre  aultres  choses,  qu'advenant  guerre 
contre  les  estrangers ,  civilz,  contagion  de  pi'ste, 
famine,  ou  que  auitrement  Mathuiin  de  Thiré  ou 
ses  soubzfermiers  fussent  empeschez  en  la  percep- 
tion et  jouvssance  de  ladicte  ferme,  toutes  con- 
trainttes  contre  ledicl  de  Thiré  ou  ses  cautions  et 
certifficatious  seroient  surcizes  de  rabaiz,  diminution 
ou P'à  eulx  faicle; 

l'arrest  dudict  Conseil  ; 

plusieurs  procédures  faictes  tant  en  la  Chambre 
des  Comptes  que  par  devant  les  trésoriers  generaulx 
de  Rouan,  sur  la  verifficalion  desdictes  Lettres 
patentes  attendant  les  commis  à  la  perception  de 
ladicte  ferme  auroient  jouy  d'icelle  et  non  iedict  de 
Thiré  ou  ses  soubzfermiers  ou  commis; 


aultres  Lettres  patentes  d'icelluy  Conseil,  verif- 
fiées  tant  en  la  chambre  des  Comptes  que  tréso- 
riers generaulx  audict  Rouen,  des  dix  et  xiii"  Oc- 
tobre mil  V"'  m"  VIII  :  par  lesquelles  diminution 
est  faicte  aux  babitans  de  Darnetall^'  d'une  denive 
année  de  ladicte  ferme  en  ladicte  année  mil  v"  un" 
huict;  et  en  ce  faisant  les  recepveurs  d'icelle  fernu- 
tenuz  quittes  et  deschargez  d'icelle  moitié; 

sentences  du  Lieutenant  gênerai  du  bailliage  do 
Rouan,  des  xiii  et  xxv°  Octobre  u  \'  nu"  vin,  par  les- 
quelles il  est  ordonné  que  pour  chacune  pièce  de 
drap  ne  sera  payé  que  trois  solz,  combien  qu'il  v 
ayl  cinq  solz  par  l'Ordonnance  ; 

sentence  donnée  par  les  esleuz  de  Caen  le 
xxvii"  Febvrier  mil  v'  im"  neuf;  par  laquelle,  sur 
la  suppression  de  ladicte  ferme  et  prétendues  par  les 
taintturiers  et  drappiers  de  Caen,  contre  Nicollas 
Marestz,  commis  à  l'exercice  de  ladicte  ferme,  les 
parties  auroient  esté  renvoyées  au  moys  audict 
Conseil  pour  plus  amples  déclarations  de  ladtcle 
suppression;  et  ce  pendant  ordonné  que  registre  et 
papier  seroit  faict  des  draps  qui  n'auroient  [esté]  ou 
ne  seroient  scellez; 

l'eddict  concernant  Iedict  impost  ; 

plusieurs  Lettres  patentes  aux  fins  de  faire  def- 
fenses  aux  fermiers  de  payer  les  deniers  qu'ils  avoienf 
entre  leurs  mains  de  ladicte  Icrme  à  M"  François 
de  Vigny  t*',  ains  enjoinct  de  les  porter  à  la  recepte 
generalle  de  Rouan: 


Henri  III  à  diverses  dates  :  en  février  1 58g ,  pour  le  Parlement  et  la  Chambre  dos  Comptes  ;  en  avril  et  mai,  pour  la  Table  de  marl)re 
et  la  Cour  des  Aydes.  Le  roi  s'étant  rendu  de  Blois  à  Tours,  fit  enregistrer  son  premier  Édil  les  a3  et  ai  mai's,  après  avoir  tenu- un 
lit  de  justice  (Dom  Félibien,  Hittuire  de  la  Ville  de  Pari»,  tome  H,  page  1181,  et,  pour  le  texte  même  de  l'Edit,  aux  Preuves, 
tome  111,  pages  3o4-3o6j. 

■''  Ce  document  est  publié  intégralement  à  la  page  46i  du  tome  III  des  Preuves  de  l'HUtoire  de  Pari*  .  par  dom  Félibien;  mai> 
sous  la  date  erronée  du  1 9  septembre. 

W  Mot  illisible. 

'''  Darnetal ,  bourg  industriel ,  proche  de  Rouen. 

'''  François  II  de  Vigny,  dit  Le  Jeune,  receveur  de  la  Ville  de  Paris. 
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autres  delTenscs  t'aides  par  M'  Jacques  Le  Conte, 
trésorier  gênerai  de  France  en  la  généralité  de 
Paris,  à  Michel  Salomon,  fermier  dudict  impost  en 
la  ville  de  Dreux,  et  à  luy  enjoinct  de  porter  les 
deniers  à  M.  AicoHas  Regnard,  recepveur  gênerai 
des  Finances  à  Paris,  estant  et  résidant  à  présent  en 
la  ville  de  Chartres,  et  non  à  aultres  :  sur  peyne  de 
payer  deux  fois  ; 

commandement  faict  audict  Salomon,  à  la  re- 
(jueste  dudirt  de  Thire',  de  payer  ce  qu'il  dehvoit, 
au  bas  duquel  commandement  est  la  response  dudict 
Salomon  qui  porte  ces  molz  :  tfqu'en  faisant  taire  et 
resser  lesdictes  deffenses  faictes  par  le  S'  Le  Conte, 
il  offre  de  ptiyer  suivant  ledict  commandement;!) 

arrest  faict  par  les  maire  et  pairs  de  la  ville  de 
Beauvais  à  Estienne  Tanlhomme ,  soubzferniier  dudict 
de  Thire'  en  l'eslection  dudict  Beauvais,  de  mettre 
es  mains  de  M'  Charles  Le  Lanternier,  pair  et  re- 
ceveur gênerai  de  l'Union  de  ladirte  ville,  les  de- 
niers qu'il  doiht  audict  de  Thiré  pour  raison  dudict 
imposl; 

la  requeste  présentée  au  Conseil  gênerai  de 
l'Union  par  Marie  Mesnage,  vefve  dudict  de  Thiré, 
fermier  gênerai  de  ladiete  imposition,  le  xxi*  Mars 
M  \°  un"  neuf,  tendant  à  ce  qu'il  pleust  audict  Con- 
seil ordonner  qu'en  rendant  compte  des  droictz  de 
ladicle  ferme,  et  payant  par  elle  ce  qui  se  trouvera 
estre  provenu  en  l'estendue  du  Parlement  de  Rouan 
et  Generallité  de  Paris,  durant  les  premières  années 
du  bail  faict  audict  deffunt  de  Thiré,  finies  le  der- 
nier jour  de  Décembre  m  v'  iiii"  viii,  tous  fraiz  des- 
duiclz,  elle  demeureroit  quitte  et  deschargée  de  ce 
qu'elle  pourroit  debvoir  desdictes  deux  premières 
années,  sans  qu'elle  puisse  estre  contrainlle  de  faire 
aultre  payement.  Et  oultre  que,  attendu  les  troubles 
notoires,  elle  fust  deschargée  dudict  bail  par  le  Par- 
lement de  Rouan  et  Generallité  de  Paris  pour  le 
temps  restant  à  expirer  d'icelle. 

^Veu  aussy  les  conclusions  du  Procureur  de  la 
Ville  et  suivant  icelles: 

(T Nous  déclarons  ne  pouvoir  consentir  que  la  sup- 
pliante soit  deschargée  ou  receue  à  rendre  compte 
pour  les  deux  premières  années  de  son  bail,  escbeu 
le  dernier  jour  de  Décembre  mil  v"  quatre  vinglz 
huict;  bien  sommes  nous  d'advis  que,  suivant  les 
clauses  portées  par  sondict-bail,  il  luy  soit  permis 
faire  informer  de  la  perte  qu'elle  a  soufferte  pendant 
lesdictes  deux  années. 

rPourcecjui  est  du  ressort  du  Parlement  de  Rouan 


et  Gennerallité  de  Paris,  pour  l'information  faicte  et 
notre  adviz  snr  icelle  : 

itVeu  par  le  Conseil  estre  ordonné  ce  que  de  rai- 
son, et  neantmoings  qu'en  attendant  ladiete  infor- 
mation qu'elle  sera  tenue  fere  fere  dedans  six 
mois,  qu'elle  soit  tenue  en  surceance  du  payement 
de  mil  escuz  du  pris  de  la  ferme  pour  l'année  mil 
v"  quatre  vingtz  huict  sur  ce  qu'elle  peult  debvoir 
de  sadicle  ferme,  pour  lesdictes  deux  années  pre- 
nant pied ,  assçavoir  :  pour  ce  qui  est  du  Parlement 
de  Rouan,  sur  la  somme  de  trois  mil  escuz  par  an; 
et  pour  ce  qui  est  de  la  Generallité  de  Paris,  sur 
u™  111°  xxxiii  escuz  tournois  par  an,  sans  comprendre 
en  ladiete  surceance  la  modération  accordée  à  ladiete 
supplyante  et  aulti'es,  par  les  Lettres  patentes  du 
xvi  Juillet  mil  v°  quatre  vinglz  huict,  veriffiées, 
comme  dict  est. 

(tEu  ce  qui  concerne  le  bourg  de  Darnetal  estant 
dudict  Parlement  de  Rouan,  de  laquelle  elle  jouira 
selon  lesdictes  Lettres,  et  sauf  à  elle,  ses  actions  et 
poursuittes  tant  contre  ceulx  qui  ont  esté  commis  à 
la  perception  de  ladiete  ferme  auparavant  la  veriffi- 
cation  desdictes  Lettres  et  le  bail  dudict  de  Thiré, 
son  mary,  audict  Rouan,  que  pour  la  condampua- 
tion  de  trois  solz  seuUement  pour  chacun  seau 
(sic)  ordonné  par  le  lieutenant  dudict  bailly  de 
Rouan  et  contre  les  soubzfermiers  dudict  de  Thiré, 
es  mains  desquelz  la  suppliante  prétend  avoir  esté 
faict  arrest  des  deniers  de  sadicte  ferme,  pour  les 
contraindre  au  payement  actuel  d'iceulx,  si  jà  n'ont 
payé  à  d'au  lires. 

«Et  quand  à  la  descharge  requise  par  ladiete  su- 
pliante  de  ladiete  ferme  pour  ledict  Parlement  de 
Rouan  et  Generallité  de  Paris,  tant  pour  ce  qui  est 
escbeu  depuis  le  premier  jour  de  Janvier  dernier 
jusques  à  huy,  que  pour  ce  qui  reste  à  parfaire  de 
sondict  bail  pour  l'advenir,  attendu  la  saison  et 
malheur  du  temps;  et  eu  esgard  à  la  pauvreté  de 
ladiete  suppliante; 

t  Nous  consentons  qu'elle  et  ses  cautions  en  de- 
meurent deschargez,  à  la  charge  de  rendre  compte 
de  ce  qui  a  esté  receu,  au  ressort  du  Parlement  de 
Rouan  et  Generallité  de  Paris,  depuis  ledict  premier 
jour  de  Janvier  jusques  au  dernier  jour  de  ceste 
année  présente;  et  pour  les  termes  à  venir,  qu'il  soyt 
expédié  commission  par  toutes  les  Villes  de  l'Union , 
estans  de  l'estendue  d'icelluy  Parlement  de  Rouen  et 
Generallité  de  Paris,  où  se  levé  ledict  imposl,  pour 
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bailler  iceliuy  à  ferme,  sy  faire  ce  peull,  sinon  par 
commission  à  gens  resceans  et  solvables  :  le  tout  à 
la  dilligenceet  fraiz  de  iadicte  vefve,  laquelle  etses- 
dictes  cautions  demeureront  chargez  du  payement 
de  la  somme  de  six  cens  soixante  six  escus  deux 
tiers,  à  quoy  monte  par  chacun  an  ce  qui  est  des 
Parlemens  de  Bretaigne,  Bourgongne  et  Generallitez 
deppendantes  du  Parlement  de  Paris,  non  comprins 
et  réservé  la  Generallité  de  Paris,  assoavoir: 

pour  Bretaigne,  de vu"  escuz; 


pour  Bourgogne,  de m'  escuz, 

et  pour  les  Generallitez  dudict  Parlement  de 
Paris n™  vi°  lxvii  escuz  ii  I.  tz; 

«Et  ce,  tant  pour  le  temps  escheu  de  laditle  ferme 
que  pour  ce  qui  reste  encores  à  escheoir  de  sondict 
bail. 

tEn  tesraoing  de  ce,  nous  avons  mis  à  ces  pré- 
sentes ,  le  scel  de  ladite  Prevosté  des  Marchans. 

ttCe  fut  faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le 
xii"  jour  de  Septembre  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf,  d 


DCCGXLIII.  — [Mandement  aux  Conseillers  de  la  Ville, 

POUR  ASSISTER  À  UNE   ASSEMBLEE  (iENERALE.] 

12  septembre  1689.  (Foi.  4a 5  v°. ) 


f  Monsieur  le  président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  relevée  précisément,  en  l'As- 
semble'e  generalle  qui  se  fera  en  la  Grande  Salle 
de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  délibérer  et  adviser 
les  meilleurs  et  plus  propres  moyens  de  mesnager 
les  deniers  publicqz  provenantz  des  droictz  de  ga- 
belle du  sel ,  affin  d'en  acquitter  les  rentes  de  la 
Ville  et  aultres  charges  qui  se  doibvent  lever  surles- 
dictz  deniers;  et  oullre,  pour  entendre  les  causes 
pour  lesquelles  on  a  différée  la  levée  par  capitation 


des  l"  escuz  n'a  gueres  accordez  par  Iadicte  Ville  '"  : 
vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tt Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mardy 
xii' jour  de  Septembre  1689. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

«Tous  vostres.n 


Pareil  Mandement  a  esté    envoyé   à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  Iadicte  Ville. 


DCGGXLIV.  —  [Mandement  aux  Gommunaultez  religieuses, 

POUR  LE  MESME  OBJECT  QUE  CI  DESSUS.] 
12  septembre  1689.  (Fol.  436  r°.) 

Comme  au  semblal)le,  aux  fins  (jue  dessus,  pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  Gommunaultez  de  Ia- 
dicte Ville. 

DGGGXLV.  — [Pareil  Mandement  aux  Quarteniers.] 

is  septembre  1089.  (Foi.  'ia6  r'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«M'  Robert  Danès,  Quartenier  de  Iadicte  Ville, 
appeliez  les  mesmes  Bourgeois  qui  furent  par  vous 
nommez  pour  l'Assemblée  generalle  dernièrement 
faicleP>;  et  vous  trouvez  tous  demain,  une  heure 
de  relevée  précisément,  en  la  Grande  Salie  de  l'Hos- 
tel de  ceste  Ville,  en  l'Assemblée  generalle  qui  s'y 


fera,  pour  délibérer  et  adviser  les  meilleurs  et  plus 
propres  moyens  de  mesnager  les  deniers  publicqz 
provenant  des  droictz  de  gabelle  du  sel,  affin  d'en 
acquitter  les  rentes  de  la  Ville  et  aultres  charges 
qui  se  doibvent  lever  sur  lesdictz  deniers  ;  et  oultre , 
pour  entendre  les  causes  pour  lesquelles  on  a  dif- 
féré la  levée  par  capitation  des  cinquante  mil  escuz 
n'a  gueres  accordez  par  Iadicte  Ville'''. 
tfSy  n'y  faictes  faulte. 


'''  Par  délibération  «lu  s:!  août  précédent:  ci-dessiis  art.  DGCCXV. 
")  A  la  date  du  3 1  août  précédent  :  ci-dessus  art.  DCCGXXXIII. 
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rFaict  au  Bureau  d'icelio,  le  mardv  xii°  jour  de 
Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/  neuf.'' 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


â55 


Pareil  Mandement  a  esté   envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris. 


DCGCXLM-DCCCXLMI.  —  Assemblée  generalle  polr  aviser  alx  moyens  les  plls  propres 

POUR  MESNAOER  LES   DEMEKS  PLBLICS  PROVENANT    DES   DROITS  DE  GABELLES, 
AFFIN  d'en  ACQLITTER  LES   RENTES; 

[ ET  POUR  ENTENDRE   LES  CAUSES  POUR  LESQUELLES  ON  A  DIFFERE  LA  LEVEE 

DE  L\  CAPITATION  DES  l"  ESCUZ.] 

j3  septembre  iSSg.  (Fol.  4a6  r°.) 


Du  XHi*  jour  de  Septembre  liiSf). 

En  rAsseinblée  generalle  ledict  jour  faicte,  en  la 
Grande  Salle  de  IHoslel  de  ceste  Ville  de  Paris ,  de 
Messieurs  les  Prevosl  des  Marchans,  Eschevins, Con- 
seillers,  Députez  des  Courtz  souveraines.  Corps,  Col- 
lèges, Chappitres  et  Communaultez  ecclésiastiques, 
Quarteniers ,  six  notables  Bourgeoys  de  chacun  quar- 
tier, pour  délibérer  et  adviser  les  meilleurs  et  plus 
propres  moyens  de  mesnager  les  deniers  publics 
provenans  des  droictz  de  gabelle  du  sel ,  affin  d'en 
acquitter  les  rentes  de  la  Ville  et  aultres  charges 
qui  se  lèvent  sur  lesdictz  deniers;  et  oultre,  pour 
entendre  les  causes  pour  lesquelles  on  a  différé  la 
levée  par  rapitation  des  l'  escuz  n'a  gueres  accordez 
par  ladicte  Ville, 

Sont  comparuz  Messieurs  : 

Prkvost  des  Makciia.ns, 
de  La  Chapelle. 

EsCHEVI.NS, 

RoRfind,  de  Gosti'blanche, 


de  Coinpaas, 


Conseillers  de  Ville, 


le  présidant  d'Arc\ , 
le  présidant  Le(Merc. 
de  Bragelongue, 
Violle, 


Du  Chemin, 
Le  Tonncllier. 
Le  Cointe. 


CouRTz  DE  Parlement, 

le  présidant  Brisson ,  Picard , 

Allegrain,  Houdron , 

Le  Sueur,  de  Bordeaux , 

Courtin,  Baron, 

Le  Job,  Catignac, 

Favier,  Poussemie, 

Rubanlel,  L'Escalof 

Chevallier,  Fayet, 

SoUy,  Lorniier, 


ippier, 


Brisonne"t,de  Prast,  Doujot. 

Députez  de  Sainct  Germain  ; 
Députez  des  Celestins; 

de  Sainct  Martin  des  Champs  ; 

de  Saint  Ladre. 


Quarteniers 

ET  Bourgeois, 

[Parfaicl]: 

Du  ïiHoy, 

Blanquet , 
Fromaget, 

Sire  Germain  LeTellier, 

Sire  Pierre  NicoUas. 

Buhot, 

Canayc : 

Darras. 

Henrion , 

[de  Beausse]  : 

Guerin. 

Laurens, 

Bourlon  : 

Cariier. 

Hermillon. 

[Danès]: 

Pari  an  : 

L'Eschassier. 

de  Favelles , 

Le  Secq. 

de  Passy. 

Guerrier  : 

Huot: 

de  Bray, 

d'Aubray, 

Bourgeois  : 

Coignet, 

Brelhe, 

Passa  rt. 

Repischon, 

Chopin , 

Talion, 

Frissart. 

Boullanger. 

Carrel  : 

Le  Goix  : 

d'Escorchevel , 

Thiersaull, 

Joysel. 

Formé. 

[deChoillyJ: 

Charpentier: 

Des  Landes, 

Des  Molins, 

Fiacre  Phelippes. 

Guedon. 

Le  Vasseur  : 

Durantel: 

Navarrot, 

Boursier, 

Plet, 

Le  Roy, 

Coustault, 

Hardy, 

Menon. 
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HKCilSTRES   DU    BURKAU 


[Lambert]:  Cliauveliu, 

Du  Puis,  Raze, 

Le  Roux,  Didier, 

et  plusieurs  autres  bourgeois  de  Jadicte  Ville  O. 

Après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Mar- 
cbans  a  faict  entendre  à  la  Compagnie  les  causes 
de  ladicfe  Assemblée,  et  que  Ton  trouvoit  impossible 
de  lever  les  l"*  escuz  cy  devant  accordez  par  iadicte 
Ville  pour  employer  au  payement  des  gens  de 
guerre!**,  sur  les  maisons,  selon  qu  il  avoit  esté  ad- 
vise':au  moyen  dequoy  suplioytia  Compagnie adviser 
les  plus  expediens  moyens  pour  faire  Iadicte  leve'e; 


[1689] 

Le  tout  mis  mis  en  délibération  a  esté  advisé,  de- 
libéré  et  conclud: 

«Que  la  levée  dcsdictz  l»  escuz  sera  fêle  par 
ca[)itation  sur  tous  et  cliacuns  les  bourgeois,  ma- 
nans  et  babitans  de  iadicte  ville  et  fauxbourgs,  le 
fort  portant  le  foible,  nul  exempt  que  les  pauvres, 
selon  qu'il  fut  advisé  par  l'Assemblée  generalle  lors 
de  l'octroy  de  Iadicte  somme  P'.n 


tfEt  qu'il  ne  sera  faict  cy  après  aulcune  levée  de 
deniers  sur  lesdictz  bourgeois,  sinon  que  par  auttho- 
rilé  d'icelle  Ville  en  Assembbîe  generalle,  ainsy  qu'il 
est  accoustumé  faire  de  tout  temps  et  aniiennelé. » 


DCCGXLVIII.  —  Autre  Assemblée  poub  aviseb  sub  le  fait  et  «olvehnkment  di:s  (iUEXiEiis  À  sel 

DK^s  LE  Royaume. 

1 5- 1 6  sepictnbre  1589.  (Fol.  '129  v°.) 


Des  XV  et  xvi"  jours  de  Septembre  1689. 

En  l'Assemblée  generalle,  ce  jour  d'buy  tenue  en 
la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  en 
la  manière  accoustumée,  suivant  les  Mandemens 
qui  auroient  esté  pour  cesl  effect  envoyez  à  Mes- 
sieurs les  Conseillers,  Communaultez,  Quarteniers 
et  Bourgeois  de  Iadicte  Ville  (*',  pour  adviser  sur  le 
faict  et  gouvernement  des  greniers  à  sel  de  ce 
Royaume;  en  laquelle  Assemblée  ont  assisté  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Escbevins  et  Con- 
seillers de  Iadicte  Ville,  ensemble  les  Députez  des 
Courtz  souveraines,  Quarteniers  et  six  notables 
Bourgeois  de  chacun  quartier  d'icelle  Ville; 

Après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  : 

trQue  cy  devant  et  dès    l'année (^',  le 

parti  gênerai  des  greniers  à  sel  de  ce  Royaume, 
tant  pour  le  maniement  des  droictz  de  gabelle  que 
|)0ur  le  fournissement  desdictz  greniers,  auroit  esté 
baillé  par  le  feu  Roy  à  M"  Noël  de  Hère,  qui  en 
auroit  passé  le  contract  enregistré  en  Iadicte  Ville 


en  la  manière  accoustumée'''';  lequel  parti  et  four- 
nissement ledict  de  Hère  et  ses  associez  auroient 
continué  jusques  à  présent;  et  neantmoings  sur  le 
traité  de  l'Union  fet  au  mois  de  Juillet  m  v"  iiii" 
huiclC,  ayant  esté  accordé  à  Iadicte  Ville  ung  fondz 
de  vil""  x""  escus  pour  satisfaire  au  defaull  des  rentes 
de  Iadicte  Ville,  ledict  de  Hère  et  sesdictz  associés, 
soubz  prétexte  d'un  resglement  requis  par  Iadicte 
Ville  au  fet  et  maniement  du  sel,  auroient  pris  oc- 
casion de  se  vouUoir  despartir  du  maniement  des- 
dilz  droicts  de  gabelle  et  d'en  l'aire  les  recouvre- 
mens  et  poursuitte8,et  pour  ce  regard  rompre  leur 
contract;  et  de  faict  auroient  faict  glisser  ausdictes 
Lettres  de  règlement  données  à  Blois  le  xvii'  jour 
de  Novembre  prochain  ensuivant'",  une  clause  de 
descbarge  dudict  contract  pour  le  legard  desdictz 
droictz  de  gabelle ,  au  maniement  desquelz  M'  Ni- 
coUas  Parent  auroit  esté  commis  du  consentement 
d'icelle  Ville  ;  et  depuis  auroient  obtenu  aultres 
Letires  patentes  données  à  Blois,  en  datte  du  xii'jour 
de  Janvier  dernier  passé,  adressantes  à  la  Chambre 


(I) 

ordre 
de  la 

•  (Si 
(3) 
(4) 

Ib) 

(«) 

il  rst 


Ainsi  qu'il  a  été  déjà  observé  en  la  note  •>.  de  la  page  lilib,  la  liste  «les  Quarteniers  et  Bouqjeois  n'est  pas  donnée  suivant  un 
régulier.  Nous  l'avons  rétablie  autant  que  possible  en  nous  aidant  des  <leuï  documents  ajialogues  les  plus  rapprochés  de  la  date 
présente  liste,  à  savoir  les  i(i  el  ;tr  août;  ci-dessus  art.  .......  DCCCXXXIII. 

En  résultat  de  l'Assemblée  du  ali  août  précédent  :  art.  DCCCXV,  page  'i3l). 

Tenue  à  la  date  du  3 1  août  :  ci-dessusart.  DCCCXXXIII. 

Bapportés  ci-dessnsàla  date  du  19  septembre. 

Le  Regittre  présente  en  cet  endroit  un  blanc  qui  devait  être  rempli  par  la  date  de  l'aïuiéc  i585. 

Le  contrat  passé  par  de  Hère  pour  neuf  ans,  le  1 4  octobre  1 585 ,  avait  été  enregistré  à  la  Cour  dos  Aides  lo  •?  4  décembre  1 585  : 

conservé  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  K.  gfii ,  n"'  a'i  '".  Pour  pins  de  détail  à  ce  sujet,  voir  tome  VIII   des  R/ghlret, 

SaS  et  note  a. 

Voir  ci-dessus,  page  17G  et  note  a. 

Cet  acte  n'a  pas  été  transcrit  au  Registre. 
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des  Comptes''':  par  les  quelles,  après  que  le  Roy  a 
vallidé  et  advoué  la  forme  du  compte  contenu  en 
Testât  présenté  au  Conseil  dudict  Seigneur  par  le- 
dict  de  Hère ,  attaché  ausdictes  Lettres  soubz  le  con- 
Iresel  de  lout  ledict  maniement,  jusques  au  premier 
jour  d'Octobre  mil  v'  quatre  vingfz  huict,  et  recon- 
gneu  estre  debteur  envers  ledict  de  Hère  de  la 
somme  de  treize  cens  trente  mil  cent  soixante  trois 
escuz  XVI  solz  m  deniers,  qu'il  veut  estre  remboursé 
de  quartier  en  quartier  par  M°  Nicollas  Parent  com- 
mis à  la  recepte  desdictz  droictz  de  gabelle;  ledict 
Sieur  descharge  ledict  de  Hère  et  ses  cautions  de  la 
recepte  desdicts  droictz  de  gabelle,  rachapt  et  paye- 
ment des  rentes  et  arrérages  d'icelles  et  non  du 
fournissement  desdictz  greniers;  lesquelles  Lettres 
ledict  de  Haire  ayant  présentées  à  la  Chambre  des 
Contes  pour  les  y  faire  entheriner,  ladicte  Chambre, 
recongnoissant  l'interest  gênerai  de  ladicte  Ville, 
auroit  ordonné  que  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  en  auroient  communication  pour,  eulx 
oyz,  ordonner  ce  que  de  raison. 

ffSur  quoy,  ayant  esté  délibéré  avec  Messieurs  les 
Conseillers  de  ladicte  Ville  et  depuis  avec  aulcuns 
notables  Bourgeois  d'icelle,  tant  Officiers  des  Courtz 
souveraines  que  aultros  Oiliciers  et  Marchans  d'icelle, 
auroit  esté  advisé  que  :  par  l'importance  dudict  af- 
faire et  icelluy  résoudre  avec  le  consentement  pu- 
blic, que  la  présente  Assemblée  generalle  seroit 
faicte  affin  de  délibérer  sur  Icsdictes  Lettres  et  y 
faire  responce  telle  que  de  raison. 

«Sur  laquelle  proposition,  ayant  esté  délibéré  par 
tous  iesdictz  assistans,  auroit  esté  conclud  et  arresté  : 

irQue  ausdictz  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Corps  de  ladicte  Ville  doibt  demeurer  la  congnois- 
sance  et  superintendance  du  faict  dudict  sel,  non 
seullement  en  ce  qui  touche  le  fournissement  des 
greniers,  mais  principallement  pour  le  regard  du 
maniement  des  dioictz  de  gabelle;  lequel  fournisse- 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


àbl 


ment  et  maniement  sera  continué  par  les  partisans 
dudict  sel,  selon  les  bauix  qui  leur  en  ont  esté  fez; 
itEI  neantmoings  accordé  que  la  recepte  desdictz 
droictz  de  gabelle  et  payement  des  rentes  constituées 
qui  y  sont  assignées,  se  fera  par  M'  Nicollas  Parent, 
bourgeois  de  ladicte  Ville;  et  que  par  Iesdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  et  Conseil  d'icelle 
Ville,  seront  nommez  six  bons  bourgeois,  les  plus 
expérimentez  que  faire  se  pourra,  pour  résider  en 
ladicte  Ville  et  s'assembler  à  l'une  des  Chambres 
d'icelle,  à  telz  jours  et  heures  qui  seront  advisées 
plus  commodes,  pour  avoir  l'œil  et  faire  faire  dilli- 
gence  que  les  deniers  desdictz  droictz  de  gabelle  et 
imposition  mises  sur  ledict  sel  es  Generallitez  de  ce 
Royaume  soient  levez  et  payez  comme  il  appartient, 
et  employez  à  l'effect  auquel  sont  destinez,  et  ne 
soient  diveitiz  ailleurs  ny  aultrement  que  pour  l'ac- 
quicl  des  arrérages  desdicles  renies  et  charges  ordi- 
naires, suivant  les  estatz  qui  en  seront  dressez; 
ausquelz  six  esleuz  et  nommez  sera  donné  pouvoir 
de  faire  tous  reglemens  et  ordonnances  nécessaires 
pour  l'advancement  et  accelleration  de  la  recepte 
desdictz  deniers,  correction  des  faultes,  abbuz  et 
malversation  sur  le  faict  dudict  sel,  circonstances  et 
deppendances;  veoir  les  estatz  desdictz  droictz,  et 
les  juger  par  provision  :  le  tout,  nonobstant  opposi- 
tions ou  appellations  quelconques  et  sans  préjudice 
d'icelle,  dont  la  congnoissance  demeurera  à  la  seulle 
Court  de  Parlement  de  Paris;  et  au  reste  par  eulx 
proceddé  selon  le  règlement  contenu  ausdictes 
Lettres  patentes  du  xvii"  jour  de  Novembre  l'an  mil 
v"  quatre  vingtz  huict'-';  et  semblablement  que 
elleclion  sera  faicte  d'un  notable  bourgeois  de  ladicte 
Ville  pour  tenir  contreroUe  de  la  recepte  desdictz 
droitz  et  gabelle  et  de  tout  Testât  dudict  sel,  et  que 
Messieurs  des  Comptes  seront  priez  au  nom  de 
ladicte  Ville  de  voulloir  auttoriser  et  esmologuer  la 
présente  résolution." 


DCCCXLIX.  —  [Mandement  aux  QuAnTENiERS  pour  la  cueillette  de  la  taxe 

DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 
i6  septembre  1589.  (Kol.  43 1  r°.) 


Ville  au  quartier  de  Sainct  Anthoine,  nous  vous 
mandons  et  ordonnons  que,  suivant  Tarresté  es  deux 
dernières  Assemblées  generalles  faictes  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville '^',  vous  ayez  incontinant,  toutes  af- 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  el  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

ffSire  Guillaume  Parfaicl,  Quartenier  de  ladicte 

'"  Ces  Lettres  patentes  sont  conservées  dans  les  Mcmorianx  de  la  Cliambre  des  Comptes  {Archivei  nat.,  I*.  333o,  p.  607  à  Sai. 

'''  Ces  Icltres  n'ont  pas  été  rapportées  au  Refrittre. 

W  Assemblées  des  3i  août  et  i3  septembre  :  ci-dessiis  art.  DCCCXXXIII  cl  DCCCXLVI. 
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faires  cessantes  et  en  la  plus  grande  dilligence  que 
faire  ce  pourra,  à  mander  et  appeller  de  par  nous, 
quatre  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  des- 
queiz  deux  seront  OflSciers  et  les  deux  aultres  Rour- 
geois  et  Marchans,  sy  faire  ce  peult;  et  oullre 
iceulx,  appellerez  encores  deux  bons  et  notables 
bourgeois  de  chacune  Dizaine  de  vostredict  quar- 
tier, que  ferez  assembler  en  la  maison  de  l'un  des- 
dictz  quatre  bourgeois  la  plus  commode,  où  vous 
serez  aussy  présent  avec  voz  Dixiniers  et  Cinquan- 
teniers;  par  l'advis  et  conseil  desquelz  ferez  assoie 
et  imposer  sur  tous  etchacuns  les  bourgeois  de  vostre- 
dict quartier,  sans  aulcun  excepter  ni  exempter  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'il  soyt,  sinon  ceulx 
qui  notoirement  seront  tesmoignez  pauvres  et  sans 
moyens,  la  somme  de  quatre  mil  escuz  faisant  par- 
tie des  cinquante  mil  escuz  accordez  par  ladite  Ville 
en  Assemblée  susdicte  pour  le  payement  des  gens 
de  guerre  estrangers,  de  l'arme'e  des  Catholicques. 
trEt  prenez  garde  que  aulcuns  des  bourgeois  ab- 
sens  de  ladicte  ville,  qui  ont  délaissé  leurs  maisons 
vuides  de  meubles  à  eulx  appartenans  et  desquelz 
il  n'y  a  apparence  de  tirer  aulcuns  deniers,  ne  soient 
comprins  en  ladicte  taxe,  pour  éviter  aux  non  val- 
leurs  et  diminutions  de  ladicte  somme  qui  est  à  le- 
ver''', lesquelles  non  valleurs  seront  reassises  et  im- 
posées sur  vostre  quartier,  sy  aulcuns  se  trouvent; 


[1589] 

et  neantmoings  s'il  se  trouve  que  en  aulcunes  des- 
dictes maisons  y  ayent  locataires  payantz  loyer  aux 
propriétaires  de  celles  qui  se  sont  absentez,  nous 
entendons  que  lesdictz  absens  propriétaires  soient 
taxez,  et  leurs  taxes  prinses  sur  les  loiers  desdictes 
maisons  et  non  aultrement  :  sur  peyne  de  repeter 
lesdictes  nonvalleurs  sur  les  aultres  bourgeois  de 
vostre  quartier,  par  nouvelle  taxe,  comme  dict  est. 
(tEn  laquelle  Assemblée,  vous  ferez  eslire  ung 
bon  et  notable  bourgeois  pour  faire  la  recepte 
desdiclz  quatre  mil  escuz,  pour,  par  après,  estre 
employez  pour  ledict  payement  des  gens, de  guerre 
estrangers  et  des  sommes  jà  prestées  et  advancées 
pour  cest  effect  par  aulcuns  bons  bourgeois  de  ceste 
ville;  desquelles  taxes  vous  ferez  en  toute  dilligence 
arrester  et  signer  le  roole  par  lesdictz  quatre  princi- 
paux bourgeois  qui  sera  esleu  à  ladicte  recepte,  et 
l'aultre  que  vous  apporterez  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville  pour  demeurer  au  Greffe  d'icelle,  en  la  manière 
accoustumée. 

trFaict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xvi"  jour 
de  Septembre  lôSg.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à   chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville  f^'. 


DCCCL.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville  pour  la  garde 

TA>T  DE  JOUR  QUE  DE  NUICT.] 

16  septembre  iSSg.  (Fol.  432  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevms 
de  la  Ville  de  Paris. 

(t  Monsieur  le  président  Du  Rlanc  Mesnil,  Colon- 
nel,  nous  vous  prions  faire  et  faire  faire  par  les 
aultres  Cappitaines  de  vostre  quartier,  bons  et  fortz 
corps  de  garde,  tant  de  jour  que  de  nuict,  en  cha- 
cune Dixaine  dudict  quartier,  pour  obvier  à  toutes 


surprinses  et  inconvénients  qui,  à  faulte  de  ce  faire, 
pourroient  advenir  en  cestedicte  ville  :  vous  prians 
n'y  voulloir  faillir. 

f  Fuict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xvi^jour  de 
Septembre,  l'an  mil  v°  nu"  et  neuf.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


<■'  Celte  danse  rappelle  celle  édictée  dans  le  Mandement  du  3i  août  précédent:  ci-dessus  art.  DCCCXXXV. 
'''  L'expression  rspareil  Mandementn  doit  s'entendre  du  fond  même  de  l'acte,  étant  évident  que  la  quotité  do  la  taxe  varie  selon 
les  quartiers,  d'après  le  tableau  annexé  au  Mandement  visé  dans  la  note  précédente:  ci-dessus  art.  DCCCXXXVI. 
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DGCCLI.  —  [Mandement  aux  Quartemers  pour  la  taxe  des  cinquante  mil  escuz.] 

16  septembre  i58g.  (Fol.  4  ia  v°.) 


De  par  îes  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  Guillaume  Paifaict,  Quartenier  de  ladicte 
Ville  au  quartier  de  Sainct  Anthoine  de  ceste  ville 
de  Paris,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous 
ayez  à  faire  sçavoir  aux  bourgeois  de  vostredict  quar- 
tier, esleuz  pour  faire  la  taxe  et  partie  des  cinquante 
mil  escuz  n'a  gueres  accordez  en  don  par  ladicte 
Ville ('),  que: 

tr  Après  avoir  ouys  aulcuns  Quarteniers  et  Bour- 
geois, députez  en  plusieurs  aultres  quartiers  de  la- 
dicte ville,  sur  l'impossibilité  ou  très  grande  diffi- 
culté de  lever  ladicte  somme  de  cinquante  mil 
escuz  sans  la  foulle  des  premiers  et  plus  notables 
bourgeois  d'icelle  Ville,  lesquelz,  depuis  n'a  gueres 
ont  fourny  et  preste  grandes  sommes  de  deniers,  au 
cas  qu'ilz  fussent  de  rechef  comprins  ausdictes  cotti- 
sations,  et  où  ilz  en  seroient  exemptz,  cela  tournc- 
roit  à  la  surcharge  des  aultres  bourgeois  de  ladicte 
ville  et  principallement  des  moindres  et  plus  pau- 
vres, qui  reservoient  (sic)  en  trop  petit  nombre  pour 
porter  une  sy  grande  somme. 

«L'affaire  ayant  esté  communicquée  à  Nossieurs 
du  Conseil  de  l'Unyon  et  meuremenl  délibérée,  a 
esté  advisé,  pour  le  soulagement  desdictz  bourgeois, 
et  particullierement  des  pauvres  habitans  de  ladicte 


ville  qui  ne  doibvent  estre  comprins  esdictes  taxes 
et  cottisations  : 

-Qu'il  ne  sera  passé  oullre  à  ladicte  cottisatlon  et 
levée  de  ladicte  somme  de  l"  escuz  par  la  forme  de 
capitation  generaile  n'a  gueres  par  Nous  ordonnée, 
ains  seullement  que  l'emprunt  encomraencé  à  faire 
de  l'Ordonnance  dudict  Conseil,  sera  continué  sur 
les  aysez  de  ladicte  ville,  le  plus  gratieusement  et 
raisonnablement  que  faire  se  pourra,  et  sans  y  com- 
prendre lesdictz  pauvres  bourgeois;  et  que  les  de- 
niers qui  seront  prestez  seront  renduz  et  restituez 
avec  ceux  qui  ont  esté  cy  devant  levez,  par  la  mesme 
forme  des  deniers  qui  pourront  estre  cy  après  im- 
posez par  le  commun  consentement  d'icelle  Ville, 
ou  de  telle  aultre  assignation  qui  sera  trouvée  plus 
seure  et  commode  et  à  la  moindre  charge  du  peuple 
que  faire  se  pourra;  et  neantmoings  que,  des  pre- 
miers deniers  qui  proviendront  dudict  emprunt, 
ceux  qui  ont  depuis  peu  de  jours  preste  quelques 
deniers  de  nostre  ordonnance,  à  la  sollicitation  des 
Cappitaines  et  Colonnelz  de  ladicte  Ville ,  pour  fournir 
à  partie  du  payement  des  Suisses  catholicques  venuz 
à  nostre  secours''^',  seront  remboursez  actuellement; 
et  advertirez  lesdictz  bourgeois  esleuz  qu'ilz  ayent 
à  publier  et  nottiffer  le  présent  Mandement  aux 
aultres  bourgeois  de  vostredict  quartier. 

irFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvi'jour  de  Sep- 
tembre l'an  mil  v' nu"  neuf,  w 


DCGGLII.  —  Deffences  aux  Cappitaines  et  gardes  des  portes  de  cette  ville, 

DE  laisser  passer  AUCUNES  PERSONNES,   ARMES,  POUDRE  À  CANON, 

OU  AUTRE  CHOSE, 

s'ils  n'ont  CONGÉ  DE^  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVlNS  , 

OU  Bourgeois  commis  par  les  quartiers. 

17  septembre  1689.  (Fol.  433  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Pans. 

«Deffenses  sont  faictes  aux  cappitaines  et  gardes 
des  portes  de  ceste  ville  de  Paris,  de  laisser  passer 


aulcunes  personnes,  armes  et  pouldre  à  canon  ou 
aultre  chose  quelconque,  s'ilz  n'ont  congé  et  passe- 
port de  l'un  de  Nous,  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, ou  des  Bourgeois  qui  sont  commis  par  les 


">  Élection  faite  en  conformité  du  Mandement  édicté  le  16  septembre  :  ci-dessus  art.  DCCCXLIX. 
t''  Sur  ce  point,  voir  la  note  1  de  la  roije  386. 
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quartiers  :  pour  obvier  aux  abbuz  qui  en  pourroient 
advenir. 


[1589] 

cFuict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xvii*  Sep- 
tembre Bi  \'  iiii  vingtz  neuf.î) 


DCCCLIII.  —  [Mandemeat  aux  Quartemeus 
votR  faire  haster  la  recepte  de  la  cottisation  dicte  des  Mois, 

ET  E>SEMBLEMEXT  CELLE  DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 
17  septembre  i58o.  (Fol.  433  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tt  M"  Robert  Danès,  Quarteiiier  de  cesle  Ville  de 
Paris  au  quartier  du  Sainct  Esprit,  nous  vous  man- 
dons et  ordonnons  que  vous  ayez  à  adverlir  les 
receveurs  commis  à  la  recepte  de  la  contribution  des 
Mois  en  ceste  ville  de  Paris  en  vostre  quartier,  qu'ilz 
aient  à  envoyer  promptement  par  devers  les  bour- 
geois dudict  quartier,  les  prier  et  exhorter  que, 
promptement  et  volontairement  et  sans  se  faire 
contraindre,  ilz  ayent  à  payer  leur  cottisation  des 
mois  de  Juillet  et  Août  derniers  passez,  pour  sub- 
venir aux  fraiz  qui  se  présentent  pour  la  deffence 
de  ceste  ville  et  de  celle  de  Sainct  Denis  contre  les 
ennemis  de  nostre  Religion;  aultrement  il  sera  pro- 


ceddé  contre  eulx  par  toutes  rigueurs  pour  le  re- 
couvrement desdictes  cottisations.  Et  y  employez 
vos  Dixainiers  et  Cinquanteniers,  affin  d'y  faire  plus 
grande  dilligence. 

rt  Comme  aussy  nous  vous  mandons  que  vous  ayez 
à  faire  haster  la  cottisation  des  cinquante  mil  escuz 
n'a  gueres  accordez  par  ladicte  Ville,  pour  le  paye- 
ment des  gens  de  guerre  estrangers. 

cFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xYii"  jour  de  Septembre,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz 
neuf,  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris,  par  Ga- 
lois,  sergent  audict  Hostel  de  Ville,  qui  s'en  est 
charge'  pour  les  porter  ausdictz  Quarteniers. 


DCCCLIV.  —  [Ordonnance  aux  GAPPixAmES  des  Trois  Nombres 

POUR  LA   garde  de  l'aRTILLERIE  DE  LA  ViLLE.] 

17  septembre  iSSg.  (Fol.  436  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviris 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres 
de  ladicte  Ville  de  s'assembler  présentement,  pour 
s'accorder  entre  eulx  de  la  garde  de  l'artillerye  es- 
tant sur  les  remparlz  et  terrasses  de  fenclos  de  la- 
dicte ville;  et  faire  en  sorte  que  chacun  desdictz 
Nombres  face  la  garde  entière  de  ladicte  artillerie 
ung  jour  entier  et  ainsy  consécutivement  l'un  après 


l'aultre;  et  pour  cest  effect,  fournir  par  chacun  jour 
trente  cinq  hommes  qui  seront  placez  es  lieulx  qui 
leur  seront  monstrez  et  désignez  par  le  Maistre  de 
l'artillerie  de  ladicte  Ville  :  et  n'y  faire  faulte,  sur 
peyne  de  l'amende. 

ttEt  d'empescher  que  le  peuple  n'aproche  des 
pièces  et  ne  monte  sur  le  rempart,  sy  faire  ce  peult. 

(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xvii'  jour 
de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
neuf'^'.fl 


(1) 


Celle  Ordonnance  est  mentionnée  par  Dom  Félibion,  à  la  page  465  du  lomc  111  dea  Preuves  de  l'Hitloire  de  Paris. 
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DCCCLV.  —  [Semblable  Ordonnance  à  plusieurs  Colonnelz 

•        POUR  la  garde  de  L'ARTILLERIE  PENDANT  LA  NUICT.] 
17  septembre  iBSg.  (Fol.  i34  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttll  est  ordonné  que  Messieurs  les  Colonnelz  Du 
Blanc  Mesnil,  Midorge,  L'Huillicr,  Tronçon  et  Du 
Fresnoy  feront,  par  chacune  nuict  poser,  en  garde 
sur  les  terrasses  de  l'enclos  de  ladicle  ville,  où  de 
présent   est  l'artillerye,  et  lieulx  plus  proches  de 


leurs  quartiers  ''',  une  escouade  ou  tel  nombre  qu'ilz 
adviseront  de  leurs  boui-geois,  pour  éviter  qu'il 
n'advienne  aulcun  inconvénient  de  ladicle  artillerie 
durant  la  nuit,  ayant  este'  pourveu  à  la  garde  d'icelle 
pour  le  jour. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvii°  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf'-'.n 


DCGCLYI.  —  [Déclaration  du  Bureau 

S'EN  rapportant  AU  RESULTAT  CY  DEVANT  PRONONCÉ  SUR  LA  FERME  DU  SEL.] 
17  «epleinbre  iSSg.  (Fol.  434  v°.) 


Les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

irAyans  eu  communication  des  Lettres  patentes 
du  feu  Roy  Henry,  données  à  Blois  le  xn"  Janvier 
l'an  mil  v'  quatre  vingt/  neuf,  addressantes  à  la 
Chambre  des  Comptes;  ausquelles  est  attaché  ung 
estai  et  conte  présenté  au  Conseil  dudicl  Sieur  par 
Maistre  Noël  de  Hère,  fermier  gênerai  du  sel  en  ce 
Royaume,  de  tout  le  maniement  dudict  sel,  depuis 
le  commencement  de  son  bail  jusques  au  premier 
Octobre  rail  v'  quatre  vingtz  huict  :  par  lesquelles 
Lettres,  après  que  le  Roy  a  vallidé  et  advoue'  ladicte 
ferme  et  conte  contenu  audicl  estât,  et  recongneu 
eslre  débiteur  envers  ledicl  de  Haire  de  la  somme  de 
xiii'  ixiiii"  CLXui  escuz  xvi  solz  m  deniers  qu'il 
[veult]  cstre  remboursée  audict  de  Haire  par  Maisire 
Mcollas  Parent,  commis  à  la  recepte  des  droictz  de 
gabelle  dudict  sel'^';  ledict  de  Haire  et  ses  cautions 
sont  descliargez  de  la  recepte  desdictz  droictz  de 
gabelle,  rachapt  et  payement  des  rentes  et  arrérages 


d'icelles  et  non  du  fournissement  desdictz  greniers; 

«Ausquelles  Lettres  est  aussy  altaché  une  requeste 
dudict  de  Haire,  présentée  à  ladicte  Chambre  pour 
procedder  à  la  veriffication  d'icelles,  en  datte  du 
quinze""  Avril  dernier  passé; 

aultre  requeste  présentée  à  ladicle  Chambre  par 
ung  grand  nombre  de  bourgeois  de  ladicle  Ville, 
aux  fins'd'empescher  ladicte  veriffication  et  descharge 
dudict  suppliant;  sur  laquelle  requeste  ladicle 
Chambre,  par  son  arrest  en  datte  desdictz  jour  et 
an,  auroit  ordonné  ladicle  communication  Nous 
cstre  faicle  pour,  Nous  ouys,  ordonner  ce  que  de 
raison  ; 

kEI  après  avoir  faict  sur  ce  diverses  Assemblées 
et  Délibérations,  mesmes  l'Assemblée  generalle  des 
quinze  et  seize""*  jours  de  Septembre  mil  \'  quatre 
vinglz  neuf'*'; 

(tEI,  sur  le  tout  ouy  le  Procureur  du  Roy  et  de 
ladicle  Ville,  disent  : 

<r  Qu'ilz  ne  veulent  ny  entendent  faire  aulcune 
déclaration  que,  suivant  le  contenu  en  l'acte  de  la 


'■•  Aux  termes  de  l'Ordonnance  du  ly  mai  précédent  (ci-dessus  art.  DCXXXVlll),  les  quartiers  dé>igncs  dans  notre  texte  par  le 
nom  de  leur  colonel  respectif,  sont  ceux  de  Saint-Marlin-des-Champs,  Saint-Anloine,  Temple,  Sépulcre  et  Saint-Honorc. 

'"  Même  observation  qu'à  la  note  de  la  page  précédente. 

"'  Nicolas  Parent,  que  l'on  voit  ici  commis  à  la  recette  générale  des  gabelles,  devint  trésorier  général  des  mêmes  gabelles;  il 
mourut  avant  mars  t6o4,  laissant  des  alTaires  embarrassées.  Un  arrêt  du  Conseil,  du  13  mai  160g,  ordonna  de  saisir  les  biens 
dépendant  de  sa  succession,  et  un  autre  arrêt  du  16  juin  suivant  le  représente,  lui  et  ses  tssociés,  comme  des  banquoroutieis 
avérés  (cf.  \oel  Valois  :  Inventaire  de»  arréU  du  Conseil  d'Etat,  tume  II,  n°'  8378,  l368ii,  i3837).  —  Note  comniuiiiquéc  par 
M.  A.  'f  uetey. 

'*'  Le  procès-verbal  de  cette  Assemblée  est  rapporté  ci-dessus,  art.  DCCCXLVIII. 
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resolution  de  iadicte  Assemblée  generalle  cy  atta- 
chée; laquelle  resolution,  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Esclievins  de  Iadicte  Ville  supplyent  nos- 
dictz  Sieurs  des  Comptes  vouHoir  osmologuer  et 
approuver,  se  rapportans  du  surplus  à  la  prudence 


[1589] 

de  Iadicte  Chambre  et,  pour  la  conservation  des 
droictz  de  Iadicte  Ville,  ainsy  quelle  verra  estre  à 
faire  par  raison. 

«Faict  au  Rureau  de  iadicte  Ville  de  Paris,  le 
xvii°  jour  de  Septembre  iBSg.» 


DGCCLVll.  —  Règlement  pour  la  garde  des  remparts  et  tranchées  de  cette  ville, 

LEQUEL   SERA   ORSERVÉ   PENDANT   LE   TEMPS  QUE   LADITE  VILLE   SERA   ASSIEGEE. 

17  septembre  iBSg.  (Fol.  /i35  i-°.) 

Reglemkivt  pour  la  garde  des  rehpartz  et  trenchées  de  ceste  ville  de  Paris, 
tant  qu'elle  sera  assiegee  par  ses  ennemis. 


Pigneron ix 

d'Aubray ix 

Compans viii 

FeuHet iiii 

Neully VI 

Champrond vi 

Midorge vu 

Luillier viii 

Tronson vin 

Roursier vi 

Du  Four VII 

Grand  Rue un 

Du  Fresnoy viii 

Coste  Rlanche ix 

Rlanc  Mesnil xnii 

Passart un 


m Sainct  Honoré  et  Montmartre. 

III Sainct  Honoré  et  Montmartre. 

II Sainct  Honoré  et  Montmartre. 

I Sainct  Honoré  et  Montmartre. 

II Ville  Neufve. 

II Ville  Nefve. 

II Faulxbourgs  Sainct  Martin. 

II Aux  faulxbourgs  Sainct  Martin. 

II A  la  Ville  Neufve. 

II Faulxbourgs  Sainct  Denys. 

II Faulxbourgs  Sainct  Denis. 

I Faulxbourgs  Sainct  Honoré  tirant  vers  Sainct  Denis. 

II Faulxbourgs  Sainct  Honoré  tirant  vers  Sainct  Denis. 

III '. A  la  Ville  Neufve. 

iiii Aux  faulxbourgs  Sainct  Martin. 

I Faulxbourgs  Sainct  Honoré  vers  Sainct  Denys. 


DGGCLVIII.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 
POUR  l'exécution  du  Règlement  cy  dessus  transcript.] 

17  septembre  1689.  (Foi.  435  ¥°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcliaiis  et  Ëschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr  Monsieur  d'Aubray,  colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  nous  vous  prions  et  ordonnons  que, 
pour  la  garde  et  seureté  de  ceste  ville,  vous  envoiez, 
par  chacun  jour,  à  commencer  du  jour  d'huy,  trois 
Compagnies  bien  armées  des  bourgeoys  qui  sont 
soubz  vostre  charge  aux  rempartz  et  trenchées  qui 
sont  depuis  la  porte  Neufve  jusques  à  la  porte  de 
Montmartre,  pour  y  faire  bonne  garde  durant  le 


temps  que  les  ennemys  seront  es  environs  de  Iadicte 
ville. 

tEi  faictes  y  telle  dilligence  qu'il  n'yayt  aulcune 
faulte;  et  que,  par  chacun  jour,  les  Compagnies  qui 
entreront  en  garde  y  arrivent  à  l'heure  de  neuf 
heures  du  matin,  pour  lever  celles  qui  y  auront  esté 
le  jour  précèdent,  que  n'en  souffrirez  partir  que  les 
aullres  n'y  soient  arrivées,  leur  commandant  d'obeyr 
à  leurs  Cappitaines  et  à  ceulx  de  la  Noblesse,  que 
Monsieur  de  Rosne  '''  et  Nous  ordonnerons  pour  les 
conduire. 


'■''  tr Monsieur  de  Rosne»,  iieuterant  au  gouvernement  de  i'Isie  de  France,  homme  de  confiance  du  duc  de  Mayenne.  —  Charies, 
dit  Saladin,  d'Anglnre-de-Savigny,  vicomte  d'Etoges,  baron  de  Rosne,  seigneur  de  Tormois  et  autres  lieux,  grand  sénéchal  de  Lor- 


[i589] 

«Et  enjoignons  aux  Cappitaines  qui  sont  soubz 
votre  charge  de  mulcter  et  chastier  ceux  qui  se 
trouveront  desobeissans,  par  les  formes  accouslumées. 

(rFaictauBureaudela  Ville  de  Paris,  lexvii'jour 
de  Septembre,  l'an  mil  v'iiu"  et  neuf'i'.n 
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Seize  Mandemens  semblables  que  celluy  cy  dessus 
ont  esté  envolez  à  chacun  de  Messieurs  les  Colon- 
nelz  de  ladicle  Ville,  dressez  suivant  Testât  des 
Compagnies  cy  dessus  transcript. 


DGGGLIX.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Villk 

POUR  FAIRE  ASSEMBLÉE  DE  LEURS  OfFICIERS.] 

.  i8  septembre  iSSg.  (Fol.  436  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnil,  Colon - 
nel,  nous  vous  prions  et  ordonnons  que  vous  ayez  à 
assembler  en  vostre  maison  par  chacune  sepmaine 
ou  quinzaine,  pour  tous  délais,  tous  les  Cappitaines 


de  vostre  quartier,  pour  adviser  ensemblemenl  des 
plainltes  et  affaires  de  leurs  charges  qui  se  peuvent 
présenter,  pour  le  tout  rapporter  par  vous  chacun 
vendredy,  en  l'assemblée  de  Messieurs  les  Colonnelz. 

«Sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xviii°  de 
Septembre,  l'an  mil  v'  quatre  vingt/.  neuf.D 


DGGGLX.  —  [Injonction  aux  habitans  de  la  Gourtille 

DE  COUPER  LES  HAÏES  DE  LEURS  JARDINS.] 
19  septembre  iSSg.  (Fol.  436  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

rH  est  enjoinct  aux  habitans  de  la  Courtille  '^1  de 
coupper  présentement  toutes  les  hayes  de  leurs  jar- 
dins à  la  haulteur  de  deux  pie&z  ou  environ;  et  à 
eulx  commandé  d'obeyr  à  René  Gironet,  l'un  des- 


dictz  habitans ,  auquel  est  aussy  enjoinct  faire  com- 
mandement ausdilz  habitans  de  faire  coupper  ou 
eulx  mesmes  coupper  lesdictes  haies;  et,  en  cas  de 
reffuz ,  luy  est  enjoinct  de  les  faire  coupper. 

nFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xix"  jour  de 
Septembre  h  v'nu"  neuf'-^'.T 


DGGGLXI.  —  [Injonction  aux  soldatz  estans  à  Gentilly 

d'aller  REJOINDRE  l'aRHÉE  DU  DuC  DE  MaYENNE.J 

ao  septembre  1689.  (^"l-  ''•'^  '"•) 


De  par  le*  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(rii  est  enjoinct  aux  soldatz  de  la  compagnie  du 
cappitaiue  Mauducart  de  desloger  et  vuider  promp- 
tement  et  sans  delay  du  village  de  Gentilly,  ensemble 


leurs  bagages  et  armes  :  sur  peyne  d'estre  mis  pri- 
sonniers; ausquelz  leur  est  pareillement  enjoinct  de 
aller  trouver  le  gros  de  l'armée  où  elle  est. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xx'  jour  de 
Septembre,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf.  1 


raine,  fut  substitué,  en  1573,  aux  nom  et  armes  d'Anglure  par  son  grand- père  maternel.  Il  épousa,  en  février  160a,  Marie  Babou 
de  La  Bourdaisière,  demoiselle  d'honneur  de  la  Reine,  fille  de  Georges,  comte  de  Sagonne,  frère  aîné  de  Jean  de  Sagonne.  Il  est 
fait  mention  de  ces  deux  personnages  ci-dessus,  page  897  et  note  4.  —  Le  baron  de  Rosne  a  été  également  mentionné  à  plusieurs 
reprises  dans  notre  Regittre,  notamment  page  386,  note  a. 

'"'  Ce  Mandement  est  reproduit  par  H.  Capefigue  dans  son  ouvrage  intitulé  :  La  Ligue  et  Henri  IV,  3*  édition,  pages  i4o-i4i. 
—  On  peut  rapprocher  cet  acte  du  Mandement  édicté  le  a  a  septembre  suivant  et  du  Règlement  y  annexé  :  ci-dessous,  art.  DCCCLXIV 
et  DCCCLXV. 

"'  La  Courtille  du  Temple,  nom  d'un  vaste  emplacement  occupé  par  des  jardins  et  des  marais  longeant  le  faubourg  du  Temple, 
dans  la  direction  du  village  des  Sablons  et  de  Poitronville  (plus  tard  Belleville). 

"'  Le  début  de  ce  document  est  reproduit  par  H.  Capefigue  :  La  Ligue  et  Henri  IV,  3°  édition,  page  i4i. 
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DCGCLXII,  —  [Lettre  du  Bureau  à  une  Ville  non  dénommée.] 

30  septembre  ibSg.  (Fol.  436  v°.) 


Messieurs, 


<r  Nous  avons  entendu  que  ceulx  de  Ponthoise  '*' 
vous  veullent  contraindre  de  porter  les  deniers  de  la 
taille  audict  lieu  :  ce  que  vous  prions  ne  voulloir 
faire,  car  vous  seriez  en  danger  de  payer  deux  fois; 
mais,  inconlinant  la  présente  veue,  nous  envoyer 
par  deçà  les  denyers  à  quoy  monte  les  tailles  sur 
iceulx  deniers,  préalablement  prins  la  solde  de 
cinquante  harquebuziers  de  pied,  que  vous  prions 
d'envoyer  au  chasteau  et  bourg  de  Conflans  pour 
la  deffence  et  tuition  d'iceulx  chasteau  et  bourg  l^', 
[lesquelz]  estans  conservez  vous  apporteront,  ainsy 


que    sommes  asseurez,  très  grande  commodité  et 
seureté. 

ff  Nous  asseurans  que  n'y  ferez  faulte,  nous  ferons 
fin  à  la  présente,  prians  Dieu, 

Messieurs , 

qu'il  vous  donne  sa  grâce. 

tt  Du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xx°  Septembre 
1589. 

tfVoz  bons  amis, 

ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris '^Id 


DCCCLXIII.  —  [Ordre  aux  portiers   et  gardes  de  la  Ville 

DE  ne  laisser  sortir  AUCUNS  VIVRES  SANS  CONGE  DU  BuREAU.] 

30  septembre  iSSg.  (Foi.  437  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ft  H  est  enjoinct  aux  portiers  de  ladicte  ville  de 
advertir  par  chacun  jour  du  matin,  à  l'ouverture  des 
portes,  les   cappitaines  et  gardes  d'icelles   de  ne 


laisser  sortir  aulcunes  provisions  ne  vivres  par  los- 
dictes  portes,  s'ilz  n'en  ont  congé  et  passeport  de 
Nous  :  sur  peyne  d'amende  arbitraire. 

frFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx°  jour  de 
Septembre  iSSg.'n 


DCCCLXIV.  —  [Mandement  au  Colonel  d'Aurray  pour  la  garde  des  trenchées  et  rempartz 

DU  costé  de  Saint  Denis  en  France.] 

3â  septembre  i58g.  (l'"ol.  ttSg  t".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

f  Monsieur  d'Aubray,  Colonne!  au  quartier  de 
Sainct  Severin,nous  vous  prions  et  ordonnons  que, 
suivant  la  délibération  et  advis  ce  jour  d'huy  à  nous 
donné  par  les  Colonnelz  et  aulcuns  Cappitaines  de 
ladicte  Ville,  assemblez  pour  cest  effect  en  l'Hostel 


d'icelle,  et  selon  le  département  cy  dessoubz  escripi , 
vous  ayez  par  chacun  jour,  tant  que  les  Ennemis  se- 
ront es  environs  de  ceste  ville  et  jusques  à  ce  que 
aultrement  en  ayt  esté  par  Nous  ordonné,  à  envoyer 
deux  Compagnies  des  bourgeois  qui  sont  soubz  vostre 
charge,  à  la  garde  des  trenchées  et  rempartz  de  la- 
dicte ville,  du  costé  de  Sainct  Denis  en  France;  les 
quelz  vous  poserez  et  ferez  tenir  en  ladicte  garde. 


'■'  La  ville  de  Poiitoise  était  tombée  au  pouvoir  des  Royaux,  en  juillet  1689,  alors  que  le  roi  de  France  et  le  roi  de  N'avarre 
inarcbaient  sur  Paris.  —  Cette  place,  reprise  par  Mayenne  le  6  janvier  iSgo,  ne  se  soumit  à  Henri  IV  qu'en  l'année  iSgi. 

'^*  Le  a 8  juin  précédent,  le  Bureau  avait  pourvu  à  la  nominalion  d'un  capitaine  et  d'un  lieutenant  du  château  de  Conflans  :  ci- 
dessus  art.  DGCXII. 

'''  Ces  lettres,  sans  nom  de  destinataire,  s'adressent  aux  olTiclers  d'une  loralité  voisine  de  Pontoise  et  de  Conflans-Sainte-Honorine. 
—  Elles  constituent  le  cent  quarante-deuxième  article  de  la  Série  1,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  ia5. 


[i589] 

au  premier  bastion  devers  la  rivière  estant  au  der- 
rier  du  parc  des  Tbuilleries,  par  i'espace  de  vingt 
quatre  heures  et  jusques  à  ce  qu'ilz  soient  levez  le 
lendemain  par  une  aultre  Compagnie  de  vosdietz 
bourgeois;  ausquelz  vous  enjoindrez  de  se  trouver 
par  chacun  jour  à  ladicte garde,  pour  lever  celle  qui 
y  aura  esté  le  jour  précèdent,  à  l'heure  de  trois 
heures  précisément,  et  sans  faillir. 

tEt  à  laquelle  garde  seront  tenuz  d'aller  et  assis- 
ter les  chefz  d'hostel  en  personne,  en  bon  équipage 
et  bien  armez,  fors  et  excepté  les  sexagénaires  qui 
ne  pourront  y  estre  conlrainctz. 

ir  Faisans  deffences  ausdictz  Cappilaines  et  bour- 
geois, lors  qu'ilz  auront  esté  posez  en  garde,  d'en 
sortir  ny  desemparer  le  lieu  dicelle  garde,  ny  faire 
aulcunes  insolences,  ny  tirer  coups  d'arquebuzes, 
sinon  en  cas  de  nécessité,  pour  la  deffence  de  ladicte 
ville  et  par  le  commandement  desdictz  Cappitaines 
ou  de  ceulx  qui  ont  charge  soubz  eulx. 

r  Et  si  aulcuns  desdictz  Cappitaines  sont  deffail- 
lans  de  vous  obeyr  en  l'exécution  du  présent  Mande- 
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ment,  nous  y  pourvoirons  comme  il  appartiendra 
sur  le  rapport  que  nous  en  ferez.  Et  quant  aux 
bourgeois  qui  feront  faulte  ausdictes  gardes  et  qui 
n'obéiront  à  leurs  Cappitaines  en  tout  le  contenu  cy 
dessus,  ils  seront  mulctez  et  condampnez  en  ii  es- 
cuz  d'amende,  pour  chacune  faulle  :  moittié  aux 
fraiz  du  corps  de  garde  de  la  Compaignie;  et  l'aultre 
moittié,  ausmones  aux  pauvres  navrez  pour  les  faire 
passer  aux  hospitaux. 

«•Et  aflin  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, vous  ferez  assembler,  au  plus  tostque  faire  ce 
pourra,  les  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  qui 
sont  soubz  vostre  charge;  ausquelz  ferez  lecture  du 
présent  Mandement,  et  les  exorterez  d'y  obéir  et 
satisfaire  entièrement;  et  leur  enjoindrez  que,  à 
la  première  assemblée  qu'ilz  feront  de  leurs  bour- 
geois, ilz  leur  facent  entendre  la  mesme  chose  et  les 
disposent  d'y  obeyr  :  sur  les  peynes  dessus  déclarées. 

ttFaict  et  arresté  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
en  l'assemblée  des  Sieurs  Colonnelz,  le  xxii' jour  de 
Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf. « 


DCCCLXV.  —  Obdre  abresté  pour  la  garde  des  tranchées  et  remparts  de  la  ville  de  Paris, 

m  l'Assemblée  tenue  pour  ce  sujet. 

aa  soptembre  jSSg.  (Fol.  438  r°.) 


Ensuict  l'ordrk  qui  a  esté  arresté  pour  la  garde  des 

TRENCHÉF.S    ET    REMPARTZ    DE    LA    VILLE    DE    PaRIS,    EN 

l'asseurlée  des  Colon!«elz  tenue  en  l'Hostel  de  la- 
dicte Ville,  les  jour  et  an  que  dessus,  où  estoient 
Messieurs  de  Rosne,  Lieutenant  au  gouvernement 
DE  l'Isle  de  France,  et  Messieurs  les  Prévost  des 
Marcbans  et  Escbevins  de  ladicte  Ville. 

Et  premièrement  : 

Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnii,  Colonnel 
au  quartier  de  Sainct  Martin  des  Champs,  envoyera 
par  chacun  jour  à  ladicte  garde  deux  Compagnies 
(jui  seront  posées  et  feront  ladicte  garde  dans  le 
faulxbourg  Sainct  Martin. 


Monsieur  Luillier,  Colonnel  au  quartier  du 
Temple,  envoira  par  chacun  jour  une  Compagnie 
qui  fera  garde  au  faulxbourg  Sainct  Martin. 

3  et  4. 
Messieurs    Midorge,    Colonne!    au   quartier    de 


Sainct  Anthoine,  et  Monsieur  Feillct,  Colonnel  au 
quartier  du  Sainct  Esprit,  envoyeront  eulx  deulx 
ensemble  une  Compagnie  seullement;  de  telle  sorte 
toutesfois  qu'il  n'y  ayt  confusion,  ains  avec  tel  ordre 
que  l'un  desdicts  Colonnelz  y  envoira  toutes  ses 
Compagnies  l'une  après  l'aultre,  avant  que  l'aultre 
commence  d'y  envoyer.  Et  feront  leur  garde  aux 
faulxbourgs  Sainct  Martin. 


Monsieur  Boursier,  Colonnel  au  quartier  Saint 
Jacques  de  la  Boucherie,  envoyra  à  ladicte  garde 
par  chacun  jour  une  Compagnie  (jui  fera  ladicle 
garde  au  faulxbourg  Sainct  Denys. 

G. 

Monsieur  Tronson,  Colonnel  au  quartier  du  Se- 
pulchre,  y  envoira  une  Compagnie  qui  fera  la  garde 
audict  faulxbourg  Sainct  Denis. 


Monsieur  d'Aubiay,  Colonnel  au  quartier  de  Sainct 
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Severin,  envoira  une  compagnie  qui  fera  garde  au 
premier  bastion  proche  de  la  rivière  estant  au  der- 
rier  du  parc  des  Thuilleries'^'. 

8. 

Monsieur  Pigneron,  Colonnel  au  quartier  de 
Saincte  Geneviefve,  y  envoira  aussy  une  Compagnie, 
qui  fera  garde  sur  le  second  bouHevert  joignant  la 
faulse  porte  et  la  poinlte  du  faukbourg  Sainct  Ho- 
noré, proche  dudict  Sieur  d'Aubray. 


Monsieur  Du  Fresnoy,  Colonnel  au  quartier  Sainct 
Honoré,  envoira  aussy  en  garde  une  de  ses  Compa- 
gnies, qui  sera  posée  et  fera  garde  à  la  faulse  porte 
estant  à  ladicte  pointte  dudict  faukbourg  Sainct 
Honoré. 

10. 

Monsieur  Coste  Blanche,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Eustace,  y  envoira  semblablement  une  Com- 
pagnie, qui  fera  garde  sur  le  bastion  suivant  proche 
de  ladicte  faulse  porte  de  l'aultre  costé,  tirant  vers 
la  porte  Sainct  Denis,  plus  proche  desdictz  Sieurs  de 
Grand  Rue  et  Passart. 

11  et  12. 

Messieurs  de  Grand  Rue,  Colonnel  au  quartier 
des  Sainctz  Ynocens,  et  Passart,  Colonnel  au  quar- 
tier de  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois,  n'y  envoi- 


[1889] 

ront  eulx  deulx  ensemble  que  une  Compagnie,  par 
le  mesme  ordre  donné  cy  devant  entre  Messieurs 
Midorge  et  Feullet;  et  sera  ladicte  Compagnie  posée 
en  garde  au  bastion  suivant  et  joignant  ledict  Sieur 
Coste  Blanche. 

13. 

Monsieur  Compans,  Colonnel  au  quartier  de 
Nostre  Dame,  envoira  aussy  une  Compagnie,  qui 
fera  garde  au  bastion  suivant  tirant  vers  la  porte 
Sainct  Denis,  plus  proche  desdictz  Sieurs  de  Grand 
Rue  et  Passart. 

là. 

Monsieur  de  Nully,  Colonnel  au  quartier  de  Sainct 
Jehan  en  Grève,  envoira  une  Compagnie,  qui  fera 
garde  au  bastion  suivant  joignant  et  plus  proche 
celluy  dudict  de  Compans. 

15. 

Monsieur  Chanronp  (sic),  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Gervais,  envoira  une  Compagnie,  qui  fera 
garde  au  bastion   suivant  après   ledict  Sieur  de 

Nully. 

16. 

Monsieur  Du  Four,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Jacques  de  l'Hospital,  envoira  une  Compa- 
gnie, qui  fera  garde  au  bastion  de  la  Ville  Neufve  oiî 
est  le  moulin  à  vent  (^'. 


DCGGLXVI.  —  [Injonction  aux  Bourgeois  commis  à  la  cueillette  de  la  taxe  dite  des  Mois,' 

DE  VUIDER  LEURS   BECEPTES  ES  MAINS  DE  M"  PiERRE  BrEVIERE, 
receveur  GENERAL  DE  LADICTE  TAXE.] 

aà  septembre  1689.  (Fol.  iSg  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff Messieurs  Michel,  procureur  en  parlement,  et 
Noël  Hébert,  bourgeois  de  la  Ville,  nous  vous  prions 


vous  transporter  par  tous  les  quartiers  de  cestedicte 
ville  et  addresser  aux  Bourgeois  qui  ont  esté  commis, 
au  mois  d'Aoust  dernier,  suivant  ung  Mandement 
de  Monseigneur  le  Duc  de  Mayenne,  Lieutenant 
gênerai  de  l'Estat  et  Couronne  de  France  î^',  et  aultre 


"'  Cf.  l'article  précédent  où  cel  ordre  est  édicté  avec  tous  les  détails  qu'il  comporte.  —  Chacun  des  quinze  autres  Colonels  dut 
recevoir  un  semblable  détail,  mutatis  mutandis,  bien  que  le  Registre  n'en  fasse  pas  mention. 

<"'  Cet  acte  est  mentionné,  par  Dom  Félibien,  à  la  page  /i65  du  tome  III  des  Preuves  de  l'Histoire  de  Paris.  —  Les  dispositions 
arrêtées  dans  ce  document  présentent  certaines  différences  avec  celles  données  par  l'art,  ci-dessus  DCCCLVII  (i  7  septembre),  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  l'emplacement  assigné  aux  compagnies  des  colonels  Feillet,  Tronson  et  d'Aubray.  —  Il  est  à  remarquer 
que  la  partie  ue  l'enceinle  ainsi  munie  de  gardes,  est  précisément  celle  dont  le  duc  de  Mayenne  s'était  réservé  le  commandement 
supérieur;  sur  quoi  cf.  la  note  2  de  la  page  4i  2. 

'''  Ce  Mandement  n'a  pas  été  rapporté  au  Uegislre. 


[,589] 

Mandement  de  Nous  du  trois""' dudict  mois  '",  pour 
faire  la  levée  des  deniers  proceddans  des  libres  vo- 
lontez,  [et]  les  administrer  de  par  Nous,  qu'ilz  aient 
dans  deux  jours,  pour  tous  deiaiz,  à  vuider  leurs 
mains  des  restes  qu'ilz  peuvent  avoir  de  ladicte 
leve'e,  pour  iceulx  mettre  dans  ce  temps  es  mains  de 
M'  Pierre  Breviere,  receveur  gênerai  des  Mois,  pour 
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emploiera  l'acquit  des  fraiz  faictz  pour  les  pouldres 
et  aultres  munitions  de  la  Ville  :  advertissant  les 
dessusdictz  qu'à  faulte  de  satisfaire  à  ceste  présente 
dans  le  temps,  qu'ilz  seront  contrainctz  au  double 
de  ce  qui  se  trouvera  estre  entre  leurs  mains. 

tfFaict    au    Bureau   de    ladicte    Ville,   le   vingt 
quatre""  jour  de  Septembre,  l'an  mil  v°  un"  neuf. d 


DCGCLXVII. 


[Lettres  du  Bureau  aux  Officiers  municipaux  d'une  localité  non  dénommée, 
VOISINE  de  Paris.] 

a5  septembre  iSSg.  (Fol.  /i/io  r°.) 


Messieurs , 


ff  Monsieur  de  Rosne  nous  a  faict  plaintte  que, 
voullant  envoyer  la  Compagnie  du  S'  de  Charles'^', 
en  vostre  village  pour  quelque  peu  de  temps,  à  la 
charge  de  y  vivre  doulcement  et  par  estappe,  selon 
l'ordonnance  du  S''  Louchart,  commissaire  gênerai 
des  vivres ('*,  vous  avez  faict  difficulté  de  la  recevoir  : 
ce  que  trouvons  fort  estrange,  occasion  que  vous 
avons  faict  ce  mot  pour  vous  prier  et  neantmoings 
mander  que  aiez  à  recepvoir  et  loger  ladicte  Com- 
pagnie aux  conditions  cy  dessus;  aultrement  nous 
serions  contrains,  à  nostre  grand  regret,  de  vous  en- 


voyer deux  pièces  de  canon  avec  quatre  Compagnies 
d'infanterie,  pour  vous  faire  faire  parla  force  ce  que 
debvez  faire  d'amitié. 

tfMais  espérant  que  vostre  obéissance  ne  no  is 
donnera  ceste  peine,  nous  metterons  fin  à  la  pré- 
sente pour  prier  Dieu  vous  maintenir  en  sa  saintte 
grâce. 

ffDu  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxv"  Sep- 
tembre 1689. 

(f  Voz  voisins  et  bons  amis , 
ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  (*'.-) 


DGCCLXVIIl.  —  [Missive  circulaire  adressée  aux  iiabitans  des  localités 

sizES  À  vingt  lieues  à  la  ronde  de  Paris, 

POUR  faire  donner  logemens  et  vivre  aux  troupes  envoyées  par  deçL] 

■iô  septembre  jSSg.  (Fol.  /i4o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

A  tous  manans  et  habitans  des  villes,  villages,  bourgs, 
pontz  et  passages  qui  sont  à  vingt  lieues  à  la  ronde  de 
ceste  ville  de  Paris,  et  aultres  qu'il  appartiendra. 

(f  Pour  ce  que  nous  avons  expédiez  les  Sieurs  cap- 
pitaines  Jehan  et  de  Tachy  pour  mener  et  conduire 
assçavoir  : 


ledict  S'  Jehan  Albanois,  une  compagnie  de  gens 
de  cheval, 

et  ledicl  Sieur  de  Tachy,  ung  régiment  d'infan- 
terie, 

pour  exploitter  et  faire  ce  qui  leur  a  esté  ordonné 
pour  empescher  les  mauvais  desseings  des  ennemis, 
du  parti  contraire  à  la  saintte  Union  des  Catho- 
licques; 

îtNous  vous  prions  et  neantmoings  mandons  que 
vous  aiez  à  recevoir  et  loger  lesdictz  Sieurs  cappi- 


1''  Même  observation  qu'à  la  note  3  de  la  page  précédente. 

'"  «Le  S'  de  Charles»:  sans  doute  Antoine  de  Charles,  dont  la  famille  possédait  en  fief  la  terre  du  Plcssis-Picquel ,  près  Sceaux 
(Le  P.  Anselme,  Ilitloire  généalogique .  .  .,  tome  VII,  page  53a). 
'''  Sur  ce  personnage,  voir  la  note  7  de  la  page  iag. 
''>  Cent  quarante-troisième  acte  dans  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  k  la  page  ci-dessus  1 35. 

59. 


468 


REGISTRES  DU  RUREÂU 


taines  et  leurs  {jens  et  coinpjignies,  chacun  en  voz 
villes,  bourgs,  villages  et  aultrcs  lieulx  dont  ilz  se- 
ront de  vous  requis ('1  sans  aulcune  difficulté;  et,  en 
ce  faisant,  leur  donner  vivres  et  munitions,  s'ilz 
demeurent  à  ia  campagne,  et  aultres  choses  qui 


[.589] 

leur  seront  nécessaires,  avec  tout  l'ayde,  confort  et 
secours  dont  ilz  pourroient  avoir  besoing,  pour  l'ef- 
fect  et  exécution  des  présentes. 

rr  Donne'  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxv'Sep- 
tenibre  1689  '*'•" 


DCCCLXIX.  —  [Mandement  alx  Colonnelz  de  la  Ville 

POUR  IIASTER  LA  CUEILLETTE  DES  DENIERS  DE  LA  TAXE  DITE  DES  MoiS.] 
a6  septembre  >58g.  (Fol.  i'ii  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevhis 
de  la  1  tlle  de  Paris. 

Monsieur  Midorge ,  Coîovnel. 

trD'aultant  qu'il  est  très  nécessaire  lever  promp- 
tement  jusques  au  nombre  de  trois  cens  chevaulx  et 
douze  cens  hommes  de  pied  ou  environ,  tant  pour 
la  conservation  de  ceste  ville  que  pour  rendre  les 
pontz,  poriz  ou  passages  libres  qui  sont  occupez  par 
les  ennemis  qui  arrestent  tous  les  vivres,  provisions 
et  munitions  que  l'on  a  accoustumé  amener  ordi- 
nairement en  cestedicte  ville  pour  la  provision 
d'icelle,  et  empescher  ces  prinses  et  voUeries  qui  se 
l'ont  à  vingt  lieues  à  la  ronde  de  ceste  ville;  et  que 
pour  la  solde  et  entrelenement  desdictz  gens  de 
guerre,  il  est  de  besoing  recouvrer  une  bonne  et 
notable  somme  de  deniers  qui  n'a  peu  estre  trouve'e 
plus  à  propos  que  sur  la  cuellette  des  Mois,  dont  sont 
deubz  grande  somme  de  deniers  par  l'aulte  de  pour- 
suitte  et  dilligence; 

(cA  ceste  cause,  nous  vous  prions,  suivant  la  déli- 
bération de  l'Assemblée  tenue  le  jour  d'huy  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  de  vous  trans- 
porter, appelé  avec  vous  un  Lieutenant  et  Enseigne, 
le  receveur  particuUier  de  la  cueillette  desdictz  Mois 
de  vostre  Dixaine,  et  ung  ou  deux  des  notables 


bourgeois  d'icelle,  par  toutes  les  maisons  des  bour- 
geois, manans  et  habitans  de  vostre  Dixaine,  pour 
les  prier  et  ncantmoings  interpeller  de  paier  et 
mettre  promptement  es  mains  dudict  receveur,  qui 
vous  accompagnera  pour  cest  effect,  tous  et  chacuns 
les  deniers  qu'ilz  doibvent  et  debveront  de  ladicte 
cuUette  des  Mois  depuis  le  premier  jour  de  Janvier 
jusques  au  dernier  jour  du  présent  mois  de  Sep- 
tembre, pour  emploier  au  paiement  desdictz  gens 
de  guerre,  desquelz  à  ceste  fin  sera  faiel  monstre 
dedans  le  premier  jour  d'Octobre  prochain,  aflin 
d'estre  emploiez  à  l'elTect  dessusdict; 

rrLeur  déclarant  qu'en  leur  reffuz  ou  delay  de  ce 
faire,  ilz  y  seront  rigoureusement  contrains  au  paye- 
ment desdictes  cottisations,  tant  par  garnison  en 
leurs  maisons,  à  leurs  despens,  que  exécution  et 
vente  prompte  de  leurs  biens,  devant  leurs  maisons, 
sans  aulcune  solempnité  de  Justice  garder. 

tfEn  quoy  faisant,  vous  prirez  tous  Messieurs  les 
Cappi taines  de  votre  quartier  de  faire  le  semblable, 
chacun  en  sa  Dixaine. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxxvi'  Sep- 
tembre M  v"  quatre  vingtz  neuf.w 


Pareil  Mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


"'   Sic  ail  texle;  on  atlendroit  plutôl  cet!e  formule  :  ^dont  vous  teret  d'euLt  vequisr. 

'''  Cent  ([uarante-quatrième  instrument  dans  la  Série^I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  1  9  5. 
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DCCCLXX.  —  [Le  Bureau  consent  une  diminution  d'un  quart 

SUR   LE   PRIS  de  la   FERME   DU  IIUITTIEME  DENIER  DU  VIN  VENDU  EN  DETAIL 

ES    FAULXBOLRGS    SaINCT   AnTHOINE    DES   ClIAMPS, 

ET    HAMEAUX    DE    PiQUEPUSSE,   LA   CrOIX  FaULBIN  ET  ReULLY.] 

97  septembre  iSSg.  (Fol.  Ait  r".) 


•rVeue  la  requeste  à  Nos  seigneurs  du  Conseil  de 
rUnyon  des  Catholicques  présentée  par  Pierre  Mau- 
rouarl,  demeurant  à  Sainct  Antlioine  des  Champs: 
par  laquelle  il  leur  remonstroit  qu'il  auroit  prins 
de  noslre  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de 
ladicfe  Ville  de  Paris,  à  tiltre  de  ferme  et  pris  d'ar- 
jjent,  la  ferme  du  huitliesme  denier  du  vin  vendu 
en  détail  et  laverne  es  faulxbourgs  de  Sainct  An- 
ihoine  des  Champs  avec  les  hameaux  de  Picqucpusse 
Reully,  la  Croix  Faulxbin  et  appartenances  O,  pour 
une  année  à  commencer  du  premier  jour  d'Octobre 
l'an  mil  v''  iiii"  huict  dernier  passé  et  finis.sant  à 
pareil  jour  mil  \'  quatre  vingtz  neuf,  moyennant  la 
somme  de  six  vingtz  cinq  escuz  cinquante  solz  tour- 
nois, ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu  et  déclaré 
par  le  bail  de  ce  faict;  suivant  lequel  ledict  sup- 
pliant seroit  entré  en  l'exercice  de  ladicte  ferme,  en 
laquelle,  encores  qu'il  ayt  faict  du  mieux  qui  lui  a 
esté  possible,  il  n'a  reçeu  pour  payer  ung  demy 
quartier  de  ladicte  ferme,  au  moien  des  guerres  et 
des  ennemis  qui  sont  dans  le  boys  de  Vye  Seyne^'^', 
qui  vont  fouragcr  jusques  audict  Reully,  chose  qui 
tourne  à  son  grand  préjudice  et  dommage,  attendu 
qu'il  estoit  entièrement  ruyné; 

«Leur  requérant,  attendu  que  à  cause  des  guerres, 
il  n'y  a  eu  pendant  cesle  année  que  deux  tavernes 


ouvertes  audict  faulxbourg  et  qu'il  y  a  deu\  mois 
qu'il  n'y  en  a  plus,  tellement  qu'il  ne  sçauroit  re- 
couvrer deniers  pour  paier  la  recepte  de  ladicte 
Ville,  et  que  à  présent,  il  y  a  des  geus  d'armes  : 
il  leur  pleust  ordonner  qu'il  soyt  et  demeure  quitte 
et  deschargé  d'une  demie  année  de  ladicte  ferme, 
et  ce  pendant  dcffenses  audict  Receveur  de  mettre 
ses  contrainttes  à  exécution  contre  ledict  Maurouart; 

tf  Laquelle  requeste  ledict  conseil  Nous  auroit  reu- 
voiée  pour  informer  et  donner  advis  suricelle; 

ftVeu  aussy  aultre  requeste  à  Nous  presente'e  par 
ledict  Maurouart,  ad  ce  que  icelle  diminution  iuy 
feust  fête  de  ladicte  ferme,  comme  a  esté  faict  aux 
aullres  fermiers  de  ladicte  Ville,  en  pareil  cas!''; 

l'information  cy  devant  fête  à  la  requeste  des 
fermiers  des  fermes  du  gros  et  huittiesme  de  ceste 
Ville,  avec  l'arrest  dudict  Conseil  portant  diminution 
du  quart  d'icelles  fermes  au  proflict  de  ceulx  qui  les 
avoient  prinses  d'icelle  Ville  (^'; 

(fSur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville  et  suivant  ses  conclusions; 

«Consentons  pareille  diminution  du  quart  estre 
faict  audict  Maurouart  du  pris  de  sadicte  ferme. 

(f  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvi'  jour  de 
Septembre  l'an  mil  v'  un"  neuf,  n 


DCCCLXXI.  —  [Déclaration  du  Bureau  consentant  la  réduction  demandée 

PAR  Mathurin  Malherbe, 

SUR  LE  PRIS  DE  SA  FERME  DU  VIN  ENTRANT  À  PaRIS  ET  EN  YSSANT.] 

37  septembre  1689.  (Fol.  lilia  r°.) 


tf  Veue  la  requeste  présentée  à  Nossieurs  du  Con- 
seil gênerai  de  l'Lnion  estably  à  Paris,  par  Mathurin 
Malherbe,  fermier  des  fermes  et  impositions  des 
quatre  solz  deux  deniers  et  dix  deniers  pour  muid 


de  vin  entrant  en  ceste  ville  de  Paris,  quinze  sob. 
pour  queue,  et  dix  solz  pour  muid  aussy  de  vin, 
trois  solz  parisis  pour  queue,  et  dix  huict  deniers 
parisis  pour  chacun  muid  yssans  hors  ladicte  ville. 


"'  Ces  localités  fonl  actuellement  partie  des  XI'  et  Xll°  arrondissements  municipaux  de  Paris. 
'*'  Nouvel  exemple  de  cetle  graphie  singulière  pour  r  Vmcenne$yi\  cf.  ci-dessus,  page  337,  note  t. 
W  Voir  ci-dessus,  notamment  les  art.  DCCCXll,  DCCCXVII  et  DCCCXXIV. 
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faulxbourgs  et  banlioue  d'icelle,  pour  l'année  finie 
le  dernier  jour  de  Juing  mil  v°  quatre  vingtz  huict  : 
par  laquelle  il  remonstroit  ausdictz  Sieurs  que  dès 
longtemps  il  avoitpresenté  requeste  au  Conseil,  pour 
estre  deschargé  de  la  somme  de  dix  mil  huict  cens 
escuz  soleil,  en  quoy  il  estoit  demouré  redebvable 
envers  ladicte  Ville,  pour  les  considérations  et  rai- 
sons portées  par  les  requestes  et  lettres  cy  attachées; 

trSur  lesquelles  requestes  icelle  Ville  auroit  or- 
donné que  lesdictes  fermes  seroient  rebaillées  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  et  pour  ce  faire, 
commission  délivrée;  ce  qui  auroit  esté  faict  en 
vertu  d'icelle ,  et  ladicte  ferme  adjugée  à  Lois  Du 
llamel,  bourgeois  de  ladicte  Ville,  pour  six  années, 
sur  le  pris  de  vingt  ung  mil  huict  cens  escuz. 

^Laquelle  adjudication  faicte,  ledict  Malherbe  au- 
roit présenté  aultre  requeste  à  icelle  Ville  tendant 
à  ce  que,  atlendu  ledict  bail,  il  feust  deschargé  de 
ladicte  somme  de  dix  mil  huict  cens  escuz,  et  icelle 
ferme  baillée  et  proclamée  à  la  descharge  d'icelle 
somme;  sur  laquelle  requeste  recongnoissant  par 
ladicte  Ville  la  perte  dudict  Malherbe,  auroit  esté 
d'advis  qu'il  feust  deschargé  de  ladicte  ferme,  et  que 
pour  cest  effect  il  se  retireroit  par  devers  le  Roy  et 
audict  Conseil,  ausquelz  ilz  se  submettoient;  icelle 
requeste  datlée  du  xii  Septembre  l'an  mil  \'  im^' 
huict. 

trEt  pour  ce  que,  au  moien  des  troubles  depuis 
advenues ,  ledict  Malherbe  n'a  peu  se  retirer  audict 
Conseil,  se  seroit  de  rechef  addressé  à  Nous  qui, 
par  nostre  Ordonnance  du  dernier  jour  d'Aoust 
passé  ('),  aurions  dict  ne  pouvoir  toucher  au  contenu 
de  ladicte  requeste,  ains  qu'il  se  retireroit,  sy  bon 
luy  sembleroit,  audict  Conseil  de  l'Union;  auquel, 
pour  les  considérations  portées  par  lesdictes  re- 
questes et  lettres,  et  qu'il  a  eu  perte  notable  sur  la- 
dicte ferme  de  la  somme  de  quatre  à  cinq  mil  escuz 
outre  ladicte  somme  de  dix  mil  huict  cens  escuz, 
ainsy  qu'il  aperroit  par  Testât  de  la  recepte  d'icelle 
Ville  :  qu'il  pleust  audict  Conseil  le  descharger, 
ensemble  ses  cautions,  purement  et  simplement  de 
ladicte  somme  de  dix  mil  huict  cens  escuz,  envers 
le  Receveur  de  ladicte  Ville; 

«Laquelle  requeste  ledict   Conseil  Nous  auroit 


[1589] 

renvoyée  le  vi"  jour  du  présent  mois  de  Septembre, 
pour  donner  advis  sur  icelle; 

ttVeu  aussy  aultre  requeste  présentée  à  nos  pré- 
décesseurs par  ledict  Malherbe,  le  dernier  jour  d'Oc- 
tobre l'an  mil  v''  quatre  vingtz  sept''';  le  temps  des 
troubles  et  guerres  notoires  à  ung  chacun,  et  le 
petit  nombre  du  vin  que  l'on  avoit  cueilly;  joinct 
que,  par  le  moien  des  deffenses  qui  avoient  esté 
faictes,  la  liberté  du  traffîc  et  commerce  avoit  esté 
du  tout  ostée; 

aultre  requeste  présentée  au  Roy  et  à  son  Con- 
seil par  ledict  Malherbe,  le  seizeiesme  Novembre 
mil  v"  quatre  vingtz  sept,  qui  auroit  esté  renvoiée 
aux  presidans  et  trésoriers  de  France  au  bureau  des 
Finances  à  Paris,  pour,  sur  le  contenu  d'icelle,  in- 
former et  donner  leur  advis; 

aultre  requeste  présentée  audict  Conseil,  le 
uii°  mars  dudict  an; 

lettres  patentes  du  xiiii"  jour  de  Mars  audict  an, 
signées  :  rPar  le  Rov  en  son  Conseil,  Gmherln,  et 
scellées  du  grand  scel  (-'  ; 

requeste  à  Nous  par  luy  présentée,  le  cinq"" 
Aoust  aussy  audict  an  (''  ; 

aultres  lettres  patentes  données  à  Chartres,  le 
quatorz"*  desdicts  mois  et  an,  signées  :  «Par  le  Roy 
en  son  Conseil,  Pinartn,  et  scellées  du  grand  scel; 

estât  des  deniers  receuz  par  Durand  Buhot, 
tenant  le  compte  pour  ledict  Malherbe  desdictes 
fermes,  ladicte  année; 

aultre  requeste  à  Nous  présentée  par  icelluy 
Malherbe,  le  xu"  Décembre  mil  v"  quatre  vingtz 
huict  (3); 

aullre  requeste  dudict  Malherbe  du  treize""  Mars 
dernier'^'; 

aultre  requeste  par  luy  à  Nous  présentée  le 
neufiesme  jour  des  presens  mois  et  an  '-"'  par  ledict 
Malherbe,  au  bas  de  laquelle  sont  les  conclusions 
du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  :  par  lesquelles 
il  requerroit  qu'il  feust  informé  d'office,  à  sa  re- 
queste etdilligence,  du  contenu  en  ladicte  requeste, 
pour,  ladicte  information  à  luy  communicquée, 
prendre  telles  conclusions  que  de  raison; 

information  faicte  par  l'un  de  Nous,  Eschevins, 
sur  lesdictes  requestes  '*'  et  aultres  faictz  mis  par  de- 


"'  L'Ordonnance  ici  visée  n'a  pas  dté  transcrite  au  Registre. 

'•'  Une  analyse  de  ces  Lettres  est  donnée  dans  le  document  visé  en  la  note  ci-dessous  (4). 

W   Cet  acte  n'a  pas  été  transcrit  au  Regûtre. 

'*'  Des  six  requêtes  adressées  par  Malherbe  au  Bureau  de  la  Ville,  aucune  ne  figure  au  Registre,  ainsi  qu'il  est  établi  par  les 
notes  précédentes.  Par  contre,  on  y  trouve,  à  la  date  du  2  mai  i588,  une  déclaration  du  Bureau  s'opposant  à  ce  que  les  Lettres 
patentes  du  1 4  mars  précédent  (ci-dessus  note  a  )  fussent  vérifiées  au  Parlement  :  art.  ci-dessus  CLXXXIX. 


[i589] 

vers  iuy  sur  les  pertes  prétendues  avoir  esté  faictes 
par  ledict  Malherbe  es  dictes  fermes,  avec  les  con- 
clusions dudict  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville; 

ir  Et  tout  veu ,  Nous  sommes  d'adviz ,  soubz  le  boa 
plaisir  de  nosdictz  Sieurs  du  Conseil  gênerai  de 
rUnion  : 

-cQue  ledict  Malherbe  et  ses  cautions  doibvent 
estre  purement  et  simplement  deschargez  de  ladicte 
somme  de  dix  mil  huict  cens  escuz,  attendu  la  pau- 
vreté et  impuissance  notoires  dudict  Malherbe,  ju- 
gées par  lesdictes  Lettres  du  xiiii"  Aoust  m  v"  quatre 
vingtz  huict,  et  la  perte  grande  et  excessive  qu'il  a 
faicte,  tant  à  cause  de  la  stérilité  des  vignes  que 
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an 


cessation  du  traffic  des  vins  durant  ladicte  année  de 
son  bail,  et  aussy  pour  n'avoir  jouy  par  ledict  Mal- 
herbe de  deux  années  de  ladicte  ferme,  finissant  le 
dernier  jour  de  Juing  Mv°iiii"dix,  selon  que  Iuy 
avoit  esté  accordé  par  lesdictes  Lettres  patentes  du 
Roy  en  datte  du  xiu"  Mars  m  v"  iiii^"  et  huict,  affin  de 
le  rescompenser  desdictes  pertes ,  dont  il  auroit  esté 
privé  et  deboutté  par  aultres  Lettres  patentes  dudict 
xiiii"  Aoust  prochain  ensuivant,  et  ladicte  ferme 
rebaillée  au  plus  offrant,  au  proffict  du  Roy  et  de 
ladicte  Vil  le.  d 

itFaict  au  Rureau  d'icelle,  le  xxvii'jour  de  Sep- 
tembre M  v"  un"  ncuf.i 


DCCGLXXIl.  —  [Mandemem  aux  Quartemers 

POUR  LA  TAXE  ET  COTTISATION  DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ  ACCORDEZ  POUR  LE  PAYEMENT  DES  SuiSSES.] 

37  septembre  iSSg.  (Fol.  tiliU  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevvis 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Jacques  Kerver,  quartenier  de  cestedicte 
Ville  au  quartier  de  Saincte  Geneviefve,  faictes  as- 
sçavoir  aux  quatre  bourgeois  de  vostredict  quartier, 
esleuz  et  nommez  par  les  habitans  d'icelluy'''  pour 
procedder  à  la  taxe  et  cottisation  des  cinquante  mil 
escuz  accordez  esire  levez  en  cestedicte  ville  pour  le 
pavement  et  solde  des  forces  estrangeres  de  l'armée 
catholicque  de  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne, 
qu'ilz  ayent  à  y  vacquer  incessamment  et  sans  dis- 
continuation aulcune,  appelé  avec  eulx  les  deux 
bourgeois  dénommez  et  choisiz  en  chacune  Dizaine 
de  vostredict  quartier;  leur  signiflSant  à  faulte  de  ce 


faire  que  l'on  se  pourvoira  et  addressera  contre  eulx 
en  leur  propre  et  privé  nom,  attendu  que  c'est  pour 
la  manutention  de  la  Religion  catholicque,  aposto- 
lique et  romaine,  repos  de  TEstal  et  bien  et  conser- 
vation de  ceste  Ville; 

wDe  quoy  vous  nous  rapporterez  procès  verbal  et 
acte  des  dilligences  faictes  par  lesdictz  quatre  bour- 
geois, dedans  samedy  prochain; 

trFaict  auBureaudela  Ville  de  Paris,  lexxvii'jour 
de  Septembre,  l'an  mil  v'mi"  neuf.D 


Pareil  Mandement  a  esté  envoie  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Quarteniers  de  ceste  Ville  de 
Paris. 


DGGGLXXllI.  —  M"  de  Ville  envoyé  (sic)  des  Gompagnies  de  gens  de  pied 

À  Villeneuve  S'  Georges, 

AUX  HABITANTS  DUQUEL  LIEU  IL  EST  ENJOINT  DE  FAIRE  GARDE  NUIT  ET  JOUR. 
27  septembre  iSSg.  (Fol.  fiàô  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Aux  manans  et  habitans  de  Villeneufve  iSaifict  Georges^-K 
f  Comme  depuis  peu  de  jours  en  çà  nous  vous 


aurions  mandé  et  commandé '•*>  de  faire  faire  garde 
de  nuict  et  jour,  et  fermer  voz  portes;  et  toutesfois 
nous  avons  esté  bien  advertiz  que  vous  n'y  faictes 
aulcunes  gardes  tant  du  jour  que  de  nuict; 

(tEt  veu  encores  que  nous  avons  esté  deuement 


'"  Élection  faite  en  suiti;  du  Mandement  du  3i  août,  rapporté  ci-dessus  art.  DCCCXXXV. 

"'  Le  bourg  de  Villeneuve-Saint-Georges,  aux  canton  de  Boissy-Sainl-Léger  et  arrondissement  de  Corbeil  (Scinc-etOise),  domine 
la  rive  droite  de  la  Seine,  au  confluent  de  l'Yerres,  sur  la  roule  de  Paris  à  Lyon. 

"'  Celte  première  missive  aux  habitants  de  \ illeneuvc-Saint-Georges  n'a  pas  été  transcrite  au  Registre;  sur  quoi  cf.  page  laS  , 
notule  ^  et  page  1 26  notule  ". 
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corliffiez  que  aulcuns  des  ennemis  de  Dieu  et  de  \a 
Religion  catholicque,  apostoUcque  et  romaine,  font 
des  courses  jusques  à  voz  portes,  pour  y  prendre, 
s'ilz  peuvent,  prisonniers  des  personnes,  chevaulx, 
bestial  et  aultres  choses  sortant  et  entrant  dudict 
village  Sainct  Georges;  et  craignans  que  lesdictz 
ennemis  ne  se  saisissent  et  prennent  vostre  ville  et 
bourg  dudict  Viilcneufve  Sainct  Georges,  à  Tocca- 
siou  du  passage  tant  par  terre  que  du  passage  de  la 
rivière,  chose  qui  tourneroit  au  grand  préjudice  de 
ladicle  Ville,  attendu  mesmes  la  négligence  et  pa- 
resse que  vous  faictes  à  la  garde  du  faulxbourg; 

irA  ccste  cause,  nous  vous  mandons  et  commen- 
dons  très  expressément  que,  doresnavant  et  à  tous- 
jours,  de  garder  et  delTendre  bien  asseurement  les 
portes  dudict  bourg;  ensemble  tous  aultres  lieulx 
oii  il  y  aura  besoing  de  garde,  y  en  mettre  pour 
tant  plus  fortiffier  ledict  bourg  et  village  de  Ville- 
ueufve.  Et  pour  ayder  à  ce  faire,  nous  vous  envoyons 
deux  Compagnies  de  gens  de  pied  pour  servir  à  la- 
dicte  garde,  tant  sur  Teaue  que  par  les  portes. 

tr  Vous  enjoignant  et  semblablement  dépendant,  sur 
peyne  de  s'en  prendre  à  vous  en  voz  propres  et  privez 
noms,  de  ne  laisser  passer  et  repasser  aulcuns  gens 
de  guerre  sur  ladicte  rivière,  soit  à  pied  ou  à  cheval 
et  aussy  par  dedans  de  vostredicte  ville,  sans  avoir 
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passeport  de  Monseigneur  le  Duc  Du  M;iienne,  ou 
de  l'un  de  Nous;  et  à  ceste  (in  y  contraindre  tous  les 
habitans  dudict  Villeneufve  à  y  aller  en  personne, 
jusques  par  la  prinse,  saisie  et  vente  prompte  de 
leurs  biens,  meubles  et  immeubles,  sans  aulcune 
exemption,  attendu  l'importance  qui  pourroit  ad- 
venir au  préjudice  de  ladicte  Ville. 

tCommandans  à  ceux  qui  de  par  vous  ont  esté 
esleuz  et  par  ladicte  Ville,  d'en  prendre  la  charge, 
comme  aussy  aux  marguilliers  dudict  bourg  de  Ville- 
neufve Sainct  Georges  :  sur  peyne  de  nous  en  prendre 
à  eulx. 

rt  Mandant  aussy  pareillement  au  Prévost  dudict 
Villeneufve,  son  Lieutenant  et  Procureur  de  ladicte 
Seigneurie,  de  tenir  la  main  en  justice  au  faict  de 
ce  que  dessus  est  dict  :  aussy  sur  peyne  de  nous  en 
prendre  à  eulx,  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

«Et  en  oultre,  prions  et  requérons  le  Sieur  Du 
Hanquet,  cappitaine  entretenu  en  Piedmont,  faire 
accomplir  tout  ce  que  dessus,  y  avoir  l'œil  et  tenir 
la  main,  donnant  ausdictz  habitans  de  Villeneufve 
Sainct  Georges  conseil,  en  ce  qu'il  verra  estre  neces- 
sere  pour  la  conservation  de  ladicte  ville. 

ff  Faict  au  Bureau  d'icelle''',  le  xxvii^  jour  de 
Septembre  iSSg  '->.  ^ 


DGCGLXXIV.  —  [Mandemest  aux  Conseillers  de  Ville 
POUR  une  Assemblée  en  l'Hostel  de  Ville.] 

29  septembre  iBSg.  (Fol.  /i4Gr°.) 


tf  Monsieur  le  présidant  de  Thou,  plaise  vous 
trouver  demain,  une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  adviser  sur  aulcunes  affaires 
qui  importent  le  bien  de  ladicte  Ville  :  vous  priant 
n'y  vouHoir  faillir. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix"  jour 
de  Septembre  m  v'  iiii"  ix.  r> 


ttLes  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
fr  Tous  vostres.  y> 


Pareil  Mandement  a  este  envoie  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  aultres  conseillers  de  ladicte  Ville. 


'•'  La  rédaction  de  ce  membre  de  phrase  prête  à  amphibologie;  il  faut  nécessairement  entendre  :  tr  au  Bureau  d'icelle  Ville  de 
Parii.n 

(')  Adressante  aux  habitants  de  Vilieneuve-Saint-Georgcs,  cette  missive  constitue  le  cent  quarante-cinquième  acte  dans  la  Série  l, 
S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  196.  —  Adressante  au  capitaine  Du  Hanquet,  elle  constitue  le  quarante-neuvième  (cin- 
quantième acte)  dans  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  127;  et  cf.  la  notule",  ibid. 
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DCCCLXXV.  —  Lettres  de  la  Ville  de  Paris 

*  À  PLUSIEURS   AUTRES  ViLLES 

POUR  AVISER  AUX  MOYENS  d'eNTRETENIR  LEUR  CORRESPONDANCE  (''. 

3o  septembre  iBSg.  (Foi.  A46  r°.) 


Messieurs , 

«C'est  à  nostre  grand  regret  qu'il  se  praticque 
parmv  nous  si  peu  de  conférence  en  noz  affaires, 
lesquelles  nous  avons  tousjours  deu  estimer  n'eslre 
que  unes,  et  à  cette  fin  essayer  de  les  gouverner 
par  une  fréquente  et  mutuelle  intelligence;  à  quoy, 
sy,  de  nostre  part,  il  y  a  eu  quelque  manquement, 
ce  n'a  point  esté  faulle  de  bonne  volonté,  mais  de 
seure  et  libre  adresse;  aussy  qu'il  est  malaise  que 
de  nous  mesmes  puissions  satisfaire  de  toutes  partz, 
sy  les  villes  de  nostre  Union  ne  nous  en  donnent  le 
moyen  qui  sera  aisé,  ayans  chacunes  d'elles  ung 
amy  en  celle  ci  qui  praine  le  soing  de  s'informer  de 
ceulx  qui  vont  et  viennent,  et  par  quelles  voyes 
l'on  peult  faire  tenir  les  lettres  qui  leur  seront 
faictes. 

«A  cestecause,  MewteuM,  nous  vous  prions  y  pour- 
veoir  de  vostre  costé,  et  nous  faire  sçavoirle  nom  et 
l'adresse  de  celluy  à  qui  aurez  donné  celle  charge 
pour  vostre  quartier,  recongnoissant  que  cela  im- 
porte infiniment  en  ce  temps  cy,  auquel  noz  enne- 
mys  font  par  artiffices  courir  une  infinité  de  faux 


bruictz  pour  destourner  le  courage  des  gens  de  bien 
qu'il  est  au  contraire  besoing  de  fortiffier,  avec  es- 
pérance que  Dieu  continuera  d'assister  sa  cause  et 
ses  bons  serviteurs,  ainsy  qu'il  a  commencé  par  dé- 
livrance d'un  tiran  et  faveur  que  depuis  telle  mort 
il  a  donnée  à  l'armée  catholicque,  dont  nous  vous 
envoyons  le  discours,  en  espérance  de  vous  en  ren- 
voier  bien  tost  ung  aultre  de  plus  grand  et  meil- 
leur succez  ("-'. 

(tLa  présente  n'estant  à  aultre  fin,  nous  la  fini- 
rons par  noz  très  affectionnées  recommandations  à 
voz  bonnes  grâces,  et  prions  Dieu  qu'il  vous  donne. 

Messieurs , 

en  parfaitte  sanlé,  heureuse  et  longue  vye. 

ttDe  Paris,  ce  dernier  jour  de  Septembre,  l'an 
mil  v''  iiii"  et  neuf. 

If  Voz  humbles  et  très  affectionnez  à  vous  faire 
service, 

(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris." 

A  plusieurs  Villes  (''. 


DCCCLXXVI.  —  [Ordre  au  Colonel  d'Aubray 
d'envoyer  une  de  ses  Compagnies  à  la  garde  des  trenchées  de  Sainct  Germain  des  Prez.] 

3   octobre   ihSg.  (Fol.  Iti-]  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

<f.\lonsieurd'Aubray,Colonnel,  envoyez  sans faulte 


demain,  du  grand  malin,  une  des  Compaignies  qui 
sont  soubz  vostre  charge,  à  la  garde  des  trenchées 
de  Sainct  Germain  des  Prez,  près  l'Hospital''*',  pour 
la  seureté  de  la  ville,  allencontre  des  ennemis  qui 


"  Nous  remplaçons  par  celte  rubrique,  empruntée  à  Dom  Félibien  (voir  ci-dessous  note  3),  celle  de  la  Table  du  Registre,  for- 
mulée en  termes  moins  exacts  :  Lettoes  à  plusiechs  tilles  podr  prendke  ciROE  qu'il  k'arrive  adcdn  accident  esdittes  villes. 

'•'  La  mention  de  ces  ixDitcourtn  n'est  pas  assez  précise  pour  nous  permettre  d'indiquer  exactement  le  texte  visé  dans  ce  passage  de 
la  Iietlre  du  Bureau.  Le  lecteur  devra  donc  se  reporter  à  la  série  des  articles  énumérés  au  Catalogue  de  l'Iliitoire  de  France,  tome  I, 
pages  313  et  soivvnleg,  sous  les  cotes  790  et  suivantes;  et  page  356,  cotes  131  et  suivantes.  Cf.  en  outre  la  note  1  de  la  page  li-jh. 

'''  Cent  quarante-sixième  instrument  dans  la  Série  I,  S  A,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  126.  —  Cette  missive  est 
rapportée  chez  Dom  Félibien  k  la  page  665  du  tome  lit  des  Preuvet  de  Tilittoire  de  Paris. 

'"  Il  s'agit  de  l'édifice  construit  dans  la  plaine  de  Grenelle,  pour  servir  d'bopiial  aux  victimes  de  la  contagion  qui  sévit  en  1 5So . 
Ces  bâtiments  n'eurent  qu'une  durée  éphémère,  ayant  été  démolis  en  i588;  pour  plus  de  détails  à  ce  sujet,  voir  ci-dessous  art.  MV 
et  note  a  de  la  page  548. 

it.  60 
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approchent  de  ladicte  ville'";  laquelle  garde  vous 
continuerez  semblable  par  chacun  jour,  jusques  à  ce 
que  iesdictz  ennemis  soient  retirez. 


[1689] 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  len°  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf. a 


DGGGLXXVII.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  Ville 
POUR  FAIRE  Assemblée  en  l'Hostel  de  la  Ville.] 

Il  octobre  iSSg.  (Foi.  l>h-]  r°.) 

ftLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ft  Tous  vostres.  r) 


«Monsieur  le  président  de  Thou,  plaise  vous 
trouver  demain,  une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  adviser  et  pourveoir  à  la  cadu- 
cité de  Taneien  Logis  de  ladicte  Ville  '-'  et  aultres 
affaires  d'icelle  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy  1111°  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf. 


Pareil  Mandement  a  esté  envoie  à  chacun   de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


DCCCLXXVIII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 

POUR  AVISER  À  RECOUVRER  PROMPTEMENT  LES  DENIERS  NECESSAIRES 
AUX  URGENS  BESOINGS  DE  LA  ViLLE.] 

4  octobre  1589.  (Foi.  447  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

irM"  Robert  Danès,  Quartenier,  trouvez  nous  pré- 
sentement avec  le  receveur  particuUier  des  Mois  de 
chacune  Dixaine,  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  en 
1  hoslel  du  sieur  Colonnel  de  vostre  quartier,  pour 
adviser  à  recouvrer  promptement  la  somme  de  cent 
escuz  pour  les  urgens  affaires  de  ladicte  Ville;  les- 


quelz  seront  reprins  sur  les  premiers  et  plus  clairs 
deniers  desdictz  receveurs  parlicuUiers  desdiclz 
Mois. 

tr  Sy  n'y  faictes  faulte. 

fcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy  iv'  Oc- 
tobre  ibSg.ii 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


DGGCLXXIX-DCCGLXXXII.  —  Assemblée 

POUR  DELIBERER  ET  POURVOIR  À  LA  CADUCITE  DU  VIEIL  BASTIMENT  DE  l'HoSTEL  DE  ViLLE; 

et   AUTRES   AFFAIRES   d'iCELLE. 

5  octobre  1689.  (Foi.  /iiy  v°.) 


Du  jeudy,cinqiesme jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  neuf. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 


la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  et  pourveoir  à  la  caducité  du  viel  bas- 


ci  Après  ie  gain  de  ia  bataiile  d'Arqués  (ai  septembre),  Henri  de  Navarre  s'était  acheminé  sur  Paris  pour  en  refaire  le  siège 
«au  grand  estonnement  de  tout  le  peuple  de  ceste  ville  qui  le  croioit  mort  ou  prisonnier,  tant  on  avoit  soiu  de  l'entretenir  de 
fausses  nouvelles!!  (Dom  Félibien,  Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  tome  II,  page  j  i84).  —  Dans  cette  citation  il  est  fait  allusion  aux 
libelles  mensongers,  dont  le  texte  est  rapporté  en  fin  de  la  note  a  de  la  page  précédente,  et  plus  particulièrement  à  ceux  dont  l'esprit 
et  le  sens  sont  bien  caractérisés  par  l'intitulé  suivant  :  La  Relraicte  et  RouUe  des  troiippes  du  Roy  de  Navarre,  entre  le  Chasteau 
d'Arqué,  et  la  Ville  de  Diepe,  le  ai.  iour  de  septembre.  Par  Monseigneur  le  Duc  de  Maienne.  Auec  le  nomhre  des  morts  et  prisonniers , 
et  enseignes  qu'on  a  apportées.  —  Autre  :  Discours  véritable.  .  .  auquel  est  amplement  discouru  la  peine  et  extrémité  en  laquelle  est 
maintenant  réduit  le  Roy  de  Nauarre  (a4  septembre). 

'*'  C'est  à  la  date  du  aa  décembre  i53a  qu'apparaît  dans  les  Registres  du  Rureau  (tome  II,  page  160),  la  première  mention  de 
la  construction  d'un  nouvel  Hôtel  de  Ville,  dont  la  première  pierre  fut  posée  le  1 5  juillet  1 533 ,  par  les  Prévôt  et  Écbevins  (Le  P.  F. 
Jacques  Du  Breul  :  Le  Théâtre  des  Antiquitez  de  Paris.  M.DC.XII,  page  181 5).  11  est  remarquable  que  cette  cérémonie  d'ordre  essen- 
tiellement municipal  n'ait  pas  été  rapportée  au  Registre. 
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Esche 


VINS, 


Rolland, 
de  Compans, 


de  Goste  Blanche, 
et  Des  Prez. 


Conseillers  de  Ville, 
présidant  Du  Clerc,  Le  Breton, 


présidant  Du  Drac, 
Le  Lièvre, 
de  Paluau, 


Violle, 
Le  Cointe. 


Après  que  ledict  Sieur  Rolland,  Eschevin,  a  faict 
entendre  à  la  Compajjnie  les  causes  de  iadicte 
Assemble'e,  et  lecture  faite  en  icelle  du  rapport  de 
Visitation  faiete  dudict  viel  bastiment  de  l'Hostel 
d'icelle  Ville,  du  xxii'  Aoust  dernier,  sign«j  :  Durantel, 
Marchant  et  Fontaine,  Maistres  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie et  charpenterye;  a  esté  advisë,  délibéré  et 
conclud  : 

it  Que  l'on  doibt  osier  le  plus  prompleinent  que 
faire  se  pourra  le  péril  eminent  (sic)  estant  audict 
viel  corps  d'hostel  oii  est  demourant  le  Consierge 
de  Iadicte  Ville;  et  en  ce  faisant,  y  faire  toutes  et 
chacunes  les  démolitions,  murs  et  aultres  choses 
nécessaires,  à  plain  contenues  et  déclarées  audict 
rapport  de  visitalion;  lesquelles  démolitions  et  ma- 
tières seront  vendues  au  proflict  d'icelle  Ville,  w 


Et  sur  la  requeste  présentée  par  Pierre  Hachette, 
Robert  Lucien,  et  Geoffroy  Lindo,  demourans  es 
maisons  du  Petit  Pont,  du  costé  d'aval  l'eaue,  ad  ce 
qu'ilz  soient  deschargez  de  faire  les  réparations 
qu'ilz  sont  tenuz  faire  esdictes  maisons  par  leurs 
baulx,  pour  les  causes  contenues  en  Iadicte  requeste; 
et  eulx  oyz,  qui  ont  déclaré  qu'ilz  n'entendent  eulx 
ayder  de  l'arrest  de  la  Court  de  Parlement  portant 


diminution  du  tiers  des  louages  des  maisons  de 
Iadicte  Ville''',  ny  demander  Iadicte  diminution  ne 
aultres  desdictz  Rourgeois;  mais  seuUement  estre 
deschargez  desdicles  réparations,  ou  bien  les  rece- 
voir à  renoncer  à  leurs  baulx. 

Et  l'affaire  mis  en  délibération,  et  oy  sur  ce  le 
Procureur  du  Roy  et  de  Iadicte  Ville,  a  esté  déli- 
béré et  conclud,  avant  que  faire  droict  sur  Iadicte 
requeste  : 

«Que  Visitation  sera  faiete  par  les  Maistres  des 
euvres  de  Iadicte  Ville,  en  la  présence  de  l'un  de  Nous 
et  du  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville,  desdictes 
maisons,  ensemble  des  réparations  nécessaires  à 
faire  en  icelles;  lesquelles  réparations  seront  par 
mesme  moien  prisées  et  estimées,  pour,  ce  fet,  or- 
donner ce  que  de  raison.  i 


Sur  auUre  requeste  présentée  par  le  Sieur  Parent, 
commys  à  la  recepte  des  droictz  de  gabelle  '"-',  affiu 
d'adviser  sur  les  moyens  qui  se  peuvent  traitter  pour 
la  seureté  et  conduitte  des  deniers  dudict  sel,  a  esté 
ordonné  : 

ffQue  trois  ou  quatre  notables  bourgeois  de  cha- 
cun quartier  seront  oyz  sur  Iadicte  requeste,  aus- 
quelz  elle  sera  communicquée,  pour,  ce  faict,  or- 
donner ce  que  de  raison.» 


Et  pour  le  regard  d'aultre  requeste  présentée  par 
les  gouverneurs  et  eschevins,  manans  et  habitans 
de  la  ville  de  Meaulx'^l,  affin  d'estre  secouruz  de  qua- 
rente  ou  cinquante  muis  de  sel  en  ceste  nécessité, 
a  esté  arresté  : 

trQue  les  officiers  du  Grenier  à  sel  de  ceste  Ville 
seront  mandez  au  premier  jour,  ausquelz  Iadicte  re- 
queste sera  communicquée  pour,  eulx  oyz,  ordonner 
ce  que  de  raison.  i 


'''  Voir  ci-dessus  art.  DCCXLIX  et  la  nolo  i  de  la  page  4oi. 
"'  Nicolas  Parent  :  cf.  la  note  3  de  la  page  46 1. 

"'  La  ville  de  Mcaux,  gouvernée  pour  la  Ligue  par  le  sieur  de  Thury  (cf.  ci-dessus  page  54o  et  note  3),  était  alors  assiégée  par 
une  partie  des  troupes  rojales  sous  le  commandement  de  La  Noue  et  Givry. 
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DCCCLXXXIII.  —  [Ordonnance  pour  le  recouvresient  de  la  taxe  dicte  des  Mois.] 

5  octobre  1589.  (Fol.  Ait)  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevhis 
de  la  Ville  de  Paris. 

r  Quartenier  de '''  ; 

Dixaine  de 

rll  est  enjoinct  à de  porter  ou  envoyer  de- 
dans trois  jours,  es  mains  de ,  commis,  audict 

quartier,  à  la  receple  des  deniers  des  cottisations 
faictes  en  icelluy  quartier  pour  le  recouvrement  des 
L"escuz  accordez  à  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne, 
Lieutenant  gênerai  de  l'Estat  royal  et  Couronne  de 


France,  en  Assemblée  generalle,  pour  le  payement 
des  Suisses  levez  pour  la  manutention  de  la  Reli- 
gion catholicque  et  conservalion   de   l'Estat'^',    la 

somme  de ,  à  laquelle  il  a  esté  cotlisé  audict 

quartier  pour  l'eflect  dessus  dict  :  aultrement  et  à 
faulte  de  ce  faire  dedans  ledict  temps,  sera  con- 
trainct  au  payement  de  sadicte  cottisation,  par  exé- 
cution et  vente  prompte  de  ses  biens,  garnison  à  ses 
despens  en  sa  maison,  et  aultres  voyes  accoustumées. 
trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinq""'  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  v'iiii"neuf. ■» 


DGCCLXXXIV.  —  [Ordonnance  pour  la  mise  en  location  des  maisons  vuides  et  inhabitées, 

À  charge  par  les  locataires   de  payer  la  part  AFFERENTE   À  CHACUNE  DE  CES  MAISONS 

DANS  LA  TAXE  DES  l"  ESCUZ.] 

5  octobre  1689.  (Fol.  hliOf  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevhis 
de  la  Ville  de  Paris. 

n  Sur  la  remonstrance  faicte  par  les  habitans  des 
quartiers  de  ceste  ville  de  Paris,  qu'il  y  a  plusieurs 
maisons  vuides  et  inhabitées,  lesquelles  il  ne  seroit 
raisonnable  estre  exemptées  de  la  contribution  de 
la  somme  de  cinquante  mil  escuz  accordez  en  As- 
semblées generalles  de  la  Ville  (^',  daultant  que  la 
descharge  desdictes  maisons  et  propriétaires  d'icelles 
absens  viendroit  à  la  grande  ibulle  et  charge  des 
bons  cytoiens  residans  en  ceste  ville; 

«A  ceste  cause  que,  à  la  requeste  du  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  lesdictes  maisons  vuides 
desdictz  absens  fussent  baillées  à  loyer  par  les  Cap- 
pitaines,  appeliez  les  Dixiniers  de  chacune  Dixaine, 
pour  le  temps  et  espace  de  trois  ans,  à  condition  que 
les  locataires  seront  tenuz  payer  par  advance  les 
sommes  de  deniers  ausquelles  lesdictes  maisons  au- 
ront esté  taxées  pour  leur  cotte  desdiclz  cinquante 
mil  escuz; 


«Nous,  ayans  esgard  à  ladicte  requeste  et  remon- 
strance, ordonnons  : 

(fQue,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de 
ladicle  Ville,  les  maisons  à  présent  vuides  et  es- 
quelles  il  n'y  a  aulcuns  meubles,  seront  baillées 
à  loyer,  pour  trois  ans,  par  les  Cappitaines  des 
Dixaines,  appeliez  avec  eulx  les  Dixiniers  de  cha- 
cune desdictes  Dixaines,  après  une  publication  faicte 
aux  prosnes  des  Parroisses  desdictes  maisons,  et 
que  l'escripteau  aura  esté  contre  la  porte  de  chacune 
desdictes  maisons,  huict  jours  entiers,  contenant 
que  ladicte  maison  estre  à  louer  {sic)  aux  condi- 
tions cy  dessus,  que  les  locataires  ausquelz  auront 
esté  faictz  lesdictz  baux  seront  tenuz  paier  par  ad- 
vance les  sommes  auxquelles  lesdictes  maisons  au- 
ront esté  taxées  et  cottizées  pour  la  contribution 
desdictz  l'  escuz;  laquelle  somme,  ainsy  baillée  par 
advance,  leur  sera  desduicte  sur  les  premiers  termes 
qui  escherront  desdiclz  loyers. 

tFairt  au  Bureau  de  Indicte  Ville,  le  cinq'"' jour 
d'Octobre  m  v'  ini"  ix.  « 


0  Ici  et  plus  bas,  le  blanc  existe  au  Registre. 

1  '  Assemblées  des  23  et  3i  août  précédeut;  rapportées  ci-dessus  art.  DCCCXV  et  DCCCXXXllI;  cf.  spécialement  page  /i36. 
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DCCCLXXXV.  —  [Ordonnance  pour  faire  admener  en  l\  ville  toutes  provisions  et  vivres 

»  ESTANS  de  PRESENT  DU  COSTÉ  DU  BoiS  DE  ViNCENNES.] 

5  octobre  iSSg.  (Fol.  45o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paru. 

(fil  est  enjoinct  à  tous  bourgeois,  manans  et  ha- 
bitans  de  ladicte  ville  et  aultres,  ayans  vins,  grains 
et  auUres  provisions  sur  les  advenues  du  Boys  de 
Vincennes'^',  destinez  nour  admener  en  ceste  ville, 


de  en  faire  inrontiuant  charger  et  admener  en  toute 
dilligence  en  ceste  ville;  ausqueiz  à  cette  fin,  sera 
donné  toute  escorte  et  faveur  contre  tous  ceulx  qui 
y  vouldroient  donner  empeschement. 

rfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinq"'  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  \' nu"  neuf. n 


DCCGLXXXVI.  —  Affiches  portant  que  les  Aydes  de  la  Ville  sont  à  bailler  à  ferme. 

5  octobre  iSSg.  (Fol.  45o  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«  On  fàict  assçavoir  que  les  fermes  des  Aydes  de 
ladicte  Ville  seront  baille'es  et  délivrées  à  l'extinction 
de  la  chandelle,  en  la  manière  accoustumée,  au 
Bureau  d'icelle  Ville,  samedy  prochain,  six  heures 
de  relevée,  l'orloge  de  THostel  de  la  Ville  sonnant, 
encores  que  la  huitlaine  prescriple  pour  enchérir 
lesdictes  fermes  après  la  Sainct  Remy  ne  soit  ac- 


complie que  jusques  au  dimanche  ensuivant,  viii° 
du  présent  mois,  attendu  la  feste  dudict  jour  et  les 
affaires  importans  remis  audict  jour  '-'. 

trEt  affin  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, sera  la  présente  Ordonnance  affichée  en  lieuix 
accoustumées  à  mettre  et  apposer  affiches,  pour 
faire  les  baulx  d'icelles  fermes. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinq""  jour  d'Oc- 
tobre, l'an  mil  v'im"  neuf',  n 


DCCCLXXXVIl.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 

POUR  FAIRE  FAIRF.  RONNE  GARDE  DE  NUICT.] 
6  octobre  ibSg.  (Fol.  45 1  i°»>.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

iT  Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  nous  vous  prions  et  neanlmoings 
mandons  que,  pour  maintenir  ceste  ville  en  telle 
seureté  qui  est  requise,  et  obvier  aux  larcins  et 
volleries  qui  se  font  de  nuicl  durant  le  temps  de  l'hi- 
ver, vous  ayez  à  fere  et  faire  faire  par  tout  vostre 
quartier,  bonne  et  forte  garde  par  chacune  nuict;  et 
à  ceste  fin,  manderez  tous  les  Cappitaincs,  Lieute- 


nans  et  Enseignes  qui  sont  soubz  vostre  charge, 
pour  leur  noliffier  et  faire  sçavoir  le  présent  Man- 
dement et  qu'ilz  n'ayent  à  lever,  ny  souffrir  estre 
lesdictes  gardes  levées  devant  trois  heures  après  mi- 
nuict;  et  qu'ilz  ayent  à  mulcter  et  pugnir,  sans  aul- 
cune  excuse  ou  connivence,  tous  les  bourgeois  qui 
fauldront  d'aller  ou  envoyer  ausdictes  gardes  :  sur 
peyne  de  s'en  prendre  à  eulx  et  d'en  respondre  en 
leurs  noms. 

tt Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  en  Tas- 


'■'   Sur  le  siège  et  la  prise  du  château  de  Vincennes,  cf.  la  note  3  de  la  page  345,  ainsi  que  l'art,   ci-dessous  DCCCLXXXIX. 
'*'  Fête  de  saint  Dcnys,  l'un  des  patrons  de  Paris.  —  Quant  aux  iraffaires  imporlansn  dont  la  solution  avait  été  remise  audit  jour, 
il  n'en  est  point  fait  mention  au  Regitire. 

'''  Le  Registre  donne  ensuite,  par  interversion  des  dates,  notre  art.  ci-dessous  DCCCLXXXIX. 

(*'  Au  Regitire,  ce  .Mandement  fait  suite  imniédiatcnient  à  l'Ordonnance  du  7  Octobre:  ci-desi-ous  art.  DCCCLXXXIX. 
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semblée  des  Cappitaines   et  Colonnelz    de  ladicle 
Ville,  le  six""  jour  d'Octobre,  Tan  si  v'  un"  neuf. ii 


[15S9] 

Pareil  Mandement  a  este  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  aultrcs  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DGCCLXXXVIII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 

POUR  HASTER  ET  PARACHEVER  LA  CUELLETTE  DE  LA  TAXE  DES  l"  ESCUZ.] 

6  octobre  iSSg.  (Fol.  45i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  cl  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

kM"  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville  au 
quartier  du  Sainct  Esprit,  nous  vous  mandons  et 
ordonnons  que  vous  ayez  en  toute  dilligence  fere 
haster  et  parachever  les  taxes  qui  sont  imposées 
sur  les  bourgeois  de  vostre  quartier,  faisant  partie 
des  cinquante  mil  escuz  n'a  gueres  accordez  par  la- 
dicte Ville,  pour  le  payement  des  Suisses  Catho- 
licques  ('),  et  promptement  faire  envoyer  les  billelz 
desdictes  taxes  à  chacun  desdicts  bourgeois  taxez; 
leur  enjoignant  de  porter  l'argent  de  leursdictes  taxes 


es  mains  du  receveur  esleu  pour  cest  effect  en  vostre- 
dict  quartier;  leur  déclarant  que,  à  faulte  de  ce 
faire ,  qu'il  sera  proceddé  à  la  levée  de  ladicte  somme 
sur  les  plus  aysez  dudict  quartier,  selon  la  taxe  que 
en  avons  jà  faicte  et  à  laquelle  ilz  seront  contrains 
par  toutes  voies,  attendu  l'importance  du  faict  et  le 
dommage  qu'apporte  la  retardation  de  ladicte  levée, 
aux  affaires  de  l'Union  des  Catholicques. 

tfEt  ne  faillez  de  notiffier  le  présent  Mandement 
à  vosdictz  bourgeois,  afBn  qu'ilz  soient  advertiz  de 
nostre  intention. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
vi'  Octobre  iSSg  (-'.■» 


DCGGLXXXIX.  —  Ordonnance  portant  que  le  vin  qui  a  esté  saisy 

À  LA  PiSSOTTE  et  basse  COUR  DE  ViNCENNES , 

SERA  MIS  EN  LIEU  SEUR; 

ET  CELUY  QUI  SE  TROUVERA  APPARTENIR  AUX  BoURGEOIS  CaTHOLIQUES  LEUR  SERA  RENDU, 

EN  PAYANT  AUX  SOLDATS  PAR  CHACUN  MUID  QUARANTE  SOLS; 

ET  CELUY   APPARTENANT  AUX    BOURGEOIS    DU  PARTY    CONTRAIRE 

SERA  CONFISQUÉ  COMME  PRIS  DE  BONNE  GUERRE. 

7  octobre  1689.  (Fol.  i5o  v°i').) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

itll  est  ordonné  que  tout  le  vin  saisy  à  la  Pissotte 
et  basse  court  du  Boys  de  Vinciennes  '■*',  sera  mis  en 
lieu  seur; 

irEt  que  celluy  qui  se  trouvera  appartenir  aux 
bons  et  catholicques  Bourgeois  de  Paris,  leur  sera 
rendu  et  restitué,  en  payant  aux  soldatz  qui  l'ont 


faict  admener  à  raison  de  quarente  solz  pour  muy  ; 

ttEt  quand  à  celluy  qui  se  trouvera  apartenir  aux 
Bourgeois  et  aultres  du  parti  contraire,  ensemble 
celluy  qui  apartient  aux  habitans  de  la  Pissotte,  de 
pouvoir  rachepler  leurdict  vin,  à  raison  de  vi  escuz 
pour  muid,  pour,  icelluy  vendre  en  la  place  de 
Grève  et  sans  qu'ilz  le  puissent  remeddier. 

tt Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  \u'  Octobre 
1589. 11 


"'  CeUe  taxe  fut  volée  dans  l'Assemblée  du  28  août  :  ci-dessus  ait.  DCCCXV. 

'•'  l>e  Registre  donne  ensuite  notre  art.  ci-dessous  DCCCXC. 

"'  Au  Registre,  celle  Ordonnance  prend  place  entre  nos  arl.  DCCCLXXXVI  et  DCCGLXXXVII. 

'*)  La  Pissotte,  nom  primitif  de  cette  partie  du  territoire  de  la  commune  de  Montreuil-sous-Bois,  où  fut  bâli  ie  château  royal  du 
Dois  de  Vincennes.  —  Un  hôtel  du  même  nom,  dit  aussi  de  la  Reine,  existait  dans  la  rue  Saint-Antoine,  entre  la  Bastille  et  ie  ci- 
metière Saint-Paul. 
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DGCGXC.  —  [Mandement  pour  faire  mettre  à  la  disposition  du  capitaine  Bussy, 

AU  Boys  de  Vincennes, 

DEUX  HOMMES  PAR  CHAQUE   COMPAGNIE  DE  LA  MlLICE   DE   LA   ViLLE.] 

10  octobre  iSSg.  (Fol.  Û5i  v°").) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschemns 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Monsieur  le  présidant  de  Nully,  Colonnel  au 
quartier  de  Sainct  Jehan  en  Grève  '^',  nous  vous 
prions  de  choisir  et  esiire  présentement  deux 
hommes  bien  armez  et  équipez,  pour  envoyer  au 
Boys  de  Vincennes  trouver  le  Sieur  de  Bussy  '^V  pour 


y  exploitter  ce  que  luy  avons  commandé;  lesquelz 
deux  hommes  seront  souldoiez  par  ceux  de  vostre 
Dixaine  par  les  plus  aysez  d'icelle,  faisant  faire, 
s'il  vous  plaist,  le  semblable  par  Messieurs  les  aul- 
tres  Cappitaines  de  vostre  quartier  :  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

(rFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  x""  jour 
d'Octobre  m  v'iiu'"  neuf'*',  n 


DCCCXCI.  —  [Le  Bureau  consent, 

EN   FAVEUR  DU  FERMIER  DU  VIN  VESDU  À  MONTMARTRE,  À  LA   ChAPELLE  SaINT  DeMS 

ET  PENDANT  LA  FOIRE  DU  LaNDICT, 

DESCHARGE  POUR   UNE   PARTIE    DE  LADICTE    FERME    ET    MODERATION  POUR  AUTRES  PARTIKS.] 

10  oclobre  1689.  (Fol.  45a  r°.) 


ffVeue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Claude  Charruau,  fermier  du  vin  vendu  en  gros  et 
en  détail  es  villes  et  paroisses  de  Montmartre  et  la 
Chapelle  Sainct  Denis,  et  encores  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  audict  lieu  de  la  Chapelle  durant 
le  cours  de  la  foire  duLandict,  pour  une  année  finie 
le  dernier  jour  de  Septembre  dernier  passé  :  par  la- 
quelle il  nous  remonstroil  que,  pour  la  perte  et  non 
jouvssance  qu'il  a  eu  desdictes  fermes,  il  se  soit  re- 
tiré par  devers  Nosseigneurs  du  Conseil  de  l'Union, 
duquel  il  auroit  obtenu  arrest  le  xxix*  Aoust  aussy 
dernier,  par  lequel,  pour  le  regard  de  la  ferme  du- 
dict  huittiesme  durant  la  foire  du  Landict,  auroit 
esté  deschargé;  et  pour  le  regard  des  aultres,  luy 
auroit  esté  faict  modération  et  rabaiz  d'un  tiers  du 
pris  d'icelles  :  pour  quoy  il  auroit  obtenu  lettres 
addressnntes à  Nosseigneurs  des  Comptes,  lesquelles 
par  eulx  veues,  auroient  ordonné  par  leur  ordon- 


nance du  11"  jour  du  présent  mois  d'Octobre,  que 
lesdictes  lettres  nous  seroient  communicquées; 

(f  Nous  requérant  à  ces  causes  et  qu'il  nous  appert 
dudict  arrest,  lettres  et  aultres  pièces  attachées  à 
ladicte  requeste,  il  nous  pleust  luy  donner  advis 
et  consentir  l'entherinement  desdictes  lettres; 

tr  Veu  aussy  lesdictes  lettres  et  arrest  dudict  Con- 
seil gênerai,  du  xxix'  jour  d'Aoust  dernier  passé; 

requeste  présentée  à  Nosseigneurs  des  Comptes 
par  ledict  Charruau,  le  xxvi' jour  de  Septembre  der- 
nier; lesquelz  auroient  ordonné  que  lesdictes  lettres 
nous  seroient  communicquées  pour,  nous  ouyz,  or- 
donner ce  que  de  raison,  avec  les  conclusions  du 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicle  Ville  auquel  le  tout 
a  esté  communicqué; 

«Et  tout  veu  : 

«Nous,  suivant  lesdictes  conclusions  dudict  Pro- 


'"'  Au  Regiitre,  ce  Mandement  fait  siiile  immédiate  à  celui  du  6  octobre,  qui  figure  ci-dessus  en  l'art.  DCCCLXXXVIII. 

'*'  Le  président  de  Neuilly,  retenu  prisonnier  avec  plusieurs  autres  parlementaires  après  le  meurtre  des  princes  de  Guise  aux  Élats 
de  Blois  (a3  décembre  i588),  avait  été  renfermé  au  château  d'Amboise,  d'où  il  était  sorti  moyennant  composition  11  était  membre 
du  Conteil  iet  Quarante,  institué  près  le  duc  de  Mayenne.  Sa  détenlion  avait  élé  plus  longue  que  celle  de  son  (jendre,  La  Chapelle 
Marteau,  prévôt  des  Marchands.  Pour  plus  de  détails,  cf.  la  note  de  la  page  325. 

'*  Bussy  le  Clerc,  le  fameux  gouverneur  de  la  Bastille  pour  la  Ligue.  Sur  ce  personnage,  cf.  page  iSg,  note  1,  et  page  a 56, 
note  3. 

'"  On  trouvera  d'autres  actes  analogues  ci^dessous,  à  la  date  des  la  et  i3  oclobre  :  art.  DCCCXCVI  et  DCGCXCVIII. 
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cureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  consentons  l'en- 
térinement desdictes  lettres;  et,  en  ce  faisant,  que 
ledict  Charruau  soyt  deschargé  de  ladicte  ferme  de 
la  foire  du  Landict,  et  que  diminution  luy  soyt 
faicle  du  tiers  d'icelle,  sauf  à  se  pourveoir  contre  le 


[i589] 

receveur  des  Aydes  pour  le  payement  de  ce  qui  est 
engaigé  à  ladicte  Ville. 

(tFaict  au  Rureau  d'icelle,  le  dix"""  jour  d'Octobre, 
l'an  mil  v''  quatre  vingtz  et  neuf.n 


DCGGXCII.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville, 

POUR  PARVENIR   À  LA  LEVEE  DES  L*   ESCUZ.] 
11  octobre  i58g.  (Fol.  /i5a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

t!  Monsieur  Luillier,  Colonnel  au  quartier  de  Char- 
pentier O,  ayant  advisé  qu'il  n'y  a  plus  prompt 
moyen  pour  parvenir  à  la  levée  des  cinquante  mil 
escuz  accorde'e  en  plaine  Assemblée  de  Ville,  en 
don,  pour  iceulx  employer  au  payement  des  Suisses 
Gatholicques  '■*',  que  de  procedder  par  la  taxe  par  les 
bourgeois  qui  seront  à  ce  esleuz  en  chacun  quartier, 
et  eulx  régler  sur  le  pied  des  soixante  mil  escuz  qui 
furent  levés  en  l'année  mil  v"  quatre  vingt  cinq'^',  à 
la  charge  de  distraction  du  sixiesme  denier,  s'il  y 
eschet,  advenant  qu'il  n'y  aye  aulcune  non  valleur; 


«Nous  vous  prions  et  neantmoings  ordonnons  que, 
au  plustost  que  vous  pourrez,  vous  ayez  à  assem- 
bler tous  les  Cappi laines  et  Bourgeois  de  vostredict 
quartier,  deppultez  pour  procedder  à  ladicte  taxe, 
entendre  d'eulx  quel  debvoir  ilz  ont  faict  pour  la 
cueillette  desdictz  deniers;  et  advenant  qu'il  y  eust 
aulcuns  desdictz  Cappitaines  ou  Bourgeois  réfrac- 
teurs ou  refusans  de  payer  ce  à  quoy  ilz  seront  cot- 
tisez,  donner  la  force  de  vostre  costé  à  ce  qu'iiz 
obéissent  et  que  ladicte  levée  se  face  par  vostre 
moyen,  au  plus  tost  que  faire  se  pourra. 

tt Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  mer- 
credy  unz°"  jour  d'Octobre ,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz 
et  neuf,  n 


DCGGXCIII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers, 

À  LEURS  Officiers  et  aux  Receveurs  commis  à  la  recepte  de  la  taxe  des  Mois, 

POUR  FAIRE  Assemblée  en  l'Hostel  de  Ville.] 

11  octobre  i589.(Fol.  45.3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

frM°  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ladicte  Ville 
au  quartier  de  Saincte  Geneviefve,  priez  Messieurs 
les  Colonnelz,  Cappitaines,  Lieutenans,  Enseignes, 
Cinquanteniers,  Dixiniers,  Receveur  gênerai  et  par- 
ticulier des  Dixaines  commis  à  la  recepte  des  Mois 
de  vostredict  quartier,  qu'iiz  aient  à  eulx  trouver 


tous  demain,  une  heure  de  relevée  précisément,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  ce  que  leur 
voulions  dire  pour  le  bien  de  ladicte  Ville. 

«S'y  n'y  faicles  faulte. 

tr Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  unz'"°  jour 
d'Octobre  m  v'  un"  ix.d 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


''>  Il  eût  été  plus  correct  d'écrire  :  «au  f/varticr  du  Templev.,  suivant  l'Ordonnance  du  19  mai,  rapportée  ci-dessus  page  857. 

'*>  Assemblée  du  28  août  précédent  :  ci-dessus  art.  DGCGXV. 

W  Voir,  au  tome  VIII  des  Registres,  les  divers  actes  relatifs  à  cette  contribution  accordée,  à  litre  de  don  gratuit,  par  l'Assemblée 
générale  du  A  octobre  1 585,  et  notamment  la  répartition  de  la  taxe  afférente  à  chacun  des  seize  quartiers  (17  octobre)  :  art.  DCCXL 
et  DGCXLII. 
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DE  LA   VILLE  DE  PARIS. 


àSl 


DCCCXCIV.  —  [Ordonnance  pour  faire  recouvrer  par  Jehan  de  Santeul 

LES   DENIERS   TAXEZ  PAR  MoiS   SUR  LES  I1AR1TANS 
DES  QUARTIERS   DE  SaINCT  EuSTACE  ET  DE  SaINCT  MaRTIN  DES  ChAMPS.] 

II  octobre  jSSg.  (Fol.  i53  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tII  est  ordonné  à  Jehan  de  Santeul,  par  \ous 
commis  au  recouvrement  des  deniers  taxez  par  Mois 
sur  les  habitans  de  cestedicle  ville,  pour  subvenir 
aux  fraiz  de  la  guerre  de  la  Saintte  Union  des  Ca- 
tholicques,  d'aller  tous  les  jours  par  les  quartiers 
de  Vasseur  et  de  Lambert'"  qui  luy  sont  commis, 
pour  recevoir  tous  et  ungs  chacuns  les  deniers  de 
ladicte  taxe;  et,  pour  ce  faire,  les  Cappitaincs  des- 
dictz  quartiers,  Lieutenans  ou  Enseignes,  seront 
priez,  accompagnez  des  Dixiniers,  d'assister  ledict 
Santeul  pour,  par  lesdictz  (^appilaines  remonstrer 
et  persuader  à  ceulx  de  leurs  quartiers  de  payer 
volontairement  leursdicles  taxes,  attendu  l'extrême 
nécessité  des  affaires  :  pour  éviter  aux  garnisons,  et 
aussy  presler  main  forte  contre  les  refusans ,  sy  be- 
soing  est. 

irEt  quand  aux  Dixiniers,  et  en  leur  lieu  les  Cin- 
quanteniers,  seront  tcnuz  d'aller  en  personne  pour 
monstrer  les  maisons  de  leurs  Dixaines  :  en  peyne 
d'estre  desmis  de  leurs  cbarges  et  en  prendre  d'aul- 
tres  tout  à  l'instant. 

«Et  en  cas  de  reffuz  pour  le  regard  desdictz  Cap- 
pitaines,  leur  sera  donné  assignation  par  devers 
Nous,  pour  dire  leurs  causes  de  reffuz. 

irEl  pour  le  regard  des  reffusans,  seront  exécutez 
en  leurs  biens,  sans  aulcuue  forme  de  procez,  et 
promptement  venduz,  eulx  y  appeliez  par  la  forme 
accoustumée,  la  discriplion  desdictz  biens  faicte  à 
l'instant;  et  au  cas  que  chacune  desdictes  sommes 
excedde  plus  de  vingt  escuz,  sera  différé  la  vente  de 
vingt  quatre  heures; 

«Et  pour  les  deniers  que  ledict  Senteul  recevra 
en  chacune  Dixaine,  sera  tenu  les  délivrer,  dans 
trois  jours  ou  dans  huiltaine  au  plus  tard,  es  mains 
du  Sieur  Pierre  de  Breviere,  commis  à  la  recepte 
generaile  de  ladicte  taxe. 

«Et,  pour  le  regard  des  maisons  fermées,  est  per- 


mis audict  Senteul,  faire  appeller  ung  serrurier 
pour  et  en  la  présence  desdictz  Cappitaines,  com- 
missaires ou  aultres,  faire  ouverture  des  portes, 
bahus,  coffres,  cabinetz  et  aultres  fermetures  d'icelles 
maisons. 

(tEt  quand  à  celles  gardées  par  les  serviteurs  et 
servantes  des  absens,  encores  que  les  meubles  qui 
y  pourroient  estre  feussent  saisiz  par  commande- 
ment de  Messieurs  de  l'Unyon  ou  aultres  particul- 
liers,  en  ce  cas  sera  signiffié  ausdictz  Sieurs  de 
l'Union  que  les  Mois  sont  privilégiez,  et  s'opposer 
à  ce  que  lesdictz  meubles  ne  soient  transportez  tant 
qu'il  y  ait  asseurance  du  payement  desdictz  Mois. 

tEt,  le  cas  advenant  qu'il  n'y  eust  aulcun  inven- 
taire faict  desdictz  biens,  sera  proceddé  à  la  discrip- 
lion d'iceulx  en  présence  desdictz  Cappitaines  et 
Dixiniers,  en  cas  qu'il  n'y  eust  personne  pour  les 
absens,  par  les  commissaires  ou  aultres  establiz  à 
ce  faire. 

irEt  où  il  ne  se  trouveroient  aulcuns  meubles, 
seront  saisis  tous  et  ungs  chacuns  les  loyers  des 
maisons  desdictz  absens  à  eulx  appartenans,  en- 
semble les  deniers  provenans  des  ventes  faictes  sur 
les  biens  desdictz  absens  par  les  Commissaires  esta- 
bliz par  nosdictz  Sieurs  de  l'Union  :  pour  icelles 
sommes  estre  délivrées  audict  de  Breviere;  et  en 
cas  de  reffuz,  donner  assignation  par  devant  Nous 
ausdictz  Commissaires  de  ladicte  Union. 

ffEt  quand  audict  Senteul  par  Nous  estably,  sera 
tenu,  dans  deux  jours  après  la  vente,  vuider  ses 
mains  de  tous  et  chascuns  les  deniers  d'icelle,  et 
les  délivrer  promptement  audict  Breviere;  et  huict 
jours  après  seront  lenuz  lesdiclz  Commissaires  et 
Sergens  rapporter  les  procès  verbaux  des  ventes  et 
saisies  desdictz  biens  par  devant  le  Procureur  de 
ladicte  Ville,  accompagné  dudict  Santeul,  nostre 
commis. 

tr Faict  le  unz""  jour  d'Octobre,  l'an  mil  v"  quatre 
vingtz  neuf.  T) 


'"   CVst-à-dirc  :  tt/c»  quartiers  de  Sainct  Eutlace  et  île  Sainct  Marlin  des  Champsi  (if.   lo   lableau  annexé  à  l'Ordonnance  du 
19  mai,  prfge  'iô-j). 
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DGCCXGV.  —  [Le  Bureau  nomme  Jehan  Grouyn 
adjudicataihe  de  la  ferme  de  la  busche.] 

13  octobre  1589.  (Fol.  454  v°.) 


(tVeue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Jehan  Grouyn,  bourgeois  de  ceste  Viile  de  Paris; 
par  laquelle  il  nous  remonstroit  comme ,  par  arrest 
du  Conseil  gênerai  de  l'Union,  du  xxvi*  Septembre 
dernier,  il  auroit  esté  ordonné,  entre  auitres  choses, 
qu'il  seroit  commis  à  la  ferme  de  ia  busche  de 
ceste  Ville  de  Paris  par  Nous  tel  personnage  que 
nous  vouldrions  nommer  suivant  ledict  arrest,  Léo- 
nard Berthambois,  fermier  de  ladicte  ferme,  nous 
auroit  présenté  sa  requeste  aux  fins  de  nommer 
et  pourveoir  à  la  recepte  dudict  droict  de  busche; 

itNous  requérant  à  ces  causes,  il  Nous  pieust 
nommer  ledict  Grouyn,  et  luy  donner  et  faire  expé- 
dier nostre  commission  pour  faire  ladicte  recepte, 
offrant  par  luy  bailler  bonne  et  suffisante  caution 
d'icelle; 

(tVeu  aussy  la  coppie  de  l'arrest  dudict  Conseil 
du  xxvi'  Septembre  dernier,  colationnée  par  Neret  et 


Donjat,  notaires;  par  lequel  auroyt  esté  ordonné 
que  ledict  Berthambois  seroy  tenu  en  surceance  de 
la  somme  de  trois  mil  escuz  soleil  jusques  au  der- 
nier Décembre  prochain,  sauf  à  luy  fere  telle  dimi- 
nution que  de  raison;  et  ce  pendant  seroyt  commis 
à  la  recepte  de  ladicte  ferme  tel  personnage  que 
vouldrions  nommer; 

aultre  requeste  à  Nous  par  luy  présentée  le  xn' 
jour  des  presens  mois  et  an,  avec  les  conclusions  du 
Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville; 

(f  Avons  commis  et  nommé,  commettons  et  nom- 
mons par  ces  présentes  à  ladicte  ferme  et  recepte 
ledict  Sieur  Grouin,  pour  icelle  exercer  bien  et  deue- 
ment,  à  la  charge  d'en  rendre  bon  et  fidel  compte 
et  de  bailler  bonne  et  suffisante  caution,  ainsy  qu'il 
est  accoustumé  en  tel  cas. 

(tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xii' Octobre 
H  y'  un"  neuf,  v 


DGGGXCVI.  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville, 
pour  envoyer  deux  hommes  par  chacune  Dixaine  vers  le  Sieur  de  Bussy 

au  Boys  de  Vincennes.] 

12   octobre  1689.  (Fol.  455  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  de  Coste  Blanche,  Colonnel,  nous 
vous  prions  faire  promptement  lever  deux  soldatz 
en  chacune  Dixaine  de  voslre  quartier,  pour  aller 
présentement  au  Boys  de  Vincennes  trouver  le  Sieur 
de  Bussy  qui  leur  commandera. 

«Et  pour  le  regard  du  payement  desdictz  deux 
soldatz,  ilz  seront  payez  par  les  receveurs  des  Mois 
de  chascune  Dixaine,  nous  rapportant  coppie  de  la 
présente  avec  récépissé  desdictz  deux  soldatz;  nous 


leur  en  ferons  tenir  compte  par  Sire  Pierre  Bre- 
viere,  receveur  gênerai  desdictz  Mois. 

(tVous  priant  n'y  faire  faulte,  sur  peyne  de  s'en 
prendre  aux  deffaillans  en  leurs  propres  et  privez 
noms,  d'aultant  que  l'affaire  requiert  célérité. 

fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xii°  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  v°  iiii"  et  neuf.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  auitres  Colonnelz  de  cestedicte  Ville 
de  Paris  '''. 


<"  Le  10  oclobre,  un  Mandement  adressé  aux  Colonels  (art.  ci-dessus  DCCCXC),  avait  déjà  édicté  le  même  ordre  de  service,  qui 
fut  encore  renouvelé  le  i3  oclobre  :  art.  ci-dessous  DCGGXCVIII. 


[.589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DCCCXCVII.  —  [Le  Bureau  consent  une  diminution  et  rabais  du  tiers 

SUR  LE  PRIS  DE  LA   FERME  DU  VIN  VENDU   EN   GROS 
ES  FAULXBOURGS  SaINCT  DeNYS,   SaINCT  MaRTIN,   SaINCT  HonORÉ  ET  LEURS  APPARTENANCES.] 

la  octobre  1689.  (Fol.  455  v°.) 


ffVeue  la  requeste,  présentée  à  Nosseigneurs  du 
Conseil  gênerai  de  l'Union  des  Catholiques,  par 
Richard  Vincent,  fermier  du  vin  vendu  en  gros  es 
faulxbourgs  SainctDenys,  Sainct  Martin,  Sainct  Ho- 
noré et  leurs  appartenances,  ceste  année;  par  la- 
quelle il  leur  remonstroit  que  :  pour  les  pertes  qu'il 
a  eues  et  soufiertes  en  ladicte  ferme,  luy  auroient 
permis  d'informer  par  devant  les  Présidant,  Lieute- 
tenant  et  Esleuz  de  ceste  Ville  de  Paris,  sans  avoir 
estimé  que  la  propriété  desdictes  fermes  estoient  à 
Nous,  Prévost  des  Alarchans  et  Eschevins  de  ladicte 
Ville,  par  devant  lesquelz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  il  desireroit  volontiers  informer,  comme 
ont  faict  les  aultres  fermiers  de  ladicte  Ville,  qui 
poursuivent  rabbaiz  et  modération  de  leurs  fermes 
pour  les  pertes  qu'ilz  ont  souffertes; 

irLeur  requeroient  («te),  à  ces  causes  mesmes, 
que  ledict  Vincent  se  veult  conformer  et  suivre  la 
forme  qu'ont  usé  les  fermiers  de  ceste  Ville,  qui  ont 
faict  informer  de  leurs  pertes  par  devant  Nous  et 
avec  le  Procureur  de  ladicte  Ville,  comme  estans 
propriétaires  desdictes  fermes,  il  leur  pleust  ren- 
voyer ledict  Vincent  par  devers  Nous,  pour  infor- 
mer sur  le  contenu  es  requestes  qu'il  leur  a  cy 
devant  préesenfes;  et  ce  pendant  le  tenir  en  sur- 
ceance  du  payement  desdictes  fermes,  jusques  à  ce 
qu'il  leur  soit  apparu  desdictes  perles,  avec  def- 
fenses  à  Monsieur  le  Recepveur  de  Vigny  et  tous 
aultres  de  contraindre  ledict  Vincent,  ses  pleiges  et 
cautions; 


«Laquelle  requeste  nous  auroit  esté  renvoyée  pour 
pourveoir  audict  Vincent  ainsy  que  de  raison; 

ir  Veu  aussy  la  requeste  par  luy  à  Nous  présentée 
le  vu'  Septembre  dernier,  sur  laquelle  Nous  aurions 
ordonné  qu'il  seroit  informé  par  l'un  de  Nous  sur  le 
contenu  en  ladicte  requeste  et  aultres  cy  devant 
présentées  audict  Conseil  de  l'Union,  pour,  ladicte 
information  faicte  et  communicquée  au  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  pourveoir  audict  Vincent 
comme  il  appartiendra; 

information  faicte  par  l'un  de  Nous  sur  lesdictes 
requestes  des  pertes  prétendues  par  ledict  Vincent 
avoir  eues  esdictes  fermes,  par  le  moyen  des  troubles 
et  gens  de  guerre  qui  ont  esté  esdictz  faulxbourgs 
depuis  le  commencement  de  la  présente  année  jus- 
ques à  huy; 

pièces,  baulx,  remonstrances  dudict  Vincent, 
avec  les  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  la- 
dicte Ville,  auquel  le  tout  a  esté  communiqué; 

trEt  tout  veu  : 

«  Nous  consentons ,  pour  les  causes  et  considéra- 
tions contenues  esdictes  informations,  diminutions 
et  rabaiz  estre  faict  audict  Vincent  du  tiers  du  pris 
de  sadicte  ferme ,  sans  avoir  esgard  et  nonobstant  la 
diminution  du  quart  seullement  faicte  aux  aultres 
fermiers  de  cestedicte  Ville. 

T  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  douze""  jour  d'Oc- 
tobre, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf,  t) 


DCCCXCVIII.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

POUR  FAIRE  ENVOYER  AU  BoYS  DE   ViNCIENNES 

DEUX  SOLDATS  PAR  CHACUNE  COMPAGNIE  DE  LA  MlLICE  BOURGEOISE.] 

i3  octobre  iBSg.  (Fol.  456  ï'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  présidant  de  Blanc  Mesnil,  Colon- 


nel,  faictes  advertir  tous  les  Cappitaines  de  vostre 
Colonneile  de  envoyer  tout  présentement  deux  sol- 
datz  au  Boys  de  Vinciennes,  pour  obeyr  à  ce  que 
leur  commandera  M.  de  Bussy  Le  Clerc  f^';  et  pour 


"'  Ce  Mandement  conslitue  an  rappel  des  ordres  précédemment  édictés  le  10  et  le  13  octobre  :  ci-dessus,  art.  DCCCXC  et 
DCGCXCVI. 
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leur  solde,  sera  payée  par  le  rccepveur  des  Mois,  au- 
quel en  sera  tenu  compte  en  rapportant  quittance 
desdictz  soldat/.. 

c  Et  à  ce  n'y  faictcs  faulte,  sur  peyne  de  s'en 
prendre  aux  deffaillans  en  leurs  propres  et  privez 
noms. 


[1689] 

ttFaict  au  Rureau   de  ladicte  Ville,  le  xiii°jour 
d'Octobre,  l'an  mil  y"  quatre  vingtz  et  neuf. n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  aultres  Golonnelz  de  ladicle  Ville. 


DCCCXCIX.  —  Jugement  de  la  Ville  qui  fait  mais  levée 

AUX  RELIGIEUX,  PRIEUB  ET  COUVENT  DU  TeMPLE, 
DES  SAISIES  FAITES  SUB  EUX  À  LA  REQUESTE  DU  PROCUREUR  DU  RoY  ET  DE  LA  ViLLE, 

i3  oclobre  tSSg.  (Fol.  -'i50v°.) 


(fVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  religieux,  prieur  et  couvent  du  Temple  en  ceste 
ville  de  Paris  :  par  laquelle  ilz  nous  remonstroient 
comme  ausdiclz  religieux,  par  la  dotation  et  fon- 
dation de  deux  chappelles  estans  en  l'église  du 
Temple  faicte  par  les  Grand  Maistre  et  Grand  Prieur 
de  Malte,  ilz  ayent  en  charge  de  fere  plusieurs 
services,  entretenement  desdictes  chappelles  de 
toutes  réparations  tant  grosses  que  menues,  et 
nourriture  de  deux  religieux;  entre  aultres  choses, 
donné  et  aulmosné  certaines  sommes  de  deniers 
ausdilz  religieux,  prieur  et  couvent  du  Temple, 
desquelles  sommes  ont  esté  achaptées  les  maisons 
qui  s'ensuivent,  assçavoir  : 

une  maison  où  pend  pour  enseigne  la  Croix 
Blanche,  size  rue  du  Temple,  que  lient  à  louage 
Anthoine  Thierry; 

plus,  une  pelitte  maison  nommée  la  Raquette, 
size  en  ladicte  rue,  que  tient  à  loyer  Guillaume 
Sçavant ; 

plus,  une  aultre  petitte  maison  joignant  icelle, 
nommée  VEspée  de  Boys,  que  tient  à  loyer  Valleran 
de  Vendosme; 

plus,  la  maison  de  la  Barre  en  ladicte  rue,  que 
tient  à  loyer  Jehan  Dieu; 

plus,  la  maison  de  YEschiquier  en  ladicle  rue, 
que  tient  à  loyer  Monsieur  Dollet; 

plus,  la  maison  de  la  Chasse,  size  rue  Porte 
Foing,  que  tient  à  loyer  Monsieur  Le  Recgue; 

plus,  une  petitte  maison,  size  rue  du  Grand 
Chantier,  nommée  la  Petite  Croix  Blanche,  que  tient 
à  loyer  Jacques  Johert; 

plus,    une    aultre   petitte   maison,  nommée   les 


Boulles,  size  rue  Pastourelle,  que  tient  à  loyer  Pierre 
Clerambault; 

plus,  une  aultre  pelitte  maison  en  ladicte  rue, 
nommée  la  Petite  Annonciatioti ,  que  tient  à  loyer 
Fiacre  Poittevin; 

plus,  une  aultre  maison  size  en  ladicte  rue, 
nommée  le  Petit  Panier,  que  lient  à  loyer  Estienne 
Lhuillier; 

plus,  une  aultre  petitte  maison,  nommée  l'Agnus 
Dei,  que  tient  à  loyer  un  nommé  Claude  d'Au- 
vergne ; 

tf  Tellement  que  lesdictes  maisons  cy  dessus  spe- 
ciffiées  appartiennent  ausdictz  religieux  en  propriété 
et  dont  ilz  payent  censive  à  Monsieur  le  Grand 
Prieur  de  France  (''. 

c  Toutefois  lesdictes  maisons  ou  aulcunes  d'icelles 
et  loyers  deubz  à  cause  d'icelles,  ont  esté  saisiz  à  la 
requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville;  aussy 
auroit  esté  saisie  la  grange  dudict  Grand  Prieur,  et 
grains  estans  en  icelle,  sur  lesquelz  lesdicts  religieux 
ont  droict  de  prendre,  par  chacun  an,  la  quantité  de 
trois  muidz  de  grains  de  bled  pour  la  pension  et  nour- 
riture ordinaire  :  loules  lesquelles  saisies  ont  esté 
faictes  pour  le  deub  dudict  Sieur  Grand  Prieur,  et  par 
faulte  d'avoir  par  ledict  Sieur  Grand  Prieur  ou  son 
représentant  payer  la  taxe  à  laquelle  il  a  esté 
imposé  pour  les  Mois  de  la  gendarmerie  levée  pour 
l'Union; 

fT^ous  requérant  à  ces  causes,  et  que  lesdictz  re- 
ligieux ont  faict  apparoir  desdictes  lettres  de  fonda- 
tions et  acquisitions  desdictes  maisons,  ensemble  de 
l'arrest  adjudicalif  desdictz  trois  muidz  de  bled  à 
prendre  en  ladicle  grange  de  ladicte  Commanderie 


'"'  «Monsieur  le  Grand  Prieur  de  Francen  :  Cette  dignité,  qui  coraporlail  aussi  celle  de  Grand  Hospitalier  de  France,  était  alors 
tenue  par  Charles  de  Valois,  fils  naturel  de  Charles  IX  et  de  Marie  Touchel,  connu  sous  le  nom  de  comte  d'Auvergne.  Sur  ce  per- 
sonnage, cf.  page  a68,  note  1;  cl  page  44 1,  note  5. 


[,589] 

du  Temple ,  et  sentence  de  main  levée  par  eulx  ob- 
tenue de  Monsieur  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieu- 
tenant, le  tout  attaché  à  ladicte  requeste  :  il  nous 
pleust  leur  faire  main  levée  desdicles  maisons, 
loyers  d'icelle  et  grains  saisis,  et  que  les  locataires 
et  redevables  seront  contrains  leur  payer  tant  pour 
le  passé  que  pour  l'advenir  lesdictes  redevances,  et 
descharger  les  commissaires  commis  au  régime  et 
gouvernement  d'icelles  maisons  et  grains; 

(tVeu  aussy  ladicte  sentence  du  Prévost  de  Paris 
du  II* jour  d'Avril,  l'an  mil  v'  lx  avant  Pasques; 
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arrest  de  la  Court  de  Parlement  du  xxi'  jour 
dudict  mois  d'Avril,  l'an  mil  \'  im"  ung; 

avec  les  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de 
ladicte  Ville; 

kNous  ordonnons  que  lesdictz  religieux,  prieur 
et  couvent  du  Temple  auront  main  levée  des  saisies 
et  arrestz  faiclz,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville,  sur  les  loyers  desdictes  maisons 
et  grains  à  eulx  appartenans. 

fFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xiii°  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  y'  quatre  vingtz  neuf '''.a 


DCCGC.  —  [Déclaration  du  Bureau  portant  opposition  à  l'eslargissement  de  Pierre  Cablin, 

CI  DEVANT  receveur  DES  DECYMES   DU   DIOCESE   DE  BeSIERS, 

EMPRISONNÉ  SUR  LA  REQUESTE   DU   SCINDIC  DU  ClERGÉ  DUDICT  DIOCESE 

ET  DE  M'  PllILIPPES   DE  CaSTILLE,  RECEVEUR  GENERAL  DU   ClERGÉ  DE  F'rANCE.] 

i3  octobre  iSSg.   (Fol.  458  r°.) 


fVene  la  requeste  présentée  à  Messieurs  du  (lon- 
seil  d'Estat  par  le  srindic  du  Clergé  du  Resieres,  et 
M'  Philippes  de  Caslille,  receveur  gênerai  du  Clergé 
de  France,  le  xnn'  jour  de  Juing  dernier;  laquelle 
ledicl  Conseil  nous  auroil  renvoyée  et  au  Procureur 
de  ladicte  Ville  pour  sur  ce  donner  ad  vis,  pour,  icelluy 
veu  et  rapporté,  estre  ordonné  ce  que  de  raison; 

«Par  laquelle  et  pour  les  causes  y  contenues,  et 
attendu  que  par  l'arrest  dudict  Conseil  du  dernier 
Avril  M  v"  un"  huict,  attaché  à  ladicte  requeste,  il 
estoit  dict  que  M*  Pierre  Carlin ,  cy  devant  recep- 
veur  particuUier  des  decymes  du  diocèse  dudict 
Besiere,  prisonnier,  ne  pourra  estre  eslargy  sans 
que  le  Procureur  dudict  Hostel  de  Ville  fut  oy;  et 
de  là  sembloit  que  nous  eussions  prins  occasion  de 
renfermer  de  nouveau  ledicl  Carlin  prisonnier'^'; 

ffAvec  ce,  que  ledict  Procureur  de  la  Ville  estoit 
informé  du  débet  de  son  compte,  pour  avoir  assisté 
à  la  revision  d'icelluy,  formé  debas  et  baillé  ses 
conclusions  contre  ledict  Carlin,  qu'il  apparoissoit 
aussy  auxdictz  Sieurs  du  Conseil,  du  contract  pasés 
entre  ledict  Carlin  et   ung  nommé  Montcassin  ''', 


parent  de  d'Espernon  ''',  aux  fins  de  fere  perdre  la 
somme  de  deniers  mentionnée  en  ladicte  requeste; 
comme  aussy  des  missives  d'icelluy  Carlin,  d'un  si 
grand  nombre  d'actes  et  arretz  de  sa  mauvaise  foy, 
comme  avoyt  déclaré  le  Procureur  de  la  Chambre 
des  Requestes  en  son  plaidoié  sur  l'arrest  du  xvii°  May 
dernier;  et  qu'il  leur  estoyt  manifeste  que  icelluy 
Carlin  ne  taschoit  qu'à  une  confusion  par  involution 
d'actes  et  proceddures  à  ce  que  les  juges  n'y  puissent 
rien  congnoistre; 

B Requérant  ausdictz  Sieurs  du  Conseil  ordonner 
que,  sans  aultre  esgard  à  l'arrest  du  xxx"  May  aussy 
dernier,  les  parties  fussent  mises  en  Testât  qu'elles 
esloient  auparavant  icelluy  arrest;  et  à  ces  fins, 
qu'elles  se  relireroient  par  devant  les  Sieurs  des 
Requestes  de  l'Hostel,  pour  y  continuer  leurs  pour- 
suittes  suivant  les  deux  crrementz;  faisant  def- 
fenses  audict  Carlin  et  aultres  de  se  prevalloir  du- 
dict arrest  en  quelque  façon  que  ce  soit,  ny  d'user 
telles  et  semblables  surprinses  à  luy  accousiumées; 
et  de  plus  doresnavant  inquiéter  les  demandeurs 
ny  aultres;  ensemble  de  plus  poursuivre  ailleurs 


^'>  Le  Regittre  ronticnt,  à  la  date  du  nU  janvier  précèdent,  une  Ordonnance  enjoignant  au  sieur  Claude  Jamet,  fermier  du  Grand 
Prieuré  de  France,  de  verser  es  mains  du  Receveur  de  la  Ville  tous  les  deniers  de  ladite  feime  qu'il  n'aurait  pas  remis  au  Grand 
Prieur  à  celle  dale  :  ci-dessus  art.  CCCGXXXV.  —  Cf.  aussi  l'Ordonnance  du  i6  août  :  art.  DCCCXXV. 

'"  Carlia  était  détenu  au  For-1'Évéque  depuis  plus  de  deux  ans  ençè;  cf.  ci-dessus,  art.  CXIX. 

'*'  La  seigneurie  de  Montcassin  en  Condomois  (actuellement  es  arrondissement  et  canton  de  Mirande,  Gers),  étnil  alors  possédée 
par  la  maison  de  Moulleiun  de  Lupiac.  —  Le  membre  de  cette  famille  dont  il  est  ici  question  se  prénommait  Jean,  ainsi  qu'il  est 
dit  plus  bas. 

'"  Sur  ce  personnage,  voir  ci-dessus  la  note  4  de  la  page  gS,  et  en  l'art.  CCXV,  pages  i3o  et  i33  et  note  3,  page  i3i  et 
note  3,  pages  i33,  i33  et  noie  i. 
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qu'esdicles  Requestes  au  préjudice  du  susdict  renvoy 
et  de  tant  de  jugementz  et  arreslz  par  eulx  donnez  : 
à  peyne  de  dix  mil  escuz,  et  d'en  estre  poursuivy 
criminellement,  attendu  qu'il  se  confaict  insolvable 
de  biens;  avec  pareille  deffense  au  geoliier  des  pri- 
sons où  il  est  détenu,  luy  permettre  la  sortie  d'icelle 
en  vertu  dudict  arrest  ny  chose  qui  en  dépende, 
ains  de  le  détenir  prisonnier,  à  peyne  d'en  res- 
pondre  en  son  propre  et  privé  nom;  et,  en  tout  évé- 
nement, que  les  demandeurs,  ensemble  le  Procu- 
reur de  ladicte  Ville,  soient  oyz  aux  fins  de  cette 
requeste;  et  ce  pendant  que,  pour  la  seureté  des 
deniers  destinez  pour  le  payement  des  rentes  de  la 
Ville  et  privilégiez,  ledict  Carlin  tiendra  prison  ou 
baillera  bonnes  et  suflSsantes  cautions,  suivant  les 
precedenfz  arrestz. 

irVeu  aussy  : 

certain  contract  passé  par  devant  M"'  NicoUas 
Cheguillot  et  NicoUas  Le  Roy,  noiaires  au  Chastelet 
de  Paris,  le  xxii°  jour  de  May  mv^uii"  sept,  entre 
messire  Jehan  de  Monlcassin,  chevalier,  Seigneur 
de  Targin  en  Gascongne,  sénéchaussée  de  Thou- 
louze,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roy,  d'une  part;  et  M°  Anne  Du  Puis,  Seigneur  de 
Rochefort,  conseiller,  notaire  et  secrétaire  du  Roy 
et  de  ses  Finances  d'autre; 

par  lequel  ledict  Sieur  de  Monlcassin  cedde  et 
transporte  audict  Du  Puis  la  somme  de  quinze  mil 
escuz,  de  laquelle  le  Roy  luy  a  faict  don,  à  prendre 
sur  les  receptes  des  decynies  du  diocèse  de  Besiere 
des  années  mil  v"  quatre  \ingtz,  quatre  vingtz  un, 
quatre  vingtz  deux,  trois,  quatre,  cinq  et  mil  v'  iiu" 
six,  moyennant  pareille  somme  de  quinze  mil  escuz, 
ainsy  qu'il  est  plus  à  plain  contenu  audict  contract 
extraict  de  certaine  Ordonnance  de  ladicte  Ville  du 
premier  jour  de  Septembre  mil  v'  quatre  vingtz 


[i589] 

sept,  par  laquelle  auroit  esté  ordonné  que  ledict  de 
Castille,  recepveur,  s'opposeroit  à  l'eslargissement 
de  la  personne  dudict  Carlin  au  greffe  de  la  geolle 
du  Fort  rEvesque,jusques  à  ce  que  icelle  Ville  eust 
esté  ouye  en  son  interest,  et  qu'elle  ayt  esté  entiè- 
rement payée  des  sommes  pour  lesquelles  ledict  de 
Castille  a  faict  emprisonner  ledict  Carlin (''; 

arrest  du  Conseil  privé  du  Roy,  du  xxni^  jour 
de  Septembre  mil  v'  quatre  vingtz  sept,  donné  entre 
les  evesque  et  scindic  du  Clergé  dudict  Besieres  et 
ledict  de  Castille,  demandeurs  en  requeste,  et  ledict 
Carlin,  deffendeur  :  par  lequel  Sa  Majesté  a  cassé 
revocqué  et  annuHé  tout  ce  qui  a  esté  faict  en  vertu 
de  l'Ordonnance  du  Duc  de  Montmorency'-',  et 
ordonné  que  les  comptes  dudict  Carlin  seront  veuz 
et  examinez  par  devant  Messieurs  Charles  de  Chante 
Clerc  et  Anthoine  Brandon,  conseillers  du  Roy  et 
maistres  des  Requestes  ordinaires  de  son  Hostel,  ap- 
peliez lesdictz  evesque,  et  scindic,  de  Castille,  et  les- 
dictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
Ville,  pour,  ce  faict,  estre  faict  droict  aux  parties 
ainsy  que  de  raison;  pendant  laquelle  reddition  de 
compte  pour  la  seureté  des  deniers  de  Sa  Majesté, 
ledict  Carlin  tiendra  prison,  sy  mieux  n'aymoit 
bailler  bonne  et  suffisante  caution; 

coppie  de  quittance  de  remboursement  de  la 
finance  de  l'office  de  receveur  des  decymes  de  Be- 
sieres, faicte  audict  Carlin,  dattée  de  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq ,  le  xxix"  jour  de  Novembre , 
colationnée  par  Charlin  et  Fardeau,  notaires  au 
Chastelet  de  Paris; 

aultre  coppie  d'arrest  du  Conseil  d'Estat,  du 
dernier  jour  d'Avril  mil  v"  quatre  vingtz  liuict, 
signée  Forget; 

coppie  de  requeste  et  renvoy,  du  ii"  jour  de  Dé- 
cembre M  v""  nn"''  huict; 


'"'  Cette  Ordonnance  est  rapportée  ci-dessus,  art.  CXIX. 

'•'  itLe  Duc  de  Montmorency ji  :  Henri  I",  comte  de  Damville,  fils  puîné  de  Anne,  le  grand  Connétable,  devint  duc  de  Mont- 
morency en  1579,  après  la  mort  de  François,  son  frère  aîné.  Ce  prince  prit  une  part  active  aux  affaires  politiques  et  militaires  de 
son  temps.  l'ourvu  du  gouvernement  de  Languedoc  en  i563,  sur  la  démission  de  son  père,  il  réussit  à  se  maintenir  à  peu  près 
indépendant  jusqu'à  la  fin  des  troubles  de  la  Ligue.  11  eut  des  démêlés  continuels  avec  Henri  HI,  contre  lequel  il  prit  les  armes 
avec  le  roi  de  Navarre  (i585),  et  combattit  à  la  fois  la  Ligue  et  le  duc  de  Joyeuse,  qui  partageait  avec  lui  le  Languedoc.  Nommé 
Connétable  en  décembre  iSgS  par  Henri  IV,  qui  parvint  à  l'éloigner  quelque  temps  de  son  gouvernement,  il  s'y  retira  lors  de  l'avé- 
nement  de  Louis  XIIL  Henri  de  Montmorency,  né  à  Chantilly  le  i5  juin  i534,  mourut  à  la  Grange  de  Pezénas,  le  2  avril  i6ii. 
li  avait  épousé  successivement  :  1°,  en  i558,  Antoinette  de  la  Marck,  fille  de  Robert  et  de  Françoise  de  Brczé,  décédée  en  iSgi; 
2°,  en  1693,  Louise  de  Budos,  veuve  de  Jacques  de  Gramont,  fille  de  Jacques  de  Budos,  vicomte  de  Portes,  chevalier  de  l'Ordre,  et 
de  Catherine  de  Clermont-Montoison ,  décédée  à  Chantilly  le  26  septembre  1098;  3°  Laurence  de  Clermont,  dame  d'honneur  de  la 
reine  Anne  d'Autriche,  fille  de  Claude  de  Clermont,  baron  de  Montoison,  et  de  Louise  de  Rouvroy  Saint-Simon.  Le  duc  l'avait 
épousée  secrètement  dans  une  chapelle  privée;  ce  mariage  fut  déclaré  nul  et  renouvelé,  avec  dispenses  du  Pape,  à  Beaucaire,  le 

19  juin  iCoi;  mais  celle  union  ne  tarda  pas  à  être  rompue  par  le  divorce.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique , 

tome  III,  pages  6o5,  606.) 


sentence  des  Requestes  de  l'Hostel,  donnée  entre 
les  parties  le  xvii"  jour  de  Febvrier  m  v°  iiii"  neuf; 

conclusions  baille'es  audict  procès  par  le  Pro- 
cureur de  ladicte  Ville,  le  tiu'  jour  d'Avril  dernier; 

aultre  sentence  desdictes  Requestes  de  l'Hostel, 
le  xvii' jour  de  May  dernier; 

arrest  du  Conseil  gênerai  de  l'Union  des  Catho- 
licques,  du  trente""  May  dernier; 

requeste  à  Nous  presente'e  par  lesdictz  deman- 
deurs, aflin  de  donner  nostre  advis,  le  xxix"  Juillet 
dernier; 

aultre  coppie  de  requeste  présentée,  par  ledict 
Carlin,  ausdictz  Sieurs  des  Requestes  de  l'Hostel,  le 
m"  jour  de  Septembre  dernier,  avec  les  conclusions 
du  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  auquel  le 
tout  a  esté  communiqué; 

«Et  tout  veu  : 

tr  Nous  déclarons  que  ne  pouvons  consentir,  ains 
empescherons  l'esiargissement  dudict  Carlin,  jus- 
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ques  à  ce  qu'il  ayt  satisfaict  ce  qu'il  doibt  à  ladicte 
Ville  de  Paris;  du  moings  jusques  à  ce  que  Mes- 
sieurs les  Maislres  des  Requestes,  par  devant  les- 
quelz  les  parties  sont  à  présent  en  procès,  en  ayent 
ordonné,  d'aultant  que  ladicte  Ville  n'a  aulcun  es- 
claircissement  sy  ledict  Carlin  doibt  ou  non; 

(fEt  pour  cest  effect,  que  lesdictes  parties,  en- 
semble ladicte  Ville,  soient  renvoyées  par  devant  les- 
diclz  Sieurs  Maistres  des  Requestes,  pour  y  procedder 
suivant  les  derniers  errementz,  mesmes  que  ledict 
Carlin  ayt  à  faire  aparoir  du  compte  par  lui  rendu 
par  devant  lesdictz  commissaires,  suivant  ledict  ar- 
rest du  xvii"  May,  sans  aultre  esgard  à  la  signifiî- 
cation  et  protestation  faicte  par  ledict  Carlin  allen- 
contre  de  ladicte  Ville;  et  deffense  audict  Carlin  de 
poursuivre  ailleurs,  pour  raison  de  ce  :  à  peyne  de 
nullité,  et  de  tous  despens,  dommages  et  interestz. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xiii"  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf.» 


DCGCCI.  —  [Déclaration  dl  Bureau  portant  eslargissement  du  Sieur  Urbain  Roissey, 

GREFFIER  DES  ReQUESTES  DE  l'HoSTEL.] 
17  octobre  1689.  (Fol.  i6o  v°.) 


«Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  M"  Urbain 
Roissey,  grefiSer  des  Requestes  de  l'Hostel;  par  la- 
quelle il  nous  remonstroit  que  :  de  nostre  Ordon- 
nance, il  auroit  esté  emprisonné  es  prisons  de  la- 
dicte Ville,  trois  sepmaines  sont  ou  environ,  pour 
raison  de  la  somme  de  ti°  escuz  soleil  que  ledict 
Roissey  a  reçeus,  suivant  le  mandement  de  M"  Ni- 
collas  Regnard,  receveur  gênerai  du  Domaine  de 
Paris;  laquelle,  incontinant  suivant  ledict  Mande- 
ment, ledict  Roissey  auroit  mise  es  mains  de 
M'  Jehan  Regnard,  Procureur  au  Chastelet  de 
Paris,  sur  et  tant  moings  de  plus  grande  somme 
que  ledict  M"  Nicollas  Regnard  debvoit  audict 
M' Jehan  Regnard,  et  qu'il  estoyt  condampné  payer 
par  sentence  du  Prévost  de  Paris;  de  laquelle  somme 
ledict  Roissey  auroyt  receu  quittance;  nous  requé- 
rant qu'il  feust  eslargy  et  mis  hors  desdictes  pri- 
sons à  pur  et  à  plain; 

ffVeu  aussy  le  récépissé  ou  blanc  signé  pour  la 


somme  de  wii'  escuz  soleil,  faict,  comme  l'on  dict, 
par  ledict  Regnard,  receveur,  audict  M'  Jehan  Re- 
gnard, procureur,  du  xxii°  jour  d'Octobre  l'an  mil 
\'  iiii"  VI,  signé  :  Regnard; 

sentence  donnée  au  Chastelet  de  Paris,  le  dix 
neuf""  jour  de  Septembre  mil  v°  un"  sept,  entre  les- 
dictz M"  Jehan  Regnard,  demandeur,  et  ledict 
M"  Nicollas  Regnard,  deffendeur;  par  laquelle  icel- 
luy  deffendeur  est  condampné  payer  audict  deman- 
deur la  somme  de  vm'  escuz  contenue  en  ladicte  ce- 
dulle  dessus  dattée,  ensemble  le  proffict  d'icelle  du 
jour  qu'il  est  demandé  jusques  à  l'actuel  payement, 
et  es  despens; 

n  Et  tout  veu  : 

«  Nous  ordonnons  que  ledict  Roissey  sera  eslargy 
et  mis  hors  desdicles  prisons  à  pur  et  à  plain. 

tf  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xvii"  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  v°  iiii"  neuf.» 
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DCGGCIl.  —  [Déclaration  du  Bureau 

PORTANT  ADHESION  À  CERTAINES  REQUESTES  FORMULLEES  PAR  LES  HABITANS 

DE  Sainct  De.ms  en  France.] 

17  octobre  1589.  (Fol.  t\6i  r°.) 


ti  Veue  la  requesie  présentée  à  Monseigneur  le  Duc 
Du  Mayenne,  Pair  et  Lieutenant  gênerai  de  l'Estal 
royal  et  Couronne  de  France,  et  à  Messeigneurs  du 
Conseil  gênerai  de  la  Saintte  Union  des  Catho- 
licques  estably  à  Paris,  par  les  babitans  de  la  ville 
de  Sainct  Denis  en  France;  par  laquelle  ilz  leur  re- 
monstroient  et  font  entendre  que  :  ayans  esté  de- 
puis plusieurs  années  très  humbles  et  très  obeissans 
serviteurs  et  subjectz  de  deffunctz  Nosseigneurs  les 
Cardinaulx  de  Lorraine  C  et  de  Guyse  '^',  leurs  Sei- 
gneurs ,  abbez  dudict  Sainct  Denis ,  que  Dieu  absolve  ! 
ont  tousjours  tenu  le  party  catholicque  et  ladicte 
ville  à  la  dévotion  dudict  party;  ayans  à  ceste  fin 
exposé  beaucoup  de  leurs  moyens,  et  pris  deniers  à 
rente  pour  la  fortiffier,  à  faulte  d'aulcuns  deniers 
communs  ny  autre  revenu  quelconque,  de  sorte 
qu'avec  la  grâce  de  Dieu,  ilz  se  sont  conservez  tant 
contre  l'armée  des  Sieurs  deLonguevillef'',La  Noue^*' 
et  Givry  (^),  que  des  menues  entreprises  et  praticques 
qui  se  sont  faictes  sur  ladicte  ville  par  ceulx  tenans 
le  party  contraire  à  la  Saintte  Union  ;  ayans  au 
reste  faict  preuve  et  rendu  tesmoignage  de  leur  fidel- 
lité  et  dévotion  en  toutes  les  occasions  qui  se  sont 


présentées,  mesmes  en  la  réception  de  l'armée  de 
Monseigneur  d'AumalleC''  et  du  Sieur  de  Ballagny  C', 
après  la  route  devant  Senlis  au  mois  de  Juing  der- 
nier (sic)  '*),  y  ayant  séjourné  dix  jours  entiers  en 
suportant  beaucoup  de  travaux,  peynes  et  ruynes, 
comme  il  est  assez  notoire,  ce  que  mondict  Seigneur 
d'Aumalle  pourroitluy  mesmecertiffier  de  faict,  qu'il 
auroit  promis  et  asseuré  aux  supplians  par  diverses 
fois,  pendant  sondict  séjour,  de  les  faire  recompen- 
ser et  recongnoistre  par  eulx  de  11"  escuz  au  moings; 
mais  tant  s'en  fault  que,  depuis  environ  six  sep- 
maines,  l'armée  catholicque  s'estant  aprochée  de 
Paris,  leur  en  auroit  esté  envoyée  sy  belle  quan- 
tité, tant  de  cheval  que  de  pied,  que,  l'armée  sus- 
dicte  de  Monseigneur  d'Aumalle  ayant  mangé  le 
verd  ces  dernières  années,  ont  consommé  le  reste 
tant  en  dedans  que  au  dehors  de  ladicte  ville,  es- 
tans  tellement  ruynez  pour  le  jour  d'huy  que  de 
vingt  ans  ilz  ne  se  pourront  relever  des  pertes  et 
ruynes  qu'ilz  ont  supportées  et  supportent  encores 
tous  les  jours,  s'il  ne  leur  plaist  en  avoir  pitié  et 
commisération; 

ttLeur  requérant,  à  ces  causes,  qu'il  leur  pleusl 


'■)  ifLe  Cardinal  de  Lorraine»  :  Charles  II,  fils  de  Claude,  premier  duc  de  Guise,  et  d'Antoinette  de  Bourbon-Vendôme,  fut  arche- 
vêque de  Reims,  abbé  de  Cluny,  de  Fécamp  et  de  Sainl-Denys,  où  ii  succéda  à  son  oncle  Louis  II,  cardinal  de  Bourbon- Vendôme , 
en  1557.  Né  A  Reims  le  17  février  iSai,  créé  cardinal  en  15^17,  ce  prélat  mourut  en  Avignon  le  26  décembre  1574. 11  eut  pour 
successeur  à  l'abbatiat  de  Saint-Denys  son  neveu,  Louis  de  Guise,  qui  suit. 

t')  ttLe  Cardinal  de  Guise»  :  Louis  II  du  Lorraine,  fds  de  François  duc  de  Guise,  et  d'Anne  d'Esté,  succéda  à  son  oncle,  le  car- 
dinal de  Lorraine,  en  tous  ses  bénéfices,  et  notamment  à  l'abbatiat  de  Saint-Denys,  du  11  octobre  1578  au  aU  décembre  1689, 
qu'il  fut  tué  aux  Étals  de  Rlois,  par  ordre  du  Roi.  Pour  d'autres  détails,  voir  ci-dessus,  page  107  et  note  2. 

'"  (îLe  Sieur  de  Longuevillon  :  Henri  I"  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  fils  de  Léonor  et  de  Marie  de  Bourbon.  Gouverneur  de 
Picardie  (i588),  il  battit  les  Ligueurs  sous  les  murs  de  Senlis,  le  17  mai  1589  (cf.  ci-dessus  page  34o,  note  1,  et  page  353, 
note  6).  Après  le  trépas  de  Henri  Hl,  Longueville  se  rallia  à  Henri  IV,  qu'il  servit  fidèlement.  Né  en  i568,  il  mourut  à  Amiens  le 
29  avril  iSgS,  d'une  blessure  reçue  au  siège  de  Doullens.  Il  avait  épousé  Catherine  de  Gonzague,  fille  de  Louis,  comte  de  Nevers. 

'•'  itLe  Sieur  de  La  Noue»  :  François  de  La  Noue,  dit  Bra>  de  Fer,  célèbre  capitaine  calviniste,  Tun  des  plus  fidèles  compagnons 
et  serviteura  du  roi  de  Navarre;  il  se  distingua  pendant  le  siège  de  Paris,  puis  à  Arques  et  à  Yvry.  Né  en  i33i  aux  environs  de 
Nantes,  La  Noue  mourut  le  4  août  i5gi  à  Moncontour,  d'une  blessure  reçue  au  siège  de  Lamballe,  en  Bretagne.  Il  a  laissé  plusieurs 
Mémoiies,  entre  autres  les  Discourt  politiques  et  militaires  (1587),  ouvrage  souvent  réimprimé,  notamment  en  sa  dernière  partie, 
contenant  le  récit  de  ^plusieurs  choses  advenues  aux  trois  premiers  troubles».  Sa  correspondance  a  été  publiée,  Gand  et  Paris, 
i854,in-8°. 

W  "Le  Sieur  de  Givry»  :  Anne  d'Anglure  de  Givry,  fils  de  René  et  de  Jeanne  Chabot;  pour  plus  de  détails  sur  ce  personnage, 
cf.  ci-dessus  la  note  4  de  la  page  3i4. 

'•'  «Monseigneur  d'Aumalle»  :  cf.  ci-dessus  la  note  3  de  la  page  157. 

'''  Jean  de  Montluc,  seigneur  de  Balagny;  sur  lequel  cf.  la  note  3  de  la  page  aa'i. 

'•'  A  ce  sujet ,  voir  les  références  indiquées  dans  la  noie  3  ci-dessus. 
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donner  et  octroyer  ausdiclz  liabitants,  pour  aulcune- 
ment  les  rescompenser  de  leursdicles  pertes,  l'afran- 
chissement  de  toutes  impositions  sur  les  marchan- 
dises qui  seront  vendues  et  débitées  par  chacune 
sepmaine  aux  jours  de  vendredy,  pour  en  joyr  par 
eulx  et  leurs  successeurs  à  perpétuité;  et  pareille- 
ment les  affranchir  de  tous  impostz,  subcides,  gros, 
huittiesme  et^aultres  deniers  qui  se  pourront  lever 
par  chacun  an  ;  et  affecter  ausdicfz  habitans  le  re- 
venu de  la  Malladrerie  dudict  Sainct  Denis,  en  sa- 
tisfaisanf  par  eulx  aux'''  charges  et  redevances  ordi- 
naires et  accoustumées  pour  ayder  à  entretenir  les 
pontz,  portz  et  murailles  de  ladicte  ville  Sainct 
Denys,  attendu  que,  comme  dict  est,  il  n'y  a  aul- 
cuns  deniers  commungs  ny  aultre  revenu. 

rrSur  laquelle  requeste,  ledict  Conseil,  pour  le 
regard  des  deux  premiers  chefz  de  la  présente  re- 
queste, a  ordonné  qu'elle  nous  sera  communicquée; 
et  quand  au  trois"",  que  les  supplians  jouyront,  par 
manière  de  provision  durant  trois  ans,  du  revenu 
de  ladicte  Malladrerie  de  Sainct  Denis,  en  satisfai- 
sant par  eulx  aux  charges  et  redevances  accoustu- 
mées. 
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ttVeu  aussy  aullre  requesie  par  lesdictz  habitans 
à  nous  présentée  le  quinz""  Septembre  dernier,  avec 
les  conclusions  et  advis  des  Procureur  et  Recepveur 
de  ladicte  Ville,  ausquelz  le  tout  a  esté  commu- 
niqué : 

«Nous  déclarons  que  ne  voulions  empescher  que 
les  habitans  de  ladicte  ville  Sainct  Denis  en  France 
ne  soient  recongnuz  et  gralifliez  de  leurs  services  et 
mérites;  mais  nous  ne  pouvons  accorder  ny  consen- 
tir lesdictz  afranchissementz  d'impotz  requis  par  les 
supplians  pour  le  regard  des  impositions  d'aydes, 
gros  et  huittiesme,  d'aultant  qu'elles  ont  esté  ven- 
dues et  engaigées  à  ladicte  Ville  de  Paris,  pour  le 
payement  des  rentes  constituées  par  ladicte  Ville ,  s'il 
ce  n'est  au  cas  qu'il  soit  baillé  et  remplacé  à  icelle 
assignation  de  pareille  somme  à  celle  desdictes  aydes 
pour  satisfaire  au  payement  desdictes  rentes;  et,  à 
faulle  de  ce  faire,  ladicte  Ville  de  Paris  empesche 
ladicte  descharge. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  xvii"  jour  d'Octobre, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf.n 


DCGCCIII.  —  [Déclaration  du  Bureau  portant  modération  du  pris 

SUR  LA  FERME  DU  POISSON  DE   MER  VENDU  ES  HALLES  DE  PaRIS.] 
31  octobre  iSSg.  (Fol.  4Cj  v°.) 


ttVeue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  marchans  de  poisson  de  ceste  ville  de  Paris,  di- 
.sant  par  icelle  que  :  dès  le  mois  de  Juing  dernier, 
ilz  nous  ayent  présenté  requesie  et  par  icelle  faict 
entendre  que  le  Sieur  Claude  Louvet'^',  commis  à 
la  ferme  des  douze  deniers ,  six  deniers  et  quatre 
deniers  pour  livre,  levez  sur  le  poisson  de  mer  vendu 
es  halles  de  cestedicte  ville,  les  ayans  tous  faict  ad- 
journer  quelque  temps  au  précèdent  à  comparoir 
par  devant  Messieurs  les  presidans  et  esleuz  au 
Pallais,  à  Paris,  pour  eulx  veoir  condampner  à  luy 
payer  le  prix  de  ladicte  imposition  des  marchan- 
dises par  eulx  faict  descendre  esdictes  halles,  depuis 
le  premier  jour  d'Avril  mil  v'  quatre  vingtz  huict 
jusques  au  dernier  Mars  ensuivant,  qui  est  une  an- 
née :  et  ce  au  pris  de  cinq  escuz  quarente  solz  pour 
chacun  lest,  qui  est  ung  pris  excessif  et  plus  grand 
de  moittié  qu'ilz  ne  doibvent;  considerans  les  pris 


que  lesdictes  marchandises  ont  esté  vendues  durant 
cestedicte  année,  mesmes  ce  Caresme  dernier,  les- 
quelles ont  esté  à  grand  raval  et  vil  pris  h  cause  des 
troubles;  joinct  que  la  pluspart  de  ceulx  et  celles 
détaillent  lesdictes  marchandises  par  le  menu  se 
sont  absentez  de  ceste  ville,  ainsy  que  plus  ample- 
ment ilz  nous  ont  faict  entendre  par  leur  présente 
requeste;  et  par  icelle  suplyé  humblement  ordonner 
deffenses  eslre  faictes  audict  Sieur  Louvet  de  ne 
poursuivre  lesdictz  supplians  par  devant  lesdictz 
presidans  et  esleuz  pour  le  faict  que  dessus,  jusques 
à  ce  que  ledict  Louvet  eut  esté  appelle  par  devant 
nous  pour  rcspondre  sur  le  contenu  d'icelle;  et  or- 
donner par  nous  que  lesdictz  marchandz  ne  paye- 
ront au  plus  hault  pour  ladicte  année  passée  que 
la  moitié  desdictz  cinq  escuz,  quarente  solz  tour- 
nois, pour  chacun  lest  pour  lesdictes  deux  fermes 
de  douze  deniers,  vi  deniers  et  nu  deniers  tournois  : 


<•'  Au  lieu  de  ce  dernier  mot,  le  RegUti-e  porte  par  erreur  :  «avecii;  cf.  à  la  fin  de  Talinéa  suivant. 
"'  Sur  ce  personnage,  voir  la  note  4  de  la  page  y. 
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pour  lesquelz  loutesfois  ilz  nous  supplyoient  modé- 
rer, ayanl  esgard  au  passé,  pour  les  raisons  ample- 
ment déclarées  en  ladicte  requeste,  comme  dict 
esl; 

(f  Sur  laquelle  aurions  ordonné  qu  elle  seroit  com- 
municquée  au  Procureur  de  ladicte  Ville,  et  que  le- 
dict  Louvet  comparoistroit  par  devant  nous  :  ce  qui 
auroit  esté  faict. 

«Et  après  avoir  par  nous  veu  les  conclusions  du- 
dict  Sieur  Procureur,  et  sur  ce  oy  ledict  Louvet, 
aurions  ordonné  : 

t  Que  lesdictz  supplions  payeront  un  escuz  soleil 
pour  l'imposition  des  xn  et  vi  deniers  tournois 
pour  livre  seullement,  de  chacun  lestz  et  chacun 
millier  de  marchandise  de  poisson  de  mer  et  aultre 
marchandise  allequipoUant,  pour  l'année  dernière 
finie  le  dernier  Mars  mv°iiii"ix,  sy  mieulx  ilz 
n'aymoient  communicquer  leurs  papiers  journaulx 
audict  Louvet  pour  luy  payer  le  pris  à  quoy  il  appa- 
roistroit  avoir  vendu  leurs  marchandises,  ou  payer 
tout  au  long. 

tt  Or  est  il  que  depuis  ilz  se  sont  retirez  plusieurs 
fois  par  devant  nostre  Greffier,  pour  avoir  de  luy 
nostre  susdict  règlement;  lequel  il  n'a  peu  leur  dé- 
livrer, d'autant  qu'il  leur  a  faict  entendre  que  son 
clerc  estoyt  deceddé  depuis  ledict  temps,  lequel  es- 
toyt  chargé  de  ladicte  requeste,  et  que  l'on  ne  l'a 
pas  peu  recouvrer  ne  trouver  entre  les  aultres  pa- 
piers :  ce  qui  les  a  faict  recourir  à  nostre  précèdent 
Règlement,  nous  requérant  qu'il  nous  pleust  ordon- 
ner que  les  marchans  de  poisson  de  mer  de  ceste- 
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dicte  ville  payeroient  audict  Sieur  Louvet,  comme 
nostre  commis,  la  somme  de  quatre  escuz  pour  l'im- 
position de  chacun  lest  et  autres  marchandises  de 
poisson  de  mer  à  l'equipoUent  :  ce  qu'ilz  accordent 
et  acceptent,  pour  éviter  à  tous  differendz  et  procès, 
à  la  charge  qu'il  leur  soit  rabattu  le  vingt  ung  pour 
vingt,  pour  ladicte  ferme  de  xu  deniers  tournois  et 
six  deniers  pour  livre  seullement,  comme  de  tout 
temps  a  esté  accoustumé  pour  les  marchandises  qu'ilz 
ont  faict  descendre  esdictes  Halles  de  ceste  ville 
l'année  dernière,  commenceant  le  premier%vril  mil 
v°  iiii"  huicl  et  finissant  le  dernier  Mars  mil  v'  quatre 
vingtz  neuf. 

«Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste, 
tt  Sur  ce  oy  et  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville  en  ses  conclusions,  auquel,  de 
nostre  Ordonnance,  ladicte  requeste  a  esté  commu- 
nicquée  et  suivant  icelle; 

tt  Avons  ordonné  et  ordonnons  : 

cQue,  attendu  l'usance  de  prendre  vingt  un  pour 
vingt,  et  eu  esgard  à  la  misère  du  temps  et  les  in- 
commoditez  qui  sont  de  traficquer  mesmement  en 
ladicte  marchandise  de  poisson,  pour  laquelle  ad- 
mener  il  y  a  plusieurs  risques  à  hazarder  pour  les 
passages  qui  sont  bouschez  :  qu'il  sera  rabattu  aus- 
dictz  supplians  le  vingt  un  pour  vingt  de  lest  et 
tout  aultre  à  l'equipoUent,  pour  la  ferme  des  douze 
et  six  deniers  pour  livre  seullement. 

tt  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  lexxi'jour 
d'Octobre  m  v'  iiu"  neuf,  n 


DCCCCIV.  —  [Requeste  du  Bureau  à  Messieurs  du  Parlement 

POUR  s'opposer  aux  conclusions  d'une  plainte  PORTEE   PAR  CERTAINS  RENTIERS 

CONTRE  François  de  Vigny,  Recepveur  de  la  Ville.] 

2  5  octobre  iBSg.  (Fol.  iC3  v°.) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris , 

itAyans  eu  communicquation  de  la  requeste  pré- 
sentée à  la  Court  de  Parlement  par  aulcuns  bour- 
geois de  ladicte  Ville  allencontre  de  M"  François 
de  Vigny,  Receveur  d'icellc, 

(tRemonslrent  que,  au  moien  du  deffault  et  re- 
tardement qui  se  trouva,  dès  l'année  mil  y'  soixante 


quinze,  au  payement  des  assignations  des  rentes  de 
ladicte  Ville,  constituées  tant  sur  le  Clergé  que 
aultres  assignations,  ledict  M"  François  de  Vigny 
feist  lors  plusieurs  remonstrances  tant  à  Messieurs 
de  ladicte  Court  de  Parlement  que  à  noz  prédéces- 
seurs Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  Conseil- 
lers de  ladicte  Ville  O,  sur  l'ordre  qu'il  debvoit 
tenir  en  la  distribution  et  payement  des  arrérages 
desdictes  rentes  deubz  aux  particuUiers,  et  s'il  deb- 


'"  Voir  au  tome  VII  des  Registres,  le  procès-verbal  des  Assemblées  de  Ville  des  3  et  5   septembre  el  du   19  octobre  1576, 
pages  377  et  280. 
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voit  observer  et  garder  la  distinction  des  assigna- 
tions desdictes  rentes; 

itLesdiclz  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers  de  iadicte  Ville,  par  l'advis  mesmes  de 
ladicte  Court,  dont  aulcuns  de  Messieurs  se  peuvent 
ressouvenir,  ordonnèrent  audict  de  Vigny,  pour  évi- 
ter le  murmure  et  niescontentement  qui  eust  peu 
croistre  en  l'aultre  partie  des  rentiers  qui  debvoient 
recevoir  leurs  arrérages  sur  les  assignations  deffec- 
tueuses,  que  icelluy  de  Vigny  s'aideroit  de  tous  les 
deniers  de  sa  charge  pour  faire  ie  payement  des- 
dictes rentes  de  quartier  en  quartier  consécutive- 
ment; laquelle  Ordonnance  a  esté  reitere'e  audict  de 
Vigny,  en  l'année  u  \'  lxxviI^',  sur  pareilles  remons- 
Irances  par  luy  faictes,  et  à  roccasion  que  iedict 
deffault  et  retardement  augmenloit  d'anne'e  à  aultre; 
ce  qui  se  peult  veriffier  par  les  registres  des  Délibé- 
rations de  ladicte  Ville; 

ir Lequel  règlement  Iedict  de  Vigny  a  observé  de- 
puis Iedict  temps,  au  veu  et  seu  d'un  chacun,  et 
jusqucs  à  présent  que  aulcuns  bourgeois,  en  petit 
nombre,  ont  présenté  ladicte  requeste  alienconlre 
dudict  de  Vigny,  tendant  à  ce  que  icelluy  de  Vigny 
soit  tenu  par  emprisonnement  de  sa  personne,  de 
les  payer  jusques  à  ce  jour  des  arrérages  des  rentes 
qu'ilz  ont  sur  les  aydcs,  subcides  et  impositions  qui 
se  lèvent  en  cestedicte  Ville,  dont  ilz  prétendent 
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Iedict  de  Vigny  en  avoir  reçeu  les  deniers  jusques  à 
cedict  jour,  et  que  pour  l'advenir  il  soit  tenu  de 
payer  lesdictes  rentes  de  quartier  en  quartier  sans 
confusion  des  aultres  assignations; 

trCe  qui  semble  n'estre  raisonnable,  par  ce  que 
Iedict  de  Vigny  n'a  entre  ses  mains  les  fondz  des- 
dictes aydes  et  impositions  qu'ilz  prétendent  avoir 
esté  par  luy  reçeu  jusques  à  présent,  d'aullant  qu'il  en 
a  employé  les  deniers ,  suivant  le  règlement  cy  dessus , 
au  payement  des  rentes  dont  les  assignations  sont 
défectueuses; 

(tEt  pour  le  regard  de  la  distinction  des  assigna- 
tions prétendues  par  lesdictz  bourgeois,  lesdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  s'opposent  formelle- 
ment et  supplient  humblement  mesdictz  Sieurs  de  la 
Court  n'avoir  aulcun  esgard  à  leur  requesle,  qu'au 
préalable  la  meilleure  et  saine  partye  des  rentiers 
de  ladicte  Ville  n'ayent  esté  convoquez  en  Assemblée 
generalle,  que  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  feront,  sy  nos- 
dictz  Sieurs  de  la  Court  le  trouvent  bon  et  qu'il  leur 
plaise  ainsy  l'ordonner  pour  l'elTect  susdict,  eu  es- 
gard qu'il  s'agist  en  cest  affaire  d'un  revenu  com- 
mun et  public. 

trFaict  et  arresté  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
le  xxv'jour  d'Octobre,  l'an  mil  v' quatre  vinglz  neuf.» 


DCCCCV.  —  [Ma>dement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 

POUR  FAIRE  FAIRE   BO>NE  GARDE   PAR  CHACUNE  ?iUICT,   À  CAUSE  DU  RETOUR  DE  l'eNNESIY.] 

36  oclubre  lOSg.  (Fol.  U6lt  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Monsieur  d'Aubray,  Colonel  au  quartier  de  Sainct 
Severin,  nous  vous  prions  et  neantmoings  mandons 
et  ordonnons  que,  sur  l'advertissement  certain  que 
nous  avons  du  retour  de  l'ennemy  en  intention  d'as- 
siéger cestedicte  ville  '^',  que  vous  ayez  à  mander 
de  par  nous  tous  les  Cappitaines  qui  sont  soubz 
vostre  charge,  ausquelz  vous  enjoindrez  de  faire  cy 
après  bonne  et  seure  garde  par  chacune  nuict''';  et 


que  par  cet  effecl  ilz  ayent  à  le  faire  sçavoir  à  tous 
les  bourgeois  qui  sont  soubz  leurs  charges,  leur 
déclarant  que,  contre  les  desobeissans  sera  proceddé 
par  mulctes  et  amandes  rigoureuses. 

(tFaictau  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxvi'jour 
d'Octobre  m  v'  an"  neuf,  n 


Pareil  Mandement  à  esté  envoyé  à  chacun  des 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  cestedicte  Ville 
de  Paris. 


'''  Voir  au  tome  VII  des  Regiitrei,  le  procè»-verbal  de  l'Assemblée  du  i4  janvier,  page  387,  ainsi  qu'au  tome  VIII  de  la  même 
Séné,  page  9,  l'acte  du  a3  août  1576. 
'"  Voir  ci-dessus  la  note  1  de  la  page  474. 
(')  Le  début  de  ce  Mandement  est  reproduit  chez  H.  Capeiîgue  :  La  Ligue  et  Henri  IV,  3"  édilion,  p.  i4i. 

61. 
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DCGGCVI.  —  Lettre  de  créance  aux  S"'  Pigenat  et  Aurolx, 

ESCRITTE   par   LA   ViLLE   À   MoNSIEUR  LE  DuC   Dli   MaINE. 

26  orlo'jre  i58g.  (Fol.  465  r".) 


MojiSElGNEUR, 

it  Avant  esté  arresté  en  nostre  Compagnie  vous 
faire  remonstrance  de  plusieurs  desordres  ausquelz 
il  est  très  expédient  de  pourveoir  bien  tost  par  deçà, 
où  nous  a  este'  grand  heur  que  l'occasion  se  soit 
présentée.  Messieurs  de  Pigenat'^'  et  Anroux  (^) 
allans  par  devers  vous  sur  le  subject  qui  s'en  est 
offert  par  la  dernière  depesche  de  Rome('),  affin  que 
comme  très  dignement  ilz  se  peuvent  acquiler  de 
toutes  bonnes  charges,  nous  remellans  sur  eulx  qui 
portent  quand  et  eulx  leur  créance,  nous  ne  vous 
ennuyons  de  plus  longue  lettre;  et  allant  nous  prions 
le  Créateur, 


Monseigneur, 

vous  continuer  ses  sainttes  grâces  et  bénédictions 
en  la  prospérité  de  voz  valleureuses  entreprises,  et 
vous  donner,  en  très  parfaitle  santé,  très  longue  et 
heureuse  vie. 

tfDu  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  xxvi"  Oc- 
tobre, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf. 

ffVoz  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs, 
tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  1 

A  Monseigneur 
LE  Duc  Du  Mayenne'*'. 


DGGCC\  II.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 

POUR  HASTER  LA  CUEILLETTE  DE  LA  TAXE  DES  CINQUANTE   MIL  ESCUZ.] 
aO  oclolire  i58g.  (Fol.  465  i'°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

kM"  Robert  Danès,  Quartenicr,  nous  vous  man- 
dons que  vous  ayez  à  faire  en  toute  dilligence  la 
levée  et  cueillette  des  cottisations  faictes  en  vostre 
quartier  pour  les  cinquante  mil  escuz  cy  devant 
accordés  en  don  pour  le  payement  des  Suisses  ca- 
tholicques'^';  et,  en  ce  faisant,  que  ayez  à  remplir 
promptement  les  billetz  des  sommes  es  quelles  cha- 
cun des  bourgeois  de  vostredict  quartier  a  esté  cot- 
tisè,  lesquelz  à  ceste  fia  vous  envoyons  en  blanc''''. 
Et,  ce  faict,  iceulx  envoyer  par  voz  Cinquanteniers 


et  Dixiniers  à  chacun  desdietz  bourgeois,  ad  ce 
qu'ilz  ayent  à  payer  promptement  au  Receveur  à  ce 
commis  et  esleu  ausdictes  cottisations ,  auquel  rece- 
veur baillerez  la  coppie  de  vostre  roole;  et  apporte- 
rez l'original  au  Bureau  d'icelle  Ville,  ainsi  qu'il 
est  accoustumé  faire,  et  de  tout  nous  certifiiez  de- 
dans trois  jours  :  sans  y  faire  faulte. 

(t Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvi"  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  \''  quatre  vinglz  neuf. ti 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


'■'  Pigenat,  curé  de  Saint-Nicolas-des-Champs,  était  tenu  pour  l'un  des  plus  fanatiques  partisans  de  ia  Ligue.  Il  a  déjà  été  fait 
mention  de  ce  personnage  en  la  note  i  de  la  page  278. 

W  Sur  ce  personnage,  cf.  la  note  5  de  la  page  iaS. 

'''  Le  pape  Sixie-Quint  se  montrait  peu  disposé  à  secourir  la  Ligue,  penchant  plutôt  du  côté  du  roi  de  Navarre,  par  crainte  de 
riiilluence  espagnole.  Tout  ce  que  les  instantes  supplications  de  la  Ligue  purent  obtenir  de  Sa  Sainteté,  fut  un  subside  de  cin- 
quante mille  écus;  et  c'est  sans  doute  à  cette  négociation  que  fait  allusion  notre  texte.  Pour  plus  de  détails,  voir  aux  pages  4o6  et 
suivantes  de  la  Vie  du  Pape  Sixte  V,  dont  la  référence  complète  est  donnée  ci-dessus  page  4ao,  note  3  in  fine. 

'*'  Cinquante-deuxième  (cinquante-troisième)  acte  de  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  127.  —  A  cette 
date,  le  duc  de  Mayenne  était  occupé  à  la  défense  de  la  place  de  Meaux,  assiégée  par  les  forces  royales. 

<"   Cf.  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  a3  août  précédent  :  ci-dessus  art.  DCCCXV,  page  i36. 

W  C'est  ici  un  rappel  de  la  circulaire  du  5  octobre,  où  les  noms  des  divers  personnages  y  visés,  ainsi  que  le  cbifTre  de  la  coti- 
sation respective  de  chaque  bourgeois,  sont  restés  en  blanc  :  art.  ci-dessus  DCCCLXXXUI. 
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DCCCCVIII.  —  [Mandement  au  capitaine  Marchant  pour  envoyer  six  arbalestriers 

AU  pont  de  S^  Cloud, 
POUR  rompre  et  trancher  la  terrasse  qui  est  audit  pont.] 

a6  octobre  iSSg.  (Foi.  465  v°.) 


f  Cappilaine  Marchant,  envoyez  six  personnes  de 
vostre  Nombre  au  pont  Saincl  Cloud,  pour  rompre  et 
trancher  la  terrasse  qui  est  audict  pont  Sainct  Cloud  : 
de  peur  des  inconveniens  qui  en  pourroient  advenir. 


ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le 
xxyi°  jour  d'Octobre,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz 
neuf,  fl 


DCCCCIX.  —  [Mandement  au  sieur  Gobelin,  Colonnel  des  faulxbourgs  Saint  Marcel, 

pour  faire  faire  bonne   garde  à   cause  de  L'APPROCHE  DE  l'eNNEMY.] 
37  octobre  1689.  (Fol.  466  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marckans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f Monsieur  Gobelin,  Colonnel  des  faulxbourgs 
Sainct  Marcel,  nous  vous  prions  de  faire  faire 
bonne  et  seure  garde  es  tranche'es  de  vostre  quar- 


tier par  les  bourgeois  et  habitans  d'icclluy,  tant  de- 
jour  que  de  nuict,  pour  obvier  aux  surprinses  de 
l'ennemy  qui  aproche  de  cestedicfe  ville'''. 

frSy  n'y  faictes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvii'' jour 
d'Octobre,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf.'; 


DCCCGX.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

POUR  FAIRE  TRAVAILLER  AUX  TRENCHÉeS  DE  LA  ViLLE,  À  l'eNDBOICT  DE  l'hOSPITAL  SaINCT  GeRMAIN.] 

97  octobre  «589.  (Fol.  466  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffM'  Robert  Danès,  Quartenier  au  quartier  du 
Sainct  Esprit  en  ceste  ville  de  Paris,  nous  vous 
mandons  et  ordonnons  que,  par  voz  Cinquanteniers 
et  Dixiniers  vous  faciez  commandement  à  tous  les 
aysez  bourgeois  demeurans  en  vostredict  quartier 
d'envoyer,  lundy  prochain,  par  chacun  d'eulx  le  plus 
grand  nombre  qu  ilz  pourront  prendre  de  maneuvres 
garniz  de  hottes,  picqs,  pelles  et  boyaux  pour  tra- 
vailler aux  trenchées  de  ladicte  ville,  allin  de  les 
mettre  en  bonne  et  deue  deffense  allencontre  des 
ennemis  que  sommes  advertis  voulloir  venir  assié- 
ger ladicte  ville;  et  exhorter  lesdictz  bourgeois  de 
donner  ce  secours  et  faire  lesdictz  frais  par  la  mesme 
affection  et  bonne  volonté  qu'ilz  ont  jusques  icy 
monslrée  au  bien  et  conservation  d'icelle  Ville.  Les- 


quelz  vous  envoirez  à  l'endroict  de  l'bospital  Sainct 
Germain!-',  pour  travailler  au  lieu  oii  il  leur  se;a 
monstre  par  personnes  qui  y  seront  exprès  par  nous 
establiz. 

tf  Et  ferez,  sy  besoing  est,  commettre  deux  bour- 
geois de  vostredict  quartier,  qui  yrontles  ungs  après 
les  aullres  pour  tenir  contrerolle  desdictz  maneuvres, 
et  les  faire  travailler  assiduelleiiient. 

T  Et  prendrez  cerlifficat  desdictz  deputtcz  et  com- 
mis, des  journe'es  que  lesdictz  maneuvres  auront 
travaille'. 

rFaict  nu  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xxvii°  jour  d'Octobre,  l'an  mil  \°  quatre  vingtz 
neuf.  1» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville  do 
Paris,  par  Gallois,  sergent. 


'''  Voir  la  noie  i  de  la  page  475.  —  L'armée  royale,  s'acbeminant  par  la  région  au  sud  de  Paris,  n'élail  plus  qu'à  trois  journées 
de  marche  de  la  ville,  qu'elle  investit  sur  le  front  méridional  par  Genlilly,  Arcueil,  Bagneux,  Monlrougo,  Issy  pt  Viiugirard,  le 
.3i  octobre. 

">  Sur  cet  hôpital  provisoire,  cf.  la  noie  4  de  ta  page  478. 
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DCGCGXI.  —  Mandement  au  s"  Du  Fresnoy,  Colonnel, 

POUR  FAIRE  BONNE  ET  SEURE  GARDE  ES  TRANCHEES  DU  FAUXBOURG  S^  HoNNORÉ 
PAR  LES  CAPPITAINES  ET  BOURGEOIS  d'iCELUY  FAUXBOURG. 

a6  oclobre  1689.  (Fol.  /lôG  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ]Ule  de  Paris. 

(f  Monsieur  Du  Fresnoy,  Colonel,  nous  vous  prions 
de  faire  faire  bonne  et  seure  garde,  es  tranchées 
du  faulxbourg  Sainct  Honoré  par  les  cappilaines, 


bourgeois  et  habitons  d'icelluy  faulxbourg,  tant  de 
jour  que  de  nuict  :  pour  obvier  aux  surprinses  de 
l'ennemy  qui  aproche  de  ceste  ville '■>. 

irSy  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  iadicle  Ville,  le  xxvii' jour 
d'Octobre  m  v"  iiu"  ix.r> 


DCGCGXII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  se  trouver  à  une  Assemblée  generalle.] 

37  octobre  1  589.  (Fol.  /iCG  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«M'  Robert  Danès,  Quartenier,  appelez  six  no- 
tables bourgeois  de  vostre  quartier,  et  vous  trouvez 
demain,  une  heure  de  relevée,  en  l'Assemblée  gene- 
ralle  qui  se  fera  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  affaires  importans 


qui  se  présentent  pour  la  conservation  et  seureté 
d'icelle  Ville. 

(tSy  n'y  faictes  faulte. 

(rPaict  au  Bureau  de  Iadicle  Ville,  le  vendredy 
xxvu'jour  d'Octobre,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  neuf.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


DGGGGXIII.  —  [Pareil  Mandement  aux  Ecclésiastiques  et  Gommunaultez  de  la  ville.] 

37  octobre  1689.  (Fol.  467  r°.) 

Aussy  aux  fins  que  dessus,  pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  Messieurs  les  Ecclésiastiques  et  Gommu- 
naultez de  ladicte  ville,  pour  se  trouver  audict  jour  en  ladicte  Assemblée. 


DGGGGXIV.  —  [Pareil  Mandement  aux  Conseillers  de  Ville.] 

37  octobre  iSSg.  (Fol.  467  r°.) 


tt  Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  relevée,  en  l'Assemblée  gene- 
ralle  qui  se  fera  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  adviser  sur  les  affaires  importans 
qui  se  présentent,  pour  la  conservation  et  seureté 
d'icelle  Ville  :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
xxvii' jour  d'Octobre,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf. 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de   la 
Ville  de  Paris, 
ffTous  vostres.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
par  Feucher. 


I''  Même  obsertalion  qu'à  la  note  i  de  la  page  précédente. 


[i589] 
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DCGCGXV.  —  Assemblée  pour  aviser  sur  les  affaires  importantes  qui  se  présentent 

POUR  LA  CONSERVATION  ET  SEURETE  DE  LA  ViLLE. 

98  octobre  i589.(FoL  /167  ï°.) 


Du  samedy  xxviii*  Octobre  1 689. 

En  Assemblée  generalle  iedict  jour  faicte,  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hostei  de  caste  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  Deputtez  des  Courtz  souveraines,  Corps, 
Collèges,  Chappitres  et  Communaultez  ecclésias- 
tiques, Quarteniers,  six  notables  Bourgeois  de  cha- 
cun quartier,  pour  adviser  sur  les  affaires  iniportans 
qui  se  présentent  pour  la  conservation  et  seureté 
de  ladicte  Ville,  sont  comparus  Messieurs  : 

Pbevost  des  Marchans, 
de  La  Chapelle. 

Eschevins, 
Rolland,  de  Geste  Blanche, 


de  Conipans, 


Des  Prez. 


Conseillers  de  Ville, 


présidant  de  Thou, 
de  Masparaulte, 
présidant  Hennequin, 
Des  Croisettes, 
Le  Lièvre, 


de  Palluau, 
de  Bragelongne, 
Le  Breton, 
Le  Prebstre, 
Le  Gointe. 


[Conseillers  en  Parlement,] 
Monsieur  le    présidant     Des  Landes, 


lier. 

Michon, 

présidant  Bailly, 

Soly, 

présidant  Le  Sueur, 

de  Burges, 

présidant  Champ  Rond 

,     Baston, 

Le  Job, 

de  Machault 

de  Hère, 

Seveste , 

Pelletier, 

Midorge. 

M-   DES 

Comptes, 

Hemerel, 

Le  Lièvre, 

de  Pleurs, 

du  Machault 

Boette, 
Ollier, 


Conseillers  des  Aydes, 
Brissonnet. 


Députiez  de  Sainct  Germain. 
Députiez  de  Sainct  Victor. 
Deputtez  de  Sainct  Martin. 


QUARTENIEBS  ET  BoURGEOIS, 


Danès 


Ravel , 
Galland, 

Jacques  Charlier, 
Anthoine  FiUiau. 

Bourgeois  : 

Brethe, 
Boullanger. 

Charpentier  : 

Beau  Clerc '1', 
Guiedon, 
Des  Moulins. 

Le  Goix  : 
Lallement, 
Des  Cordes. 

Durantel  : 
Boursier, 
Turquet, 
NicoUas, 
Le  Jeune. 

Canaye  : 
Laisné, 
Picard , 
Charpentier, 
Neret. 


Bourlon  : 

Vivian, 
Le  Tellier. 

Huot  : 

d'Aubray, 
Choppin, 
Gueffier. 

de  Choilly 

Du  Lyon, 
Marchant, 
Broudesange. 

Parlan  : 

Gellée, 
Scourjon. 

Lambert  : 
Josse, 
Tanneguy, 
Pinguet, 
Le  Gresle, 
Navarrot, 
Coustault. 

Guerrier  : 
Pigneron, 
Rozc, 
Gouffé  (2). 


'')  C'est  sans  doute  le  même  personnage  que  le  contrôleur  général  des  finances  du  duc  d'Alençon,  dont  il  est  fait  mention  dans 
l'art,  ci-dessous  DCCCCXXXII. 

'*'  Cette  liste  donne  les  noms  de  la  quarteniers  sur  16;  les  i  qui  font  défaut  sont  ceux  de  Parfakt,  de  Beauaie,  Carrel  et  Le 
Vasieui:  —  On  a  déjà  eu  Toccasion  de  relever  maint  cas  analogue;  cf.  notamment  page  lilii,  note  a. 
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Après  que  mondict  Sieur  le  Prévost  des  Marchons 
n  faict  amplement  entendre  à  la  Compagnie  les  causes 
de  ladicte  Assemble'e,  et,  en  icelle,  le  faict  mis  en 
délibération,  a  esté  advisé,  arresté  et  conclud  : 

!f  Que  Ton  doibt  promptement  faire  travailler  aux 
Irenchées  et  fortiffications  de  ladicte  Ville,  pour 
empescher  les  entreprises  des  ennemis  qui  apro- 
chent  des  faulxbourgs. 

ffEt  pour  subvenir  aux  aullres  fraiz  et  nécessitez 
qui  se  présentent,  que  l'on  doibt  contraindre  tous 
ceulx  qui  ont  esté  cottisez  à  la  contribution  des  de- 
niers des  Mois,  pour  les  six  mois  de  Janvier,  Feb- 
vrier.  Mars,  Apvril,   May  et  Juing,  à  payer  leurs 


■  [1589] 

cotlisations  promptement  par  toutes  voyes  deues  et 
raisonnables  en  tel  cas  requises;  et,  pour  le  regard 
des  trois  aultres  mois  de  Juillet,  Aoustet  Septembre 
derniers  passez,  qu'ilz  soient  pareillement  con- 
Irainctz  à  payer  aussy  promptement  la  moitlié  des- 
dictes cottisations,  desquelles  leur  est  faicte  plaine 
et  entière  remise  et  descharge  de  l'aultre  moiltié, 
à  la  charge  toutesfois  de  payer  ladicte  moittié  dans 
jours  prochains,  attendu  la  nécessité.  Et  ne  jouiront 
de  ladicte  l'emise  et  descharge  que  jusques  au  jour 
Sainct  Martin (')  prochain  pour  tous  delaiz,  après 
lequel  temps  passé,  seront  contrainctz  à  payer  le 
total  de  leurdicte  cottisation  entière." 


DGCCCXVI.  —  Lettre  de  l\  Ville  au  Dlc  Du  May.ne 

SUR  CE  qu'il  AVOIT  AGREE  QUE  LE  s"  DeS  PrEZ  DEMEURAST  AUPRES  DE  LUY 
DE   LA  PART  DE  LA    ViLLE. 

a8  octobre  j. 58g.  (Fol. '170  v°.) 


Monseigneur, 

(f  Puisqu'il  vous  a  pieu  nous  faire  cest  honneur 
d'avoir  agréable  que  de  nostre  part  le  S'  Des  Prez 
demourast  auprès  de  Vous  '^',  nous  prendrons  désor- 
mais ceste  voye  pour,  à  vostre  commodité,  vous  ren- 
dre compte  des  affaires  de  deçà  et  vous  en  faire  les 
remonstrances  qui  se  trouveront  nécessaires  pour  en 
recevoir  sur  ce  voz  commendemens  ; 

rtA  ceste  fin,  nous  luy  envoyons  amples  mé- 
moires, oultre  lesquelz  nous  crainderions  de  vous 


estre  importuns,  sy  nous  Vous  en  faisions  plus 
longue  lettre,  n'estant  la  présente  que  pour  Vous 
ramentevoir  la  très  fidelle  affection  que  nous  avons 
à  vostre  service,  prians  le  Créateur  Vous  donner. 

Monseigneur, 

en  parfaitle  santé,  très  heureuse  et  longue  vie. 
f  De  Paris,  le  xxvm' jour  d'Octobre  iBSg. 
trVos  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs, 
r  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris  W.  n 


DCGGCXVII.  —  [Injonction  aux  bourgeois  esleuz  pour  le  quartier  de  la  Citté 

DE  verser  chacun  LA  SOMME   DE  VINGT  ESCUZ  ,  PAR  PROVISION, 
SAUP  À  SE  REMROURSER  SUR  LA  TAXE  GENERALLE  DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 

aS  octobre  1.589.  [^o].  iyo  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  II  est  ordonné  après  les  Mandemens  envoyez  par 
cy  devant  pour  la  levée  des  cinquante  mil  escuz, 
accordée  en  l'Assemblée  generalle  de  l'Hostel  de  la 


Ville»'',  à  Monsieur  Du  May  ne,  pour  la  subvention 
et  payement  des  Suisses  estrangers  pour  la  cottisa- 
tion des  faulxbourgs  Sainct  Jacques  W,  que  la  somme 
de  cent  quarente  escuz  portez  par  le  département  et 
subdivision  faicte  par  les  Bourgeois  du  quartier  de 


'■'  C'esl-à-dire  ie  1 1  novembre  prochain. 

''*  Cf.  la  note  4  de  la  page  Aga. 

'''  Cinquante-troisième  (cinquante-deuxième)  acte  de  la  Sërie  I,  S  B,  inventoriée  ci-dessus  en  note  à  la  page  137. 

W  Assemblées  des  a3  et  3i  août  précédent  :  ci-dessus  arl.  DCCCXV  et  DCCGXXXIII. 

"'  Les  lansquenels  suisses,  engagés  au  service  do  la  Ligue  depuis  le  mois  de  juin  précédent,  tenaient  garnison  au  faubourg  Saint- 
Jacques,  et  étaient  munis  d'un  interprète  logé  par  réquisition  dans  une  maison  du  même  quartier  :  cf.  ci-dessus  art.  DCCX  (et  note  2 
de  la  page  386),  DCCXV  et  DCCXVI. 


[,589] 

la  Citté  nommez  ''),  sera  leve'e  sans  déport  sur  les 
dessoubz  nommez,  à  chacun  xx  escuz  soleil,  sauf  à 
eulx  à  se  rembourser  sur  la  taxe  qu  ilz  feront  en 
leursdictz  faulxbourgs  sur  les  habitans  d'icelluy;  à 
laquelle  somme  payerseront  contrainctz  promptement 
par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables;  et  à  fauite 
d'aultres ,  procedder  aux  taxes  dudicl  faulxbourg  sui- 
vant uoz  Mandemens  à  eulx  pour  cest  effect  envoyez. 
trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxviu"  Oc- 
tobre, l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  et  neuf.» 
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ffLe  S'  Bredillon,  Cinquantenier; 

Le  Sire  Pleau,  M°  de  la  Harse; 

Le  Sire  Thirouiu,  M"  de  la  Fleur  de  Lys; 

Guedon,  Dixinier,  chandcUier; 

Hotman,  Dixinier; 

Cruchet,  M'  de  la  Gallée; 

(^)  M"  de  l'Escu  de  Millan; 

Le  boullanger  qui  vend  près  S"  Geneviefve  des 
Ardens.  -n 


DCCCCXVIII.  —  [Mandement  aux  Golonîjelz  de  la  Ville 

POLR  faire  envoyer  des  compagmes  de  miliciens  à  la  garde  des  trenchées 

DES  faulxbourgs  Saint  Victor.] 

29  octobre  1689.  (Fol.  471  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevtns 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnil,  Coion- 
nel,  nous  vous  prions  et  neanlmoings  mandons  et 
ordonnons  que,  durant  trois  ou  quatre  journ<?es 
prochaines  à  commencer  de  ce  jour  d'huy  jusques  à 
ce  que  le  secours  que  Monseigneur  le  Duc  Du  Ma- 
yenne envoyé  en  ceste  ville  soyt  arrivé''',  vous  ayez  à 
envoyer  par  chacune  desdictes  journées  trois  compa- 
gnies de  voz  bourgeois,  bien  armez  et  en  bon  équi- 
page, à  la  garde  des  trenchées  pour  y  faire  ladicte 
garde,  alternativement,  durant  le  temps  de  vingt 
quatre  heures;  après  lequel  temps,  lesdictes  trois 
compagnies  seront  levées  par  ceulx  qu'ordonnerez 
faire  la  garde  le  jour  suivant  :  vous  priant  n'y  voul- 
loir  faillir,  attendu  la  nécessité  urgente  et  notoire. 

«Et  ferez  rendre  vos  compagnies  aux  faulxbourgs 
Sainct  Victor,  pour  loger  dans  ledicl  faulxbourg  es 
maisons  qui  seront  marquées  et  ordonnées  pour 
vosdictes  compagnies,  et  de  là  marcher  au  départe- 
ment et  selon  qu'il  leur  sera  commandé  et  la  néces- 
sité le  requerra. 


(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxix*  jour  d'Oc- 
tobre, l'an  mil  v°  quatre  vingtz  neuf.B 


Pareil  Mandenieut  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville  pour 
y  envoyer  par  chacun  d'eux  à  ladicle  garde  les  com- 
pagnies cy  après  déclarées ,  assçavoir  : 

Feillet une  couipaguyc; 

de  Nully une  compagnye; 

Boursier deux  compagnies; 

d'Aubray deux  compagnies; 

Pigneron deux  compagnies; 

Compans deux  compagnies; 

Du  Four deux  com])agnies; 

Du  Fresnoy deux  compagnies; 

Lhuillier deux  compagnies; 

Tronson une  compagnye; 

de  Grand  Rue une  compagnie; 

Midorge une  compagnye; 

de  Champ  Rond une  compagnie; 

de  Coste  Blanche deux  compagnies; 


Passait une 


compagnie 


Ci). 


'''  La  répartition  par  quartior  de  la  taxe  des  cinquante  raille  écus  est  donnée  dans  l'art.  DCCCXXXVI  ci-dessus,  et  cf.  en  outre 
page  438  et  note  7,  et  art.  DCCCXXXVIII.  Mais  ni  la  subdivision  de  cette  taxe  respective  ni  sa 'distribution  locale  par  les  diverses 
régions  de  chaque  quartier  n'ont  trouvé  place  au  Registre,  et  c'est  ici  le  premier  cas  oîi  il  en  est  fait  mention.  La  mesure  coercitive 
qui  est  imposée  aux  élus  ^bourgeois  nommezn  est  une  preuve  noovelle  de  l'impopularité  de  cette  taxe  et  de  la  dilTicidlé  que  ren- 
contrait sa  perception. 

'*'  Le  nom  est  resté  en  blanc  au  Regiitre. 

"'  Voir  la  note  1  de  la  page  5o4. 

'"  Comparer  avec  le  Règlement  analogue  du  as  septembre,  rapporté  ci-dessus  ait.  DCCCLXV,  lequel  ne  prescrivait  que  l'emploi 
de  quinze  compagnies  au  lieu  des  vingt-trois  mises  en  service  par  le  Mandement  du  39  octobre  :  c'est  que  la  s'tuation  de  Paris  était 
ilevenue  plus  périlleuse  à  cette  dernière  date,  par  l'approche  imminente  des  troupes  royales  qui  allaient  commencer  le  second  siège 
de  la  ville. 

■X.  63 

IMPRIHEXIE    NiTIOKlLB. 


■ 
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DCCCCXIX.  —  [Mandement  aux  Quartemers 

PODR  PAHVEMB  À  L'EXECUTION  DES  RESULTATS  DE  l'AsSEMHLÉE   GENERALLE  n'a  GUERES  TENUE.] 

39  octobre  i58g.  (Fol.  /171  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

irM"  Robert  Danès,  Quartenier  au  quartier  du 
S'  Esprit,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  que, 
suivant  la  resolution  de  l'Assembic^e  generalle  tenue 
le  jour  d'hier  en  la  Grande  Salle  de  THostei  de  la- 
dicte  Ville  <^',  vous  ayez  à  faire  advertir,  par  voz  Cin- 
quanteniers  et  Dixiniers,  tous  et  chacuns  les  bour- 
geois qui  sont  cottisez  à  la  contribution  des  deniers 
des  Mois  en  vostredict  quartier,  que  :  pour  subvenir 
aux  fraiz  des  necessite's  présentes,  ilz  ayent,  dans 
trois  jours  prochains  pour  tous  delaiz  et  attendu  la 
nécessité,  à  payer  ce  qu'iiz  doibvent  d'escheu  pour 
les  mois  de  Juillet,  Aoust  et  Septembre  derniers 
passez,  à  cause  de  leurdicte  cottisation  des  Mois; 
de  laquelle  cottisation  neantmoings,  pour -lesdictz 
trois  mois  derniers,  leur  est  faicte  plaine  et  entière 
remise  et  descharge  de  la  moitlié,  pourveu  que 
promptement  et  dans  ledict  temps,  ilz  payent  ac- 
tuellement ladicte  moittié  de  leur  cottisation  es  mains 


des  recepveurs  de  vostredict  quartier  :  leur  décla- 
rant que,  à  faulte  de  ce  faire,  et  ledict  temps  passé, 
ilz  ne  jouiront  dudict  bénéfice  et  remission  de  la 
moittyé  desdictes  taxes;  et  après  le  jour  Sainct  Mar- 
tin prochain,  aussy  pour  tous  delaiz,  ilz  seront 
contrainctz  pour  le  total  de  ladicte  taxe  et  cot- 
tisation. 

tfEt  quand  à  ceux  qui  se  trouveront  débiteurs  des 
arrérages  escheuz  durant  les  mois  precedens,  finis- 
sans  le  dernier  Juing  aussy  dernier  passé,  vous  les 
advertirez  semblablement  qu'iiz  ayent,  sans  aulcun 
accepter  ny  exempter,  à  payer  lesdictz  arrérages 
promptement  et  dans  ledict  temps;  et  que,  à  faulte 
de  ce  faire,  ilz  y  seront  contrainctz  par  garnison, 
prinse  et  exécution  de  leurs  biens,  selon  qu'il  a  esté 
arresté  en  ladicte  Assemblée. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxix" 
jour  d'Octobre  m  v"  im"  neuf,  n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  cliacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


DCGCCXX.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

POUR  faire  envoyer  des  compagnies  de  Miliciens  à  la  garde  des  trenciiées 

devers  Sainct  Germain  des  Prez.] 

29  octobre  1589.  (Fol.  /172  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(T Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  nous  vous  prions  et  neantmoings 
mandons  et  ordonnons  que,  durant  trois  ou  quatre 
journées  prochaines,  à  commencer  de  ce  jour  d'huy 
ou  jusques  à  ce  que  le  secours  que  Monseigneur 
Du  Mayenne  envoyé  en  ceste  ville  soit  arrivé''^',  vous 
ayez  à  envoyer,  par  chacune  desdictes  journées,  deux 
compagnies  de  voz  bourgeois,  bien  armez  et  en  bon 
équipage,  à  la  garde  des  trenchées  devers  Sainct 
Germain  des  Prez,  à  l'endroict ('*',  pour 

(')  Cf.  ci-dessus,  art.  DCCGCXV,  page  lig6. 
'*)  Voir  la  note  1  Je  la  page  5o4. 
C   Blanc  au  Registre. 


y  faire  la  garde  alternativement,  durant  le  temps  de 
vingt  quatre  heures;  après  lequel  temps  lesdictes 
deux  compagnies  seront  levées  par  ceux  qu'ordon- 
nerez faire  garde  le  jour  suivant  :  vous  priant  n'y 
vouHoir  faillir,  attendu  la  nécessité  urgente  et 
notoire. 

(t  Fait  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxix°  jour 
d'Octobre  iBSg.n 


Pareil  Mandement  a   esté  envoyé  à  chacun  des 
autres  Colonnelz. 


fioSgl 
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DCCCCXXI.  —  [Autre  Mandement  aux  Colos.nelz 

POUR  VENIR  PRENDRE   À    l'HoSTEL  DE  LA  ViLLE   LE   BILLET  DE   LA  PORTE  QUI  SERA  À  GARDER 

PAR   CHACUN   d'eULX.] 

3o  octobre  jSSg.  (Fol.  47a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(T  Messieurs  les  Coionneiz,  nous  avons  advisé, 
pour  le  bien  et  seureté  de  cestedicte  Ville  et  affin 
d'éviter  à  tous  soubçons,  entreprinses  et  pralicques 
qui  se  pourroient  faire  en  icelle  par  les  parliaulx 
du  Roy  de  Navarre,  sy  aulcuns  en  y  a,  ce  que  ne 
voulions  croire,  vous  payer  et,  en  tant'^'  que  à  nous 
est,  ordonner  de  vous  transporter  ou  icelluy  de  voz 
Cappitaines  qui  debvra  entrer  en  garde  de  porte, 


en  FHostel  de  ladicte  Ville,  à  six  heures  du  matin 
précisément,  afBn  de  prendre  en  ce  lieu  le  billet 
de  la  porte  qui  sera  à  garder  par  vous  :  à  quoy 
nous  vous  prions  voulloir  obeyr  et  advertir  tous  les 
Cappitaines  de  vostredict  quartier  de  ceste  nostre 
Ordonnance. 

rrFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxx"  jour 
d'Octobre  iSSg.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aultres  Co- 
ionneiz de  ladicte  Ville. 


DCCCGXXII.  —  Règlement  à  observer  par  les  Coloselz  et  Cappitaines  de  la  Ville. 

3o  oclobre  1689.  (Fol.  ^78  r°.) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tDesirans  establir  quelque  ordre  en  cestedicte 
ville,  et  pourveoir  qu'il  n'advienne  aulcun  scandale 
en  icelle,  y  advenant  des  allarmes,  prient  et  exor- 
tent  Messieurs  les  Coionneiz  et  Cappitaines  de  ceste- 
dicte Ville  de  voulloir  entretenir  et  observer  invio- 
lablement  le  présent  Règlement,  et  mesme  getter 
leursdictes  compagnies  aux  portes,  places  et  tren- 
chées,  selon  et  ainsy  qu'il  sera  cy  après  dict,  as- 
sçavoir'^'  : 

1-2. 

ffLes  Sieurs  d'Aubray  et  Pigneron,  Coionneiz, 
sont  ordonnez  pour  prendre  leurs  places  de  bastaille 
en  la  place  Maubert;  lesquelz,  ayans  ensemble  dix 
huict  compagnies,  envoiront  une  d'icelles  par  cha- 
cun jour  pour  la  garde  de  l'une  des  portes  ouvertes, 
cinq  pour  les  trenchécs,  et  le  surplus  pour  se  tenir 
à  ladicte  place  de  bataille  :  à  la  charge  que  l'une 
desdictes  compagnies  fera  ronde  par  l'Université, 
lesdictes  allarmes  advenans. 

3-A-5. 

irLes  Sieurs  de  Compans,  Passart  et  Roursier, 


Coionneiz,  sont  aussy  ordonnez  pour  prendre  leurs 
places  de  bastaille  au  bout  du  pont  Sainct  Michel; 
lesquelz,  ayans  pareil  nombre  des  compagnies,  en- 
voiront deux  d'icelles  pour  la  garde  des  portes,  cinq 
pour  les  treuchées,  et  le  surplus  réservé  à  ladicte 
place  de  bastaille,  ainsy  qu'il  est  cy  devant  dict. 


rrLe  Sieur  Du  Fresnoy,  aussy  Colonnel,  est  or- 
donné pour  preudre  place  de  bastaille  à  la  Croix  du 
Tiroir;  à  la  charge  que  l'une  de  ses  compagnies, 
estans  en  nombre  de  sept,  entrera  chacun  jour  en 
garde  pour  l'une  des  portes  de  cestedicte  ville. 

7-8-9. 

«Les  Sieurs  presidans  de  Nully,  Lhuillier  et 
Feillet,  sont  ordonnez  pour  preudre  leur  place  de 
bastaille  en  la  place  de  Grève;  lesquelz,  ayans  en- 
semble XIX  compagnyes,  envoyront  deux  d'icelles 
par  chacun  jour  pour  la  garde  des  portes,  cinq  pour 
les  trenchées,  et  le  surplus  pour  ladicte  place  de 
bastaille,  ainsy  qu'il  est  cy  devant  dict. 

10-11-12. 
(f  Les  Sieurs  presidans  Champ  Rond,  Du  Four  et 


'''  Le  texte  porte  :  et  entend. 

'''  Pour  le  détail  qui  suit,  le  lecteur  pourra  se  reporter  à  un  document  analogue,  en  date  du  3  avril  i585,  lequel  est  rapporté 
dans  la  note  1  de  la  page  ci-dessus  18a.  —  Cf.  aussi  le  Règlement  du  il>  juin  :  art.  DCXGI. 
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Rlidorge,  Colonnclz,  sonl  ordonnez  pour  prendre 
leur  place  de  bataille  au  cymetiere  Sainct  Jehan  :  à  la 
charge  qu'ilz  envoyronl  deux  desdictes  compagnies, 
par  chacun  jour,  à  la  garde  des  portes,  cinq  pour 
trenchées,  et  le  surplus  réservé  pour  lesdictes  places 
de  bastaille. 

trLes  Sieurs  presidans  Du  Blanc  Mesnil  et  de 
Grand  Rue,  Colonnelz,  sont  aussy  ordonnez  pour 
prendre  leur  place  de  bastaille  au  lieu  des  Tour- 
nelles,  à  la  charge  que  desdicles  compagnies  en 
envoyront  deux,  qui  serviront  chacun  jour  pour  la 
garde  des  portes,  cinq  pour  les  Irenche'es,  et  le  sur- 
plus réservé  pour  lesdictes  places  de  bataille. 


■  [1589] 

15-1  G. 

trLes  Sieurs  de  Coste  Blanche  et  Tronson,  Co- 
lonnelz, sont  ordonnez  pour  prendre  leur  place  de 
bataille  au  cimetière  des  Sainctz  Yuocentz  :  à  la 
charge  que  Tune  desdictes  compagnies  entrera  par 
chacun  jour  en  garde  de  porte,  cinq  pour  les  tren- 
chées,  et  le  surplus  réservé  à  ladicte  place  de  bat- 
taille. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  xxx'jour 
d'Octobre,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neufC'.n 


«Soient  priez  Messieurs  les  Colonnelz  et  Cappi- 
taines  de  faire  tant  de  jour  que  de  nuict,  pendant  les 
festes  prochaines'-',  bous  et  forlz  corps  de  garde '^'.d 


DCCCGXXIIl.  ■  [I.NJONCTION  AUX  PORTIERS  DE  VlLLE 

DE  NE  LAISSE!»  SORTIR  PERSONNE  SANS  PASSEPORT,  KT  DE   FAIRE  BONNE  ET  FORTE  GARDE.] 

3i  octobre  iSSg.  (Fol.  676   1°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  enjoinct  et  est  fait  expresses  deffenses  aux 
portiers  des  portes  de  ceste  ville  de  Paris,  de  laisser 
sortir  aulcuns  bourgeois  de  ladicte  ville  sans  passe- 
port de  Nous;  ausquelz  portiers  enjoignons  de  faire 


bonne  et  forte  garde  pour  le  jour  d'au  jour  d'huy  ;  et 
pour  le  jour  de  demain,  jour  de  Toussaintz,  ne 
laisseront  que  les  guichetz  ouvertz  des  principalles 
portes  de  cestedicte  ville. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
d'Octobre  1 589  ('''.'' 


DCCCGXXIV.  —  Injonction  à f^) 

POUR  SE  TRANSPORTER  PAR  TOUTES  LES  EglISES  DE  CETTE  VILLE  , 

POUR  AVERTIR  LES  CUREZ  ET  MARGUILLIERS  QU  IL  NE  SOIT  AULCUNEMENT  SONNE, 

SINON  FORT  PEU  DE   TEMPS,  POUR  APPELER  LE  PEUPLE  AU  SeRVICE  DIVIN. 

3i  oclobre  i58g.  (l'^ol.  '17'!  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  enjoinct  à <^',  de  se  trans- 
porter présentement  par  toutes  les  Eglises  de  ceste 
ville  et  faulxbourgs,   pour   advertir  Messieurs  les 


Curez,  Marguilliers  et  aullres  Chefz  des  Eglises, 
qu'il  ne  soit  aulcunement  sonné,  sinon  bien  peu  de 
temps,  pour  appeler  le  peuple  au  Service. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxxi"  et 
dernier  jour  d'Octobre  m  v"  iiii"  neuf"'." 


W  Ce  document  esl  complété  par  ie  Règlement  du  3i  octobre  :  ci-dessous  art.  DCCCCXXIX. 

"'  Fêtes  de  la  Toussaint  et  des  Trépassés  (1"  el  3  novembre),  jouis  auxquels  Henri  IV  fit  sa  prcmiè.'C  altaque  contre  la  ville. 
—  On  voit,  par  les  articles  suivants,  que  la  Municipalité  redoubla  d'efforts  et  de  priraulions  pour  parer  aux  entreprises  des  irpar- 
iiaulx  du  Roy  de  Navarre»,  ainsi  que  s'exprime  le  Mandement  du  3o  oclobre  :  art.  DCCCCXXI. 

(^)  Une  analyse  sommaire  de  ce  Règlement  est  donnée  par  Capefigue  :  La  Ligue  et  llrnri  IV,  3*  édition,  page  i4i. 

"'  Même  observation  qu'à  la  note  précédente. 

"'  Le  nom  du  sergent  chargé  de  l'exécution  de  cet  ordre  est  resté  en  blanc  au  Repstre,  et,  par  suite,  à  la  TABLE. 

"'  Ce  texte  est  publié  dans  l'ouvrage  mentionne  à  la  note  ci-dessus  3. 
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DCCCCXXV.  —  Deffences  aux  portiers  de  la  Ville 

DE  LAISSER  SORTIR  AUCUNS  HOURGEOIS  DE  LADITE  VILLE  , 
SANS  PASSEPORT  DE  MESSIEURS  LES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVINS. 

3i  octobre  iSSg.  (Fol.  474  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tll  est  enjoinct  aux  portiers  de  iadicte  Ville  de 
advertir  Messieurs  les  Colonnelz,  Cappitaines  et 
gardes  des  portes,  de  ne  laisser  sortir  aulcunes 
personnes,  soit  bourgeois  de  Iadicte  ville  ou  aultres, 


sans  passeport  de  l'un  de  Nous;  et  faire  bonne  et 
forte  garde  ausdictes  portes,  faisant  fermer  lesdicles 
portes  le  jour  de  demain;  et  ne  laisser  que  les  gui- 
chetz  des  maistresses  portes  ouverlz  seuilement,  pour 
obvier  à  tous  inconveniens  et  abbuz. 

ftFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville  le  dernier  jour 
d'Octobre,  l'an  mil  v°  quatre  vingfz  neuf'." 


DCCCGXXVI.  —  [Injonction  aux  Colonnelz  et  Cappitaines  de  la  Ville 

POUR  prendre  diverses  mesures  de  DEFENSE.] 
3i  Octobre  1689.  (Fol.  Ay'i  v°.) 


De  par  les  Prevsst  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  à  tous  les  Colonnelz  et  Cappi- 
taines de  cestedicte  Ville,  faire  promptement  abattre 
tous  les  auvenlz,  tenir  tous  leurs  bourgeois  en 
armes,  et  faire  tenir  des  tonneaux  plains  de  terre 


le  long  des  maisons  pour  les  renger,  si  besoin  est; 
avec  deffenses  toutesfois  de  poser  lesdictes  baricades 
sans  le  très  exprès  commandement  desdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  :  le  tout  pour  le  bien  et 
conservation  de  ceste  ville. 

(tFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  dernier  jour  d'Oc- 
tobre, l'an  mil  V' un"  IX  ('^'.B 


DCCCCXXVII.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

POUR  ENVOYER,  DE  CHACUNE  DE  LEURS  DiXAINES,  QUATRE  HOMMES  ARMEZ 

EN  LA  Court  du  Pallais.] 

3i  octobre  j589.(Fo1.  675  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnil,  Colon- 
nel,  nous  vous  prions  envoyer  présentement  dans 
la  Court  du  Pallais  quatre  hommes  armez  de  cui- 
rasses, de  chacune  de  voz  Dixaines,  pour  faire  ce 


qui  leur  sera  ordonne  par  l'un  de  Nous,  Eschevins, 
pour  la  conservation  de  cestedicte  ville. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  dernier  jour  d'Oc- 
tobre l'an  mil  v°  quatre  vinglz  neuf.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé'  a   chacun    de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  Iadicte  Ville. 


'"'  Cet  acte  rappelle  et  conGnnc,  d'une  manière  expresse ,  le  Mandement  du  môme  jour  qui  figure  en  l'art,  ci-dessus  DCCCCXXIII, 
et  cf.  la  note  à  de  la  page  précédente. 

(»  Même  observation  qu'à  la  note  6  de  la  page  précédeule. 
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DCCCGXXVIII.  —  [Le  Bureau  ordonne  que  le  Sieur  de  Bobigny, 

MAISTRE  d'hOSTEL  DU  FEU  RoY,  SERA  CONTINUE  DANS  LES  PRIVILEGES  DE  SON  ESTAT.] 

3i  octobre  iSSg.  (Fol.  475  r°.) 


Ce  jour  d'huy,  dernier  jour  d'Octobre,  Tan  mil 
y'  iiii"  neuf,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  ont  ordonné  et  or- 
donnent que  le  Sieur  de  Robigny  O  jouira  des  exemp- 


tions, privilèges  et  affranchissementz  dont  il  jouys- 
soit  du  vivant  du  feu  Roy,  à  cause  de  son  estât  de 
M'  d'Hostel. 


DCCCCXXIX.  —  Règlement  faict  pour  la  garde  et  deffense  de  geste  ville. 

3 1  octobre  1589.  (Fol.  475  v°.) 


Règlement  faict  pour  la  garde  et  deffence  de  ceste 
ville,  suivant  le  Mandement  pour  ce  envoyé  aux 

CoLONNELZ  de  CESTEDICTE  ViLLE,  LE  XXIX'  JOUR  d'Oc- 

tobre  dernier*^'. 

Monsieur  d'Aubray  : 

Une  compagnie  en  bas  au  dessoubz  du  quay  sur 
la  Greva,  près  la  porte  de  Nesle. 

Monsieur  Pigneron  : 

Trois  compagnies  qui  seront  posées,  assçavoir  : 
une  à  la  Tournelle,  une  à  la  porte  Sainct  Victor, 
l'autre  à  la  porte  Sainct  Marcel,  en  bordant  les 
courtines. 

Monsieur  de  Compaus  : 

Trois  compagnies  qui  seront  posées  depuis  la 
porte  Sainct  Marcel  jusques  à  la  porte  Sainct  Michel, 
en  bordant  les  courtines. 

Monsieur  Boursier  : 

Deux  compagnies  depuis  la  porte  Saint  Michel 
jusques  à  la  porte  Sainct  Germain,  en  bordant  la 
courtine. 

Monsieur  de  Grand  Rue  : 

Envoira  une  compagnie  depuis  la  porte  Sainct 
Germain  jusques  à  la  porte  de  Russy. 


Monsieur  de  Coste  Blanche  : 

Trois  compagnies  qui  seront  posées,  assçavoir  : 
deux  à  la  porte  de  Nesle,  jusques  à  la  porte  de  Russy. 

Monsieur  Midorge  : 

Deux  compagnies,  pour  recharger  avec  Monsieur 
Pigneron  les  murailles  et  courtines  depuis  la  Tour- 
nelle jusques  à  la  porte  Sainct  Marcel. 

Monsieur  Tronçon  : 

Deux  compagnies,  pour  recharger  avec  Monsieur 
de  Compans  les  murailles  et  courtines  depuis  la 
porte  Sainct  Marcel  jusques  à  la  porte  Sainct  Michel. 

Monsieur  Luillier  : 

Envoira  trois  compagnies,  assçavoir  :  une  aux 
faulxbourgs  Sainct  Martin,  et  les  deux  aultres  pour 
la  garde  des  murailles  et  terrasses  depuis  ladicte 
porte,  en  tirant  vers  la  porte  Sainct  Anthoine. 

Monsieur  de  Blanc  Mesnil  : 

Quatre  compagnies,  pour  recharger  avec  Mes- 
sieurs de  Grand  Rue  et  Coste  RIanche  depuis  la 
porte  Sainct  Germain  jusques  à  la  porte  de  Nesle. 

Monsieur  Du  Four  : 

Deux  compagnies  pour  la  garde  du  faulxbourg 
Sainct  [ Germain ]('''l.- 


I"  Guillaimie  Perdrier,  sieur  de  Bobigny,  membre  d'une  famille  de  robe  qui  a  fourni  do  nombreux  olTicicrs  municipaux  au 
xvi"  siècle.  Cf.  la  lable  des  Volumes  précédents. 

C  Sic  au  texte;  mais  il  faut  corriger  trxxj'  jour-n;  cf.  ci-dessus  art.  DCCCCXXII. 
(5)  La  désignation  topographique  n'a  pas  été  inscrite  au  Registre. 
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Monsieur  Du  Fresnoy  : 


Fournira  deux  compagnies,  pour  garder  depuis 
la  porte  Sainct  Honoré  jusques  au  guichet  du  Louvre. 

Monsieur  Passart  : 

Deux  compagnies,  pour  garder  depuis  la  porte 
Neufve  le  long  du  quay  jusques  au  Pont  Neuf. 

Monsieur  Feillet  : 

Une  compagnye,  pour  recharger  avec  M''  Bour- 
sier les  courtines  depuis  la  porte  Sainct  Michel  jus- 
ques à  la  porte  Sainct  Germain. 


Monsieur  de  Nulhj . 


Deux  compagnies,  pour  recharger  depuis  la  porte 
Sainct  Germain  jusques  à  la  porte  de  Bussy. 

Monsieur  Champ  Rond. 

Deux  compagnies,  pour  recharger  et  enforcer  la 
compagnie  que  Monsieur  d'Aubray  doibt  mettre  sur 
le  gravier  depuis  la  porte  de  Nesle  jusques  au  Pont 

Neuf. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  dernier 
jour  d'Octobre,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf*^'.  ■» 


DGCGGXXX.  —  [Mandement  au  Colonnel  d'Aubray 

POUR  CONDUIRE  SUCCESSIVEMENT  CHACUNE  DE  SES  COMPAGNIES  FAIRE  LA  GARDE  SUR  LA  GREVE 

AU  DESSOUBZ  DU  QUAY  DES  AuGUSTINS.] 

i"  novembre  1689.  (Fol.  476  v°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ViUe  de  Paris. 

«r  Monsieur  d'Aubray,  Colonnel,  nous  vous  prions 
et  neantmoins  mandons  que  vous  ayez  à  faire  armer 
une  de  voz  compagnies  et  la  faire  présentement 
conduire  au  dessoubz  du  quay  des  Augustins,  sur  la 
grève  de  la  rivière,  depuis  la  porte  de  Nesle  jusques 
au  Pont  Neuf,  pour  y  faire  la  garde  avec  les  aultres 


compagnies  que  avons  ordonne'  pour  vous  ayder;  et 
de  continuer  par  chacune  journée,  tant  que  la  né- 
cessité durera,  d'envoyer  l'une  de  vosdictes  compa- 
gnies, l'une  après  l'autre  :  à  quoy  vous  ne  ferez 
faulte  d'obeyr,  sy  vous  vouliez  sauver  nostre  ville  et 
éviter  la  ruine  d'icelle  et  de  voz  maisons  et  familles. 

fFait  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  premier  No- 
vembre M  v'  un"  neuf,  v 


DGCGCXXXl.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

POUR  COMMETTRE,  PAR  CHACUNES  DE  LEURS   DiXAINES,  UN  BOURGEOIS  CHARGÉ  DE   DEMANDER  PAIN, 
FARINES,  BLEDZ  ET  VINS  NECESSAIRES  \  LA  NOURRITURE  DES  GENS  DE  GUERRE.] 

s  novembre  iSSg.  (Fol.  A77  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  nous  vous  prions,  incontinant  la 
présente  reçue,  commettre  ung  bon  bourgeois  de 


chacune  des  Dixaines  qui  sont  soubz  vostre  Colon- 
nelle,  pour  aller,  tout  présentement  et  en  la  plus 
grande  dilligence  que  faire  ce  pourra,  par  devers 
tous  les  bons  bourgeois  desdictes  Dixaines,  les  prier 
de  donner  pour  ce  jour  d'huy  telle  quantité  de  gros 
ou  petit  pain  qu'il  en  fault  et  qu'ilz  pouiront  com- 


'"'  C'est  ce  jour  même,  3i  octobre,  que  Henri  IV  campa  sous  les  murs  de  Paris  pour  en  faire  le  second  siège;  cf.  ci-dessus 
page  5oo,  note  a,  et  p.ige  ûgS,  note  1.  Ses  troupes,  cantonnées  aux  villages  de  Gentilly,  Montrouge,  Bagneux,  Issy  et  Vau- 
girard ,  attaquèrent  les  retranchements  des  faubourgs  du  sud ,  du  côté  de  l'Université ,  et  les  emportèrent  de  force  dans  la  matinée  du 
i"  novembre.  La  garnison,  qui  occupait  l'abbaye  de  SainUGermain-des-Prés ,  se  rendit  à  composition.  Le  roi  y  fit  son  entrée  vers 
les  10  heures  du  malin,  puis  se  relira  au  logis  qui  lui  avait  clé  préparé  au  faubourg  Saint-Jacques,  en  l'hôtel  du  Pelit-Bonrbon, 
attribué  à  son  aïeul,  lors  de  la  confiscation  des  biens  du  connétable  de  Bourbon.  Le  vendredi  suivant,  7  novembre,  il  sortit  de  la 
ville  pour  offrir  la  bataille  au  duc  de  Mayenne,  sur  le  refus  duquel  il  leva  le  siège  pour  la  seconde  fois,  et  se  relira  par  la  Beaure 
en  Touraine. 
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niodcment,  pour  la  nouriture  des  gens  de  guerre 
arrivez  en  ceste  ville  pour  le  secours  d'icelie^'';  et, 
pour  les  prochains  jours  suivans,  donner  ce  qu'il 
leur  plaira  de  bledz,  farines  et  vin,  pour  continuer 
la  nourriture  desdictz  gens  de  guerre'"-'  :  à  quoy  ilz 
seront  exortez  pour  subvenir  à  la  nécessite  de  ladicte 
ville  et  la  délivrer  de  l'oppression  des  ennemis. 


[1689] 

rrFaict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  11' jour 
de  Novembre,  l'an  mil  v'' quatre  vingtz  neuf.n 


Pareil  Mandement  a  esté   envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DCCCCXXXII.  — [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville, 

POUR  FAIRE  LEVER  PAR  CHACUN  JOUR  EN  CHACUNE  DiXAINE,  UN  SEPTIER  DE  BLED  OU  FARINE, 
POUR  LA  NOURRITURE  DE  l'aRMÉE  CATHOLIQUE.] 

3  novembre  «SSg.  (Fol.  /177  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  l'extrême  nécessité  de  vivres  que 
nous  recongnoissons  estre  en  l'armée  catholicque, 
nous  a  faict  prendre  résolution  de  prier  tous  les 
bourgeois  de  ceste  ville,  affectionnez  au  bien  et 
conservation  de  la  Religion,  d'aulmosncr  de  leurs 
moyens  aflîn  que  l'armée  ne  se  dissippe  à  faulte  de 
vivres;  et  ne  s'estant  trouvé  plus  prompt  expédient 
que  de  lever  par  chacun  jour,  en  chacune  Dixaine, 
un  septier  de  bled  ou  de  farine,  nous  vous  prions 
d'assembler  présentement  tous  les  Cappitaines  de 
vostre  quartier  pour  prier  les  plus  aysez  nous  ayder 


de  lu  valleur  dudict  bled  par  chacun  jour,  lequel 
vous  ferez  lever  et  icelluy  distribuer  à  celluy  ou 
ceulx  que  Monsieur  le  gênerai  de  Reau  Clerc,  cy 
devant  contreroUeur  gênerai  des  Finances  de  feu 
Monsieur  '^',  vous  mandera. 

tt  A  ce  nous  vous  prions  de  tenir  la  main,  aultant 
qu'il  vous  sera  possible,  et  faire  en  sorte  que  ledict 
bled  soit  au  jour  d'huy  fourny  en  farine  et  demain 
en  espèce. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  trois"' jour 
de  Novembre,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf. d 


Pareil   Mandement  a   esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DCGGCXXXIII.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville, 
POUR  faire  faire  bons  et  fortz  corps  de  garde.] 

Il  novembre  i58g.  (Fol.  4 77  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  président  Du  Rlanc  Mesnil,  Colon- 
nel, nous  vous  prions  de  faire  et  fere  faire  par 
Messieurs  les  aultres  Cappitaines  de  vostre  quartier, 
bons  et  fortz  corps  de  garde  en  icelluy,  pour  obvier 
à  toutes  confusion  et  insolence. 

«Et   oultre,  vous    prions    de   vous    trouver    en 


l'Hostel  de  ladicte  Ville,  ce  jour  d'huy  deux  heures 
de  relevée ,  pour  vous  comraunicquer  aulcunes  affaires 
concernans  vostre  charge. 

T Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  nu'  jour  de 
Novembre,  l'an  mil  \'  quatre  vingtz  neuf. n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


'"  Le  début  de  ce  Mandement  est  reproduit  chez  H.  Capefijjue  :  La  Ligue  et  Henri  IV,  3*  édition,  page  lia. 

<*'  Sur  la  première  nouvelle  de  l'attaque  des  faubourgs,  le  duc  de  Mayenne  avait  envoyé  ie  duc  de  Nemours,  qui  arriva  avec  sa 
cavalerie  ie  soir  de  la  Toussaint.  Lui-même  s'y  rendit  en  grande  hâte  le  lendemain  avec  ses  troupes,  qui  furent  reçues  avec  enthou- 
siasme par  les  partisans  de  la  Ligue.  «On  leur  présentait  à  boire  et  à  manger  sur  des  tables  dressées  exprès  au  milieu  des  rues  par 
où  ils  passoient»  (Dom  Félibien  :  Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  tome  II,  page  1 185).  Cf.  aussi  l'arL  suivant. 

'''  ffFeu  Monsieur))  :  nom  porté  par  le  cinquième  fils  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  Hercule-François,  duc  d'Alençon, 
puis  duc  d'Anjou  après  l'avènement  au  trône  de  son  frère  aîné,  roi  Henri  III,  et  la  conclusion  du  traité  dit  Paix  de  Monsieur 
(6  mai  1576),  qui  lui  valut  comme  supplément  d'apanage  les  duchés  de  Berry  et  d'Anjou.  Né  le  18  mars  i554,  ce  prince  mourut 
à  Château-Thierry  le  10  juin  i584. 
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DCGCCXXXIV. 


Deffences  à  tous  les  bourgeois  de  sobtiu  de  leurs  maisons  et  quartiers; 

ET  enjoint  à  eux  DE    s'ï    TENIR  AVEC   LEURS  ARMES, 

À  PEINE  d'aMANDK   et  DE  PUNITION  CORPORELLE. 

U  novembre  iSSg.  (Fol.  478  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffPour  obvier  à  tous  desordre  et  inconveniens  qui 
pourroient  advenir,  deffenses  sont  faictcs  à  tous 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  ceste  ville  et 
fauixbourgs,  de  ne  eulx  desemparer  de  leurs  mai- 


sons et  quartiers;  mais  eulx  tenir  en  iceulx  avec  leurs 
armes,  pour  obéir  à  ce  qui  leur  sera  commandé 
par  leurs  Cappitaines  :  sur  peine  d'amende  arbitraire 
et  de  pugnition  corporelle,  s'il  y  eschet. 

tfFait  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  1111°  jour 
de  Novembre,  l'an  mil  v°  un"  neuf.n 


DCCGCXXXV. 


[Ordonnance  du  Duc  de  Mayenne  relative  à  la  fourniture 
des  blepz  et  farines,  ou  argent, 

DESTINEZ   À   LA  NOURRITURE  DE   l'aRMÉE.] 
4  novembre  1689.  (Fol.  478  r°.) 


Le  Duc  Du  Mayenne. 

rll  est  ordonné  que  le  Colonnel  de  chacun  quar- 
tier fera  mettre  les  bledz  ou  farines,  que  les  Dixaines 
doibvent  fournir  pour  subvenir  et  ayder  à  la  nouri- 
ture  de  l'armée'*),  pendant  qu'elle  séjournera  h  Paris 
et  es  environs,  seront  baillez  et  délivrez  es  mains 
de  M'  Pasquier,  garde  gênerai  des  vivres,  demeu- 
rant sur  le  quay  des  Augustins.  Et,  pour  faciliter 
icelle  recepte,  que  chacun  Colonnel  fera  mettre  le- 
dict  bled  ou  farine  en  tel  lieu  qu'il  advisera  de  son- 
dict  quartier,  pour  après  estre  délivré  audirt  Pas- 
quier par  son  récépissé  qui  l'en  rendra  comptable. 

«Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ne  pourront 
fournir  dudict  bled  ou  farine  en  espèce,  payeront 
par  chacun  septier  la  somme  de  quatre  escuz  et 
demy, qui  sera  mise  es  mains  dudict  Colonnel,  pour 
aussy  tost  eslre  délivrée  audict  Pasquier,  pour  esire 


employée  en  achapt  de  bled  ou  farine  en  la  présence 
de  Pbilberl  de  SenteulP'  et  Pierre  Le  Brun,  bour- 
geois de  Paris,  qui  assisteront,  ou  l'un  d'eux,  à  la 
recepte  et  distribution  desdictz  vivres,  sous  les  or- 
donnances des  commissaires  generaulx  des  vivres 
de  l'armée,  par  Nous  commis  et  deputtez,  et  suivant 
Testât  qui  en  a  esté  par  Nous  signé  et  arresté. 

(fFaict  à  Paris,  le  iiii"  jour  de  Novembre,  l'an 
mil  v'  iiii"  IX.- 

Signé  :  r  Charles  de  Lorraine  n. 
Et  au  dessoubz  :  «Baudouin-r. 


(f  Collation  de  la  présente  coppie  a  esté  faicle  à 
son  original,  par  moy  Greffier  de  la  Ville,  soubz 
signé,  ledict  jour  et  an  que  dessus.» 
Signé  :  «Heverardv. 


DCGCGXXXVI.  —  [Ampliation  de  la  susoicTE  Ordonnance 

FAICTE   AUX  DiXAINIERS  PAR  LE   BuREAt.] 
4  novembre  iBSg.  (Fol.  478  v°.) 


«Pour  faciliter  l'exécution  de  l'Ordonnance  de 
Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne,  dont  la  coppie  est 
cy  dessus  transcripte,  il  a  esté  ordonné  que  la  levée 
et  cueillette  desdictz  bledz,  farines  ou  argent,  se  fera 


par  les  Dixainiers  pour  les  mettre  es  mains  du  garde 
gênerai  nommé  en  ladicte  Ordonnance. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ledict  jour  et 
an  que  dessus.» 


("  Voir  les  art.  ci-dessus  DCCCCXXXI  cl  DCCCCXSXII  et  la  note  1  de  la  page  5o4. 
<"  Sur  ce  personnage,  cf.  la  note  a  de  la  page  42y. 


Ci 
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DGCGCXXXVII.        [Mandement  aux  Quartemers  concernant  la  cueillette  de  la  taxe 

DES  cinquante  MIL  ESCUZ.] 

4  novembre  lôSg.  (Fol.  lf]H  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  In  Ville  de  Paris. 

«M"  Roberl  Danès,  Quartenier  au  quartier  du 
Sainct  Esprit,  nousvous  mandons  et  ordonnons  que, 
incontinant  la  présente  reçue,  vous  ayez  à  vous 
transporter,  ou  par  voz  Ginquanteniers  ou  Dixainiers'' 
envoyer,  par  devers  tous  les  bourgeois  de  voslredict 
quartier  qui  ont  esté  n'a  gueres  taxez  pour  la  leve'e 
des  cinquante  mil  escuz  accordez  par  ladicte  Ville 
pour  le  payement  de  l'armée  estrangere  <^',  et  qui 
sont  comprins  au  roole  de  ladicte  taxe  et  leur  faire 
délivrer  chacun  ung  billet  de  ladicte  taxe,  selon  que 
les  vous  avons  envoyez  imprimez;  et  advertir  qu'ilz 
aient  à  porter  ou  envoyer  la  somme  à  laquelle  chacun 
d'eux  est  taxée  au  recepveur  commis  en  vostredict 
quartier,  dans  deux  jours  pour  toutes  préfixions  et 
delaiz  :  sous  peine  du  double. 

«Et  ne  faillez  dansledict  temps  d'envoyer  le  roole 
des  cottisalions  dudict  quartier  en  l'Hostel  de  ladicte 


Ville,  et  le  mettre  es  mains  de  M.  Nicollas  Roland, 
l'un  de  i\ous,  Eschevins,  pour  y  avoir  recours  quand 
besoing  sera. 

tfEt  pour  faciliter  davantage  ladicte  levée  et  paye- 
ment desdictes  taxes,  nous  ordonnons  que  vous  ayez 
à  communicquer  le  présent  Mandement  au  Colonnel 
de  vostredict  quartier,  et  le  requérir  de  vous  donner 
telle  assistance,  confort  etayde  qu'il  pourra  et  vous 
sera  besoing,  selon  qu'il  leur  a  esté  commandé  par 
Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne. 

(fSy  n'y  fiiictes  faulte,  sur  peyne  d'en  respondre 
en  vostre  propre  et  privé  nom,  car  aultrement 
ladicte  armée  ne  peult  partir  de  ceste  ville  et 
faulxbourgs. 

(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  cin- 
quiesme  jourde  Novembre,  l'an  mil  v''  quatre  vingtz 
neuf.i) 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville 
de  Paris. 


DGGCGXXXVIII.  —  [Mandement  aux  Quartemers  pour  excepter  de  la  taxe  des  l"  esciz 

LES  MAISONS  DES  BoURGEOlS  TUEZ  OU  PRINS  PRISONNIERS  OU  MIS  A  RENSON  PAR  LES  ENNEMIS.] 

6  novembre   iSSg.  (Fol.  /lyç)  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

irM"  Robert  Danès,  Quartenier,  advertissez  voz 
Ginquanteniers  et  Dixiniers  de  ne  porter  aulcuns 
billelz  pour  les  l"  escuz  es  maisons  des  bourgeois 
de  vostre  quartier  qui  ont  esté  tuez  ou  prins  prison- 
niers et  mis  à  renson,  d'aultant  que  desirons  les 
soullager  en  considération  de  leurs  pertes  et  afflic- 
tions (^). 


ffEt,  pour  le  regard  des  autres  billetz,  faictes  les 
présentement  porter  par  vozdictz  Dixiniers;  vous 
enjoignant  de  vous  trouver  ce  jour  d'huy,  à  une  heure 
de  relevée,  au  logis  de  Monsieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans. 

ttFaictau  Bureau,  le  vi"  Novembre  1689. n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


(')  En  résultat  de  l'Assemblée  générale  du  a3  août  précédent  :  ci-dessus  arl.  DCCCXV,  page  436. 

<*'  Ce  passage  fait  allusion  aux  pertes  subies  par  les  I^igucurs,  lors  de  l'attaque  de  l'enceinte  méridionale  par  les  royaux  (voir  la 
note  de  la  page  5o3).  L'attaque  fut  poussée  avec  une  telle  vigueur,  que  les  rclranchements  furent  emportés  en  moins  d'une  lieure  ; 
leurs  défenseurs  y  perdirent  environ  800  hommes,  avec  i4  enseignes  et  i3  petits  canons. 
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DCCGCXXXIX.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  Ville 

*  POUR  ASSISTER  À   UNE  AsSEMBLÉE  DE  ViLLE.] 

6  novembre  iSSg.  (Foi.  479  v°.) 


tr Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  la  requeste  presenle'e  à  la 
Court  de  Parlement  par  les  Commissaires  des 
Pauvres  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vi"  jour 
de  Novembre  m  y"  nu"  ix. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius  de 
Ville  de  Paris, 
te  Tous  vostres.  1) 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicle  Ville  de 
Paris. 


DGCCCXL.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  Ville 
POUR  assister  à  une  procession  generalle.] 

7  novembre  1589.  (Fol.  479  v°.) 


trMonsieur  de  Masparauite,  Conseiller,  plaise  vous 
trouver  à  cheval,  demain  sept  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompagner  à 
aller  en  l'église  Noslre  Dame  de  Paris,  à  la  proces- 
sion generalle  qui  se  fera  audict  lieu  :  vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  mardy, 
vif  jour  de  Novembre  i58(). 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ffTous  voslres.i 


Pareil   Mandement   a  este  envoyé  à   chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  iadicte  Ville. 


DCCCCXLI.  —  [Pareil  Mandement  aux  Quarteniers.] 

7  novembre  iSSg.  (Fol.  47g  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  ci  Esckemu 
de  la  Ville  de  Paris. 

If  M'  Robert  Danès,  Quartenier  de  Iadicte  Ville, 
appeliez  quatre  notables  Bourgeois  de  vostre  quar- 
tier, et  vous  trouvez  tous  à  cheval ,  demain  sept  heures 
du  malin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous 
accompagner  à  aller  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris , 


à  la  procession  generalle  qui  se  fera  audict  lieu. 

ffSy  n"y  l'aides  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  mardy, 
vil*  jour  de  Novembre  m\'  mi"  ix.  v 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


DCGCCXLII.  —   [Pareil  Mandement  aux  trois  Nombres  de  la  Ville.] 

7  novembre  iSSg.  (Fol.  4 80  r°.) 
Aussy  pareil  Mandement  et  aux  fins  susdictes  a  esté  envoyé  aux  trois  Nombres  de  Iadicte  Ville. 
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[1589] 


DCGGCXLIII.  —  [Instructions  à  Robert  Danès,  Quartenier, 

POUR  LA  LEVÉE  DE  LA   QLOTE  PART  DE   SON  QUARTIER  DANS  LA  TAXE  DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 

7  novembre  iSSg.  (Fol.  Mo  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  EscJwvins 
de  h  Ville  de  Paris. 

«M"  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville  au 
quartier  du  Sainct  Esprit. 

trPour  les  difficultez  qui  se  sont  trouvez  en  vostre 
quartier,  à  la  taxe  et  collisation  des  cinquante  mil 
escuz,  nous  vous  mandons  que  vous  ayez  à  faire  fere 
la  levée  de  la  somme  de  mil  escuz,  à  laquelle  vostre- 
dict  quartier  a  esté  cottisé  pour  Icsdictz  cinquante 
mil  escuzC,  sur  les  taxes  et  cottisalions  qui  furent 


faicles  en  icelluy  quartier  en  l'an  mil  \'  ini"  cinq 
pour  les  Lx'  escuz  qui  furent  levez  ladicte  année  (^', 
desduclion  toutesfois  faicte  delà  m"  partie  de  ladicte 
somme  de  mil  escuz  ; 

irEt  nous  en  apportez  ce  jour  d'huy  le  roole  signé 
de  vous  et  de  voz  Ginquanteniers  et  Dixiniers  :  ce 
qui  leur  est  enjoinct  faire,  à  peyne  de  cent  escuz 
chacun. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  \n'  Novembre 

1 580.71 


DGCGGXLIV.  DeFKENCES  à  TOUTTES  personnes   de  n'attenter,  MESFAIRE  NY  MESDIRE 

À  AUCUNS  MARCHANS  FORAINS, 
SOIT  DE  GOMPIEGNE   OU  AUTRES  LIEUX  :   À  PEINE   DE  PUNITION  CORPORELLE. 

7  novembre  1089.  (Fol.  48o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trDeffenses  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  de  n'a- 
tempter,  mesfaire  ne  mesdire  à  aulcuns  marchans 


forins,  soit  de  Gompiegne  ou  d'aultres  [lieux]  :  sur 
peyne  de  pugnilion  corporelle. 

(tEt  au  cas  qu'il  y  ayt  quelque  accusation  à  faire, 
qu  ilz  ayent  à  la  déclarer  par  devant  Nous. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vu"  jour 
de  Novembre  mv"  1111''  neuf.  îj 


DGGGGXLV.  [DeFFENCES   de  faire  aucun  tort  en  FAICT  NI  EN  PAROLES  À  QUI  QUE  CE  SOIT, 

SOUBZ  PRETEXTE  d'hOSTILITÉ  ; 
COMME  AUSSY  DE  NE  ACHEPTER  AULCUNS  MEUBLES  AUX  GENS  DE  GUERRE.] 

7  novembre  1689.  (Fol.  48o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffDeffenses  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
quelque  estât,  ipialité  ou  condition  quilz  soient, 
de  desmolir,  prendre  ny  emporter  aulcune  chose, 
mesfaire  ne  mesdire  à  aulcunes  personnes  es  fauix- 
bourgs  de  ceste  ville,  soubz  prétexte  d'hostilité  : 
sur  peyne  de  la  vie. 


«Et  oultre,  sont  faictes  deffences  à  toutes  per- 
sonnes, de  quelque  qualité  qu'ilz  soient,  de  n'a- 
chepter  aulcuns  meubles  que  ce  soyt  des  suisses, 
soldalz  ou  aullres  gens  de  guerre  :  sur  les  peynes 
que  dessus. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vu"  jour  de 
Novembre  iSHg.n 


'■'  D'après  i'clat  de  réparlitlon  dressé  le  3i  août  :  ci-rlessiis  art.  DCCCXXXVI. 

'*'  Voir  aa  tome  VUI  des  Regittres,  p.  517,  l'élat  de  répartition  dressé  les  17-19  octobre  i585. 
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DGCCCXLVI.  —  Lkttre  de  la  Ville  au  Pape 

POLR  LE  SUPPLIER  d'aCCORDER  LE  REVENU  UE  l' ABBAYE  DU  VaL,  DIOCEZE   DE   PaRIS, 

AUX   RELIGIEUX   FeUILLA>S. 

8  novembre  1589.  (Fol.   /i8i  1°. ) 


AU  PAPE. 

TnKs  Sainct  Père, 

ffLa  bonne  vye,  la  doctrine  et  les  prédications 
des  Religieux  Feuillentins  de  l'ordre  de  CisteaulxC' 
ont  tant  apporté  de  bien,  de  fruict  et  de  bonne 
exemple  pour  l'ediffication  des  Catholicques  et  à  la 
propagande  de  leur  sainlle  religion  en  ceste  ville, 
(]ue  nous  penserions  faire  trop  de  faulte,  si  nous 
n'en  portions  allendroict  de  qui  que  ce  soit  ce  lidel 
tesmoignage,  speciallement  envers  Voslre  Saintteté 
pendant  la  détention  misérable  de  nostre  Roy  légi- 
time'-", de  la  bonté  et  bonne  grâce  duquel,  s'il  estoit 
en  liberté,  nous  croyons  qu'il  ne  manqueroit  de 
raffraicbir  la  requeste  que  son  prédécesseur  avoit 
faite  à  Vos! re  Saintteté,  d'accorder  ausdiclz  Religieux 
l'abbaye  du  Val,  diocèse  de  Paris,  ordre  de  Cis- 


leaux  P',  vaccante  par  le  decedz  de  feu  S'  de  Belle- 
nave  (^',  pour  joyr  du  revenu  de  la  commande  de 
ladicte  abbaye  et  l'aplicquer  à  leur  entretenement; 
ainsy  que  depuis  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne 
et  Messieurs  du  Conseil  gênerai  de  l'Union  des  Ca- 
tholicques en  ont  encores  suplié  Vostre  Saintteté, 
à  laquelle,  pour  la  nécessité  que  nous  voyons  en 
leur  maison ,  estans  en  nombre  de  cent  religieux  et 
plus,  nous  avons  ozé  vous  présenter  cette  nostre  très 
humble  requeste  à  ce  qu'il  Luy  plaise  leur  délivrer 
là  dessus  ses  Bulles,  et  leur  permettre  d'cslire  uiig 
d'entre  eulx  en  leur  Chappittre  gênerai  qui  se  doibt 
tenir  à  Thurin,  au  mois  de  Décembre  prochain, 
pour  estre  abbé  titulaire  de  ladicte  abbaye  '^'  :  qui  sera 
ung  œuvre  digne  de  Voslre  Saintteté,  proffitabie  à  la 
Religion,  et  charitable  grandement  envers  culx  et 
Nous,  qui  continuons  nos  très  instantes  prières  à 
Dieu  le  Créateur, 


")  On  sait  qu'une  colonie  de  ces  religieux,  claltlis  avec  une  régie  particulière  à  Feuillants  (la  Baslidc-des-Feuillanls,  aujourd'hui 
In  Bastide-Clermont  en  Commingeois,  département  de  la  Haute-Garonne),  au  diocèse  de  Rieux,  avait  clé  appelée  à  Paris  par 
Henri  III.  Arrivés  le  9  juillet  1Ô83  à  Vincennes,  où  le  roi  séjournait  alors,  ils  prirent  possession,  le  9  septembre  suivant,  du  cou- 
vent construit  à  leur  intention  an  faubourg  Saint-IIonoré,  lequel  fut  bientôt  remplacé  par  un  autre  bâtiment  plus  solide  et  plus 
spacieux.  L'emplacement  de  ce  monastère  a  été  marqué  récemment  par  une  inscription  placée  sur  la  grille  de  la  (errasse  dite  des 
Feuillant» ,  qui  limite  le  jardin  des  Tuilerie»  au  long  de  la  rue  de  Rivoli. 

'•''  Charles,  cardinal  de  Bourbon,  sur  lequel  cf.  la  noie  1  de  la  page  (iy. 

'"  Le  Val-Notre-Dame,  abbaye  située  à  l'entrée  de  la  forêl  de  l'Ile-Adam,  sur  le  territoire  actuel  de  la  commune  de  Mériel,  en 
l'arrondissement  de  Pontoise ,  au  diocèse  actuel  de  Versailles.  —  Afin  d'assurer  la  fondalion  des  P'euillanls  de  Paris,  Henri  III  y  avail 
incorporé  l'abbaye  cistercienne  du  Val-Notre-Dame.  Il  commença  par  y  appliquer  les  revenus  qui  étaient  en  économat  depuis  le  décès 
du  dernier  abbé,  et  délivra  à  cet  elTet  un  brevet  en  date  du  39  août  1 387,  alors  que  les  Feuillants  étaient  encore  à  Vincennes  (cf.  ci- 
dessus  note  1).  Puis,  par  un  second  acte  du  8  février  i588,  il  investit  l'abbé  des  Feuillants  de  la  commende  de  l'abbaye  du  Val- 
Nolre-Dame. 

!*'  Gilbert  Jean  de  Rellenave,  conseiller  el  aumànier  du  Roi,  seigneur  de  Chiral,  prieur  de  Saint-Vincenl-de-Chanlelle,  lut  abbé 
rommendataire  du  Val-Notre-Dame,  de  1577  au  ih  mai  )58G.  Il  eut  pour  successeur  immédiat  son  frère  Louis-Jean,  seigneur  de 
Sainl-Fleurel ,  qui  n'exerça  que  pendant  six  mois.  La  communauté  élut  pour  abbé  le  frère  Le  Tellier,  que  Henri  III  relusa  de  recon- 
naître, pour  transmettre  la  commende  à  Jean  de  La  Barrière,  fondateur  et  supérieur  général  de  la  congrégation  des  Feuillants.  Mais 
il  n'en  jouil  qu'environ  deux  ans,  car  pendant  que  se  postulai!  à  Rome  l'union  des  deux  maisons,  les  allaircs  changèrent  tellement 
de  face  en  France  que  la  bonne  volonté  de  Henii  III,  celle  du  Conseil  général  de  l'Union  catholique  et  du  duc  de  Mayenne,  puis 
celle  de  Henri  IV,  ne  purent  avoir  leur  effet  que  plusieurs  années  après  (juillet  1611). 

"'  La  situation  troublée  des  affaires  du  royaume  eut  son  contrecoup  dans  celle»  de  l'abbaye  du  Val-Notre-Dame.  Après  la  mort  de 
l'abbé  de  Bellenave,  on  ne  compta  pas  moins  do  trois  ou  même  quatre  abbés  pourvus  concurrcninicnt  de  ce  titre,  d'une  façon  plus 
ou  moins  régulière.  Outre /can  àe  La  Barrière  el  le  frère  Le  Tellier,  mentionnés  à  la  note  précédente,  on  voit  figurer  en  celte  fonc- 
tion N.  do  Ilarlay  seigneur  de  Sancy,  N.  ,d'0.  seigneur  de  Manou,  et  le  frère  Jean  Hune,  dont  la  nomination  ne  fut  reconnue  ni  par 
le  roi,  ni  par  le  pape.  Enfin  François  de  Gondi,  fils  de  Jérôme,  l'un  des  envoyés  près  la  Curie  romaine,  entra  en  arrangement  avec 
ses  concurrents,  et  resla  seul  abbé  pendant  cinq  ans  environ;  après  quoi  il  se  démit  en  faveur  de  son  fils  naturel  Henri,  sous 
l'abbatial  duquel  se  fît  la  réunion  de  la  maison  du  Val  à  celle  de  !a  rue  Saint-Honoré,  '1  juillet  161 1.  (Gatlia  chrisliana ,  tome  VII, 
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Très  Sainct  Pbre, 

qu'il  luy  plaise  conserver  et  accroistre  à  Voslre  Saiut- 
teté  toute  grandeur,  prospérité  et  en  Ire's  parfaitte 
santé,  très  longue  et  très  heureuse  vie. 

ffDc  Paris,  le  viii°  jour  de  Novembre  laSg. 


De  Vosthr  Saintteté, 

«Très  humbles,  lro'.s  devotz  et  1res  obeissans 
enffans  et  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  do  la 
Ville  de  Paris  (^'.t» 


DCCGGXLVII.  —  Deffences  à  tous  Bourgeois  dk  cettk  ville  et  faulxbourgs  d'icelle 

DE  s'eNTUEMESFAIIIE  NY   MESDIRE  ,  SAISIR   OU   ARRESTER    PRISONNIERS, 

BATTRE    NY    MEURTRIR    AUCUNES     PERSONNES,    NY    PILLER    AUCUNS  MEUBLES, 

SANS  EXPRESSE  COMMISSION  PAR  ECRIT  DES  MAGISTRATS  : 

SUR  PEINE  DE  LA  VIE. 

8  novembre  luSg.  (Fol.  48 1  \°.) 


De  par  Monseigneur  le  Duc  Du  Maienne, 

Lieutenant  général 

DE  l'Estat  et  Couronne  de  France. 

«DelTenses  sont  faictes  à  tous  bourgeois,  manans 
et  habitans  de  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  et 
tous  aultres  qu'il  appartiendra,  de  s'entremesdire 
ou  mesfaire,  ny  entreprendre  de  saisir  ou  arrester 
prisonniers,  battre  ny  meurdrir  aulcuns  personnes, 
ny  user  d'aulcune  voie  de  faict,  prendre,  saisir  et 
piller  aulcuns  biens  meubles,  soubz  quel(|uecause  ou 
prétexte  que  ce  soit,  sans  exprès  mandement  ou 
commission  parescript  des  Magislratz  ayans  la  puis- 
sance et  autorité  de  ce  faire  :  sur  peine  de  la  vie. 

(fEt  est  enjoinctaux  Colonnelz  et  Gappitaines  des 
Quartiers  etDixainesde  ladicte  Ville,  et  à  tous  les 


bons  bourgeois  d'icelle,  d'enipescher  de  tout  leur  pou- 
voir lesdicles  voycs  de  faict,  rompre  les  assemblées 
de  peuple,  et  constituer  prisonniers  les  contreve- 
nans  aux  présentes  deffences  ;  et  en  cas  de  rébel- 
lion, employer  leurs  armes  allencontre  desdictz  con- 
Irevenans,  comme  seditieuxet  perturbateurs  du  repos 
public;  et  faire  en  sorte  que  justice  soit  recongneue 
et  que  la  force  luy  demeure  selon  l'ordonnance  de 
Dieu,  et  qu'il  est  requis  pour  le  bien  et  seureté  de 
ladicte  Ville. 

tfFaict  à  Paris,  ce  viii"  jour  de  Novembre,  l'an 
mil  v'  un"  neuf'^'.w 
Signé  : 

tfCuARLES  DE  LoRRAlNET). 

Et  plus  bas  : 

<t  Baudoin,  v 


DGCCGXLVIII.  — [Injonction  au  receveur  général  du  quartier  de  Sainct  Jehan  en  Grève, 

POUR  FAIRE  ADVANCER    PAR  LES  BoURGEOIS  DE  SON  QUARTIER 
LES  DENIERS  NECESSAIRES  AU   PAYEMENT  DES   SuiSSES   ET    AULTRES   GENS   DE    GUERRE.] 

8  novembre  iSSg.  (Fol.  /i8a  r°.) 


De  par  les  Prsvost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  de  La  Poustoire,  receveur  gênerai,  au 
quartier  de  Sainct  Jehan  en  Grève,  des  deniers  qui 


se  lèvent  sur  les  habitans  dudict  quartier,  tant  des 
Mois  que  des  cinquante  mil  escuz  n'a  gueres  accor- 
dées en  don  es  Assemblées  de  ladicte  Ville  ''',  nous 
vous  prions  de  prier  et  exorter  tous  les  aysez  bour- 
geois de  chacune  de  vos  Dixaines  de  advancer  ef 


'"  Le  fonds  de  l'abbaye  du  Val-Notre-Dame,  aux  Archives  nationales,  est  réparti  pu  plusieurs  séries,  parmi  lesquelles  la  série 
LL.  943  renferme  les  documents  originaux  visés  dans  les  notes  de  la  page  précédente. 

")  Celte  ordonnance  confirme  et  amplifie  celle  du  Bureau,  rendue  la  veille  :  ci-dessus  art.  DCCCCXLV. 

W  Assemblées  des  28  et  3i  août  :  ci-dessus  arl.  DCC(;XV  et  DGCCXXXIII.  —  La  quote-part  de  la  taxe  des  5o,ooo  cens,  pour 
le  quartier  Suincl  Jehan  en  Grève,  qui  était  commandé  par  Le  Goix,  avait  été  fixée  à  2,000  écus,  par  l'état  de  répartition  du  3i  aoùl  : 
art.  ci-dessus  DCCCXXXVI. 
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prester  tels  deniers  qu'ilz  vouldront  pour  prompte- 
ment  estre  employez  au  payement  des  Suisses  calho- 
licques  et  aultres  gens  de  guerre  venuz  à  nostre  se- 
cours; lesquelz  deniers  ainsy  par  eiilx  advancez  et 
prestez  leur  seront  desduictz  et  rabatuz  des  premiers 
et  plus  clairs  deniers  qui  se  lèveront  sur  chacuns 
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bourgeois  en  chacune  Dixainc  dudict  quartier,  sui- 
vant le  roole  de  ce  faict,  en  desduisant  et  rabattant 
toutesfois  leur  taxe  et  cotlisation  à  quoy  ilz  seront 
taxez. 

f  Faict  au  Bureau  delà  Ville  de  Paris,  le  viii'jour 
de  Novembre  1 589.1? 


DCGGGXLIX.  —  [Oroonnancr  du  Duc  Du  Mayenne 

POUR     PRELEVER    LA     SOMME     DE     XVl"    ESCUZ    SUR    LA     TAXE     DES     L*, 
LADITE   SOMME  DESTINEE  AU  PAYEMENT   DES   GENS   DE  GUERRE.] 

ç)  novembre  1689.  (Fol.  48 1  v°.  ) 


Lk  Duc  Dq  Mayenne, 
Lieutenant  ok\eral 

DE  l'EsTAT   nOYAL   ET  CoURONNE   DE   FrANCE  , 

A  Messieurs  les  Prévost  (les  Marchans  et  Eschrvins 
de  la  Ville  de  Paris , 

Salut  ! 

cr  Comme  pour  la  nécessité  extrême  ([ui  se  présente 
de  faire  payer  les  gens  de  guerre  à  pied  François  et 
cavallerie  de  nostre  arme'e,  qui  aullrement  ne  se 
peult  entretenir  ny  départir  des  environs  de  ceste- 
dicte  ville,  pour  les  envoyer  es  lieulx  oiî  l'oecasion 
et  le  besoiog  les  appelle,  nous  sommes  contrainctz 
(le  prendre  les  deniers  (jui  se  lèvent  sur  les  seize 
quartiers  de  ceste  ville,  pour  le  payement  des 
l""  escuz  destinés  aux  Suisses  l",  jusques  à  xvi"  es- 
cuz  pour  employer  l'elTect  susdicl  ; 


tfNous  vous  prions  et  neantmoings  mandons  et 
ordonnons,  sans  vous  arrester  ny  avoir  esgard  à 
l'Ordonnance  par  Vous  faiclel^',  que  lesdictz  deniers 
ne  seront  employez  à  aultre  eflect  que  desdictz 
Suisses  :  à  peine  du  quadruple  ;  que  vous  fassiez 
mettre  et  délivrer  es  mains  de  M"  Martin  Rolland, 
trésorier  gênerai  de  l'Union ,  ladicte  somme  de  seize 
mil  escuz,  (|ui  |)ar  après  les  mettra  es  mains  de 
M"  Anthoine  Ribault,  trésorier  extraordinaire  de  la 
Guerre,  qui  sera  par  luy  employe'e  à  l'effect  susdict; 
à  la(|uelle  Ordonnance  en  vertu  de  nostre  pouvoir 
nous  avons  desrogé  et  desrogeons,  en  mandant  au 
Procureur  de  ladicte  Ville  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution de  ces  présentes,  affin  qu'il  n'y  soit  faict 
aulcun  retardement. 

(rFaicl  à  Paris,  le  neuKesme  jour  de  Novembre 
l'an  M  v' un"  IX.» 


DCCCCL.  —  Injonction  aux  S"  Le  Clerc,  de  Skqueville,  Bourdix  [et  Vivian], 

DE  faire  incessamment  LES  COTTISATIONS  DE  PARTIE  DES  CINQUANTE   MIL  ESCUS. 

y  noienibre  1589.  (Fol.  48j  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tII  est  enjoinct  aux  sieurs  Le  Clerc,  Sequeville, 
Bourdin  et  Vivian,  bourgeois  au  quartier  de  Sainct 
Jacques  de  rHospital,esleuz  pourfaire  lescottisalions 
de  partie  des  cinquante  mil  escuz'*',  de  vacquer, 
toutes  aultres  affaires  cessantes,  ausdictes  cottisa- 


tions,  avec  les  aultres  bourgeois  qui  ont  este  esleuz 
en chacunes desdictes  Dizaines,  ausquelz  est  enjoinct 
d'y  assister. 

(fEt  en  leur  reffuz  est  enjoinct  ausdictz  quatre 
bourgeois  de  faire  et  proredder  promptement  aus- 
dictes taxes,  nonobstant  l'absence  des  depputez  des- 
dicles  Dixaines,  sur  lesquelz  lesdictcs  taxes  seront 
levées  et  eulz  contrainctz  de  paier  pour  les  bourgeois 


f  En  rénullat  de  l'Asspmbléc  du  a  15  aoi'il  :  ci-dossus  arl.  DCCCXV,  p.ige  43G. 
'*'  A  la  date  du  8  novembre  :  arl.  proccdenl. 

'■''  Le  quarlior  Sainct  Jacque»  de  l'Hospital,  qui  (5lait  rommandé  par  Bourion,  avait  été  taxé  à  4,.3oo  écus,  d'après  i'élat  do  rëpar- 
.lilion  du  3i  août  :  art.  ci-dessus  DCCCXXXVI. 
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de  leursdictes  Dixaines,  sauf  leur  recours  contre  les- 
diclz  bourgeois. 

ttEl  nous  envoirez  les  rooles  signez  dedans  de- 
main :  en  peine  de  paier,  par  lesdictz  quatre  bour- 


[1589] 

geois,  la  somme  à  laquelle  tout  ledict  quartier  a  esté 
coltisé,  en  leur  propre  et  privé  nom. 

(rFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neufiesme  jour 
de  Novembre  1689.^ 


DCCCCLI.  —  [Ordo>^ance  aux  Bourgeois  esleuz 

DE    PRESSER    LE    IIECOUVREMKNT     DES    COTTISATIO>S    ARRIEREES 

SUR  LA   TAXE  DES   CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 

9  novembre  lâSg.  (Fol.  'iH3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  yUle  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  aux  bourgeois  ordonnez  par  les 
quartiers  de  ceste  ville  '''  pour  faire  la  recepte  des 
deniers  provenons  de  la  levée  des  cinquante  mil  es- 
cuz  n'a  gueres  accordez  par  ladicte  Ville  P',  de  faire 
le  recouvrement  des  sommes  ausquelles  chacun  des 
bourgeois  de  leurs  quartiers  sont  taxez  le  plus 
promptement  et  dilligemment  que  faire  ce  pourra; 
et,  en  cas  de  reffuz  ou  delay,  nous  en  advertir  pour 
y  envoyer  incontinent  les  archers  de  ladicte  Ville 
pour  les  contraindre  à  payer  leursdictes  taxes,  sur 
lesquelles  neanfmoings  nous  ordonnons  desduire  et 
rembourser  ce  qui  a  esté  advancé  par  aulcuns 
bourgeois  de  chacuns  dcsdictz  quartiers  es  mois 
d'Aoust  et  de  Septembre  derniers  passez  (•'),  sur  et 


tant  inoings  desdictes  taxes,  desquelles  leur  a  esié 
assigné  remboursement  sur  les  premiers  deniers  qui 
en  proviendroient  et  dont  ilz  vous  fourniront  de  quit- 
tance particulliere  ou  generalle,  que  vous  prendrez 
pour  argent  content  (sic),  et  r|ue  vous  rendrez  aussy 
comme  argent  contant  (sic);  avec  les  promesses  que 
avons  faictes  dudict  remboursement,  qui  sont  es 
mains  des  Colonnelz  desdiclz  quartiers,  à  M"  Martin 
Rolland,  trésorier  gênerai  delLnion,  avec  tous  les 
aultres  deniers  que  recepvrez  et  qui  proviendront 
desdictes  taxes,  selon  la  commission  qu'il  en  a  de 
Monseigneur  le  Duc  Du  Maienne  et  de  Nous,  signée 
de  sa  main  en  datte  du  jour  d'huy  (^'  :  pour  estre 
lesdictz  deniers  employez  au  payement  de  l'armée. 

rf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  ix"  jour 
de  Novembre  1589." 


DCGCCLII.  —  [Ordonnance  aux  Capitaines  de  la  Milice  bourgeoise, 

POUR  EMPESCIIER   LA   VENTE  OU  LA   SORTIE  DES  MEUBLES  ESTANS  ES  MAISONS   DES  ABSENS, 

DONT  LA  TAXE  n'aUROIT  PAS  ESTE  ACQUITTEE.] 

10  novembre  1689.  (Fol.  Wi  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttll  est  enjoinct  aux  Colonnelz  et  Gappitaines  des 
quartiers  de  ceste  ville  d'empescher  que  aulcuns 
meubles,  estans  es  maisons  des  absens  et  qui  sont 
taxées,  ne  soient  venduz  ni  transportez  hors  des- 


dictes maisons,  jusques  à  ce  que  lesdicles  taxes 
soient  entièrement  payées,  attendu  la  nécessité  des 
affaires  et  nonobstant  tous  Mandeniens  et  Ordon- 
nances qui  pourroient  avoir  esté  expédiées  au  con- 
traire. 

sFaict  au  Bureau,  le  dix""  jour  de  Novembre,  l'an 
mil  v'  (juatre  vingtz  neuf.Ti 


'■'  La  liste  des  ti bourgeois  ordonnez  par  quartier  pour  présider  aux  taxes  des  l'"  escuïn  figure  à  la  page  ci-dessus  438. 

'''  Voir  ia  note  1  de  la  page  précédente. 

<''  A  ce  sujet,  voir  l'arl.  ci-dessus  DCCCLI. 

'«'  Voir  l'arl.  ci-dessus  DCCCCXLIX. 
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DCCCCLIII.  —  Affiche  portast  que  les  bourgeois 

*  QUI  SONT  TAXEZ  POUR  LES   CINQUANTE  MIL  ESCUS, 

SERONT   TESUZ   d'eNVOYER   LA   SOMME  À   LAQUELLE   ILS   ONT   ESTE   TAXEZ, 
ET   CE  DANS  VINGT  QUATRE   HEURES. 

11  novembre  iSSg.  (P'oi.  tiSh  r°.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfOn  faict  assçavoir  à  tous  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  cette  viile  et  fauixbourgs  de  Paris,  qui 
sont  comprins  à  la  cottisation  des  cinquante  mil  es- 
cuz  ordonnez  par  rAssembléegencralie''',  estre  levez 
pour  subvenir  aux  fraiz  de  la  guerre,  de  porter  ou 


envoyer,  dedans  vingt  quatre  heures,  les  sommes 
ausquelles  ilz  sont  taxez  pour  leur  part  de  ladicle 
levée ,  es  mains  de  celluy  qui  est  commis  en  chacun 
quartier  à  faire  ladicte  recepte,  pour  aussy  tost  les 
mettre  es  mains  de  M'  [Martin]  Rolland,  receveur 
gênerai  de  l'Union'^'. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Viile,  le  xii^ Novembre 


M  v  cim'ix.î) 


DCCCCLIV.  —  [Affiche  portant  que  les  vallides  pourront  aller  travailler 

AUX    TRENCHÉES   DU  BoYS   DE    VlNCIENNES.] 
la  novembre  iSSg.  (Fol.  484  v°.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«On  fait  assçavoir  à  tous  vallides  qui  voudront 
travailler  aux  trenchées  du  Boys  de  Vinciennes^, 
(ju'ils  ayent  à  se  trouver  ce  jour  d'huy,  deux  heures 


de  relevée,  en  la  place  de  Grève ,  avec  pelles,  hottes 
et  ustilz  propres  à  ce  faire;  le^quelz  seront  bien 
payez  et  satisfaictz  de  leurs  peines  et  sallaires  rai- 
sonnablement. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xii^ No- 
vembre t  089.» 


DCCCCLV.  —  [Injonction  aux  Cappitaines  des  Nombres  de  la  Vicie 

DE   PRESTER   MAIN   FORTE   AUX  QuARTENIERS 
POUR   CONTRAINDRE  LES   COTTISEZ  DEFFAILLANS  À   PAYER  LEURS   COTTISATIONS.  ] 

i3  novembre  iSSg.  (Fol.  4S4  v°.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rll  est  enjoinct  aux  Cappitaines  des  archers, 
arquebuziers  et  arbalestriers  pistoUiers  de  ladicte 
Ville,  de  envoyer,  par  chacun  jour,  chacun  d'eulx 
six  personnes  de  leurs  Nombres  par  devers  les  seize 
Quartenicrs  d'icelle  Ville,  pour  contraindre  ceulx 
<|ui  n'ont  payé  leur  cottisation  des  cinquante  rail 
escuz,  à  payer  lesdictes  cotlisations  suivant  les  com- 
missions qui  en  ont  esté  expédiées. 


tf  Et  à  cette  fin  est  enjoinct  ausdictz  Quarteniers, 
Cinquanteniers  et  Dixiniers,  vacquer  au  recouvre- 
ment desdictz  deniers,  tous  aultres  affaires  ces- 
santes; et  conduire  lesdictz  archers,  hallebaleslriers 
et  harquebuziers  es  maisons  de  ceulx  qui  n'auront 
payé,  comme  dict  est;  ensemble  à  Messieurs  les 
Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes,  leur  donner 
main  forte,  si  besoing  est  et  requis  en  sont. 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiii''  Nov'"^ 
u  v'^  un"  IX. Tî 


!')  Voir  la  note  3  de  la  page  5 10. 

'''  Le  lexle  donne  à  lorl  le  prénom    tr iVico/o»»,  ipii  ml  celui  de  rÉcheiiii,  au  lieu  do  <tMiirlin-n\  cf.  noiamtneni  l'arl.  DCIjr.l^l.l. 

'"'  Sur  ce  point,  voir  la  note  3  do  la  page  34 ô. 
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DCCCCLVI-DGCCCLYII.  —  OuDO^^A^CE  di  Dlc  Dl  Mayenne 

pouta.nt  qle  Jean  Baptiste  Lalde,  bouhgeois  de  Gamruu, 

sera  mis  hors  des  prisons. 

[Ensemble,  Ordonnance  conforme  du  BiiiEAt.] 

i3  novembre  1Ô89.  (Fol.  48.5  r°.) 


Lr  Duc  Du  I\IAïE^NE, 
Lieutenant  général 

DE  l'EsTAT  nOYAL  ET   (loURONNE   DE  FrANCE, 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

Salut. 

ffAyant  sceu  et  entendu  bien  parlicuHierement 
les  raisons  et  occasions  de  l'emprisonnement  de 
Jehan  Baptiste  Laude,  marchand  de  la  ville  de  Cam- 
bray,  détenu  es  prisons  de  la  Maison"  de  Ville  depuis 
trois  mois  ou  environ; 

«Et  veu  les  prières  etremonstranc  s  à  Nous  faites 
[lar  Messieurs  les  Gouverneurs,  Eschevins  et  habi- 
tans  de  ladicte  ville  de  Cambr.iy,  sur  la  délivrance 
dudict  Laude; 

ff\ous  vous  prions,  et  neantmoings,  en  vertu  de 
uostre  pouvoir,  mandons  et  ordonnons  mettre  eu 
plaine  et  entière  liberté  ledict  Jehan  Baptiste  Laude , 
duquel  vous  demeurerez  descbargé  en  vertu  des 
présentes,  ainsy  que  par  icelles,  nous  vous  deschar- 
geons. 


«Faict  à  Paris,  le  xiii'"  Novembre,  l'an  mil  v''  1111" 
neuf.  Ti 

Signé  : 

tf  Charles  de  Lorraine,  i 

Et  plus  bas  : 

«Baudouin,  ri 


Et  cncorcs  plus  bas  est  escript  l'Ordonnance  des 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville, 
qui  est  telle  : 

(fVeu  l'ordonnance  de  Monseigneur  cy  dessus, 
après  plusieurs  remonslrances  verballes  par  nous  à 
luy  faictes,  il  est  ordonné  que  ledict  Jean  Bapliste 
Laude  sera  mis  en  plaine  liberté,  suivant  le  Mande- 
ment de  mondict  Seigneur  et  aultre  verbail  présen- 
tement à  nous  faict,  et  suivant  aultre  Ordonnance  du 
Conseil  gênerai  de  l'Union  en  date  du  jour  d'huy''s 
portant  renvoy  dudict  faict  pour  y  pourveoir;  et 
en  ce  faisant  en  demeurera  [le  geoHier  et  consierge 
dudict  Hoslel  de  Ville] '^'  deschargé. 

ff Faict  au  Bureau,  le  xiu"  Novembre,  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  neuf.fl 


DCGCCLVIIL  —  [Mesme  Ordonnance  duBire\u, 

suivant]  autre  Ordonnance  du  Conseil  général  de  l'Union, 

portant  que  ledit  Jehan  Baptiste  Laude  sera  mis  hors  des  prisons. 

i3  iiovcmbro  iSSg.  (l'ol.  48.5  v°.) 


ffVeu  la  reijueste  présentée  à  Messieurs  du  Con- 
seil gênerai  de  l'Union  des  Catholicques  par  Jehan 
Baptislje  Laude,  marchand  de  Cambray,  à  présent 
prisonnier  es  prisons  de  ladicte  Ville  :  par  laquelle 
il  leur  remonslroit  que,  combien  que  par  Ordon- 
nance de  Monseigneur  le  Duc  du  Mayenne  du  jour 
d'huy,  I  ous  a  esté  ordonné  de  mettre  en  liberté  le- 
dict Laude,  pour  les  causes  et  considérations  à  plain 
contenues  en  ladicte  Ordonnance  :  ce  que  aurions 


faict  difliculté  faire,  soubz  prétexte  que  prétendions 
ledict  prisonnier  avoir  esté  emprisonné  ou  arresté 
de  l'Ordonnance  dudict  Conseil;  leur  requérant  qu'il 
leur  pleust  ordonner,  conformément  à  ladicte  Ordon- 
nance attachée  à  la  requeste,  que  ledict  LauMe  soit 
eslargy  desdictes  prisons;  en  quoy  faisant,  en  seroit 
et  demoureroit  le  geoUier  et  consierge  dudict  Hostel 
de  Ville  deschargé; 

(fLa(|uelle    re(jueite   nous   auroit  esté    renvoyée 


C'  Ci'lli'  Ufil'>iiiiniicc  fuit  l'olijel  de  l'arl.  suivMnl. 

(')  Les  mois  |)lacés  entre  crocjels,  omis  par  le  scribe,  sont  reslilucs  d'après  le  Icilc  c'c l'Ordonnance  rapportée  m  l'art,  suivant. 


pour  poiifvcoir  aiulict  Laulde  sur  son  e^largisse- 
iiient,.  suivant  le  Mandeinenl  de  niondict  Seigneur 
de  Mayenne,  ainsy  ijue  de  raison. 

rVeu  aussy  l'Ordonnance  de  mondict  Seigneur 
Du  Mayne  du  jour  d'huy,  signée  de  sa  main  et  plus 
bas  :  K  Baudouin n;  par  laquelle  et  pour  les  causes  y 
contenues,  ledict  Seigneur  nous  mande  et  ordonne 
mettre  en  plaine  liberté  ledict  Jehan  Baptiste  Laudc, 
duipiel  il  nous  descharge  en  vertu  de  ladicle  Ordon- 
nance; 

certain  consentement  d'eslargissemcnt  de  Fran- 
çois Le  Vasseur,  marchant  bourgcoys  do  Paris,  (jui 
auroit  faict  arrester  ledict  Laude  esdictes  prisons, 
pour  la  somme  de  uii"^  xxiin  escuz  soleil; 

aultre  consentement  d'eslargissement  de  la  per- 
sonne dudict  de  Laulde,  faict  par  Michel  Lamy, 
aussy  marchant  de  vins,  bourgeois  dud!cl  Paris, 
qui  auroit  aussy  faict  arrester  icelluy  Laude  pour  la 
somme  de  vm'  nu"  xiiii  escuz  soleil; 
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aultre  consentement  d'eslargissemcnt  faict  par 
Gaspart,  juré  marchant  bourgeois  de  Paris,  (pii 
l'auroit  pareillement  faict  arrester  esdictes  prisons 
pour  la  somme  de  ii'lxiii  escuz  et  dcmy; 

(T  Et  après  plusieurs  remonstrances  verballes  par 
nous  faictes,  audict  Sieur  Duc  Du  Mayenne,  sur  les 
causes  de  l'emprisonnement  dudict  de  Laulde; 

wEt  tout  veu  : 

(fNous  ordonnons  que  ledict  Jean  Baptiste  Laude 
sera  mis  en  plaine  liberté,  suivant  ledict  Mandement 
de  mondict  Seigneur  et  aultre  verbail  presenteniLnt 
à  nous  ffi^ct,  et  suivant  aultre  Ordonnance  du  Con- 
seil gênerai  de  l'Union  en  date  du  jour  d'huy,  por- 
tant renvoy  dudict  fait  pour  y  pourveoir;  et  en  ce 
faisant,  en  demeurera  le  geollier  deschargé. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  le  xiif  jour  de 
Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  \ingtz  neuf'.i» 


'■'  Kilr:  cet  art.  et  la  suivant  se  place  la  mention  d'un  acte  du  Bureau  qui  ii'cxisie  ipi'en  minute  :  c'est  la  nomination ,  on  plulôl  la 
conrirmation  de  Claude  Parfaicl  à  i'ctat  de  Quartenier,  en  remplacement  de  son  père  Guillaume,  dont  la  survivance  lui  avait  été 
dévolue  par  jugement  éclievinal  du  5  novembre  i583.  La  marclie  suivie  en  cette  espèce  est  dét:'rmince  par  quatre  actes  distincts  : 
la  requête  du  postulant,  sans  date,  mais  qui  se  réfère  à  une  demande  antérieurement  présentée  par  son  père,  laquelle  supplique 
(qui  ne  s'est  pas  retrouvée  sous  nos  retherclies)  est  antérieure  au  5  novembre  i583;  —  l'envoi  en  communication  par  un  membre 
de  l'Eilicvinage,  au  Procureur  du  Roi  et  de  ia  Ville,  19  octobre  iSSg;  —  la  réquisition  duJit  Procureur,  3i  octobre;  —  l'envoi 
en  possession  par  l'Kclievinage,  i3  novembre  iSSg.  —  Nous  reproduisons  intégcdement  ces  quatre  documents,  qui  oCfrent  un  cas 
jus(|u'iri  unique  de  celte  procédure. 

1. 
A  Mntieurs  Ut  Prévoit  dea  Maicltans  et  Etchevin»  de  la  Ville  de  Pari». 

crSupplie  humblement  Claude  Parfaicl,  disant  que  sur  la  rrqucste  cy  devant  présentée  par  Sire  Guillaume  Parfaict,  son  pore,  il 
auroit  esté  ordonné  qu'en  considération  des  services  par  ledict  Guillaume  Parfaicl  et  le  suppliant  faictz  à  ladicte  Ville,  ledict  siip- 
I  liant  seroit  receu  à  exercer  Testât  de  Quartenier  à  la  survivence  ou  dcmilion  dudict  père,  purement  et  simiilement  :  ce  que  ledict 
Parfaicl  père  auroit  faict  depuis  peu; 

trCc  cons'dcré,  mesdiclz  Sieurs,  attendu  que  ledict  suppliant  a  par  cy  devant  exercé  ladicte  cbarge  et  preste  le  serment  en  toi  cas 
requ!s  et  accojstumé,  comme  il  vous  appert  par  la  réception  cy  attachie,  il  vous  plaise  ordonner  que  doresnavant  vos  Man  le.nons 
liiy  seront  adressés  pour  iceux  exécuter,  et  qu'il  jouira  d'S  prcvillieges  dudict  estai; 

•«Et  vous  obligerez  de  p!us  en  plus  ledict  suppliant  au  senicc  de  ladicte  Ville  et  à  prier  Dieu  pour  vos  nobles  prospérité?. b 

[Signé]  :  C.  Parfaict  [avec  paraphe]. 


irSoIl  romnmnicqué  au  Procureur  du  Roy  et  do  ladicte  Ville. 


Fait  le  xix*  octobre  i,t8ç).j) 

[Signé  du  seing  de  l'Echevin  Roland. 


r  Veu  le  jugement  cy  devant  donné  par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  le  cinq'""  jour  de  Novembre  u  v'  uji"  m , 
par  lequel  il  est  ordonné  (|ue  le  suppliant  seroit  receu  en  survivance  de  Pestai  de  cbarge  de  Quartenier  au  lieu  de  Guillaume  Par- 
faict son  père,  en  faisant  le  serment;  ce  que  depuys  et  au  mesme  instant  il  l'auroit  faict; 

(fia  requcstc  présentée  par  ledict  Guillaume  Parfaicl  pcre,  par  laquelle  il  remet  purement  et  simplement  es  mains  de  ladlct  ■  Ville 
ledict  eslal; 

(rla  requesie  dudict  suppliant; 

irJe  requiers  pour  le  Roy  et  la  Ville,  attendu  l'Edict  de  Unyon  du  mois  de  Juillet  u  v"  un"  huicl"  : 

irQue  ledict  suppliant  soit  receu  audict  estât  et  office  de  Quartenier,  en  prestant  nouveau  serment  et  jurant  le  serment  d'Uiijo:! 

■  "iùlll  (>our  reiiouvelliîr  le  serin^iil  el  l'union  du  Roy  avec  les  Princes  et  Scgncurj  catholiques  du  Itoyauinj.n — Cf.  la  note  a  de  l.i  pa,';.!  17IJ 
«l  la  note  1  do  la  page  177. 
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DGCCCLIX.  —  I  Mandkment  aux  Qlartemers 

POUR  FAIRE  TRA>SPORTER  DANS  LA  MAISON  d'uN  CHACUN   DlXlNlER 
TOUS  VIEUX  MATERUAUX  DE  FER  ET  DE  FONTE,  POUR  SERVIR  À  LA  DEFFENSE  DE  LA  VILLE.] 

i4  novembre  iSSg.  (Fol.  48C  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«M'  Robert  Danès,  Quartenier,  enjoignez  à  tous 
les  Dixiniers  de  vosfre  quartier  de  eulx  transporicr 
par  toutes  les  maisons  et  chambres  d'iceile,  pour 
prier  tous  et  ungs  chacuns  les  bourgeois  et  habitans 
de  leurs  Dixaines,  de  donner  tous  et  ungs  chacuns 
les  potz  de  fer,  vielles  chaudières,  petartz,  mar- 
miltes  rompues  et  cassées  et  aultres  matières  et  me- 
taulz  de  fer  de  fonte  qu  ilz  auront,  pour  le  tout  faire 


porter  en  la  maison  d'un  chacun  Dixinier,  pour  aul- 
cune  chose  tre's  nécessaire  pour  la  luition  et  deffeuse 
de  ladicte  ville; 

«Et  de  tout  nous  faictes  vostre  procès  verbail. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  xiiu'^jour 
de  Novembre  iSSg'^'.  ii 


[Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  cliascun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris ''^'.] 


DCCCGLX.  [DeFFENSES  aux   CaPPITAINES  et  à  TOUS  GARDES  DES  PORTES  DE  LA  VILLE 

«E  LAISSER  SORTIR  PERSONNE  SANS  PASSEPORT  EXPRES.] 

i4  novembre  iSSg.  (Fol.  486  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  expressément  deffendu  à  tous  cappitaines, 
lieutenans,  et  enseignes  et  gardes  des  portes  de  ceste 
ville,  de  laisser  sortir  hors  les  portes  d'icelle  aulcuns 
bourgeois  de  ladicte  ville,  de  quelque  qualité  et 
condition  qu'ilz  soient,  soit  à  pied  ou  à  cheval,  sans 
armes  ou  avec  armes,  sans  exprès  passeport  déro- 
gatoire au  présent  Mandement  et  de  date  posté- 


rieure :  à  peine  d'en  respondre  en  leurs  propres  et 
privez  noms. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiiu^jourde 

Novembre  iSSg.n 


Pareil  Mandement  et  Ordonnance  a  esté  envoyée 
aux  portiers  des  portes  de  ceste  ville,  pour  la  com- 
municquer  aux  bourgeois  par  chacun  jour. 


des  moys  de  Janvier  cl  Aoust  dernier*.  Et,  en  ce  faisant,  que  les  Mandemens  de  h  Ville  iuy  soient  adressez;  et  qn'il  jouisse  des  pre- 
villeiges  dudict  eslat. 

rr  Faict  le  dernier  jour  d'Octobre  m  ï"  un"*  neuf,  v 

[Sijjné]  :  F.  A.  Brygard  [avec  parapha]. 
4. 
(rSoit  faict  ainsi  qu'il  est  requis  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville. 
«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville ,  le  xiii"  Novembre  iSSg.;! 

[Signé]  :  Roland,  J.  de  Compans,  Caste  Blanche  [avec  paraphes]. 

Cet  acte  constitue  la  dernière  pièce  des  minutes  du  Registre,  pour  l'année  1 589 ,  sur  l'état  desquelles  cf.  ci-dessus  page  118, 
note  1,  et  page  3a5,  noie  1.  —  Celle  lacune  regrettable  alTecte  aussi  le  commencement  de  l'année  suivante,  la  première  minute 
qui  ait  élc  conservée  dans  la  liasse  H.  188a  ne  remontant  pas  plus  haut  qu'au  98  mars  i5go. 

")  Ce  mandement  est  reproduit  chez  11.  Capefigue  :  La  Ligue  et  limrilV,  3°  édition,  page  i4a. 

<')  La  formule  d'envoi,  omise  par  le  scribe,  est  restituée  d'après  l'art,  ci-dessous  DC(]CCLX11I,  doni  l'objet  est  identique  à  celui 
du  présent  texte. 


■  Il  y  a  erreur  de  fait  sur  la  première  de  ces  dates;  et  t'en  doit  rem-fiater  tslamievi^  par  ^Fevi-icrv.  cf.  ci-dessus  arl.  CCCCXCII  et  CCCCXCIII. 
—  Pour  le  mois  d'n.louxn,  notre  Registre  ne  contient  aucune  mention  de  ce  (;enr.î. 
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DGGGCLXl.   —  [hjoNCTioN  au  receveur  be  l.vtaxe  des  l"  escuz 
*  POUR  le  quartier  Sainct  Martin, 

d'apurer  les  comptes  de  ceulx  qui  ont  advancé  des  deniers  sur  ladicte  taxe.] 

i5  novembre  j589.(Fo1.  487  r°.) 

l"  escuzt-',  pour  subvenir  aux  fraiz  de  la  guerre ,  en- 
semble la  quittance  de  ladicte  advance,  pour  argent 
content  (sic);  et  de  rendre  le  surplus  des  deniers  qui 
se  trouveront  de  reste,  desduction  faicte  de  ladicte 
taxe. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


(fil  est  enjoiact  à  Acquelin  Foucault,  commis  à 
recevoir  les  deniers  provenans  de  la  recepte  de  partie 
des  l"'  escuz  au  quartier  de  Sire  François  Le  Vas- 
seurW,  de  prendre  et  recevoir  les  billetz  desdictes 
taxes  de  ceulx  qui  ont  advancé  deniers  sur  lesdictz 


trFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xx'  No- 
vembre tSSg.fl 


DCCCGLXII.  —  Deffences  à  tous  cappitaines,  soldats,  goujats  et  autres, 

DE   PRENDRE  NY  VOLER  AUCUNS  MEUHLES,  HUVS,   FENESTRES,   FERRAILLES,    BESTIAL   NY   AUTRES  CHOSES; 
ensemble  à  TOUS  FREPIERS  DE  LES  ACHEPTER,   NE  RECELER  NE  RETENIR  AUCUNE   CHOSE   : 

SUR  PEINE   DE   LA  VIE. 
i5  novcnnbre  iSSg.  (Fol.  687  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rDelîenses  itératives'''  sont  faictes  à  tous  cappi- 
taines, soldatz,  goujalz  et  aultres,  de  ne  prendre, 
emporter  ne  emmener  aulcuns  biens  meubles,  huys, 
fcnestres,  ferrailles,  bestial  ny  aultres  choses  tant 
des  maisons  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  que  des 
villages  circonvoisins;  ensemble  à  lous  frepiers ,  ser- 
ruriers, revendeurs  et  aultres  de  n'en  achepter,  re- 
celler,  ne  retenir  aulcune  chose  :  le  tout  sur  peyne 
de  la  vie.  Mais  sy  aulcune  chose  leur  est  apporté  ou 


admené  pour  vendre,  eulx  saisir  le  tout  ce  qui  leur 
sera  offert  à  vendre,  ensemble  de  ceulx  qui  les  advou- 
ront  et  leur  offriront,  et  les  faire  admener  et  consti- 
tuer prisonniers  en  l'Hostel  de  dadicte  Ville,  pour  en 
ordonner  ainsy  que  de  raison; 

ff  Et  à  cette  fin  est  mandé  aux  cappitaines  et  gardes 
des  portes  de  ceste  ville,  de  tenir  la  main  à  Texe- 
cution  de  la  présente,  et  arrester  toutes  les  choses  de 
la  qualité  susdicte  que  Ton  vouldra  faire  passer  par 
lesdictes  portes. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quinze"" jour  de 
Novembre,  l'an  mil  cinq  cent  quatre  vingtz  neuf.n 


DCGCGLXIII. 


[Mandement  aux  Quarteniers  pour  prendre   diverses  mesures  de  deffense.] 

i5  novembre  1689.  (Foi.  48;  v*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«rM"  Robert  Danfes,  Quartenier,  faictes  relever  et 
dresser  les  chesnes  de  voslre  quartier  par  vozDixai- 
nes,  pour  la  commodité  publicque; 

(T  Aussy  faictes  mettre  tous  les  potz  de  fer  et  aultres 


matières  de  fontes  de  vostre  quartier  en  ung  seul 
lieu  d'icelluy,  pour  les  y  aller  quérir'''. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quinze""  jour  de 
Novembre,  l'an  mil  v"  nii"ix.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


'■'  La  (léiiomination  exacte  serait  :  ttqvutrlier  Saincl-Marlin-n ,  aux  termes  de  l'Ordonnance  royale  du  t  *'  août  1 588 ,  rapportée  ci- 
dessus  art.  CCXCII. 

'*'  La  quole-pa;'t  du  quartier  .Sainl-Marlin  avait  été  fixée  à  la  somme  de  3,5oo  écus,  par  l'état  da  répartition  rapporté,  sous  la 
dalc  du  3i  août,  e;i  l'art.  DCCCXXXVI;  et  cl.  la  note  9  y  alTérente. 

'^    Rappel  des  Mandements  des  7  et  8  novembre  :  ci-de?sus  art.  DCCCCXLV  et  DCCCCXLVII. 

'"  Cet  alinéa  constitue  rappel  du  Mandement  du  li  novembre  :  ci-dessus  art.  DCCGCLtX,  et  cf.  la  note  1  de  la  page  précédente. 
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DCCGCLXIV.  —  Estât  des  sommks  qu'il  faut  payer 

SLR  LES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ  ACCOUDEZ  POUR  EMPLOYER  AUX  AFFAIRES  DE   LA   (iUERRE. 

i5  novembre  1089.  (Fol.  487  v°.) 


Estât  des  souues  de  deniehs  ql'il  faut  payer  sur  les 

CISQUAKTE  MIL  ESCL'Z  ACCORDEZ  EN  AsSEMBLÉE  GENE- 
RALLE  DE  LA  ViLLE  DE  PaRIS,  POUR  EMPLOYER  AUX 
AFFAIRES  DE  LA  GUERRE. 

Premièrement. 

(fAux  bourgeois  de  Paris  qui  ont  advancé  la 
somme  de  vi"  escuz  au  mois  d'Aoust  dernier,  pour 
employer  au  payement  des  lansquenetz ,  pour  laquelle 
somme  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont 
faict  leur  propre  debte;  cy vi""  escuz 

ttPlus  est  deub  aux  cordonniers  qui  ont  fourny  la 
chausseure  des  soldalz  de  l'armée  de  l'Union,  par 
commandement  de  Monseigneur  Du  Maienne,  la 
somme  de  trois  cens  quatre  vintz  escuz,  faisans  reste 
de  plus  grande  somme  dont  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ont  promis  le  remboursement  sur  lesdictz 
cinquante  mil  escuz;  pour  ce,  cy .  .  .    m"  un"  escuz 

«A  Nicollas  Nivelle,  libraire  juré  et  imprimeur  à 
Paris,  la  somme  de  xlii  escuz  lvi  s.  t.  à  luy  taxée 
et  ordonnée  par  Mandement  de  Nous,  pour  les  im- 
pressions de  plusieurs  milliers  de  mandementz 
ordonnances,  billetz  et  quittances  nécessaires  pour 
la  levée  desdictz  l"'  escuz; 
pour  ce,  cy xlii  escuz  lvi  solz  tournois. 

ffA  Monsieur  Ribauld,  la  somme  de  dix  huiclmil 


quatre  cens  soixante  dix  huicl  escuz  xii  solz  vi  de- 
nier, à  luy  ordonnée  par  IMonseigneur  le  Duc  Du 
Mayenne,  pour  employer  au  faict  de  sa  charge,  en 
laquelle  est  comprins  la  somme  de  11'"  un''  lxxviii 
escuz  XII  solz  VI  deniers  tournois  qu'il  l'ault  paier 
aux  cappitaines  du  Charroy,  et  pour  laquelle  lesdictz 
Sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  sem- 
blablement  faict  leur  propre  debte; 
cy  xviii"'iiii'lxxviii  escuz  xii  solz  vi  deniers  tournois. 

tf  A  Monsieur  de  La  Chapelle,  Prévost  des  Mar- 
chans, la  somme  de  douze  mil  escuz  pour  son  rem- 
boursement de  pareille  somme  qu'il  a  prestée  et 
advancée  pour  le  payement  des  Suisses  de  l'année; 
laquelle  somme  niondict  Seigneur  Du  Mayenne  au- 
roit  ordonné  qu'elle  luy  seroit  payée  par  preferance 
à  toutes  assignations  et  sur  lesditz  cinquante  mil 
escuz  :  cy xii™  escuz. 

ff  Le  surplus  de  la  somme  de  cinquante  mil  escuz, 
sy  surplus  il  y  a,  desduction  faicle  des  nonvalleurs 
sera  employé  comme  il  sera  ordonné  par  Monsei- 
gneur le  Duc  Du  Mayenne"'. 

tf  Arresté  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  lexv'jour 
de  Novembre,  l'an  mil  v"  quatre  vinglz  neuf,  pour 
délivrer  au  Trésorier  gênerai  de  l'Union  commis  à 
faire  la  recepte  desditz  cinquante  mil  escuz.  n 


DGCGCLXV.  -  -  [Le  Bureau  déclare  ne  pas  s'opposer  à  la  médiation  demandée 

PAR  le  fermier  du  DROICT  DE  VINGTIEME  ET   DE   LA  FERME  DE  LA   RUSCHE  ET   DU  ROYS  MERRIEN 

VENDU   À  MeAULX, 

SOURZ  RESERVE  DU  PAYEMENT  DE  LA  SOMME   ASSIGNEE   À  LA  ViLLE  DE  PaRIS 

SUR  LE  REVENU  DE  l'ElLECTION  DUDICT  MeAULX.] 

i5  novembre  t58g.  (Fol.  i88  v°.) 


«  Les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  qui  ont  eu  communicquation  de  la  requeste 
présentée  à  Messieurs  du  Conseil  gênerai  de  l'Union 
par  Pierre  Régnier,  demeurant  à  Meaux,  fermier  du 
xx""  et  de  la  ferme  de  la  busche  et  boys  merrien 
vendu  en  la  ville,  marché    et  faulxbourgs  dudict 


Meaulx;  tendant  à  ce  que,  suivant  information  et 
advis  y  attachez,  ledict  Régnier  soyt  descbarge'  et 
lenu  quitte,  sur  le  pris  desdictz  termes,  de  la  somme 
de  deux  cens  escuz,  par  le  receveur  des  aydcs  de 
l'Ellection  de  ladicle  ville  de  Meaux; 

tf  Déclarent  qu'ilz  sont  assignez  sur  le  revenu  dps 


'"'  La  supptilalion  des  arlicles  de  ce  compte  donne  un  lotal  de  Sfi.goS  éciis,  6  solz,  6  deniers,  laissant  une  marge  de  1 3,096  écus, 
1 1  solz,  6  deniers,  pour  parfaire  la  somme  globale  des  5o,ooo  écus. 


[i589] 

avdps  ot  impositions  de  ladicte  Eloction,  pour  l'au- 
née  linii'  le  dernier  jour  de  Septembre  dernier,  de 
la  somme  de  deux  mil  cent  trente  sept  escuz,  de 
laquelle  M"  François  de  Vigny,  Receveur  de  ladicte 
Ville  de  Paris,  n'a  reçeu  que  demi-  anne'e;  loules- 
fois  nempeschent  lesditz  Prévost  des  Marchans  et 
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Escbevins  la  modération  et  descliarge  requise  par 
ledict  Régnier,  pourveu  qu'elle  n'apporte  aulcune 
diminution  ou  retranchement  de  l'assignation  de  la- 
dicte Ville. 

ttFaict  au  Rureau  d'icelie,  le  quinze""" jour  de  No- 
vembre, l'an  mil  v"  nu"  neuf.  ■» 


DCCCGLXVI.  —  [Mandement  aux  Quartemers 

POUR  faire  apurer  les  comptes  de  ceux  qui  ont  advancé  des  deniers 

SUR  la  taxe  des  cinquante  mil  escuz.] 

16  novembre  1689.  (Fol.  489  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rM'  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
assemblez,  incontinent  le  présent  Mandement  reçeu, 
les  habitans  de  vostre  quartier  qui,  au  moisd'Aoust 
et  Septembre  dernier,  ont  faict  advance  sur  les 
cinquante  mil  escuz  ordonnez  estre  levez  pour  les 
alTaires  de  la  guerre,  pour  en  leur  présence  et  de 
(|uelques  aullres  notables  que  vous  choisirez  de  cha- 
cune Dizaine,  estre  faict  estât  des  sommes  par  euU 
advancées;  lequel  estât  estant  faict  et  dressé ,  signé  et 
arreste',  sera  incontinant  mis  es  mains  du  recepveur 
commis  en  vostre  quartier,  pour  faire  la  recepte 
d'icelie  taxe,  pour,  suivant  icelle,  dcsduire  aux  bour- 
geois de  la  somme  qu'ilz  auront  payée,  lesquelz 
bourgeois  seront  tenuz  de  mettre  les  quittances  qu'ilz 


auront  de  ladicte  advance,  deuement  quittancées,  es 
mains  dudicl  receveur,  qui  les  rapportera  avec  le- 
dict estât  au  Trésorier  gênerai  de  l'Union,  qui  les 
prendra  pour  argent  comptant  et  en  desduction  de 
ce  que  doibt  porter  ledict  quartier,  sans  que  au  préa- 
lable ledict  trésorier  soit  tenu  de  prendre  aulcunes 
desdites  quittances  que  ledit  estai  n'ayt  esté  dressé  et 
par  vous  mis  es  mains  dudict  receveur. 

irEtàcestefin,  vous  apporterez  ou  envoirez  incon- 
tinant le  roole  gênerai  de  vostredict  quartier,  si  jà 
ne  l'avez  envoyé  :  a  quoy  ne  ferez  faulle. 

«Donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvi'jour  de 
Novembre,  l'an  mil  v'iiii"  et  neuf.  1 


Pareil   Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteuiers  de  ceste  Ville  de  Paris'''. 


DCCCGLXVII.  —  [Mandement  aux  Conseillers 
POUR  assister  à  une  Assemblée  en  l'Hostel  de  Ville.] 

16  norembre  i.'iSg.  (Fol.  489  v°.)    • 


r  Monsieur  le  présidant  Du  Drac,  plaise  vous 
trouvL'r  demain,  une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  advisersur  la  résignation  que  Mon- 
sieur Le  Tonnellier,  Conseiller  d'icelie  Ville, entend 
faire  de  sondicl  estât,  pour  et  au  nom  de  M.  Claude 
Le  Tcmiielier,  son  frère; 

(fVous  priant  n'y  vouloir  faillir. 


tt Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  svi"  No- 
vembre uv'iiii"  neuf. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

tfTous  vastres. -5 


Pareil  Mandemi-nt  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aullres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


'"  Suinbiable  prescription  avait  été  édictée  la  veille  déjà,  mais  au  nom  particulier  du  receveur  de  la  laïc  pour  le  quaitiir  Sainl- 
Mnrlin:  rf.  ci-dessm  arl.  DCCCCLXl. 
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DCCCCLXVIII. 


Assemblée  sur  la  résignation  du  S"  Le  Tonnellier,  Conseiller  de  Ville, 

AU  PROFFIT   DU   S"  Le  ToNNELLIER,  SON   FRERE. 

17  novembre  iSSg.  (Fol.  igo  r".) 


Du  vendredy  xvii'  jour  de  Novembre  mil  v"  un" 
neuf. 

En  Assemblée  ce  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  iadicte  Ville,  pour 
adviser  sur  la  résignation  qu'entend  faire  M°  Jehan 
Le  Tonnelier,  Conseiller  de  Ville,  en  faveur  de 
M.  Claude  Le  Tonnelier,  son  frère,  sont  comparuz 
Messieurs  : 

ESCHEVIN, 

de  Cosie  Blanche. 

CONSEILLERS  DE  VILLE, 


président  de  Thou , 
de  Masparaulte, 
président  Hennequin , 
président  Le  Clerc, 
de  La  Place, 
Le  Prévost, 
présidant  Du  Drac, 


Des  Croisettes, 

de  Bragelongne, 

Abelly, 

Le  Breton, 

Violie, 

Le  Coinle. 


Après  lecture  faicle  en  ladicle  Asseni!)lée  de  cer- 
taines lettres  de  procurations  passées  par  ledict  Sieur 
Le  Tonnellier'^',  secrétaire,  par  devant  Janot  et  Co- 
thereau,  notaires,  le  jour  d'huy,  au  sieur  d'Aubray'^', 
aussy  secrétaire  du  Roy,  et  par  luy  présentées  à 
Iadicte  Assemblée,  l'une  pour  resigner  ledict  estât 
de  Conseiller  de  Ville  au  prolfict  et  en  faveur  de 
M.  Claude  Le  Tonnellier  son  frère f^',  et  l'aultre  pour 
la  remettre  purement  et  simplement  es  mains  de 
mesdictz  Sieurs; 

Et  l'afTaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté, 
advisé  et  couclud  : 

tf  Que  l'on  doibt  recevoir  ledict  M°  Claude  Le  Ton- 
nellier, le  jeune,  au  serment  accoustumé  dudict 
estât  et  office  de  Conseiller  de  Ville,  en  vertu  des- 
dictes procurations.  Ce  qui  a  esté  faict;  et  àTinslant 
a  faict  et  preste  ledict  serment,  et  reçeu  et  installé 
audict  office,  au  lieu  dudict  M"  Jehan  Le  Tonnel- 
lier. v 


DCGGGLXIX.  —  Ordonnance  portant  que, 

POUR  EVITER  LA   RUYNE  ET  DEMOLITION  DES  MAISONS   DES  FAULXBOURG, 

IL  SERA  FOURNÏ  AUX  SciSSES  Y  ESTANS 

UNE  VOÏE  DE  BOIS  PAR  CHACUN  JOUR,  PENDANT  LE  TEMPS  Qu'iL  FERA  FROID. 

16  novembre  iSSg.  (Fol.  igo  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

itPour  empescher  les  degasiz  et  ruynes  des  mai- 
sons estans  aux  faulxbourgs  de  ceste  ville ,  lesquelles 
sont  journellement  desmolics  par  les  Suisses  y  es- 
tans en  garnison,  ou  le  boys  d'icelles  bruslé  à  cause 


de  la  froidure  es  corps  do  garde  que  font  lesdictz 
SuisscS',  est  ordonné  : 

«•Que  par  les  babitans  de  ceste  ville  sera  fournie 
ausdittz  Suisses,  par  chacun  jour,  une  voye  de  boys 
seullement  durant  le  temps  de  leur  séjour  esdictz 
faulxbourgs;  et  que  pour  cest  effect  les  quartiers 
d'icelle  \iUe  fourniront  l'un  après  l'aultre  une  voye 


"'  Etienne  Le  Tonnelier,  seigneur  de  Conry,  conseiller  au  (iranil  Conseil,  fils  de  Jean,  seigneur  de  Conry  et  de  Brcteuil,  d  de 
Élisobelh  d'Aubray,  fdle  de  Charles  d'Aubray,  seigneur  de  La  Provenchère. 

W  Claude  d'Aubray,  secrétaire  du  Roi,  puis  grand  audiencier  de  la  Chancellerie  de  France,  avait  été  élu  Echevin  le  16  août  1  57/1 , 
puis  Prévôt  des  Marchands  le  16  août  1578  (flc^'ùd-es  des  DcUhéralioiis  du  Bureau,  tome  Vil,  page  200;  tome  Vlii,  page  178). 

'•■>  Claude  Le  Tonnelier,  chevalier,  seigneur  do  Collomhe  et  de  Bretcuil,  était  le  Iroisièmo  fds  de  Jean  et  d'Elisaljelli  d'Aidtray. 
11  fut  secrétaire  de  la  Chambre  et  du  Cabinet  du  roi,  général  des  Finances,  secrétaire  des  commandements  de  François,  duc  d'Alen- 
son.  11  épousa,  le  27  juillet  1679,  Marie  Le  Charron,  fdle  de  Jean,  qui  exerça  entre  autres  charges  celle  de  Prévôt  dis  Maichands. 
—  Claude  est  la  tige  des  Le  Tonnelier  de  Brcteuil. 
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de  gros  boys,  à  raison  de  lx  bûches  pour  voye^^';  et 
que,  pour  cest  eftect,  les  Quarleriiers  envoyroni  leurs 
Cinquanteniers  et  Dixfniers  par  les  maisons  desdictz 
Bourgeois,  les  advertir  de  la  présente  Ordonnance 
et  requérir  amiablement  ceux  qui  auront  moien  de 
donner  chacun  d'eux  une  ou  plusieurs  busches  pour 
fournir  ladicte  voye  de  boys ,  pour  tout  ung  quartier 
entier  l'ung  après  l'aultre,  comme  dict  est  :  en  sorte 
que  chacun  quartier  ne  fournira  qu'une  voye  de 
boys  en  seize  jours,  selon  l'ordre  qui  ensuict  cy 
après. 

<tEt  seront  les  Colonnelz  et  Cappilaines  desdictz 
quartiers  advertiz  du  présent  Mandement,  aflîn  d'y 
donner  confort  et  tout  l'ayde  que  besoing  sera. 

R  Et  feront  lesdictz  Quarteniers  conduire  ladicte 
voie  de  boys  sur  le  midi  aux  faulxbourgs  Sainct- 
Germain  en  la  maison  des  Colonnelz  deSdictz  Suisses 
ou  de  l'un  d'eulx. 

irFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  suivant  le 
commandement  de  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne, 
le  seize""  jour  de  Novembre  l'an  mil  v'  quatre  vingtz 
neufl'^'." 
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1. 

La  première  voye  de  bois  sera  fournie  par  le  quar- 
tier de  Saincte  (ieneviefve,  le  vendredy  xvn°  No- 
vembre. 

2. 

La  deux™*,  par  le  quartier  Sainct  Severin,  le 
samedy  xvm". 

3. 

La  (rois""',  par  le  quartier  Nostre  Dame,  le  di- 
manche dix  neuhesme. 


La  quatreiesme,  par  le  quartier  du  Sainct  Esprit, 
le  lundy  xx. 

5. 

La  cinquiesme,  par  le  quartier  de  Sainct  Jehan 
en  Grève,  le  mardy  vingt  ungniesme. 


La  six""",  par  le  quartier  de  Saint  Jacques  de  la 
Boucherie,  le  mercredy  vingt  deux"". 


La  sepliesme,  par  le  quartier  de  Sainct  Germain 
de  l'Auxerrois,  le  jeudy  xxiii". 

8. 

La  huict"",  par  le  quartier  de  Sainct  Honoré,  le 
vendredy  xxiin'. 

9. 

La  neufiesme,  par  le  quartier  des  Sainctz  Yno- 
cens,  le  samedy  xxv°. 

10. 

La  dixiesme,  par  le  quartier  de  Sainct  Eustache, 
le  dimanche  vingt  six"". 

11. 

La  unzeiesme,  par  le  quartier  de  Sainct  Jacques 
l'Hospital,  le  lundy  xxvii". 

12. 

La  douze"",  par   le   quartier   du   Sepulchre,  le 
mardy  vingt  huitt'"'. 

13. 

La  treize"",   par  le   quartier  Sainct  Martin  des 
Champs,  le  mercredy  xxix". 

U. 

La  quatorze""",  par  le  quartier  du  Temple,  le  jeudy 
dernier  Novembre. 

15. 

La  quinze"",  par  le  quartier  de  Sainct  Anthoine, 
vendredy  premier  Décembre. 

16. 

La  seize"",  par  le  quartier  Sainct  Gervais,  le  sa- 
medy Il  Décembre. 


'"  Le  début  de  ce  Mandement  est  reproduit  chez  H.  (Japcfigue  :  La  Ligue  et  Henri  IV,  3'  édition,  page  lia. 
'*'  Selon  l'ordre  chronologique,  cette  Ordonnance,  avec  son  tableau  anneie,  aurait  dû  précéder  au  J\egi»tre  le  procès-verbal  de 
l'Assemblée  du  17  novembre. 
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DCCCCLXX.  —  Ordonna>ce  portam  que  le  S"  de  Coste  Blanche,  Eschevin, 

E>  PRESENCE   DU  PROCUREUR   DU  Ro\  (s/c), 

SE  TRANSPORTERA  AU  BuREAU  DES  COMMIS   DU   S"  PaRENT, 

AUXQUELS  IL  FERA  COMMANDEMENT  d'aPPORTER   EN  l'HoSTEL    DE  ViLLE   TOUS  LES  DENIERS  Qu'iLS  ONT, 

LESQUELS  SONT  AFFECTEZ  AU  PAYEMENT  DES  RENTES; 

À  QUOY  FAIRE  ILS  SERONT  CONTRAINTZ   PAR   EMPRISONNEMENT  DE  LEURS  PERSONNES. 

17  novembre  iBSg.  (Fol.  âga  v".) 


De  par  hs  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSur  la  requeste  verballement  faicle  au  Rureau 
de  la  Ville  par  le  Procureur  d'icelle,  de  ce  qu'il  au- 
rait esté  adverty  qu'il  y  a  ung  bon  et  notable  fondz 
de  deniers  affectez  au  payement  des  rentes  consti- 
tuées sur  le  sel  es  mains  des  commis  de  M°  Nicollas 
Parent,  recepveur  gênerai  des  droictz  de  gabelle''', 
lesquelz  deniers  il  est  à  craindre  qu'ilz  soient  diver- 
tiz  et  deslournez  ailleurs  que  au  payement  desdictes 
rentes  auquel  ilz  sont  destinez,  de  sorte  qu'il  seroit 
expédient  pour  le  bien  de  ladicte  Ville  et  asseurance 
de  ceulx  au  profEct  desquelz  lesdictes  rentes  sont 
constitue'es  sur  ladicte  nature  de  deniers,  que  iceulx 
deniers  fussent  apportez  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
et  mis  en  ung  coffre  fort  duquel  l'un  de  Nous,  en- 
semble ledict  Procureur  eussent  chacun  une  clef, 
pour  estre  les  deniers  conservez,  puis  après  em- 


ployez au  payement  desdictes  rentes  jusqiies  h  la 
concurance  d'iceulx. 

f-Et,  pour  cest  effect,  qu'il  nous  pleust  de  com- 
mettre tel  de  Nous  que  Nous  adviserions  pour  l'exé- 
cution de  ce  que  dessus ,  il  a  esté  ordonné  : 

«Que  Sire  François  de  Coste  Rlanche,  l'un  des 
Eschevins  de  ceste  Ville,  se  transportera,  en  la  pré- 
sence du  Procureur  d'icelle  Ville,  es  bureaulx  des- 
dictz  commis,  ausquelz  il  fera  commandement  de 
faire  présentement  apporter  audict  Hoslel  de  Ville 
tous  et  ungs  chacuns  les  deniers  qu'ilz  ont  de  ladicte 
nature  et  affectez  au  payement  desdictes  rentes  :  à 
quoy  faire  ilz  seront  contrainctz  par  emprisonne- 
ment de  leur  personne;  lesquelz  [deniers]  seront 
rais  en  ung  coffre  à  part,  pour  estre  employez  au 
susdit  payement,  ainsy  qu'il  sera  par  Nous  ordonné. 

ffFaict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris  par  Nous, 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers 
d'icelle  Ville  y  estans,  le  vendredy  xvii°  jour  de  No- 
vembre l'an  mil  V  quatre  vingtz  neuf.n 


DCGCCLXXI.  [DeFFENCES  d'emporter  NY  de  BRUSLER  les  MATERIAUX 

PROVENANT  DES  DEMOLITIONS  DES  MAISONS 
ENTRE  LES  PORTES  DE  BuSSY  ET  SaINCT  GeRMAIN  DES  PrEZ.] 

17  novembre  iSSg.  (Fol.  692  \°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tll  est  enjoinct  aux  cappitaines  et  gardes  de  la 
porte  de  Russy  et  Sainct  Germain  des  Prez  de  tenir 
la  main  et  empescher  le  merrien  et  couverture,  qui 
proviendront   des  démolitions  des  maisons  qui  se 


font  et  feront  par  noslre  commandement  entre  les 
portes  de  Rucy  et  Sainct  Germain,  no  soient  brusiez 
aulcunement  ny  emportez;  ains  soient  baillez  et  mis 
es  mains  de  ceulx  ausquelz  appartiennent  icelles 
maisons. 

ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xvii' jour 
de  Novembre  lôSg.'n 


W  Sur  ce  personnnge,  voir  la  noie  3  de  la  page  /161. 
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DGGÇCLXMI.  —  Injonction  à  tous  Bourgeois  de  faire  provision 

d'un    pic    HOYAU    en    forme     d'aRBALESTRE  ,    DUNE   PELLE    ET    DUNE   HOTTE 
POUR  EMPLOYER  AUX  FOUTIFFICATIONS  DE  CETTE  VILLE. 

18  novembre  iSSg.  (Fol.  igS  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  à  tous  les  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  iadicte  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  de 
se  garnir  et  faire  provision  en  toute  dilligence,  en 
chacune  maison,  d'un  pic  hoiau  en  forme  d'ar- 
balestre,  d'une  pelle  et  une  hotte,  pour  emploier 
aux  fortifiicalions  de  cestedicle  ville,  aux  prochains 
jours,  et  si  lost  qu'il  leur  sera  commande,  à  peyne 
d'amende  contre  les  deffaillans  '''. 


trEt  enjoinct  aux  Quarteniers  de  ladicle  Ville  de 
faire  d'abondant  advertir  lesdictz  bourgeois,  par  les 
Cinquanteniers  et  Dixainiers,  de  satisfaire  au  présent 
Mandement,  et  se  pourveoir  d'hommes  tous  prestz 
pour  envoyer  auxdictes  forliflîcations,  quand  il  leur 
sera  commandé,  comme  dict  est. 

ifFaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  dix  huitt°" 
jour  de  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
neuf,  n 


DCCCCLXXIII.  — [Mandement  aux  Quarteniers  pour  faibe  travailler  à  la  fqrtiffication, 

SUIVANT  l'ordre  ASSIGNE   CI  DESSOUBZ.] 
ao  novembre  1689.  (Fol.  igS  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fM*  Kobert  Danès,  Quartenier  au  quartier  du 
Sainct  Esprit  en  ceste  ville  de  Paris. 

(t  Ayant  recoiigneu  depuis  n'agueres,par  les  acci- 
dens  advenus  à  Iadicte  ville,  de  combien  il  importe 
pour  le  bien  et  conservation  d'icelle  qu'elle  soit  for- 
tiffiée  et  remparée  en  bon  et  deub  estai  de  deffense, 
pour  résister  aux  entreprinses  que  les  Ennemis  de 
nostre  Religion  catholicque  dressent  journellement  à 
rencontre  de  Iadicte  ville  :  pour  raison  de  quoy, 
après  plusieurs  Délibérations  et  que,  par  le  commun 
consentement,  instante  poursuilte  des  Bourgeois  de 
Iadicte  Ville,  nous  avons  esté  requis  d'y  pourveoir  en 
toute  dilligence,  à  leurs  fraiz  et  travail  commun; 

tElen  ayant  communicqué  à  Monseigneur  le  Duc 
de  Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de  l'Estat  royal  et 
Couronne  de  France,  et  receu  sur  ce  ses  comman- 
dementz; 

t  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  : 

"Que  par  lesdictz  bourgeois,  manans  et  habitans 
ladicle  ville  et  faulxbourgs,  sera  fournye  la  plus 
grande  quantité  d'hommes  que  faire  ce  pourra,  pour 


commencer  à  besongner  auxdictes  fortiffications, 
dès  mcrcredy  prochain. 

(f  A  ceste  cause,  vous  mandons  et  très  expressé- 
ment enjoignons  que,  par  voz  Cinquanteniers  et 
Dixiniers,  vous  ayez  à  advenir  et  faire  commande- 
ment à  tous  et  chacuns  lesdictz  bourgeois,  manans 
et  habitans  de  voslredict  quartier,  qu'ilz  ayent  dès 
le  jour  de  mercredy  prochain,  sept  heures  du  ma- 
tin, à  fournir  chacun  ung  homme  pour  le  moings 
de  pics,  pelles  ou  hotte,  le  tiers  de  chacun  s'il  est 
possible;  et  les  envoyer  besongner  auxdites  fortiffi- 
cations à  leurs  fraiz  et  despens,  selon  qu'il  leur  sera 
monstre  et  commandé  par  les  maistres  conducteurs 
desdiclz  ouvrages,  à  l'endroict  de  la  Pointte  au  des- 
soubz  du  Moulin  du  Pré  aux  Clercs,  depuis  la 
Thuillerie  des  Marchans  en  tirant  vers  le  jardin  du 
sieur  de  Maude,  joignant  les  manouvriers  du  quar- 
tier de  Duranlel  '-'. 

tDe  quoy  vous  ferez  advertir  tous  lesdictz  bour- 
geois, affin  qu'ilz  ordonnent  à  chacuns  de  leurs  ma- 
nouvriers de  se  trouver  audict  lieu  sans  faillir,  et 
continuer  à  ce  faire  par  chacun  jour  jusques  à  ce 
que  lesdictes  fortiffications  soient  rendues  en  def- 
fense suffisante.  Et  exorlerez  ceux  de  vostredict 
quartier  qui  ont  plus  de  moyens,  qu'ilz  ayent  à  four- 


")  Même  obser\alion  qu'à  la  note  1  de  la  page  53 1. 

'•'  Ce  passage  est  intégralement  répété  en  l'art,  suivant,  S  5. 
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nir  deux  ou  trois  maneuvres,  affin  que  les  moindres 
s'efforcent  h  leur  exemple  d'y  faire  leur  debvoir;  et, 
pour  le  regard  de  ceulx  que  congnoistrez  notoire- 
ment n'avoir  moyen  de  ce  faire ,  les  advertirez  d'y 
aller  en  personne. 

fEt  enjoindrez  à  tous  lesdiclz  bourgeois  de  vostre 
quartier  de  vous  déclarer  et  bailler  par  escript,  dans 
le  jour  suivant,  les  noms  de  leurs  maneuvres  et 
hommes  qu'ilz  fourniront,  dont  vous  ferez  roole, 
ensemble  de  ceulx  qui  ne  satisferont  à  nostre  pré- 
sent commandement,  pour  y  pourveoir  comme  il 
appartiendra. 

(tEt  ferez  eslections  de  deux  bons  bourgeois  de 
vosiredict  quartier,  lesquelz  volonteirement  pren- 
dront la  peine  de  se  trouver  aux  astelliers,  pour 
faire  travailler  lesdictz  maneuvres;  lequel  roole  vous 
leur  délivrerez  à  cette  fin.  Et  sera  iedict  roole  cotté 
sur  chacun  maneuvre  du  nom  du  bourgeois  qui  le 
fournira  et  payera,  pour  estre,  par  après  lesdictes 
maneuvres,  payez  au  bout  de  chacune  sepmaine. 


[1589] 

chacun  par  son  bourgeois,  selon  les  journées  qu'il 
aura  travaillé  et  suivant  le  mémoire  et  rapport  qu'en 
feront  lesdictz  bourgeois  commis. 

ff  Et  advertirez  tous  vosdictz  bourgeois  qu'ilz  com- 
mandent à  ieursdiclz  maneuvres  d'obevr  à  ce  qui 
leur  sera  commandé  par  les  conducteurs  desdictz 
ouvrages  :  sur  peyne  d'estre  pugnis. 

k\ous  enjoignant  de  communicquer  le  présent 
Mandement  au  Colonnel  de  vostre  quartier,  et  luy 
en  bailler  coppie,  affin  d'en  advertir  les  Cappitaines 
qui  sont  soubz  sa  charge,  à  ce  qu'ilz  ayent  à  vous 
ayder  à  l'exécution  d'icelluy  et  vous  donner  tel  con- 
fort que  besoing  vous  sera. 

rtFaict  et  arresté  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris, 
le  xx"  jour  de  Novembre,  l'an  m  v'iiii"  ix.^ 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville. 


DCGGGLXXIV.  —  Ordre  qu'il  faut  gabder  pour  faire  travailler  les  maneuvres 
QUE  LES  Bourgeois  fourniront  pour  les  fort!ffic\tions  de  cette  ville. 

90  novembre  iSSg.  (Fol.  'içj'i  v°.) 


Ensuict  l'ordre  qu'il  fault  garder  pour  faire  travail- 
ler les  maneuvres  des  bourgeois  qu'ilz  fourniront 
POUR  les  fortiffications  de  Paris. 

Premièrement.  —  Huot. 

Les  hommes  qui  seront  fourniz  par  le  quartier 
Sainct  Severin  iront  travailler  à  la  première  Pointe 
du  Pré  aux  Clercs,  vers  la  rivière. 

2.  —  Kerver. 

Ceux  du  quartier  de  Saincte  Geneviefve  iront  tra- 
vailler audict  Pré  aux  Clercs,  joignant  le  quartier 
de  Huot. 

3.  —  Guerrier. 

Ceux  du  quartier  de  Nostre  Dame  iront  travailler 
travailler  près  la  butte  du  Moulin ,  joignant  le  quar- 
tier de  Kerver. 


4.  —  D 


urantkl. 


Ceux  du  quartier  de  Sainct  Jacques  de  la  Bou- 
cherie yront  travailler  à    la    butte  du  Moulin   en 


tirant  à  la  Thuillerie  des    Marchans,  joignant  le 
quartier  de  Guerrier. 

5.  —  Danès. 

Ceux  du  quartier  du  Sainct  Esprit  iront  tra- 
vailler à  la  pointe  au  dessoubz  du  Moulin  du  Pré 
aux  Ciercz,  depuis  la  Thuillerie  des  Marchandz,  en 
tirant  vers  le  jardin  du  Sieur  de  Mande,  joignant 
ceux  du  quartier  de  Durantel. 

G.  —  Le  Goix. 

Ceux  du  quartier  de  Sainct  Jehan  en  Grève  iront 
travailler  depuis  le  jardin  du  Sieur  de  Mande,  en 
tirant  à  i'Hospital''',  joignant  ceux  du  quartier  de 

Danès. 

7.  —  Parlan. 

Ceux  du  quartier  de  Sainct  Germain  de  l'Auxer- 
rois  iront  travailler  derrière  l'HospIlal  Sainct  Ger- 
main*^', joignant  ceux  du  quartier  du  Goix. 

8.  —  Canaye. 

Ceux  du  quartier  de  Sainct  Honoré  iront  tra- 


"'  Il  8'agil  de  l'hôpital  dit  de  Sainct  Germain,  dont  il  a  été  déjà  fait  mention  ci-dessus  page  478  et  noie  4. 
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vailler  à  la  pointe  de  THospital,  joignant  le  quar 
lier  de  Parlan. 


9. 
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Cardinal  Le  Moyne  (•',  joignant  le  quartier  de  Char- 
pentier. 

16.    —  ClIOlLLY. 


Ceux  du  quartier  de  Sainct  Eustace  iront  tra- 
vailler depuis  l'Hospital  Sainct  Germain ,  en  tirant 
au  chemin  de  Vaugirard,  joignant  ceux  du  quar- 
tier de  Canaye. 

10. BoUHLO». 

Ceux  du  quartier  de  Sainct  Jacques  de  l'Hospital 
iront  travailler  au  droict  chemin  de  Vaugirard,  joi- 
gnant le  quartier  de  Lambert. 


11. 


Bourgeois. 


Ceux  du  quartier  des  Sainctz  Ynocentz  yront  tra- 
vailler à  la  pointe  au  dessus  du  chemin  de  Vaugi- 
rard, joignant  ceux  du  quartier  de  Bourlon. 

12.  —  De  Beausse. 

Ceux  du  quartier  du  Sepulchre  yront  travailler  à 
la  pointe  tirant  aux  Chartreux,  joignant  ceux  du 
quartier  de  Bourgeois. 

13.  —  Le  Vasseur. 

Ceux  du  quartier  de  Sainct  Martin  des  Champs 
iront  travailler  au  coing  du  Clos  des  Chartreux, 
derrière  Thostel  de  Luxembourg,  joignant  le  quar- 
tier de  Beausse. 

14.  —  Charpentier. 

Ceux  du  quartier  du  Temple  iront  travailler  au 
fossé  de  la  ville,  joignant  la  Tournelle. 

15.  —  Parfaict. 

Ceux  du  quartier  de  Sainct  Anlhoine  iront  tr.i- 
vailler  au  fossé  de  la  ville,  le  long  du  Collège  du 


Ceux  du  quartier  de  Sainct  Gervais  yront  tra- 
vailler au  fossé  de  la  ville,  le  long  du  Collège  des 
Bons  Enfans  !"^',  joignant  ceux  du  quartier  de  Par- 
faict. 


Les  Mandementz  de  chacun  quartier  seront  rem- 
plis de  l'addresse  du  lieu  selon  qu'il  est  contenu  cy 
dessus  (^'. 

Fault  faire  cinq  ou  six  coppies  du  Mémoire  cy 
dessus  pour  les  bailler  aux  Maistres  des  Œuvres ,  affin 
qu'il  les  délivre  aux  maistres  conducteurs  des  ou- 
vrages, pour  placer  lesdictz  manœuvres  à  mesure 
qu'ilz  arriveront. 

Maistres  conducteurs.  —  Fault  commettre  certains 
maistres  conducteurs  desdictz  ouvrages  soubz  la 
charge  du  cappitaine  Augustin'*',  ausquelz  sera  faict 
taxe  cy  après. 

Civières.  —  Item,  fault  avoir  demy  cent  de  ci- 
vières pour  porter  les  gazons  sur  les  remparlz. 

Louchetz.  —  Item ,  fault  avoir  demy  cent  de  lou- 
chetz  '*'. 

Battes. —  Item,  faut  avoir  trente  battes C''  de  trois 
façons,  dix  de  chacune. 

Voitures.  —  Item,  fault  avoir  des  voitlures  pour 
admener  les  gazons  au  long  du  pied  des  rempartz, 
et  aussy  pour  admener  les  fascines. 

Boys  pour  fascines.  —  Item,  fault  faire  réserve  de 
certaine  quantité  de  boys  en  la  forest  de  Boulongne, 
pour  faire  faire  fascines. 

Fondz  de  deniers.  —  Item,  fault  avoir  quelque 
fonds  de  deniers  pour  fournir  aux  frais  susdictz. 


'*)  Ce  collège  était  situé  dans  la  rue  qui  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  même  de  son  fondateur. 

'*'  Le  collège  des  Bons-Enfants,  dit  aussi  séminaire  de  Saint-Firmin ,  était  conligu  au  collège  du  Cardinal-Le  Moine,  et  s'appuyait 
d'autre  part  au  mur  d'enceinle. 

'"  C" est-à-dire  :  <r Seront  faits  sur  le  modèle  du  Mandement  rapporté  en  l'arl.  précédent».  Cf.  la  note  l 'de  la  page  SaS. 

f  ifLc  cappilaine  Augustin»  :  Agostino  Ramelli,  célèhre  ingénieur  ilalien,  dont  on  trouve  le  nom  francifé  sous  les  formes  de 
Rtttnel,  Eamilly,  comme  par  exemple  à  l'art,  ci-dessous  M,  et  cf.  la  note  de  la  page  545. 

"'  <t Louchetz»,  sorte  de  bêche  h  fouir,  hoyau. 

"'  t Battes»,  plateau  emmanché  pour  battre  et  aplanir  la  terre. 
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DCCCCLXXV.  —  [Mandement  aux  Qlarteniers 

POUR   E\ORTER  LES  HABITANS   À   SECOURIR  ET  À  VISITER  LES  PAUVRES   SOLDATZ  ESTRANGEBS, 
DE  PRESENT   MALLADES  ES   FAULXBOURGS   DE   LA  VILLE.] 

2t  novembre  iSSg.  (Fol.  igG  ï°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Parts. 

trSire  NicoUas  Bourgeois,  Quartenier  au  quartier 
des  Sainctz  Inocentz,  nous  vous  prions  vous  trans- 
porter par  toutes  les  maisons  de  voslredict  quartier 
en  la  présence  des  Dixiniers  d'iceiluy,  chacun  en  sa 
Dixaine ,  pour  les  prier  et  seraondre  d'ayder  et  se- 
courir de  leurs  moyens,  soit  en  argent  comptant  ou 
aultrement,  les  pauvres  soldatz  suisses  ou  aultres 
estrangers,  lesquelz  sont  à  présent  mallades  es 
faulxbourgs  de  ceste  ville,  sans  auicunes  commoditez 
de  vivres,  s'ilz  ne  reçoivent  quelques  bienfaictz  et 
charitez  des  Catholicques  et  affectionnez  au  parti  de 
l'Union,  pour  le  secours  desquelz  ilz  ont  quitté 
leurs  biens,  leur  patrie,  leurs  femmes  et  enfans  :  qui 


doibl  esmouvoir  ung  chacun  à  leur  bien  faire  et 
ayder ''),  selon  que  Dieu  luy  en  a  donné  le  moien, 
duquel  il  attend  la  rescom pense  très  certaine  et 
asseurée;  et  pour  cest  effect,  recepvoir  de  chacun 
d'eulx  ce  que  liberaliement  il  vouldra  contribuer; 
dont  nous  ferez  vostre  procès  verbal  que  vous  nous 
apporterez,  pour  en  disposer  au  profïicl  desdictz  sol- 
dalz. 

«Et  par  mesme  moyen,  vous  inviterez  les  dames, 
bourgeois  et  bourgeoises,  de  les  veoir  et  visiter  en 
personne,  le  plus  souvent  qu'il  leur  sera  possible. 

trFaict  le  xxi'jour  de  Novembre,  l'an  mil  v"  quatre 
vingtz  et  neuf.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cesledicte  Ville  de  Paris. 


DCCCGLXXVI. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


(tSoit  faict  commandement  à  tous  les  locataires 
et  detempleurs  des  maisons  appartenans  à  ladicte 
Ville,  assis  près  les  portes,  bouUevertz  et  sur  les  fossez 
de  ladicte  ville  du  costé  de  l'Université,  de  vuider, 
eulx,  leurs  femmes,  familles  et  biens,  desdictes  mai- 


—  [Injonction  aux  habitans  des  maisons  appartenans  à  la  Ville, 
SISES  près  les  portes,  boullevertz  et  fossés, 
d'avoir  à  vuider  les  lieux.] 

ao  novembre  iBSg.  (Fol.  ^97  r°.) 

sons,  et  rendre  place  nette  promptement,  pour  en 
faire  par  ladicte  Ville,  selon  qu'il  a  esté  ordonné  au 
Conseil  par  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne;  leur 
déclarant,  aultrement  et  à  faulte  de  vuider  desdictz 
lieulx,  seront  leurs  meubles  mis  sur  les  carreaux. 


ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  xx"  No- 
vembre, l'an  mil  v'iiii"  neuf.» 


DCCCCLXXVII,  —  Mandement  au  S"  Poussemotte  [et  autres  soubznommez] 
POUR  se  trouver  à  l'Hostel  de  Ville, 

POUR  aviser  à  ce   qui  est  à.  faire  pour    la  POURSUITTE  des  COUPABLES  ET  PREVENUS 
DE  LA  TRAHISON  ET  CONSPIRATION   CONTRE  LA  ViLLE. 

ai  novembre  iSSg.  (Fol.  /197  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

If  Monsieur  Poussemothe,  nous  vous  prions  de  vous 


trouver  demain,  sept  heures  du  matin,  au  Bureau  de 
la  Ville,  pour  adviser  de  ce  qui  est  à  faire  pour  la 
poursuitte  allencontre  des  coulpables  et  prévenus  de 
la  trahison  et  conspiration  n'a  gueres  faicte  contre 


'')  Même  observation  qu'à  la  note  1  de  la  page  5a  1. 
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ladicte  Ville,  en  faveur  des  hereticques  et  leurs  par- 
tisans '!>. 

tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxi' jour  de  No- 
vembre, l'an  M  v'  quatre  vinglz  neuf.7) 
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Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  Sieurs  cy 
après  nommez  : 

M"  Pierre  Le  Conte,  advocal; 
M'  Antoine  Mesmin,  cy  devant  Eschevin''^'; 
M'  Loys  de  Sainct  Jon,  cy  devant  Eschevin'^l; 
et  M°  Mathieu  Bardon,  advocat. 


DCCCCLXXVIII.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

POUR    FAIRE    UN  RAPPORT  DES    HOMMES   TUEZ  OU   RENÇONNEZ  PAR   LES   ENNEMIS.] 

94  novembre  iSSg.  (Fol.  497  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

T Monsieur  de  Coste  Blanche,  suivant  l'arreslé  en 
l'assemblée  de  Messieurs  les  Colonnelz  de  ceste 
Ville,  du  vendredy  dernier,  nous  vous  prions  faire 
ung  extraict  de  tous  les  bourgeois  de  vostre  quartier 
qui  ont  payé  rençon  ou  qui  sont  mortz  au  désastre 
advenu  le  jour  de  Toussainctz  dernier'*),  et  veoir  la 
quittance  du  payement  qu  ilz  en  auront  faict;  et  en 
faire  mémoire  et  rapport  pour  estre  advisé  quel 
moyen  il  se  pourra  trouver  de  les  recompenser. 


ttEtpourcest  elfect,  en  faire  remonstrance  à  Mon- 
seigneur Du  Mayne  et  à  Messieurs  du  Conseil  de 
rUnyon;  et  le  tout  raporter,  vendredy  prochain,  à 
ladicte  assemblée  desdictz  Colonnelz,  pour  y  estre 
aussy  pourveu,  comme  il  sera  advisé  avec  la  Com- 
pagnie. 

tt Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  ung"" 
jour  de  Novembre,  l'an  mil  \'  un"  neuf.?» 


Pareil  iMandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


DCCCCLXXIX.  —  Advis  de  Messieurs  de  Ville 
SUR  une  requeste  à  eux  renvoyées  {sic)  par  le  Conseil  de  l'Union, 

ET  présentée  par  LES  CARARETTIERS  SUIVANS  LA  CoUR,  POUR  ESTRE  MAINTENUS  EN  LEURS  PRIVILEGES. 

at  novembre  iSSg.  (Fol.  497  v°.) 


Les  Prévost  des  Marchans  ci  Esehevins 
de  ceste  Ville  de  Paris. 

it  Ayans  eu  communicquation  des  privileiges,  im- 
munitlés  et  exemptions  concédées  et  octroyées  par 


les  feux  Roys,  François  premier,  Henry  deux""  et 
trois"" de  ce  nom,  verifBées  au  Grand  Conseil,  aux 
marchans  cabarctiers  de  Court,  train  et  suitte  de  la 
Maison  et  Couronne  de  France'^';  ensemble  les 
requesfes  par  eulx  présentées  au  Conseil  gênerai, 


<•'  Il  s'agil  de  l'action  inlenice  contre  te  président  Potier  de  Blanc-Mesnil ,  sur  laquelle  on  trouvera  plus  de  détails  on  l'art,  ci- 
dessous  DCCCCXC  et  le»  notes  y  afférentes. 

'•'  Antoine  Mesmin,  procureur  en  Parlement,  fut  élu  échevin  le  16  aoilt  1576;  cf.  au  tome  VIII  des  Regitires,  la  note  1  de  la 
page  9. 

W  Louis  de  Saint-Yon  fut  élu  échevin  le   16  août  1086;  voir  ci-dessus  page  4  et  note  2. 

'*'  On  a  vu  ci-dessus  (page  5o3,  note)  que  les  troupes  royales  étaient  entrées  k  Paris,  le  i"  novembre,  par  les  faubourgs  du 
Sud.  Les  pertes  des  Ligueurs  furent  considérables,  tant  en  hommes  qu'en  matériel  d'artillerie,  surtout  aux  bastions  du  faubourg 
Saint-Germain,  qui  furent  emportés  par  le  détachement  composé  presque  en  entier  de  suisses  et  de  huguenots,  commandés  par 
La  Noue  et  Chàlillon.  irLes  troupes  de  Châtillon  montrèrent  plus  de  furie  que  les  autres;  elles  passoient  tout  au  Cl  de  l'épée,  en 
criant  :  S.  Barthélémy!  pour  venger  sur  les  Parisiens  les  massacres  de  cette  cnielle  journée  de  157a»  (Dom  Féllbien,  Histoire  de 
la  Ville  de  Paris,  tome  11,  page  i)84;  et  les  relations  contemporaines  :  Mémoire»  de  la  Ligue,  in-4°,  tome  IV,  pages  69-71  ;  Palma 
Cayet  :  Chronologie  novenaire,  éd.  Michaud  et  Poujoulat,  gr.  in-8°,  page  179). 

W  L'établissement  des  métiers  privilégiés  suivant  la  Cour  remonte  à  un  édit  rendu  par  Charles  VIII  en  i485;  il  fut  réglementé 
en  i5o2  par  Louis  XII,  qui  fixa  à  six  le  nombre  des  rrtaverniers  tenans assiette  à  boire  et  mangern.  Piir  nouvel  édit  de  François  I", 
donné  à  Saint-Gcrmain-en-Laye,  le  19  mars  i544  (v.  st.),  le  nombre  des  taverniers-rabareliers  privilégiés  fut  porté  à  vingt-quatre, 
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affin  d'estre  maintenus  et  conservez  en  la  joyssance  de 
ieursdietz  privileiges,  et  sur  les  empeschemens  à 
eulx  faictz  par  les  fermiers,  qu'ilz  fussent  renvoyez 
par  devant  le  Grand  Prévost  de  l'Hoslel  ou  son  Lieu- 
tenant, lesquelles  requestes  nous  ont  esté  renvoyiîes; 
(t  Sommes  d'advis  que  lesdictz  marchans  cabar- 
retiers  doibvent  joyr  des  privileiges  à  eulx  accordez 
et  dont  ilz  ont  accoustumé  de  joyr  de  tout  temps, 
en  faisant  le  service  actuellement;  en  quoy  il  est 


[.589] 

très  raisonnable,  attendu  les  fraiz  qu'ilz  font  à  la 
suitte  de  la  Court,  qu'ilz  soient  maintenuz  et  con- 
servez, veu  mesmes  que  la  Ville  n'y  a  aulcun  interest 
et  que  les  fermes  d'icelle  se  baillent  tousjours  à  la 
charge  des  privileiges,  sauf  à  se  pourveoir  pour  les- 
dictz abbuz  et  malversations,  sy  aulcuns  y  a,  ainsy 
qu'il  appartiendra  par  raison. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi*  jour  de 
Novembre  iBSg.» 


DCCCCLXXX.  —  [OnnitE  AU  Cappitaine  des  Hallebardiers  de  la  Ville 
DE  faire  assister  par  vingt  hommes  armez  les  sergens  chargez  de  mettre  garnison 

ES  MAISONS  DES   DEFFAILLANS   À  PAYER    LEUR   COTTISATION 
DANS  LA  TAXE  DES   CINQUANTE   MIL  ESCUZ.] 

22  novembre  iBSg.  (Fol.  /198  t°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr  Cappitaine  Creuvillier,  envoyez  en  l'Hostel  de 
cesle  Ville  par  chacun  jour,  sept  heures  du  matin, 
vingt  hommes  de  vostre  Nombre,  ayans  leurs  hoc- 
quetons  de  livi'ées  et  hallebardes,  pour  assister  et 
acconipaigner  les  sergens  de  ladicte  Ville  qui  iront 


mettre  garnisons  aux  maisons  de  ceulx  qui  sont  def- 
faillans  à  payer  leurs  taxes,  à  quoy  ilz  ont  esté  cot- 
lisez  pour  les  cinquante  mil  escuz. 

tt  Et  y  commencerez  demain  par  chacun  jour,  comme 
dict  est,  jusques  à  ce  que  aultrement  par  Nous  en 
ayt  esté  ordonné  :  sans  y  faire  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxii°  jour 
de  Novembre  lôSg.n 


DCGCCXXXI.  —  [Ordre  aux  Dizainiers  de  la  Ville  de  faire  perquisition, 

DANS  chaque  maison  DE  LEUR  D1ZAINE , 

DES  BALLES,  POTS  DE  FER  ET  TOUTE  AUTRE  ESTOFFE  PROPRE  À  CONVERTIR  EN  BOULLETZ, 

POUR  LE  TOUT  ESTRE  REMIS  AU  GRAND  ArCENAL  DE  LA  ViLLE.] 

22  novembre  iSSg.  (Fol.  /198  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trD'aultant  que  le  recouvrement  des  balles  pour 
l'artillerie  ne  nous  est  à  presant  si  facille  qu'il  seroit 
bien  requis  et  désirerions,  tant  pour  la  conservation 
de  ceste  nostre  ville  que  aux  bonnes  places  associées 
à  nostre  parti;  et  que,  pour  nous  ayder  à  cebesoing, 
il  est  très  nécessaire  que ,  à  l'imitation  de  plusieurs 
bons  bourgeois  des  aultres  noz  voysins  tenans  nostre- 
dict  party,  nous  nous  secourions  les  ungs  les  aultres 


de  ce  que  chacun  trouvera  en  sa  maison  propre  pour 
ce  faire; 

ffEl  est  à  ces  fins  mandé  et  enjoinct  à  tous  Dixai- 
niers  de  ceste  Ville  et  à  chacun  d'eulx  et  se  transpor- 
ter en  toutes  les  maisons  de  l'estendue  de  leurdict 
quartier,  pour  illec  faire  la  plus  exacte  recherche 
qu'ilz  pourront  pour  recouvrer  desdictes  balles,  potz 
de  fer  ou  aultre  estoffe  semblable  et  propre  à  con- 
vertir en  boulletz;  joinct  que  nous  sommes  asseurez 
que  lesdictz  bons  bourgeois  de  cestedicte  Ville, 
zellés  et  affectionnez  comme  ilz  sont  au  bien  de  leur 


cl  miiinlenu  par  ses  successeurs  jusqu'à  Henri  IV  qui  l'éleva  au  nombre  de  vingt-cinq,  par  édit  rendu  à  Fontainebleau  le  16  sep- 
tembre 1606.  Pour  plus  de  détails,  cf.,  dans  la  collection  do  VHittoire  générale  de  Paris,  le  tome  I  des  Métiers  et  Corporations , 
pages  ioa-106. 
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Party  et  Religion  calliolicque,  ne  feront  difficuilc 
[de]  fourny[i]  ce  qui  sera  utille  à  tel  ellect,  et  ie 
pourra  commodément  fecouvrer  en  leur  Dixaine. 

rEt  cela  faict,  remeltront  lesdictz  Dixainiers  tout 
ce  ([ue  chacun  d'eulx  aura  recouvert,  es  mains  de 
Monsieur  de  Saint  Vidal,  Grand  Maistre  de  l'Artil- 
lerie de  France''',  et  porté  au  grand  Arcenac  de 
ladicle  Ville;  dont  ledict  Sieur  de  Sainct  Vidal  ou  le 
Sieur  de  Selincourtl^'  seront  advertiz,  affin  de  les 
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envoyer  quérir  eu  chacun  des  quartiers  de  ladicle 
Ville  en  certain  lieu  d'iceuk  quartiers,  auquel  les- 
dictz Quarteniers  feront  amasser  tout  ce  qu'ilz  auront 
trouvé  et  recouvert  desdictes  matières,  et  seront  prins 
et  receullis  tous  les  houlletz  d'artillerie  qui  se  pour- 
ront trouver  es  maisons  de  ceste  ville,  pour  estre 
portez  audict  Arcenac. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxii^jourde 
Novembre  u  v'  un"  ix.  n 


DCCCGLXXXII.  —  [Ordre  au  premier  Sergent  de  lv  Ville 

POUR   FAIRE  CONTRAINDRE  PAR  TOUTES  VOYES  ET  MOYENS, 
LES   DEFFAILLANS   À   PAYER  LEUR   COTTISATION  DE    LA   TAXE   DES   CINQUANTE   MIL   ESCUZ.] 

aa  novembre  1089.  (Fol.  499  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

te  Vous,  le  premier  Sergent  de  ladicte  Ville,  sur  ce 
requis,  contraignez  tous  et  chacuns  les  bourgeois, 
manans  et  hahitans  d'icelle  ville  dénommez  au  roole 
cy  attaché,  à  payer  et  mettre  promptement  es  mains 
du  recepveurparticuUierde  leurquartier,  les  sommes 
esquelles  ilz  ont  esté  cotlisez  pour  le  recouvrement 
des  cinquante  mil  escuz;et  ce,  par  exécution  et  vente 


prompte  de  leurs  biens,  garnison  que  mettrez  en 
leurs  maisons  à  leurs  despens,  à  raison  de  vingt  solz 
pour  chacun  archer,  par  chacun  jour  entier,  etaultres 
voyes  accoustumoes  en  tel  cas;  le  tout  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelzconques  et  sans 
préjudice  d'iceiles,  attendu  que  c'est  pour  le  paye- 
ment de  l'armée  catholicque. 

ttDe  ce  faire  vous  donnons  pouvoir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxii"  jour 
de  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf.» 


DCGCCLXXXlll.  —  [Ordre  de  faire  pratiquer  par  les  iiabitans 

DES  OUVERTURES  DANS  LES  ALLEES  AU  LONG  DES  MURS  DE   LA  VILLE   DU  COSTE  DE  l' UNIVERSITE, 

POUR   LE  PASSAGE  DES  VOITTURES  CHARGEES  DES  MATERIAUX  NECESSAIRES 

POUR  ELEVER  LES  BUTTES  DESTINEES  AU  JEU  DE   l'aRTILLERIE  PAR  DESSUS  LES  PARAPPETZ  DESDICTZ  MURS.] 

sa  novembre  1 58g.  (Fol.  499  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

dl  est  ordonné  que  commandement  sera  faict  à 
tous  detempteurs  et  aultres  joyssans,  par  bail  ou 
usur[e],  provenant  des  allées  des  long  des  murs  de 
ladicte  ville,  du  costé  de  l'Université,  de  faire  ou- 
verture des  lieulx  dont  ilz  jouyssent  le  long  d'iceulx 
murs,   pour  les    passages   tant  des    voittures  que 


aultres,  menans  houes  et  immondices  des  rues, 
pour  icelles  souffiir  estre  mises  le  long  desdictz 
murs  pour  faire  rempart,  selon  qu'il  a  esté  com- 
mandé par  Monseigneur  le  Duc  Du  Maync. 

fEt,  pour  cest  effect,  avons  ordonné  à  M.  Pierre 
Guillain,  Maistre  des  euvres  de  maçonneryo  de  ladicte 
Ville,  que  à  faulte  d'avoir  satisfaict  au  contenu  de  la 
présente  par  lesdictz  joyssans  dedans  huy,  il  ayl  en 
toute  dilligencc  à  mettre  gens  et  ouvriers  pour  faire 


"'  (T Monsieur  de  Saint-Vidal,  grand  maistre  de  l'ArlillBric  de  France»  :  Ce  nom  ue  ligure  pas  dans  la  liste  officielle  des  grands- 
uiaitres,  sans  doute  parce  que  de  Sainl-Vidal  avait  été  pourvu  de  ce  litre  par  la  faction  de  la  I.ijjue.  —  La  seigneurie  de  Saint-Vidal, 
près  le  l'uy-en-Velay,  était  tenue  par  la  maison  de  Rocliefort  d'Ailly  et  par  celle  de  La  Tour.  Dans  celle  derniore  famille,  on  Irouve 
à  la  Gn  du  xvi'  siècle  un  seigneur  df  Saint- Vidal,  gouverneur  du  Velay,  qui  pourrait  l'tre  identifie  avec  le  personnage  de  noire 
document.  (Le  P.  Anselme,  Uitloire  chronologique ,  tome  VIII,  page  332.) 

"'  i\x  Sieur  de  Selincourtr  :  sur  ce  personnage,  cf.  la  noie  de  la  page  3i.!. 
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faire  lesdictes  démolitions,  selon  qu'il  verra  estre 
nécessaire. 

If  Et  ouitre,  par  ledict  Guillain  faire  les  portes  et 
passages  aux  murs  d'icelle  ville,  aux  lieulx  et  en- 
droictz  qu'il  conviendra,  pour  porter  les  terres  et 
vidanges  des  fessez  de  ladicte  ville,  comme  il  a  este 
ordonné,  lesquelles  vidanges  il  mettra  tout  le  long 
desdictz  murs,  en  sorte  qu'il  ne  demeure  aulcun 
espace  vuide;  et  les  fera  eslever  jusquos  à  telle  liaul- 


DU  BUREAU  [1589] 

teur  que  l'on  y  puisse  assoir  et  poser  l'artillerie  qui 
puisse  jouer  par  dessus  les  parappetz  desdictz  murs. 
«Et  audict  Guillain  enjoinct  de  pourveoir  à  l'exé- 
cution de  la  présente,  nonobstant  opposition  ou 
appellations  quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles, 
pour  lesquelles  en  sera  différé. 

irFaict  au   Bureau  de  ladicte  Ville  le  xxii"  No- 
vembre 1 589.T1 


DCCCCLXXXIV.  —  [Mandement  alx  Quarteniers,  pour  assister,  avec  six  Bourgeois  chacun, 

À  UNE  Assemrlée  generalle  i)e  Ville.  ] 

a4  novembre  iSSg.  (Fol.  igg  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Parts. 

M°  Robert  Danès,  Quartenier,  appeliez  et  assem- 
blez tous  les  bourgeois. et  habitans  de  vostre  quar- 
tier, pour  deputter  six  des  plus  notables  bourgeois 
d'ycelluy  quartier;  avec  lesquelz  six  bourgeois  vous 
adviserez  ensemblement  des  moyens  plus  expediens 
qu'il  convient  et  ilz  trouveront  plus  utillos  et  néces- 
saires pour  la  fortifficalion ,  conservation  et  deffence 
de  ladicte  ville; 

«Et  ce  faict,  vous  trouver  avec  lesdictz  six  bour- 
geois, lundy  prochain,  à  la  Grande  salle  de  l'Hostel 


de  ladicte  Ville,  une  heure  de  relevée,  pour  résoudre 
desdictz  moyens  qui  se  trouveront  les  plus  propres 
pour  faire  ladicte  fortifficalion,  en  l'Assemblée  gene- 
ralle qui  pour  ce  sera  tenue  audict  Hostel  de  Ville 
en  la  manière  accoustumée. 

(T Si  n'y  faictes  faulte,  attendu  la  nécessité  des 
affaires  pressez. 

ftPaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiiii"  jour 
de  Novembre  iBBg." 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville  de  Paris. 


DCCGCLXXXV.  —  [Pareil  Mandement  aux  Conseillers  de  Ville.] 


ai  novembre  1589.  (Fol.  5oo  r°.) 


t  Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  une  heure  de  relevée,  en  l'Assemblée  ge- 
neralle qui  se  fera  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  résoudre  des  moyens  qui  se  trou- 
veront plus  propres  pour  la  fortiffication ,  conserva- 
tion et  deffence  de  ladicte  ville  :  vous  priant  n'y 
vouUoir  faillir. 

«Faict au  Bureau  de  cestedicle  Ville,  le  xxiiii"  No- 
vembre, l'an  M  v"  nu"  ix.v 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 
trTous  vostres.T) 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Sieui's  Conseillers  de  Ville  de  cestedicte  Ville 
de  Paris. 
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DCCCCXXXVl.  —  Assemblée  sur  les  musons 

QUI   SE   TROUVENT  PLUS   À  PROPOS 
POUR  LA  CONSERVATION  ET  DEFFENCE   DE   L\  VILLE,   ET  AUTRES  AFFAIRES  D  ICELLE. 

37  et  a8  novembre  1689.  (Fol.  5oo  v°.) 


Du  lundy  xxvii'  et  [mardy]  xxviii"  Novembre 
1689. 

En  Assemblée  generalle  ledicl  jour  faicte,  en  la 
Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ladicte  Ville,  Conseillers  d'icelle,  Députiez  des  Courtz 
souveraines,  Corps,  Collèges,  Chappitres  et  Gommu- 
naultez  ecclésiastiques,  Quarleniers,  six  notables 
Bourgeois  de  chacun  quartier,  pour  résoudre  dos 
moyens  qui  se  trouveront  plus  à  propos  pour  la  con- 
servation et  deffence  de  ladicte  ville,  et  aultres 
affaires  nécessaires  d'icelle,  sont  comparuz.  Mes- 
sieurs : 

Prévost  des  Marchais  : 

Marteau. 


ESCHETINS 

Roland, 

de  Compans, 

Conseillers  de  Ville 


Goste  Blanche, 
Des  Prez. 


présidant  de  Thou, 
Boucher, 

Hennequin,  présidant, 
Le  Clerc,  présidant, 
Sanguyn, 
Des  Croiseltes, 


de  Bragelongne, 

Abelly, 

Le  Breton, 

Violle, 

Le  Gointe, 

Le  Tonneilier. 


[GOURTZ    SOnVERAINES:] 

Hennequin,  président,       de  Longueil, 
Le  Sueur,  président, 
de  Montelon, 


Du  Four, 

Jubin, 

Bélanger, 

Fournier, 

Habcrt , 

de  Florette, 

Des  Landes, 

Soly, 

Le  Coigneux, 


L'Escaloppier, 
de  Mesmes, 
Le  Mcneusl, 
Thibault, 
d'Alesso , 
Martin, 
Du  Gastel, 
de  Prast, 
Alaire, 
Le  Franc, 


Deputtez  de  Nostre  Dame  de  Paris; 


[Deputtez]  du  Ghappitre  de  Paris; 
[Deputtez]  de  Sainct  Germain; 
de  La  Goupilliere; 
Curé  de  Sainct  Suplice; 
Boucher,  curé  de  Sainct  Benoist; 
[Deputtez]  des  Chartreux; 
[Deputtez]  des  Gelestins; 
[Deputtez]  de  Sainct  Ladre; 
et  aultres  Communaultez. 

Et  pour  le  regard  des  Bourgeois  et  Quarteniers, 
auroient  esté  deputtez  certains  bourgeois  en  chacun 
quartier,  pour  ensemblement  communicquer  du 
faict  de  ladicte  fortiffication  ;  et  à  eulx  ordonné 
revenir  demain  au  mesme  lieu  et  heure,  pour  sur 
ce  oppiner  et  donner  leur  advis  :  ce  qu'ilz  auroient 
faict. 

Et  le  tout  mis  en  délibération  a  esté  advisé,  dé- 
libéré et  conclud  : 

r:Que  très  humbles  remonsirances  seront  faictes 
à  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne,  Lieutenant  gê- 
nerai de  l'Estat  royal  et  Couronne  de  France,  à  ce 
qu'il  luy  plaise  faire  faire  ouverture  des  portz  et 
passages  de  la  rivière,  pour  faire  venir  en  ceste 
ville  des  vivres  et  provisions  pour  la  fourniture 
d'icelle,  et  remettre  la  liberté  du  trafEcq  tant  par 
eaue  que  par  terre;  ensemble,  de  reprimer  et  faire 
pugnilion  exemplaire  des  insolences,  ravaiges  et 
pilieries  des  gens  de  guerre  qui  sont  es  environs  de 
ceste  ville;  et  neantmoings  faire  travailler  en  toute 
dilligence  aux  fortiffications  d'icelle  ville  et  pour  la 
tuition  et  seureté  de  ladicte  ville;  et,  pour  ce  faire, 
y  envoyer  dès  demain,  sy  faire  ce  peult,  aux  lieulx 
et  endroictz  et  selon  qu'il  sera  advisé  et  ordonné  par 
mondict  Seigneur  le  Duc  Du  Mayenne. 

«Et  oultre,  pour  subvenir  aux  fraiz  qu'il  convient 
faire,  que  l'on  doibt  emprunter  et  faire  fondz  d'ar- 
gent par  emprunt  d'estrangers  ou  aultres,  qui  seront 
renduz  par  termes,  ainsy  qu'il  sera  advisé;  lesquelz 
deniers  seront  receuz  par  aulcuns  bourgeois  qui 
seront  à  ce  commis,  et  lesquelz  seront  tenuz  les 
employer  ausdictes  fortiffications  et  non  ailleurs. 

67. 
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ir  Aussi  que  tous  les  Cappitaincs  se  doibvent  unir 
pour  la  manutenlion  de  ia  Religion  catholicque, 
aposloiicque  et  romaine,  deffense  et  conservation 
de  ladicte  ville,  et  pugnir  ceux  qui  seront  convain- 


['589] 

cuz  de  conspiration  et  entreprinse  contre  icelle  Ville; 
etceulx  qui  n  obéiront  à  la  présente  résolution  soient 
niulctez  par  amende  ou  aullrement,  selon  l'exigence 

des  cas.T) 


DCCGCXXXVII.  —  [Instructions  donnkes  au  receveur  de  lv  taxe  des  cinquante  mil  escuz 

poiiu  FAIHE  rembourser  les  bons  bourgeois  de  leurs  advances 

POUR  les  mois  d'Aoust  et  de  Septembre, 

ou  les  faire  détaxer  D'AUTANT  SUR  LEUR  COTTISATION  À  ADVENIR.] 

27  novembre  1689.  (Fol.  5o2  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

•rSire  Pierre  Le  Peuple,  commis  à  la  recepte  des 
deniers  qui  se  lèvent  au  quartier  Sainct  Anthoine 
par  nostre  Mandement  du  xxvi"  du  présent  mois. 
Nous  vous  avons  mande'  faire  dresser  estât  des  de- 
niers qui  ont  esté  prestez  et  advancez  par  aulcuns 
bons  bourgcoys  de  ceste  ville  durant  les  mois 
d'Aoust  et  Septembre  derniers,  à  rendre  sur  les  cin- 
quante mil  escuz  ordonnez  estrc  levez  on  ceste  ville 
de  Paris,  desquelz  deniers  le  trésorier  Roland  a 
baillé  sa  quittance  au  Colonel  ou  aultres  dudict 
quartier  à  ce  commis,  pour,  suivant  icelluy  estât  qui 
en  sera  dressé,  sy  jà  ne  l'est,  faire  le  rembourse- 
ment ausdictz  bourgeois  ou  leur  desduire  sur  leurs 
taxes  desdiclz  cinquante  mil  escuz. 

trEt  d'aullant  que,  à  faire  dresser  ledict  estât, 
pourroit  avoir  confusion  pour  quelques  parties  qui 
pourroient  estre  employées  et  ne  seroient  subjectes 
à  remboursement  sur  ladicte  somme.  Nous  avons 
vouHu  résoudre  plus  parlicuUierement  de  la  forme 
qui  est  à  tenir  pour  dresser  ledict  estât  :  qui  est  cause 
que  le  Colounel  de  vostre  quartier,  en  vostre  pré- 
sence et  du  Quartenier  d'icelluy,  se  face  représenter 
les  quittances  de  l'advance  qui  a  esté  faicte  es  mains 
du  trésorier  gênerai  de  l'Union,  M°  Martin  Rolland, 
pour,  suivant  les  quittances  (jui  vous  seront  repré- 


sentées, faire  dresser  ung  estât  du  roole  de  ceux 
qui  ont  faict  les  advances  et  des  sommes  qu'ilz  ont 
baillées  en  vostre  quartier  et  qui  sont  comprinses 
en  la  somme  des  quittances  dudict  Roland,  trésorier, 
pour,  suivant  ledict  estât,  leur  faire  rembourcemenl 
jusques  à  la  concurance  des  sommes  contenues  es 
quiltances  dudict  Rolland,  trésorier,  et  non  aultres; 
et  ce,  des  premiers  deniers  que  recepvrez,  ou  bien 
desduirez  ausdictz  bourgeois  les  advances  par  eulx 
faictes  sur  leurs  taxes  de  ladicte  somme  de  l™  escuz; 
rapportant  lequel  estât  et  quittances  dudict  trésorier 
gênerai,  il  les  prendra  pour  argent  content  (sic), 
et  les  desduira  sur  les  premiers  qui  seront  par  vous 
receuz  en  vostredict  quartier  sur  lesdictz  cinquante 
mil  escuz  ordonnez  estre  levez  pour  le  payement 
de  l'armée  de  l'Union. 

«Et  semblablement,  vous  retirerez  desdictz  bour- 
geois qui  ont  faict  lesdictes  advances,  les  quittances 
et  recepissez  qui  leur  en  ont  esté  donnez  avec  la 
promesse  que  leur  avons  faict  en  nostre  nom  de  leur 
faire  rendre  lesdictes  advances ''',  laquelle  est  es 
mains  dudict  Colonnel  ou  aultre  par  luy  ordonné 
pour  seureté  dudict  remboursement,  moyennant  le- 
quel nous  rendrez  nostredicte  promesse  ou  la  bail- 
lerez audict  trésorier  gênerai  pour  la  nous  rendre 
comme  solutiî  et  acquittée. 

fr Faict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxvti* 
jour  de  Novembre  m  v^iiii'"  neuf.»' 


<"  La  teneur  de  celle  cédule  est  rapportée  à  la  date  du  a6  août  :  ci-dessus  arl.  DCCCXXI. 


[1589] 
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DCCCCLXXXVIil.  —  [Commission  donnée  à  Denis  Béguin, 

DE   RECEPVEUR  d'uNE   SOMME  DE   DOUZE   MIL  ESCUZ, 
ORDONNANCÉE  PAR  MoNSEIGNEUR  LE  DuC  Du  MaYNE  SUR  LE  TRESORIER  GENERAL  DE  l'UnION.] 

37  novembre  iSSg.  (Fol.  5o3  r°.) 


Le»  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

A  honnorable  homme  Denis  Béguin, 
marchant  et  bourgeois  de  Paris. 

r  Comme  pour  faire  travailler  promptement  aux 
l'ortifficalions  de  cestedicte  ville,  selon  qu'il  a  esté 
ordonné  par  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayne;  et  que 
pour  ledict  effect,  et  fournir  à  beaucoup  de  menuz 
fraiz,  ayt  esté  ordonné  par  mondict  Seigneur  jus- 
(jues  à  la  somme  de  xii'"  escuz  à  prendre  et  recep- 
voir  du  trésorier  gênerai  de  l'Union  :  Nous,  à  ces 


causes,  vous  avons  commis  et  deputté,  commettons 
et  députions  pour  faire  la  receple,  maniement  et 
despence  de  ladicte  somme  de  xii"  escuz ,  selon  les 
ordonnances  que  vous  en  donnera  M*  Nicollas  Rol- 
land, l'un  de  Nous,  Eschevins;  raportant  lesquelles 
avec  les  quittances  des  parties  prenantes,  les  sommes 
y  contenues  vous  seront  allouées  par  ledict  trésorier 
de  l'Union,  auquel  sera  tenu  de  compter  comme  de 
clerc  à  maistre  et  luy  rapporter  un  bref  estât  de  la- 
dicte despense,  qui  sera  arresté  de  Nous. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris ,  le  xxvn'  No- 
vembre, l'an  mil  v'  iiii"  neuf,  a 


DCCCCLXXXIX.  [DeFFENSES  de  DESMOLIR  prendre  ne  emporter  AULCUNS  MATERIAUX 

PROVENANS  de  la  DESMOLITION  DES  MAISONS  APPARTENANS  À  LA  ViLLE.] 

47  novembre  iSSg.  (Fol.  5o3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(rDeffenses  sont  faictes  à  toutes  personnes  de  ne 
desmolir,  prendre  ne  emporter  aulcunes  demolicions 
provenans  des  maisons  appartenans  à  ladicte  Ville, 
assises  es  portes  et  boullevertz  d'icelle  :  sur  peyne 
d'amende  arbitraire; 

(tEt  enjoinct  aux  cappitaines  et  gardes  desdictes 
portes  d'empescher  lesdictes  démolitions,  et  ne  souf- 
frir qu'elles  soient  faictes  par  aultres  que  par  ceulx 
qui  seront  de  ce  faire  commis  par  ladicte  Ville; 


pour  estre  les  matières  provenans  des  démolitions 
d'icelles,  estre  serves  et  mises  en  seurelé  par  les 
officiers  de  ladicte  Ville  et  aultres  ouvriers  à  ce 
commis,  pour  la  conservation  de  qui  il  appartien- 
dra. 

ffEt  est  enjoinct  aux  portiers  des  portes  d'icelle 
ville  du  costé  de  l'Université,  de  communicquer  par 
chacun  jour  la  présente  deffense  ausdictz  cappi- 
taines et  gardes,  affin  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
d'icelle. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxvii' 
jour  de  Novembre  1589.H 


DCCCCXC.  —  Requeste  de  la  Ville  aux  Juges  déléguez  par  le  Duc  de  Mayenne, 


EZ  PROCES  QUI  ONT  COMME>CEZ  CONTRE  LES  ACCUSEZ  QUI  ONT  VOULLU    TRAHIR 

ET   RENDRE   LADICTE   VILLE. 

a7  novembre  tSSg.  (Fol.  5o3  v°.) 


Requeste  pbesektée  à  Messieurs  les  Juges  déléguez 
PAR  Monseigneur  Du  Mayne,  dont  la  teneur  con- 
tient CE  QUI  ENSUIT  : 

A  Messieurs  les  Juges  déléguez  par  Monseigneur  le  Duc 


Du  Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de  l' Estât  royal  et 
Couronne  de  France. 

«Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
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et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  disans  que  c'est 
chose  toute  commune  qtie  Henry  de  Rourbon, 
s'acheminant  de  Dieppe  en  Touraine,  a  esté  appelle 
en  ceste  ville  par  les  conspiraleurs,  d'aulcuns 
Iraliistres  et  perfides  à  leur  palrye  :  ce  qui  a  esté 
cause  des  cruaultez  et  meurtres  inhumains  de  plu- 
sieurs bons  et  notables  bourgeois  de  ceste  ville,  la 
prinse  et  captivité  de  plusieurs  aultres,  dont  les 
ungs  ont  esté  délivrez  en  payant  renson,  et  les  aul- 
tres sont  contre  le  droict  des  gens  retenuz,  encore 
qu'ilz  ayent  payé  tout  ce  qu'on  leur  a  demandé. 
Tellement  que,  oultre  la  mort  de  ceulx  qui  ont  esté 
misérablement  tuez  sur  le  champ,  et  de  ceulx  qui  sont 
depuis  deceddez  de  leurs  playes,  et  oultre  encore 
les  perles  que  reçoipvent  ceux  desquelz  pour  la 
cniaulté  de  leurs  playes,  ladicte  Ville  est  demourée 
grandement  affoiblie  de  deniers,  et  les  Ennemys 
plus  fortz  et  audacieux  (''; 

tfDe  toutes  lesquelles  perles  sont  tenuz  M".  .  .  .'^' 


[1389] 

Poltier,  conseiller  el  présidant  en  la  Court  de  Par- 
lement, ses  alliez  et  complices  tant  prisonniers  que 
fugitifs. 

tCe  considéré, 

tril  vous  plaise  recepvoir  lesdictz  supplians  à  se 
rendre  parties  civilies  es  procez  criminelz  qui  sont 
commencez  allencontre  desdictz  accusez,  et  eu 
iceulx  prendre  telles  conclusions  qu'ilz  verront  eslre 
à  faire  par  raison;  et,  à  cesle  fin  et  pour  continuer 
les  poursuites  encommencées,  ordonner  que  Testât 
dudict  procès  leur  sera  communicqué. 

rEt  vous  ferez  bien.Ti 

Signée  : 

rMabtbau, 
Rolland,  Coste  Rlanche  et  Des  Prez.a 

Et  par  eulx  présentée  le  xxvii'  jour  de  Novembre 

M  D°  nu"  IX  (^'. 


DCCCCXCI.  —  [Mandement  aux  Goloninelz  de  la  Ville, 

POUR  FAIRE  RAVITAILLER  LES  SOLDATZ  OCCUPEZ  AU  SIEGE  DU  CHASTE  AU  DU  BoYS  DE  ViNCENNES.] 


ag  novembre  1689.  (Fol.  5o&  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tM.  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de  Sainct 
Severin ,  nous  vous  prions  d'exorter  et  convier  de 
nostre  part  les  Gappitaines  de  vostre  Colonnelle  de 
se  transporter,  incontinant  et  le  plus  promptement 
qu'il  leur  sera  possible,  es  maisons  de  la  Dixaine  oii 
ilz  commandent,  pour  prier  et  semondre  de  nostre 
part  tous  les  bourgeois  d'icelle  à  ce  qu'ils  ayent  à 
secourir  la  Ville  de  la  quantité  de  deux  septiers  de 


bled  et  ung  muid  de  vin  pour  la  nouriture  des  sol- 
datz  estans  devant  le  Roys  de  Vinciennes,  lequel 
nous  espérons  estre  reduict  en  peu  de  jours,  en 
l'obéissance  de  la  Saincte  Union '**  :  et  ce,  sans  tirer 
pour  l'advenir  à  auicune  conséquence. 

ttFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix' jour  de 
Novembre  m  v'  im"  ix(^'.  71 


[Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris f"').] 


"'  Sur  ce  fait  de  guerre,  cf.  ci-dessus,  page  5o3  note,  et  page  537,  note  4. 

O  Le  prénom  est  resté  en  blanc  au  Begistre.  —  Nicolas  Potier,  seigneur  de  Blanc  Mesnil,  près  Drancy,  au  canton  acluei  de  Go- 
nesse  (Seine-et-Oise),  président  à  mortier  en  Parlement,  colonel  de  la  milice  bourgeoise  pour  le  quartier  de  Saint-Martin-des-Champ$ , 
était  attaché  au  parti  royaliste,  et  par  suite  grandement  suspect  ii  la  faction  des  Seize.  Déjà  deux  fois  mis  en  prison,  il  s'en  était 
tiré  par  composition  pécuniaire  (à  ce  sujet,  cf.  la  note  5  de  la  page  Sg'i).  Cette  fois-ci,  l'affaire  fut  plus  sérieuse,  et  le  président 
courut  un  grand  risque.  Le  détail  de  la  question  sera  exposé  plus  loin,  sous  la  date  du  3  décembre  :  arl.  DCCCCXCVIIl  et  notes  y 
afférentes. 

CI  Celte  requête  a  été  publiée  par  Dom  Fclibien  aux  pages  i65  et  466  du  tome  III  des  Ih-euves  de  l'Histoire  de  Paris,  sous  la 
date  du  38  novembre. 

'*'  A  ce  sujet,  voir  la  note  3  de  la  page  3/i5. 

W  Ce  Mandement,  qui  rappelle  celui  du  3  novembre:  ci-dessus  art.  DCCCXXXII,  est  cité  par  Dom  Félibien  à  la  page  /167  du 
tome  III  des  Preuvei  de  l'Histoire  de  Paris. 

'"'  Cette  formule  d'envoi  a  été  omise  par  le  scribe;  nous  l'empruntons  au  Mandement  du  3o  novembre  (ci-dessous  article 
DCCCCXCIV),  dont  l'objet  est  identique  à  celui  du  présent  acte. 


[i589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


535 


DCGCCXCII.  —  [Mandement  au  commissaire  Oudet 

POUJt  FAIRE   VENDRE   LES   RIENS  MEUBLES  DE   MaDAME   DE  MoNTAlGU, 
DEFAILLANTE   À  PAYER  LES  ARRERAGES  ET  COTTISATIONS  AUXQUELLES   ELLE  ESTOIT  TAXEE.] 

29  novembre  1089.  (Fol.  5o4  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rH  est  ordonné  au  Commissaire  Oudet  d'exposer 
en  vente  les  biens  meubles  et  aultres  choses  appar- 
lenans  à  Madame  de  Montaigu,  pour  la  somme  de 
cent  escuz  soleil,  tant  pour  les  arrérages  des  Moys 
deubz  par  iadicte  Dame  que  pour  quarcnte  escuz  so- 
leil, à  laquelle  somme  elle  a  esté  cottisée  pour  les 
cinquante  mil  escuz  accordez  à  .Monseigneur  le  Duc 
Du  Mayenne  pour  les  affaires  de  la  guerre '•'  :  et  ce, 
nonobstant  tous  et  ungs  cbacuns  les  arrestz  et  oppo- 
sitions lormées  entre  ses  mains  par  plusieurs  créan- 


ciers de  Iadicte  Dame ,  pour  lesquelles  ne  sera 
différé,  attendu  que  les  deniers  susdictz  sont  privi- 
légiez et  perceptibles  avant  tous  aultres  créanciers; 
pour,  après  la  vente  faicte,  mettre  les  deniers  pro- 
vcnans  d'icelle  vente  es  mains  du  recepveur  commis 
au  quartier  de  Sire  NicoUas  Bourgeois'^'  ou  bien 
entre  les  mains  de  Bailly,  commis  de  par  Nous  à 
recepvoir  iceulx  deniers;  et  par  tant  en  demeurera 
ledict  commissaire  deschargé  en  vertu  dudict  Man- 
dement. 

(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxix°  jour  de  No- 
vembre, Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf." 


DCCCCXCIII.  —  Teneur  de  l'Ordre 

QUI   A  ESTÉ  ARRESTÉ  PAR  LES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCIIEVlNS 

EN   l'AsSEMBLe'e   du   CoNSEIL, 

POUR  FAIRE    TRAVAILLER   AUX   FORTIFFICATIONS    DE    LA  VILLE, 

SUIVANT  LARRESTÉ   DE  PLUSIEURS  AUTRES  ASSEMBLEES. 

39  novembre  tSSg.  (Fol.  5oS  v°.) 


Ensuit  l'ordre  qui  a  esté  arresté  par  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchais  et  Eschevins  en  Assemblée 
DU  Conseil,  pour  faire  travailler  aux  fortieki- 
cations  de  ladicte  ville,  suivant  l'arrësté  des 
Assemblées  gkneralles  tenues  en  la  Grande  Salle 
de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  les  37  et  28°  jours 
du  present  mois  de  novembre  '^'. 

El  premièrement  : 

-Que  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de  la- 
dicte ville  iront  ou  envoyerout  personnes  fortes  et 
\allides  pour  travailler  ausdictes  fortifficalions  dès 
vendredy  prochain,  premier  jour  du  mois  de  Dé- 
cembre prochiiin,  sept  heures  du  matin,  en  tel  nom- 
bre de  quartiers  qu'il  sera  cy  après  déclaré  par  cha- 
cun jour,  et  les  ungs  après  les  aultres  ;  et  pour  le 


moings,  ung  homme  de  cbacune  maison  pour  le 
commencement. 

II 

ffSera  neantmoings  faict  roole  parles  Cappilaines 
des  quartiers  de  ladicte  ville,  aux  premiers  jours, 
du  nombre  d'hommes  qui  se  pourront  lever  et  four- 
nir en  chacune  desdictes  Dixaines  pour  envoyer  aus- 
dictes fortifficalions;  ausquelz  Cappitaines  est  donné 
pouvoir  d'assembler  pour  cest  effect  deux  bons  bour- 
geois avec  le  Dixinier  de  ladicte  Dixaine,pourarrcster 
ledict  roole  en  toute  dilligence,  contenant  les  hom- 
mes que  lesdictz  bourgeois  doibvent  fournir. 

III 

tr Duquel  roole  ilz  seront  tenuz  incontinant envoyer 


(■)  Ea  résultai  de  l'Assemblée  du  98  août  précédent  :  ci-dessus  arl.  DGCCXXV. 

"'  Nicolas  Boiirj;eois  était  quartenier  du  quartier  des  Saintt-Jnnocents.  Le  receveur  spécial  pour  ce  quarlier  (où  ladite  dame  de 
Montaif;a  avait  son  domicile)  était  le  Lieutenant  criminel  (ci-dessus  page  /i38). 
('    Voir  ci-dessus  l'art.  DCCCCXXXVl. 
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coppie  en  i'HosIel  de  la  Ville,  es  mains  du  Greffier  et 
non  aultre;  et  en  bailleront  une  aultre  coppie  aux 
bourgeois  de  leurs  Dixaines  qu'ilz  feront  assister  par 
chacun  jour,  et  l'un  après  i'auitre,  ausdictes  fortilfi- 
calions,  pour  faire  travailler  lesdictz  maneuvres  cha- 
cuns  de  leur  Dixaine  respectivement,  et  tenir  le 
roole  et  mémoire  des  presens  et  absens ,  sans  toutes 
fois  qu'en  attendant  lesditz  rooles,  iceulx  bourgeois 
délaissent  d'aller  ou  envoyer  leurs  hoaimes  ausdictes 
forliffications,  de  trois  jours  en  trois  jours,  selon 
l'ordre  qui  ensuict;  assçavoir: 

Première  jour.nëë. 

ffLedict  jour  do  vendredy,  premier  jour  de  Dé- 
cembre prochain,  commenceront  à  travailler  aus- 
dictes fortiffications  les  bourgeois  des  quartiers  : 

1.  P/G.VEflOV. 

Saincte  Geneviefoe,  soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur 
Pigneron,  qui  yront  ou  envoyeront  travailler  à  ia 
première  pointe  le  long  de  la  rivière  au  Pré  aux 
Clercz. 

2.  COMPASS. 

Les  bourgeois  et  maneuvres  du  quartier  Nostre 
Dame,  soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur  de  Com- 
pans,  iront  travailler  le  mesme  jour  à  la  première 
espaule  du  boullevert  qui  sera  dans  le  mittan  du 
Pré  aux  Clercs,  près  les  maneuvres  du  quartier  dudict 
Pigneron. 

3.   LuVJLLIER. 

Les  bourgeois  et  maneuvres  du  quartier  du  Temple , 
soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur  Lhuillier,  iront  ou 
envoleront  travailler  à  I'auitre  espaule  qui  regarde 
la  butte  du  moulin  du  Pré  aux  Clercs,  prés  les 
maneuvres  du  Sieur  de  Compans. 

à.  —  Du  Fbesnoï. 

Les  bourgeois  et  maneuvres  du  quartier  du  Sieur 
Du  Fresnoy  C'  yront  ou  envoyeront  travailler  contre 
la  butte  dudict  moulin,  près  les  manœuvres  du- 
dict Sieur  Lhuillier, 


II' 


JOURNEE. 


La  seconde  et  prochaine  journée,  commenceront 
à  travailler  les  bourgeois  et  maneuvres  des  quartiers  : 

5.  D'AVBBAY. 

Saitict  Severin,  soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur 
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d'Aubray,  à  la  première  pointe  le  long  de  la  rivière 
au  Pré  aux  Clercz. 

G.  —  Boursier. 

Les  bourgeois  et  maneuvres  du  quartier  de  Sainct 
Jacques  de  la  Boucherie,  soubz  la  Colonnelle  de  Mon- 
sieur Boursier,  yront  ou  envoleront  travailler  à  la 
première  espaule  du  boullevert  qui  sera  faict  dans 
le  milan  [du]  Pré  aux  Clercz,  près  les  maneuvres 
du  quartier  de  Monsieur  d'Aubray. 

7.  —  CosTE  Blancbe. 

Les  bourgeois  et  maneuvres  du  quartier  Sainct 
Eustace,  soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur  de  Coste 
Blanche,  yront  ou  envoyeront  travailler  à  I'auitre 
espaule  qui  regarde  le  moulin  du  Pré  aux  Clercz, 
près  les  maneuvres  du  quartier  de  Monsieur  Bour- 
sier. 

8.  —  Dp  Four. 

Les  bourgeoys  et  maneuvres  du  quartier  de  Sainct 
Jacques  de  THospital  iront  ou  envoyeront  travailler 
contre  la  butte  dudict  moulin  du  Pré  aux  Clercz ,  près 
les  maneuvres  dudict  Sieur  de  Coste  Blanche. 

III"    JOURNÉE. 

La  troisième  et  suivante  journée,  commenceront 
à  travailler  les  bourgeois  des  quartiers  : 


9. 


Blanc  Meshil. 


Sainct  Martin  des  Champs,  soubz  la  Colonnelle 
de  Monsieur  Du  Blanc  Mesnil,  iront  ou  envoleront 
travailler  à  la  première  pointe  le  long  de  la  rivière 
audict  Pré  aux  Clercz. 

1  0.  CuAMPROXT. 

Les  bourgeois  du  qartier  Sainct  Gervais,  soulz  la 
Colonnelle  de  Monsieur  de  Champron,  yront  ou 
envoleront  travailler  à  la  première  espaule  et  boul- 
levert qui  sera  faict  au  mitan  du  Pré  aux  Clercs, 
près  les  maneuvres  du  Sieur  de  Blanc  Mesnil. 

11.  —  Grand  Rue. 

Les  bourgeois  du  quartier  des  Sainctz  Ynocenz, 
soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur  de  Grand  Rue,  yront 
ou  envoleront  travailler  au  mesme  endroict  à  I'auitre 
espaule,  près  les  maneuvres  du  quartier  dudict  Sieur 
de  Champrond. 


'''  C'csl-à-dire  du  quarlier  Saint- Honoré. 


[.589| 

12.  —  Passart. 

Les  bourgeois  du  qu.irlier  de  Satiict  Germain  de 
l'Auxerrois,  soubz  la  Coloniielledn  Monsieur  Passart, 
yront  ou  envoyèrent  travailler  à  l'espaule  qui  re- 
garde le  moulin  du  Pré  aux  Clercz  près  les  ma- 
neuvres  du  quartier  dudict  Sieur  de  Grand  Rue. 

13.  —  Feillet. 

Les  bourgeois  du  Sainct  Esprit,  soubz  la  Colon- 
nelle  de  Monsieur  Feillet,  yront  ou  envoyeront 
travailler  contre  la  butte  dudicl  moulin  du  Pre  aux 
Clercz,  près  les  maneuvres  du  quartier  de  Monsieur 
Passart. 
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Et  (juand  aux  autres  quartiers,  iiz  yront  ou  envole- 
ront travailler  l'un  après  l'aullre,  au  fosse  delaTour- 
nelie  et  le  long  du  collège  du  Cardinal  Le  Moyne,  de 
trois  jours  l'un  ;  assçavoir  : 

\à.  —  Tao.yços. 

Le  premier  jour,  le  quartier  du  Sepulchre,  soubz 
la  Colonnelle  de  Monsieur  Tronson. 

15.   MlDORCB. 

Le  deuxiesme,  le  quartier  Sainct  Anihoine,  soubz 
la  (lollonnelle  de  Monsieur  Midorge. 


10. 


NvLLt 


Le  Iroisiesme,  le  quartier  de  Sainct  Jehan  en  Grève, 
soubz  la  Colonnelle  de  Monsieur  de  Nullv. 


Quand  aux  bourgeois  et  habilans  des  faubourgs, 
ilz  yront  ou  envoyeront  travailler  ausdictes  fortilli- 
cations  en  l'ordre  qui  ensuict,  assçavoir: 

17.  — -  Faulxbourfrs  Sainct  Germain.  —  Ceux  du 
faulxbourg  Sainct  Germain  yront  audict  Pré  aux 
Clercz,  au  lieu  et  atlelier  qui  leur  sera  donné  à  part; 
et  iront  le  premier  jour,  une  compagnie; 

le  n",  aultre  compagnie; 

le  m",  deux  aultres  compagnies  telles  que  le  Co- 
lonnel  ordonnera. 


Pour  le  regard  des  babitans  des  aultres  fauix- 
bourgsdu  coslé  de  l'Université,  ilz  yront  ou  envoye- 
ront ausdictes  fortilTications  en  lieulx  et  ordre  qui 
s'ensuict,  assçavoir  : 

1 8.  —  Sainct  Jacques.  —  Ceux  du  faulxbourg 
Sainct  Jacques  travniilerout,  de  trois  jours  en  trois 
jours  l'un  après  l'aultre,  en  trois  bandes  selon  le 
département  qu'en  feront  les  Cappitaines  dudict  faulx- 
bourg ;  et  yront  à  la  trenchée  qui  se  fera  tout  le  long 
dudict  faulxbourg,  par  le  dehors  du  costé  de  Nostre 
Dame  des  Champs. 

Faulxbourgs  Sainct  Victor  :  Les  faulxbourgs  Sainct 
Marcel  et  Sainct  Victor  yront  aussy  ou  envoleront 
travailler  ausdictes  fortiffications  de  trois  jours  en 
trois  jours,  assçavoir: 

19.  —  Faulrbourgs  Sainct  Victor.  —  Ceux  de 
Sainct  Victor,  la  première  journée. 

20.  —  Sainct  Marcel.  —  Ceux  de  Sainct  Marcel, 
des  paroisses  Sainct  HypoliteC  et  Sainct  Martin, 
comprins  le  cloistre  des  Chanoynes  f'^',  une  aultre 
journée  ; 

20  bis.  —  Ceux  du  faulxbourg  de  la  paroisse 
Sainct  Medard,  une  aullre  journée,  tous  au  moulin 
de  la  Cheville  '^1  et  près  le  moulin  de  Coullebarbe  ''* 
et  ailleurs  esdictz  faulxbourgs  où  il  sera  monstre. 


21-26.  —  Faulxbourgs  Sainct  Honnoré,  Sainct 
Denis,  Montmartre,  Sainct  Martin,  Villeneufve,  et  aul- 
tres de  î aultre  costé  de  la  ville  : 

Quand  à  ceulx  des  faulxbourgs  de  l'aultre  coslé 
de  la  ville,  yront  aussy  ou  envoyeront  tra\ailler,  de 
trois  en  trois  jours  l'un  après  l'autre,  selon  Tordre 
qui  ensuit,  assçavoir  : 

Les  habilans  des  faulxbourgs  Sainct  Honoré,  et 
Moiilmarlre,  et  Villeneufve  sur  Gravois  avec  les 
Percherons,  yront  travailler,  fun  après  l'aultre,  aux 
grandz  fossez  de  la  nouvelle  forlillicalion  derrière 
leurs  faulxbourgs  aux  endioilz  qui  leur  seront  mous- 
trez. 


'')  Celte  «({lise  (sur  l'iiisloire  de  laquelle,  cf.  Jaillot  :  Recherchet  hitlmiques  et  topographique» .  .  .,  lome  IV,  quartier  de  la  Place 
Slaubert,  pages  68  et  guiv.)  a  laissé  son  nom  à  la  rue  qui,  dans  son  ëlat  primitif,  conduisait  du  carrefour  de  l'église  à  la  rue  de 
Lourcine,  mais  dont  le  parcours,  actuellement  restreint  à  aoo  mètres,  est  limité  par  la  lue  Pascal  et  le  boulevard  Arago  d'une  part, 
et,  d'autre  part,  par  la  rue  de  la  Glacière. 

'•'  L'église  Saint-Martin ,  au  faubourg  Saint-Marceau,  était  enclose  dans  le  cloître  de  la  collégiale  Saint-Marcel  (Jaillot,  id. ,  ibid. , 
pages  Itg  et  suiv.). 

">  Le  moulin  de  la  Cheville,  qui  ne  figure  pas  en  nom  sur  les  anciens  plans  de  Paris,  était  nms  doute  l'un  des  nombreux  mou- 
lins à  vent  qui  s'élevaient  sur  les  huttes  dominant  le  cours  de  la  Bièvre,  à  son  entrée  dans  l'enceinte  de  Paris. 

'*'  Le  moulin  de  Croulebarbe  (dit  aussi  de  Notre-Dame)  était  situé  à  l'extrémité  méridionale  de  la  rue  du  même  nom,  encore 
actuellement  existante,  sur  le  bras  oriental  de  la  Bièvre  (Jaillot,  iW.,  ibid.,  plan  et  page  .3]). 
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Ceux  de  Sainct  Denis  et  Sainct  Ladre  ; 

Ceux  de  Sainct  Martin  et  Sainct  Laurcns  ; 

Ceux  de  la  Courtiile,  Reully,  les  pressoirs  de  Po- 
pincourt  et  la  Croix  Faulxbin'^'  yront  aussy,  l'un 
après  l'aultre  et  de  trois  jours  l'un,  travailler  au 
boullevert  du  Temple  et  aultres  lieux  qui  leur  seront 
montrez. 

IV 

ft  Auquel  service  et  advancement  de  ladicte  for- 
tiffication,  chacun  des  manans  et  habilans  desdictes 
ville  et  faulxbourjfs  sera  sera  tenu  s'employer  fidelle- 
ment  et  en  toute  diiligence,  et  envoyer  leurs  hommes 
garniz  de  hottes,  pelles  et  pics,  par  tiers  s'il  est  pos- 
sible ; 

trEt  seront  tenuzles  Quarleniers,  Cinquanteniers 
et  Diziniers  d'y  vacquer  incessamment;  et  pour  cest 
effect,  se  tenir  près  des  Cappilaines  desdictes  Dixai- 
nes  pour,  ensemblement  ou  séparément,  faire  parti- 
cullierement  advertir  chacuns  de  leurs  bourgeois  du 
debvoir  oiî  ilz  sedoibvent  mettre,  et  leur  notiCer  les 
lieux  cil  leurs  maneuvres  se  doibvent  rendre  par 
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chacun  jour,  et  l'heure  qu'il/,  doivent  partir  et  entrer 
en  besongne,  selon  qu'il  est  déclaré  cy  dessus. 

tf  Et  feront  oultre  audict  faict  tout  ce  qu'il  appar- 
tiendra et  sera  requis  pour  ladicte  fortilTication  de 
la  ville  et  faulxbourgs. 

tEt  feront  aussy  sçavoirà  tous  lesdictz  bourgeois 
que  ceux  qui  se  trouveront  defifaillans  à  l'appel  qui 
se  fera  chacun  jour,  et  n'envoyront  àleur  tour  leurs 
hommes  ausdictes  fortifBcations,  seront  condampnez 
chacun  en  vingt  solzparisis  d'amende; et  aussy  qu'ilz 
n'aient  à  donner  aux  maneuvres  qu'ilz  loueront  et 
retiendront  pour  leur  servir  ausdictes  forlilTications, 
plus  grand  sallaire  que  de  vu  sol/,  tournois  par  jour, 
pour  chacun  homme  maneuvre. 


tt  Et  feront  lesdilz  Sieurs  Colonne!/,  délivrer  coppie 
du  présent  Règlement  à  chacun  des  Cappilaines  qui 
sont  soubz  leurs  charges,  affin  qu'ilz  y  puissent  avoir 
recours  et  s'en  servir  quand  besoing  sera. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le  pé- 
nultième jour  de  Novembre,  l'an  mil  v'  un" neuf ''^'.a 


DCGCCXGIV.  —  [Mandemeînt  aux  Quartemers 

POUR  FOURNIR  AU  RAVITAILLEMENT  DE  l'aRMÉE  ORDONNEE  AU  SIEGE  DU  CHASTEAU 

DU  Boys  de  Vinciennes.] 

3o  novembre  1689. (Fol.  5o8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r  11  est  enjoinct  aux  Quarleniers  de  ceste  Ville  de 
Paris  que,  par  leurs  Cinquanteniers  et  Dixainiers, 
appeliez  avec  eulx  deux  bons  bourgeois  de  chacune 
Dixaine,  ilz  facent  prier  les  bourgeois  desdictes 
Dixaines  de  fournir  et  donner  promptement,  pour 
une  fois  seuUement,  la  quantité  de  ung  septier  de 
bled  et  un  demy  muid  de  vin ,  pour  chacune  desdictes 


Dixaines,  affin  de  nojirrir  l'armée  ordonnée  au  siège 
du  Boys  de  Vinciennes,  ou  d'en  payer  la  valleur;  et 
user,  en  ce  faisant,  de  toute  diiligence  afGn  d'ad- 
vancer  ledict  siège  et  prinse  dudict  chasieau. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  dernier 
jour  de  Novembre,  l'an  mil  v'iiii"  neuf'." 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris. 


'■'  Les  diverses  loralités  ici  mentionnées  sont  actuellement  comprises  dans  l'enceinte  des  XI* et  XII*  arrondissements  municipaux 
de  Paris. 

'*'  Ce  Règlement  est  l'objet  d'une  analyse  succincte  chez  dom  Félibien  :  Histoire  de  la  Ville  de  Pari»  :  Preuves,  tome  III,  page  567. 
''1  Voir  ci-dessus  le  Mandement  du  99  novembre  (art.  DCCCCXCI)  et  les  notes  y  afTérenles. 
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DCCGCXCV.  — •  Injonction  à  tous  laboureurs,  à  douze  lieues  à  la  ronde  de  cette  ville, 

QUI  peuvent  avoir  des  grains, 

DE   LES  faire  BATTRE  EN   TELLE  SORTE   Qu'lLS  PUISSENT  ESTRE  VENDUS   (s/c)  EN   CETTE  VILLE 

DANS  DIX  OU  DOUZE  JOURS. 

3o  novembre  et  i"  décembre  iSSg.  (Fol.  5o8  v".) 


Le  Duc  Du  MàYEBINE, 

Lieutenant  général  pour  le  Roy. 

(r  II  est  1res  expressément  enjoinct  à  tous  les  labou- 
reurs et  aultres  qui  peuvent  avoir  grains,  à  douze 
lieues  à  la  ronde  de  ceste  ville  de  Paris,  de  les 
faire  abattre  en  telle  diligence  qu'ilz  les  puissent 
faire  aporlerou  admener  en  cest édicté  ville  de  Paris, 
tant  par  eaue  que  par  terre,  dedans  dix  ou  douze 
jours  par  toutes  preûxions  et  delaiz  ; 

irA  ceste  6n,  leur  sera  pourveu  de  telle  seuretë 
par  les  chemins  qu'il  sera  nécessaire  aller. 

ffEt  à  faulte  de  ce  faire  par  lesdictz  laboureurs  et 
aultres  ayans  lesdictz  grains,  dedans  le  temps  sus- 
dict,  sera  le  feu  mis  es  granges  et  aultres  lieulx  où 
lesdictz  grains  seront  trouvez. 

ff  Et  pour  lever  toute  occasion  d'excuse  à  ceux  qui 
n'ont  lieu  ou  greniers  en  iadicte  ville  pour  serrer 
losdilz  grains,  leur  sera  pourveu  de  lieux  propres  et 
convenables  pour  serrer  lesditz  grains  en  toute  seu- 
reté,  aux  despens  de  Iadicte  Ville. 

ff  Mais  alHn  de  faciliter  ceste  affaire  et  empescber 
l'incommodité  des  gens  de  guerre,  dcffenses  sont 


fiùctes  à  lous  Cappitaines  et  gens  de  guerre,  tant  de 
cheval  que  de  pied,  de  ne  loger  ny  permettre  estre 
logé  es  bourgs  et  villages  cstans  au  dedans  des- 
dictes douze  lieues  à  la  ronde  de  Iadicte  ville;  ny 
pareillement  prendre,  arresler  ny  empescber  les 
chevaux,  muletz,  asnes,  charois  et  voitture  de  ceux 
qui  amèneront  lesdictz  grains  :  le  tout  sur  peynede 
la  vie  à  ceux  desditz  gens  de  guerre  qui  enfrain- 
dront  ceste  présente  Ordonnance;  laquelle,  en  tes- 
moing  de  ce,  nous  avons  signée  de  nostre  main  et 
faict  seller  du  sel  de  noz  armes,  audict  Paris,  le 
dernier  jour  de  Novembre  l'an  mil  v"  ini"ix  '''.n 

Signé  : 

(T Charles  de  Lorrainet). 

Et  au  dessoubz  : 

tt  Baudouin  y>.  ' 
Et  plus  bas  est  escript  : 

Colationné  à  l'original,  qui  est  deinouré  par  devers 
Monsieur  le  gênerai  Beau  Clerc ,  par  moy.  Greffier  de  la 
Ville  de  Paris,  le  premier  jour  de  Décembre  i58g. 

Signé  : 

ttHeverardv^'^). 


DCCCCXCVI.  —  Règlement  pour  faire  sortir  les  gens  de  guerre 

DE   DOUZE   LIEUES  À   LA  RONDE   DE   CETTE  VILLE, 
ET  POUR  FAIRE  VENIR  DES  BLEDS  DANS  CETTE  VILLE 

3o  novembre  iSSg.  (Foi.  009  r°. ) 


(3) 


Monsieur  le  Duc  Du  Mayenne, 
Lieutenant  général  pour  le  Roy. 

«  Désirant  pourveoir  à  ce  qui  est  le  plus  nécessaire 


])our  la  seureté  et  conservation  de  ceste  ville  de 
Paris,  recongnoissant  assez  que  rien  ne  peult  tant 
altérer  le  repos  de  Iadicte  ville  et  y  attirer  l'enneniy 
que  la  carence  et  faulte  de  grains,  à  laquelle  il  n'a 


(')   Dom  Félibien  a  donne  une  analyse  succincte  de  celte  Ordonnance  (Hi»(otre  de  la  VUle  de  Part»  :  Preuve»,  tome  III,  page  467  ). 

'"  Bonaventiire  Heverard,  qui  contresigna,  au  nom  de  la  Ville,  l'ordonnance  du  duc  de  Mayenne  était  entré  au  Greffe  de  la 
Ville  en  l'année  i55a;  toutefois  son  nom  ne  figure  pas  dans  les  Reg!»tre»  avant  le  94  mars  i568  {Regi»tret,  tome  VI,  page  18). 
Commis  aux  affaires  de  la  Ville  et  secrétaire  du  Greffe  pendant  l'exercice  de  son  beau-père  Regnaud  Bachelier  et  de  ses  beaux-frères 
Regnaud  II  et  Claude,  il  fut  pourvu  du  tilre  de  Greffier  le  17  décembre  i583,  en  suite  de  la  résignation  faite  à  son  profit  par 
Claude  Bachelier,  qui  décéda  moins  d'un  mois  après  [Registre»,  tome  VIII,  page  356,  noies  1  et  3;  pages  357  et  suivantes).  He- 
verard était  parlirulièrement  chargé  de  tenir  à  jour  les  Registres  des  Délibérations  du  Hureau  ;  et  pour  cette  besogne  il  lui  était 
alloué  annuellement  une  somme  de  80  livres  parisis  (cf.  Regitlre»,  tome  VI,  page  3i5,  note;  touie  VII,  jiage  33,  note  1). 

'''  La  rubrique  de  cet  art.  et  celle  de  l'arl.  suivant  sont  fondues  en  une  seule  teneur  à  la  Tadi.e  du  Registre. 
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peu  donner  ordre  jusques  à  ce  jourd'huy ,  à  son  1res 
grand  regret,  pour  les  gens  de  guerre  qu'il  a  esté 
contrainct  tenir  presl  de  luy,  pour  s'opposer  aux 
forces  et  cntreprinses  dudict  enneniy;  l'insolence 
desquelz  gens  de  guerre  est  (elle  qu'il  est  du  tout 
impossible,  pendant  qu'ilz  tiendront  les  champs 
et  plat  pays,  que  les  laboureurs  et  paisans  veullent 
entreprendre  et  se  bazarder  d'amener  leurs  grains 
en  ladicte  ville,  craiiitle  de  perdre  leurs  chevaux  et 
équipage  :  s'est  résolu  de  nettoier  et  purger  de 
gens  de  guerre  le  plat  pays  des  environs  de  ladicte 
Ville  jusques  à  douze  lieues  à  la  ronde. 

(tA  reste  fin,  mondict  Seigneur  a  commandé  et 
ordonné  au  Prévost  des  Marchans  de  tenir  eslroitte- 
ment  la  main,  sur  peyne  de  s'en  prendre  à  eulx  en 
leur  propre  et  privé  nom,  fors  et  excepté  pour  les 
compagnies  qui  passeront  d'une  province  ou  d'une 
garnison  en  ung  aultre  par  l'exprès  commandement 
de  Son  Excellence  ou  du  Ma reschal  gênerai  du  camp, 
et  non  aultrement. 

trA  enjoinct  mondict  Seigneur  très  expressément 
ausdiclz  prevostz ,  tant  de  son  armée  que  ceux  residans 
en  ladicte  ville,  de  monter  incontinant  à  cheval  pour 
recongnoistre  quclz  gens  de  guerre  il  y  a  en  l'esten- 
due  desdictes  douze  lieues  à  la  ronde,  pour  en  faire 
bon  et  fidel  rapport  à  mondict  Seigneur,  leur  faisant 
entendre  la  voHonlé  de  Son  Excellence  contenue  en 
l'Ordonnance  qu'elle  a  ce  jour  d'huy  signée  de  sa 
main  C,  et  qu'il  a  faict  mettre  es  mains  des  Sieurs 
de  Beau  Clerc  et  Marcel  ; 

tf  Ausqueiz  Monseigneur  a  pareillement  ordonné 
de  s'emploicr  à  ce  (jue,  par  leur  dilligence,  les  la- 
boureurs et  paysans  dudict  plat  pays  des  environs  de 
ladicte  ville  et  de  l'estendue  susdicte,  soient  admon- 
nestez  et  adverliz  de  faire  battre  et  amener  tous  leurs 
grains  dedans  quinze  jours,  pour  toutes  préfixions 
et  delaiz,  suivant  l'Ordonnance  susdicte; 

f  Laquelle  lesdictz  do  Beau  Clerc  et  Marcel  feront 
publier  et  proclamer,  tant  par  les  carrefours  de 
ladicte  ville  que  es  villes,  bourgs  et  villages  estant 
au  dedans  de  l'estendue  susdicte,  et  ce,  en  présence 
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qui  en  fera  bon  procès  verbal,  à  ce  que  ceux  à  qui 
il  touchera  n'en  puissent  prétendre  cause  d'igno- 
rance. 

tr Feront  lesdictz  de  Beau  Clerc  et  Marcel,  par  le 
moien  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ladicte  Ville,  exacte  recherche,  tant  aux 
monaslaires  que  ailleurs,  de  tous  les  grainiers  qu'ilz 
jugeront  propres  à  mettre  grains,  aflin  d'en  accom- 
moder lesditz  laboureurs  et  paisans,  à  mesure  qu'ilz 
admeneront  lesdilz  grains  en  cestedicte  ville,  sans 
qu'ilz  soient  pour  ce  tenuz  en  paier  aulcune  chose, 
attendu  que  c'est  pour  la  commodité  et  conservation 
de  ladicte  Ville  ;  remettant  toutesfois  mondict  Seigneur 
ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour  les 
louaiges  des  greniers,  y  avoir  tel  esgard  que  de  rai- 
son et  dont  mondict  Seigneur  les  a  chargez. 

tEI  affin  de  donner  moien  ausdictz  laboureurs, 
tant  des  villages  de  la  France  C^'  que  autres  estans 
entre  les  rivières  de  Marne  et  d'Oyse,  d'amener  les 
grains  en  cestedicte  ville  en  toute  seureté,  mondict 
Seigneur  veult  et  entend  que  le  Sieur  de  Thury, 
gouverneur  de  Meaux  ('',  tienne  les  chemins  libres 
et  asseurez  depuis  ladicte  ville  jusques  au  village 
de  Livry '*'  ;  celluyqui  sera  mis  en  garnison  à  Damp- 
niartin  (^>,  jusques  au  village  du  Bourgel  '"';  et  celluy 
qui  sera  mis  dans  Escouan  '^)  jusques  à  la  ville  de 
Sainct  Denis  en  France.  Et  veult  aussy  mondict  Sei- 
gneur que  celluy  qui  commande  dans  ladicte  ville 
Sainct  Denis,  soyt  tenu  de  respondre  en  son  nom 
des  delltz  et-larrccins  qui  se  commettront  à  deux 
lieues  et  environs  de  ladicte  ville. 

ff Pareillement,  (jue  les  gouverneurs  de  Corbeil, 
Melun,  Montereau  et  Sens  asseurent  les  chemins  de 
la  Brye,  et  tiennent  la  main  à  ce  que  le  commerce 
et  accès  des  rivière?  soit  libre;  et  que  les  gouver- 
neurs d'Estampes  et  Mante  soient  Icnuz  de  faire  le 
semblable. 

"El  par  ce  que  mondict  Seigneur  désire  surtout 
le  commerce  de  la  rivière  estre  libre,  veult  et  entend 


'''   Voir  l'arl.  précédenl. 

'^'  Ce  terme  doit  être  pris  au  sens  restreint  de  la  province  de  l'Isle  de  France,  cf.  plus  bas  :r  Saint  Denis  en  Francev. 

'''    Pierre  de  Montmorency,  marquis  de  Tliury,  troisième  fils  de  Pierre  et  de  Jacqueline  il'Avauj;our. 

'*'  Livry  en  l'Aunoy,  village  joignant  la  foret  de  Bondy,  traversé  par  la  roule  de  Paris  à  Meaux  et  en  Allemagne,  est  compris  aux 
canton  de  Gonesse  et  arrondissement  de  Ponloise  (Seine-et-Oise). 

'*'  Uammartin-cn-Goële,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Meaux  (Seine-et-Marne),  sur  la  route  de  Paris  à  Soissons. 
I>a  mention  au  village  du  Bourget  (cf.  la  note  suivante)  ne  permet  pas  de  songer  à  un  autre  Djmmartin-cn-Brie,  sur  la  route 
de  Crécy. 

'"'  Le  Bourget,  village  sur  la  route  des  Flandres,  actuellement  aux  canton  d'Aubervilliers  et  arrondissement  de  Saint-Denis  (Seine). 

'''  Ecoucn,  bourg,  traversé  par  la  route  de  Paris  à  Amiens,  cbcf-lieu  de  canton  en  l'arrondissement  de  Pontoise  (Seine-et-Oise). 
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que  iesdilz  de  Beau  Clerc  cl  Marcel  lacent  publier 
cl  dclîendre  à  tous  gens  de  guerre,  tant  de  cheval 
que  de  pied ,  de  loger  aux  villages  eslans  proches  des- 
dictes rivières,  si  n'est  qu'ilz  soient  esloignez  d'icelles 
d'une  lieue  pour  le  moings,  permettant  de  courir 
sus  aux  gens  de  guerre  qui  y  contreviendront  après 
les  publications  faieles.  Et  ordonne  aux  Pievoslz  des 
Maréchaux  d'en  faire  faire  chastiment  et  pugnilion 
exemplaire. 

«A  tout  le  contenu  cy  dessus  mondict  Seigneur 
désire  que  lesditz  de  Beau  Clerc  et  Marcel  tiennent 
eslroilemenl  la  main,  et  que  mondict  Seigneur  et, 
en  son  absence,  lesdiclz  Sieurs  Prévost  des  Marchans 
cl  Eschevins  soient  de  jour  à  aullre  advertiz  de  ce 
qui  en  aura  eslé  par  eulx  exécuté  et  advancé,  comme 
aussy  de  ce  qu'ilz  jugeront  nécessaire  pour  l'execu- 
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lion    de  cesle   sienne   intention,  aflin  qu'il  y  soil 
promptement  pourveu  et  selon  l'exigence  des  cas. 

(tFaict  à  Paris,  le  dernier  jour  de  Novembre,  l'an 
mil  v"  quatre  vingtz  et  neufC'.») 

Signé  : 

«•Charles  de  Lobainei:. 

El  au  dessous  : 

tr  Baudouin  V. 

Et  plus  bas  est  escripl  : 

Colationné  à  F  original,  qui  est  demeuré  par  devers 
Monsieur  le  gênerai  Beau  Clerc,  par  moy,  Greffier  de  la 
Ville  de  Paris,  le  premier  jour  de  Décembre  m  i  ■"  im"" 
neuf. 

Signé  : 

V  Ikverard-". 


DCCCCXCVII.  —  Reiglement  polr  msitter  les  maisons  pour  revoir  s'il  y  a  des  bleds'-'. 

i"  décembre  1389.  (Fol.  5io  v°.) 


(T Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne,  recongnois- 
sant  que  la  principale  force  de  seurelé  de  cesle  \ille 
de  Paris  est  qu'il  y  ayt  telle  abondance  de  vivres, 
mesniement  de  grains;  qu'il  n'en  puisse  advenir 
inconvénient,  faict  ce  qu'il  peult  ou  desbouchement 
des  rivières  et  passages,  selon  les  moyens  qu'il  en 
|)eult  avoir. 

ffll  a  aussy  faict  ung  Règlement  pour  les  escortes 
et  seuretez  des  chemins  et  pour  les  rendre  libres  du 
inoiugs  à  douze  lieues  à  la  ronde  de  ladicle  ville  W. 

!T  Comme  aussy  a  faict  abattre  les  grains  eslans 
en  l'estendue  d'icelles  douze  lieues,  pour  les  faire 
amener  seurenient  en  ladicle  ville,  ainsy  que  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  con- 
gnoislront  par  le  Reiglement  que  le  Sieur  de  Beau 
Clerc  et  Marcel  leur  présenteront  de  sa  part;  Ics- 
quelz  mondict  Seigneur  désire  estre  assistez  de 
l'autthorilé  et  pouvoir  desdictz  Sieurs  Prevosl  des 
Marchans  et  Eschevins  pour  l'execulion  dudict  Rei- 
glement. 

r  II  ne  resle  doncques  rien  de  plus  pressé  et  né- 
cessaire pour  le  faict  des  vivres  que  de  sçavoir  à  la 
vérité  le  nombre  de  farine,  bled,  orge,  avojne,  et 
légumes  qu'il  y  peult  avoir  en  ladicle  ville,  afïîn 
que  mondict  Seigneur  en  puisse  faire  eslat  certain, 

'"  Même  oliservation  ((ira  la  noie  1  de  la  page  53y. 

'-    Voir  la  noie  3  de  la  page  53p. 

'■''  Ce  règlement  fait  l'objet  de  l'art,  pre'cédcnl. 


pour  eviler  à  toutes  surprinses  et  inconveniens  qui 
en  pourroient  advenir,  à  faulte  d'en  estre  deuement 
adverliz  et  informez. 

n  C'est  pour  quoy  mondict  Seigneur  veult  en  estre 
faicte  une  bonne, fidelle  etexacle  recherche, et  neanl- 
moings  sy  secrelte,  que  nul  n'en  ayt  congnoissance 
queluy. 

itA  cesle  fin  mondict  Seigneur  a  ordonné  esire 
observé  au  faict  de  ladicle  recherche,  le  Reiglement 
qui  ensuict,  assçavoir  : 

tQue  lesdiclz  Sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  ordonnent  inconlinant  aux  Colonnelz  de 
ladicle  Ville  de  faire  assembler  en  l'Hostel  d'icelle, 
à  telle  heure  plus  prompte  qu'ilz  pourront,  tant 
eux  que  les  Cappilaines  eslans  soubz  leurs  charges, 
pour  leur  faire  entendre  d'aller,  chacun  en  personne 
ou  leursLieutenans ,  par  les  maisons  de  leurs  Dixaines, 
assistez  d'un  bon,  fidelle  et  expérimenté  Bourgeois 
et  du  Dixinier,  pour  rechercher,  vcoir  et  bien  consi- 
dérer de  l'œil  tout  le  nombre  de  farine  cl  grain  qui 
sera  en  chacune  desdicles  maisons,  et  faire  faire  une 
description  bien  parliculliere  par  Icdicl  Dixinier  en 
présence  desdiclz  Cappilaines  et  Bourgeois. 

((Et  aflin  de  sçavoir  au  vray  combien  la  nouri- 
ture  des  bouches  de  chacune  maison  pourra  mon- 
ter   par    jour,    n'oublieront    lesdiclz    Cappilaines, 
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Bourgeois  et  Dix.iiniers  de  s'inl'oiiner  du  nombre 
desdictes  bouches  tant  hommes,  femmes  que  en- 
fans,  horsmis  de  ceux  qui  seront  à  la  mamelle, 
pour  eu  estre  pareillement  faicl  notte  et  description 
par  ledict  Dixinier. 

(T Laquelle  description,  sans  qu'il  soit  besoing  de 
l'arrester,  sera  aussy  tost  laissée  es  mains  desdictz 
Cappitaines  et  Bourgeois ,  qu'ilz  porteront  au  mesme 
instant  audiet  Sieur  Prévost  et  non  aultre,  pour  en 
faire  ce  qui  lui  sera  ordonné  par  mondict  Seigneur. 

tr  Lequel  charge  très  expressément  lesdictz  Sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  l'aire  user  de 
telle  dilligence  en  l'exécution  de  ces  présentes,  que 
deux  ou  trois  jours  au  plus  tard  après  ladicte  As- 
semblée, mondict  Seigneur  puisse  avoir  en  ses  mains 
lesdictes  descriptions  et  rooles  par  Dixaines. 

trEt  par  ce  que  les  farines  et  grains,  qui  par  la- 
dicte recherche  seront  trouvez  en  ceste  ville,  se 
consommeront  de  jour  à  aultre,  comme  aussy  il  en 
pourra  chacun  jour  entrer  de  nouveaux,  dont  il  est 
besoing  que  mondict  Seigneur  soyt  adverty,  affin 
qu'il  en  puisse  faire  estât  certain,  il  veult  et  or- 
donne   ausdiclz    Sieurs  Prévost   des   Marchans   et 


Eschevins,  le  mesme  jour  que  lesdictes  descriptions 
seront  achevées,  de  commettre  en  chacune  porte 
ung  ou  deux  bons  Bourgeois  de  la  compagnie  qui  y 
sera  on  garde,  pour  tenir  bon  et  fidel  registre  de 
de  toute  la  farine,  bled,  orge,  avoyne  ou  légumes 
qui  y  entreront;  lequel  registre  lesdictz  Bourgeois 
porteront,  dès  le  soir  mesme,  audiet  Sieur  Prévost 
pour,  en  lin  de  chacune  sepmaine,  en  faire  dresser 
estât  certain  qu'il  présentera  à  mondict  Seigneur. 

«Et  d'aultant  qu'il  en  pourra  aussy  entrer  par  la 
rivière,  mondict  Seigneur  charge  lesdictz  Sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  d'y  pourveoir,  de 
telle  sorte  que  registre  fidelle  en  soyt  pareillement 
tenu  chacun  jour  et  apporté  comme  les  precedens 
audiet  Sieur  Prévost,  qui  en  fera,  par  chacune  sep- 
maine, estât  pour  le  présenter  à  mondict  Seigneur, 
comme  dict  est. 

trFaict  à  Paris,  le  premier  jour  de   Décembre, 
l'an  mil  v"  quatre  vingt  neufC'.i) 
Signé  : 

ff  Charles  de  Lorrahe.:) 

Et  plus  bas  : 

(T  Baudouin,  ■n 


DCCCCXCVllI. 


RESPO^SE  DE  L\  Ville  à  une  lettre  escrite  de  l\  Cour  par  un  Prince 

EN   FAVEUR  DU  PRESIDENT  DE   BlANC   MeSNIL  '■■'^K 

3  décembre  1089.  (Fol.  .5t'j  r°. ) 


Monseigneur  ^^\ 
(fNous  avons  receu  les  Lettres  qu'il  vous  a  pieu 
nous  escripre  en  faveur  de  Monsieur  le  présidant 
de  Blanc  Mesnil'*',  lesquelles  nous  n'avions  esté 
d'advis  de  communicquer  au  Publicq,  suivant  leur 
addresse,  de  poeur  de  luy  faire  tort  :  estant  très 
certain  que  ce  luy  seroit  chose  préjudiciable  de  le 
veoir  recommandé  par  ceulx  ausquels  on  l'accuse 
d'avoir  este  favorable  pour  la  conspiration  décou- 
verte sur  celte  Ville. 


«Il  est  entre  les  mains  des  juges  qui,  sans  ire 
et  avec  prudence,  quelque  chose  qu'on  vous  en  die, 
sçauront  le  recevoir  en  sa  juslifiBcalion,  si  elle  se 
peult  trouver,  comme  nous  le  desirons  de  bon  cœur, 
pour  l'estime  en  laquelle  il  a  esté  parmy  nous, 
honoré  et  respecté  aux  premières  charges  de  la 
justice,  de  la  police,  mesme  des  armes'*',  jusques 
à  ce  qu'il  y  ait  esté  accusé  de  ceulx  qui  ont  esté 
convaincuz  et  equitablement  condampnez  pour  la 
su sdi cl e  conj  u ra tion  ''*' . 


'■'  Même  observation  qu'à  la  noie  1  de  ia  pagr  53g. 

'*'  Nous  empruntons  cette  rubrique  à  Dom  Félibien,  qui  publie  ce  document  en  sa  teneur  inléçrale;  cf.  ia  note  4  de  ia  page  oit  II. 

''1  Dom  Félibien  avait  d'abord  cru  pouvoir  identifier  le  personnage  qualifié  de  ttMoNSEicsBDR»  avec  te  duc  de  Montpeusier;  puis, 
s'étanl  convaincu  que  cette  attribution  était  mal  fondée,  par  la  raison  énoncée  dans  la  note  1  de  la  page  544,  c'est  le  duc  de 
Longueville  qu'il  reconnaît,  en  fin  de  compte,  pour  auteur  de  la  missive  adressée  au  Bureau  en  faveur  du  Conseiller  Potier  de 
Blanc-Mesnil  (Histoire  de  la  Ville  deParis,  tome  II,  page  J186,  et  tome  V  [tome  111  des  Preuves],  pige  466  à  la  marge). 

'*'  Ces  lettres,  qui  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre,  doivent  prendre  rang  dans  la  nomenclature  des  actes  de  la  Série  I,  S  H, 
inventoriée  ci-dessu.s  en  note  à  la  page  137. 

">  Le  président  Potier  de  Blanc-Mesnil,  colonel  de  la  Milice  bonrgooiso  pour  le  quartier  de  Sainl-Martin-des-Champt,  apparaît 
pour  la  première  fois  en  cette  qualité  dans  un  acte  du  li  mai  ]588  (ci-dessus  page  117). 

'"  Après  ia  levée  du  second  siège  de  Paris  (7  novembre;  cf.  ci-dessus  page  5o3,  note),  le  parti  des  Seize  se  montra  plus  vio- 
lent que  jamais.  Rassuré  par  l'éloignement  de  l'armée  royale,  la  faction  se  mit  à  la  reclierclie  des  auteurs  de  certains  écrits  qui  avaient 
été  semés  au  Palais  et  en  divers  autres  lieux  de  la  ville,  pour  persuader  aux  habitants  de  se  ranger  au  parti  du  Roi.  Le  président 


[.589] 

rMais  celle  précipitée  recommandation,  accom- 
pagnée de  menaces  ''',  semble  donner  grande  occa- 
sion de  deffiance,  et'que  quelq'un  de  ses  plus 
proches  qui  l'a  vouHu  embarquer  en  cest  affaire  ait 
suggéré  de  vous  cette  Lettre,  plus  tost  que  de  pen- 
ser que  cela  soit  venu  de  vostre  mouvement  et  de 
vostre  conseil. 

rPardonnez  nous,  s'il  vous  plaist,  Monseigneur, 
car  les  prisonniers  de  justice  et  les  prisonniers  de 
guerre  n'ont  rien  de  commun  pour  en  prétendre 
représailles  (^'  :  aussy  vous  en  deschargerez  vous  soubz 
une  autthorité  et  commandement  du  Rov,  encores 
que  vous  sachiez  que,  enfans  de  l'Eglise  que  nous 
sommes,  nous  ne  pouvons  et  ne  debvons  recon- 
gnoistre  pour  Roy  que  celluy  qui  par  le  deffunct  et 
depuis  par  les  Estatz  generaulx  de  ce  Royaume, 
par  les  Provinces,  par  les  Courtz  souveraines. 
Villes  et  Communaultez,  a  esté  jugé  plus  proche 
et  plus  légitime  héritier  de  la  Couronne  comme  de 
la  Religion  de  ses  prédécesseurs  :  c'est  luy  que,  à 
nostre  adviz,  vous  tenez  le  premier  au  nombre  des 
prisonniers  que  vous  appeliez  noz  Princes  '''.  Comme 
tel  nous  l'avouons,  et  desirons  sa  liberté  et  sa 
puissance  absolue,  pourluv  rendre  l'obéissance  que 
luy  debvons;  mais  nous  ne  croions  pas  que  sur  luy 
se  voulussent  exercer  les  espritz  de  vengeance  qui 
se  sentiroient  offensez  par  la  pugnition  des  trahislres 
à  leur  patrie,  quand  ilz  seront  bien  et  justement 
condamnez. 

"Monsieur  le  présidant  Du  Blanc  Mesnil  est  le 
trois  ou  quatr""  de  ceste  Ville  qui  a  juré  et  protesté 
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de  ne  recongnoistre  jamais  Roy  que  calholicque. 
S'il  a  fet  le  contraire;  sy,  au  préjudice  de  ce  ser- 
ment, il  a  vouUu  livrer  ses  concytoiens  entre  les 
mains  de  leurs  ennemys  :  il  est  le  premier  juge  de 
sa  coulpe,  et  ne  peult  en  ceste  accusation,  trouver 
lieu  d'innocence;  et  seroient  bien  les  juges  cou- 
pables eulx  mesmes,  s'ilz  avoient  plus  de  pitié  d'un 
particuilier  que  de  cent  mil  vefves  et  orphelins 
qu'on  a  vouliu  faire  à  Paris,  Paris. ville  capitaile  du 
Royaume,  Ville  très  cathoiicque  et  refuge  de  noz 
Roys  catholicques  contre  les  conspirations  de  la 
Religion  et  de  l'Estat;  Paris,  aux  faulxbourgs  de 
laquelle  on  a  veu  (tout  à  présent  ou  guerres  esloi- 
gnées)  crier  le  jour  de  Tous  Sainctz  :  (t  Vengeance  de 
la  Sainct  Barthélémy  ('"'  !  ■/>  encores  que ,  s'il  y  avoit  lieu 
de  vengeance,  ce  feust  plus  tost  contre  les  chel'z  et 
autlheurs  que  contre  ung  peuple  qui,  s'il  en  reste 
quelques  ungs,  n'a  faict  entreprise  en  cela  que  par 
commandement  de  son  Roy,  assisté  des  Princes,  au 
nombre  desquelz  feu  Monseigneur  vostre  Père  (que 
Dieu  absolve!)  tenoil  des  premiers  rangs.  Mais  Dieu 
a  permis  que  par  là  nous  ayons  descouverl  leurs 
intentions  pour  nous  garder,  au  péril  de  noz  vyes  et 
du  reste  de  noz  moyens,  de  tomber  en  la  miséri- 
corde des  ennemis  qui  a  eu  {sir)  depuis  trente  ans  la 
Religion  cathoiicque  de  cest  Eslat,  dont  à  la  vérité, 
MofiSEiGSEUR,  vous  nous  représentez  bien  la  misé- 
rable condition. 

ttMais  en  vous  faisant  la  responce,  vous  nous  per- 
mettez de  dire  que,  si  chacun  sans  passion  eust  jugé 
de  la  conservation  de  la  Religion  deppendre  celle 
de  l'Estat ,  et  l'Estat  et  la  Religion  fussent  encores 

de  Blaiic-Mesiiil ,  qui  avait  pour  frère  le  secrétaire  d'État,  Potier  de  Gesvres,  lut  soupçonné  d'élre  l'un  des  auteurs  de  ces  écrits,  et 
d'entretenir  à  Pari-i  un  parti  de  royalistes,  en  quoi,  ajoute  Dom  Félitjicn  fies  Seize  ne  se  Irompoient  pasn.  Il  avait  déjà  été  deux 
fols  emprisonné,  mais  avait  réussi  à  s'en  tirer  à  prix  d'argent.  A  cette  troisième  fois,  l'affaire  fui  menée  plus  vivement.  Des  com- 
missaires furent  nommés  pour  instruire  son  procès,  et  la  Ville  demanda  à  élre  reçue  partie  civile  dans  l'instance  criminelle  intentée 
â  son  Colonel  de  milice  (37  novembre;  art.  ci-dessus  DCCCCXC). 

Entre  temps,  le  Bureau  avait  reçu  une  lettre  d'un  personnage  de  marque,  pour  s'interposer  en  faveur  de  l'inculpé,  menaçant  la 
Ville  de  représailles,  au  cas  oti  les  choses  seraient  poussées  à  l' extrémité.  La  réponse  du  Bureau,  très  développée,  est  inlérpssante  au 
point  de  vue  du  droit  public  pour  cette  époque;  cf.  les  notes  suivantes  et,  comme  précédent  en  pareil  cas,  on  peut  se  reporter  à 
l'art,  ci-dessus  DCCCXLt,  page  ^iSa. 

'"  11  s'agit  des  représailles  dont  l'auteur  de  la  Lettre  aurait  menacé  le  parti  de  la  Ligue;  sur  quoi,  cf.  la  note  suivante. 

'''  Ce  passage  établit  une  distinction  que  les  Ligueurs  avaient  été  les  premiers  à  ne  pas  respecter.  En  effet,  lors  de  la  recherche 
des  auteurs  des  écrits  rovalistcs,  quatre  honorables  bourgeois  furent  arrêtés,  puis  pendus,  malgré  l'avertissement  du  Roi,  menaçant 
d'user  de  représailles  envers  quelques  ligueurs  tombés  en  son  pouvoir,  et  parmi  eux  Charpentier,  l'un  des  Quarante  du  Conseil  de 
l'Union.  Les  Seize  ayant  passé  outre,  Henri  tint  sa  parole  :  ainsi  il  y  eut  exécution  d's  deux  côtés,  et  premièrement  du  côté  de  la 
Ligue.  Ce  n'était  point  fail  pour  améliorer  la  situation  du  président  de  Blanc-Mcsnil,  contre  qui  l'animosilé  de  la  faction  se  montrait 
si  gi'ande  qu'il  était  perdu  sans  ressource,  s'il  n'avait  réussi  à  s'enfuir  à  Chàlons  où  le  Roi  le  mit  à  la  tête  de  la  Chambre  de  Parle- 
ment qu'il  y  avait  établie. 

W  Le  cardinal  de  Bourbon,  que  Mayenne  avait  fait  proclamer  Roi  de  France  par  le  Parlement  (ai  novembre)  sous  le  nom  de 
Cliarle*!  X,  était  alors  détenu,  sous  la  g.irde  du  capitaine  Debrouet,  sieur  des  Boulayes,  au  château  de  l'"onlenay-le-Comte,  en  Poitou, 
"Il  il  mourut  le  5  mai  iSgo,  âgé  de  6S  ans;  cf.  ci-dessus,  page  67,  note  1. 

'*'  Voir  ci-dessus  la  note  4  de  la  page  5a']. 
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aultant  en  leur  entier  qu'ilz  cstoient,  il  y  a  un  an 
en  ce  Royaume.  Il  n'esloil  poinct  besoing  de  nous 
nienasser  de  pareilles  cruaultez  que  du  temps  dos 
Marins  cl  Sylla;  les  traittemens  qu'ont  receu  de  noz 
ennemis  toutes  les  villes  catholicques  qui  sont  tom- 
bées en  leur  puissance,  nous  en  font  assez  de  foy 
et  nous  font  assez  aprehender  leur  domination.  La 
mort  nous  sera  beaucoup  plus  supportable,  et  la 
doibt  estre  à  ceux  qui  pourront  prévoir  que,  Taut- 
thorité  de  l'heresie  introduille  à  Paris,  nostre  Reli- 
gion narresteroit  gucres  à  sentir  la  subversion  en 
tout  le  reste  du  Royaume  par  les  prétextes  qui  se 
praticquent  desjà  sur  les  Catholicques,  les  accusant 
de  crime  de  leze  majesté  quand  ilz  ne  préféreront 
pas  à  l'honneur  de  Dieu  et  de  l'Eglise  ce  qui  est 
tenu  maintenant  pour  maxime  par  les  ministres 
huguenotz,  comme  on  a  faict  en  Angleterre,  comme 
ledict  discours  de  voz  Lettres  nous  ouvre  matière  de 
vous  représenter  l'exemple. 

ffEt  sur  la  deffiance  que  vous  avez  qu'on  se  voul- 
lust  ressentir  à  l'endroict  de  Madame  vostre  Mère 
et  Madame  vosirc  Femme*'',  du  traittement  que 
vous  ferez  à  noz  prisonniers  et  mesmes,  dictes  vous, 
à  noz  Princes  ('■^' :  nous  vous  dirons  que  mesdictes 
Dames  sçaventbien  que  nous  avons,  tant  qu'il  nous 
a  esté  possible,  recherché  leur  délivrance  pour  celle 
des  prisonniers  d'Amboyse'^',  après  que  noz  Princes 
nous  ont  déclaré  que,  non  pour  comparaison  mais 


[1589] 

pour  ce  voulloir  envier  leur  bien,  il/,  en  estoicnt 
consentans. 

T Quand  au  surplus  de  vostre  Lettre,  par  la(|uelle 
vous  nous  asseurez  de  voulloir  passer  le  reste  de 
voz  jours  en  la  Religion  catholicque,  apostolicque 
et  romaine,  ainsy  qu'avec  beaucoup  de  plaisir  nous 
l'entendasmes  (sic)  par  l'un  des  vostres,  auquel  vous 
le  distes  incontinant  après  la  mort  du  feu  Roy,  nous 
vous  supplions.  Monseigneur,  que  l'Eglise  se  puisse 
ressentir  de  cesle  vostre  bonne  volonté,  et  de  ne 
voulloir  pas  croire  que  luy  vouUions  fermer  le 
gyron,  mais  bien  nous  déifier  de  ceulx  qui,  favori- 
sant le  party  contraire,  ne  font  paroistre  religion 
qu'en  la  bouche,  et  en  la  dissipant  dissipent  Testât 
de  ce  pauvri!  Royaume  à  la  conservation  duquel 
ayant,  conmie  les  aultres  Princes,  interest,  nous 
supplions  le  Créateur, 

Monseigneur, 

assister  voz  intentions  de  son  Sainct  Esprit,  diri- 
ger les  actions  des  Catholicques  à  son  honneur,  et 
nous  donner  sa  saintte  paix  et  bénédiction.  En  ce 
faisant,  nous  denietirerons, 

(tVoz  plus  humbles  et  affectionnez  serviteurs, 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

(tDe  Paris  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  m'  de  Dé- 
cembre, l'an  mil  v"  quatre  vingt  neuf(*'.n 


DGCCCXGIX.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

POUR   SE   TROUVER  CHAQUE  MARDY,   AVEC   LEURS  OfFICIERS,   EX  l'HoSTEL   DE  ViLLE.] 

5  décembre  1689.  (Foi.  5i4  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  d'Aubray,  Colonnel,  nous  vous  prions 


advertir  tous  les  Cappilaines,  Lieutenans  et  En- 
seignes qui  sont  soubz  vostre  charge,  qu'ilz  ayent  à 
se  trouver,  tous  les  jours  de  mardy,  à  une  heure  de 
relevée,  en  la  salle  des  Cappitaines  de  i'Hostel   de 


'•>  Dans  l'hypothèse  que  te  destinataire  de  cette  lettre  fût  le  duc  de  Longueville  (sur  lequel  cf.  la  note  3  de  la  page  488),  il  s'a- 
jprait  ici  de  Marie  de  lîourbon  et  de  Catherine  de  Gonzague,  l'une  mère  et  l'autre  femme  du  duc.  Ces  deux  princesses  étaient 
vivantes  à  la  date  de  notre  document,  alors  que  la  femme  du  duc  de  Monlpensier,  Renée  d'Anjou,  mariée  en  i566,  était  merle 
à  la  fleur  de  son  âge  (Le  P.  Anselme,  Histnire  généalogique ,  tome  I,  page  .356),  et  que  la  duchesse  douairière  de  Monlpen- 
sier, Catherine  de  Lorraine,  n'était  que  la  tt belle-mère n  et  non  la  mère  du  duc. 

'"'  Cf.  la  note  a  de  la  page  précédente.  —  Le  recueil  des  Lettres  missives  de  Henri  7F  (tome  VllI,  supplément)  contient  à  la  date 
du  3  janvier  1690,  une  lettre  intéressante  pour  notre  sujet. 

(')  La  liste  des  seigneurs  et  parlementaires  arrêtés  et  retenus  prisonniei's  par  Henri  III,  après  le  meurtre  des  princes  de  Guise, 
csl  donnée  dans  la  note  1  de  la  page  aiC.  —  Le  détail  des  négociations  entreprises  pour  obtenir  la  délivrance  des  prisonniers, 
et  à  tout  le  moins  celle  du  Prévôt  des  Marchans,  est  exposé  dans  la  note  de  la  page  325-6.  Nous  avons  repris  et  traité  cette 
affaire  dans  son  ensemble,  au  Bulletin  de  la  Société  dé  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'isle  de  France,  1897,  pages  /16  et  suiv. 

'**  Ce  texte  important  est  reproduit  par  dom  Félibien  en  deux  endroits  de  son  Histoire  de  Paris  :  d'abord  dans  le  corps  de  l'ou- 
vrage, sous  forme  d'analyse  très  détaillée  (tome  II,  page  1186),  puis  intégralement  au  tome  111  des  /Venue»,  pages  466  et  467. 


[,589l 

la  Ville,  où  il  se  fera  assemblée  geueialle  desdictz 
Cappilaines,  à  commencer  mardy  prochain  xii' jour 
de  Décembre,  et  qui  y  continuera  lousjours  à  l'ad- 
venir  à  pareil  jour;  et  ce,  suivant  les  Reglemens 
anciens  de  la  Ville  :  à  quoy  vous  ne  ferez  faulte, 
s'il  vous  plaist,  ny  lesdictz  Gappitaines 
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ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinq'""  jour 
de  Décembre,  l'an  mil  v"  quatre  vinglz  neuf.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Sieurs  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


M.  —  [Ordke  à  Pierre  Guillain 

MaISTRE  des  ECVRES  de  MAÇONÎiERIE  DE  LA  VlLLE, 

D'EMPLOYER  LE  NOMRRE  DE  MANOUVRIERS  JUGE  NECESSAIRE   AUX  TRAVAUX 

DE  LA  NOUVELLE    FORTIFICATION  DE  LA   VILLE.] 

5  décembre  iSSg.  (Fol.  5i4  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rll  est  ordonné  que  Pierre  Gnillain,  Maistre  des 
œuvres  de  Maçonnerie  de  ladicte  Ville,  emploiera 
tel  nombre  d'ouvriers,  maçons,  tailleurs  de  pierres, 
charpentiers,  manouvriers  et  aultres  personnes  qu'il 
verra  et  jugera  esire  nécessaire  pour  les  ouvrages 
tant  de  maçonnerie  à  pierre  seiche  que  gazonnages, 
pour  l'exécution  du  desseing  faict  par  le  cappilaine 
Augustin  Kamilly  ''',  ingénieur,  pour  le  faict  de  la 
forlilTîcation  nouvelle  de  ladicte  Ville. 


tr  Commettra  aussy  ledict  Guillain  telz  maistres 
qu'il  advisera  estre  nécessaire  pour  assister  conti- 
nuellement à  la  conduitte  d'iceux  ouvrages  en  cha- 
cun astellier;  tous  lesquelz  ouvriers  et  maistres  se- 
ront payez  par  chacune  sepmaine,  selon  le  roole  qui 
en  sera  pour  ce  expédié  à  la  certiflîcation  dudict 
Guillain,  comme  l'on  a  accousiumé,  par  celluy  qui 
sera  par  Nous  commis  pour  faire  ledict  payement. 

T Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinq""  jour 
de  Décembre,  l'an  mil  \'  quatre  vinglz  neuf. i 


Ml.  [OUDRK  AU  MESME  MaISTRE  DES  OEUVRES 

DE  METTRE   GENS  ET  OUVRIERS  EN  NOMBRE  NECESSAIRE 

POUR   ABATTRE  LES  ARBRES   ET  HAYES  AU  LIEU  DIT  La   GrENOVIILERE, 

POUR   LE  BOIS   EN  PROVENANT  ESTRE   EMPLOYE  À  l'eNTRETENEMENT  DE  LA   FORTIFFICATION.  ] 

5  décembre  i58g.  (Fol.  5i.5  r".) 


De  par  tes  Prévost  des  Marchatis  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

t11  est  ordonné  que  tous  le  boys  des  arbres, 
bayes  et  aultres  arbrisseaux  qui  se  trouveront  estre 
à  l'environ  du  lieu  dict  la  Grenouillère,  près  le  Pré 
aux  Clercz,  seront  abattus  par  le  pied;  et  le  boys 
qui  en  proviendra  sera  employé  pour  l'entretene- 
ment  des  terres  des  boullevcrtz  et  courtines  encom- 


mencez  à  faire  au  pourtour  des  faulxbourgs  Sainct 
Germain. 

(tEl  pour  cest  elfect,  il  est  onjoinct  à  Pierre  Guil- 
lain, Maistre  des  œuvres  de  Maçonnerie  de  ladicte 
Ville,  d'y  mettre  gens  et  ouvriers,  nonobstant  oppo- 
sitions ou  appellations  quelzconques  et  sans  préju- 
dice d'icelles,  attendu  la  nécessité  des  alTaires. 

r: Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinq'""  jour 
de  Décembre,  l'an  h  v'  un'"  ix." 


"  Augustin  Rauiclli,  célèbre  ingénieur  italien,  né  vei-s  )53i  à  Maranzano,  gros  bourg  du  Milanuis,  nioit  eu  iSgo,  à  Paris. 
Après  le  décès  de  son  protecteur,  le  marquis  de  Marignan,  sous  les  ordres  duquel  il  avait  servi  dans  l'armée  impériale,  il  vint  en 
France  (i5.55),  où  l'accueillit  le  duc  d'Anjou,  depuis  Henri  III,  qui  le  nomma  son  ingénieur.  Dangereusement  blessé  au  siège  de 
La  Rochelle,  en  157.3  ,  il  tomba  aux  mains  des  Protestants.  Le  duc  paya  sa  rançon,  prit  soin  d'un  fils  qu'il  avait  à  Paris;  et,  loi-s- 
qu'il  monta  sur  le  Irône,  il  fixa  près  de  lui  Hamclli,  qu'il  gratifia  d'une  pension  considérable.  A  la  date  de  notre  document,  Ramelli 
dirigeait  depuis  plusieurs  années  les  travaux  de  la  fortification  nouvelle  de  Paris,  avec  un  traitement  de  4, 000  livres,  dont  le  paye- 
ment ne  se  faisait  pas  toujours  sans  difficulté  (cf.  le  tome  VIII  des  Regittrei,  page  .'i5g  et  note  3).  Ramelli  est  l'auteur  d'un  curieux 
ouvrage  intitulé  :  De  diverte  et  artificiose  machine.  Paris,  i588,  in-fol.,  igô  planches;  en  outre,  il  avait  composé  un  Traité  des  forti- 
fication», dont  le  manuscrit  lui  fut  dérobé. 

II.  6g 
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Mil.  [OrDONNANCK   Dlj   Duc   DE  MaYENNE 

DEFFENDANT  DE  LOGER  PRES  DES  RIVIERES   DU   BASSIN    DE  PaRIS, 
ET  d'eMPESCHER  LE  RAVITAILLEMENT  DE  LA  VILLE  PAR  EAU.] 

5  décembre  1089.  (Fol.  5i5  r°.) 


Le  Duc  de  Mayenne, 
Lieutenant  général  pour  le  Roy. 

(t Estant  plus  que  nécessaire,  pour  la  commodité 
tant  de  la  ville  de  Paris  que  aullres  villes  estans 
sur  les  rivières  de  Seyne,  Marne,  Yonne,  Loing  et 
Corbeil,  que  du  plat  pays  des  environs,  que  le  com- 
merce et  accès  des  vivres  et  aultrcs  marchandises  y 
soit  libre  et  asseuré; 

trDeffeuces  sont  faicles  à  tous  gens  de  guerre, 
tant  de  cheval  que  de  pied,  de  loger  près  desdictes 
rivières  d'une  lieue  pour  le  moings,  sans  départe- 
ment des  mareschaulx  de  camp,  lequel  ne  sera  baillé 
qu'en  cas  de  nécessité;  comme  aussy  ne  donner 
auicuns  empescliement  ausdiclz  vivres  et  marchan- 
dises, chevauk  et  basleaux  qui  les  amèneront,  en 
quelque  sorte  et  manière  que  ce  soyt  :  sur  peynp 
de  la  vie. 


«Ordonnons  au  prevost  de  nostrc  armée  et  des 
mareschaulx  y  tenir  très  estroittement  la  main,  fai- 
sant exemplairement  et  promptement  chastier  ceulx 
qui  y  contreviendront  :  sur  peyne  d'en  respondre  en 
leurs  propres  et  privez  noms;  permettant  au  peuple 
de  courir  sus  à  ceux  desdictz  gens  de  guerre  qui  n'y 
obeyront  après  la  publication  de  ces  présentes,  les- 
quelles ,  en  lesmoing  de  ce ,  nous  avons  signées  de 
nostre  main  et  faict  seller  du  sel  de  noz  armes,  le 
cinq™"  jour  de  Décembre,  l'an  mil  V  quatre  vingtz 
neuf,  -n 

Signé  : 

tt Charles  de  Lorainesh. 


Et  plus  bas 


«Pericard-' 


Colatiomié  à  roriginal  estant  par  devers  Monsieur  le 
getieral  Beau  Clerc  ^'K 


MIII.  —  [Injonction  au  Maistre  des  couvres  de  Maçonnerie 

DE  PRATIQUER  DANS  LES  MURS  DE  l'hOSTEL  DE  NeVERS  LES  OUVERTURES  NECESSAIRES 
AU  PASSAGE  DES  MATERIAUX  DESTINES  À  LA  FORTIFFICATION  DE   LA  VILLE.] 

7  décembre  iSSg.  (Fol.  5i5  v". ) 


De  par  les  Premst  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttM°  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  Ma- 
çonnerie de  ladicte  Ville ,  transportez  vous  présen- 
tement en  l'hostel  de  Nevers  <-';  et  illec  faictes  dilli- 
gemment  faire  les  abattages  et  ouvertures  des  murs 
aux  bastimens  qui  sont  le  long  des  murs  de  la  clos- 
ture  de  la  ville,  par  tout  où  verrez  estre  nécessaire 


pour  la  commodité  et  passage  des  voittures  et  tom- 
bliers'''  que  aultres  menans  vuidanges,  gravoirs  et 
immondices  des  rues,  pour  faire  rempart  tout  le 
long  desdictz  murs,  comme  par  Ordonnance  de  Mon- 
seigneur le  Duc  Du  Mayenne  a  esté  cy  devant  com- 
mandé, mesme  par  publication  faicte  cy  devant 
pour  cest  effect'*':  et  ainsy  ne  faictes  faulle. 

tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vii°  jour  de 
Décembre,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  et  neuf.n 


'''  Cette  mention,  non  signée,  est  de  la  main  du  j;reflicr  Ileverard;  cf.  ci-dessus  art.  DCCCCXCV  et  DGCCCXC\1,  ainsi  que  la 
note  2  de  la  page  589. 

'')  itL'hostel  de  Nevers»  :  la  situation  topograpbique  de  ce  logis  est  suffisamment  désignée  par  le  nom  de  la  ruo  de  devers,  qui, 
allant  du  quai  Conli  à  la  rue  d'Anjou  (aujourd'bui  de  Nesles),  longeait  les  murs  de  l'hôtel  élevé  par  Louis  de  Gonzague,  duc  de 
Nivernois  et  de  Rethelois,  sur  une  partie  de  l'emplacement  du  pourpris  de  Nesles.  Pour  plus  de  détails,  voir  Topographie  hitiorique 
du  vieux  Paris,  région  occidentale  de  l'Université,  pages  56  et  suiv.,  avec  une  vue  perspective. —  Cet  liotel  fut  le  quartier  générai 
du  Conseil  de  la  Ligue,  et  Mayenne  y  fit  souvent  séjour. 

'■''   Tombtiers  ou  lombeliers  :  c'est,  avec  un  autre  sulïixe,  notre  mot  tombereaux. 

"'  Ordonnance  du  5  décembre,  rapportée  à  i'arl.  ci-dessus  Ml. 
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MIV.  —  [Requeste  au  Duc  Du  Mayenne 

POUR   OBTENIR  I.A  LEVEE   SUR  DIVERSES  MARCHANDISES 

d'une  TAXE   DESTINÉE   À  PAYER  l'eSCORTE 

CHARGEE  DE  PROTEGER   LE   RAVITAILLEMENT  DE   LA   VILLE   PAR  EAU.] 

7  décembre  1689.  (Fol.  5i6  i°.) 


Les  Prevosl  des  Marchatis  et  Esckevins 
de  la  Ville  de  Paris, 

ff  Satisfaisant  par  eulx  au  commandement  verbaii 
<)ui  leur  a  este'  ey  devant  faict  par  Monseigneur  le 
Duc  Du  Mayenne,  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy, 
d'adviser  aux  moyens  les  plus  promptz  pour  rendre 
le  commerce  des  rivières  lombans  en  cesledicte 
ville,  libre  et  sans  aulcun  danger,  ont  assemblé  ung 
bon  nombre  des  plus  notables  marchans  d'icelle 
faisant  tnificq  au  loing  et  par  lesdictes  rivières,  du 
costé  d'amont  l'eaue,  de  tous  grains,  vins,  boys  et 
aultres  marchandises; 

irAusquelz,  après  que  leur  a  esté  proposé  l'inten- 
tion de  mondict  Seigneur;  le  peu  de  seureté  qu'il  y 
a  maintenant  d'aller  de  province  à  aullre,  tant  par 
eaue  que  par  terre,  au  moiendes  fréquentes  courses 
et  pilleries  que  font  les  ennemis  principallement,  le 
long  desdicles  rivières  ;  le  peu  de  moyens  que  mon- 
dict Seigneur  a  de  bailler  escortes  pour  la  conduicte 
en  cesledicte  ville  des  marchandises;  les  desordres 
qui  scroient  commis  par  les  gens  de  guerre  qui 
pourroienl  eslre  employez  pour  lesdictes  escortes 
sans  payement:  a  esté  advisé,  du  consentement  et 
par  i'advis  desdictz  marchans,  que  Monseigneur  sera 
suplyé  de  trouver  bon  que  par  cy  après  il  soit  levé, 
assçavoir  : 

sur  chacun  muid  de  vin,  vingt  cinq  solz  tour- 
nois; cy XXV  s.  tz. 

pour  chacun  muid  de  tous  grains  et  légumes, 
soixante  solz  tournois lx  s.  tz. 

pour  chacune  voye  ou  charrette  de  gros  bois, 
cinq  solz  tournois;  cy v  s.  tz. 

pour  chacun  muid  de  charbon,  dix  solz  tour- 
nois ,  cy X  s.  tz. 

pour  chacun  cent  de  foing,  cinq  solz  tournois; 
cy V  s.  tz. 

pour  chacune  demy  queue  de  cendres,  dix  solz 
tournois;  cy x  s.  tz. 

pour  chacune  balle  de  pastel  et  layne,  dix  solz 
tournois;  cy x  s.  tz. 


et  pour  chacune  courbe  ou  couple  de  chevaux  de 
trait,  ung  escu;  cy lx  s.  tz. 

tLcs  deniers  de  ladicte  levée,  que  l'on  suplie 
cstre  continuée  jusques  au  jour  de  Pâques  prochain 
seulement,  sera  faicte  du  costé  d'amont  i'eaue  en  la 
ville  de  Corbeil  et  bourg  de  Charenlon,  receuz  par 
relluy  qui  sera  à  ce  esleu  et  nommé  pour  commis 
par  lesdictz  marchands,  qui  à  ce  faire  seront  advertiz 
d'eulx  assembler  et  mesmes  d'adviser  ung  aultre 
pour  le  contrerolle.  Iceuk  deniers  convertiz  et  em- 
ployez par  ledict  commis  au  payement,  solde  et 
cntretenemeut  du  nombre  des  gens  de  guerre  que 
mondict  Seigneur  advisera  eslre  besoing  lever  pour 
servir  de  seureté  et  convoy  aux  marchandises  de  la 
qualité  susdicle,  et  toutes  aultres  qui  arriveront 
aval  l'eaue  par  les  Ordonnances  de.sdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  suivant  les  monstres 
qui  en  seront  faicles  par  les  ordonnances  des  com- 
missaires et  contrerolleur  des  guerres,  qui  à  ce  faire 
seront  commis  par  mondict  Seigneur;  sans  qu'iceulx 
deniers  puissent  eslre  convertiz  et  employez  à  aultre 
effect,  à  peyne  de  les  repeter  sur  ceulx  qui  auroient 
ordonné,  perverty  l'ordre,  et  faict  le  maniement 
d'iceulx  deniers. 

tfQue  mondict  Seigneur  sera  semblablement  su- 
plie, alïiri  de  pouvoir  à  l'advenir  pourveoir  au  paye- 
ment des  renies  constituées  sur  le  sel,  que  delîenses 
seront  faictes  à  tous  gouverneurs  de  provinces, 
villes,  chasteaux  et  tous  gens  de  guerre,  de  ne  tou- 
cher ny  permettre  estre  prins  ou  levé,  en  leurs 
gouvernemens  et  juridictions,  aulcuns  deniers  pro- 
venan.s  du  droict  de  gabelle  et  pris  des  marchans 
pour  quelque  cause  ou  occasion  qui  se  puisse  estre, 
comme  aussy  qu'il  ne  se  puisse  faire  cy  après  aultre 
levée  ne  imposition  sur  les  deniers  et  marchandises 
susdictes,  en  quelque  sorte  ny  lieulx  que  ce  soit  : 
à  peyne  de  crime  de  peculat;  et  qu'à  ceste  fin, 
toutes  commissions  et  provisions  expédiées  au  con- 
traire soient  révoquées. 

tt  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  \n°  jour  de 
Décembre,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf.?; 
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MV.  —  [Ordonnance  au  Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie 

POUR  paire  DESMOLIR  CERTAINS  BASTIMENS   SIS  À   GrENELLES, 
POUR   LES    MATERIAUX   ESTRE  EMPLOYES  À  LA  FORTIFFICATION  DE  LA  VILLE.] 

7  décembre  1689.  (Fol.  517  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  \  die  de  Paris. 

rll  est  ordonné  que,  suivant  le  oomniandement 
de  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne,  gens  et  ou- 
vriers seront  mis  par  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  Maçonnerie  de  ladicte  Ville,  pour  des- 
molir  les  bastiniens  n'a  gueres  faictz  et  conslruictz 
à  i  opposite  du  couvent  de  Nigeon  C,  au  lieu  dict 
Grenelles  au  dessoubz  de  Vaugirard  (^'  ;  mettre  le  boys 
de  charpenterie ,  thuille,  fer,  et  aultres  matières 
provenans  de  ladicte  démolition  en  lieu  de  seureté; 


et  icclles  faire  admener  en  cestedicte  ville,  pour 
estre  employé  à  ce  à  quoy  ilz  ont  esté  destinez, 
pour  les  corps  de  gardes  qu'il  convient  faire  sur  les 
boulleverlz  de  la  nouvelle  forlifïîcation. 

ftEt  seront  les  ouvriers  couvreurs,  maçons  et 
charpentiers,  voitluriers  et  aultres  qui  auront  esté 
employez  à  l'elTect  que  dessus,  payez  aux  despens 
de  ladicte  Ville,  selon  les  rooles  qui  en  seront  pour 
ce  expédiez  en  la  manière  accoustumée. 

rtFaict  au  Bureau  do  la  Ville,  le  vu' jour  de  Dé- 
cembre, Tan  mil  \'  un"  neuf.» 


MVl.  - —  I  Or.DONNANCE  AU  MaISTRE  DES   OEUVRES   DE  MAÇONNERIE 

DE   FAIRE   DESMOLIR   LES   MAISONS  DU   DoMAINE   DE   LA   VlLLE,  ASSISES   HORS  LES   MURS, 

DANS  ET  SUR  LES  BORDS  DES   FOSSEZ  PRES  DES  PORTES, 

ET  LES  MATERIAUX  d'iCELLE  DEMOLITION  ESTRE  EMPLOYES  EN  PARTIE 

À    LA   FORTIFFICATION    DE   LA  VILLE.] 

7  décembre  1689.  (Fol.  617  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerye  de  cestedicte  Ville,  de  mettre 
promptement  maçons,  ouvriers,  charpentiers  ou 
aultres  pour  desmolir  et  abattre  toutes  et  chacunes 
les  maisons  dépendantes  du  Domaine  de  ladicte 
Ville,  lesquelles  ont  esic  par  noz  prédécesseurs 
baillées  à  tillre  de  rente  perpétuelle  à  vie,  à  lon- 
gues années,  ou  à  filtre  de  louage,  assizes  hors  les 


murs  d'icelle  ville,  dans  et  sur  le  bord  des  fossez 
près  des  portes;  mettre  toutes  les  desmolilions  qui 
se  trouveront  bonnes,  dans  la  ville,  en  lieu  com- 
mode, pour  cy  après  en  estre  faict  selon  que  par 
Nous  en  sera  ordonné;  l'aire  porter  les  gravois  et 
vuidanges,  d'oii  proviendront  lesdictes  desmolitions, 
au  derrière  des  murs  de  ladicte  ville,  pour  faire 
rempart  :  le  tout  aux  despens  de  la  chose. 

«Et  pour  le  payement  des  ouvriers,  avons  or- 
donné qu'il  sera  vendu  telle  partie  desdictes  desmo- 
litions qu'il  conviendra  pour  subvenir  aux  fraiz  des- 


W  Sur  le  couvent  de  Nigeon,  cf.  la  note  9  de  la  page  78. 

'''  Lors  de  l'épidémie  pestilentielle  qui  sévit  en  i58o  (voir  les  détails  circonstanciés  donnés  en  note  à  la  page  aaS  du  tome  VIII 
des  Registres),  l'Échevinage  ordonna  la  construction  de  loges  et  tentes  aux  faubourgs  Montmartre,  Saint-Marceau,  vers  Montfaucon, 
et  dans  la  plaine  de  Grenelle,  où  un  nouvel  hôpital  fut  édifié,  grâce  aux  libéralités  promises  par  les  habitants  du  faubourg  Saint- 
Germain.  Leur  zèle  s'étant  ralenti,  le  Parlement  rendit  (aa  février  i58i)  un  arrêt  de  contrainte  contre  les  défaillants.  En  1687, 
à  la  suite  de  la  gueire,  qui  avait  amené  la  famine  et  la  contagion,  on  voit  que  deux  mille  pauvres  seront  «envoies  dans  l'hospital 
de  Grenelle  vers  Vaugirard,  pour  y  estre  nourris  par  le  Roi,  qui  leur  fiiisoit  distribuer  tous  les  jours  cinq  sois  à  chacun?!;  ce  qui 
fait  supposer  une  construction  d'une  certaine  importance,  mais  dont  toutefois  ia  durée  fut  éphémère.  Les  liistoriens  de  Paris  sont 
muets  sur  l'emplacement  et  la  durée  de  cet  hôpital,  faute  d'avoir  connu  notre  texte,  d'après  lequel  il  est  constant  que  l'hôpital  de 
Grenelle  ne  dura  que  tout  au  plus  huit  ans  (Dom  Fclihien,  Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  tome  II,  page  1  lia  ;  tome  III  des  Pi-euves, 
page  11.  —  Topographie  historique  dit  vieux  Paris,  Région  du  faubourg  Saint-Germain ,  appendice  IX,  S  II,  pages  i  1 1-/1 1  a). 
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dictes  desmolitions.  Et  sera  ladicte  vente  faicle  par 
l'un  des  sergens  de  iadicte  Viiie,  qui  en  fera  procès 
verbal. 

rEt  ouUre,  avons  'ordonné  aiidict  Guillain  de 
commettre  telz  maistrcs  ou  aultres  qu'il  advisera ,  en 
chacun  des  lieux ,  pour  accellerer  l'exécution  de  la 
présente  Ordonnance,  qui  sera  exécutée  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques,  comme  il 
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nous  a  este'  commande'  par  Monseigneur  le  Duc  Du 
Mayenne,  eu  esgard  à  la  nécessité  du  temps; 

tr  Baillera  ledict  Guillain  à  chacun  des  maistres 
qu'il  commettra,  coppie  de  la  présente  signée  de  sa 
main. 


fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vu'  jour  de  Dé- 
cembre M  v""  iin"  neuf.  « 


MVII.  —  [Ordonnance  aux  Quartkisiers 

REGLANT  À  NOUVEAU  l'oRDRE  ET  LES  CONDITIONS  DES   TRAVAUX  À   EXECUTER 
POUR   LA   FORTIFFICATION    DE   LA  VILLE.] 

7  décembre  1589.  (Fol.  5i8  r°.) 


De  far  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  ta  Ville  de  Paris. 

rll  est  enjoinct  aux  Quarteniers  de  ceste  Ville  de 
Paris  de  faire  de  rechef  sçavoir,  par  leurs  Cin- 
(juanteniers  et  Dixiniers,  à  tous  les  bourgeois  de 
leurs  quartiers,  qu'ilz  ayent  respectivement  à  aller, 
ou  envoyer  tel  nombre  d'hommes  qui  leur  est  or- 
donné, pour  travailler  aux  fortillications  de  ladicte 
ville,  selon  les  desseings  et  reglemens  de  ceux  fetz  et 
à  eulx  cy  devant  envoyez  '''  :  sur  peyne  de  vingt  solz 
parisis  d'amende  pour  chacun  des  delFaillans,  les- 
quelz  seront  contrainctz  au  payement  desdicles 
amendes  par  exécution  de  leurs  biens. 

ifEt  seront  advertiz  les  Colonnelz  et  Cappitaines 
desdictz  quartiers  qu'ilz  ayent  en  toute  dilligence  à 
envoyer  les  rooles  des  maneuvres  qu'ilz  auront  trou- 
vez et  taxez  en  chacune  de  leurs  Dixaines,  et  en  dé- 
livrer une  coppie  es  mains  du  Greffier  de  ladicte 
Ville  et  ung  aultre  es  mains  du  bourgeois  qui,  par 
chacun  jour,  sera  deputlé  en  chacune  desdictes  Di- 
xaines pour  conduire  et  l'aire  travailler  lesdictz  ma- 
neuvres ausdictes  fortillications,  pour  icelluy  roole 
faire  l'appel  desdictz  maneuvres  et  coller  les  defail- 
lans,  selon  qu'il  a  esté  ordonné. 


(T Suivant  lesquelz  rooles,  iceulx  Cappitaines  tien- 
dront la  main  et  contraindront  lesdictz  bourgeois 
d'aller  en  personne  ou  d'envoyer  leursdictz  maneu- 
vres ausdictes  fortiffications,  es  jours  qui  leur  se- 
ront ordonnez  et  dont  ilz  seront  advertiz  ung  ou 
deux  jours  auparavant;  et  les  faire  partir  dès  huict 
heures  du  matin  pour  le  plus  tard:  et  leur  deffen- 
dront  de  sortir  des  atlelliers  qu'il  ne  soit  près  de 
cinq  heures,  à  laquelle  se  fera  l'appel  desdictes 
maneuvres  :  sur  peyne  de  ladicte  amende  contre 
lesdictz  deffaillans. 

cf  Seront  aussy  advertis  les  habitans  des  faulx- 
bourgs  Sainct  Honoré,  Montmartre,  La  Villeneufve, 
Sainct  Denis,  Sainct  Martin,  les  Percherons,  la 
Courtille,  les  Pressoirs,  La  Croix  Faulxbin  et  RuUy  ''^' 
qu'ilz  ayent  à  travailler  ou  faire  travailler  à  la 
fortilficalion  des  tranchées  qui  sont  de  leur  costé 
selon  l'ordre  et  reiglement  sur  ce  n'a  gueres  faictz  (^l; 
et  que ,  à  faulte  de  ce  faire  et  d'y  obéir,  on  envoira 
loger  esdicts  lieulx  les  regimentz  des  gens  de  pied 
de  l'armée,  selon  le  commandement  qu'en  a  faiet 
Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne. 

(rFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vu"  jour 
de  Décembre  iBSg.n 


'•'  A  ce  sujet,  voir  priiiripalement  les  actes  du  Bureau  en  date  des  20  et  39  uovembre  :  ci-dessus  articles  DCCCCLXXIII, 
DCCCCLXXIV  ot  DCCCCXClIt. 

'''  itLa  Courlillo,  les  Pressoirs,  la  Croii-Faubin  et  Reuillyn  :  Ces  divers  terroirs  sont  actuellement  compris  dans  l'enceinte  des 
XI'  et  XII*  arrondissements  municipaux  de  Paris. 

'■''  Règlement  du  29  novembre  :  ci-dessus  art.  DCCCCXCIIl,  S  2i-a6. 
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MVIII.  —  [Ordonnance  pour  faire  vendre  les  livres  de  Monsieur  d'Espaisses, 

DEFFAILLANT  DE  PAÏER   SA  COTTISATION  DES  MoiS  ET  DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 

i5  décembre  iBSg.  (Fol.  5i8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcluins  et  Eschevins 
Je  la  Ville  de  Paris. 

K  [1  est  enjoincl  à  l'huissier  Radot  de  se  transpor- 
ter au  logis  de  Monsieur  d'Espaisses'",  et  lever  le 
scellé  de  l'huis  de  la  chambre  oh  sont  les  livres 
dudict  Sieur  d'Espaisses,  pour  en  faire  par  luy 
délivrance  à  Michelot,  sergent  de  ladicte  Ville, 
auquel  a  esté  ordonné  d'en  faire  la  vente  au  plus 
offrant  et  dernier  enclierisseur,  devant  l'HosIel  de 
ladicte  Ville,  jusques  à  la  concurance  de  la  somme 
de  six  vinglz  dix  escuz  deue  à  icelle  Ville  par  ledict 


Sieur  d'Espaisses,  tant  pour  la  cueillelle  des  Mois 
que  pour  les  cinquante  mil  escuz. 

tr  Et  est  aussy  enjoinct  aux  Cappitaines  des  archers 
de  ladicte  Ville  de  délivrer  audici  sergent  exécuteur 
de  ladicte  Ordonnance,  (juatre  hommes  de  son 
Nombre,  ou  aultre  nombre  que  besoing  sera,  tant 
pour  l'exécution  des  présentes  que  contraindre  à  ce 
faire  obeyr  ledict  Radot  :  le  tout  nonobstant  oppo- 
sitions ou  ajjpellations  quelzconques  et  sans  préju- 
dice d'icelles,  attendu  ce  dont  est  question. 

(fFait  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  ce  xv'jour 
de  Décembre,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf.?! 


MIX.  CeRTIFFICAT  donné  AU  NOMMÉ  PlORINEAU 

COMME  IL  A  TOUSJOURS  FAVORISÉ  l'UnION,  TANT  AUPARAVANT  Qu'aPRÈS   LA  MORT  DU  RoY. 

i6  décembre  1689.  (Fol.  Sig  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttNous  certilTions  à  tous  qu'il  appartiendra  que 
Jehan  Robinoau,  marchant  et  bourgeois  de  ceste 
ville  de  Paris,  a  toujours  este'  renommé  pour  bon 
catbolicque  et  tenu  le  party  de  la  Saintte  Union, 
tant  auparavant  la  mort  du  Roy  que  depuis  icelle, 
sans  jamais  avoir  favorisé  ny  assisté  les  ennemys. 


ayant  exposé  sa  vie  et  ses  moyens  pour  la  conserva- 
tion et  manutention  de  ladicte  Saintte  Unyon;  et  a 
rendu  tousjours  bon  tesmoignage  à  icelle  et  affection 
qu'il  porte  à  ce  party  :  ce  que  nous  certiffions  estre 
véritable  et  luv  en  avons  expédié  la  présente  pour 
luy  servir  et  valloir  par  tout  où  il  appartiendra. 

ttFait  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  seiz"" 
jour  de  Décembre  iBSf)  <'^'. ^i 


MX.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 
POUR  envoyer  travailler  aux  nouvelles  fortiffications  de  la  Ville.] 

16  décembre  1689.  (Fol.  5i9  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  Coste  Rlanche,  Colonnel,  nous  vous 
prions  ne  faillir  lundy  prochain  d'envoyer,  à  vu  heures 
du  matin,  les  bourgeois  et  maneuvres  de  vostre  quar- 
tier travailler  aux  nouvelles  fortiffications  selon  les 
reglemens  cy  devant  faiclz;  et  leur  enjoindre  de  se 
garnir  de  plus  de  hottes  que  faire  ce  pourra'*'. 


(rEt  leur  ferez  sçavoir  que  les  deffaillans  seront 
pugnis  et  mulctez  d'amendes ,  et  dont  les  chefz  et 
membres  des  compagnies  demeureront  responsables, 
à  faulte  d'y  faire  par  eulx  la  dilligence  requise  et 
de  s'y  trouver  en  personne ,  chacun  en  son  reng. 

trFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
xvi"  jour  de  Décembre,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz 
neuf.  71 


<■'  ff  Monsieur  d'Espaisses»  :  Jacques  Paye  (iS^S-iSgoj,  seigneur  d'Espeisses,  était  président  à  mortier  et  conseiller  du  Roy  en 
ses  conseils  d'État  et  privé. 

'•>  Ce  cerliScat  constitue  le  cinquante-quatrième  (cinquante-cinquième)  acte  compris  dans  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note 
à  la  page  ci-dessus  137. 

("  Ce  passage  vise  la  prescription  édictée  dans  le  Mandement  du  18  novembre  :  ci-dessus  art.  DCCCCLXXII. 


[i589] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


55( 


MXI.  —  [Mandement  aux  Coloninelz  de  la  Ville 

POL'R   FAIRE   ADVANCER    LE   TRAVAIL   DE  LA  FORTII'FICATIO.N   DE  LA    VILLE.] 
17  décembre  iSSg.  (Fol.  619  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  el  Eschevins 
de  îa  Ville  de  Paris. 

ff Monsieur  de  Compans,  Coloiinel,  suivant  l'ad- 
vertissement  qui  nous  a  esté  faict  par  plusieurs  Cap- 
pitaiues,  pour  le  bon  désir  qu'ilz  ont  à  la  fortiffica- 
tiou  et  advancemenl  de  la  ville,  et  sans  toutesfois 
discontinuer  l'ordinaire  du  jour  qu'ilz  doibvent  aller 
aux  tranchées,  nous  vous  prions  advertir  tous  les 
Cappilaines  de  vostre  quartier  faire  la  mesme  prière 
à  tous  les  bourgeois,  et  toutesfois  sans  aulcune  con- 


trainte, d'aller  les  deux  aultres  jours  travailler  aux 
portes  et  aux  rempartz  de  la  ville  pour  advancer 
lesdictes  fortiffications. 

(T Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvi' jour  de 
Décembre  m  \'  iiii"  neuf.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  cestedicte  Ville 
de  Paris. 


MXU.  —  [Ordomsance  du  Duc  de  Mayenne 

POUB  FAIRE  ABATTRE  LES  MAISONS  SISES   AU  DEVANT  DES   PORTES  DE  LA   VILLE 

DU  COSTÉ  DE  l'UmVEHSITÉ, 

ET   LESDITES  DESMOLITIONS   SERVIB  AU  REMPART  DE  LADICTE  VILLE.] 

17  décembre  1589.  (Fol.  Sao  r".) 


Le  Duc  de  Mayekxe, 
Pair  et  Lieutenant  genkbal 

DE  l'EsTAT  royal  ET  CoUROMtE  DE  FraNCE. 

rll  est  ordonné  aux  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  ceste  Ville  de  Paris  de  faire  abattre,  en 
toute  diligence,  toutes  et  chacunes  les  maisons  qui 
sont  au  devant  des  portes  de  ceste  ville,  du  costé 
de  rUniversité,  attenant  du  fossé  et  jusques  au 
passajje  des  rues  sans  aulcune  excepter;  faire  faire 
l'esplanade  aux  dcspens  de.sdictes  démolitions,  qui 


seront  tirées  et  levées  jusques  au  fondz  du  fossé  et 
portées  derrière  les  murs  de  ladicte  ville,  pour  servir 
au  rempart  d'icelle. 

f  Faict  à  Paris,  le  xvii"  jour  de  Décembre,  l'an 
mil  v'  quatre  vingtz  neuf.» 

Signé  : 

trCuARLES  DE  LoRRUXE'^. 

Et  plus  bas  : 

«Rossieu  (''». 


MXIII.  —  [Injonction  à  Olivier  Le  Goix  ,  sergent  de  la  Ville, 

DE  PROCEDER  PAR  CONTRAINTE   CONTRE   LES  BoURGEOIS   DEFFAILLANS  DE  PAYER  LEUR  COTTISATION 

POUR  LES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 

19  décembre  1689.  (Fol.  5a 0  r°.) 


De  par  les  Prévost  îles  Marclitnis  el  Escitevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rll  est  enjoinct  à  Olivier  Le   Goix,  sergent  de 


ladicte  Ville,  de  contraindre  tous  les  bourgeois  et 
habitans  d'icelle  dénommez  au  roole  cy  attaché,  au 
payement  de  leur  coUisation  pour  les  cinquante  mil 
escuz,  par  exécution  et  vente  prompte  de  leurs  biens, 


'■1  La  présente  Ordonnance  est  reproduite  deux  folios  plus  loin  (art.  ci-dessous  MXVl),  el  suivie  d'un  arrêl  conforme  du  Bureau. 
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garnison  en  leurs  maisons  à  leurs  despens,  et  aultres 
voyes  accoustumëes ;  desquelles  maisons,  pour  ce 
faire,  leur  est  enjoinct  faire  ouverture;  et  en  leur 
reffuz,  soiticelle  faicte  réellement  et  de  faict,  sans 
fraction,  en  la  présence  de  deux  voisins  :  le  tout 
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nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelzconques 
et  sans  préjudice  d'icelles,  attendu  ce  dont  est 
question. 

T Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xix'jourde 
Décembre,  l'an  m  v'iiii"  neuf.« 


MXIV.  —  [Mandement  aux  Qlartemers 

POUR  SE  FAIRE  DELIVRER  PAR  CHACUN  DES  BoURGEOlS  DE  LEUR  QUARTIER, 
UN   SAC  QUI  SERA  PORTE  AD  BoYS  DE   ViNCIENNES.] 

ig  décembre  iSSg.  (Fol.  5ao  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ff  M"  Robert  Danès,  Quartenier,  commandez  à  tous 
les  bourgeois  manans  et  habitans  de  vostre  quartier 
de  mettre  entre  voz  mains,  dedans  demain  sept 
heures  du  matin,  chacun  ung  sac  pour  porter  au 
Boys  de  Vinciennes  :  sans  y  faire  faulte. 


tt Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xix"  jour  de  Décembre,  l'an  mil  v^iui"  neuf.u 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  cesledicte  Ville  de  Paris. 


MXV.  —  [Autre  Mandement  pour  l'exécution  du  précèdent.] 

ao  décembre  1589.  (Fol.  5ao  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  est  ordonné  aux  Quarteniers  de  cesledicte 
Ville  d'aller  chacun  d'eulx,  assistez  de  leurs  Dixi- 
niers,  par  les  maisons  des  bourgeois  de  leur  quar- 
tier, recepvoir  d'eulx  presentz  les  sacs  que  l'on  leur 


a  mandé  tenir  tous  prestz,  pour  estre  aussy  tost  ap- 
portez en  l'Hostel  de  caste  Ville. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx  Décembre 
M  v'  un"  neuf.T) 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
Quarteniers  de  cesledicte  Ville  de  Paris,  par  Gallois, 
sergent  d'icelle. 


MXVI.  —  Ordonnance  du  Duc  de  Mayenne, 

PORTANT  QUE  LES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  ËSCHEVlNS 
FERONT  ABATRE  LES  MAISONS  QUI  SONT  AU  DEVANT  DES  PORTES  DE  CETTE  VILLE, 

DU  CÔTÉ  DE  l'Université. 

17  et  20  décembre  1689.  (Fol.  5ai  r°.) 


Le  Duc  de  Mayenne 

Pair  et  Lieutenant  général 

de  l'Estat  et  Couronne  de  France. 

trll  est  ordonné  aux  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  ceste  Ville  de  Paris  de  faire  abattre,  en 
toute  dilligence,  toutes  et  chacunes  les  maisons  qui 
sont  au  devant  des  portes  de  ceste  ville ,  du  costé  de 
l'Université,  aliénant  du  fossé  et  jusques  au  passage 
des  rues,  sans  aulcune  excepter;  faire  faire  l'espla- 
nade aux  despenses  desdictes  desmolicions,  qui  se- 


ront tirées  et  levées  jusques  au  fondz  du  fossé  et 
portées  derrière  les  murs  de  ladicte  ville,  pour  s'en 
servir  au  rempart  d'icelle. 

tf  Faict  à  Paris,  le  xvii"'  jour  de  Décembre,  l'an 
mil  v'  quatre  vingt  neuf.D 


Signé 


«Charles  de  Lorraines. 


Et  plus  bas  : 

KRossieuv,  avec  paraphe'''. 


(I) 


Duplicata  de  l'an,  ci-dessus  MXIII;  cf.  la  note  de  la  page  précédente. 
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MXVII.  —  Injonction  à  Pierre  Guillain  de  mettre  à  exécution  ladite  Ordonnance. 

30  décembre  iSSp.  (Fol,  Sai  i".) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Mlle  de  Paris. 

tril  est  enjoinct  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
euvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  de  mettre 
t'Ordonnance  dont  coppie  est  cy  dessus  transeripte 
à  prompte  exécution,   faire  faire  lesdictes  demoli- 


cions,  sy  miculx  n'ayment  les  propriétaires  parti- 
cuiliers  faire  lesdictes  desniolicions;  à  quoy  faisant 
avons  ordonné  audict  Guillain  de  prendre  garde 
qu'ilz  aient  à  faire  vuider  lesdicts  gravois,  comme  il 
est  porté  par  la  susdicte  Ordonnance  :  et  ce  en  toule 
dilligence. 

tFaict  au  Bureau,  le  xx'  Décembre  loSg.n 


MXVIII.  —  [Ordonnance  interdisant  de  prendre  ou  transporter  aucuns  matériaux 

PROVENANT   DE   LA   DESMOLITION  DES   SUSDICTES   MAISONS.] 
ao  décembre  iSSg.  (Fol.59t  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rSur  la  plainite  qui  a  esté  prétendue  faicte  par 
les  Officiers  de  ladicte  Ville,  deffenses  sont  faictes 
à  tous  Cappitainos,  Lieulenans,  Enseignes,  et  à  tous 
bourgeois  entrans  de  garde  aux  portes  de  ladicle 
ville,  de  ne  prendre,  transporter,  uy  permettre 
estre  prins  ou  transporté  aulcun  boys  ou  merrien  ve- 


nans  de  la  desniolition  des  maisons  que  l'on  met 
présentement  à  baz  pour  la  seurelé  de  ladicte  ville, 
sinon  par  lesdiclz  Officiers  ou  ceulx  qui  à  ce  faire 
sont  commis  :  sur  peyne  à  ceulx  qui  entreront  eu 
garde  ausdictes  portes  et  desobeyr  (sjc)  à  ceste  nostre 
Ordonnance,  de  respondre  en  leurs  noms  des  delitz 
qui  se  trouveront  y  avoir  esté  faiclz. 

cFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx'  Décembre 
1889. " 


MXIX.  —  Billets  servans  de  Mandemens  aux  Conseillers  de  Ville, 
POUR  se  trouver  aux  Vigilles  le  XXII  Decemhre  iSSg, 

et  le   lendemain    en   service   du   BOUT   DE   l'aN   QUI   SERA   CHANTE  EN   LEGLISE  NoSTRE   DaME 
pour   le   REPOS   DES   AMES  DE  DEFFUNTS   LES  GaRDINAL   ET  DuC   DE   GuiSE. 

aa  décembre  i58g.  (Fol.  5a  t  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

c  Soient  priez  Messieurs  les  Conseillers  de  la 
Ville  de  eulx  trouver  ce  jour  d'buy,  deux  heures  de 
relevée  et  demain  huict  lieuros  du  matin,  en  THostel 
de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  ce  jour  d'huy 
aux  Vigilles  des  Moriz  et  demain  au  bout  de  l'an  de 
feuz  Messeigneurs  les  Cardinal  et  Duc  de  Guise,  en 
l'église  Nostre  Dame  '''  :  les  prians  n'y  voulloir 
faillir. 

-Faift  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendrcdy 
xxii"  Décembre  lâSg.» 


Messieurs  : 
de  Masparaulte, 
Le  Tonnellier, 
le  présidant  de  Thou, 
le  président  Lhuillier, 
le  président  Henneccpiin, 
de  Dampierre, 
Du  Drac, 
de  Sainct  Cyro, 
Le  Prévost, 
Sanguin, 
,     Le  Cointe, 
Dos  Croiselles, 

tous  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ont  esté  mandez 
aux  fins  du  Mandement  cv  dessus. 


">  Cf.  la  noie  1  di'  la  page  377. 
II. 
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MXX.  —  Mandement  au  capitaine  Crevillers  [sic) 

POUR  SE  TROUVER,   AVEC  LES  ARCHERS  DE  LA  YiLLE,  AUX  SUSDICTS  VIGILLES  ET  SERVICE. 

3  9  décembre  1589. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheiins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r  Cappitaine  Creuvellier  '*',  trouvez  vous  ce  jour 
d'huy  deux  heures  de  relevée,  et  demain  huict 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  avec  qua- 
rente  personnes  de  vosire  Nombre,  pour  nous  ac- 
compagner ce  jour  d'huy  aux  Vieilles  et  demain  au 
bout  de  l'an  de  (eu/.  Messcigneurs  les  Cardinal  et 


Duc   de   Guise  en   l'église  Nostre   Dame  :  sv  n'y 
faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicto  Ville,  le  vendredy 
XXII  Décembre  iSSg.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  deux  aultres 
Nombres  de  ladicto  Ville. 


MXXI.  —  [Pareil  Mandement  aux  Quarteniers.] 

3"!  décembre  i58t).  (Fol.  5a 9  1°.) 

Comme  à  pareilles  Ans  a  esté  envoyé  à  chacun  des  Quarteniers  de  ceste  Ville,  ung  Mandement  pour  se 
trouver  audict  bout  de  l'an,  avec  deux  bourgeois  de  leur  quartier. 


MXXII.  —  [Ordonnance  concernant  le  différend  meu 

ENTRE  les  FERMIERS  DES   AyDES  DE   LA  ViLLE 
ET   LES   CABARETTIEHS  ET  MARCHANS  SUIVANS  LA   CoLR,] 

a"!  décembre  iSSg.  (Fol.  Saa  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSur  la  remonstrance  à  nous  fêle  de  la  part  do 
Jacques  Macé,  tenant  le  compte  du  huilt""'  du 
quartier  des  Halles  ceste  année  présente,  que:  sur  le 
différend  d'entre  les  fermiers  de  plusieurs  fermes 
des  Aydes  de  ceste  Ville  et  les  cabarcttiers  et  mar- 
chans suivans  la  Court,  pendant  au  Conseil  gênerai 
de  l'Union; 

ffCes  requestes  présentées  par  lesdictz  mar- 
chand/, cabarettiers ,  et  aultres  pièces,  nous  au- 
roient  esté  envoyées,  pour  donner  sur  iceulx  nostre 
advis  ;  ce  que  nous  aurions  faict  sur  le  différend  au 
principal  d'entre  lesdictes  parties  sans  donner  par 
nous  advis  par  devant  quelz  juges  elles  procedde- 
roient  audict  principal,  combien  que  ce  soit  le 
principal  poinct  sur  lequel  ledict  Conseil  auroit  de- 


mandé ledict  avis,  selon  qu'il  appert  par  l'arrest 
d'icelluy  Conseil  du  xxvi'  Octobre  dernier; 

ftNous  requérant,  pour  à  ce  mettre  fin,  donner 
advis  sur  le  chef  de  ladicte  jurisdiction,  suivant 
lesdictes  Ordonnances  cy  dessus  et  arrest  dudict 
xxvi"  Octobre  dernier; 

ftSur  quoy,  veu  par  nous  lesdictes  Ordonnances 
et  arrest  cy  dessus  datte, 

«Nous  déclarons  que  nostre  advis  a  tousjours  esté 
et  est,  soubz  le  bon  plaisir  de  Nosseigneurs  du 
Conseil,  que  lesdictes  parties  ensemble  leur  différend 
leur  doibvent  estre  traitiez  et  jugez  en  première  in- 
stance par  devant  lesdictz  Esleuz  de  ceste  Ville  de 
Paris  et  par  appel  en  la  Court  des  Aydes,  combien 
que  par  l'advis  de  Nous  donné  sur  ledict  différend, 
le  xxii"  jour  de  Novembre  dernier,  n'en  soit  fet  aul- 
cune  mention  ^-\ 

T Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxii'' jour  de 
Décembre,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  neuf. '^ 


'*'  Léonard  Cruve'dlier  apparaît,  comme  liculeiiant  de  la  compagnie  des  cent  archers  do  la  Ville,  dans  un  acte  du  7  décembre 
i58o,  portant  exemption  de  la  taxe  des  forlidcations.  Cf.  Reifistrcs  des  Délibératiuns ,  tome  VIII,  page  990  et  note. 
C  A  ce  sujet,  cf.  l'arl.  DCCCCLXXIX  ci-dessus. 
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MXXIIl. 


[Mandement  aux  Quarteniers  pouu  ine  Assemblée  gener\lle  de  Ville.] 

3a  décembre  ]589.  (Fol.  ôaa  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr.M"  Robert  Danès,  Quarleniei'  au  quartier  du 
S'  Esprit,  ne  faiilez  à  vous  trouver  vendredy  pro- 
chain, xxix"  jour  du  présent  mois,  une  heure  de 
reieve'e,  avec  quatre  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  aultres  que  des  Courtz  Souveraines,  pour 
pourveoir  à  la  nécessité  de  l'hospilal  de  THostel 
Dieu  de  Paris,  desnué  de  tous  moyens  et  chargé  à 
présent  de  grand  nombre  de  mallades,  et  sembla- 


blement  pour  adviser  sur  le  fet  du  Boys  de  Vin- 
ciennes;  et,  pour  ce  regard,  requérir  Monseigneur 
le  Duc  Du  Mayenne  de  ce  qu'il  trouvera  nécessaire 
pour  le  bien  de  ladicte  Ville. 

ttSy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  xxii"  jour  de 
Décembre  m  v'  quatre  vingtz  neuf.'» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aullres  Quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris,  par  Gal- 
lois, sergent. 


MXXIV.  —  Injonction  au  S'  de  Soulfour  d'exécuter  l'Ordonnance  du  Duc  de  Mayenne, 
portant  qu'une  maison  au  faubourg  S^  Germain  serv  abbattue. 

aa  décembre  1089.  (Fol.  5a3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escltevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

-Il  est  enjoinct  au  Sieur  de  Soulfour,  conseiller 
du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement  et  présidant  es 
Enquestes  d'icelle  C,  tant  en  son  nom  à  cause  de 
Damoyselle  Charlotte  de  Dormans  sa  femme  '^',  que 
au  nom  et  comme  tuteur  et  curateur  de  Damoyselle 
Suzanne  de  Dormans^'',  et  pour  les  aultres  héritiers 
du  defTunct  Seigneur  de  Dormans  '*',  de  satisfaire  à 
l'Ordonnance  de  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne, 
le  xvii"  jour  du  présent  mois  de  Décembre  !^),  et 
aultre  Ordonnance  desdictz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 


chans et  Eschevins  de  ladicte  Ville  de  Paris,  du  xx" 
dudict  moisC');  et  suivant  lesdictes  Ordonnances 
faire  abattre  et  desmolir  la  maison  qui  fut  audicl 
feu  Sieur  de  Dormans,  assise  es  faulxbourgs  Saiiicl 
Germain  des  Prez. 

f  Aultrement,  et  à  faulte  de  ce  faire,  luy  soit  no- 
tiffié  que  le  Maistre  des  Euvres  y  mettra  des  ouvriers 
(jui  y  besongneront  sans  discontinuation,  selon  qu'il 
a  esté  advisé  par  Monseigneur  Du  Mayenne. 

pFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le 
xxii"  jour  de  Décembre,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz 
neuf.t 


'•'  Antoine  de  Soulfour  (plus  anciennement  De$$oubz-l»-Four) ,  vicomte  de  Vaux,  seigneur  de  Moiscray. 

!''  Cbarlolte  de  Dormans,  troisième  fille  de  Charles,  mentionné  en  la  note  4  ci-dessous,  femme  de  Antoine  de  Soulfour,  mourut 
sans  enfants  i>n  i5g5. 

"'  Damoiselle  Suzanne  de  Dormans,  sœur  |)iiinéc  de  Charlolle,  épousa,  à  une  date  postérieure  à  celle  de  notre  document ,  Fran- 
çois de  Sainl-Daussan,  seigneur  de  Berlize,  niaitre  d'bolel  du  Roi.  Elle  mourut  le  5  août  i638. 

"'  irLe  dcffuncl  Seigneur  de  Dormansn  :  Charles  de  Dormans,  seigneur  de  Biècre-le-Cbastel,  de  Noiay,  de  Saint-Remy,  de  Voix- 
sur-Barbusse  et  autres  lieux,  m.iitrc  des  comptes  et  secrétaire  du  Roi,  appartenait  à  l'ancienne  el  illustre  famille,  dont  le  membre 
le  plus  connu  est  le  cardinal  Jean  de  Dormans,  évêque  et  comte  de  ISeauvais,  pair  de  France,  chancelier  de  la  Couronne  (1 366), 
et  fondateur  du  collège  de  Dormans,  ou  Saint-Jean-de-Beanvais  (1870).  —  Charles  de  Dormans  fut  le  dernier  mâle  de  sa  race, 
n'ayant  eu  de  sa  femme,  Marie  de  Marseille,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Maison,  que  quatre  filles,  assavoir  :  Marie,  qui  épousa 
pnr  contrat  du  i4  février  i58o,  Itcné  de  Poncé,  seigneur  de  Noueux,  de  Chambrezais  et  autres  lieux,  conseiller  en  Parlement, 
puis  conseiller  d'Etat,  mort  le  8  septembre  iSgô;  —  habeau,  femme  (i3  avril  1687)  de  l'rançois  de  La  Beraudière  de  Rouel,  sei- 
gneur de  Sigon,  conseiller  eu  Parlement,  qui,  devenu  veuf,  entra  dans  les  ordres,  el  fut  évêque  de  l'érigueux  (i6i4-i046);  — 
Charlotte  et  Suzanne,  mentionnées  aux  notes  précédentes.  —  Charles  de  Dormans  mourut  le  18  octobre  1671.  Son  épitapbe  rap- 
portée au  tome  III,  page  387,  de  VEpilnpIiier  du  vieux  Paris,  lui  donne  la  qualité  de  trPcrc  spirituel  âe  l'Ordre  de  Saint-Frnnroisit: 
et  c'est  à  ce  litre  qu'il  dut,  ainsi  que  sa  femme  et  ses  quatre  filles,  d'être  inhumé  aux  Cordeliers  de  Paris  et  non  dans  le  tombeau 
familial  du  collège  de  Saint-Jean-de-Beauvais.  (Le  P.  Anselme  :  Hintoire  généalogique.  .  .,  loine  VI,  pages  339  et  suivantes;  Gatlia 
chriÊiiana,  tome  II,  col.  1686.) 

W  Ordonnance  rapportée  aux  art.  ci-dessus  MXII  et  MXVI. 
<•'  Ordonnance  rapportée  à  l'art,  ci-dessus  MXVII. 
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MXXV.  —  [Mandement  aux  Quartemers 

POUR  FAIRE  APPORTER  À   l'HoSTEL  DE  ViLLE  LES  SACS  REQUIS  r\R   MaNDEMENT  PRECEDENT.] 

29  décembre  iSSg.  (Fol.  SaS  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  Danès,  Qiiarteiiier,  faictes  faire  com- 
mandement par  voz  Cinquanteniers  et  Dixiiiiers  à 
tous  les  bourgeois  de  \ostre  quartier,  apporter  pré- 
sentement en  l'Hoslel  de  ladicle  Ville  tous  les  sacz 
qui  ont  esté  demandez''',  pour  estre  employez  à  l'ef- 
fect  qui  nous  a  esté  commandé  par  Monseigneur  le 
Duc  Du  Mayenne. 


(fSy  n'y  faictes  faulle,  attendu   l'importance  de 
la  Ha  ire. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  deux"'" 
jour  de  Décembre  m  v"  quatre  vingtz  neuf.  1 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Quarteniers  de  ceste  Ville  de 
Paris. 


MXXVI.  —  [Mandement  enjoignant  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

DE  prendre  diverses  MESURES   DE   DEFENSE   ET   (iARDE, 

durant  l'arsence  du  Duc  de  Mayenne  de  l'armée  catholique.] 

a6  décembre  1689.  (Foi.  52.3  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

t Monsieur  d'Aubray,  Golonnel  au  quartier  de 
Saincl  Severin,  nous  vous  prions  et  ncantmoings 
ordonnons  que,  pour  éviter  aux  entreprinses  et  in- 
telligences que  les  ennemis  pouiroieiit  avoir  allen- 
contre  de  ceste  ville,  principailement  à  cause  de 
l'absence  de  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne  et  de 
l'armée  catbolicque ''^',  vous  ayez  à  renouveller  les 
gardes  de  nuict  et  les  faire  les  plus  fortes  et  exactes 
que  faire  ce  pourra,  comme  aussy  d'enforcer  les 
gardes  des  portes,  pugnissant  sans  remission  tous 
ceux  qui  y  defauldront; 

ftEt  semblablement  ferez  ausdictes  portes  bonne 


garde,  sans  laisser  passer  aulcunes  personnes  sans 
passeport  de  l'un  de  Nous  ou  de  ceux  que  avons  à 
ce  commis. 

«Et  quand  aux  munitions  de  guerre,  coffres, 
balles  et  pacquetz  de  meubles,  vous  n'en  laisserez 
passer  aulcuns  sans  passeport  de  l'un  de  Nous  :  ce 
que  vous  ferez  sçavoir  incontinant  aux  Cappitaines 
qui  sont  soubz  vostre  charge,  que  vous  assemblerez 
à  ceste  fin  et  leur  ferez  lecture  du  présent  Mande- 
ment, à  ce  qu'ilz  y  facent  leur  debvoir,  et  en  adver- 
tissant  les  bourgeois  qui  sont  soubz  leursdictes 
charges. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxvi* 
jour  de  Décembre  m  v"  quatre  vingtz  neuf.D 


'■'  Voir  les  Mandements  des  19  et  20  décembre  :  ci-dessus  art.  MXtV  et  MXV. 

<-'  Après  avoir  fait  proclamer  le  cardinal  de  Bourbon  pour  Roi,  sous  le  nom  de  Cbarles  X  (cf.  ci-dessus  page  543,  noie  3),  el 
s'être  fait  confirmer  lui-même  dans  le  litre  de  Lieutenant  (jénéral,  tant  que  durerait  la  captivité  de  ce  Prince,  le  duc  de  Alaycnne 
avait  cassé  le  Conseil  général  de  l'Union,  par  le  motif  qu'avec  un  Roi  dont  il  était  le  lieutenant,  plus  n'était  besoin  d'autre  Conseil 
que  du  sien,  qui  devait  le  suivre  partout.  Ainsi  le  duc  ruina  la  faction  des  Seize,  qui  voulaient  faire  déclarer  le  roi  d'Espagne  pro- 
tecteur du  royaume  de  France.  —  Devenu  le  seul  maître,  sous  l'autorité  d'un  roi  purement  nominal,  Mayenne  reprit  la  campagne, 
aussitôt  après  la  reddition  du  château  de  Vincennes,  qui  était  bloqué  depuis  plus  d'un  an;  il  s'empara  do  Pontoise,  qui  était  tombé 
au  pouvoir  des  royaux  au  mois  de  juillet  précédent  (cf.  ci-dessus  la  note  1  île  la  page  A6'i),  et  en  eût  fait  autant  du  fort  cb'  Meu- 
lan,  si  le  roi  Henri  IV  accouru  de  la  basse  Normandie,  où  il  prenait  ses  quartiers  d'hiver,  n'eût  réussi  à  jeter  du  renfort  dans  la 
place  assiégée. 
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MXXVII.  —  [M\>DEME>T   AUX   QuARTEMERS   POUR   UNE   AsSEMBLEE  GENER.AULE   DE    ViLLE.] 

36  décembre  iSSg.  (Fol.  Sa'i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

itM'  Robert  Danès,  Quartenier  de  iadicte  Ville  au 
quartier  du  Sainct  Esprit,  ne  faillez  à  vous  trouver 
vcndredy  prochain,  xxix"  du  présent  mois,  avec  six 
notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  aultres  que  " 
des  Courtz  souveraines,  tous  ayans  rentes  constituées 
sur  ladiclc  Ville,  pour  ledict  jour  délibérer  en  As- 
semblée generalle  sur  la  démission  que  M"  François 
de  Vigny,  Recepveur  de  Iadicte  Ville,  entend  faire  de 
sa  charge; 

«Et  aussy  pour  pourveoir  à  la  nécessite'  de  l'hos- 


pital  de  l'Hostel  Dieu  de  Paris,  desnué  de  tous 
moyens  et  chargé  à  présent  de  grand  nombre  de 
mallades  ; 

nEt  semblablement  pour  adviser  sur  le  l'aict  du 
Boys  de  Vinciennes;  et,  pour  ce  regai'd,  requérir 
Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne  de  ce  qu'il  trou- 
vera nécessaire  pour  le  bien  de  Iadicte  Ville. 

rFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxvi°  Dé- 
cembre M  v'^  un"  et  neuf,  v 


Pareil   Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  Iadicte  Ville. 


MXXVIII.  —  [Pareil  Masdement  aux  Gommunaultez  et  Gouvestz.] 

a6  décembre  1589.  (Fol.  fin.li  v°.) 

Aussy  aux  fins  susdictes  ont  esté  mandez  Messieurs  les  Ecclésiastiques  des  Gommunaultez  et  Couveniz  de 
cestedicte  Ville. 

MXXIX.  —  [Pareil  Mandement  aux  Maistres  de  l'Hostel  Dieu.] 

26  décembre  1589.  (Fol.  5a4  v°.) 

Pareillement  ont  esté  mandez  quatre  Maistres  dudict  Hostel  '•'  pour  se  trouver  en  Iadicte  Assemblée,  ledict 
jour  de  vendredy  xxix'  Décembre. 


MXXX.  —  Mandement  au  S'  président  de  Thou 

POUR  SE  trouver  EIN  l'AsSEMBLÉE  QUI  SERA  TENUE  SUR  LA  DEMISSION 

QUE  LE  Sieur  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville, 

ENTEND   FAIRE    DE   SA   CHARGE. 
a6  décembre  1589.  (Fol.  59 A  v°). 


ff  Monsieur  le  présidant  de  Thou ,  Conf  ciller  de  la 
Ville  de  Paris,  plaise  vous  trouver  jeudy  prochain, 
jour  des  Ynocenlz,  deux  heures  de  relevée,  en  Thos- 
tel  de  Iadicte  Ville  de  Paris,  pour  délibérer  tant  sur 
la  démission  (jue  M°  François  de  Vigny,  Recepveur 


de  Iadicte  Ville,  entend  faire  de  sa  charge!-',  que 
pour  pourveoir  aux  nécessitez  de  l'Hostel  Dieu  de 
Paris  diminué  de  la  pluspart  de  ses  revenuz  tant 
ordinaires  que  extraordinaires  et  à  présent  chargé 
de  grand  nombre  de  mallades  (^);  et  semblablement 


'''  Le  lecteur  Irouvora  les  noms  des  maîtres  et  gouverneurs  de  l'Hôlel-Dieu,  ci-dessous,  à  la  note  a  de  la  page  569. 

'■''  François  II  de  Vigny,  dit  le  Jeune,  exerçait  depuis  l'année  i56'i,  d'abord  conjointement  avec  son  père,  puis  en  son  nom 
perwjnnel  à  partir  du  lO  août  i57'i.  L'acte  de  sa  réception  est  rapporté  au  tome  VII  des  Registres,  pages  i()7  et  suivantes. 

<"  Les  Comptes  de  l'Hdtel-Dieu  pour  cette  période  mentionnent  souvent  la  diflicullé  ou  même  l'impossibilité  de  recouvrer  les 
recettes  et  revenus  de  la  maison.  C'est  ainsi  que  le  compte  pour  l'année  1589,  au  chapitre  des  irreceples  provcnans  des  pardons  et 
indulgences  publiez  et  queslez  par  les  arcbeveschez  et  les  evescbezn,  porte  à  l'article  de  l'évéché  de  Senlis  la  mention  suivante  : 
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(le  ce  qui  est  à  l'aire  louchant  le  chasleau   du  Bois 
de  Vinciennes'''; 

«Et  le  tout  iTSOudre  [)ar  après  en  l'Asseinblëe 
generalle  qui  so  tiendra  en  la  Grande  Salle  de 
l'Hostel  d'icelle  Ville,  vondredy  prochain  .\xi>^  du 
présent  mois  de  Décembre  :  vous  priant  n'y  voulloir 
l'aillir. 


(fFaictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  iexxvi'  jourde 
Décembre,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  neuf. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

ff  Tous  vostres.  -n 


Pareil   Mandement  a  esté  envoie  à  chacun  des 
aullres  Sieurs  Conseilleis  de  ladicte  Ville. 


MXXXI.  —  Deffesces  à  touttes  personnes  d'eviporteu  et  coupphr  aucuns  bois, 

TANT   DU  BOIS   DE   BoLLGGISE,   MeSNILMONT\>T  ET   AUTRES   UEUX, 
SANS  EXPRÈS  CONGÉ  ET  PAR  ESCRIPT. 


ag  iléceii]l)ro  iSSg.  (Fol.  5a6  r" 


(2! 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffDeffenses  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
quelque  estât  ou  qualité  qu'ilz  soient,  de  coupper, 
prendre  ne  emporter  aulcuns  boys,  eschalatz, 
arbres  fruittiers,  vignes,  treilles,  merrien  ou  aultre 
bois  tant  du  boys  de  Boullongne,  du  Mesuil  Mon- 
tant que  aullres  lieulx  des  environs  de  ceste  ville, 
sans  exprès  congé  par  escript  des  propriétaires  des- 
dictz  bois,  vignes  ou  maisons  :  sur  peyne  do  pugni- 
tion  corporelle. 


ttEt  est  enjoinct  aux  Cappitaines  et  gardes  des 
portes  de  ceste  ville  de  prendre,  saisir  et  applicquer 
en  leurs  corps  de  garde  tous  les  bois  qu'il/,  trouve- 
ront avoir  esté  couppé  ou  pris  contre  la  présente 
Ordonnance;  et,  en  ce  faisant,  prendre  et  admener 
prisonniers  es  prisons  de  ladicte  Ville  tous  ceulx  qui 
en  seront  trouvez  saisis,  pour  estre  pugnis  exem- 
plairement. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le 
xxix' jour  de  Décembre,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz 
neuf.» 


MXXXII.  —  [Instructions  données  aux  Sieurs  Gilbert  Danès  et  Jehan  Tallefay, 

COMMIS  PAR  le  Bureau 

POUR   LE  RECOUVREMENT  DES  DENIERS  DESTINÉS  À  SURVENIR   AUX  FRAIS    DE  LA  GUERRE.] 

29  décembre  iBSg.  (Fol.  ont]  r".) 

jours  par  chacun  quartier  de  Monsieur  Durantel'** 
qui  leur  seront  commis  {sic),  pour  recepvoir  tous  et 
chacun  les  deniers  de  leursdictes  taxes;  et,  pour 
ce  faire,  les  Cappitaines  desdilz  quartiers,  Lieute- 
nans  ou  Enseignes,  seront  priez  de  les  accompagner, 
les  Dixainiers  de  assister  lesdictz  Danès  et  Tallefay 
pour,  par  lesdictz  Cappitaines  rcmonsirer  ot  persua- 
der à  ceulx  de  leur  quartier  de  payer  volontairement 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  nie  de  Paris. 


tt  11  est  enjoinct  à  Gilbert  Danès  et  à  Jehan  Tale- 
fay,  par  Nous  commis  au  recouvrement  des  deniers 
taxez  par  Nous  sur  les  habitans  de  ceste  ville  de 
Paris  pour  subvenir  aux  fraiz  de  la  guerre  de 
la   Saintte    Union  Catholicque,  de   aller   tous  les 


Néant,  attendu  qu'il  (le  procureur  et  recepveur)  n'en  a  aulcune  chose  receu  à  Foccasion  des  troubles  et  des  guerres  qui  sont  espandues  de 
toutes  parts.  La  inAmc  observation  s'applique  aussi  aux  diocèses  de  Limojjes,  Reims,  (Ihàloiis,  (^lermont,  Sens,  Auxcrre,  Bourges, 

Meaiix,  Troycs,  Amiens,  elc.  [Collection  de  Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  lôpitau.r  de  Paris ,  publiée  par  M.  Brièlc, 

archiviste  de  l'Assistance  publique,  tome  IV,  exiraits  du  146'  Registre,  page  87).  Des  remarques  analogues  figurent  de  même  aux 
années  et  pages  suivantes. 

"'  l^e  Donjon  de  Vincennes,  qui  avait  résisié  durant  plus  d'une  année  au  blocus  des  troupes  de  la  Ligue,  venait  de  se  rendre  à 
composition;  cf.  à  la  note  9  de  la  page  556. 

"1  Le  feuillet  Saô  r°  et  v°  est  en  blanc  au  Registre.  — •  Ces  pages  étaient  sans  doute  destinées  à  recevoir  le  texte  du  procès-veibal 
de  l'Assemblée  générale,  fixée  au  99  décembre,  dont  le  Registre  ne  fait  point  d'autre  mention;  c'est  là  une  lacune  que  l'absence 
des  minutes  pour  celte  période  ne  permet  pas  de  combler.  Toutefois,  cf.  ci-dessous  art.  MXXXIX. 

W  Plus  exactement  :  quartier  de  Sainct  Jacques  de  In  Boucherie. 
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leiirsdictes  taxes,  allendu  Texlreine  nccessilé  des 
affaires,  pour  éviter  aux  garnisons;  et  aussy  prester 
main  forte  contre  les  reffusans,  sy  besoing  est. 

(tEt  quand  aux  Dixaines  de  leur  lieu,  les  Cinquan- 
teniers  seront  tenuz  d'aller  en  personnes  nionstrer 
les  maisons  de  leurs  Dixaines,  en  peyne  d'estre 
desmis  de  leurs  charges  et  en  prendre  d'aultres  à 
l'instant;  et,  en  cas  de  refluz  pour  le  regard  desdictz 
Cappitaines,  leur  sera  donné  assignation  par  devant 
Nous  pour  dire  leurs  causes  de  reffuz;  et  pour  le  re- 
gard dos  reffusans,  seront  exécutez  en  leurs  biens 
sans  aulcune  forme  de  procès  et  promptement  ven- 
duz,  y  appeliez  par  la  forme  accoustume'e,  la  des- 
cription desdictz  biens  faicte  à  l'instant;  en  cas  que 
chacune  desdicles  sommes  excède  plus  de  vingt 
escuz,  sera  différé  la  vente  de  vingt  quatre  heures. 

«Et  pour  les  deniers  que  recepvront  lesdictz 
Danès  et  Tallefay  eu  chacune  Dixaine,  seront  tenuz 
les  délivrer,  dedans  trois  jours  en  dedans  sepniaine 
au  plus  tard,  es  mains  du  Sieur  Brevier,  commis  à 
la  recepte  generalle  de  ladicte  taxe  W. 

ttEt,  pour  le  regard  des  maisons  fermées,  est  per- 
mis auxdictz  Danès  et  Tallefay  faire  appeller  ung 
serrurier  pour,  eu  la  présence  desdictz  Cappitaines, 
Commissaires  et  aultres,  faire  ouverture  des  coffres, 
bahutz,  et  cabinetz  et  aultres  fermetures  d'icelles 
maisons;  et  quand  à  celles  gardées  par  les  servi- 
teurs ou  servantes  des  absens,  encores  que  les  meu- 
bles qui  y  pourroient  estre  fussent  saisiz  par  com- 
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mandement  de  Messieurs  de  l'Union  au  aultres  ])ar- 
ticulliers  :  et  en  ce  cas  leur  sera  signiffié  ausdictz 
Sieurs  de  l'Union  que  les  Mois  sont  privilégiez,  et 
s'opposer  que  les  meubles  ne  soient  transportez 
tant  qu'ilz  ayent  asseurance  desdictz  Mois.  Et  au 
cas  advenant  qu'il  n'y  ayt  aulcune  inventaire  faicte 
desdictz  biens,  sera  proceddé  à  la  description 
en  la  présence  desdictz  Cappitaines  et  Dixainiers. 
Et  au  cas  qu'il  n'y  eust  personne  pour  les  absens, 
par  les  commissaires  ou  aultres  establiz  à  ce  faire, 
et  oii  il  ne  se  trouveroit  aulcuns  meubles,  seront 
saisiz  tous  et  chascun  les  loyers  des  maisons  appar- 
tenantes ausdictz  absens,  ensemble  les  deniers  des 
ventes  faictes  sur  les  biens  desdictz  absens  par  les 
Commissaires  establiz  par  nosdictz  Sieurs  de  l'Union, 
pour  icelle  somme  estre  délivrée  audict  Sieur  de 
Brevier;  et  en  cas  de  reffuz  donner  assignation  par 
devant  Nous  ausdictz  commisseres  de  ladicte  Union. 

ffEt  quand  ausdictz  Danès  et  Tallefay  par  Nous 
establiz,  seront  tenuz,  dedans  deux  jours  après  la 
vente,  vuider  leurs  mains  de  tous  et  ungs  chacuns 
les  deniers  d'icelle  recepte,  et  les  délivrer  prompte- 
ment audict  Sieur  de  Brevier;  et  huict  jours  après, 
seront  tenuz  les  Commissaires  de  apporter  leurs 
procès  verbaulx  de  ventes  et  saisies  de  biens  par 
devant  le  Procureur  de  ladicte  Ville,  accompagnez 
de  noz  commis. 

tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  lexxix' jourde 
Décembre  iBSg.n 


MXX.XIII.  —  [Ordonnance  pour  faire  procedder  par  coNTRAtNTTE 

ALLENCONTRE   DES  DEKFAILLANS   À   PAYER   LA   TAXE   DES   CINQUANTE   MIL  ESCUZ.] 
3o  décemlîre  1689.  (Fol.  637  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  hschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  (|ue  les  recepvcurs  ou  aultres 
commis  au  recouvrement  des  deniers  de  la  taxe  des 
cinquante  mil  escuz  ordonnez  estre  levez  sur  les 
bourgeois  de  ceste  ville  '■'',  apporteront  les  estatz 
des  restes  deubz  de  ladicte  somme,  dans  trois  jours, 
pour  estre  proceddé,  contre  les  reffusans  à  payer, 
par  voye  de  garnison  ou  aullrement  et  ainsy  qu'il 
sera  advisé. 

-  Et  ce  pendant ,  deffenses  aux  recepveurs  desdictz 
(|uartiers  de  payer  aulcune  chose  des  deniers  qu'ilz 


recepvront,  provenans  desdictz  cinquante  mil  escuz, 
à  aultre  personne  que  au  trésorier  gênerai  de 
l'Union  commis,  par  Monseigneur  le  Duc  Du 
Mayenne,  h  la  recepte  desdictz  deniers,  pour  estre 
emploiez  selon  ipi'il  luy  a  esté  cy  devant  ordonné 
par  Monseigneur  Du  Mayenne  et  suivant  Testât  qui 
en  a  esté  baillé  au  trésorier  gênerai  de  l'Union  et 
non  ailleurs  :  sur  peyne  d'en  respondre  et  de  recou- 
rir pour  cnlx  en  leur  pi'opre  et  privez  nom  ce  qu'ilz 
auront  payé  aultrement  que  selon  le  présent  Man- 
dement. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxx'  jour  de  Dé- 
cembre M  v'  quatre  vinglz  neuf.n 


"■  La  rommission  de  Picire  de  iîrevière  remonte  au  as  avril  iSSg  :  arl.  ci-dessus  DLXVIII. 
'*>  En  suite  du  résultat  des  Assemblées  générales  des  aS  et  3i  août  :  ci-dessus  nrl.  DCCCW  et  DCCCXXXIll. 
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MXXXIV.  —  [Semblable  Ordonnance  polb  la  taxe  dicte  des  Mois.] 

3o  décembre  iBSg.  (Fol.  097  v'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrll  est  ordonné  que  les  recepveurs  particulliers 
de  chacun  quartier  pour  la  recepte  des  deniers  des 
Mois,  octroiez  pour  la  nécessité  des  affaires  de  ceste 
Ville,  metteront  dans  ce  jour  d'huy  es  mains  de  Sire 
Pierre  Rrevier,  recepveur  gênerai  des  Mois,  les  rooles 
des  bourgeoys  de  leur  quartier  qui  n'ont  satisfaict  à 
leur  taxe,  pour  estre  proceddé  par  contraintte  allen- 


contre  d'eulx;  et  ce,  sur  peyne  ausdictz  recepveurs 
de  payer  en  leurs  propres  et  privez  noms,  les 
sommes  à  quoy  se  monte  la  taxe  du  quartier,  à 
faulle  d'apporter  lesdictz  rooles  deschargez  de  ceulx 
qui  auront  payé;  et  aussy  de  mettre  es  mains  du- 
dict  Brevier  tous  et  chacun  les  deniers  qu'il?,  ont 
receuz  desdictz  Mois. 

fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxx'  jour  de  Dé- 
cembre, l'an  mil  \''  quatre  vingtz  neuf '''.'» 


1590. 


MXXXV.  —  Lettre  de  M"'  [sic)  de  Ville  au  Duc  de  Lorraine 

SUR   UNE   victoire   PAR  LUY   REMPORTEE 
CONTRE   LES   HERETIQUES   ET   ENNEMIS   DE   LA   SaINTE   UmON. 

1"  janvier  1,590.  (Fol.  SaH  )°.) 

A  Monseigneur  le  Duc  de  Lorraine  I'^'. 


Monseigneur  , 

«Après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse 
victoire  qu'il  luy  a  pieu  donner  contre  ses  ennemis  '■'' 
non  seullement  à  vostre  honneur,  mais  par  vostre 
main  generallement  au  bien  de  toute  la  Chrestienté 
qui,  sans  le  secours  des  Princes  catholicques,  est 
preste  de  faire  mesme  naufrage  que  celluy  dont  la 
France  est  menassée,  nous  n'avons  voullu  faillir, 
comme  voz  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs, 
à  faire  à  Vostre  Altesse  cette  très  liumble  recongnois- 
sance  d'obligation  à  laquelle  nous  particippons,  pre- 
mièrement comme  principallement  ennuyez  des 
ennemys  qu'a  eu  depuis  trente  ans  la  Religion  ca- 


tholicque  en  ce  Royaume,  duquel  ilz  font  estât  très 
certain,  s'ilz  peuvent  mettre  à  chef  les  pernicieux 
desseings  qu'ilz  ont  de  tout  temps  contre  ceste 
Ville. 

trLa  générosité  de  vostre  Maison  mesme,  con- 
duitte  speciallement  de  la  pieté  et  puis  du  zelle  que 
tous  les  Princes  qui  en  sont  yssus  portent  au  bien 
de  cesl  Estât,  a  tousjours  esté  le  plus  fort  rempart 
contre  les  effectz  des  hérétiques.  Nous  avons,  en  cette 
nostre  affliction,  grande  occasion  de  bon  espoir,  et 
nous  affectionner  à  en  rendre  à  Vostre  Altesse  et  à 
tous  les  siens  très  humble  et  fidel  service,  dont 
nous  vous  offrons  une  parfaitte  volonté,  continuans 
envers  la  Majesté  divine  noz  très  devotieuses  prières 
pour  la  prospérité  de  voz  sainttes  intentions  et  ma- 


C  La  seconde  inoilié  du  verso  du  feuillel  627  est  en  blanc. 

'•>  bLc  Duc  de  Loirainen  :  Charles,  dit  le  Grand,  était  entré  dans  le  parti  de  la  Ligue  pour  venger  le  meurtre  du  duc  de  Guise, 
son  parent,  dont  il  avait  été  informé  par  une  dépêclie  du  Bureau,  expédiée  dans  la  nuit  même  du  a4  décembre  i588  :  cf.  ci- 
dessus  art.  CCCXXX,  page  a  10  et  les  notes. 

'"  Les  succès  militaires  que  riî,chevinage  parisien  relève  au  début  de  cette  missive,  avaient  été  remportés,  tant  par  le  duc  Charles 
que  par  son  fils  Henri,  sur  les  bandes  de  retires  et  lansquenets  allemands,  venues  en  France  au  secours  des  Protestants,  et  qui 
furent  battues  d'une  part  en  Alsace  dans  la  plaine  de  Straslwurg,  les  G,  7  et  8  décembre  1589,  et  d'autre  part  près  de  Langres,  en 
même  temp  que  le  prince  Henri  s'emparait  de  la  ville  et  du  château  de  Jametz. 


[lôgo] 

gnanimes    entreprises,    el    qu'il    luy    plaise    vous 
donner, 

Monseigneur  , 
en  très  parfailte  sanlé,  longue  et  heureuse  vie. 
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ftDu  Bureau,  le  premier  Janvier  i5qo. 
!fVo7.  tre's  liumbles  et  tre's  obeissans  serviteurs, 
«Les  Prévost  des   Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  W.?) 


MXXXVI.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville 

POUR   SE   TROUVER   À   UNE   ASSEMBLEE   GENERALLE   DE   ViLLE.] 
a  janvier  iSgo.  (Fol.  628  v°.) 


De  par  les  Preoost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttH  est  ordonné  que  les  Colonnelz  advertiront 
tous  les  Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  de 
leur  Colonnelle  de  se  trouver  ensemblement,  ven- 
dredy  prochain,  cinq™' jour  du  présent  mois  de  Jan- 
vier, heure  d'une  heure  de  relevëe  précisément,  en 
la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour 


adviser  à  quelques  affaires  importantes  qui  impor- 
tent pour  la  conservation  de  la  Religion,  seureté  et 
repos  de  ladicte  Ville  :  et  sans  y  faire  faulte. 

(•Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  11°  jour  de  Janvier, 
l'an  H  v'  iiii"  et  dix.™ 


Pareil  Mandement  a  este'  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Colonnelz  de  ceste  Ville. 


MXXXVII.  —  [Pareil  Mandement  au\  Conseillers  de  Ville.] 

s  jnnvier  l'igo.  (Fol.  5a8  v'.) 


"  Monsieur  le  président  Hennequin,  Conseiller  de 
la  Ville,  plaise  vous  trouver  demain,  une  heure 
de  relevée,  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  et 
jeudy  prochain  à  pareille  heure,  en  la  Grande  salle 
de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  en  l'Assemblée  generalle 
qui  s'y  fera,  pour  adviser  sur  le  faict  de  l'Hostel 
Dieu. 

"Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  ii'jour  de  Jan- 
vier 1890. 


tfLcs  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
n  Tous  voslres.  a 


Pareil  Mandement  a   esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


MXXXVIII.  —  [Pareil  Mandement  aux  Quarteniers.] 


a  janvier  L'igo.  (Fol.  Sag  1°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  \ille  de  Paris. 

c M' Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville  au 
(juartier  du  Sainct  Esprit,  trouvez  vous  jeudy  pro- 
chain, une  heure  de  relevée,  avec  les  quatre  bour- 
geois de  vosire  quartier  dernièrement  mandez  '"-',  en 
l'Assemblée  generalle  qui    se  fera   en   la    Grande 


salle  de  l'Hostel  de  Ville,  pour  adviser  sur  le  faict 
de  l'Hostel  Dieu  de  Paris, 

trSy  n'y  faictes  faulte. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  11°  jour  de 
Janvier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix.^i 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris. 


'"  Celte  Lettre  forme  le  cinquante-cinquième  (cinquante-sixième)  art.  dans  la  Série  I,  S  B,  des  documents  catalogués  ci-dessus 
en  note  à  la  page  127,  —  et  la  deuxième  missive  adressée  par  le  Bureau  au  duc  de  Lorraine;  cf.  la  noie  a  de  la  page  précédente. 
"'  Suivant  Mandement  du  aa  décembre  précédent:  ci-dessus  art.  MSXIII. 

IX.  7» 


IMPRIMERIE    S&TIONALE, 


5()2 
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MXXXIX.  ASSEHBLÉC  GENEBALLE 

POUR  DELIBERER  SLR  LES  MOYENS   LES  PLUS  PROPRES  À  SUBVEMR 
À  L'URGENTE  NECESSITE  DES  PAUVRES  DE  l'HoSTEL  DiEC  DE  GESTE  VILLE  DE  PaRIS. 

4  janvier  lâgo.  (Fol.  599  r°.) 


Du  iiii^jour  de  Janvier  1690. 

rEn  l'Assemblée  generalle  ce  jour  d'Iiuy  faicte  et 
tenue  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de 
Paris,  en  la  manière  accoustumée,  pour  adviser  et 
délibérer  des  moyens  les  plus  propi-es  et  commodes 
de  subvenir  à  l'urgente  et  extrême  nécessité  que 
souffrent  les  pauvres  de  l'hospital  de  l'Hostel  Dieu 
de  ceste  ville  de  Paris,  à  cause  des  perles  et  ruynes 
des  fermes  dudict  hospital  et  manquement  de  son 
revenu  tant  ordinaire  qu'extraordinaire  en  ce  temps 
turbulent  et  calamiteux'''; 

If  Après  avoir  sur  ce  ouyz  les  Maistres  et  Gouver- 
neurs dudict  Hospital'^',  et  que  les  Commissaires  dé- 
putiez en  aultre  précédente  Assemblée  generalle  sur 
ce  fête,  le  xxix^du  mois  de  Décembre  dernier  passé''', 
ont  faict  rapport  tant  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le 
jour  d'hier  que  présentement  en  ladicte  Assemble'e, 
de  la  recongnoissance  qu'ilz  ont^  faicle  particullie- 
rement  et  exactement  des  debtes  immenses,  tant 
réelles  que  personnelles,  dudict  Hospital  et  de  la 
despence  qu'il  convient  faire  pour  la  nourriture  et 
enlretenement  desdictz  pauvres  et  officiers  d'icelluy 
Hospital,  jusques  au  jour  Sainct  Jehan  prochain;  et 
le  tout  calcule'  par  le  menu,  avoir  esté  trouvé  que, 
sans  toucher  aux  debtes  réelles  et  rachapt  desdicles 
rentes,  ains  seullement  au  payement  des  arrérages 
d'icelles  et  aultres  debtes  personnelles  et  nourriture 
desdictz  pauvres,  desduction  faicle  de  tout  le  revenu  : 


que  ledicl  Hoslel  Dieu  peult  recevoir  entre  cy  et 
ledict  jour  Sainct  Jehan,  et  moyennant  que  le  rece- 
veur de  ladicte  soit  contraire  de  payer  les  arrérages 
cscbeuz  au  dernier  jour  do  Décembre  dernier  passé, 
il  convient  secourir  ledict  Hostel  Dieu  de  la  somme 
de  xini"  escuz  ou  environ. 

tf  Et  après  qu'ilz  ont  aussy  faict  ouverture  de  divers 
moyens  plus  commodes  pour  trouver  ladicte  somme 
de  xnii"  escuz  et  la  recouvrer  par  aulmosne  en  ceste 
dicte  ville; 

f  Ce  faict  mis  en  délibération,  a  este'  délibéré  et 
arresté  ce  qui  s'ensuict  : 

1. 

ft  Que  Monseigneur  le  Cardinal  de  Gondy,  Evesque 
de  Paris,  sera  prié  de  venir  en  ladicte  ville  ('),  pour 
prendre  le  soing  spécial  dudict  Hospital,  comme  es- 
tans  l'un  des  principaux  debvoirs  de  sa  charge;  et 
dès  a  présent,  y  eslargir  son  aulmosne  liberallement 
selon  ses  moyens. 

2. 

(fQue  M'  François  de  Vigny,  Recepveur  de  ladicte 
Ville,  sera  tenu  et  contrainct,  entre  cy  et  le  jour  de 
la  Sainct  Jehan  procbain,  payer  audict  Hospital  les 
arrérages  escheuz  au  dernier  Décembre  passé,  à 
cause  des  rentes  constituées  sur  ladicle  Ville  qui  luy 
appartiennent,  montans  à  la  somme  de  m"  vin'  escuz 
ou  environ. 


("  La  Collection  des  Document» pour  tervir  à  l'histoire  des  Hôpitaux  de  Paris,  publiée,  sous  les  auspices  de  l'Adminislralion  de 
l'Assistance  publique,  par  feu  Brièle,  archiviste,  ne  contient  aucun  texte  qui  se  rapporte  à  la  situation  de  l'Hôtel-Dieu  pour  notre 
période,  ni  dans  la  Série  des  Délibérations  de  l'ancien  Bureau  de  V Hôtel-Dieu ,  qui  constitue  le  tome  I"  des  Doctiments  (8*  Registre, 
années  1687  à  iBgi),  ni  dans  la  Série  des  Comptes  qui  forme  le  tome  IV  de  la  même  Collection,  où  il  est  fait  observer,  en  note  à 
la  page  4o,  que  les  deux  registres  de  comptes  de  l'année  1690  manquent,  pour  avoir  été  trouvés  en  déficit  déjà  lors  de  la  rédaction 
de  l'Inventaire  en  1867.  —  Toutefois  le  lecteur  pourra  se  reporter  aux  indications  données  dans  la  note  3  de  la  page  557. 

'*'  Voici  les  noms  des  ir Maistres  et  Gouverneursn  de  l'Hôtel-Dieu  d'après  un  document  contemporain  :  Messires  Achille  de  Harlay, 
chevallier,  premier  président  en  la  Court  de  Parlement,  Augustin  de  Thon,  aussi  chevallier,  aussy  président  en  la  Court,  nobles  hommes, 
Claude  Le  Preslre,  Jehan  Le  Jay,  Germain  Boucher,  Robert  Desprez,  maistrc  Jacques  Coignet,  advocat  en  la  Court  de  Parlement, 
Claude  Daubray,  conseiller,  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  Pierre  Boursier  et  Jehan  Le  Prcstre,  tous  bourgeois  de  Paris ...  Le  Receveur 
général  était  maittre  Pierre  de  Besze ,  bourgeois  de  Paris ,  demourant  rue  Neufoe  Nosire  Dame ,  paroisse  Sainct  Christnjle ,  en  la  Cité.  .  . , 
lequel  entra  en  charge  le  i3  janvier  laSg.  (Acte  extrait  du  1 1x6'  Registre  des  Comptes  de  t' Hôtel-Dieu ,  cl  publié  aux  pages  36  et  87 
du  tome  IV  de  la  Collection  précitée.) 

C  Le  procès-verbal  de  cette  Assemblée  n'a  pas  été  rapporté  au  Registre;  sur  quoi,  cf.  la  note  2  de  la  page  558. 

(•)  Pour  faire  suite  à  la  proposition  ici  exprimée,  le  Bureau  adressa,  le  a 5  janvier,  à  l'Evéque  une  lettre  qui  figure  ci-dessous, 
art.  MLXXXIV. 


[i59oJ 
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ffQue  Monsieur  le  Grand  Vicaire  dudict  Sieur 
Evesque  fera  asseniblçr  les  cbappiti-es,  collèges, 
communaultez ,  curez,  leurs  vicaires  et  aultres  per- 
sonnes ecclésiastiques  de  ladicte  Ville,  ausquelz  il 
fera  entendre  ladicte  nécessité;  et  les  exortera  à 
aulmosner  liberallement  de  leurs  biens,  selon  leurs 
moyens  et  facultez  au  proESct  dudict  Hostel  Dieu; 
et  que  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire,  on  les 
taxera.  Et  seront  priez  de  faire  leurs  offres  sur  le 
champ,  et  les  payer,  le  plus  promptement  que  faire 
ce  pourra,  es  mains  du  Recepveur  gênerai  dudict 
Hostel  Dieu. 


irSont  aussy  exortez  et  commandez  lesdicfz  Sieurs 
curez  et  tous  les  prédicateurs  de  ladicte  Ville,  de 
faire  sçavoir  ladicte  nécessité  au  peuple  tant  aux 
prosnes  (jue  prédications,  ces  festes  prochaines'*'; 
et  inciter  ung  chacun  à  faire  aulmosne  franchement 
et  promptement  pour  l'honneur  de  Dieu  et  susten- 
tation de  ses  pauvres;  ausquelz  Sieurs  curez  seront 
exprez  envoiez  amples  mémoires  avec  l'arrest  de  la 
Court  de  Parlement  pour,  sur  ce  subject,  en  faire 
une  ou  plusieurs  prédications  entières  et  bien  ex- 
presses, advertissant  ledict  peuple  du  moien  qui  a 
este  advisé  de  lever  lesdictes  aulmosnes  selon  qu'il 
est  cy  après  déclaré,  assçavoir. 

5. 

ff Qu'il  sera  levé,  sur  tous  et  cbacuns  les  bour- 
geois de  ladicte  Ville,  trois  années  de  ce  que  chacun 
d'eulx  paye  pour  la  cottisation  de  la  vuidange  et 
curenieut  des  boues  de  cestedicte  ville,  payables  à 
deux  ou  trois  ternies  et  payemensesgaux;  le  premier 
présentement,  et  les  aultres  qu'il  sera  ordonné  par 
la  Court  de  Parlement  et  suivant  les  rooles  desdictes 
taxes  qui  sont  es  mains  des  Commissaires  du  Chas- 
telet  par  chacun  des  quartiers  de  ladicte  ville;  aus- 
quelz commissaires  sera  donnée  la  charge  de  ladicte 


levée,  et  baillé  pour  compagnie  ung  bon  bourgeois, 
sy  besbing  est,  et  dont  sera  faict  registre  de  recepte, 
pour  procedder  par  après  contre  les  deffaillans 
comme  il  appartiendra. 


tr  Que  lesdictz  Sieurs  curez  et  prédicateurs  admo- 
nesteront les  personnes  plus  riches  et  de  qualité  de 
ne  restraindre  leurs  aulmosnes  à  si  peu  que  se 
monte  ladicte  levée,  ains  s'efforcer  de  passer  plus 
oultre  et  donner  liberallement  en  ceste  nécessité 
aultaut  que  leursdictz  moyens  le  peuvent  porter, 
n'estant  ladicte  taxe  ordonnée  que  pour  les  mé- 
diocres et  moins  riches;  et  garder  quelque  ordre  en 

ceste  levée. 

7.  • 

ttQue,  par  chacune  paroisse,  lesdictz  S"  curez 
et  marguilliers  d'icelles  feront  eslcction  de  deux  ou 
trois  honnorables  femmes;  lesquelles  yrontpar  leurs 
paroisses  quester,  doulcement  et  de  gré  à  gré,  des 
draps  et  aultres  linges  pour  subvenir  aux  nécessitez 
des  pauvres,  et  ensevelir  les  mortz  qui  sont  enterrez 
le  plus  souvent  sans  eslre  ensevelis,  pour  estre  le- 
dict hospital  desnué  de  tout  linge;  sans  que  pour  ce 
regard  on  puisse  user  d'aulcune  contraintte,  ains 
seullemenl  sera  receu  ce  qui  se  donnera  de  bonne  et 
franche  volonté. 

8. 

(fEt  oultre  ce,  seront  mis  esdictes  paroisses 
troncs  exprès  pour  recevoir  les  aulmosnes  de  ceulx 
qui  vouidront  donner  plus  d'une  fois  et  chacun 
exorté  d'y  mettre  ses  dévotions. 

ttTout  ce  que  dessus  conclud  et  délibéré  soubz  le 
bon  plaisir  de  Nosseigneurs  de  la  Court  de  Parle- 
ment, à  laquelle  a  esté  ordonné  que  autant  du 
présent  acte  de  délibération  sera  présenté  pour  l'aut- 
thoriser,  s'il  luy  plaist,  et  sur  le  tout  ordonner  ce 
qu'elle  verra  estre  à  faire  par  raison. d 


"'  Ce  passage  vise  la  fêle  de  i'tpip/inme,  populairi"  sous  la  dénominalion  do  tJnw  de»  Roi»T>,  laquelle  était  célébrée  solennelle- 
ment le  jour  du  6  janvier,  ainsi  qu'il  appert  du  contexte  de  l'ail,  ci-dessous  MVLVII,  in  fine. 


?'• 


56Ù. 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[1690] 


MXL.  —  [Ordre  aux  habitans  des  villages  avoisinans  le  château  du  Boïs  de  Vinciennes, 

DE   travailler   À   LA   VUIDANGE   DES   RUY\ES  EST  ANS   AUX   BRESCHES   DUDICT   CHASTE  AU.] 

4  janvier  iSgo.  (Fol.  53i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

nW  est  enjoinct  aux  manans  et  habitans  des  vil- 
lages de  Montreuil,  Fonlenay,  Nogent,  la  Pissotte  et 
Noisy  le  SecqC,  de  envoyer  chacun  jour  dix  hommes 
de  chacun  desdictz  villages,  proniptement  et  en 
toute  dilligence,  travailler  à  la  vuidange  des  ruynes 
estans  des  bresches  du  Bois  de  Vinciennes;  et,  en 


ce  faisant,  retirer  les  boulletz  et  balles  de  canon, 
qu'ilz  seront  tenuz  remettre  es  mains  du  garde  de 
Tartillerie '^)  ; 

n  Et  à  faulte  de  ce  faire,  y  en  sera  mis  à  leurs 
despens,  et  condampnez  en  telles  amendes  que  de 
raison. 

K  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  nu"  jour  de 
Janvier  iBgo.n 


MXLI.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville, 

POUR  FAIRE  FAIRE   BONS  ET  F0RT7  CORPS  DE  GARDE  LA  NUICT.] 
4  janvier  iSgo.  (Fol.  53i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  nous  vous  prions  faire  faire  bons  et 
forlz  corps  de  gardes  ceste  nuict  et  aultres  suivantes, 
pour  quelques  jours,  en  chacune  de  voz  Dixaines, 
par  les  cappitaines  et  bourgeois  d'iceiles,  depuis  les 
neuf  heures  du  soir  jusques  à  vu  heures  du  matin. 


pour  obvier  à  certains  desseings  que  l'ennemi  veult 
exécuter  dans  les  prochains  jours  contre  le  bien  et 
repos  de  ceste  Ville,  dont  nous  avons  receu  l'adver- 
tissement  tout  présentement  :  vous  priant  n'y  voul- 
loir  faillir. 

tt Faict  au  Bureau,  le  lui"  Janvier  lôgo." 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


MXLII.  —  [Ordonnance  concernant  le  logement  de  vingt  cinq  chevaux  légers 

AUX  villages  d'Issy  et  de  Vanves.] 

It  janvier  iSgo.  (I""oi.  53 1  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  que  vingt  cinq  chevaux  légers  de 
la  compagnie  du  S'  de  Jaulge  iront  loger  aux  vil- 
lages d'Issy  et  de  Vanves,  pour  y  vivre  avec  la  plus 
grande  modestie  que  faire  ce  pourra  et  ainsi  qu'il 


est  accouslumé  par  les  Ordonnances  de  la  Gendar- 
merie. 

(r  Mandons  aux  manans  et  habitans  dudict  lieu  les 
y  recevoir  sans  aulcuns  reffuz  ny  difficulté. 

cr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  un"  jour 
de  Janvier  1690.» 


'■'  Ces  localilcs  avoisinent  Vincennes.  Pour  la  Pissotte  en  particulier,  cf.  la  note  li  de  ta  page  478. 

'''  Le  siège,  ou  plus  exactement  le  blocus,  de  ce  donjon  avait  duré  plus  d'un  an;  il  resta  au  pouvoir  de  la  Ligue,  sous  le 
commandement  du  capitaine  Bcaulieu,  jusqu'en  l'année  iSgA. 


[lâgo] 
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MX  LUI.  —  Ohdoînnance  portant  que  chacun  Capitaine  fera  revue  en  sa  Dixaine 

DES  bourgeois  D'ICELLE, 
POUR  LE  LENDEMAIN  FAIRE  MONTRE   GENERALLE  EN   CHACUN  QUARTIER  EN  ARMES  SUFFISANTES. 

&  janvier  iSgo.  (Fol.  53 1    v".) 


De  par  tes  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  h  Ville  de  Paris. 

K  Sur  adverlissement  que  avons  receu  de  rap- 
proche que  font  noz  ennemis  es  environs  de  celte 
ville,  pour  lesquelz  repoulser  et  nous  sauver  de  leur 
oppression,  est  besoing  de  pourveoir  à  la  seurete'  de 
ladicte  ville  et  recongnoistre  les  forces  qui  sont  en 
icelle;  pour  ces  causes  il  est  ordonne  : 

ftOue  demain,  vendredy  v"  jour  de  Janvier,  cha- 
cun Cappilaiue  fera  revue  en  sa  Dixaine  des  bour- 
geois d'icelle,  pour,  le  lendemain  samedy  vi"  dudict 


mois,  faire  monstre  generalle  en  chacun  quartier, 
en  armes  suffisantes  pour  la  delîense  de  ladicte 
ville  :  et  sans  faulte. 

tcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  un' 
jour  de  Janvier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et 
dix.  •» 


Pareil  Mandement  que  celluy  ci  dessus  a  esté 
envoie'  à  chacun  de  Messieurs  les  Colonnelz  de  la- 
dicte Ville,  pour  par  eulx  faire  et  faire  faire  excu- 
ter  le  contenu  en  icelluy  par  les  Cappitaines  de 
leurs  quartiers. 


MXLIV.  —  Ordonnance  portant  que  les  Cappitaines  Colonnels 

FERONT   exacte   RECHERCHE   PAR  TOUTES   LES  MAISONS    DE   LEURS   QUARTIERS   ET  DiXAINES, 

ET   FERONT   UN  ROOLLE  PARTICULLIER   DES   NOMS,   SURNOMS 

ET  QUALITEZ  DES  BOURGEOIS  ET  AUTRES  DE  LEURSDICTES  DiXAINES,  ETC. 

à  janvier  iSgo.  (Fol.  .533  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«rSur  l'adverlissement  notoire  des  incurtions,  sur- 
prinses  et  vioUences  que  exercent  journellement 
noz  ennemis  qui  tachent  par  tous  moyens  d'empes- 
chcr  les  passages  et  commoditez  de  ceste  ville,  mes- 
inement  la  surprendre  par  les  intelligences  qu'ilz 
ont  avec  leurs  adherans  qui  sont  en  ceste  ville,  tant 
bourgeois  (jue  estrangers,  qu'ilz  font  couller  en 
plusieurs  endroictz  d'icelle,  selon  que  par  exemple 
des  choses  passées  nous  avons  congneu  ''',  et  à  quoy 
il/,  persévèrent  par  leur  malice  :  pour  à  quoy  pour- 
veoir, en  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  nous  en  donner 
les  moyens,  est  besoing  de  vueiller  incessamment  à 
la  conservation  et  garde  de  cestedicte  ville,  tant  de 
jour  que  de  nuict,  il  est  ordonné  : 

fQue  samedy  prochain,  sept  heures  du  matin, 
tous  les  Colonnelz  et  Cappitaines  feront  generalle  et 
exacte  recherche  par  toutes  les  maisons  de  leurs 
quartiers  et  dixaines;  et  à  ceste  fin  entreront  esdictes 
maisons,  et  icelles  visiteront  en   tout  et  par  tout. 


sans  exception  d'aulcunes  personnes,  pour  con- 
gnoistre  tous  ceulx  qui  sont  et  habitent  en  cette 
ville.  Et  feront,  chacun  en  leur  quartier,  ung  roole 
particullier  contenant  les  noms  et  surnoms  et  qua- 
litez  de  tous  les  habitans  de  leursdictes  Dixaines, 
et  des  hostes  pensionnaires  et  aullres  personnes 
qui  sont  logées  en  leurs  maisons,  sans  aulcune 
omission. 

«Et  affin  que  lesdictes  recherches  soient  faictes 
en  toute  asseurance  et  sans  aulcune  connivence,  il 
est  ordonné  que  les  Cappitaines,  Lieutenans  et 
Enseignes  de  chacun  quartier  se  joindront  ensem- 
blement,  et  se  diviseront  en  deux  ou  trois  bandes, 
pour  faire  par  ensemble  ladicte  recherche  generalle 
qu'ilz  pourront  faire  librement  es  Dixaines  les  ungs 
des  aultres,  pour  ne  rien  espargner;  et  signeront 
ensemblement  leurs  rooles  particulliers  de  leurs 
Dixaines,  selon  qu'ilz  se  seront  assistez  à  ladicte 
recherche,  qu'ilz  apporteront  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  et  dans  vingt  quatre  heures:  et  sans  faulte. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  uii°  jour  de 
Janvier  lago.n 


'"  Allusion   aux   pourruiles  judiciaires  inlenlées  contre  le  président  Potier  de  Blanc   Mesiiil;  sur  quoi  cf.  ci-dessus,   article 
DC.CCCXCVIII  et  les  notes  y  afférentes. 
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MXLV.  —  Deffences  au  nommé  Salvenay  [sic) 

DE  CONTRAINDRE  LES  BOURGEOIS  AFFLIGEZ,  VEUVES  OU  ENFANS, 

À  PAYER   CE  qu'ils  DOIVENT   AUX  HERETIQUES  OU  ARSENS, 

ENSEMBLE  DE  VtIDER  SES  MAINS  DES  DENIERS  PORTEZ  PAR  l'eSTAT  Qu'iL   A  PRESENTE  À   LA   ViLLE. 

8  janvier  iBgo.  (Fol.  53îv".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


«  Sur  la  plaintte  faicte  au  Bureau  de  ladicte  Ville 
par  plusieurs  bourgeois,  vefves  et  enfans  de  ceste 
ville,  que  plusieurs  desdiclz  bourgeois  auroient  esté 
prins  prisonniers  et  mis  à  renson,  aultres  tuez  et 
pillez,  le  jour  et  leste  de  Toussainctz  dernier,  es 
tranchées  et  faulxbourgs  de  ladicte  ville  du  costé 
de  l'Université''',  dont  ilz  sont  totalement  ruinez  et 
destruiclz,  sans  en  avoir  eu  aulcune  rescompense; 
toutesfois  M"'  Jehan  Salvency,  recepveur  du  Domaine 
de  Paris  et  commis  à  la  receple  des  deniers  prove- 
nans  de  la  vente  des  biens  des  hérétiques  ou  absens, 
qui  doibvent  estre  naturellement  affectez  à  la  ré- 


compense desdictz  bourgeois  affligez,  requérant  y 
estre  pourveu; 

ffSur  quoy  Nous,  ouy  sur  ce  ledict  Salvency, 
luy  avons  fet  et  faisons  deffense  de  coniraindre  les- 
dictz  bourgeois  affligez,  leurs  vefves  ou  enffans  à 
payer  les  sommes  de  deniers  qu'ilz  doibvent  aux- 
dictz  hereticques  ou  absens;  ensemble  de  vuider  ses 
mains  des  deniers  portez  par  Testât  qu'il  Nous  a 
présente',  qui  luy  ont  esté  ordonnez  recevoir  pour  le 
mesme  effect; 

ifLe  tout  jusques  à  ce  que  en  ayons  faict  re- 
monstrance  à  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne  et 
à  Messieurs  du  Conseil  :  sur  peyne  de  s'en  prendre 
audict  Salvency  en  son  propre  et  privé  nom. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vin"  Jan- 
vier lôgo.n 


MXLYÎ.  —  [Le  Bureau  donne  acte  à  Jacques  Gourlin 

DE   SA   SURENCHERE   SUR  LE  PRIS  DE  LA  FERME  DU  BESTIAL   A  PIED  FOURCHE 
VENDU   AU  MARCHÉ  DE  LA  YlLLE.] 

8  janvier  1690.  (Foi.  533  r°.) 


ff  Ce  jour  d'huy,  lundy  viii"  jour  de  Janvier,  l'an 
mil  v"  quatre  vinglz  dix,  en  proceddant  au  bail  de 
la  ferme  du  bestial  à  pied  fourché  entrant  en  ceste 
ville  de  Paris  et  vendu  au  marché  d'icelle  et  ses 
appartenances,  pour  une  année  commenceant  le 
premier  jour  de  ce  présent  mois  de  Janvier,  Jacques 
Gourlin  (sic),  bourgeois  de  Paris,  enchérisseur 
d'icelle,  a  declairé  continuant  ses  enchères  par  luy 
mises  sur  ladicte  ferme,  [que]  il  offroit  mettre  et  de 


faict  meist  une  enchère  d'abondant  sur  M^Denis  Guy- 
net,  clerc  de  M"  FrançoisBrigard,  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville,  ad  ce  présent;  auquell'on  prétend 
avoir  présentement  adjugé  ladicte  ferme  au  pris  de 
uMze  mil  quarente  escuz,  suivant  le  bénéfice  des 
Ordonnances  sur  le  fet  des  Aydes,  requérant  ladicte 
enchère  estre  receue;  lequel  a  requis  acte  pour  luy 
servir  à  valloir  ainsy  que  de  raison,  qui  luy  a  esté 
octroie  ledict  jour  et  an  que  dessus,  tj 


MXLVII.  —  [Pareille  déclaration  pour  le  mesme  object,  à  Jacques  Macé.] 

8  janvier  1090.  (Fol.  o33  v°.) 


K  Au  jour  d'huy,  lundy  huitlieme  jour  de  Janviei', 
Tan  mil  v"  quatre  vingtz  dix,  en  proceddant  au  bail 
de  la  ferme  du  bestail  à  pied  fourché  entrant  en 


reste  ville  de  Paris  et  vendu  au  marché  d'icelle  et 
ses  appartenances,  pour  une  année  commenceant  le 
premier  jour  de  Janvier,  Jacques  Macé,  bourgeois  de 


(1) 


Sur  ce  point,  voir  les  détails  donnés  dans  la  note  de  la  page  5o3  cl  la  note  '1  de  la  page  587. 


[i5f,o] 

Paris,  a  déclaré  que,  en  vouUant  continuer  ses  en- 
chères par  luy  mises  sur  ladicte  ferme,  il  se  seroit 
transporté  samedy  dernier,  qui  estoit  festedes  Rois, 
en  IHostel  du  Greffier  de  ladicte  Ville  pour  mettre 
sadicte  enchère;  lequel  Greffier  n'y  estoit,  combien 
qu'il  y  ayt  esté  trois  et  quatre  fois;  et  par  tant, 
attendu  ce,  il  demandoit  estre  receu  à  enchérir, 
comme  sy  il  eust  mis  sadicte  enchère  dès  le  samedy; 
tt  Ce  qui  auroit  esté  accorde  par  Guillaume  Mer- 
cier, ayant  droict  en  ladicte  ferme,  et  empesché 
directement  par Gourion  («te), Carron 
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et  Jacques  Guynet  '*',  tous  bourgeoys  de  Paris ,  attendu 
qu'ilz  disent  et  prétendent  eslre  contre  l'Ordon- 
nance, et  que  ledicl  Macé  n'y  est  plus  recepvable; 
et  que  ledict  Greffier  a  déclaré  et  affirmé  que  Icdict 
jour  et  fcste  des  Roys,  il  ne  partit  de  sa  maison, 
sinon  pour  aller  à  la  messe,  au  sermon  et  à  vespres, 
en  l'église  Monsieur  Sainct  Jehan  en  Grève  sa 
paroisse,  ainsy  qu'il  offre  veriffier  sy  hesoing  est'-'  : 
dont  ledict  Macé  a  requis  ce  présent  acte,  et  que 
luy  avons  octroyé  pour  s'en  servir  ainsy  que  de 
raison.  5) 


MXLVIII.  —  Billet  au  Sieur  d'Auvergne 

POUR   L'AVERTIR  DE  ^E  POINT  ENTRER  EN  CETTE  VILLE, 
ET   QU'IL  IN'Ï   A  POIN:   DE   SEURETE  POUR   LUY. 

9  janvier  iSgo.  (Fol.  533  v°.) 


Monsieur  d'Auvergne  '^), 

r\ous  ne  congnoissons  aullre  Roy  que  Charles 
dixiesme,  Cardinal.  Et  pour  ce  que  noussçavons  que 
ne  venez  de  sa  part,  nous  vous  disons  que  no  pouvez 
avoir  en  reste  ville  accès,  seurelé  ny  audience. 


trPar  tant,  gardez  bien  d'en  aprocher  plus  près. 

(tDu  Rureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  le 

ix"  jour  de  Janvier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtzdix  (''.d 

Par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviiis  de  la  Ville 
de  Paris^^K 


MIL.  —  Deffences  au  nommé  Vasse  Noblet 

DE   troubler  le   CAPITAINE  JoUAN  EN   SA  PERSONNE,   BIENS,  ARMES,   CHEVAUX: 

ET  AU  Sire  Girard,  son  hoste  et  sa  caution 

AD  PAYEMENT  DE  LA  SOMME  DE    CENT  QUATRE  VINGTS  ESCUS. 
9  janvier  iSgo.  (Fol.  534  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  faict  deffence  à  Vasse  Noblet,    maistre 


d'hoslel  du  Sieur  Janet,  de  ne  troubler  ny  empes- 
cher  le  cappitaine  Jouan  en  sa  personne,  biens, 
armes  ny  chevaulx,  ny  aussy  au  Sire  Girard  ,  tapis- 
sier, son  hoste  et  sa  caution  au  payement  de  la 


'"'  Le  prénom  des  deux  premiers  personnages  est  resté  en  blanc  au  Regiêtre,  qui  eu  cet  endroit  ne  s'accorde  pas  avec  le  passage 
corrélatif  de  l'art,  piécctlent.  L'un  ou  r.iutie  texte  fait  erreur,  donnant  ici  Gourlin  (Jacques)  et  \k  Gourion;  et  d'autre  part  attribuant 
à  Guynet  le  prénom  tantôt  de  Jacquet  et  tantôt  de  Denis. 

"'  Cf.  la  note  de  la  page  563. 

C  cMonsieur  d'Auvergne»  :  Charles  de  Valois,  né  le  a8  avril  1673,  de  Charles  IX  et  de  Marie  Touchet,  d'Oriéans.  Sa  mère, 
avant  épousé  Fraufois  de  Balzac  d'EnIragues,  il  devint  frère  utérin  de  la  fameuse  marquise  de  Verneuil.  Eu  1.189,  Charles  de  Valois 
fut  fait  grand  prieur  de  France  (2  août,  cf.  ci-dessus,  art.  DCCCXXV,  et  la  noie  5  de  la  page  liltt).  Au  commencement  de  la  même 
année,  dès  après  la  mort  de  Catherine  de  Médicis,  il  avait  reçu  les  comtés  d'Auvergne  et  de  Lauraguais.  C'est  surtout  sous  le  titre  de 
comte  d'Auvergne  qu'il  est  connu  dans  l'histoire.  Après  avoir  vaillamment  servi  le  roi,  il  entra  dans  la  conspiration  de  Biron  et  en- 
suite dans  celle  de  la  famille  d'Entragues,  pour  quoi  il  fut  enfermé  à  la  Bastille  de  l'année  i6o4  à  l'année  1616.  Après  s'être  signalé 
au  siège  de  Soissons,  il  fut  investi  par  le  roi  Louis  XIII  du  duché  d'Angoulême.  Il  mourut  le  ali  septembre  i65o,  et  fui  inhumé 
dans  l'église  des  Minimes  de  la  Place  Royale.  Ce  prince  fut  chargé  de  plusieurs  missions  diplomatiques  et  militaires  par  Louis  XIII 
et  précédemment  par  Henri  IV,  qui  le  qualifie  de  ttnepveu»  {Lettret  mitsives  de  Henri  IV,  tome  VIII,  pagr>  578,  sous  la  date  du 
H  décembre  1089). 

'*'  Cinquante-sixième  (cinquante-septième)  acte  dans  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  127. 

'"  Dom  Félibien  a  reproduit  ce  texte  {Hittoire  de  la  Ville  de  Paris,  Preuves,  tome  111,  page  468),  avec  celte  rubrique:  Response 
de  la  Ville  à  un  envoyé  du  Roi. 
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soinme  de  cenl  quatre  viiifjtz  cscuz  que  ledict  Vasse 
prétend  luy  cstre  deue  par  ledict  Jouan,  tant  pour 
argent  preste  que  aultrenient,  jusques  à  ce  qu'il 
ajt  esté  payé  des  {jaigcs  que  iuy  debvons,  et  que 
aultrenient  par  Nous  en  ayt  esté  ordonné;  ne  aussy 
mettre  ny  faire  mettre  par  icelluy  Vasse  aulcune 
sentence  ny  obligation  allencontre  de  luy,  attendu 


[1590] 

que  ledict  cappitaine  Jouan   est  ordinairement  en 
nostre  service. 

tr  Mandons    au  premier  huissier   ou   sergent  de 
ladicte  Ville  de  faire  ces  présentes  delTenses. 

ffFait  au   Bureau   d'icelle   Ville,   le   i.\'=  Janvier 
M  v'  un"  dix.ï) 


ML.  —  [Ordonnance 

PORTANT   QUE   PlERUE   RoUSSEL   EST   DESCHEU  DE    SA  FERME    DU    HUiTTIESME    DU  VIN 
VENDU  EN   DETAIL    ET  TAVERNE, 

ET  Jacques  Maujehan  receu  comme  adjudicataire  de  ladicte  ferme.  ] 

9  janvier  i5go.  (Fol.  53/i  v°.) 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trSur  la  remonslrauce  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  de  quelques  dilligences  et 
poursuittes  qu'il  ayt  peu  faire  faire  allencontre  de 
Pierre  Roussel,  dernier  enchérisseur  et  adjudica- 
taire des  fermes  du  huittiesnie  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  es  faulxbourgs  Sainct  Honoré, 
Montmartre,  Sainct  Denis,  Sainct  Martin  et  ses 
appartenances,  pour  l'année  présente  commencée 
dès  le  premier  jour  d'Octobre  dernier  passé,  pour 
le  faire  bien  et  deuement  pleiger  desdictes  fermes 
suivant  l'Ordonnance  :  toutesfois,  il  n'a  esté  possible 
ce  faire,  tant  pour  ne  pouvoir  trouver  ledict  Roussel , 
(jui  s'est  absenté,  (|ue  aultrenient,  de  sorte  que  les- 
dictes  fermes  sont  sans  exercice  et  les  deniers  et 
droictz  d'icelle  en  danger  d'estre  perdus  :  à  quoy  il 
nous  requeroit  pourveoir; 

f  Sur  quoy,  faisant  droict  sur  ladicte  requeste  et 
remonstrance,  et  veu  les  procès  verbaulx  d'Edme 
Bodat  et  Jacques  Gallois,  sergens  de  ladicte  Ville 
sur  ce  faictz;  et  attendu  l'absence  notoire  dudict 
Roussel  ; 


t  Ordonnons  que,  à  faulte  de  soy  estre  par  ledict 
Roussel  faict  bien  et  deuement  apleiger  desdictes 
fermes  suivant  l'Ordonnance,  elles  seront  rebaillées 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  aux  perilz 
et  fortunes  d'icelluy  Roussel;  et,  en  ce  faisant,  que 
les  sommes  qui  se  deffauldront  de  pris  auquel  ledict 
Roussel  les  a  encheries  et  luy  ont  esté  adjugées, 
seront  sur  iuy  reprinses;  au  payement  desquelles  il 
sera  contrainct  comme  pour  deniers  royaux. 

trEt  attendant  que  le  bail  ayt  esté  faict  desdictes 
fermes  de  nouvel,  avons  commis  et  commettons  par 
ces  présentes  à  la  recepte  et  exercice  d'icelles ,  Jac- 
ques Maujehan,  marchand,  bourgeois  de  Paris,  à  ce 
présent  et  acceptant,  et  à  la  charge  de  faire  bien  et 
deuement  ledict  exercice,  recepte  et  despence  des- 
dictes fermes,  et  d'en  faire  bon  et  fidel  registre  à  la 
conservation  de  qui  il  appartiendra,  aux  gaiges  et 
taxations  qui  luy  seront  pour  ce  par  Nous  ordonnez, 
et  d'en  rendre  bon  et  fidel  compte  quand  et  à  qui  il 
appartiendra  et  sera  par  Nous  ordonné;  et  sera  tenu 
ledict  Maujehan  bailler  bonne  et  suffisante  caution. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  ix' jour  de 
Janvier  1 690.1) 


MLI.  —  Le  S"  Herhin,  notaire,  retenu  pour  estre  nottaihe  de  la  Ville. 

10  janvier  iByc.  (Fol.  .535  r°.) 


«Ce  jour  d'huy,  dix"'°jour  de  Janvier,  l'an  mil  v" 
quatre  vingtz  dix.  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  desirans 
gratilïier  de  tout  leur  pouvoir  M"  François  Herbin, 
notaire  au  Chastelet  de  Paris,  en  considération  du 
fidel  service  qu'il  a  lousjours  faict  pour  la  manuten- 


tion de  nostre  saintte  Religion  catholicquc  et  con- 
servation de  ladicte  Ville,  ont  retenu  et  retiennent 
ledict  Herbin  pour  notaire  d'icelle  au  lieu  de  feu 
M'  Guillaume  Herbin,  son  frore. 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ledict  \°  Jan- 
vier Il  v^iiii"  dix.  15 


[iSgo] 
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MLII.  Le  CAPPITAINE  La  BniEItE  ESTABLY  CAPITAlîiE  DU  CHASTEAU  d'AbLON  SUR  SeYNE, 

StJR  LA  PRIERE   DE   LA   DeUOISELLE   SeVIN  ,    DaME    DUDICT   LIEU. 

10  janvier  iBgo.  (Foi.  535  r°.) 


Les  Prévost  îles  Marchaiis  et  Escheuins 
de  la  Ville  de  Paris. 

frDesirans  satisfaire  à  la  prière  qui  nous  a  esté 
fête  par  la  Damoyselle  Sevyn  '■',  dame  du  chasteau 
d'Ablon  estant  sur  la  rivière  de  Seyne*"^',  et  accer- 
tiorez  par  elle  de  la  probitë  et  expérience  au  faict 
des  armes  du  cappitaine  La  Barrière  ;  avons  icelluy 
de  La  Barrière  pour  ces  causes  commis  et  estably, 
commettons  et  esfablissons  pour  la  garde  dudict 
chasteau  d'Ablon ,  donne'  pouvoir  de  tenir  la  main 
forte  aux  marchandises  qui  monteront  ou  avalleront 


par  ladicte  rivière,  à  ce  qu'elles  puissent  passer  en 
toute  seureté  :  à  la  charge  que  ladicte  Damoyselle 
sera  responsable  des  comporlemens  dudict  de  La 
Barrière. 

t  Sy  prions  tous  gens  de  guerre  de  vouUoir  favo- 
riser ledict  de  La  Barrière  en  l'exécution  de  sadicte 
commission;  et,  sy  besoing  est,  luy  prester  et  à 
ceulx  qui  seront  advouez  de  iuy  pour  ce  i-egard  tout 
confort  et  ayde. 

(T  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
x°  jour  de  Janvier,  l'an  mil  v°  quatre  vinglz  dix.^j 


MLIIL  —  La  Ville  se  déclare  partie  intervexante 

CONTRE  LE  S"  PRESIDENT  PoTTlER  DE  BlANC  MeSNIL. 
13  janvier  iSgo.  (Fol.  535  >".) 


trLcs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  assemblez  sur  ce  qui  leur  est  pro- 
posé par  la  Court  de  Parlement  par  son  Arrest  du 
ix"  du  présent  mois  de  Janvier,  a  ordonné  qu'ilz 
declaireront  en  quelle  qualité  ilz  ont  entendu  et  en- 
tendent estre  partyes  au  procès  pendant  en  ladicte 
Court  sur  la  détention  de  la  personne  de  Messire 
Mcollas  Potier,  présidant  en  icelle  Court''',  declai- 
rent,  comme  ilz  ont  cy  devant  faict  : 

If  Que,  sans  animosité  partieulliere,  ains  pour 
le  seulle  considération  du  bien  de  ladicte  Ville,  et 
comme  personnes  publicques,  ilz  ont  entendu  et 
entendent  estre  parties  intervenantes  seullement 
audict  procès  pour,  au  cas  qu'il  se  treuve  preuve 


légitime  et  sudisanle,  prendre  conclusions  pour  le 
gênerai  de  la  Ville  et  non  aultrement;  sans  qu'ilz 
soient  tenuz  ny  veullent  soustenir  les  proceddures 
esquelles  ilz  ne  sont  nommez  ny  comprins,  ny 
faictes  à  leur  requesie;  esquelles  qualitez  seullement 
ilz  entendent  faire  lesdictes  poursuittes  et  pour 
leur  descharge,  à  la  seureté  de  la  Ville  et  conser- 
vation des  habitans  d'icelle  en  gênerai  et  sans  ex- 
ception de  personne  quelconque,  ou  neantmoings 
n'entendent  estre  parties  civilles,  formelle  et  pré- 
cises, ains  seullement  intervenantes  pour  le  Publicq. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douz""  jour  de 
Janvier  1690.1) 


MLIV.  —  Mandement  aux  Quartenieus  pour  faire  kaire  le  Roole 

DE   CEULX  QUI  ONT  ESTE  TUEZ   AUX  TrANCHÉES,  OU  PRINS  PRISONNIERS  ET   MIS  À   RENSON. 

13  janvier  iBgo.  (Fol.  536  r".) 


rM'  liobort  Danès,  Quartenier,  faictes  faire,  par 
les  Dixiuiers  de  vostre  quartier,  roole  et  description 


au  vray  de  tous  ceulx  qui  ont  esté  tuez  aux  Irau- 
chées''',  avec  le  nom  de   leurs  veufves  et  nombre 


t'I  If  La  Damoyselle  Scvyn,  damo  du  cliasleau  d'Ablon»  :  ce  nom  ne  flgure  point  dans  la  liste  des  seigneurs  d'Ablon,  doiincc  par 
l'abbc  Lebeuf,  dans  son  Histoire  de  la  Ville  et  de  toitl  le  Diocète  de  Pari»,  lomc  IV,  pages  lia/i  et  /laS  de  l'édition  do  i88;i. 
'*'  Ablon-sur-Seine,  ans  canton  de  Lonjumcau  et  arrondissement  do  Corbcil  (Scine-ct-Oise). 
i^l  Pour  le  détail  de  l'aOaire,  voir  ci-dessus  art.  DCCCCXCVIII  et  les  notes  y  afférentes. 
;»)  Voir  à  ce  sujet  l'art,  ci-dessus  DCCCtXXXVllI  et  la  note  4  de  la  page  627. 
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d'enfi\ns  qu'ilz  ont, ensemble  des  noms  de  tous  ceulx 
t|ui  ont  esté  prins  prisonniers  et  mis  à  renson  aus- 
dictes  tranchées,  avec  la  declairation  qu'ilz  leur 
feront  des  maisons,  rentes,  meubles  et  autres  biens 
qu'ilz  sçauront  appartenir  à  ceulx  du  party  con- 
traire :  pour  sur  iceuk  procedder  à  la  rescompense 
des  intéressez  et  affligez  ausdictes  tranchées. 


tfLcsquelz  rooles  et  descriptions  ainsy  par  euk 
faictz  en  tout  vostredict  quartier,  nous  apporterez 
ou  envoyrez  incontinant  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
le  vendredy  xii"  Janvier  iSgo.i» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


MLV.  —  Ma!ndement  au  S"  Le  Lièvre  [et  aux  aultres  Conseillers] 

POUR  ASSISTER  À  l'AsSEMBLÉE  SUR  LA  RESIGXATION  QUE  m"  FrANÇOIS  DE  ViGNY  ENTEND  FAIRE 

DE   SA  CHARGE  DE  RECEVEUR   DE  LA  YiLLE, 
AU    PROFFIT    DE    PlIILIPPE    DE   VlGNY,    SON    FRERE. 

i3  janvier  iSgo.  (Fol.  5.36  v°.) 


(t  Monsieur  Le  Lièvre,  Conseiller  de  la  Ville,  plaise 
vous  trouver  ce  jour  d'huy,  une  heure  de  relievée, 
en  l'Hostel  de  cette  Ville,  pour  adviser  sur  la  resi- 
{jnation  que  M'  François  de  Vigny,  Rccepveur  de 
ladicte  Ville  ''',  entend  faire  de  son  office  à  la  survi- 
vance de  luy  et  de  M' Phelippes  de  Vigny,  son  frère, 
pour  entrer  en  exercice  par  luy  du  premier  jour  de 
ce  présent  mois  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


(f  Faictau  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xiii'jour 
de  Janvier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  dix. 

(t  Les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris, 

ttTous  voslres.  T 


Pareil   Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  uullres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


MLVL  —  [Mandement  aux  Golonnelz  de  la  Ville 

POUR  FAIRE  ASSISTER  PAR  CHACUNE   DlXAINE   VINGT  HOMMES  ARMEZ  ET  EQUIPEZ 
POUR  ALLER   AU  DEVANT  DE  MoNSlEUR  LE  LeOAT  DU  PaPE.] 

i5  janvier  iSgo.  (Foi.  536  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  d'Aubray,  Colonuel  au  quartier  de 
Saiml  Severin,  nous  vous  prions  et  ordonnons  de 
faire  aprester,  en  chacune  des  Dixaines  qui  sont 
soubz  vostre  charge,  jusques  à  vingt  bons  hommes 
tant  mousquetaires,  arquebuziers,  cuirassiers  que 
picquiers,  pour,  avec  pareil  nombre  que  nous  fai- 
sons aprester  en  chacune  des  aultres  Dixaines  de 
cette  Ville,  aller  en  armes  au  devant  de  Monsieur 


le  Légat '^',  jusques  à  une  lieue  ou  deux  d'ici,  à  tel 
jour  qu'il  vous  sera  mandé,  et  soubz  la  conduitte  de 
Henry  Monsieur,  filz  aisné  de  Monseigneur  le  Duc 
Du  Maienne'^',  et  aultres  chefz  qui  seront  pour  cest 
effect  soubz  luv  ordonnez. 

ff  Desquelz  hommes  ou  bourgeois  vous  ferez  roole 
arresté;  et  les  advertirez  (ju'ilz  ayent  à  s'armer  des 
meilleures  et  plus  belles  armes  qu'ilz  pourront  re- 
couvrer; et  que  tous  les  harquebuziers,  sans  aulcun 
excepter,  soient  morionnez  de  morions  dorez,  sy 
faire  ce  peull,  pour  l'honneur  de  ladicle  Ville. 

tfEt  oullre,  ordonnons  que   dans  demain   vous 


'')  La  nominalion  de  François  II  de  Vigny,  comme  Receveur  de  la  Ville,  remonte  au  16  août  i5']U:  à  ce  sujet,  cf.  la  noie  2  de 
la  page  557. 

'^'  L'entrée  solennelle  du  cardinal  Gaétan  eut  lieu  le  dimanche  ai  janvier  :  voir  ci-dessous  à  la  note  h  de  la  page  b-jli. 

(^'  Henri  de  Lorraine,  duc  d'Aiguillon  (iSgg)  et  de  Mayenne  après  le  décès  de  son  père  (octobre  1611),  fut  pair  et  grand  cham- 
bellan de  France,  chevalier  des  Ordres  du  Roy,  gouverneur  de  Guyenne.  Né  à  Dijon  le  90  décembre  1578,  il  fut  tué  au  siège  de 
Montauban  le  17  septembre  1621  (Le  P.  Anselme:  Histoire  généalogigue. .  .,  tome  111,  pages  igo-'igi;  tome  VIII,  pages  455-456). 


[iSgo] 

ayez  à  vous  informer  du  nombre  de  clievaulx ,  qui 
sont  soubz  vostre  Colonnelle  et  dont  on  peull  faire 
estât,  pour  faire  sortir  hors  au  devant  dudict  Sieur 
Légat;  et  nous  en  advèrtir  inconllnant  pour,  selon 
ledict  rapport,  ordonner  ce  que  verrons  estre  à 
faire. 
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tcFaict  au  Bureau  de  iadicte  Ville,  le  quinze" 
jour  de  Janvier,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  dix.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  (^olonnelz  de  Iadicte  Ville. 


MLVII.  —  Lettre  nu  Duc  de  Mayenne, 

PAR   LAQUELLE   IL  AVERTIT   LA  ViLLE   DE   FAIRE   FAIRE  ESLECTION 
DE   CEUX  QUI  SE  DOIVENT  TROUVER  À  MeLUN  POUR  l'AsSEMRLÉE  DES  EtATS  GeNERAUX. 

Reçue  après  le   i5  janvier  iSgo.  (Fol.  587  r°.) 


De  par  le  Roï('', 
ESTANT  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne 
Lieutenant  général  de  l'Estat. 

Du  camp  devant  Meulan  ,  i  5  janvier. 

Très  chers  et  bien  amez, 

ffEncores  que  Nous  croions  que,  suivant  les 
Lettres  que  nostre  très  cher  et  très  ame'  Nepveu,  le 
Duc  Du  Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de  nostre 
Estât,  vous  a  escriptes  le  premier  jour  de  Décembre 
dernier  passé  '-',  pour  la  convocation  et  assemblée 
des  Estatz  generaulx  de  nostre  Royaume,  au  trois'"" 
jour  de  Febvrier  prochain,  en  nostre  ville  de  Mel- 
Iun('',  vous  aurez  faict  eslire  ceux  qui  s'y  debvront 
trouver  comme  Deputtez  de  nostre  bonne  Ville  de 
Paris,  pour  adviser,  délibérer,  conclure  et  arrester 
des  poinctz  et  articles  contenuz  parlesdicles  Lellres; 

(fSy  est  ce  qu'ayant  ung  extrême  désir  que  telle 
assemblée  se  parfacc,  pour  en  tirer  le  fruict  que 
chacun  raisonnablement  en  peult  espérer.  Nous  vous 
avons  bien  voullu  faire  reste  recharge,  par  laquelle 
Nous  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  faictes, 
en  la  plus  grande  dilligence  que  pourrez,  proced- 
der  à  l'ellection,  si  jà  elle  n'a  esté  faicle,  des  Dé- 
putiez de  nostredicte  bonne  Ville  de  Paris,  selon 


l'ordre  accoustumé;  les  advertissans  que,  pour  leur 
donner  moien  de  se  trouver  en  Iadicte  ville  de 
Mellun  en  toute  seureté,  garniz  de  mémoires  et 
instructions  dont  on  les  voudra  charger,  il  ne  sera 
riens  conclud  et  arresté  en  Iadicte  Assemblée  gene- 
ralle  avant  le  xx"  Mars  aussy  prochain;  auquel 
temps  que  Nous  avons  donné  pour  toute  prefixion 
et  delay,  vous  les  ferez  de  rechef  advèrtir  de  se 
trouver  au  plus  tard,  affin  qu'en  une  sy  solempnelle 
et  notable  Assemblée,  les  moyens  se  puissent  trou- 
ver propres  à  la  conservation  de  nostredicte  saintte 
Religion  et  de  cesl  Estât  en  son  entier. 

irSy  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  notre  plaisir. 

f  Donné  au  camp  devant  MeuUan  C'I,  le  quinze""" 
jour  de  Janvier  m  v"  quatre  vingt  dix.  « 


Signé 


t Charles  de  Lorraine». 


Et  plus  bas  : 

«de  Brayn. 
Et  sur  suscription  : 

A  nos  très  chers  et  bien  amez, 
Les  Prévost  des  Marchons   et   Eschevtm  de   nostre 
bonne  Ville  de  Paris. 


Et  scellées  du  scel  dudict  Seigneur 


(5). 


'■'  11  s'agit,  bien  entendu,  du  Roi  Charles  X  de  la  Ligue,  cardinal  de  Bourbon,  oncle  de  Henri  de  Navarre,  qu'un  arrêt  du  Par- 
lement avait  reconnu  pour  successeur  de  Henri  111  (21  novembre  lOSg);  voir  ci-dessus  la  note  a  de  la  page  556. 

"'  Ces  lettres  n'ont  pas  été  rapportées  au  Regittre. 

("  La  convocation  des  États-Généraux  était  impliquée  dans  l'arrêt  du  Parlement  par  lequel  le  duc  de  Mayenne  s'était  fait  in- 
vestir du  titre  de  «Lieutenant  gênerai  de  l'Estat  et  Couronne  de  France»  (21  novembre  1589).  Mais  l'ouverture  de  cette  assemblée, 
que  l'on  voit  fixée  ici  au  3  févrieriSgo,  fut  reculée,  à  diverses  reprises,  à  la  date  du  20  janvier  1591,  puis  au  mois  de  mai  suivant, 
pour  être  enfin  arrêtée  sous  la  pression  espagnole,  au  ao  décembre  1 59a;  et  toutefois  la  session  ne  s'ouvrit  effectivement  que  le 
a6  janvier  1598  (Cf.  G.  Picot  :  Histoire  de»  ElaU-Généraux ,  tome  111,  pages  ai8  et  suivantes).  La  variation  de  la  date  entraîna 
celle  du  Heu  de  la  réunion,  qui  dut  successivement  se  tenir  à  Molun,  Orléans,  Reims,  et  enfin  à  Paris  en  1598. 

'•'  Le  duc  de  Mayenne  avait  quitté  Paris  dans  la  dernière  semaine  du  mois  de  décembre,  pour  reprendre  la  campagne;  sur  quoi 
cf.  la  note  3  de  la  page  556. 

Cl  Celte  missive  est  cataloguée  à  son  ordre  cbronologi(iiie  dans  la  Série  II  des  instruments  épistolaires  inventoriés  en  note  à  la 
page  ci-dessus  1  aS. 
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MLVIII.  —  Ceutikficxt  donné  au  S"  de  Golges  comme  il  est  bon  et  zélé  catholique 

ET   A   TOUJOURS   tenu  LE   PAUTY   DE   L\   SaINTE   UmON. 

iG  janvier  1590.  (Fol.  538  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcbaiis  et  Eschevms 
(le  la  Ville  de  Paris. 

n\ous  certifiions  à  tous  qui  il  appartiendra  que 
Fleurant  d'Argoujjes,  marchant  et  bourgeois  de 
cesie  ville  de  Paris,  a  tousjours  este'  renommé  pour 
bon  Catholicque  et  tenu  le  parti  de  la  Sainte  Union, 
tant  auparavant  la  mort  du  Roy  que  depuis  icelle, 
sans  toutesfois  avoir  favorisé  ny  assisté  les  ennemys, 


ayant  exposé  sa  vie  et  ses  moyens  pour  la  conserva- 
tion et  manutention  de  ladicte  Sainte  Union,  et  a 
rendu  tousjours  bon  tesnioignage  d'icelle  et  affection 
qu'il  a  porté  au  parti  :  ce  que  nous  ccrtiHions  estre 
véritable,  et  luy  en  avons  expédié  ceste  présente 
certifficatioii  pour  luy  servir  et  valloir  par  lout  oij  il 
appartiendra. 

tfFait  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvi'' jour  de 
Janvier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  dix.  a 


MLIX.  —  [Ordonnance  pour  sauvegarder  les  droictz  de  la  damoyselle  de  Semoine 

DANS  LA   succession  DE  SA  MERE.] 
16  janvier  iSgo.  (Fol.  538  r".) 


(tSur  la  requeste  verballement  faiete  par  les  pa- 
ïens et  amys  de  feu  Catherine  Balhan,  damoyselle, 
vefve  de  feu  M°  Denis  Berihelmy,  en  son  vivant 
M'  des  Comptes,  et  en  secondes  nopces  remariée 
au  vicomte  de  Semoynef),  decedée  depuis  trois  ou 
quatre  mois  ençà,  et  a  délaissé  par  son  decedz  une 
petite  mineure,  à  laquelle  n'auroit  cncores  esté 
pourveu  de  tuteur;  et  pour  plusieurs  dons  qui  se 
trouvent  avoir  esté  faictz  de  la  maison  de  ladicte 
mineure,  size  rue  Bourtibourg,  aux  Sieurs  de  La 
Marre,  l'un;  l'autre,  au  Sieur  de  Belestre,  Lieute- 
nant de  la  compagnie  du  Sieur  de  Meneville;  et  ung 
aultre,  au  Sieur  Fare,  varletde  chambre  de  Monsieur 
de  Guyse;  et  d'une  commission  de  Nous,  du  treize'"" 
jour  du  présent  mois,  adressant  aux  cappilaines 
Hébert  et  Rainsant,  pour  fouiller  partout  ladicte 
maison,  s'il  y  auroit  or,  argent  ou  aultre  chose  ca- 
chée, pour  en  faire  inventaire; 

t:Requerans  leur  donner  delay  pour  faire  eslire 
ung  tuteur  à  ladicte  mineure,  et  commission  pour 
informer  des  deporlemens  dudict  vicomte  de  Se- 
moyne;  avec  deffenses  à  toutes  personnes  ce  pen- 


dant de  nattempler  aulcune  chose  en  ladicte  mai- 
son ne  meubles  d'iceulx,  jusques  à  ce  que  aultrement 
en  ayt  esté  ordonné. 

ttKt  après  que  le  cappitaine  Rainsant,  pour  ce 
mandé,  a  esté  ouy.  Nous,  ayans  esgard  à  ladicte 
requeste,  avons  ordonné  et  ordonnons  : 

trQiie  dedans  ung  mois  prochain,  lesdictz  parens 
seront  teiiuz  eslire  ung  tuteur  à  ladicte  mineur[e] 
pour  deffendre  ses  droiclz;  et  que  commission  leur 
sera  délivrée  adressant  aux  juges  des  lieuix  pour 
informer  des  de|)ortemens  dudict  de  Semoyne,  pour, 
ce  faict,  ordonner  ce  que  do  raison. 

îtEt  ce  pendant,  sont  faictes  deffenses  à  toutes 
personnes  de  passer  oultre  à  ladicte  recherche  et 
transport  de  meubles,  en  quelque  sorte  que  ce  soit, 
ladicte  saisie  neantinoings  tenant  jusques  à  ce  que 
aultrement  en  ayt  esté  par  Nous  ordonné.  Et  oultre, 
deffenses  à  toutes  personnes  de  ne  loger  en  icelle 
maison. 

;c Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvi"  jour  de 
.lanvicr  m  v'' quatre  vingtz  et  dix.i 


'■'  La  terre  de  Semoine  enCliampagne  appartenait  à  celte  époque  à  la  famille  de  la  Croix  de  Planry.  Il  s'agit  probablement,  dans 
notre  texte,  de  Nicolas  de  La  Croix,  vicomte  de  Semoine  et  de  Longeville,  seigneur  de  l^uporeux,  premier  maître  d'Iiotel  de  la  reine 
Marguerite  de  Navarre  {Le  P.  Anselme  :  Hittoire  génénlogiqtie ,  tome  1,  page  5oo). 
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MLX-  —  Lettre  de  l\  Ville  al  S"  de  Saint  Pall. 

] 6  janvier  iSgo.  (FoL  538  v°.) 


Monsieur, 


rSur  lassourance  quon  nous  a  donné  de  vostre 
approcliement,  nous  n'avons  voullu  faillir  de  nous 
en  lesjouir  par  la  présente  avec  vous,  comme  l'un 
de  noz  meilleurs  amis  et  voisins,  de  l'affeclion  du- 
(|uel  nous  pouvons  faire  aultant  d'estat  pour  le  bien 
de  la  cause  commune  aux  Calholicques  et  particul- 
lieremenl  pour  Tinterest  de  ceste  Ville,  au  nom  do 
la<(uelle  nous  tous  suplions  humblement.  Monsieur, 
nous  moienner  ce  bien  que  le  passage  de  la  rivière , 
nouvellement  empcsché,  soit  ouvert  aux  marcban- 
dises  qui  y  avallent  '''. 

«Monsieur  de  La  Mothe  Coutelas  f^'  les  nvoit  heu- 
reusement coiiduittes  jusques  à  Montereau.  Monsieur 
de  Fouronne  ■''  avoit  Ire's  bonne  volonté'  de  nous 
y  secourir;  mais,  soit  que  ses  forces  ne  fussent  bas- 
tantes  ou  que  par  une  surprise  l'ennemy  se  soit 
saisy  du  pont  de  Samoy  ''',  nous  en  sommes  de- 
niourez  là  :  et  si  nous  perdons  l'occasion  de  voz 
forces  pour  la  délivrance  de  ce  pont,  lequel  il  y 
auroit  à  craindre  que  de  long  temps  on  n'y  peust 
recouvrer,  nous  avons  oppinion  que  Messieurs  du 
Conseil  vous  en  escriprons  (sic);  et  ne    doublons 


poinct  que  de  la  part  des  gentilz  hommes  qui  com- 
mandent dans  les  villes  et  des  bnbilans  d'icelles, 
vous  ne  soiez  assisté  de  tout  ce  qui  vous  sera  be- 
soing. 

T  Ce  sera  de  bonne  heure  nous  faire  ressentir  du 
bien  que  nous  espérons  de  vostre  venue,  et  une 
obligation  très  grande  en  vostre  endroict,  dont  nous 
essayrons  d'avoir  revanche  par  tous  les  moiens  qui 
s'en  présenteront. 

tt  En  ccst  endroict,  vous  avant  recommandé  ce 
faict  comme  très  importans  (sir)  à  cette  Ville,  nous 
vous  ferons  les  recommandations  de  nous  mesmcs, 
prians  Dieu  vous  donner, 

Monsieur, 

en  1res  bonne  santé,  longue  et  heureuse  vie. 
trDu  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xvi' jour  de 
Janvier  m  y"  quatre  vingtz  dix. 

trVoz  plus  affectionnez  à  vous  servir, 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris  (^'.ii 

A  Monsieur  de  Sainct  Paul  f'^'. 


MLXI.  —  [Injonction  au  receveliT  du  péage  du  pont  de  Corbeil 

DE  LAISSER  PASSER  LIBRËUENT  LES  BASTEAU.X  DE  VINS 
VENAIS  DE  MONTIIEREAU  ET  MelLUN.] 

17  janvier  i590.(Fol.  53()  v'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  H  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fil  est  ordonné  que  Jehan  Guillemot,  recepveur 


de  l'imposl  pour  la  marchandise  passant  au  pont 
de  Corbeil,  son  contrerolleur  et  commis,  laisseront 
passer  librement  et  sans  difficulté  tous  et  chacuns 
les  basteaux  qui  sont  à  présent  arrestez  au  lieu  de 


i''  Sur  les  mesures  relatives  au  ravilailtement  de  la  ville  par  eau,  on  peiil  consulter  les  arl.  ci-dessus  Mil  et  MIV  (.5  cl  7  dé- 
cembre iSSg),  et  cf.  l'art,  suivant. 

(')  i Monsieur  de  La  Molhe  Coutelasi  :  La  Mothc-Coutalas,  gouverneur  du  cliÂteau  de  Corbeil  pour  la  Ligue;  sur  ce  personnage, 
cl',  ci-dessus  page  987,  note  a  in  fine. 

'•■"  rMonsieur  de  Fouronne:>  :  probablement  Jean  de  Saint-Quentin,  seigneur  de  Fouronnes  en  Basse-Bon rgogno  (Le  P.  Anselme  : 
llUlire  i;énalci(riqHe tome  VI,  page  iljl  ). 

'''   Samois,  village  assis  sur  la   rive  gauche  de  la   Seine,  entre  Melun  et   Fontainebleau,  était  aloi's  le  siège   d'une    prévoie 
royale. 

'=    Cinquante-huitième  (cinquante-neuvième)  acte  dans  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  ci-dessus  en  noie  à  la  page  137. 
'•'  irMonsieur  de  Sainct  Paub  :  l'un  des  plus  zélés  partisans  de  la  Ligue,  compta  parmi  les  principaux  capitaines  du  parti.  Au 
témoignage  de  dom  Féliliien  (Hi»loire  de  la  Ville  de  Parié,  tome  It,  page  ,1 178),  itde  simple  fils  de  l'erniior.  il  s'esloit  élevé  au  rang 
des  nobles  par  sa  valeur  et  ses  sucrez  à  la  guerre». 
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Monthercau,  chargez  de  vins,  sans  payer  aulcune 
chose  par  ceulx  à  qui  appartiennent  iesdictes  mar- 
chandises, d'aultant  qu'ilz  ont  paye  iinpost,  à  Mellun 
et  audict  Monthereau,  beaucoup  plus  grand  que 
celluy  ordonné  estre  payé  audict  Corbeil,  jusques  à 
la  quantité  de  deux  mil  quatre  cens  pièces  ou  envi- 


ron,  nonobstant  la  commission  qu'il  a  de  vous  : 
sans  y  faire  faulte,  à  peyne  de  désobéissance. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  mer- 
credy  xvu"  jour  de  Janvier,  l'an  mil  y"  quatre  vingt/, 
et  dix.fl 


MLXII.  —  [Mandement  aux  Colonnelz  de  la  Ville  pour  aller  recevoir, 

AVEC  NOMBRE  DE  LEURS  HOMMES, 

LE  Légat  de  Sa  Sainttete  à  son  arrivée  à  Paris.] 

18  janvier  1.590.  (Fol.  689  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«•Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Saincl  Severin,  nous  vous  prions  et  neantmoings 
ordonnons  que,  samedy  prochain,  sept  heures  du 
matin,  vous  faciez  assembler  les  hommes  de  vostre 
quartier  que  jugerez  plus  commodes,  pour  marcher 
en  ordre,  soubz  une  seulle  enseigne  aultre  que 
blanche,  et  s'acheminer  sur  les  huict  heures  hors  le 
faulxbourg  Sainct  Jacques,  à  la  poinlte  dudict  faulx- 
bourg,  en  la  place  de  main  cauche  {sic),  depuis  la 
tranchée  tirant  au  moulin  du  Temple'*'  et  ferme  de 
la  Maladrerie  (-'  ;  auquel  lieu  vous  les  conduirez  en 
personne ,  et  y  trouverez  Emanuel  Monsieur,  filz  de 
Monseigneur  le  Duc  Du  Maienne'^',  accompagné  du 
Sieur  Des  Cluseaux  et  aultres  gentilzhommes  ;  au- 
quel lieu  vous  attendrez  jusques  à  ce  que  les  seize 


Compagnies  de  ladicte  Ville  soient  arrivez,  pour  de 
là  estre  conduictz  par  mondict  Sieur  Emanuel  es 
places  ordonnées,  pour  estre  Iesdictes  Compagnies 
dressées  en  bastaillons  et  y  demourer  jusques  à  ce 
que  mondict  Sieur  le  Légat  et  tout  le  train  des  gens 
de  cheval  soit  passé. 

(tEt,  ce  faict,  estant  ledict  train  de  chevaulx  es- 
loigné  de  deux  portées  d'arquebuzes,  faire  une  salve 
d'arquebuzeries,  sans  charger  à  balle  ny  papier 
mâché  :  ce  que  nous  deffendons  en  peyne  de  la  vie; 
et  incontinant  s'en  revenir  tous  ensemble  en  bon 
ordre  et  sans  se  desbander  en  la  ville  de  Paris,  et 
passer  par  devant  le  logis  de  mondict  Soigneur  le 
Légat,  estant  mondict  Sieur  Emanuel  en  teste  des- 
dictes Compagnies,  aflin  que  ledict  Sieur  Légat  les 
puisse  plus  aysement  veoir'''). 

rtEt  ferez,  ledict  jour  et  le  suivant,  un  bon  et 
fort  corps  de  garde  au  lieu  le  plus  commode  de 
vostre  quartier. 


">  trLe  moulin  du  Temple»  :  le  plan  de  Mathieu  Mérian  (1617)  indique  deux  moulins  à  vent  dans  la  région  du  faubourg  Saint- 
Jacques;  l'un  desquels  s'élevait  tout  contre  l'église  Saint-Jacques-du-Haul-Pas,  rue  d'Enfer,  et  l'autre  se  dressait  à  peu  de  distance 
au  sud-est,  dans  la  direction  de  la  rue  de  la  Sniife  actuelle. 

'*'  «La  ferme  de  la  Maladrerie»  :  Cette  maladrerie  dite  la  Banlieue,  était  située  sur  le  chemin  aboutissant  à  la  porte  Saint- 
Jacques.  Elle  relevait  de  l'office  du  concierge  du  bailliage  du  Palais  (Doni  Félibien  :  Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  tome  II,  page  48 1). 
En  ral)senco  de  toute  indication  topographique,  peut-on  identifier  la  Maladrerie  de  la  Banlieue  avec  l'établissement  tenu  par  les 
Filles  de  la  Providence  «au  lieu  oij  éloit  autrefois  un  hôpital  appelle  la  Sanlé,  où  l'on  recevoit  les  pestifércz,  pour  le  soulagement 

de  l'Hôtel-Dieu.»  (L.  R.  (Le  Rouge)  :  Les  Curiositez  de  Paris ,  chez  Saugrain,  édition  de  h  doc  xti,  page  ai. 3.)  la  reine  Anne 

d'Autriche,  ayant  besoin  d'une  partie  de  ce  terrain  pour  le  Val-de-Grâce ,  donna  aux  administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu ,  en  échange, 
une  autre  place  sur  le  chemin  de  Gentilly,  où  elle  fit  bâtir  en  1609  un  autre  hôpital  qui  fut  aussi  appelé  la  Santé,  et  dédié  à  sainte 
Anne.  C'est  actuellement  l'hospice  Cabanis. 

C  «Emanuel  Monsieur»  :  Charles  Emmanuel  de  Lorraine,  deuxième  fils  du  duc  et  de  Henriette  de  Savoye,  comte  de  Soranic- 
rive,  mourut  dans  la  fleur  de  l'âge  en  revenant  de  Malle.  Il  était  le  frère  puîné  de  Henry,  depuis  duc  de  Mayenne,  mentionné  ci- 
dessus,  page  570  et  note  3. 

'*'  L'entrée  solennelle  du  Cardinal  Légat,  sur  les  détails  de  laquelle  \c  Registre  est  muet,  eut  lien  le  dimanche  ai,  lendemain  de 
l'arrivée  du  Prélat  au  faubourg  Saint-Jacques.  Elle  fut  entourée  de  précautions  minutieuses,  jugées  nécessaires  à  raison  de  l'état 
des  esprits:  telle,  l'interdiction  de  tirer  des  salves  à  moins  de  deux  portées  d'arquebuse  «sans  charger  à  balle  ny  papier  mâché». 
Le  Journal  du  règne  de  Henri  IV  (par  Pierre  de  L'Estolle)  ajoute  malicieusement  que  le  Légat  témoigna  quelque  inquiétude  d'être 
reçu  à  si  grand  honneur,  dans  la  crainte  que  certains  malintentionnés  ne  chargeassent  à  plomb,  malgré  la  défense  officielle,  ou  ne 
tirassent  maladroitement;  «c'est  pourquoi  il  leur  faisoit  signe  de  cesser;  mais  eux,  croyant  que  ce  fussent  bénédictions,  déchargeoienl 
de  plus  belle».  —  Pour  d'autres  détails  sur  cette  cérémonie,  cf.  ci-dessous  la  note  3  de  la  page  601. 


[ISgo] 

nFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xviu"  jour 
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Pareil  Mandement  a   esté  envoyé  à  chacun   de 
Messieurs  les  aultres  Coionnelz  de  ladicte  Ville  (^'. 


MLXIII.   [AuTRK   MaINDEMEiNT   AUX  MESMES    OfFICIEKS 

POUR  l'emrée  du  Leg\t  en  l'Eglise  de  Pabis.] 

19  janvier   iBgo.   (Foi.  Sâo  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r  Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severiii,  nous  vous  prions  et  neantmoings 
mandons  que,  dimanche  prociiain,  neuf  heures  du 
matin,  vous  ayez  à  faire  tenir  prestz  et  envoyer  dix 
hommes,  armez  de  cuirasses  et  hallebardes,  par  de- 
vers les  Sieurs  de  Congis  i-'  et  Bussy  ''',  qui  se  trou- 
veroul  à  la  court  du  Sainct  Esprit,  pour  de  là  estre 
conduictz  au  parvis  Nostre  Dame,  pour  empescher 
(juil    n'advienne    aulcun    desordre   à   l'arrivée   de 


Monseigneur  le  Légat,  et  faire  en  sorte  qu'il  ne  soit 
touché  au  ciel  ny  à  aulcune  chose  de  ce  qui  luy 
appartient,  jusques  à  ce  qu'il  soit  actuellement  entré 
dans  l'église  Nostre  Dame. 

tVous  priant  n'y  faire  l'aulle,  sur  tant  que  vous 
aymez  le  bien  de  ladicte  Ville. 

fFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  xix'jour  de  Jan- 
vier iSgo-Tî 


Pareil   Mandement  a  esté  envoyé  à   chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Coionnelz  de  ladicte  Ville. 


MFAIV.  —    Mandehëks  aux  maistres  et  gardes  de  la  Drapperie, 

POUR  aller  porter  le  dais  dessus  Monsieur  le  Cardinal  Gajetan, 

Légat  de  Sa  Sainteté  vers  la  S"  LMon, 

À  son  arrivée  en  cette  ville  de  Paris. 

I  g  janvier  1690.  (Fol.  54o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fVous,  maistres  et  gardes  de  la  marchandise  de 
la  Drapperie  de  cesie  Ville  de  Paris,  trouvez  vous 
dimanche  prochain,  huicl  heures  du  malin,  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  vestuz  de  voz  bons  habilz, 
pour  prendre  et  porter  le  ciel  dessouhz  Monsei- 


gneur le  Cardinal  Caietan,  Légat  de  Sa  Saintteté  en 
France,  à  son  entrée  et  nouvelle  venue  en  icelle  ville 
de  Paris ,  depuis  la  porte  Sainct  Jacques  jusques  à 
Sainct  Estienne  des  Graiz. 
(f  Sy  n'y  faictes  faulte. 

(cFaict  au  Bureau  de   ladicte  Ville  de  Paris,  le 
dix  neuf""  Janvier  1690. t> 


"'  Ce  Mandement  csl  rapporté  sommairement  par  dom  Félibien  au  tome  III,  page  468,  des  Preiwet  de  l'Hittoire  de.  la  Ville 
de  l'arii. 

''i  Le  sieur  de  Congy  clail  le  clievalier  du  guet;  sur  ce  personnage,  cf.  ci-dessus  page  338  et  note  1. 

(')  Bussy-le-Clerc ,  gouverneur  de  la  Bastille  pour  la  Ligue,  dont  il  a  été  déjà  fait  mention  à  plusieurs  reprises  dans  ce  Volume  ; 
cf.  principalement  la  note  i  de  la  page  iSg. 


576 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[1590] 


MLXV-MLXVIII.  —  Autres  Mandemens  aux  maistres  et  gakdes  de  l'Espicerie, 
DE  LA  Mercerie,  [de  l'Orfaverie]  et  Bonneterie''). 

19  janvier  1690.  (Fol.  5/ii  1°. ) 


Pareil  Mandemenl  que  celluy  d'aullre  part  a  esté 
envoyé  aux  maistres  et  fjardes  de  la  marchandise  de 
l'Espicerie,  pour  porter  ledict  ciel  depuis  l'église 
Sainct  Estienne  des  Graiz  jusques  à  l'église  Sainct 
Benoist. 


Mesme  Mandement  aux  maistres  et  gardes  de  la 
Mercerie,  pour  le  porter  depuis  Sainct  Benoist  jus- 
ques à  Sainct  Yves. 


Mesme  Mandement  aux  maistres  et  gardes  de 
l'Orfaverie,  pour  le  porter  depuis  l'Eglise  Sainct 
Yves  jusques  à  l'Hostel  Dieu  de  Paris. 


Mesme  Mandement  aux  maistres  et  gardes  de  la 
Bonneterie,  pour  le  porter  depuis  ledict  Hostel  Dieu 
jusques  devant  le  portail  de  l'église  Nostre  Dame'-*. 


MLXIX.  —  [Décision  du  Bureau  e\emptai\t  des  droitz  de  navigation 

LES   BASTEAUX   CHARGEZ   DE    BLEZ   ET   FARINES   POUR   LA   ViLLE   DE   PaRIS.] 
19  janvier  1.590.  (Fol.  54 1  v" '■''.) 


rSur  la  remonslrance  à  nous  faicte  par  Bernard 
Thilly,  maistre  musnier,  demeurant  en  ceste  ville 
de  Paris,  disant  que  : 

tr  Combien  que  par  le  Règlement  faict  pour  i'as- 
seurance  des  marchandises,  lesquelles  arriveront  par 
eaue  en  ceste  ville  et  viennent  du  pays  d'amont,  et 
qui  montent  encestedictc  ville  audictpays  d'amont, 
pour  payer  la  gendarmerie  qui  est  à  la  conduitte 
desdictes  marchandises  '*',  il  ne  soit  dict  que  les 
musniers,  lant  de  cestedicte  ville  que  de  Charenton, 
soient  tenuz  de  payer  aulcuns  deniers  pour  les  bledz 
qu'i  font  monter  d'icelle  ville  auxdict  Charenton  et 
au  dessus  pour  moudre  en  leurs  moulins,  n\  pour 
courbes'^'  de  chevaulx  qui  montent  lesdiclz  bledz, 
ny  aussy  pour  les  farines  provenans  desdictz  bledz, 
les  menans  dudict  Charenton  en  cestedicte  ville; 

trCe  neantmoings,  mercredy  dernier,  Jehan  Guil- 
lemot, son  contrerolleur  ou  commis,  a  arresté  ung  ■ 
basteau  appelle  Musnierc,  appartenant  audict  Thilly, 
le  vouUant  contraindre  de  payer  ung  escu  pour 
courbe  de  chevaux  et  cinq  solz  pour  septier  de  bled, 
en  montant;  et  encores  ung  aultre  escu  pour  courbe 


de  chevaulx,  en  avallant  de  sesdictz  moullins,  et 
cinq  aultres  solz  pour  septier  de  farines  en  avallant; 
ft  Requérant  y  estre  sur  ce  par  Nous  pourveu , 
attendu  que  lesdictz  bledz  et  farines  sont  pour  la 
provision  et  fourniture  de  cestedicte  ville  et  pour 
l'utilité  publicque; 

(tA  ceste  cause,  et  considéré  le  contenu  eu  la- 
quelle remonstrance,  avons  faict  et  faisons  deffenses 
audict  Guillemet,  son  contrerolleur  ou  commis,  de 
contraindre  ledict  Thilly  de  payer  aulcune  chose 
pour  lesdictz  bledz  (|ue  ledict  Thilly  envoyé  de  ceste 
ville  audict  Charenton  et  au  dessus,  en  ses  mou- 
lins pour  moudre,  ny  pour  courbe  de  chevaulx,  ni 
aussy  pour  les  farines  provenans  dudict  bled,  qui 
seront  desdictz  moullins  admenez  en  cestedicte  \ille, 
attendu  que  iesdiclz  bledz  qui  sont  envolez  audict 
Charenton  par  ledict  Thilly  pour  moudre  ne  sont 
comprins  audict  Règlement. 

rr  Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  le  dix  neuGesme  jour  du  mois  de  Janvier, 
l'an  mil  v'  quatre  vingtz  dix.n 


'''  On  remarquera  que  le  corps  de  la  Pellelerie  fut  tenu  à  l'écart  de  cette  solennité,  en  sorte  que  cinq  seulement  sur  les  Six 
Corps  de  Jlétiers  furent  invités  à  porter  le  dais. 

'''  Ces  Mandements  sont  suivis,  au  Regittre,  de  trois  autres  actes  analogues,  sous  la  date  du  90  janvier,  suivis  eux-mêmes  de 
trois  documents  portant  la  date  du  19  janvier.  Conformément  à  l'ordre  adopté  dans  cette  publication,  nous  rétablissons  chacun  de 
ces  textes  à  son  rang  chronologique. 

")  Au  Registre.,  ce  document  ainsi  que  les  deux  suivants  ne  viennent  qu'après  les  trois  Mandements  datés  du  20  janvier  rapportés 
ri-dessous  art.  MLXXH-MLXXIV  et  cf.  la  note  précédente. 

"'  Le  règlement  ici  visé  est  du  7  décembre  1689  :  ci-dessus  art.  MIV. 

<*'  D'après  le  Dictiontmire  de  Trévoux,  ttcourberi,  en  termes  de  navigation,  se  dit  de  deux  chevaux  accouplés  qui  servent  à 
remonter  les  bateaux  sur  les  rivières. 


[tSgo] 
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MLXX.  —  [Ordonnance  portant  que  le  Recepveur  de  la  Ville 

PAYERA   AC   S'  DE   GoSTE  BlANCHE 

LA  SOMME  DE  CINQ  MIL  CINQ  CENS  SOIXANTE  ET  ONZE  ESCUZ   TRENTE   CINQ   SOLZ  SIX  DENIERS  TOURNOIS, 

À  PRENDRE   SUR   LES   FONDZ   APPARTENANS   À   SciPION   SaRDINI  ,   DERITEUR   DE   LA  ViLLE.] 

19  janvier  iSqo.  (Fol.  5iQ  v°.) 


f  Veue  la  requesle  à  nous  faicle  et  présentée  par 
le  Sieur  François  de  Costa  Blanche,  marchant  bour- 
geois de  Paris  ''',  disant  par  icelle  :  qu'en  consé- 
quence et  exécution  de  l'Arrest  du  Conseil  de  l'Union 
des  Catholicques,  du  xxvii'  jour  de  Febvrier  mil  v' 
(|ualre  vingtz  neuf,  il  auroit  présenté  sa  requeste  à 
la  Court  de  Parlement,  le  cinq"'"  Janvier  dernier, 
tendante,  pour  les  causes  y  contenues,  à  ce  que 
M'  François  de  Vigny,  Recepveur  de  cesie  Ville  de 
Paris,  fust  condampné  et  contrainct  bailler  et  déli- 
vrer audict  Coste  Blanche  la  somme  de  cinq  mil 
cinq  cens  soixante  et  onze  escuz  trente  cinq  solz 
VI  deniers  tournois,  qu'il  avoit  entre  ses  mains,  ap- 
parlcnans  à  Scipion  Sardini  t*',  son  redevable  et  con- 
dampné':  et  ce,  sur  et  tant  moings  de  la  sonmie  de 
trente  mil  quatre  vingtz  cinq  escuz,  deue  audict 
Coste  Blanche  pour  les  causes  portées  par  ladicte 
requesle.  Et,  en  ce  faisant,  que  ledict  de  Vigny,  Re- 
ceveur susdict,  en  seroit  et  denioureroif  d'aultant 
quitte  et  descliargé  envers  ledict  Sardini,  et  icelluy 
Sardini  envers  Coste  Blanche; 

tr  Laquelle  requeste  auroit  esté,  de  l'Ordonnance 
de  ladicte  Court,  signilfiée  à  domicilie  dudict 
S'  Sardini,  siz  en  reste  ville  de  Paris t-*'; 

«Depuis,  et  le  dix""  du  présent  mois,  ladicte 
Court  auroit  ordonné  que  ledict  suppliant  se  pour- 
veoiroit  par  devant  Nous,  nous  requérant,  attendu 
ce  que  dessus,  il  nous  pleust  en  consequenciî  du 
renvoy  à  nous  faict,  par  ladicte  Court,  de  ladicte 
requeste  dudict  cinq""  Janvier  dernier,  ordonner 
(|uc  délivrance  sera  faicle  audict  Coste  Blanche  par 
ledict  de  Vigny,  Recepveur,  de  la  somme  de  cinq  mil 


cinq  cens  soixante  unze  escuz  trente  cinq  solz 
six  deniers  tournois,  qu'il  a  ou  doibt  avoir,  et  qui 
luy  a  esté  mise  en  ses  mains,  appartenant  audict 
Sardini  :  et,  en  ce  faisant,  que  ledict  de  Vigny,  Re- 
ceveur, en  demourera  d'aultant  quitte  et  déchargé 
envers  icelluy  Sardini,  et  icelluy  Sardini  envers 
ledict  suppliant,  sans  qu'il  luy  soit  plus  bcsoing 
audict  suppliant  faire  faire  aulcunes  signifficalions 
à  icelluy  Sardini,  attendu  les  significations  précé- 
dentes à  luy  faictes  en  son  hoslel  et  domicile  siz  en 
ceste  ville  de  Paris,  suivant  ledict  Arrest  du  Conseil 
de  rUnyon  dudict  xxviii"  Febvrier  mil  v"  quatre 
vingtz  neuf; 

trVeu  aussy  les  coppies  colationnées  aux  origi- 
naulx  du  mandement  de  M'  Pierre  Moian,  conseiller 
du  Roy  et  trésorier  de  son  Espargne,  adressant  à 
M"  Phelippes  de  Castille,  aussy  conseiller  et  rece- 
veur gênerai  du  Clergé  de  France,  du  vingt  ung"" 
Décembre  mil  v°  quatre  vingtz  sept,  pour  j)ayer 
audict  Coste  Blanche  la  somme  de  trente  mil  quatre 
vingtz  cinq  escuz  soleil,  pour  payement  de  mar- 
chandise fournye  par  ledict  Coste  Blanche  ])our 
délivrer  aux  Suisses,  suivant  la  volonté  du  Roy;  au 
pied  duquel  mandement,  est  la  promesse  dudict 
Castille  de  payer  et  acquitter  ladicte  somme  ; 

une  rcscription  de  Monsieur  le  trésorier  de 
l'Espargne,  signée  Hotmaii,  addressanle  audict  Sieur 
Sardini,  pour  payer  audict  Coste  Blanche  la  somme 
de  dix  buict  mil  escuz  faisant  partie  de  ladicte 
somme  de  trente  mil  quatre  vingtz  cinq  escuz  du 
x""  Novembre  mil  \'  quatre  vingtz  huict; 


'"  C'est  le  même  que  l'Échevin. 

'*'  Scipion  Sardini  est  le  plus  connu  parmi  les  nombreux  banquiers  d'origine  florentine,  que  Catlierine  de  Médicis  avait  amenés  à 
la  Cour,  Molammeiil  les  Gondi,  Baconis,  Cretini,  Rucoellaî,  dont  les  opérations  financières  sont  mentionnées  en  maint  Volume  de 
la  Série  des  Regittre$.  —  Pour  Scipion  Sardini  en  particulier,  cf.  au  tome  VU  la  note  1  de  la  page  1 53 ,  rappelant  seulement  ici 
<|u"il  épousa  en  sccotides  noces  la  belle  Isabcau  de  Limeiiil ,  qui  avait  été  la  maîtresse  du  prince  de  Coudé. 

'''  Scipion  Sardini  avait  fait  construire,  en  la  rue  de  la  Barre,  au  quartier  Saint-Marceau,  un  superbe  hôtel  qui  fut  acquis,  au 
xvin'  siècle,  par  l'Hôpital  général.  Dans  ce  bi'itiment,  dénommé  depuis  Maison  de  Sainte- Marthe,  fut  installée  la  manutention  du 
service  de  la  Ixmrberie  et  de  la  boulangerie  des  bôpitaui  de  Paris,  qui  y  fonctionne  encore  aujourd'bui.  L'hôtel  est  bordé  à  l'est  par 
la  me  et  la  place  Scipion,  qui  ont  retenu  le  nom  de  l'opulent  financier  du  xii'  siècle. 

i\.  73 
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estât  des  deniers  et  quittance  fournyes  audict 
S'  Sardini ,  montant  à  la  somme  de  quinze  mil  escuz 
pour  fournir  audict  S'  Coste  Blanche,  suivant  la 
rescription  du  trésorier  de  l'Espargne  du  xxi°  Dé- 
cembre audict  an; 

coppie  du  bordereau  des  sommes  de  deniers 
trouvez  au  logis  dudict  S''  Sardini  le  xxv°  Décembre 
audict  an,  montant  à  la  somme  de  cinq  mil  cinq 
cens  soixante  unze  escuz  trente  cinq  solz  six  de- 
niers tournois,  mis  es  mains  dudict  M"  François 
de  Vigny,  Recepveur  de  ladicte  Ville  de  Paris; 

arrest  du  Conseil  du  Roy  du  vii°  Janvier  m  v" 
quatre  vingtz  neuf,  par  lequel  il  est  permis  audict 
Sardini  de  retenir  en  ses  mains  la  somme  de  quinze 
mil  escuz,  dont  ledict  Coste  Blanche  estoyt  assigné 
sur  luy,  pour  asseurance  des  meubles  et  argent  à  luy 
pris  en  ceste  Ville,  ledict  xxv'jourde  Décembre; 

la  requeste  présentée  au  Conseil  gênerai  de 
rUnyon  par  ledict  S'  Coste  Blanche ,  et  arrest  inter- 
venant sur  icelle  le  dernier  jour  de  Febvrier  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  neuf;  par  lequel  il  est  ordonné 
que  commandement  seroit  faict  audict  Sardini,  à 
son  domicilie  en  ceste  ville  de  Paris,  de  payer  à 
icelluy  S"^  de  Coste  Blanche,  dedans  quinzaine  pour 
tous  delaiz,  la  somme  de  quinze  mil  escuz;  et  à 
faulte  de  ce  faire  et  ledict  temps  passé,  que  les 
meubles  saisiz  sur  ledict  Sardini  seroient  venduz  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  et  les  deniers 
en  provenans  baillez  audict  S'"  Coste  Blanche,  jus- 
ques  à  la  somme  de  quinze  mil  escuz;  lequel  arrest 
auroit  esté  signiffié  audict  Sardini  en  son  domicile 
par  Gouriet,  huissier  dudict  Conseil,  le  ii"  Mars 
audict  an; 

la  requeste  présentée  à  la  Court  de  Parlement 
par  ledict  S'  Coste  Blanche,  le  cinq""  jour  de  ce 
présent  mois,  tendante  à  ce  qu'il  pleust  à  ladicte 
Court  ordonner  que  délivrance  luy  seroit  fête  de 
ladicte  somme  de  cinq  mil  v'  lxxv  escuz  xxxv  solz 


[iBgo] 

VI  deniers  tournois,  appartenant  audict  Sardini;  et, 
ce  faisant,  que  ledict  de  Vigny,  Recepveur,  en  de- 
meureroit  quitte  et  deschargé,  sans  qu'il  soyt  be- 
soing  audict  S''  Coste  Blanche  de  faire  plus  appeler 
ledict  Sardini,  attendu  les  significations  à  luy  cy 
devant  faictes;  sur  laquelle  il  est  ordonné  qu'elle 
seroyt  communicquée  à  la  partie  :  ce  qui  auroit  esté 
faict  ledict  jour  et  an; 

aultre  requeste  présentée  à  ladicte  Court  par  le- 
dict S'  Coste  Blanche,  le  dix"""  jour  de  ce  présent 
mois,  aux  mesmes  fins;  sur  laquelle  auroit  esté 
ordonné  qu'il  se  pourvoiroit  par  devers  Nous,  avec 
les  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  auquel  le  tout  a  esté  communiqué; 

ttEt  tout  veu  : 

«Nous,  suivant  lesdictes  conclusions  dudict  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville ,  et  attendu  l'assignation 
donnée  audict  S"^  Coste  Blanche  sur  ledict  Sardini 
de  ladicte  somme  de  quinze  mil  escuz,  laquelle  il 
auroit  retenue  en  ses  mains  pour  asseurance  de  ce 
qu'il  luy  estoit  arresté  en  ceste  ville,  par  permission 
du  Roy  et  arrest  du  Conseil,  mesmes  que  le  Conseil 
de  l'Union  a  préjugé  la  délivrance  par  ledict  Sieur 
Coste  Blanche  requise,  luy  permettant  saisir  et  faire 
vendre  les  meubles  appartenans  audict  Sardini; 

(t  Ordonnons  que  délivrance  sera  faicte,  par  ledict 
de  Vigny  audict  S'  Coste  Blanche,  de  ladicte  somme 
de  cinq  mil  v'  lxxi  escuz  xxxv  solz  vi  deniers  tour- 
nois; lequel  de  Vigny,  en  ce  faisant,  en  demeurera 
vallablement  quitte  et  deschargé  tant  envers  ledict 
Sardini  que  aullres,  sans  qu'il  luy  soyt  besoing  plus 
faire  appeller  ledict  Sardini  ny  le  rechercher  ailleurs, 
eu  esgard  aux  signiffications  précédentes  et  que  no- 
toirement il  est  en  ville  tenant  le  party  contraire  '•>. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xix°  jour  de 
Janvier  m  v"  mi"  dix'-',  -n 


■'"  L'imputation  d'ordre  politique,  ici  formulée  contre  le  financier  Sardini,  paraît  vraisemblable;  et  partant  cette  affaire  se  rat- 
tacherait à  l'action  judiciaire  intentée  par  la  faction  de  la  Ligue  aux  principaux  membres  du  parti  royaliste  on  modéré,  et  nommé- 
ment an  président  et  colonnel  de  milice,  Potier  de  Blanc-Mesnil ;  sur  quoi  cf.  ci-dessus,  art.  DCCCXC  et  DCCCCXCVIII. 

W  Pour  la  suite  de  cette  affaire,  voir  ci-dessous,  art.  JILXXXVII  {26  janvier),  où  le  Bureau  confirme  la  teneur  de  la  présente 
sentence  rendue  en  faveur  de  Cotte  Blanche. 


[iSgo] 
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MLXXI.  —  [Maîjdemeint  aux  Quartemers  pour   faire  un  roole   des  abse.ns 

ET  DU  NOM  ET  QUALITE  DE  CEULX  QUI  OCCUPENT  tES  MAISONS  DESDICTZ  ABSENS.] 


19  janvier  iBgo.  (Fol.  54.'i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  h  Ville  de  Paris. 

«M°  Robert  Danès,  Quarlenier,  faictes  prompte- 
ment  et  en  toute  diiligence  faire  ung  roole  en 
toutes  voz  Dixaines,  des  absens  et  du  nom  et  qua- 
lité de  ceulx  que  trouverez  occupper  les  maisons 
desdictz  absens;  lesquelz  vous  apporterez  au  Bureau 


de  céans  incontinant,  pour,   iceulx  veuz,  ordonner 
ce  que  de  raison. 

n  Falot  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  xix"  jour 
de  Janvier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  et  dix.  rt 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarleniers  de  ceste  Ville  de  Paris  (i). 


MLXXII.  —  [Mandement  aux  Conseillers  pour  l'entrée  du  Légat 
EN  l'Eglise  de  Paris  (^^J. 


ao  janvier  iSgo.  (Fol.  5ii  r°'''.) 


ir  Monsieur  de  Masparaulte,  Conseiller,  plaira 
vous  trouver  demain,  vin  heures  du  matin,  en 
THostel  de  ceste  Ville,  à  cheval,  vestu  de  voz  bons 
habitz,  pour  nous  accompagner  à  aller  ledict  jour 
au  devant  de  Monsieur  le  Légat  :  vous  priant  n'y 
voulioir  faillir. 

itFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  ,^e  xx'  jour  de 
Janvier  iSgo. 


(rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

kTous  vostres.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


MLXXIII.  —  Autre  [Mandement]  au  Sieur  Guerrier,  Quartenier, 
[et  aux  aultres  Quarteniers]. 

ao  janvier  iSgo.  (Fol.  54 1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

irSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  trouvez 
vous  demain,  buict  heures  du  matin,  avec  huict 
notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  tous  à  cheval,  vestus  de  leurs  bons  ha- 


bitz, pour  nous  accompagner  à  aller  ledict  jour  au 
devant  de  Monsieur  le  Légat. 

trSy  n'y  faictes  faulte. 

TFaict  au  Bureau,  le  xx"  Janvier  1690.» 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


'')  A  la  suite  de  ce  Mandement ,  le  Regittre  donne  le  document  qui  figure  ci-dessous  à  notre  art.  MLXXV. 
'•'  A  raison  de  l'inlerversion  signalée  plus  haut  (page  576,  note  î),  nous  avons  dû  refaire  de  toute  pièce  la  rubrique  du  pré- 
sent article,  qui  à  la  Table  du  llegittre  se  présente  sous  celle  rédaction  :  n Autre  au  Sieur  de  Masparault  pour  la  mesme  chose-:). 
'''  Au  Registre,  cet  acte  et  les  deux  suivants  viennent  immédiatement  après  notre  art.  ci-dessus  MLXVIU. 
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MLXXIV.  —  [Pareil  Mandement  aux  Cappitaines  des  trois  Nombres  de  la  Ville, 

POUR  LES  causes  QUE  DESSUS.] 

20  janvier  1590.  (Fol.  54 1  v°.) 

Aiissy  pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  Cappitaines  des  archers,  arquebuziers  et  arbalestriers  de 
ladicte  Ville,  pour  se  trouver  aussy  ledict  jour,  avec  tous  ceulx  de  leur  Nombre,  à  cheval,  pour  les  causes 
que  dessus'''. 

MLXXV .  —  [Ordre  de  faire  bonne  garde  pendant  la  nuict 

AUX  portes  des  faulxbourcs  Sainct  Jacques,  Sainct  Germain  des  Prez, 

Sainct  Marcel  et  Sainct  Victor.] 

20  janvier  iSgo.  (Fol.  544  r°(^).) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

nll  est  enjoinct  aux  Cappitaines,  Lieutenans  et 

Enseignes  des  faulxbourgs  Sainct  Jacques,  Sainct 

Germain  des  Prez,  Sainct  Marcel  et  Sainct  Victor, 

de  faire  bonne  et  forte  garde  ceste  nuict  prochaine 


et  celle  ensuivant  esdictz  faulxbourgs,  pour  obvier 
aux  inconveniens  qui  en  pourroient  advenir  à  faulte 
de  ce  faire  :  sans  y  faire  faulte,  sur  peyne  de  s'en 
prendre  à  eulx  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

ftFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xx*  jour  de  Jan- 
vier 1 590." 


MLXXVI.  —  Département  pour  envoyer  travailler  aux  forteresses. 

£0  janvier  1690.  (Fol.  544  v°.) 
Département 


POUR  ENVOYER  TRAVAILLER  AUX  FORTERESSES. 

1 .  —  La  Toumelle  : 

Monsieur  Midorge,  les  lundy  et  jeudy  de  chacune 
sepmaine,  envoira  tous  les  bourgeoys  de  sa  Colon- 
nelle. 

Monsieur  de  Nully,  les  mardy  et  vendredy. 

Monsieur  Tronson,  les  mercredy  et  samedy. 

2.  —  Porte  Sainct  Victor  : 

Monsieur  Feiilet  fera  département  en  son  quar- 
tier en  trois  bandes,  pour  y  envoyer  par  chacun 
jour. 

3.  —  Parie  Sainct  Marcel  : 

Monsieur   Pigneron    départira   son  quartier   en 
trois  bandes,  pour  y  envoyer  chacun  jour  une  bande. 
Monsieur  de  Champ  Rond  fera  le  semblable. 

à.  —  Porte  Sainct  Michel  : 
Les  particuUiers  qui  ont  desmolly. 


5.  —  Porte  Sainct  Germain  : 

Monsieur  Du  Four  départira  son  quartier  en  trois 
bandes,  pour  y  travailler. 

Monsieur  Du  Fresnoy  fera  le  semblable. 

6.  —  Porte  de  Nesle  : 

Monsieur  de  Bray  départira  son  quartier  en  trois 
bandes,  pour  y  travailler  chacun  jour  une  bande. 

7.  —  Porte  Sainct  Martin  : 

Monsieur  Michon  départira  son  quartier  en  trois 
bandes,  pour  y  travailler  chacun  jour  une  bande. 

8.  - —  Porte  du  Temple  : 

Monsieur  Lhuillier  départira  son  quartier  en  trois 
bandes,  pour  y  envoler  travailler  chacun  jour  une 
bande. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx"  jour  de 
Janvier  lôgo.n 


'"  Le  Hegûlre  donne  ensuite,  avec  la  dalc  du  19  janvier,  les  trois  documonis  cotés  ci-dessus,  MLXIX-MLXXt. 
W  Au  Uegittre,  cet  acte  fait  suite  au  Mandement  du  19  janvier,  coté  ci-dossus  art.  MLXXl. 
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MLXXVII.  GoNTJÎSTATlOiS   ENTRE    MAISTRES  ET  GARDES  DE  L\  MeRCERIE   ET   CEUX  DE   l'EpICERIE, 

ET  Ordonnance  portant  prefferance  pour  les  Espiciers; 

ET   CE,  par  provision  ET  SANS  TIRER  À  CONSEQUENCE. 
31  janvier  i5go.  (Fol.  565  v°.) 


<t  Ce  jour  d'huy  xxi"  jour  de  Janvier,  l'an  mil  v'^ 
quatre  vingt  dix,  oyz  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris  les  maistres  et  gardes  de  la  Mercerie,  Gros- 
série  et  Quincqualleiie  de  ladicte  Ville,  d'une  part, 
et  les  maistres  et  gardes  de  l'Espicerie  d'icelle  Ville, 
d'aultre,  sur  le  différend  et  preferance  de  l'ordre  de 
marcher  et  porter  le  ciel  à  l'entrée  de  Monsieur  le 
Légat;  et  veu  certaine  sentence  donnée  de  noz  pré- 
décesseurs cy  devant  entre  les  parties'*'; 


T Ordonnons,  par  provision  et  sans  préjudice  aux 
droictz  et  preferance  pretenduz  par  lesdictz  Mer- 
ciers que  :  suivant  ladicte  sentence ,  lesdictz  Espi- 
ciers porteront  ledict  ciel  sur  ledict  S''  Légat,  après 
les  maistres  et  gardes  de  la  Drapperie;  et  lesdictz 
Merciers  après  iceulx  Espiciers,  et  sans  tirer  à 
conséquence  et  prejudicier  à  l'appel  interjette  de 
ladicte  sentence  '-^K 


MLXXVIll.  —  [Ordonnance  pour  le  respendage  des  terres  aux  ouvertures  des  tranchées.] 

33  janvier  1690.  (Foi.  545  v°.) 


Du  xxii' jour  de  Janvier  1690. 

rtSur  la  remoustrance  ce  jour  d'huy  à  Nous  faicte, 
au  Bureau  de  la  Ville,  par  Pierre  Guiilain,  maistre 
des  œuvres  de  Maçonnerye  de  ladicte  Ville,  ayant  la 
charge  des  forteresses  d'icelle  :  de  ce  que,  par  Or- 
donnance de  Monseigneur  le  Duc  Du  Mayenne, 
puhlie'e  en  cestedicle  ville  dès  le  mois  de  Novembre 
dernier,  il  auroit  esté  ordonné  que  la  vuidange  des 
terres,  gravois  et  curure  de  rues  seroient  menées  le 
long  des  murs  de  ladicte  ville,  du  coslé  de  l'Univer- 
sité, pour  faire  rempart'^';  pour  à  quoy  pourveoir 
ledict  Guiilain  auroit,  de  nosire  Ordonnance,  faict 
plusieurs  ouvertures  pour  le  passage  des  voitturiers 
et  lonibliers,  et  que  à  faulte  d'y  estre  par  Nous 
commis  et  ordonné  des  hommes  pour  respendre  et 
dresser  les  chemins,  comme  l'on  a  accoustumé,  les 
lieulx  viendront  inaccessibles,  et  ne  pourroit  réus- 
sir ladicte  publication; 

«rEt  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville; 

rNous  avons  ordonné  que  les  respendeurs  par 
Nous  commis  aux  boullevertz  et  voiryes  qui  sont  du 
costé  des  portes  Sainct  Anthoine,  le  Temple,  Sainct 


Martin  et  aultres,  yront  travailler  aux  lieux  cy 
après  déclarez,  sçavoir: 

Roliequin  Régnier,  au  boullevert  Sainct  An- 
thoine; 

NicoUas  Chevallier,  au  boullevert  du  Temple  ; 

Jehan  Mesher,  au  boullevert  Sainct  Martin; 

NicoUas  Rozy,  au  rempart  près  la  porte  de  Bussy; 

Ferry  Sommier,  au  rempart  près  la  porte  Sainct 
Jacques; 

Robert  Houet,  au  rempart  près  la  porte  Sainct 
Marcel; 

et  Jehan  Le  Brun,  au  rempart  d'entre  la  porte 
Sainct  Victor  et  la  Tournelle. 

tt  Ausquelz  lieulx  ilz  travailleront  soubz  le  com- 
mandement des  maistres  des  OEuvres  de  ladicte 
Ville;  et,  à  faulte  de  ce  faire,  est  enjoinct  audict 
maistre  des  Euvres  d'en  mettre  d'aullres  à  leurs 
places  pour  y  travailler  journellement,  comme  il 
appartient. 

T  Avons  ordonné  et  ordonnons  que  nulz  Mande- 
ment dorosnavant  ne  payement  des  gaiges  ne  seront 
faictz  ny  délivrez  ausdictz  respendeurs  ou  aultres 
qui  seront  à  ce  commis,  sinon  à  la  cerliflication  du 


"'  Les  Regittrei  contiennent  mainU  cas  de  ces  contestations  d'étiquette,  mues  entre  les  corps  de  métiers,  parmi  lesquels  on  peut 
citer  te  différend  survenu  à  l'occasion  de  l'entrée  des  Ambassadeurs  polonais.  Pour  le  détail,  voir  au  tome  VII  des  Regùtrei,  page  97 
et  note  1. 

'"  Cf.  les  Ordonnances  du  19  janvier,  rapportées  aux  art.  ci-dessus  MLXV  et  MLXVl. 

W  Ordonnance  du  aS  novembre  iSSg,  rapportée  en  l'art,  ci-dessus  DCCCCLXXXIil. 
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maistre  des  euvres  de  Maçonnerie  de  ladicte  Ville, 
comme  antiennement  il  estoyt  accouslumé;  et  def- 
fendant  au  Receveur  de  ladicte  Ville  ou  aultre  à  ce 
commis  de  ne  payer  ne  faire  doresnavant  aulcuu 
payement  ausdictz  respendeurs  suivant  noz  Mande- 
mens,  sinon  ayant  ladicte  certifEcation  attachée  à 
icelluv  Mandement. 


[j59o] 

«Et  sera  la  présente  Ordonnance  monstrée  et 
signiffie'e  tant  ausdictz  receveurs,  respendeurs  et 
aultres  qu'il  appartiendra,  ad  ce  quilz  n'en  pré- 
tendent cause  d'ignorance. 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ledict  jour 
XIII'  Janvier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  dix.n 


MLXXIX.  —  [Lettres  du  Bireau  à  Messieurs  de  Chartres  e>  faveur  du  Sieur  Le  Beau.] 

2.3  janvier  iSgo.  (Fol.  546  v°.) 


Messieurs , 

ffLe  Sieur  Le  Beau,  l'un  des  antiens  Cappitaines 
de  ceste  Ville  de  Paris,  nous  a,  en  l'Hostel  commun 
d'icelle  Ville,  faict  entendre  que  un  de  ses  nepveux, 
nommé  Hubert,  a, depuis  plus  de  quinze  ans  en  çà, 
eu  la  charge  des  pelitz  affaires  et  négoces  qu'il  a  à 
Chartres,  lieu  de  sa  naissance,  recevant  ce  peu  de 
bien  que  luy  et  ses  enfans  ont  es  environs  de  ladicte 
ville,  qui  consiste  en  bledz  dont  il  auroit  faict  amas, 
en  plusieurs  années,  de  quarente  cinq  muidz  ou 
environ,  que  ledict  Hubert  avoit  faict  mettre  en  di- 
vers greniers  des  parens  dudict  Sieur  Le  Beau  et 
d'auitres  habitans  dudict  Chartres;  duquel  bled  la 
femme  dudict  Hubert  en  auroit,  en  son  absence  et 
au  desceu  dudict  Le  Beau,  vendu  jusques  à  vingt  neuf 
muidz,  dont  elle  auroit  receu  l'aident;  et  aussy  tost 
s'en  seroyt  allée  trouver  son  mary,  qui  s'est  retiré  à 
Bonneval''),  là  où,  ainssy  que  ledict  S'  Le  Beau  nous 
a  advei-tiz,  ledict  Hubert  faict  de  très  mauvais  ofiBces 
à  ladicte  Ville  de  Chartres  :  dont  il  est  fort  mary, 
pour  estre  ce  que  luy  est,  n'estant  resté  de  sondict 
bled  que  environ  quinze  ou  seize  muidz;  lesquelz 
vous  avez  faict  saisir,  estimant  qu'ilz  appartiennent 
audict  Hubert,  comme  aussy  ung  coffre  de  bahu 
plain  de  linge  qui  s'est  trouvé  avec  les  meubles 
dudict  Hubert,  qui  appartient  audict  S'  Le  Beau, 
lequel  l'a  baillé  audict  Hubert,  estant  lors  en  ceste 
ville ,  pour  le  faire  porter  audict  Chartres  soubz  son 
nom,  n'estimant  que  ledict  Hubert  son  nepveu  fust 
en  ceste  mauvaise  volonté  de  se  bander,  comme  il  a 
depuis  faict,  contre  le  service  de  ladicte  Ville. 

(T  Et  de  ceste  cause  et  en  cesie  oppinion,  n'auroit 
ledict  Sieur  Le  Beau  faict  difficulté  descrire  de  sa 
main  le  mémoire  de  ce  qui  estoyt  dans  ledict  coffre. 


encores  que  par  icelluy  mémoire  il  soyt  porté  que 
ledict  coffre  appartient  audict  Hubert;  neantmoings, 
la  vérité  est  qu'il  appartient  audict  Le  Beau,  qui 
n'auroit  faict  difficulté  de  l'advouer  par  ledict  mé- 
moire appartenir  audict  Hubert,  estimant  qu'il  se- 
roit  conduict  plus  seurement  audict  Chartres;  telle- 
ment que,  les  choses  estans  ainsy  passées,  ledict 
S'  Le  Beau  double  que  tous  voulussiez  entrer  en 
quelque  oppinion  de  luy,  en  vous  desguisant  le  faict 
aultrement  qu'il  n'est. 

«Or,  quand  au  bled,  ledict  S'  Hubert  en  doibt 
encores  avoir  en  ses  mains  xvi  ou  xvii  muidz,  qui 
appartiennent  audict  Sieur  Le  Beau,  estant  aysé  à 
veriffier  qu'il  ne  peull  estre  à  aultre  qu'à  luy,  pour 
ce  que  ledict  Hubert  n'en  a  jamais  eu  d'aultre  en 
maniement,  n'en  a  de  revenu  et  sy  n'en  a  faict  aul- 
cun  traffic  ne  marchandise  :  dont  il  se  rapporte  à 
tous  les  bourgeois  dudict  Chartres,  quand  ilz  en 
vouldront  parler  en  leurs  consciences. 

«Et  pour  le  faict  dudict  coflre,  ledict  Sieur  Le 
Beau  maintient  luy  appartenir  et  l'avoir  baillé  audict 
Hubert,  affin  de  le  faire  emporter  lorsqu'il  partiroit 
pour  retourner  en  sa  maison;  pour  preuve  de  quoy 
ledict  Sieur  Le  Beau  dict  que  ledict  linge  se  trou- 
vera en  partie  marqué  à  sa  marque,  et  aultre  à  feu 
M' Hubert,  qui  fut  par  luy  achepté  à  la  vente  de  ses 
meubles. 

rEt  pour  ce.  Messieurs,  que  nous  congnoissons 
ledict  Sieur  Le  Beau  pour  très  bon,  fidelle  bour- 
geois et  concitoyen,  s'estant  toujours  fort  employé 
et  exposé  en  tout  ce  qui  luy  a  esté  commandé  pour 
le  senice  de  ceste  Ville  et  de  ceste  cause,  mesme  à 
l'occasion  qui  se  seroyt  présentée  le  jour  de  Tous- 


'•')  Bonoeval,  jadis  siège  d'one  prévôté  royale  au  comté  de  Danois,  actuellement  chef-lieu  de  canton  en  rarrondistement  de 
Cbâleaudun  (Eure-et-Loir). 
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sainclz  dernier,  où  il  fut  prias  prisonnier  par  noz 
ennemis,  gardant  et  deffendant  les  trenchées  de 
reste  ville,  et  paye'  grande  somme  d'argent  pour  sa 
renson  '•'  :  nous  desirons  le  supporter,  gratiffier  et 
favoriser  en  tout  ce  qu'il  nous  est  possible  ; 

-rPour  ces  causes,  vous  prions  bien  affectueuse- 
ment que,  si  vous  congnoissez,  comme  nous  en  as- 
seurons,  qu'il  n'y  ayt  fraulde  ny  connivence  aux 
raisons  et  remonstrances  dudict  S"^  Le  Beau,  luy 
faire  entière  et  plaine  main  levée  tant  de  sondict 
bled  que  de  sondict  coffre  et  linge  :  vous  asseurant 
que  vous  ferez  chose  que  nous  tiendrons  à  plaisir, 


que  nous  recongnoistrons  en  toute  occasion,  là  où 
vous  nous  vouldrez  employer,  d'aussy  bonne  volonté' 
que  nous  prions  Dieu, 

Messieurs, 

vous  avoir  en  sa  saintte  et  digne  garde. 
tfA  Paris,  le  xxiii°  Janvier  1690. 
kVoz  frères  et  très  affectionnez  amis  à  vous  obeyr, 
ttLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 

Ville  de  Paris.  « 

A  Messieurs  de  Chartres^^\ 


MLXXX-MLXXXI.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  le  roole  des  absens  de  Paris 

ET  de  CEULX  qui  OCCUPENT  LES  MAISONS  DESDICTZ  ABSENS  ; 
ET  POUR  FAIRE  TENDRE   LES  CHESNES  PAR  LEURS  QUARTIERS.] 

94  janvier  iSgo.  (Fol.  5^7  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

irM"  Robert  Danès,  Quartenier,  apportez  ou  en- 
voyez au  Bureau  de  iadicte  Ville  le  roole  des  absens 
et  du  nom  et  qualité  de  ceulx  que  trouverez  occupper 
les  maisons  desdictz  absens  de  vostre  quartier,  ainsy 
que  vous  avons  mandé  dès  le  xix'  jour  des  presens 
mois  et  an  (^'. 

<rSy  n'y  faictes  faulte. 


«Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  xxnn"  Jan- 
vier 1690.» 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  cestedicte  Ville  de  Paris. 


«Et  est  enjoinct  audict  Danès  de  faire  trousser  les 
chesnes  de  son  quartier;  et  nous  advertira  de  ce  qui 
est  nécessaire  à  y  faire,  r» 


MLXXXIl.  —  Affiche  pour  bailler  à  terme  le  bac  du  pont  de  Charenton. 

a4  janvier  iSgo.  (Fol.  548  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  VUle  de  Paris. 

«On  faict  assçavoir  (jue  le  bacq  estant  au  pont 
de  Charenton  sera  baillé  à  ferme,  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur,  au  proffictde  Iadicte  Ville,  au 


Bureau  d'icelle,  samedy  prochain,  dix  heures  du 
matin,  pour  tel  temps,  charges  et  conditions  qu'il 
sera  advisé  en  faisant  ledict  bail.  Et  y  seront  toutes 
personnes  receues. 

«Faict  audict  Bureau,  le  xxiiii'  Janvier,  l'an  mil 
y'  quatre  vingt  dix.  n 


''>  On  sait  que  ce  jour  du  1"  novembre  fut  marqué  par  la  prise  des  faubourgs  du  Sud;  cf.  ci-dessus  la  note  de  ia  page  5o3,  ainsi 
que  les  art.  DCCCCXXXVIII,  DCCCCLXXVIII  et  MXLV. 

f  Cent  soixante-quatrième  article  dans  la  Série  I,  $  A,  inventoriée  ci-dessus  en  note  à  la  page  196;  —  et  seconde  missive  du 
Bureau  i  la  Municip.nlité  de  Chartres,  dont  la  première,  datée  du  4  juillet  i588,  est  rapportée  ci-dessus  ai-l.  CCLXXII. 

'''  Voir  ci-dessus,  art.  MLXXI. 
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MLXXXIII.  —  [Déclaration  du  Bureau  accordant  au  sieur  Léonard  Bertiiambois 

M0DER4TI0N  PARTIELLE   DU  PRIX  DE   SA   FERME   DE   LA   BUSCIIE   EN   LA   VILLE   DE   PaRIS.] 

q4  janvier  iSgo.  (Fol.  548  i-".) 


«Veue  Ja  requestc  à  Nous  faicle  et  present(5e  par 
Léonard  Rerlambois,  fermier  et  adjudicataire  du 
droict  et  imposition  de  la  busche  en  ceste  ville  de 
Paris  et  appartenances,  pour  trois  ans  finis  le  der- 
nier jour  de  Décembre  dernier;  disant  par  icelle  que  : 
suivant  la  requeste  attachée  à  icelle  et  aultres  re- 
questes  et  arretz  du  Conseil  de  Tllnyon,  par  la  der- 
nière requeste  par  ledict  Rertambois  présentée  au 
Conseil  d'Estat,  auroyt  esté  ordonné  que  ladicte 
requeste  Nous  seroit  communiquée  pour,  sur  icelle, 
bailler  nostre  advis  suivant  les  précédentes  re- 
questes  et  advis  par  Nous  jà  donné,  et  advis  des 
Sieurs  Trésoriers  de  France,  sur  la  modération  et 
diminution  de  ladicte  ferme  prétendue  par  ledict 
Rerthamboys;  Nous  requérant  qu'il  Nous  pleust 
donner  nostre  advis  suivant  ladicte  requeste  et  or- 
donnance dudicl  Conseil  d'Estat,  pour  le  tout  estre 
faict  droict  au  suppliant  le  plus  tost  qu'il  Nous  plai- 
roit;  ayant  par  Nous  esgard  au  bref  delay  qui  iuy 
est  baillé  par  ledict  Conseil; 

[t  Laquelle  requeste  avions  ordonné  eslre  commu- 
nicquée  au  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville. 

(fVeu  aussy  la  requeste  présentée  à  Messieurs  du 
Conseil  gênerai  de  l'Unyon,  le  xii"  jour  d'Avril  mil 
v°  quatre  vinglz  neuf,  par  ledict  Lcuonard  Rertham- 
boys, adjudicataire  de  la  ferme  de  la  busche  de 
ceste  ville  de  Paris,  pour  trois  années  finies  le 
XXXI' jour  de  Décembre  dernier,  tendante,  pour  les 
causes  contenues  en  icelle  ad  ce  qu'il  pleust  audict 
Conseil  le  recevoir  à  compter  de  ladicte  ferme,  et 
en  ce  faisant  le  descharger  d'icelle;  offrant  en  faire 
la  recepte  sans  aulcun  sallaire  :  laquelle  nous  auroit 
esté  renvoyée  le  xvii' jour  d'Avril  en  suivant; 

l'advis  de  Nous,  par  lequel  supplions  mesdictz 
Sieurs  du  Conseil  de  ne  faire  aulcun  rabbais  ou  mo- 
dération audict  fermier,  que  au  préalable  il  ne  soyt 
faict  fondz  au  receveur  des  Aydes  tant  de  la  somme 
de  douze  cens  cinquante  escuz,  à  laquelle  ladicte 
ferme  est  engaigée  à  ladicte  Ville  sur  la  recepte  des 
Aydes,  desquelz  le  payement  manque  aujourd'huy 
et  ne  s'y  trouve  aulcun  fondz; 

aultre  requeste  présentée  audict  Conseil  par  le- 
dict Berthamboys,  tendant  à  ce  que,  sans  avoir 
esgard  audict  advis,  il  feust  deschargé  de  ladicte 


ferme;  laquelle  auroit  esté  renvoyée  à  Messieurs  les 
Trésoriers  generaulx  de  France  pour  informer  et 
donner  leur  advis; 

requeste  présentée  ausdictz  Sieurs  Trésoriers 
generaulx,  aux  fins  de  donner  leur  advis  sur  ladicte 
descharge  requise;  sur  laquelle  le  Sieur  de  Rrage- 
longne,  président  et  trésorier  gênerai,  auroyt  esté 
commis  pour  informer; 

information  faicte  par  ledict  S'  de  Bragelongne 
du  vi"  jour  de  Septembre  et  aultres  jours  suivans 
mil  v'^iiu"  neuf,  sur  la  valleur  et  recepte  de  ladicte 
ferme,  en  laquelle  plusieurs  marchans  tant  de  ceste 
ville  que  forains  ont  esté  oyz;  lesquelz  depposent 
du  peu  de  tralficq  qu'il  y  a  eu  en  la  marchandise 
de  boys  nommément  depuis  le  xii'  May  dernier  jus- 
ques  audict  mois  de  Septembre  dernier; 

advis  desdictz  Sieurs  Trésoriers  generaulx  de 
France  du  xv°  desdictz  moyset  an,  portant  surceance 
du  payement  de  la  somme  de  trois  mil  escuz  jusques 
au  xxxi'  jour  de  Décembre  dernier  que  les  trois  an- 
nées de  ladicte  ferme  expireront  ; 

arrest  dudict  Conseil  du  xxvi''  dudict  moys  de 
Septembre  dei-nier,  portant  surceance  de  ladicte 
somme  de  trois  mil  escuz  jusques  au  dernier  jour 
de  Décembre,  sauf  à  Iuy  faire  lors  telle  diminution 
que  de  raison;  et  ce  pendant,  ordonne  qu'il  seroyl 
commis  à  ladicte  ferme  telles  personnes  qu'il  Nous 
plairoit  nommer; 

Testât  des  arrivages  de  boys  depuis  le  iundy 
II''  Octobre  dernier  passé  jusques  au  dernier  Dé- 
cembre, qui  est  ung  quartier  entier  d'une  année  de 
ladicte  ferme; 

ensemble  Testât  des  deniers  tant  receuz  qu'à 
recevoir  pour  ledict  quartier,  montant  à  la  somme 
de  vi'iui"ii  escuz  xxii  solz,  au  lieu  qu'il  fault  payer 
par  chacun  quartier  de  ladicte  ferme  ii^vi"  lxvi  escuz 
XL  solz,  ouUre  les  fraizde  ladicte  ferme  qui  montent 
pour  chacun  quartier  à  la  somme  de  ni"  escuz  ou 
environ; 

la  requeste  présentée  par  ledict  Berthamboys  à 
Messieurs  du  Conseil  d'Estat,  le  1111"  jour  de  ce  pré- 
sent mois  et  an,  tendante  alïln  d'avoir  modération 
de  la  somme  de  quinze  mil  escuz  sur  le  pris  des 
trois  années  de  ladicte  ferme,  sy  mieulx  ne  plaisoit 
audict  Conseil  de  recevoir  le  compte  d'icelle  ferme 


|i59o] 

pour  ledict  temps;  l.iqiielle  re(|UPsle  nous  auroit 
esté  renvoyée  et  à  Messieurs  les  Trésoriers  generauk 
de  France,  pour  donner  leur  advis  sur  la  deschargo 
el  rabi)ais  prétendu  par  ledict  Bertliambois,  avec 
les  conclusions  du  Procureur  du  Roy  el  de  ladicle 
Ville,  auquel  le  tout  a  esté  conimunicqué. 

tEt  tout  veu  : 

(ïNous,  suivant  lesdicles  conclusions  du  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville,  sommes  d'advis,  soubz  le  bon 
plaisir  de  Messieui-s  du  Conseil  gênerai  de  l'Eslatde 
France,  que  aulcune  modération  ou  rabbaiz  ne  doibt 
estre  faicl  audirt  Berthamboys  pour  les  deux  pre- 
mières années  de  ladicte  ferme ,  ausquelles  le  Irafficq  a 
eu  coui-saultantou  peu  moings qu'il  avoytaccoustumé. 

trEt  pour  le  regard  de  Tannée  dernière  mil  v'  un" 
neuf,  attendu  l'empeschement  notoire  de  la  guerre 
et  les  passages  bouchez  tant  aval  que  amont  céans, 
que  diminution  et  rabbaiz  luy  soyt  faict  de  la  moitlié 
du  pris  de  sadicte  ferme,  compris  les  trois  mil  escuz 
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tenuz  en  surceance  par  arresl  du  Conseil  gênerai  de 
rUnyou,  suivant  l'adviz  de  Messieurs  les  Trésoriers 
generaulx  de  France,  pour  les  trois  quartiers  es- 
cheuz  le  dernier  jour  de  Septembre  dernier; 

«Et  pour  le  regard  du  dernier  quartier  Octobre, 
Novembre  el  Decembie  de  Tannée  dernière,  eu  es- 
gard  à  la  inodicitté  de  la  recepte  et  fraiz  d'icelle, 
modération  luy  estre  accordée  de  deux  tiers  de  la 
somme  à  laquelle  se  monte  le  pris  de  ladicte  ferme 
pour  ledict  quartier,  à  la  cbarge  neanlmoings  qu'il 
plaise  à  Sa  Majesté  et  nosdictz  Sieurs  de  son  Conseil 
ordonner  que  le  Receveur  de  la  Ville  sera  préala- 
blement et  avant  tous  aultres,  payé  du  receveur 
des  Aydes  de  ceste  Ville  de  la  somme  de  xu'  l escuz, 
vendue  el  engaigée  par  chacun  an  à  ladicle  Ville,  à 
prendre  sur  ladicte  nature  de  deniers  pour  em- 
ployer au  payement  des  rentes  d'icelle  Ville. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  xxiui'  jour 
de  Janvier,  Tan  mil  v'  im"  dix.n 


MLXXXIV.  [INJONCTION   AU   CAPPITAIXE   DeSMIEH   ET    À    SES  SOLD\TZ 

DE  Vl'IDER    DE  LA  MAISON   DES   SiEURS  ET  DaME   DE   ChARE^ITONNEAU.  ] 
33  janvier  iSgo.  (Fol.  û/ig  v".) 


ffCe  jour  d'huy  xxv"  jour  de  Janvier,  Tan  mil  v' 
quatre  vingt/,  dix,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  ayons  veu  la  lettre 
missive  des  Sieurs  el  Dame  de  Charentonneaut''  à 
eulx  présentée  par  les  Sieurs  de  Marillac,  conseiller 
en  Parlement''^),  et  Le  Gointe,  contrerolleur  de 
T.iudience,  ledict  jour,  ont  ordonné  et  ordonnent 
que  le  cappitainc  Desmieret  ses  soidalz  sortiront  de 
ladicte  maison,  sy  sortiz  ne  sont;  et  en  ce  faisant, 
qu'elle  deniourera  eu  la  charge  et  garde  desdictz 
Sieurs  et  Dame  de  Charentonneau,  à  la  charge  d'y 


mettre  si  bonne  et  seure  garde  qu'il  n'en  puisse  ad- 
venir aulcun  inconvénient;  dont  ilz  respondront 
surtout  leur  bien,  suivant  leur  obligation  et  subniis- 
sion  qu'ilz  en  ont  fîtes  par  lesdicles  lettres  signées 
de  leur  main,  qui  deniourera  au  GreflTe  de  la  Ville 
pour  asseurance  el  obligation  de  la  promesse. 

rrEt  dell'enses  tant  audicl  cappitaine  Desmier, 
ses  soidalz  que  aultres  qu'il  appartiendra,  de  y 
donner  aulcun  trouble  ou  empeschement  et  n'y 
mettre  à  Tadvenir  aulcuns  soidalz,  sans  permission 
par  escript  de  Nous'''.i 


MLXXXV.  —  Lettre  de  la  Ville  à  M'  l'Evesqle  de  Paris 

POtn   LE   PRIER   DE   REVENIR   EN  LADICTE   VILLE. 
•i.>  janvier  iGgo.  (Fol.  Sig  v°.) 


•tMoBiSKICNEUn'*', 

"  Ayans  tou.sjours  recongneu  de  combien  votre  pi*e- 


sence  en  reste   ville   nous  est  utille  et  nécessaire, 
nous  avons  de  longtemps  désiré  de  vous  faire  re- 


'"  Celle  missive  n'a  pas  élé  rapporloo  au  Regittte;  cf.  ci-dessus  la  notule'  de  la  page  ia8.  —  Cliarenlonneau,  château  sur  la 
Marne,  près  de  Cbarenton,  est  aciuolleinent  un  écart  de  la  commune  de  Maisons-Alfort. 

("  itLe  Sieur  deMarillacB  :  Michel  Marillac,  seigneur  de  Fayct,  né  à  Paris,  le  9  octobre  1 563,  d'une  famille  originaire  d'Aiguc- 
porse,  en  Auvergne;  conseiller  au  Parlement  en  i586,  devint  maître  des  Requêtes  en  logS,  conseiller  d'Etat  et  surintendant  des 
Finances  en  i6a4,  et  tint  les  sceaux  de  France  du  i"  juin  i6a6  au  12  novembre  i63o.  Après  la  Journée  des  Dupes,  il  fut  écroué 
au  château  de  Caen ,  puis  en  celui  de  Chàlcaudun,  où  il  mourut,  le  7  août  1682.  (Le  P.  Anselme  :  Ilist.  généal.,  t.  VI,  p.  554.) 

1"  Cinquanlo-neuvièmc  (soixantième)  acte  dans  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  127  ;  et  cf.  la  notule  °,  ibid. 

'"  R Monseigneur  l'Evesque  de  Paris»  :  Pierre  V  de  Gondi,  d'origine  florentine,  cvéque  de  Paris  depuis  l'année  i568,  cardinal 

II.  7^ 
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queste  sur  ce  subject  el  prier  d'y  venir  résider,  pour 
jouir  par  nous  des  fruictz  et  bénédictions  ordinaires 
que  les  Pasteurs  apportent  à  leurs  trouppeaux  par 
leur  présence,  oultre  le  besoing  que  tout  le  public 
espère  de  vostre  dextérité  et  prudence  à  la  conduilte 
des  affaires  de  la  Religion  Catbolicque,  à  présent 
assaillie  par  ses  plus  fortz  ennemis,  vostre  debvoir 
vous  invitant  d'y  apporter  tout  i'ayde  el  secours  que 
Dieu  a  mis  en  vostre  puissance,  ce  que  toutes  fois 
ayant  esté  différé  pour  les  raisons  que  vostre  pru- 
dence sçait  assez  considérer,  attendant  l'occasion 
d'en  tirer  le  consentement  gênerai  de  nostre  Vilie, 
à  présent  que  nous  l'avons  obtenu  par  acte  faict  en 
Assemblée  generalle  authorisée  par  la  Court  de  Par- 
lement'''; 

«Nous  n'avons  vouliu  faillir  à  ce  debvoir  auquel, 
oultre  la  particulliere  obligation  que  nous  vous 
avons, nous  sommes  tenuz  par  noz  charges ,  lesquelles 
nous  rendent  executeure  des  resolutions  prinses  aus- 
dictes  Assemblées  generalles;  estans  d'abondant  très 
asseurez  que  vostre  retour  apportera  ung  grand  soul- 
lagement  aux  pauvres  de  nostre  ville,  speciallement 
aux  malades  de  l'Hostel  Dieu,  et  les  fera  respirer 
de  tant  de  maux  qu'ilz  souffrent  par  la  disette  qui 
les  presse  et  de  laquelle  iiz  sont  presque  accablez. 
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«Toutes  ces  considérations. 


[1690] 


Mo.\SElG>KLiB, 

nous  ont  faict  vous  escripre  ce  mot  pour  vous 
prier  très  affectueusement,  comme  nous  sçavons 
que  y  serez  pryé  d'ailleurs,  de  revenir  en  reste 
ville,  oir  nous  efforcerons  de  tout  nostre  pouvoir 
de  vous  servir  et  rendre  l'honneur  que  méritez  et 
qui  vous  est  deu  comme  à  nostre  premier  Père 
spirituel. 

tf  Et  en  attendant  que  nous  jouissions  de  ce  bien  , 
nous  vous  suplions  nous  donner  voz  sainttes  béné- 
dictions et  nous  tenir  en  voz  bonnes  grâces,  priant 
Dieu, 

Monseigneur, 

qu'il  vous  donne,  en  parfete  santé,  longue  et 
heureuse  vye. 

tt  A  Paris,  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxv'jour 
de  Janvier,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  dix. 

trVoz  humbles  et  obeissans  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris (■^>.'> 


A  Monseigneur  VEvesque  de  Paris 


(3) 


MLXXXVI.  —  Commission  donnée  au  S'  Béguin 

POUR  ESTRE  RECEVEUR   DES  FORTIFFICATIONS  ET  REPARATIONS  DE   LA  ViLLE  DE  PaRIS. 

a 5  janvier  1090.  (Fol.  55o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  Lettres  verront , 
Salut. 

(t Estans  advertiz  de  la  fuitte  el  absence  hors  icellc 
ville  de  M'"  Hector  Gedoyn,  recepveur  des  forlilfi- 
cations  et  réparations  de  ladicte  Ville,  et  qu'à  cause 
de  ce,  les  functions  de  ladicte  charge  cessent;  à  quoy 


desirans  pourveoir  et  remeddier,  après  avoir  l'alfiiire 
esté  mise  en  délibération  au  Conseil  de  ladicte  Ville, 
ne  pouvant  faire  eslection  de  personne  de  qui  la 
fidellité  et  intégrité  nous  soit  plus  congneue  que  du 
Sieur  Denis  Reguin,  bourgeois  de  ladicte  Ville'*',  el 
à  plain  confians  de  ses  sens,  suflisance,  loyaulté, 
expérience  et  bonne  dilligence  au  faict  desdictes  for- 
tiff)  cations; 

tf  Icelluv  pour  ces  causes  avons  commis  et  ordonné, 


eu  1687  (pour  d'autres  détails,  cf.  la  noie  1  de  la  page  5a).  Ce  prélat  qui,  au  moniont  des  troublps,  s'était  retiré  dans  sa  maison 
«le  Noisy-le-Sec ,  négociait  depuis  quelque  temps  son  retour  en  sa  ville  épiscopale;  ce  qui  lui  fut  accordé,  après  une  Assemblée 
générale  tenue  en  l'Hôtel  do  Ville,  dont  le  résultat  fut  approuvé  du  Parlement  de  la  Ligue,  et  porté  à  la  connaissance  de  l'Evèque 
par  la  Lettre  ici  publiée. 

(')  Assemblée  du  Ix  janvier:  ci-dessus  art.  MXXXIX,  Si. 

'')  Cette  missive  constitue  le  soixantième  (soixante-unième)  acte  dans  la  Série  I ,  SB,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  1 37. 

'*'  Ce  document  est  l'objet  d'une  mention  succincte  chez  Dom  Féliliien  :  Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  tome  III  des  Preuves, 
page  468. 

I*'  Le  même  personnage  avait  été  chargé  de  la  recette  d'une  somme  de  douze  mille  écus  atfectce  aux  travaux  de  fortiBcation ,  par 
acte  du  37  novembre  1089  :  ci-dessus  art.  DCCCCLXXXVUl. 


[logo] 

commettons  ot  ordonnons  pour,  en  l'absence  dudict 
Gedoyn,  faire  et  exercer  ladicte  recepte  des  fortiffi- 
cations  de  iadicte  Ville,  tant  celles  encommencées 
que  des  aultres  qu'il  conviendra  faire  pour  le  bien 
et  conservation  d'icelle  Ville,  selon  et  ainsy  qu'il 
sera  par  Nous  ordonné;  et  de  Iadicte  commission 
jouyr  et  user  par  ledict  Béguin  aux  mesmes  gaiges, 
droiclz  et  taxations  que  souloit  prendre  et  parcevoir 
ledict  Gedoyn  à  cause  de  Iadicte  recepte,  et  gene- 
rallement  faire  à  cause  d'icelle  les  payementz  de  la 
despence  qui  se  fera  esdictes  fortiffications  selon  le 
fondz  que  Nous  luy  en  ferons  donner  et  qu'il  luy 
sera  prescript  et  mande'  par  noz  Mandemens  et  Or- 
donnances. 
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ttEt  après  que  dudict  Béguin  a  este  par  Nous 
prins  et  receu  le  serment  pour  ce  deu  et  accous- 
tunié,  icelluy  avons  mis  et  institué,  mettons  et  ins- 
tituons en  possession  et  saisine  de  Iadicte  commis- 
sion, desirans  que  les  payementz  qu'en  vertu  d'icelle 
il  fera  suivant  nozdictes  Ordonnances  sortent  leur 
plain  et  entier  effect,  et  soient  passez  et  allouez  en 
la  despence  de  ses  comptes  par  tout  où  il  appar- 
tiendra, sans  difficulté. 

p Donné  au  Bureau  dudict  Hostel  de  Ville,  soubz 
le  sceau  et  armes  d'icelle,  le  xxv'jour  de  Janvier, 
l'an  mil  v°  quatre  vingtz  dix.  -n 


MLXXXVII.   —   [Décision  du  Bureau 

CONFIRMANT   CELLE   RENDUE   PRECEDEMMENT 
DANS   l'action    INTENTEE   PAR    CoSTE   BlaNCHE    À   FrANÇOIS    DE   ViGNY, 

LE  Receveur  de  la  Ville.] 

37  janvier  1690.  (Fol.  55i  r°.) 


rSur  le  procès  meu  par  devant  Nous,  entre  le 
S'  Fran(;ois  de  Goste  Blanche,  marchant  bourgeoys 
de  Paiis,  demandeur  et  requérant  l'exécution  de 
nostre  Sentence  du  xix'  jour  de  Janvier  m  v*^  quatre 
vingtz  diz''',  d'une  part,  et  M"  François  de  Vigny, 
Receveur  de  la  Ville  de  Paris,  défendeur  opposant 
à  l'exécution  de  Iadicte  Sentence,  d'aultrepart; 

ffSur  ce  que  ledict  Sieur  de  Goste  Blanche  disoit 
que  par  nozdictes  Sentences  dudict  xix'  Janvier,  il  a 
esté  ordonné ,  en  faisant  droict  sur  la  requeste  par  luy 
présentée  à  Nosseigneurs  de  Parlement,  renvoyée  par 
devant  Nous,  que  délivrance  soit  faicte  par  ledict  de 
Vigny,  Recepveur,  audict  Sieur  de  la  somme  de  cinq 
mil  cinq  cens  soixante  unze  escuz  trente  cinq  solz 
six  deniers  tournois,  mis  entre  ses  mains  lexxv'jour 
de  Décembre  mil  v'  (juaire  vingtz  liuict,  des  deniers 
appartenans  à  Scipion  Sardini'-';  et,  ce  sur  et  tant 
moings  et  en  desduclion  delà  somme  de  quinze  mil 
escuz,  de  laquelle  ledict  Scipion  Sardini  luy  est 
redevable  à  cause  de  l'assignation  qui  luy  en  auroyt 
esté  donnée  pour  paiement  de  partie  de  jilusieurs 
grandes  sommes  par  icelluy  S'  de  Goste  Blanche 
payée  etadvancéedu  temps  du  Roy  delTunct,  suffi- 
samment recongneues  et  veriffiées  au  privé  Gonseil  ; 


en  vertu  de  laquelle,  commandement  auroit  esté 
faict  audict  exposant  de  rendre  et  restituer  Iadicte 
somme  de  cinq  mil  v°  soixante  unze  escuz  trente 
cinq  solz  six  deniers  tournois,  qui  en  auroit  faict 
reffuz;  sur  lequel  il  auroit  esté  assigné  par  devant 
Nous;  conclud  esire  ordonné  que  nostredicte  Sen- 
tence seroyt  exécutée; 

ttPar  ledict  de  Vigny  auroit  esté  remonstré  n'avoir 
plus  Iadicte  somme  en  sa  possession,  par  ce  qu'il  a 
dict  estre  retenue  et  employée  au  payement  des  ar- 
rérages des  rentes  constituées  sur  Iadicte  Ville,  chose 
qu'il  disoit  avoir  faict  justement,  d'aultnnt  que  le- 
dict feu  Roy  ayant,  en  l'année  mil  v'  quatre  vingtz 
huict,  pris  sur  les  deniers  de  la  recepte  generalle 
de  Rouan  la  somme  de  dix  mil  escuz  qui  estoyt  de- 
signée pour  payement  des  rentes  constituées  sur 
cestedicte  Ville  de  Paris,  auroit  par  ces  Lettres  pa- 
tentes ordonné  que  Iadicte  somme  de  dix  mil  escuz 
seroyt  reprinse  sur  les  sommes  de  deniers  dcsquelz 
estoit  redevable  ledict  Sardini  envers  Sa  Majesté 
pour  vente  de  biens  du  Glergé. 

rtEt  de  faict,  ledict  Sardini,  se  recongnoissant 
débiteur,  estant  en  la  ville  de  Blois  le  xxxi*  Octobre 
l'an  mil  v°  quatre  vingtz  huict,  auroit  passé  obliga- 


'''  Voir  cl-de8sus  art.  MliXX. 

■')  Sur  ce  personnage,  cf.  les  notes  des  pages  577  et  078. 
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tion  par  la  présente;  il  auroil  promis  de  bailler  et 
délivrer  au  S'  Dambray,  receveur,  la  somme  de  dix 
mil  escuz  pour  par  après  estre  délivrée  audict  S'  de 
Vigny  ef  converti?,  au  payement  desdiclos  rentes;  à 
quoi  icelluy  Sardini  n'ayant  satist'aict  ny  montré 
aulcune  volonté  de  satisfaire,  sousiient  icelluy  de 
Vignv,  Receveur,  que  justement  il  a  converty  et  em- 
ployé au  payement  desdictes  rentes  ladicte  somme 
de  cinq  mil  cinq  cens  soixante  unze  escuz  trente 
cinq  solz  vi  deniers  tournois  mise  entre  ses  mains, 
tellement  que  ledict  S'  de  Costc  Blanche  ne  Ta  peu 
reporter  par  vertu  de  ladicte  Sentence  donnée  :  con- 
cludad  ce  que,  en  faisant  droict  sur  son  opposition, 
il  soyt  déclaré  quitte  et  absoubz. 

trPar  ledict  S'  de  Coste  Blanche  a  esté  replicqué 
(|u'il  cstoit  fondé  en  assignation  donnée  par  ledict 
Conseil  privé  sur  ledict  Sardini,  et  qu'icelluy  Sardini 
luy  esloit  redevable  pour  debtes  aullant  ou  plus  pri- 
vilégiées que  relies  des  rentes;  mais  y  avoit  plus, 
car  en  considération  de  la  saisie  faicte  des  meubles 
et  deniers  dudict  Sardini  en  cestedicle  ville,  icelluy 
Sardini  avoit  faict  ordonner  par  arrest  du  Conseil 
qui  estoyt  à  Blois,  du  vu'"  Janvier  m  v''iiii'"'ix,  qu'il 
reliendroil  entre  ses  mains  ladicte  somme  de  xv™ 
escuz  dont  il  estoyt  redevable  audict  Sieur  de  Coste 
Blanche,  comme  il  a  faict,  tellement  que  c'est  icelluy 
Sieur  de  Coste  Blanche  qui  a  rendu  et  payé  ladicte 
somme  et  deniers  arrestez  audict  Sardini;  lesquelz, 
partant,  il  est  raisonnable  de  Iny  rendre,  sans  les 
convertir  ailleurs. 

ftSur  lesquelz  differendz.  Nous  aurions  appointé 
les  parties  à  mettre  par  devant  Nous  leurs  demandes, 
deffenses  et  oppositions; 

mesmement  les  coppies  deuemeni  colationnées 
des  Lettres  patentes  du  Roy; 


[1590] 

l'obligation  passé  par  ledict  Sardini  audict  Dam- 
bray, le  dernier  jour  d'Octobre  l'an  mil  v'  quatre 
vingtz  huict; 

les  sommations  faictes  audict  S'  Dambrav  par 
M"  Fran(;ois  Desbellat,  commis  dudict  S'  de  Vigny, 
le  xvii"  Novembre  audict  an  m  v"  quatre  vingtz  huict, 
de  luy  payer  ladicte  somme  de  x'"  escuz;  qui  auroit, 
au  lieu  de  payement,  exhibé  l'obligation  dudict 
Sardini; 

l'arrest  dudict  Conseil  du  vu'  Janvier  m  v''  quatre 
vingtz  neuf,  donné  à  Bloys;  par  lequel  appert  que, 
en  considération  des  meubles  et  deniers  saisiz  et  ar- 
restez en  cestedicte  ville  apartenant  audict  Sardini, 
il  luy  est  permis  de  retenir  par  représailles  en  ses 
mains  la  somme  de  quinze  mil  escuz  qu'il  confesse 
dcbvoir  audict  S'  de  Coste  Blanche; 

«Et  tout  ce  qui  a  esté  mis  et  produicl  par  devanj, 
Nous; 

tLe  tout  communiqué  au  Procureur  du  Roy  qui 
auroit  baillé  ses  conclusions. 

V  Costeblaucher:.    rt  De  Vig»;/-'. 

ftNous  disons  que,  nonobstant  et  sans  avoir  es- 
gard  à  l'opposition  dudict  Sieur  de  Vigny,  de  laquelle 
nous  l'avons  deboutté  et  déboutions  par  ces  pré- 
sentes, que  nostredicte  Sentence  du  xix"'  Janvier 
dernier  sera  exécutée  selon  sa  forme  et  teneur; 
estimant  icelle,  sera  ledict  S''  de  Vigny  contrainct 
vuider  ses  mains  de  ladicte  somme  de  cinq  mil 
cinq  cens  soixante  unze  escuz  trente  cinq  solz  six 
deniers,  et  icelle  somme  rendre  et  restituer  audict 
S'  de  Coste  Blanche.  Et,  en  ce  faisant,  en  demeu- 
rera ledict  S'  de  Vigny,  Rccepvcur,  vallablement 
deschargé  et  l'en  deschargeons  par  ces  présentes. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le 
xwii^'  jour  de  Janvier,  l'an  mil  v'quatre  vingtz  dix.Ti 


MLXXXVIII.    OuDONSANCE    PORTANT   QUE    LES   BOIS    SERONT    VENhlS 

LE   PRIX  PORTÉ   PAR   LES   ReGLEMENS,    ET   NON   À   PLUS   HAIT  PRIX. 

97  janvier  iSgo.  (Fol.  552  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSur  la  plaintte  faicte  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
par  plusieurs  bourgeois  et  habitans  d'icelle,  du  pris 
excessif  que  l'on  vend  le  boys  gros  et  menu  en  ceste 
ville,  contre  les  Ordonnances  et  Reglemciis  sur  ce 
faiclz  :  à  quoy  desirans  pourveoir, 


tt  Nous  enjoignons  au  Procureur  du  Roy  et  d'icelle 
Ville  de  tenir  la  main  estroiltement  à  l'entretene- 
ment  desdictz  Reglementz  et  Ordonnances  faictes  sur 
le  taux  et  distribution  dudict  boys,  sans  permettre 
qu'il  y  soit  aulcunement  contrevenu  :  sur  peyne  de 
s'en  prendre  à  luy  en  son  propre  et  privé  nom. 

ft Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvii"  jour 
de  Janvier  m  v°  quatre  vingtz  dix.  b 
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MLXXXIX.  —  [Injonction  à  Jacques  Maujehak 

DE  REMETTRE  LES   DEMKRS  DE  I.A  FERME   DU  HUITTIEME  DU  VIN  ES  MAINS  DE  FrANÇOIS  DE  VlGNY, 

ReCEPVEUR   DE   LA  ViLLE.] 

29  janvier  iSgo.  (Fol.  552  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftll  est  enjoinct  à  Jacques  Maujehau ,  commis  à  la 
recette  et  dcspenre  des  fermes  des  huitl""'  denier[s] 
du  vin  vendu  en  détail  et  tavernes  os  faulxbourgs 
Sainct  Honoré,  Montmartre,  Sainct  Denys,  Sainct 
Martin  et  appartenances,  pour  l'année  commencée 
le  premier  Octobre  l'an  mil  v'  quatre  vinglz  neuf  et 
finissant  le  dernier  Septembre  prochain,  pour  et  au 


lieu  de  Pierre  Roussel,  adjudicataire  de  ladicte 
ferme  des  deniers  qu'il  recepvra  d'icelles  fermes,  les 
bailler  et  mettre  es  mains  de  M*  François  de  Vigny, 
Recepveur  de  la  Ville,  ou  de  son  commis,  selon  et 
à  mesure  qu'il  en  aura  reçeu  quelque  chose;  dont, 
en  ce  faisant,  il  en  demourera  d'aultant  quitte  et 
deschar^fé  envers  Nous  et  tous  aullres  qu'il  apar- 
tiendrii. 

rFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix'jour 
de  Janvier,  l'an  mil  \'  quatre  vingtz  dix." 


MXC.  —  [Ordonnance  pour  faire  apleiger  les  fermiers  et  adjudicataires 

DES  DIVERSES  FERMES    DE   LA  ViLLE.] 
99  janvier  1590.  (Fol.  553  r°.) 


(tSur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
nous  a  remonstré  que  les  fermiers  et  adjudicataires 
des  fermes  du  gros,  huitticsmes  et  aultres,  engaigés 
à  ladicte  Ville,  ne  sesloienl  encores  faict  apleiger 
pour  l'année  commencée  le  premier  jour  d'Octobre 
dernier,  combien  qu'ilz  soient  tenuz  de  ce  faire  par 
l'Ordonnance,  dedans  la  huittaine  ensuivant  :  ce 
qui  tourne  au  grand  préjudice  et  dommage  de  ladicte 
Ville,  laquelle  par  ce  moyen  n'est  aulcunement 
asseurée  des  deniers  desdictes  fermes,  lesquelles 
pour  la  plus  part  sont  en  argent  au  payement  dos 
renies; 

trii  est  ordonné  que  lesdictz  fermiers  et  adjudi- 
cataires .seront  tenuz  de  se  faire  bien  et  deuement 


apleiger  dedans  trois  jours,  pour  toutes  préfixions  et 
delaiz,  à  partir  du  jour  de  la  signilïîcation  de  la  pré- 
sente Ordonnance;  et  pour  cest  oITect,  ilz  bailleront 
au  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  les  noms, 
surnoms  et  demouranccs  desdicte.s  cautions,  avec  la 
déclaration  de  leurs  biens  et  héritages,  si  besoing 
est,  dedans  ledict  temps.  Et  à  faulte  de  ce  faire, 
(|u'ilz  y  seront  contrainctz  par  corps  et  emprison- 
nement de  leurs  personnes,  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  quelconques  et  sans  préjudice 
d'icelles,  comme  pour  les  propres  deniers  et  affaires 
de  Sa  Majesté. 

ft Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix"  jour 
de  Janvier  iBgo.w 


MXCl.   —   [Mandement  au  Quartenier  du   quartier  Sainct  Gervais 

POUR   FAIRE  PROCEDDER  À  LA  TAXE  ET    COTTISATION  SUR   LES   ROURGEOIS 
DE   l'une   DES   DiXAINES   DUDICT   QUARTIER.] 

29  janvier  iSgo.  (Fol.  553  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

itM'  Claude  de   Choilly,   Quartenier  de   ladicte 
Ville   au    quartier   de   Sainct   Gervais,   appelez    les 


bourgeois  et  habitans  de  la  Dixaine  de  Claude  The- 
venin;et  avec  eulx  proceddez  à  la  taxe  et  cottisalion 
sur  les  bourgeois  d'icelle  Dixaine,  jusques  à  la 
somme  de  xxuii  escuz  ung  tiers,  assçavoir  : 

XVI  escuz  qui  ont  esté  payez  par  M"  François  de 
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Castel,  conseiller  en  la  Court  des  Aydes  et  cappi- 
laine  de  ladicte  Dixaine  ; 

plus  ung  escu  deux  tiers  pour  partie  d'un  septier 
de  bled  payé  par  ledict  Sieur  de  Castel  W; 

et  le  reste,  montant  à  vi  escuz  deux  tiers  pour 
une  année  de  louage  du  corps  de  garde'*'; 

r  Au  payement  desquelles  taxes  et  cottisations  vou- 
lons lesdictz  bourgeois  estre  contrainctz  par  vente  et 
exploittalion  de  leurs  biens,  par  vertu  de  nostredict 


[1690] 

Mandement,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles,  attendu  ce 
dont  est  question. 

tEt  à  ceste  fin  est  enjoinct  au  premier  Sergent 
de  ladicte  Ville  d  exécuter  lesdictz  bourgeois,  à  fauile 
de  payement,  de  leurs  personnes,  à  quoi  ilz  auront 
este'  taxez. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix"  jour 
de  Janvier,  l'an  mil  \'  quatre  vingtz  et  dix'^'.D 


MXCII.  [MwDEMENT  AUX  QuARTENIERS  POUR  ASSISTER  À  UNE  PROCESSION  GENERALLE.] 

3o  janvier  1690.  (Fol.  554  v°»*>.) 


Les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  In  Ville  de  Paris. 

(tM*  Robert  Danès,  Quarlenier,  trouvez  vous  à 
cheval  demain,  vu  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de 
ia  Ville,  avec  deux  bourgeois  de  vostre  quartier,  pour 
nous  accompagner  à  aller  à  la  procession  generalle 


qui  se  fera  de  l'Eglise  de  Paris  à  Madame  Saintte 
Geneviefve. 

«S'y  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy 
xxx"  Janvier  iSgo.fl 

[Pareil  xMandement  a  estd  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville  de  Paris  '^'.] 


MXCIII.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  Ville  pour  la  mesme  chose.] 

3o  janvier  iSgo.  (Fol.  554  v°.) 

tt Monsieur  le   président  de  Thou,  plaise  vous  «Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 

trouver  à  cheval,  demain  vu  heures  du  matin,  en        Ville  de  Paris, 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  [nous  accompagner  à  aller  trTous  vostres. d 

à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de  l'Eglise  de 
Paris  à  Madame  Saintte  Geneviefve  :  vous  priant 
n'y  voulloir  faillir.] 

rFaict   au   Bureau    de   ladicte  Ville,   le  mardy 
xxx"  Janvier  1690. 


Pareil   Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville  de  Paris''''.] 


MXCIV.  —  [Mandement  aux  trois  Nombres  pour  la  mesme  chose.] 

3o  janvier  1590.  (Fol.  554  v°.) 

[Comme  à  pareilles  fins  a  esté  envoyé]  aux  Cappitaines  des  archers,  harquebuziers,  arbaleslriers,  avec 
tous  ceulx  de  leurs  Nombres  pour  se  trouver  aussi  ledict  jour  à  cheval,  pour  les  causes  que  dessus'^'.] 

'"  Celle  redevance  en  nature  avait  été  opérée  en  suite  d'un  Mandement  spécialement  rendu  à  cet  effet,  le  3  novembre  1689  : 
ci-dessus  art.  DCCCCXXXII. 

W  Par  ordonnance  du  ah  janvier  iSSg  il  avait  été  établi  un  corps  de  garde  dans  chaque  quartier;  cf.  ci-dessus  art.  CCCOXKXIX. 

'''  Le  Regittre  donne  ensuite,  sous  la  date  du  3i  janvier,  les  deux  art.  cotés  ci-dessous  MXCXV  et  MXCXVI. 

'*'  Au  Registre,  cet  acte  ainsi  que  les  deux  suivants  ne  viennent  qu'après  les  articles  cotés  ci-dessus  MXCV  et  MXCVI,  à  la  date 
du  3i  janvier. 

W  Nous  r-îtablissons  entre  crochets  les  parties  du  texte  volontairement  omises  ou  tronquées  par  le  scribe. 

'•'  Le  texte  porte  seulement  :  rten  l'Hostel  de  la  Ville,  pour,  etc.it.  Voir  la  note  précédente. 

'''  Ce  texte  est  rétabli  d'après  la  formule  analogue,  employée  dans  maint  art.  précédent  ef  notamment  à  l'art,  du  30  janvier 
(ci-dessus  MLXXIV),  le  Registre  disant  simplement  ici  « ...  avec  tous  ceulx  de  leurs  Nombres,  pour  comme  cy  dessiitii.  ■ —  A  la 
suite  de  ce  Mandement,  le  Registre  donne  le  texte  de  l'art,  coté  ci-dessous  MXGVII. 
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MXCV.  —  [hjONCTiois  AUX  Maistres  de  l\  Confrairie  des  harqlebuziers  de  la  Ville 

DE  COMPAROIR   POUR    RESPONDRE    SUR    LE   FAIT   D'AVOIR    ABATTU   CERTAINS  BASTIMENTZ 
AU   BOULLEVERT    SaINCT   MaRTIN.] 

3i  janvier  iSgo.  (Fol.  55/i  r°'".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tSoit  l'aict  commandement  aux  Maislres  de  la 
Confrairie  des  harquebuziers  de  iadicte  Ville  de  com- 
paroir ce  jour  d'huy,  de  releve'e,  par  devant  Nous  au 


Bureau  de  la  dicte  Ville,  pour  respondre  et  dire  eu 
vertu  de  quoy  ilz  ont  abattu  ou  faict  abattre  les 
corps  d'bostel  et  salle  estans  au  bouUevert  Sainct 
Martin,  et  emporté  les  démolitions  d'iceuk(^). 

ff  Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  xxxi'  et  der- 
nier Janvier  iSgc? 


MXCVl.  —  Lettre  de  la  Ville  aux  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  d'Arras, 

POUR  DESCHARGER  LES  CAUTIONS  BAILLEES  PAR    LES  S""  LaNGLOIS  ET  LaMBERT, 
POUR   AVOIR    DELLIVRANCE   DE  POUDRE   À  CANON. 

.3i  janvier  iSgo.  (Fol.  554  r°.) 


Messieurs , 

«Les  Sieurs  Nicollas  Lambert  et  Denys  Langiois, 
bourgeois  de  ceste  ville  de  Paris,  Nous  ont  faict 
entendre  qu'ilz  ont  cy  devant  achapté  au  pays  do 
El.indres  et  es  environs,  par  nostre  commandement, 
certaine  quantité  de  pouldre  à  canon  pour  le  service 
et  munition  de  l'armée  catholicque;  et  que  pour  en 
avoir  ia  délivrance  et  congé  d'icelle  transporter  de 
vostre  ville  par  deçà,  ilz  ont  esté  contrainctz  bailler 
caution  de  rapporter  cerlifficatioii  de  Nous  de  la 
réception  de  Iadicte  poudre  et  employ  à  l'effect 
dessusdict. 

fEt  d'itullant  que  Nous  sçavons  certainement  et 
qu'il  appert  par  les  certifficatz  du  S'  de  Balagny'-*' 
et  du  Garde  gênerai  de  TArtillerie  et  Munitions  de 
France''*'  que  lesdiclz  Langiois  et  Lambert  ont  fourny 
et  livré  ausdictz  Sieurs  de  Ballagny  et  Garde  gênerai 
(le  l'Artillerie  la  quantité  de  deux  milliers  quatre 
cens  quatre  vingt  douze  livres  de  pouldre  à  canon, 
menue  et  fine  grenée,  dont  la  meilleure  partye  a 


esté  employée  et  consommée  pour  l'expedilion  du 
siège  de  Senlis'^',  Nous  vous  prions  de  voulloir  des- 
cbarger  lesdictes  cautions  pour  ce  baillées  par  les- 
dictz  Langiois  et  Lambert,  sans  permettre  ny  souf- 
frir qu'ilz  soient,  pour  raison  de  ce,  aulcunement 
poursuiviz  ne  recherchez;  et  vous  Nous  obligerez 
d'aultant  plus  à  vous  recongnoistre,  en  toutes  les 
occasions  qu'il  vous  plaira  Nous  employer  :  ce  que 
Nous  ferons  d'aussy  bonne  volonté  que  Nous  prions 
Dieu  vous  donner, 
Messieurs , 

en  parfaitte  santé,  longue  et  heureuse  vye. 

(fDe  Paris,  ce  dernier  jour  de  Janvier  1690. 

itVoz   frères   et    plus  affectionnez  amys  à  vous 
obeyr, 

ttLes  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  n 

A  Messieurs, 

Messieurs  les  Gouverneurs,  Maire  et  Eschemm  de  la 
VilUd'ArasO'K 


'"   An  Regi»lre ,  cet  .article  et  le  suivant  font  suite  immédiale  au  Mandement  du  99  janvier,  rapporté  ci-dessus  art.  MXCI. 

'*'  Plusieurs  Mandements  précédents  aiaienl  interdit  l'enlèvement  des  matériaux  provenant  des  démolitions  ordonnées  par  le 
Bureau;  voir  principalement  les  art.  ci-dessus  MXVIII  et  MXXXI. 

'''  (tLo  S'  de  Balafjuy»  :  sue  ce  pcrsonnape,  voir  la  noie  3  de  la  pag>  aa/i. 

"'  Ce  litre  désigne  probaWeraenl  le  sieur  de  Saint-Vidal,  qnalilié  ailleurs  de  grand-maitre  de  l'Artillerie;  sur  quoi,  cf.  la  note  1 
<le  la  page  Sag. 

'"   A  ce  sujet,  voir  ci-dessus  p.ige  353,  noie  6. 

'"'  Ont  soixante-cinquième  acte  <kins  la  Série  I,  SA,  inveDtoriéc  en  note  à  la  page  ci-dessus  ia6.  —  Viennent  ensuite  au 
Ueipttre,  les  trois  Mandements  du   3o  janvier:  ci-dessus  art.  MXCII-MXCIV. 
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MXCVll.  —  Mandement  au  Sieur  Danès,  Quartinier,  [ensemble  aux  aultres  Quahtemers], 

POUR  FAIRE  RELEVER   LES   CHAISNES   DE   S0\    QUARTIER, 
À   PEINE   DE   QUATRE  ESCUS   D'AMENDE  ''). 

3i  janvier  i5go.  (Fol.  555  r°.) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tM'  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladiete  Ville  au 
quartier  du  Saiiict  Esprit,  faictes  relever  dans  trois 
jours  les  cliesnes  qui  sont  (rainantes  par  les  rues  de 
vostre  quartier,  et  icelles  pendre  aux  croclietz  :  en 
peyne  de  quatre  escuz  d'amende  contre  vous,  sauf 
vostre  recours  contre  voz  Dixiniers  qui  auroient  este' 


désobéissant/,  de  satisIFere  au  présent  Mandement. 

rSyn'y  faictes  faulle. 

tfFaictau  Rureau  de  ladiete  Ville,  le  dernier  jour 
de  Janvier  mil  V'  quatre  vingtz  et  dix  '-'.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarleniersde  cestedicte  Ville  de  Paris,  par 
Gallois,  sergent. 


MXGVIII.  —  Affiche  portant  que  tous  cappitaises,  soldats  et  gens  de  guerre, 

SERONT  tenus   SORTIR  DE   CETTE  VILLE  DANS  CE  JOUR, 
ET  ALLER   DANS  l'aRMÉE  DU   DuC   DE  MaYENNE  :   À  PEINE   DE  LA  VIE. 

i"  lévrier  iBgo.  (Fol.  555  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

!tOn  fait  assçavoir  à  tous  cappilaines,  soldat/,  et 
gens  de  guerre  qu'ilz  ayent  à  vuider,  promptement 
et  dans  ce  jour  d'huy,  de  ladiete  ville  de  Paris  et  se 
retirer  incontinant  en  l'armée  de  Monseigneur  le 
Duc  Du  Mayenne  ou  en  leurs  garnisons  et  ailleurs 
oii  seront  leurs  drappeaux  :  sur  peyne  de  la  vye; 
enjoignant  à  tous  cappitaines  et  bourgeoys  de  les 
prendre  et  emprisonner,  ledict  temps  passé,  pour 
en  estre  faicte  justice. 

wAussy  est  enjoinct  à  tous  bourgeoys  de  ladiete 


ville  de  se  préparer  et  disposer  pour  la  deffense  de 
ladiete  ville  contre  toutes  les  entreprinses  que  les 
hereticques  ennemys  pourroient  cy  après  faire,  et 
d'obeyr  entièrement  en  ce  qui  leur  sera  commandé 
par  leurs  cappitaines  pour  le  faict  des  gardes  et 
conservation  de  ladiete  ville,  selon  les  Reglemens 
qui  en  seront  faiclz  par  lesdictz  Pre\ost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  :  sur  peyne  d'amendes  arbitraires 
contre  les  desobeissans,  et  aultres  telles  pugnitions 
qui  seront  advisées. 

ff  Faict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  premier 
jour  de  Febvricr,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  dix.D 


MXCIX.  —  Mémoires  proposez  et  présentez  à  l'Archevesque  de  Lyon, 

Garde  des  Sceaux  et  Gouverneur  de  la  Ville  de  Paris, 

ET  AUX  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladite  Ville, 

POUR  la  garde  et  seureté  d'icelle. 

3  février  iSgo.  (Fol.  555  v°.) 


MEMOinES  PROPOSEZ  ET  PRESENTEZ  À   MoNSEIGNECR  l'Ar- 
CUEVESQUË  ET  CoNTE  DE  LïON  ,  GaRDE  DES  ScEAUX  DE 

France  et  Gouverneur  de  la  Ville  de  Paris''',  et 
\  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 


vins DE  ladicte  Ville,  pour  la  garde  et  seureté 

d'icelle. 

Et  premièrement , 

rQue  Messieurs  les  Colonnelz  de  ladicte  Ville  de 


"'  Au  Regitlre,  ce  Mandement  fait  suite  immédiate  à  celui  qui  est  rapporté  à  l'article  MXCIV  ci-dessus. 
(»)  Pareille  prescription  avait  été  édictée  précédemment,  24  janvier;  cf.  art.  ci-dessus  MLXXXI. 

'''  <T Monseigneur  rArchevesque  et  Conte  de  Lyon ,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Paris»  :  Pierre  IV  d'Espiuac,  fdsde  Pierre, 

seigneur  d'Epinac  en  Autunois,  lieutenant  du  Roi  en  Bourgogne  et  Lyonnais,  et  de  Guicharde  d'Alhon,  fut  chanoine-comte  de  Lyon 


[i59o] 

Paris  feront  faire  cy  après,  une  fois  pour  le  moings 
par  cliacun  mois,  monstre  et  reveue  de  tous  les 
hommes  et  bourgeois  qui  sont  soubz  leurs  charges, 
au  jour  et  lieu  qu'iiz  adviseront  le  plus  commode  en 
leurdict  quartier  ou  ailleurs,  soyt  par  chacun  Cap- 
pitaine  en  particullier  ou  de  toute  leur  Colonnelle 
entière,  à  leur  discrétion  et  comme  il/,  verront  pour 
le  mieux.  Et  conduiront  leurs  bourgeois  en  armes, 
affin  de  les  exercer  et  advertir  ;  et  leur  enjoindront 
de  se  garnir  d'armes  desquelles  ilz  se  pourront  mieux 
ayder;  et  feront  en  sorte  qu'en  chacune  compagnie 
ilyayt  pour  le  moings  douze  cuirasses,  douze  mous- 
quelaires  et  douze  picquiers,  et  le  reste  harquebu- 
ziers  et  hallebardiers.  Et,  à  cestefin,  pourront  les- 
dictz  Cappitaines  contraindre  les  plus  aysez  de  leurs 
Dixaines  à  fournir  homnjes  armez  desdictes  cuirasses, 
mousquetz  et  picques,  parprinse,  saisie  et  vente  de 
leurs  biens,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelzcon(|ues. 

•rDe  lacjuelle  disposition  d'armes  lesdiclz  Cappi- 
taines feront  roole  contenant  toutes  les  armes  que 
chacun  dcsdictz  bourgeois  peult  porter,  affin  de 
congnoistre  les  forces  de  ladicte  ville  et  les  disposer 
pour  ladeiïense  d'icelle,  selon  les  nécessitez  et  qu'il 
leur  sera  mande'  et  ordonné. 

H. 

«Que  pour  la  garde  de  ladicte  ville,  tant  des  mu- 
railles que  dedans,  sera  gardé  l'ordre  qui  ensuict, 
asscavoir  : 

1. 

(fQue  le  Colonne!  Feillet,  du  quartier  du  Sainci 
Esprit,  fera  par  chacune  nuict  faire  la  garde  à  la 
porte  Sainct  Victor;  et  y  envoira  une  compagnye  de 
sa  Colonnelle,  qui  sera  posée  prés  ladicte  porte  au 
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lieu  qui  sera  trouvé  plus  commode.  El  aura  la  charge 
de  garder  la  muraille  de  ladicte  ville  depuis  ladicte 
porte  Sainct  Victor  jusques  à  la  Tournelle  ;  le  long 
de  laquelle  muraille  seront  posées  les  sentinelles 
nécessaires. 


ff  Monsieur  Pigneron,  colonnel  au  quartier  de 
Saincte  Geneviefve,  fera  faire  la  garde  par  chacune 
nuit  à  la  porte  Sainct  Marcel,  et  y  envoyra  une  com- 
pagnie de  sadicte  Colonnelle,  qui  sera  posée  près 
ladicte  porte ,  et  gardera  la  muraille  depuis  ladicte 
porte  jusques  à  la  porte  Sainct  Victor;  le  long  de 
laquelle  muraille  seront  posées  les  sentinelles  re- 
quises. 

3. 

(f  Monsieur  de  Compans,  Colonnel  au  quartier  de 
M'  [Gtierrierfi'  ] ,  fera  faire  la  garde  à  la  porte  Sainct 
Jacques,  oti  il  envoira  une  compagnie  entière  de 
sadicte  Colonnelle,  qui  sera  posée  près  ladicte 
porte,  et  gardera  la  muraille  depuis  ladicte  porte 
Sainct  Jacques  jusques  à  ia  porte  Sainct  Marcel; 
le  long  de  laquelle  seront  posées  les  sentinelles 
nécessaires. 

à. 

«Monsieur  Passarl,  Colonnel  au  quartier  de  Sainct 
Germain  de  rAuxerrois,  fera  faire  la  garde  à  la  porte 
Sainct  Michel,  où  il  envoyra  parciiacune  nuict  une 
compagnie  entière,  qui  sera  posi^e  près  ladicte  porte 
et  gardera  la  muraille  depuis  ladicte  porte  Sainct 
Michel  jusques  à  la  porte  Sainct  Jacques;  et  seront 
posées  les  sentinelles  le  long  desdictes  murailles. 


«Monsieur  Turquet,    Colonnel    au   (juartier    de 


dès  l'igc  (le  (lii  ans,  puis  doyen  el archevêque  à  la  mort  de  son  oncle,  Antoine  d'Albon  (  i^-jU).  Député  aux  premiers  États  de  Blois 
en  1677,  il  fut  choisi  pour  or.iteur  du  Clcrfjé  et  fut  élu  chef  de  la  députation  des  Catholiques  aux  conférences  de  Suresnes.  D'après 

le  président  de  Thou  [Hiitoriarium /16.  81  et  199),  il  avait  eu  dans  sa  jeunesse  un  fort  penchant  pour  les  nouvelles  opinions 

{hereticam  factionein  loto  pectorc  ample.ru»  est),  dont  il  devint  peu  après  l'ennemi  acharné.  Déçu  dans  son  espoir  d'obtenir  du  roi 
le  chapeau  de  cardinal,  il  se  jeta  dans  le  parti  des  Guises  et  devint  un  des  plus  fanatiques  partisans  de  ia  Ligue.  Député  aux 
seconds  Étais  de  Blois,  il  fut  arrêté  le  ai  décembre  1.588,  en  même  temps  que  le  cardinal  de  Lorraine,  et  il  aurait  partagé 
son  funeste  sort  sans  les  instances  de  son  neveu ,  Edmond  de  Mnlain  de  Lux.  Emprisonné  à  Amboise  avec  plusieurs  autres  parle- 
mentaires (voir  la  note  1  de  la  page  ai6),  il  recouvra  la  liberté  moyennant  composition,  et  se  rallia  au  duc  de  Mayenne  qui  le 
lit  chancelier  et  chef  de  son  conseil  privé,  et  lui  donna  le  gouvernement  de  Paris.  Absolument  dévoué  à  la  Ligue,  l'archevêque  de 
Lyon  retint  cette  ville  dans  son  parti,  aprè>  avoir  réprimé  un  mouvement  en  faveur  de  Henri  IV.  Il  resta  ligueur  opiniâtre  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  le  g  janvier  iSgg,  et  qui  fut  causée  par  la  douleur  de  voir  ce  prince  affermi  dans  la  possession  de  son  royaume.  Né 
le  10  mai  i5'io,  Pierre  d'Espinac,  en  outre  des  dignités  mentionnées  plus  haut,  fut  abbé  d'Ainay,  de  l'Ile-Barbe,  de  la  Bénisson- 
Dieu,  de  Joug-Dieu,  et  prieur  do  Saint-liamberl.  Sa  vie  a  été  traitée  par  plusieurs  auteurs,  et  son  discours  aux  Etals  de  Blois  a  été 

souvent  réimprimé  [Gallia  chrittiana,  tome  IV,  col.  187  et  suiv. ;  Moréri;  Dictionnaire ,  tome  IV,  page  a  16). 

'■'  Par  inadvertance  du  scribe,  le  texte  donne  le  nom  de  trOane'»»,  qui  était  quartenier  du  quartier  du  Sainci  Esprit,  au  lieu 
de  t  Guerriers.  Et  il  eût  esté  plus  correct  encore  de  donner  ici  la  désignation  du  quartier,  ainsi  qu'il  est  fait  dans  tous  les  autres  para- 
graphes, et  do  mettre  :  ndu  quartier  de  Noitre  Damen ,  aux  termes  de  l'Ordonnance  royale  du  i"aoùl  i588  :  ci-dessus  art.  CCXCII. 
it.  75 
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Sainct  Jncques  de  la  Boiicherie^^\  fora  faire  la  gardo 
à  la  porte  Sainct  Germain  ,  où  il  envoyra  par  cha- 
cune nuict  une  compagnye  entière,  qui  sera  posée 
près  ladicte  porte,  et  gardera  la  muraille  depuis 
ladicte  porte  Sainct  Germain  jusques  à  la  porte 
Sainct  Michel;  et  seront  posées  les  sentinelles  le 
long  des  murailles. 


(fMonsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  fera  faire  la  garde  à  la  porte  de 
Bussy,oii  il  envoyra  par  chacune  nuict  une  compa- 
gnie entière,  qui  sera  assize  près  ladicte  porle,  et 
gardera  la  muraille  depuis  ladicte  porte  de  Russy 
jusques  à  la  porte  Sainct  Germain;  et  seront  pose'es 
les  sentinelles  le  long  desdictes  murailles. 

7. 

K  Monsieur  le  présidant  Champ  Rond ,  Colonnel  au 
quartier  de  [Sainct  Gervais]  (^'  fera  faire  la  garde 
à  la  porle  de  Nesle,  où  il  envoyra  par  chacune 
nuict  une  compagnie  entière,  qui  sera  assize  près 
ladicte  porte,  et  gardera  la  muraille  depuis  ladicle 
porte  de  Nesle  jusques  à  la  porte  de  Bussy  ;  et  seront 
posées  les  sentinelles  nécessaires  le  long  desdictes 
murailles. 

8. 

r  Monsieur  de  Grand  Rue,  Colonnel  au  quartier 
des  Sainctz  Ynocentz,  fera  Aiire  la  garde  à  la  porte 
Neufve,  où  il  envoyra  chacune  nuict  pour  le  raoings 
la  moittié  d'une  des  compagnies  de  sa  Colonnelle, 
qui  sera  assize  à  ladicte  porte  Neufve,  et  {jardera  le 
rempart  et  murailles  depuis  ladicte  porte  Neufve 
jusques  à  la  porte  Sainct  Honoré;  et  seront  posées 
les  sentinelles  nécessaires  le  long  dudict  rempart. 


«Monsieur  Du  Fresuoy,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Honoré,  fera  faire  la  garde  à  ladicte  porte 
Sainct  Honoré,  où  il  envoira  chacune  nuict  une  com- 
pagnie entière,  qui  sera  assize  près  ladicte  porte, 
et  gardera  le  rempart  depuis  ladicte  porte  Sainct 
Honoré  jusques  à  la  porte  de  Montmartre;  et  seront 
posées  les  sentinelles  le  long  dudict  rempart. 


10. 


(t  Monsieur  DuFour,  Colonnel  au  quartier  deSainct 
Jacques  de  FHospital,  fera  faire  la  garde  à  ladicte 
porle  Montmartre,  où  il  envoira  chacune  nuict  une 
compagnye  entière,  qui  sera  assize  près  ladicte 
porte,  et  gardera  le  rempart  depuis  ladicle  porte  de 
Montmartre  jusques  à  la  porle  Sainct  Denis;  et 
seront  posées  les  sentinelles  le  long  dudict  rempart. 

11. 

T  Monsieur  Tronsson,  Colonnel  au  quartier  du 
Sepulchre,  fera  faire  la  garde  à  la  porle  Sainct 
Denis,  où  il  envoyra  par  chacune  nuict  une  compa- 
gnie ,  entière  qui  sera  assize  près  ladicte  porte  Sainct 
Denis,  et  gardera  le  rempart  depuis  ladicle  porte 
jusques  à  la  porte  Sainct  Martin;  et  y  seront  posées 
les  sentinelles  nécessaires. 

12. 

tr Monsieur  Lhuillier,  Colonnel  au  quartier  du 
Temple,  fera  faire  la  garde  à  la  porte  Sainct  Marlin, 
où  il  envoyra  par  chacune  nuict  une  compagnie  en- 
tière, qui  sera  assize  près  ladicte  porte  Sainct  Martin 
et  gardera  le  rempart  depuis  ladicte  porle  jusques 
à  la  porle  du  Temple;  et  y  seront  posées  les  senti- 
nelles nécessaires. 

13. 

cf Monsieur  Midorge,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Anthoine,  fera  faire  la  garde  à  la  porte  du 
Temple,  où  il  envoira  une  compagnye  entière,. par 
chacune  nuict,  qui  sera  assize  près  ladicte  porle 
du  Temple,  et  gardera  le  rempart  depuis  ladicte 
porle  jusques  à  la  porte  Sainct  Anthoine;  et  y  seront 
posées  les  sentinelles  nécessaires. 

tfLcs  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville  feront 
garde  par  chacune  nuict  comme  s'ensuict,  assça- 
voir  : 

U. 

T Monsieur  de  Coste  Blanche,  Colonnel  au  quar- 
tier de  Sainct  Emtacc ,  envoyra  par  chacune  nuict 
une  compagnie  entière  dans  le  cymetiere  Sainct 
Inocenl;  moitlié  de  laquelle  fera  ronde  et  palroulle 


'''  C'est  la  premif're  fois  qu'apparaît  lo  nom  du  colonel  Tniquet,  en  remplacement  de  Boursier  (cl.  le  lolileau  annevi' à  l'Ordon- 
nance du  19  mai   iSSg  :  cl -dessus,  art.  DCXXXVll). 

'■'  Le  colonel  de  Champrond  remplafail,  dès  avant  le  3^1  juin  1589 ,  le  président  de  Masparanll  (cf.  la  noie  3  de  la  paj;e  879.  — 
Ici  encore,  le  texte  fait  erreur  qui,  an  lien  du  quartier  .Saine*  Gênai»,  mentionne  lo  quartier  Sainct  Jehan  en  6'rn'c  ;  cf.  ci-dessous,  S  16. 


[i59o] 

toute  la  nuict  par  le  grand  quartier  du  costé  des 
Halles,  selon  qu'il  a  este'  ordonné  cy  devant,  le  reste 
demeurant  audictcyinetieie. 

15. 

«Monsieur  Miclion,  Colonne!  au  quartier  deSaincl 
Martin  des  Champs  <",  envoyra  par  chacune  nuict 
une  compagnye  entière  dans  le  cimetière  Sainct 
Gervais;  moiltié  de  laquelle  fera  ronde  efpatroulle 
par  tout  le  grand  quartier  du  costé  de  la  Grève, 
selon  qu'il  a  esté  ordonné  cy  devant  par  le  faict  des 
rondes,  le  reste  demeurant  audicl  cymetiere. 

IC). 

tt  Monsieur  de  Nully,  Colonnel  au  quartier  de  Sainct 
Jehan  en  Grève,  fera  faire  la  garde  par  chacune 
nuict  au  cimetière  Sainct  Severin,ety  envoira  une 
compagnie  entière;  moittié  de  laquelle  fera  ronde 
et  patrouUe  par  toute  l'Université  et  Cité,  le  reste 
demeurant  audict  cymetiere. 

«•Lesquelles  gai-des  scrout  renforcées  selon  la  né- 
cessité ;  et  se  rendront  les  Cappitaines  qui  seront 
mandez  pour  faire  ledict  renforcement  de  garde, 
chacun  en  leur  quartier  cy  dessus  déclaré. 

IV. 

K  Seront  tenuz  les  chefz  d'hostei  jeunes  et  vallides  y 
aller  en  personne;  et  lesdeflaillans,  prins  et  mulclez 
d'amendes  par  les  Cappitaines,  sans  aulcune  remis- 
sion. 

V. 

«Et  (|uand  la  ville  sera  assiégée,  lesdictes  gardes 
y  demeureront  jour  et  nuict  par  l'espace  de  vingt 
quatre  heures;  et  hors  ledict  siège,  n'y  demeure- 
ront que  la  nuict,  et  ne  pourront  se  retirer  que  au 
poinct  du  jour. 
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VI. 


«Les  gardes  des  portes  se  continueront  en  la  ma- 
nière accoustumée;  et  seront  les  amendes  levées  et 
exécutées,  nonobstant  oppositions  ou  appelalions 
quehconques. 

VIL 

«Le  présent  Mémoire  sera  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Colonnelz,  pour  le  communiquer  aux 
Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes  qui  sont  soubz 
leur  charge,  et  leur  faire  entendre  le  besoing  qui  est 
de  garder  soigneusement  ladicte  ville,  pour  obvier 
aux  entreprises  des  ennemys  qui  ont  esté  descou- 
vertes contre  ladicte  ville  pendant  l'absence  de  Mon- 
seigneur Du  Mayne  f^'.  Et  dans  samedy  au  soir  [ilz 
envoleront]  leur  rapport  sommaire  par  escript  con 
tenant  leur  advis  sur  ledict  Mémoire  et  de  ce  (ju'ilz 
auront  trouvé  plus  expédient  pour  le  faict  desdictes 
gardes;  lesquelz  rapport/,  ilz  bailleront  au  Greflier 
de  ladicte  Ville  pour,  iceulx  veuz,  ordonner  et  leur 
mander  ce  qu'il  appartiendra  pour  le  faict  desdictes 
gardes. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  n'  jour  de 
Fel)vrier,  l'an  mil  v"  quatre  vinglz  dix.  » 


VIIL 

«Et  en  attendant  que  le  présent  Reiglement  soit 
arresté,  est  ordonné  ausdictz  S"  Colonnelz  de  faire 
et  faire  faire  par  Messieurs  les  aultres  Cappitaines 
de  leur  quartier  bonne  et  seure  garde ,  chacun  en  sa 
Dixaine,  par  chacune  nuict,  à  commencer  dès  la 
nuict  prochaine. 

«Faict  au  Bureau  ledict  jour  et  an  que  dessus  (^'.5) 


'  l,e  colonel  Miclion  avait  élc  nommé  récemment  en  place  du  président  Potier  de  Blanc  Mesnil,  détenu  sous  l'infulpation  de 
complot  polili<|ue;  pour  plus  de  détails,  voir  ci-dessus  les  articles  DCCCCXG  et  DCCCCYCVIII  et  les  notes  y  afférentes. 

W  Allusion  au  procès  politi((ue  intenté  au  président  de  Blanc  Mesnil  et  aux  partisans  du  Roi  ;  cf.  ci-dessus  la  note  a. 

W  Une  analyse  succincte  de  ce  Uèglement  est  donnée  pr  Dom  Félibien,  aui  pages  468  et  469  du  tome  lit  des  Preuies  de  17/u- 
loiie  lie  Parit. 
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MC.  —  Injonction  \  tous  les  Colonels  kt  Capimtaines  dk  cktte  Ville, 
d'envoyer  l'n  des  sergens  de  lel'r  compagnie  PAU  touttks  lks  maisons  de  leurs  quartiers, 

POL'R  SÇAVOIH   SI.  AUCUNS  DES  BoURGEOIS  NAUIIOIT  POINT  LES  ORIGINAUX 

DES  BILLETS  AFFICHEZ  AUX  RUES, 

PORTANT  QUE  LA  (loUR,  LE  ClIASTELET  ET  AUTRES  AVOIENT  CONSULTÉ  ENSEMBLE 

POUR  COUPER  LA  GORGE  À   TOUS  LES  HABITANS  d'iCELLE  ViLLE  ,  ETC. 

fi  février  ir)()0.  (Fo'.  55^  r",) 


A  Mrsêieurs  les  Prévost  des  Marvlitim  cl  Kschevms 
de  la  Ville  de  Paris. 

If  II  est  enjoinct  à  Mossieurs  les  (iolonnelz  et  C.'ip- 
pitaines  deccsle  Ville  de  Paris  d'envoyer,  piir  ciiacun 
d'eulx,  l'un  des  scqjens  de  chacune  de  lour  Compa- 
gnye  par  toutes  les  maisons  des  bourjjeoys  d'icelle, 
s'enquérir  dillijjemment  sy  aulcuns  d'eulx  auront 
par  devers  eulx  les  orijjinaulx  des  billetz  qui  ont  ce 
jourd'huy  esté  trouvez  alBchezpar  les  rues  de;  ladicte 
ville,  tendans  à  sédition  et  tumulte,  dont  la  teneur 
ensuict  : 

tr  On  faivt  nssçnvoir  h  tous  (InthoUcques  que  Messieurs 
de  la  Court  el  du  Chatekt  et  de  la   Ville,  Secrétaires  du 


lioy,  Trésoriers  el  aullres  OJfîciers  et  Cappitaines ,  ont 
faict  consultation  de  nous  coupprr  à  tous  In  //'"//''  ceslc 
nuict  prochaine.  « 

ttLescjucdz  billet/,  lesdictz  seqjens  de  Coiiipa|jnie 
retireront  pour  l(!s  ap[iorter  en  toute  dillijjenre  es 
mains  du  (ireffier  de  ludicte  Vilb^  pour  sur  ce  or- 
donner par  après  ce  qu'il  appartiendra. 

(f  Faict  au  Bureau  d(!  ladicte  Villi\  le  vr  jour  de 
Febvrier  iGgo.i  "    • 


Pareil  Mand(!ment  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Coloiinelz  de  ceste  Ville  de  Paiis,  par 
le  clerc  des  (lappitaiiuss. 


MCI.  —  Affiche  portant  que  ceux  qui  dénonceront  au  Bureau  de  la  Ville 

LE  nom  et  qualité  DE  CEUX  QUI  ONT  AFFICHE  ET  ESCIIIT  LES   BILLETS  CY  DESSUS, 
SERONT  PAYEZ  DE  LA  SOMME  DE  DEUX  CENS  ESCUS  POUR  LEURS  SALLAIRES. 

6  fëvrier  ir)()o.  (Fol.  05;)  v".) 


J)e  par  les  Prévost  des  Marchons  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Pari». 

«On  faict  assçavoir  à  toutes  personnes  qui  vien- 
dront dénoncer  au  Bureau  d(;  ladicte  Ville,  le  nom, 
(|ualiti''  et  demouraiice  de  celluv  ou  ceulx  qui  ont 
cscript  (!t  alllclie  certain  placart  commenceant  par 
CCS  nidlz  : 


<r  On  faict  assçavoir  à  toui  Calholicques  que  Messieurs, 

r<r...'"T,; 

(f  Qu'il  leur  s(M'a  baillé  et  donné  promptemunt  eu 
icelluy  Hostel  de  Ville,  la  somme  de  u''  escuz  pour 
leur  sallaire  et  recompense. 

ff Faict  audict  Bureau,  le  m'  Febvrier,  l'an  mil  v' 
quatr<!  viiijjtz  dix.n 


MCII.  —  [Mandement  au  Colonel  Miciion 
POUR  envoyer  chaque  jour  deux  compagnies  travailler  à  la  fortikficvtion 

DE   LA  PORTE   SaINCT   MaIITIN.] 
7  f(ivricr  i5go.  (Fol.  SSg  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marrhans  el  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  Monsieur Michon,  Colonnel  l'^',  nous  vous  piions 

l''   Le  texte  roiiiplel  dudit  |>lacar(l  est  donné  à  l'iirt.  précédent. 

'*'  Sur  ce  personnajje,  cf.  la  note  a  de  In  paye  ."xj."). 

'^'  négicment  du  ao  janvier  :  art.  ci-dessus  MLXXVI  on  son  S  7. 


de  envoyer  par  cliacun  jour  deux  conipajfiiies  de 
voz  Dixaines  travailler  à  la  porte  Sainct  Marlin. 
suivant  le  Mandement  qui  vous  en  a  estd  cy  devant 
envoyé  '^'. 


[i5ç(o] 

«Fa  alliii  (ju'il  n'y  ayl  aiilciiiie  faillie  et  n'en  ad- 
vienne incouveniens,  est  enjoinct  aux  Dixiniers  du  - 
dict  quartier  de  adve^rtir  et  faire  commandeniant 
par  chacun  soir  aux  bourgeois  desdicles  Dixainesde 
y  aller  chacun  matin,  garni/,  de  picqz, pelles,  hottes 
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et  aullrcs  iistnncilles  pour  le  faict  dessusdict  :  sans 
y  l'aire  laulle. 


f  Faict  au  Bureau  de  ladicliî  Ville,  le  vu"  joui' de 
Febvrier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  dix.i' 


Mdlll.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  Ville 

l'Ol  II    ASSISTE!»  À    UNE  AsSEMULÉE   EN  l'IIoSTEL   DE  VlLLE.] 
8  février  iTu^o.  (Fol.  ri(>o  r".) 


r Monsieur  le  presidentde  Thou, Conseiller,  plaise 
vous  Irouver  ce  jour  d'huy,  deu\  heures  de  relevée, 
en  riloslel  de  cesle  Ville,  pour  adviser  sur  la  ré- 
ception de  Monsieur  de  Rochefort  en  Testât  de  Con- 
seiller de  ladicte  Ville,  au  lieu  de  Monsieur  Perrot: 
vous  ])riant  n'y  voulloir  faillir. 

t Faict  au  IJureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy 
viii''  Kebviii'r  i5(jo. 


trLes  l'revost  des  Marchans  et   Kschevins  de   la 
Ville  de  Paris, 
(tTous  voslres.fl 


Pareil    Mandeniciit    a   esliî    envoyé  à  cliaciiii  de 
Messieurs  les  aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


MCIV.  —  Assemblée  polr  delibekër  sur  la  beception  de  W  de  Hochekort 

EN   LA  CHARGE  DE  CONSEILLER  DE  VlLLE,  AU   LIEU  DU   S"  PkrROT. 

8  février  ir)()0.  (Fol.  .'iCo  r".) 


Du  jciiih  Mil' Kcbvi'icr  i  5()o. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte ,  au  Bureau 
de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Esclievins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  sur  la  réception  de  Monsieur  de  Ro- 
chefort en  Testât  de  Conseiller  de  ladicte  Ville ,  au 
lieu  de  Monsieur  Perrot,  sont coniparuz  Messieurs  : 


PitKvosT  DRs  Marchans, 


Marteau. 


Itolland, 
'il*  Coiiipans, 

I^e  Lièvre, 

de  Bragelongne, 

Violle, 


HSCIIBVINS, 

de  Cosie  Blanche, 
Des  Pie/.. 

Conseillers  , 

Le  (loin te. 
Le  Tonnellier. 


Après  lectun;  faicle  de  la  n^questc  présentée  par 
ledict  Sieur  de  Rochctfort,  allin  d'entrer  en  Texercicc 
dudict  estât  de  Conseiller  de  ville,  suivant  le  con- 
sentement et  diMiiission  estans  au  has  d(>  ladicte 
requeste,  signée  dudict  S'  Peirol,  luy  demourant  le 
droict  de  survivance  avenant  que  ledict  S'  de  Ro- 
rhcifort  le  predecedde'''; 

Et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  advisé,  ar- 
resté  et  conclu  : 

itQue  ledict  S'  de  Rochefort  sera  reçeu,  (;t  le 
reçoit  ladicte  Assemblée  à  l'exercice  dudict  estât  et 
ollice  de  Consinller  de  Vil!(!,à  la  charge  d'icelle  sur- 
\ivauce  advenant  le  dccedz  dudict  S' de  Rochefort 
avant  celluy  dudict  S''  Perrot. 

(rEt  oultre,  a  este'  arrestd  que  doresnavunt  telles 
ri'ceptions  ik!  .seront  revoc(|uées  (!n  double;  et  que 
pour  entrer  eu  exercice  desdits  estai/,  par  ceulx  (|iii 
y  auront  este  receuz;  et  pour  le  serment  ne  sera  b(v 
soing  assembler  le  Conseil  de  ladicle  Ville.'' 


'•'  Nicolas  l'i'rrol,  conseiller  au  l'arlemciit,  avait  élé  reçu  Conseiller  de  la  Ville  en  rcmplaceiiieiit  cl  sur  hi  r(''Ki(;iiaticiii  d'Aiiipis- 
tin  II  lie  ïliou ,  II!  27  novembre  i5()3  {llegùtrei  du  llureau  de  la  Ville,  tome  V,  page  i3i  ).  Il  passa  résignation  de  son  olIicc,  eu 
#tr<'  de  .survivnnre,  le  ao  avril  i.58s,  à  son  gendre  Tliomas  d<'  Rorlicfort,  avocat  nu  Parlement  et  linilli  de  Sainl-(iermain-dcs-l'ré», 
(|iii  fut  élu  Eclii'vin  en  .noi'it  iRg.').  L'acle  de  résigiinlion  porte  que  (tie  sieur  do  llocliifoil  n'entrera  au  service  d'irelluy  ollire  (|ue 
après  le  den'-s  diidiil  sieur  Pen-ot,ou  lorsqu'il  derlairera  ne  voulloir  plus  exercer  ledict  eslal».  ( /ff/;iii(rc» ,  tome  VIII,  jiuge  a8a.) 
On  voit  que  le  Conseiller  Perrot  garda  son  ollice  peud.int  (irès  de  liuil  ans  encore  après  sa  résignation  en  faveur  de  son  gendre. 
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MCV.  —  Reglemknt  provisio>\el  ahresté  à  l'Assemblée  du  C<)>seil  onniNAinE 

TESu  AU  Bureau  de  la  Ville, 

POUR  LE  payement   QUI  DOIT  SE  FAIRE    DORESiNAVANT 

DES  ARRERAGES  DES  RENTES  CONSTITUEES  SUR  l'HoSTEL  DE  LADIOTE  VlLLE, 

EN  ATTENDANT   LE   REGLEMENT   GENERAL   D'ICELLE, 

ET  jusqu'à  ce  que  AUTREMENT  EN  AIT  ETE  ORDONNÉ. 

8  févricri590.  (Fol.  56i  r°.) 


ReiGLEMEîiT     l'HOVlSIONAL     ARBESTÉ    A     l'AsSEHULÉE     DU 

Conseil  ordinaire,  TE^u  au  Bureau  de  Messieurs 
LES  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  pour   le    payement    qui   se  doirt 

FAIRE  DORESNAVANT  DES  ARRERAGES  DES  RENTES  CON- 
STITUEES SUR  l'Hostel  de  ladicte   Ville,  en  atte\- 

DANT  LE  RESTABLISSEMENT  GENERAL  d'iCELLE  ET  Qu'aUL- 
TBËHENT    EN   AYT   ESTE  OBDONNÉ. 

Et  premièrement , 

n  Que  doresnavant  les  arrérages  desdictes  renies 
seront  payées  aux  rentiers ,  au  sol  la  livre  de  toutes 
sortes  et  natures  de  deniers ,  supportant  par  ce 
moyen  chacun  le  malheur  du  temps,  comme  il  a 
esté  cy  devant  faict  suivant  l'intention  du  Roy  et 
advis  de  ladicte  Ville,  attendu  mesmes  que  l'on  n'a 
affaire  que  à  débiteur  qui  doibt  toutes  iesdictes 
renies,  attendant  seuUeuient  le  restablissemont  gê- 
nerai d'icelle  ou  qu'aultrement  en  ait  este  ordonné; 
car  si  l'on  faisoit  lesdictz  payementz  selon  la  nature 
de  deniers,  il  y  auroit  fort  peu  de  personnes  qui  se 
ressentiroient  de  ce  que  tout  le  Publie  se  doibt  res- 
sentir. 

2. 

tfQue  tous  les  deniers  qui  se  recevront  cy  après 
pour  le  payement  desdictes  rentes ,  es  années  mil  v*^ 
quatre  vingts  dix  et  suivantes,  seront  employez  au 
payement  des  arrérages  de  l'année  mil  v'^  quatre 
vingtz  sept,  à  commencer  au  quartier  de  Janvier  et 
suivant  de  quartier  en  quartier  et  d'année  en  année, 
sans  qu'il  soyt  prins  ny  payé  aulcuns  arrérages  que 
les  aultres  quartiers  que  le  susdict  de  Janvier  ne 
soyt  totallement  acquitte',  et  suivant  des  aultres. 

3. 

ifEt  parce  que  l'on  s'est  voulu  plaindre  que  les 
deniers  ont  esté  cy  devant  pour  les  arrérages  des- 
dictes rentes  mal  distribuez,  seront  apportez  tous 
les  deniers  lant  par  les  recepveurs  generaulx,  parti- 


culliers,  recepveurs  du  Cierge',  fermiers  que  aultres, 
au  bureau  de  la  recepte  de  ladicte  Ville,  qui  se 
tiendra  en  la  maison  du  Receveur,  en  la  manière 
accoustumée;  de  l'arrive'e  desquelz  deniers  seront 
tenu/,  lesdicls  receveurs  et  fermiers  advertir  lesdictz 
contreroUeurs,  pour  se  trouver  au  bureau  de  ladicle 
recepte,  pour  veoircompterlesdicts  deniers  et  iceulx 
mettre  es  coffres  de  ladicte  recepte,  en  la  présence 
dudict  contrerolleur,  et  dont  le  recepveur  et  contre- 
rolleur  auront  chacun  une  clef  différente,  avec  deux 
bordereaulx  des  espèces  signez  des  susdictz  rece- 
veurs et  fermiers,  qui  seront  tenuz  bailler  l'un  au- 
dict  receveur,  et  l'aultre  audict  contrerolleur;  et 
sur  lesquelz  seront  expédiées  leurs  quittances. 


(fEt  leur  sera  fet  deffense  de  n'apporter  aulcuns 
deniers  qu'en  la  présence  desdiclz  conlrerolleurs, 
suivant  les  Eddictz;  et  à  faulte  de  satisfjiire  par  les- 
dictz receveurs  et  fermiers  à  ce  que  dessus,  pour- 
ront estre  contrainctz  au  payement  des  sommes 
qu'ilz  délivreront  et  pourroient  avoir  payées  audict 
Receveur  de  la  Ville  sans  la  présence  dudict  Contre- 
rolleur, en  vertu  des  escroues  et  contraintes  d'icel- 
luy  contrerolleur.  Sera  pareillement  enjoinct  audict 
Receveur  de  Ville,  ses  clercs  et  commis,  de  ne 
recevoir  aulcuns  deniers  qu'en  la  présence  dudict 
contrerolleur  et  son  commis. 


(fEt  pour  congnoistre  tant  par  ledict  Receveur  de 
Ville  que  Contrerolleur,  les  noms  et  surnoms  des 
fermiers,  leurs  qualité/  et  demourances,  les  termes 
des  payementz,  les  noms  des  cautions  et  leurs  cer- 
tillicateurs,  assisteront  aux  baulx  à  ferme;  des- 
quelles cautions  lesdictz  contreroUeurs  et  receveui^ 
auront  communication  avec  le  Procureur  du  Roy  et 
de  ladicte  Ville,  pour  estre  Iesdictes  cautions  deba- 
tues  par  ledict  Procureur  en  la  manière  accouslu- 
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inée.  Et  sera  baillé  par  Icdiet  Receveur  de  Ville, 
dès  le  commencement  de  Tannée  au  contreroUeur 
qui  entrera  en  charjjc,  aultant  de  son  registre  sui- 
vant l'Eddict,  ensembfe  coppie  signée  de  sa  main 
de  tous  les  eslatz  qui  luy  seront  délivrez  par  les 
tresoriei-s  de  France  chacun  en  sa  Generallité,  des 
deniers  qui  sont  payables  en  ladicte  recepte  par  les- 
dictz  receveurs  et  fermiers,  avec  coppie  colationnée, 
aux  originaulx  de  leurs  baux ,  ensemble  la  présenta- 
tion et  réception  de  leurs  cautions,  pour  sur  iceulx, 
et  à  faulte  de  payement  par  lesdicts  receveurs,  fer- 
miers et  aullres,  estre  expédié  escroue  et  contrainte 
contre  eulx  par  ledict  Receveur;  et ,  à  faulte  de  les 
faire  contraindre  par  ledict  Receveur  de  Ville,  ledict 
ContreroUeur  en  advertira  Messieurs  les  Prévost  des 
Mnrcliins  et  Eschevins,  pour  v  pour\eoir  et  les  faire 
contraindre  en  vertu  de  l'cscroue  dudict  contrerol- 
leur  ou  aultrement,  ainsy  qu'il  sera  advisé  pour  le 
mieulï. 

6. 

rr  Semblablement  ledict  Receveur  baillera  ungeslat 
parlicullier  par  Generallilez,  signez  de  sa  main,  de 
toutes  les  assignations  et  natures  de  deniers  qui  se 
doibvent  recevoir,  par  chacun  an ,  es  Provinces  et  Ge- 
nerallitez  de  ce  Royaume  parles  mains  de  ses  com- 
mis et  en  vertu  de  ses  blancz  signez,  auquel  seront 
escriptz  les  noms,  surnoms  et  demourances  d'iceulx 
commis. pour  s'adresser  à  eulx  quand  besoing  sera. 
Lesquelz  commis,  auparavant  que  les  emporter  ou 
envoyer  ausdictes  Provinces  et  Generallilez,  les  fe- 
ront contreroller  audict  (lontrerolleur,  et  en  signe- 
ront une  inventaire  portant  promesse  de  rapporter 
l'ampliation  desdicfz  blancz,  qu'ilz  envoyeront  au 
ContreroUeur  avec  les  bordereaux  des  deniers  con- 
tenantz  les  espèces  d'iceulx  qu'ilz  auront  receuz  par 
lesdictz  blancs,  lesquelz  bordereaulz  seront  signez  de 
ceulx  qui  leur  auront  délivré  lesdictz  deniers  avec 
nng  bordereau  signé  desdiclz  commis  de  la  somme 
entière  qu'ilz  feront  apporter  au  bureau  de  ladicte 
recepte,  pour  esire  fournis  audict  Receveur  on  l'ab- 
sence dudict  ContreroUeur. 

-Et  où  il  se  trouveroit  quelques  blancs  qui  n'eus- 
sent esié  rempliz,  seront  représentez  audict  contre- 
roUeur pour  estre  bilfez  sur  son  registre. 

irEt  oi!i  il  se  trouveroit  aulcuns  desditz  commis 
qui  fussent  reffusans  ou  delayans  de  ce  faire,  ou 
n'eussent  du  tout  sutisfaict  au  contenu  cy  dessus, 
leur  sera  inlerdict  l'exercice ,  et  en  leur  lieu  pourveu 
d'aultres  sur  les  plainlles  et  remonstrances  qui  en 
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pourroient  estre  faictes  par  lesdiclz  contreroUeurs 
à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ladicte  Ville  ;  et  en  ce  cas ,  pourront  lesdictz  com- 
miz  estre  contrainctz  à  payer  les  restes  qu'i  pour- 
roient debvoir  à  cause  du  maniement  de  leurs 
charges,  par  les  voyes  en  tel  cas  requises  et  accoustu- 
mées. 

7. 

ffEt  auparavant  que  de  distribuer  lesdictz  deniers 
atlendans  le  Reiglement  gênerai,  quand  il  y  aura 
deniers  esdictz  coftVes,  les  Receveurs  et  ContreroUeur 
seront  lenuz,  de  mois  en  mois,  en  advertir  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  affin  de  faire 
payement  des  arrérages  desdictes  rentes  au  sol  la 
livre  et  au  prorata  de  ce  qui  sera  d'argent  esdictz 
coffres ,  selon  ce  qui  en  sera  résolu  pour  le  profïîct 
du  Publicq. 

8. 

tf  Seront  par  le  Peuple  apportées  les  quittances 
desdictz  arrérages  de  rentes  au  bureau  de  ladicte 
Kecepte  o\i  le  payement  s'en  fera  ;  lesquelles  seront 
cottées  en  marge  pour  les  quartiers,  années  et 
sommes  qu'elles  debvront  estre  passées  et  payées  ; 
lesquelles  seront  parafées  par  lesdictz  contreroUeurs; 
et  d'icelles  s'expédieront  des  billetz  en  la  manière 
accoustumée,  dont  se  fera  par  ledict  Receveur  un 
roole  par  alfabet  que  signera  ledict  ContreroUeur, 
sur  lequel  se  deschargeront  lesdictz  billelz,  de  ce  qui 
se  payera  sur  et  tant  moings  d'iceux,  suivant  lequel 
roole  se  feront  les  payementz  et  délivreront  les  bil- 
lelz dans  huiltaine,  lequel  roole  lesdictz  contrerol- 
leur  rapporteront  en  la  Chambre  pour  contrerolle  de 
la  despence;  et  fournira  ledict  Receveur  ausdictz  con- 
treroUeurs aultant  de  la  verifiiralion  de  ses  fueilles 
sur  lesquelles  il  expédiera  lesdictz  billelz. 


tfEt  oultre,  ne  pourra  ledict  Receveur  faire  payer 
aulcuns  arreraiges  de  rentes  par  lesdiclz  receveurs, 
fermiers  et  aullres,  ny  leur  expédier  et  délivrer  aul- 
cunes  rescriptions  et  letres  de  change,  sans  estre 
contreroUées  par  ledict  ContreroUeur  qui  en  sera 
en  charge  ;  lequel  en  fera  registre  pour  y  avoir  re- 
cours alTin  de  deffalquer  et  précompter  ausdictz 
receveurs  et  fermiers,  en  expédiant  leurs  quittances, 
ce  qu'ilz  auraient  payé  en  vertu  desdictes  rescrip- 
tions ou  lettres  de  change  contreroUées,  comme  dict 
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est ,  et  noa  aullrement  :  sur  peyne  de  paier  encores 
une  auitre  fois. 


10. 


fT Et  seront  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement, 


[1590] 

Chambre  des  Comptes  cl  Court  des  aydes;  supliés 
d'osmologuer  et  authoriser  le  présent  Reiglement. 

tFaict  et  arreste'  au  Rureau  de  iadicte  Ville  de 
Paris,  en  l'Assemblée  du  Conseil  d'icelle,  le  viii'Feb- 
vrier,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  dix.  « 


MGVI.  —  [Lettres  du  Bureau  au  Légat  du  Pape.] 

8  février  iSgo.  (Fol.  563  v".) 


Monseigneur, 

(tNous  vous  remercions  très  humblement  de  la 
bonne  affection  qu'il  vous  plaist  porter  à  nostre 
cause ,  ainsy  que  avons  veu  par  la  Lettre  dont  il  vous 
a  pieu  nous  honnorer'^',  et  que  nous  avons  cy  devant 
congneu  par  les  bons  offices  que  vous  avez  daigné 
nous  rendre  auprès  de  Sa  Saintteté,  à  laquelle  nous 
sommes  infiniment  obligez  de  ce  qu'il  Lui  a  pieu 
nous  faire  visiter  par  ung  tel  et  si  digne  personnagn 
que  Monseigneur  son  Légat,  qui  a  bien  congneu  nosire 
extrême  nécessité  en  suivant  le  zelle  qu'il  porte  à  la 
manutention  de  nostre  saintte  Foy  et  Religion,  nous 
y  a  donné  quelque  peu  de  secours  et  espérance  en 
bref  d'u  n  plus  grand  ; 

(fA  quoy  nous  vous  suplions  très  humblement, 

Monseigneur, 

voulloir  disposer  Sa  Saintleté  et  nous  favoriser  de 
vostre  recommandation ,  à  ce  qu  Elle  daijjne  geler  l'œil 
desa  bonté  sur  noz  allliclionset  détresses,  desquelles 


nous  espérons  bientost  sortir,  moyennant  qu'il  vous 
plaise  aussy  en  avoircommiseration,  car  nous  sçavons 
assez  quelle  créance  vostre  vertu  s'est  acquise  enveis 
Elle  C^). 

tll  reste  seullement  que  vous  daignez  la  nous 
départir  suivant  le  zelie  que  vous  portez  à  nostre 
Religion,  et  vous  obliger  à  perpétuité  tout  ce 
Royaume  en  gênerai  et  nous  en  particullier  à  vous 
faire  très  humble  service,  comme  nous  ferons  tous- 
jours  d'aussy  bon  cœur  qu'après  vous  avoir  en  toute 
humilité  baizé  les  mains. 

Monseigneur, 

Nous  prions  Dieu  de  tous  nos  cœurs  vous  don- 
ner, eu  parl'ete  santé,  très  longue  et  très  heureuse 
vie. 

«De  Paris,  de  l'Hoslel  commun  de  la  Ville,  le 
viii°  jour  de  Febvrier  m  v°  quatre  vingtz  dix. 

ff  Voz  très  humbles  et  obeissans  serviteurs  , 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  (3>.„ 


MGVII.  —  [Décision  du  Bureau  ordonnant  la  remise  es  vuins  du  Greffier  de  la  Ville, 

DES  DENIERS  SAISIZ  SUR  UNG  PRISONNIER.] 

8  février  iSgo.  (Fol.  004  r".) 


irCe  jour  d'huy,  huittiesme  Febvrier.  l'an  mil  v' 
quatre  vingtz  dix,  est  comparu,  au  Bureau  de  ceste 
Ville,  Ronaventure  Leverdin,  lieutenant  du  cappi- 
taine  Le  Febvre,  avec  Jehan  Le  Houx,  sergent  de  sa 
compagnie;  lesquelz  ont  déclaré  que,  le  jour  d'hier 
ilz  ont  saisy  la  somme  de  cent  cin(|uante  escuz  sur 


ung  nomme  Girard  admeno  prisonnier  céans,  pré- 
tendu estre  du  party  contraire  et  s'en  voullant  aller 
à  Senlis;  laquelle  somme  est  demeurée  es  mains  du- 
dict  Le  Houx,  lequel  l'a  ainsy  recongneu,  excepté  la 
somme  de  dix  escuz  qui  a  esté  despendue  en  frais 
par  Iadicte  compagnie,  et  le  surplus  est  par  devers 


'■'  La  missive  du  Lîgat  n'a  pas  éti  rappportéî  au  Ragùtre;  nous  en  avous  fait  miiriiou  dans  le  GataiogiiP  des  actes  épistoiaires 
adressés  au  Bureau;  cf.  ci-dessus  en  note  à  la  page  laS,  et  notule  '. 

''1  Ce  même  jour  du  8  février,  le  Bureau  écrivit  au  l'ape  Sixte-Quint  des  lettres  qui  complètent  et  corroborent  la  teneur  du  pré- 
sent acte;  cf.  ci-dessous  art.  MGVllI.  Sur  la  mission  confiée  au  Légat  et  la  manière  dont  il  s'en  acquitta,  cf.  la  note  1  de  la  page  601 . 

'')  Cette  missive  occupe  le  soixante-deuïième  (soixante-troisième)  ranj  suivant  l'ordre  chronologique  du  lal)leau  figurant  en  note 
à  la  page  ci-dessus  197,  dans  la  Série  1 ,  S  B. 


[i59o] 

luy  en  sa  maison.  Sur  Inquelle  declaralion,  avons  or- 
donné audict  Le  Houx  de  mellre  et  consigner  ladictc 
somme  de  cent  quarante  escuz  es  mains  du  Gref- 
fier de  ladictc  Ville,  pdtir  en  estre  cy  après  ordonné 
ainsv  qu'il  appartiendra. 

(f  Sur  quoy  ledict  Le  Houx  a  remonstre'  qu'il  a  faict 
des  perles  cy  devant  au  faict  de  sa  marchandise  qui 
est  de  bestial,  qui  luy  a  esté  par  plusieurs  fois  voilé 
Fadmenant  en  ceste  ville.  Pour  raison  de  quoy  il 
auroit  présenté  sa  requeste  au  Conseil  de  l'Union, 
alîin  d'en  avoir  rescompense  qui  luy  a  esté  ordonn'- 
à  prendre  sur  les  biens  des  ennemis;  Nous  roque- 
ranl  luy  voulloir  laisser  ladicte  somme  pour  sadicle 
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recompense,  déclarant  par  luy  qu'il  ne  peull  délivrer 
ladicte  somme  pour  ladictc  raison. 

tfSur  laquelle  déclaration  avons  ordonné  que  le- 
dict Le  Houx  sera  tenu  de  consigner  lesdic'/.  deniers 
es  mains  dudict  Greflîer,  dedans  demain  dix  heures 
du  matin,  pour  esire  disiribuez  ainsy  et  baillez  à 
qui  il  appartiendra;  et  qu'à  ce  faire,  il  sera  con- 
trainct  par  toutes  voyes,  mesmes  par  emprisonne- 
ment de  sa  personne,  sans  préjudice  toutes  fois  de 
sa  prétendue  rescompense. 

r  Faict  ledict  jour  et  an  que  dessus. 

sEt  prononcé  audict  Le  Houx  adîn  qu'il  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance,  i 


MCVIII.  —  Lettke  de  la  Ville  \  Sa  Sainteté 

POUR  LA  REMERClEIt  DE   CE  QL  ElLE  A  DAIGNE  LUY  ENVOYER  LN  LeGAT  ET  l'iIONORER  d'uNE  LETTRE. 


8  février  1590.  (Fol.  564  r".) 


AIPVPE. 


Tbés  Salnct  Pkkk, 

!r_\ous  avons  receu  avec  toute  la  reverance  à  nous 
possible  la  Lettre  dont  il  a  pieu  à  Vostre  Sainttelé 
nous  honorer''',  pour  lesmoignagc  de  la  compassion 


qu'Elle  daigne  avoir  de  noz  misères  et  do  sa  pater- 
nelle alïection  envers  nous;  de  quoy  Elle  n'cust  seu 
donner  plus  cerlaino  preuve  (|uc  de  nous  envoyer 
consoler  et  visiter  par  ung  tel  et  si  digne  Prélat  qui 
est  Monseigneur  son  Legat'^',  personnage  remply  de 
pieté  et  zelle  à  nostre  Sainlte  Religion,  et  accomply 


''  La  missive  de  Sixte-Quint  n'a  pas  (51c  rapportée  au  Rp/psliv  ;  nous  en  avons  fait  mcnlion  dans  le  Catalogue  des  actes  épisto- 
laires  adressés  au  Bureau  ;  cf.  ci-dessus  en  note  à  la  page  138  et  à  la  notule  '. 

'*'  iT Monseigneur  le  Legali  :  On  a  vn  plus  liaul  (art.  ML\1[  et  la  uolc  It  de  la  page  ■>"]'!),  quelques  détails  sur  l'eiilréc  du 
Légat  à  Paris.  Le  Pape  avait  déridé  d'envoyer  un  ambassadeur  extraordinaire  en  France  dès  qu'il  avait  appris  l'olévallon  du  Cardinal  de 
Uourbon  au  trône ,  par  arrêt  du  Parlement  de  la  Ligue  (  a  1  novembre) ,  arrél  qui  fut  cassé  par  le  Parlement  royal  siégeant  à  Tours.  Sixte- 
<)iiint  choisit  pour  Légal  le  Cardinal  Henri  Gaelan,  qu'une  naissance  illustre  et  une  profonde  expérience  des  affaires  politiques  ron- 
cliiient  capable  d'un  tel  emploi.  Ses  instructions  portaient  de  s'employer  activement  à  réunir  les  Fiançais  dans  la  fidélité  et  l"ob?is- 
<a  ce  qu'ils  devaient  à  leur  nouveau  Roi,  à  la  liberté  duquel  le  Pape  lui-mémo  s'était  fort  intéressé,  défendant  avec  vigueur 
llionneiir  et  la  dignilé  du  Sacré-Collège.  Mais,  d'une  part,  le  Légal  favorisa  ardemment  les  visées  du  parli  espagnol  on  France, 
ri,  d'aulrc  part,  Sixie-Quint  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  que  les  émissaires  de  la  Ligue  l'avaient  trompé  sur  le  vcrilable  élat  des 
iilVaires  et  la  lendanrc  de  l'espril  public  en  France.  Mieux  iusiruil  des  choses  par  une  dépèche  du  duc  de  Luxembourg-Piney,  délégué 
de  la  noblesse  catholique  ralliée  au  roi  Henri  IV,  le  Pape  se  tint  sur  la  réserve  et,  modifiant  ses  premières  instrnclioas  au  Légal . 
il  lui  recommanda  de  Iravailler  à  la  réunion  des  Catholiques  pour  l'élection  d'un  Roi  qui  fût  de  la  même  religion  et  agréable 
à  Ions  les  Françnis,  sans  nommer  ni  spécifier  personne. 

Pour  l'accompagner  et  l'aider  dans  sa  légation ,  Sixle-Quint  lui  adjoignit  nombre  de  prélats  recommandables  ou  par  leur  do;lrlue 
<ui  par  leur  capacité  dans  le  maniement  des  aflaires,  entre  lesquels  nous  citerons  Laurent  Rlanclietti  et  Philippe  Sega,  depuis  car- 
ilinauv;  Marc-Antoine  Mocenigo,  évêque  de  Ceneda;  François  Panigarolo,  évêque  d'Asti,  et  le  célèbre  jésuite  Robert  IJfllarniin.  Il 
iloniia  des  lellres  de  change  pour  un  million  à  prendre  sur  les  banquies  do  Lyon,  dont  l'emploi  devait  être  réglé  p.ir  le  Légat  selon 
les  besoins  jugés  nécessaires,  mais  parliculièrement  pour  délivrer  do  prison  le  Cardin.d  de  Bourbon,  do  la  liborté  duquel  il  léuioi- 
gnail  faire  sa  principale  affaire.  On  sait  que  le  Légat  ne  suivit  pas  les  ordres  du  Souverain  Ponlife,  et  qu'à  p  ino  arrivé  à  Paris 
il  s'attacha  au  parli  de  la  Ligne  et  lit  profession  d'êlre  ennemi  du  roi  Henri  IV.  Sixte,  piqué  de  cette  conduite  et  du  m-^pris  de  ses 
iirlrcs,  n'eut  désormais  plus  do  confiance  en  lui  et  ne  lui  fournit  plus  d'argent,  malgré  les  instances  du  liiireau  qui,  aux 
lernics  de  noire  document,  espérait  «veoir  bien  tost  raionner  sur  nous  le  secours  de  Vostre  Sainttelé».  Cello  domande  lut  répoléo 
i.l.ius  un^  nouvelle  missive  du  Bureau  (5  mars,  art.  MCXLIV  ci-dessous),  mais  sans  plus  de  succès. 

(,)uanl  au  Légat,  désavoué  pour  ainsi  dire  avant  même  son  arrivée,  ce  n'est  qu'à  travers  maintes  diflicultt's  qu'il  parvint  à  Paris 
Kfi  effet,  le  Roi  lui  avail  fail  savoir  (|ue,  s'il  venait  à  sa  cour,  il  serait  roçu  avec  honneur  et  dislinclion;  que  si,  a;i  conirairo,  il  alloll 
\c'r>  les  rebelles,  il  no  serait  point  regardé  comme  Légat,  mais  comme  ennemi.  Le  Légal  ui>  tint  point  compte  de  cet  averlissemoni 
non  plus  que  des  sages  conseils  que  lui  donnèrent  le  duc  de  Nevers  et  le  nonce  Morosini;  aussi  les  drdres  donnés  en  consé(|ne:ico 
de  colle  déclaration  s'exécutèrent  à  la  lettre.  Henri  envoya  sur  la  roale  des  partis  qui  battirent  et  dispersèrent  l'escorte  du  Légat; 
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de  tant  de  rares  parties  et  diin  si  clair  et  sainct 
jugement  que  nous  ausons  espérer,  qu'ayant  conjjneu 
la  vioUence  de  noz  maux,  il  se  vouldra  bien  rendre 
noslre  médiateur  envers  Vostre  Saintlete',  à  ce 
(|u'EHe  daigne  y  apporter  les  remeddes  qu  Elle  verra 
cstre  sallutaires  :  dont  nous  La  supplions  très  hum- 
blement et  avec  aullant  d'affection  qu'il  nous  est 
possible,  et  ne  nous  habandonner  aux  tempestcs  et 
orages  desberesies  parmy  lesquelles  nous  périssons, 
s'il  ne  Luy  plaist  nous  favoriser  de  snintlc  grâce 
et  assistance;  laquelle  nous  reclamons  en  ce  nau- 
frage imminent  de  nostre  Religion,  qui  ne  menasse 
pas  seullement  les  corps  de  peu  de  personnes  mais 
les  âmes  innumerables  de  tant  de  calbolicques  et 
bons  cbrcstiens;  les  haultz  cris  et  voix  lamentables 
desquelz  doibvcnt  csmouvoir  Vostre  Sainttete'  à  les 
■secourir,  se  souvenant  que  pour  leur  salut  Jésus 
Christ,  de  qui  Elle  tient  le  lieu  en  terre,  a  libe- 
rallement  prodigué  son  précieux  sang,  et  n'a  point 
doubté  de  se  soubmettre  à  une  mort  ignominieuse 
et  cruelle'''. 

(fEn  ceste  confiance, 

Très  Sainct  Père, 

nous    espérons    veoir    bien    fost    raionner    sur 
nous  le  secours  de  Vostre  Sainltelé,  à  la  premiers 


[1690] 

apparution  duquel  toute  nostre  tourmente  sera 
soudain  appaisée;  et  jouirons  aussy  lost  de  nostre 
tant  aymée  et  désirée  tranquilité,  à  la  ruvne  et 
confusion  de  noz  Ennemys,  de  la  main  desquelz 
estant  délivrez  nous  servirons  à  Dieu,  comme  dict 
le  Prophète,  sans  aulcune  craintte,  en  sainttete  et 
justice  tous  les  jours  de  nostre  vie(^';  car  encores 
sommes  nous  plusieurs  millions  de  voz  Enfans  très 
obeissans  qui  n'aurons  poinct  flechy  le  genoil  de- 
vant Baal'^',  et  que  soubz  l'heureuse  auspice  des 
sainttes  bénédictions  de  Vostre  Sainttete  espérons 
ayder  à  redresser  le  tabernacle  de  David''''. 

ff  Cependant,  nous  les  emploions  lousjours,  etaprès 
avoir  très  humblement  et  dévotement  baisé  ses  piedz 
sacrez,  nous  suplions  Dieu  Luy  voulloir  donner. 

Très  Sainct  Père, 

en  parfaitte  santé,  très  longue  et  très  heureuse 
vie. 

(rDe  Paris,  en  l'Hostel  commun  de  la  Ville,  ce 
viii^jour  de  Febvrier  i5f)o. 

crVos  très  humbles,  très  obeissans  et  très  devotz 
enfans  et  serviteurs, 

tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris.  15 

Signé  :  -x  Marteau ■n^^'i . 


MGIX.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  assister  à  une  Assemblée  generalle.] 

9  février  1090.  (Fol.  565  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  dti  Paris. 

tfM°  Robert  Danès,  Quartenier  do  ladicte  Ville  de 


Paris,  vous  mandons  que  vous  ayez  à  appeller  quatre 
notables  bourgeois  de  vostrcdict  quartier,  pour  se 
trouver  demain,  x'  de  ce  présent  mois,  une  heure 
de  relevée,  en  l'Assemblée  generalle  qui  se  tiendra 


on  sorte  que  colui-ci,  qui  avait  complé  traverser  la  France  en  conquérant,  se  vit  réduit  à  gagner  la  capitale  en  fugitif,  ce  dont  les 
Parisiens  le  dédommagèrent  comme  ils  purent,  par  l'apparat  d'une  réception  royale  sur  les  détails  de  laquelle  les  clironiques  con- 
temporaines s'étendent  avec  ampleur.  Toutefois  le  Légat  ne  se  crut  pas  tellement  en  sûreté  dans  cette  foule  échauffée  de  passions 
diverses,  qu'il  jugea  prudent  de  ne  point  passer  la  nuit  dans  le  faubourg,  et  qu'après  être  descendu  ostensiblement  à  .Saint-Jacques 
du  Haut-Pas,  le  samedi  20  janvier,  il  en  sortit  le  soir  pour  entrer  dans  la  ville  et  se  retirer  sans  bruit  au  palais  épiscopal  (l'cvêque 
étant  lors  absent  de  Paris),  où  il  soupa  et  coucha.  Le  lendemain  dimanche,  avant  jour,  il  retourna  à  l'église  Saint-Jacques,  y  dit  la 
messe,  et  dans  l'après-dîner,  fit  son  entrée  solennelle.  (Fie  du  Pape  Sixte-Quint,  traduite  de  l'italien  de  Gregorio  Leti  par  Le  Pele- 
tier,  prieur  de  S.  Gemme  et  de  Pouencé.  Paris,  André  Pralard,  »7i3,  3°  édition,  pages  iii  et  suivantes;  L)om  Felibien,  Histoire 
de  la  ville  de  Paris,  tome  H,  pages  1817-1188;  Journal  de  Henri  IV,  à  la  date;  et  autres  documents  de  l'époque,  notamment: 
La  Déclaration  du  Roy  sur  les  adverlissemens  donnez  a  Sa  Maieste,  d'un  Cardinal  envoyé  Légat  en  France  [■>  janvier  i59ol. 

">  IJumiliavit  (Christus)  semetipsum ,  factus  obcdiens  usque  ad  mortern,  morlem  autem  crucis.  (Philip.  11,  8.) 

<'>  Cf.  Psalm.  II,  11  et  xcix,  2. 

-'>  Millia  virormn,  quorum  genua  non  sunl  incuriala  ante  llaal.  (III  Rpg. ,  xiï,  18.) 

")  Post  haec. .  .,  reedificaho  tabernaculum  David.  (Act.  xv,  iG.) 

'''  Sorxante-lroisièmc  (soixante-quatrième)  acte  dans  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  nota  à  la  page  127,  ci-dessus;  et  deuxième 
des  trois  missives  adressées  an  Pape  par  le  Bureau,  dont  la  première  (7  août  iSSg)  est  rapportée  à  l'art.  DCCXCV,  et  la  troisième 
(5  mars  iSgo)  à  l'art.  MCXLIV. 


[i59o] 

en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour 
pourveoir  aux  affaires  generalles  et  conservation 
d'icelle  Ville. 

irSy  n'y  faictes  faulte. 
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(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  ix"  Febvrier 
Mv'^  quatre  vingtz  et  dh.v 


Pareil  Mandement  envoyé  aux  aultres  Quarteniers 
de  ladicte  Ville.  '^ 


MCX.  —  [Mandement  aux  Conseillers  pour  la  mesme  chose.] 

9  février  iSgo.  (Fol.  565  v°.) 


tr Monsieur  le  président  Du  Drac,  Conseiller  de 
Ville,  plaise  vous  trouver  demain,  une  heure  de  re- 
levée, en  l'Hostel  de  caste  Ville,  en  l'Assemblée  ge- 
neralle  qui  se  tiendra  en  la  Grande  Salle  dudict 
Hostel  de  Ville,  ])our  pourveoir  aux  affaires  gene- 
ralles et  conservation  d'icelle  ville  :  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
IX'  jour  de  Febvrier  m  v"  iiii"  dix. 


ffLes  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

tfTous  vostres.15 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  cbascun  des 
aultres  Sieurs  Conseillers  de  ladicte  Ville  par  Feu- 
cber,  sergent. 


MCXI. 


Assemblée  generalle  pour  pourvoir  aux  affaires  generalles  et  {sic)  de  la  Ville, 

ET  conservation  d'iCELLE. 


10  février  iSgo.  (Fol.  565  v°.) 


Du  samedy  dixiesme  Febvrier,  l'an  mil  v'nii"dix. 

En  Assemblée  generalle,  ce  jour  d'huy  tenue  en 
la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  en 
la  manière  accoustumée,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marcbans  et  Escbevins,  Conseillers  et  Deputtez 
des  Courts  souveraines.  Corps,  Collèges, Chappelles 
et  Communaullez  ecclésiastiques,  Quarteniers,  quatre 
notables  Bourgeois  de  cbacun  quartier,  pour  pour- 
veoir aux  affaires  generalles  et  affaires  de  ladicte 
ville  et  conservation  d'icelle,  sont  comparuz  Mes- 
sieurs : 

Prévost  des  Marcuans, 
de  La  Cbappelle. 

ESCHEVIXS, 

de  Compans,  Des  Prez. 

de  Coste  Blancbe, 


Dampierre, 
de  La  Place, 
Le  Breton, 


Conseillers  de  Ville. 

Le  Preslre, 
Le  Coin  le. 


[CooRTz  souveraines], 


Brissonnet , 

Pinon , 

Le  Jan, 

L'Escaloppier, 

Masurier, 

Des  Trappes, 

Des  Landes, 

Le  Coigneux, 

Solly, 

de  Sainct  Germain, 

Brisart, 

Hotman, 

de  Bordeaux, 

Marcel, 

de  Pleurs, 

Boiste , 

du  Vair, 

Foucaut. 

Quarteniers 

et  Bourgeois, 

Charpentier  : 

NicoUas. 

Le  Beau  Clerc''', 
Guesdon. 

de  Cboilly  : 

Bourgeois: 
Sescot. 
Duranlel  : 

Guillaume  Marchant 
Hoiisselel, 
Fiacre  Pbelippes. 

Turquet, 

Canaye : 

Pierre  Le  Boy, 

Morin , 

Germain  Le  Tcllier, 

Royer. 

'■'1  Sur  ce  porsonnago,  cf.  la  noie  i  de  la  page  ig"). 


,0. 
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Bourlon  : 

Sequevilie, 
Vivian. 

Huot: 
Poncet. 

Le  Goix  : 
de  La  Poustoire , 
Formé , 
de  Rosnyf). 

Kerver  : 
Pigneron, 


REGISTRES 
Tanqucchin. 

[Le  Vasseur]  : 

de  Gresle, 
de  La  Morliere, 
de  GouHay, 
Binet. 

Parfaict  : 

Le  Duc, 
Le  Riche, 

DoulcetP). 


Après  que  Monsieur  rArclievesque  de  Lyon,  Gou- 
verneur de  ccste  Ville,  est  venu  en  ladicte  Assem- 
blée et  ouy  en  ses  renionstrances ,  et  l'affaire  mise 
en  délibération,  a  esté  advisé  et  conclud  : 

«•Que  l'on  doibt  remettre  ladicte  Assemblée  à  mer- 
credy  prochain,  pendant  laquelle  les  Quarteniers 
feront  assembler  par  leurs  Dixiniers,  chacun  en  sa 
Dixaine,  les  plus  apparens  et  notables  bourgeois 
d'icelies  et  qui  ont  accoustumé  contribuer  aux  charges 


DU  BUREAU  [iSgo] 

publicques  de  ladicte  Ville,  pour  advisersurla  solde 
et  entrelenenienl  de  quinze  cens  hommes  de  pied  et 
trois  cens  de  cheval,  [et  sy  lesdictz  gens  de  pied]  '' 
seront  estrangers  ou  françois,  ou  bien  meslez  des 
ungs  et  des  aultres,  et  ladicle  gendarmerie  con- 
duilte  par  gentilzhommes  voisins  ou  esloignez  de 
cesle  ville  ; 

(f  Ensemble  pour  la  paye  et  entretenement  de  la 
garde  des  pontz  de  Sainct  Maur  et  Charenton,  de 
la  Bastille,  des  basleaux  estons  sur  la  rivière  et  des 
boullevertz  de  cestedictc  ville  servaniz  a  l'asseurance, 
deffense  et  conservation  d'icelle; 

(fPar  qui  les  deniers  de  ladicte  solde  seront  ma- 
niez, et  pour  l'asseurance  d'iceux,  qu'i  ne  soient  di- 
vertiz  à  aultre  effect. 

tfLesquelz  Bourgeois  députeront  deux  de  chacune 
Dixaine  pour  se  trouver  en  leur  hostel,  incontinent 
après,  allin  de  tous  ensemble  en  eslire  quatre  de 
tout  vosire  quartier;  lesquelz  seront  tenuz  de  se 
trouver  avecq  vous  en  la  Grande  Salle  de  l'Hoslel 
de  ladicte  Ville,  une  heure  de  relevée,  pour  adviser 
et  resouldi'e  sur  ce  que  dessus. d 


MGXII.  —  [Mandement  aux  Quartemers 

ENSUIVANT   LA   RESOLUTION   DE  LA   PRECEDENTE  AsSEMBLÉE.] 
10  février  i.'jgo.  (Fol.  5C7  v".) 

garde  des  pontz  de  Sainct  Mnur  et  Charenton,  de 
la  Bastille,  des  bastcaux  estans  sur  la  rivière,  des 
boullevert/,  de  ceste  ville  servaniz  à  l'asseurance, 
deffense  et  conservation  d'icelle  ville; 

ffPar  qui  les  deniers  de  ladicle  solde  ser'onl 
maniez,  et  pour  l'asseurance  d"iceux  qu'ilz  ne  soient 
divertiz  à  aultre  effect. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


(fM°  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
faicles  assembler  par  voz  Dixiniers,  chacun  en  sa 
Dixaine,  les  plus  apparens  et  notables  bourgeois 
d'icelies  et  qui  ont  accoustumé  contribuer  aux  charges 
publicques  de  ladicte  Ville,  pour  adviser  sur  la  solde 
et  entretenement  de  quinze  cens  hommes  de  pied  et 
trois  cens  de  cheval,  pour  la  conservation  de  cestc- 
dicte  ville;  et  sy  lesdictz  gens  de  pied  seront  es- 
trangers ou  françois,  ou  bien  meslez  des  ungs  et  des 
aultres;  et  ladicle  gendarmerie  conduitle  par  gen- 
lilzhonmes  voisins  ou  esloignez  de  cette  ville; 

«Ensemble  pour  la  paye  et  entretenement  de  la 


tfLesquelz  bourgeois  deputteront  deux  de  chacune 
Dixaine  pour  se  trouver  en  vostre  hostel  incontinant 
après,  alTin  de  tous  ensemble  eslire  quatre  de  tout 
vostre  quarlicr;  lesquelz  seroni  tenuz  se  trouver  avec 
vous  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ladicle  Ville  , 
mercredy  prochain,  une  heure  de  relevée,  pour 
adviser  et  resouidre  sur  ce  que  dessus. 

;:Sy  n'v  faicles  limite. 


'■'  Le  nom  do  ce  personnage  se  Irouvo  ailleurs  sous  la  rorinc  Bonlerel  Ilosiiy  ;  voir  ci-dessus  page  43o  el  note  6. 

!*'  Celle  nomenclature  ne  donne  que  les  noms  di^  onzo  ([uartcniers  sur  seize,  avec  carence  dps  noms  d>  Danès,  de  Beaiis^e,  Guer- 
riei;  Parlait  et  Lambert.  Quant  à  celui  de  Le  Vasseur,  nous  l'avons  rétjbli  en  lèle  du  conlingenl  des  bourgeois  de  son  quarlier  d'après 
d'autres  listes  analogues  qui  figuienl  aux  pages  ci-dessus  43 1  et  435.  —  11  a  déjà  été  observé  précédemment  qu'en  ce  qui  concerne 
les  quarteniers  el  bourgeois  délégués  aux  Assemblées  générales,  la  liste  n'en  était  pas  toujours  dressée  avec  une  précision  suQisanto: 
cf.  sur  ce  point  la  date  a  de  la  page  445  ainsi  que  la  noie  a  de  la  page  liç)0. 

i"  Ce  membre  de  plirasc,  omis  par  le  scribe,  est  restitué  d'après  le  texte  du  document  suivant. 


[i5.joJ 

K  Faicl  au  Bureau  do  ladicte  Ville ,  le  samedy  x°  jour 
do  Febvrier  i590.r) 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


60.') 


Pareil   mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultrcs  Quartcniers  de  ladicte  Ville. 


MCXIII.  —  [Ordre  au  Colonîîel  Liiuillier 

POUR  FAIRE  GARDER  LE  BOULLEVERT  ENTRE   LA  PORTE  DU  TeMPLE  ET  LA  PORTE  SaINCT   AnTHOINE.] 

10  février  logo.  (Fol.  568  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

^Monsieur  Lhuillier,  colonnel  au  quartier  du 
Temple,  Nous  vous  prions  d'envoyer  par  chacun  jour 
une  des  compagnies  de  vostre  Colonnellc  pour  la 


garde  du  boullevert  d'entre  la  porte  du  Temple  et 
la  porte  Sainct  Anlhoine,  ad  ce  qu'il  n'en  advienne 
aulcun  inconvénient,  et  y  continuer  jusques à  ce  que 
par  Nous  aultrenient  en  ait  esté  ordonné. 

«FaictauBureaude  ladicte  Ville,  le  samedy  x'jour 
de  Febvrier  uv^iiu"  dix.ii 


MGXIV.  -^—  Injonction  à  Gaspart  Flamand,  demeurant  rue  Vielle  Drappehie, 

DE  recevoir  chez  LUY  TOUS  LES  TROMPETTES  QUI  VIENDRONT  DE  LA  PART  DE  l'EnNEMY. 

13  février  logo.  (Fol.  568  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Ilest  enjoinctà  Sire  Jaspart  Flamant,  maistre  du 
logis  du  Lyon  d'or  assiz  rue  de  la  Vieille  Drapperie, 
viz  à  viz  Sainct  Pierre  des  Arciz'"',  de  recevoir  en 
son  logis  toutes  les  trompettes  qui  viendront  de  la 


part  de  l'Ennemy, et  qui  luy  seront  admenez  parles 
gardes  des  portes  ou  aultres  de  noslre  part;  lesquolh's 
trompettes  il  ne  permettra  de  sortir  de  sondict  logis 
ny  cominunicquer  à  aultres  personnes,  sans  nostre 
permission, 

ffFaict  au  Bureau,  le  xii°  jour  de  Febvrier  mil 
v'  iiii"  dix.  1 


MCXV.  — -  Injonction  aux  cappitaines  et  gardes  des  portes 

DE  conduire  les  TROMPETTES  QUI   VIENDRONT  DE  LA  PART   DE  l'EnNEMY  AU   BuREAU  DE  LA   ViLLE; 

ET  EN  CAS  qu'il  s'y  EUST  ACCUS  DES  PrEVOST  DES  MARCHANDS  OU  EsCHEVINS, 

LES  CONDUIRE  AU  LOGIS  DE  L'UN  DEUX,  POUR  ESTRE  INTERROGÉ  (s/c). 

13  février  iSgo.  (Fol.  568  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«•Il  est  enjoinct  aux  cappitaines  et  gardes  des 
portes  de  faire  conduire  toutes  les  trompettes  qui 
viendront  de  la  part  de  l'Ennemy  en  ceste  ville  de 
Paris,  incontinant  leur  arrivée  et  sans  séjour,  ayans 
les  yeux  bandez  selon  la  côusiume,  jusques  au  Bu- 
reau de  cestedicle  Ville; 


tf  Et  au  cas  qu'il  n'y  eust  au  dict  Bureau  aulcun  de 
Nous,  faire  conduire  lesdictes  trompettes  en  l'un  de 
noz  logis,  pour  estre  par  Nous  interrogez;  et,  ce  faicl, 
les  mener  loger  au  logis  du  Lyon  d^or  assiz  rue  de  la 
Vieille  Drapperie,  viz  à  viz  de  Sainct  Pierre  des 
Arciz'');  duquel  logis  ils  ne  bougeront  sans  nostic 
permission. 

ftFaict  au  Bureau,  le  xii"  jour  de  Febvrier  m  v' un" 
dix.n 


>'*  La  rue  de  la  Vieille  Drapperie,  l'une  des  plus  anciennes  de  la  Cité,  débouchait  à  l'ouest  en  face  du  Palais,  cuire  les  mes  d.^ 
la  Rarillière  et  Saint-Barthélémy,  dont  le  tracé  a  été  ab^rbé  par  le  boulevard  du  Palais,  pour  aboutir  à  l'est  de  la  rue  de  la  Juiverie , 
en  face  de  la  rue  des  Mnrmousett ,  aujourd'hui  enjjlobéc  dans  la  rue  Clianoinote.  —  L'église  Saint  Pii-rre  dei  Arsis  s'élevait  à  p.  u 
prés  au  milieu  de  la  rue,  sur  la  rive  septentrionale. 
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REGISTRES  DU   RUREAU 


[1590] 


MCXVI.  —  [Mandement  alx  Conseillers  pour  une  Assemblée  generalle.] 

l3  février  1590.  (Fol.  BCg  r°.) 


tf Monsieur  le  président  de  Thou,  plaise  vous 
trouver  ce  jour  d'huy,  une  heure  de  relevée,  en 
rHoslel  de  caste  Ville,  pour  délibérer  sur  le  faict 
proposé  en  l'Assemblée  generalle  d'icclle  saniedy 
dernierf'),  et  de  ce  qui  est  à  resouldre  pourrAssem- 
blée  de  demain  sur  ledict  faicl'-':  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

tf  Faict  au  Rureau   de  ladicle  Ville,   le    mardy 


xiii"  jour  de  Febvrier,  l'an  mil  v'  quatre  vinglz  dix. 

tfLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevius  de  la 
Ville  de  Paris, 

«  Tous  vostres.  ■» 


Pareil  Mandement  a   este'  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicle  Ville. 


MCXVII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  remise  de  ladicte  Assemblée.] 

1 3  février  1690.  (Fol.  569  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttM"  Robert  Danès,  Quartenier,  advertissez  les 
bourgeois  de  vostre  quartier  mande/,  pour  se  trouver 
à  l'Assemblée  generalle,  mercredy  dernier'^',  et  que 
ladicte  Assemblée  est  différée  à  vendredy  prochain, 
une  heure  de  relevée. 


tf  Faict  au  Bureau,  le  mardyxiii"  jour  de  Febvrier, 
l'an  mil  v"  quatre  vingtz  dix.7) 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 


aultres  Quarteniers  de  ladicte  Ville. 


/ 


MCXVIII.  —  [Lettres  du  Bureau  à  un  chef  de  bande, 

LUI  enjoignant  de  vuideb  de  la  maison  appartenant  au  prieur  d'Argenïeuil, 

dont  il  s'estoit  emparé  sans  raison.] 

i3  février  1690.  (Fol.  669  r°.) 


Monsieur, 

(fNous  sommes  bien  advertiz  que  vous  estes  em- 
paré de  la  maison  de  la  Grange  du  Milieu,  soubz 
couleur  d'assistance  à  la  conservation  d'icelle,  ap- 
partenant à  Monsieur  le  Prieur  d'Argenïeuil'^',  et  y 
avez  commiz  plusieurs  soldatz  pour  la  retenir  contre 
son  gré  et  la  raison  :   ce  que  ne  pouvons  trouver 


bon;  et  nous  en  a  faict  plaintte,  auquel  ne  pouvons 
desnicr  secours  et  assistance. 

(fPour  cesle  cause,  nous  vous  prions,  si  vous  estes 
amy,  ainsy  que  le  croions,  de  la  lui  rendre  et  resti- 
tuez libre  ou  à  ses  gens,  et  en  faire  vuider  tous  ceulx 
que  vous  y  avez  commis,  sans  permettre  qu'il  luy 
soit  faict  aulcun  tort. 

«En  ce  faisant,  nous  donnerez  occasion  de  nous 


'''  Assemblée  du  10  février:  ci-dessus  art.  MCXI. 

'''  On  verra  dans  l'arl.  suivant  que  la  tenue  de  cette  Assemblée,  ici  convoquée  pour  le  mercredi  i4  février,  fut  remise  au  (en- 
dredi  16;  et  déjà  l'Assemblée  du  samedi  précédent  avait  été  repoussco  au  mercredi.    , 

'■''  .Sic  au  texte;  mais  il  faut  corriger  «mercredy  prockaimi. 

'*'  Le  prieuré  d'Argenïeuil,  fondé  vers  l'an  ()G5  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  (Beatœ  Mariœ  seu  Ilumilitatis  Bealœ  Marite  de 
Argenlolio)  reyat  d'abord  des  moniales,  et  compta  parmi  ses  abbesses  la  fameuse  Héloyse,  qui  en  fut  la  dernière  supérieure.  Le> 
religieuses  furent  remplacées  par  des  moines  de  la  maison  de  SaintDenys.  Le  prieuré ,  tombé  en  commende  au  .\ïi°  siècle,  avait  pour 
prieur,  à  la  date  de  notre  texte,  Jacques  I"  Joyn,  1578-1592,  abbé  de  Saints  Serge  et  Baccbus,  et  chanoine  de  Paris.  {Gallia 
chrtstiana,  tome  VU,  col.  5i4.) 


[i59o] 

continuer  l'amilié  que  nous  vous  portons  et  l'asseu- 
l'once  qu'avons  de  vous. 

tfSur  ce  nous  prionsle  Créateur  qu'il  vous  donne, 

Monsieur, 

en  bonne  santé  longue  vye. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


607 


rrVoz  bons  amiz, 

ftLes  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

«Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris, 
ce  xm°  jour  de  Febvrier,  l'an  mv^iiii"  dix'^'.T) 


MCXIX.  —  Serment  fait  par  Balthazard  Vasse,  portuguais, 

DE  VIVRE   et  MOLRIR  EN   LA  ReLIGION  CATHOLIQUE 
AU  SERVICE  DU  Roï  ChARLES  X  ET  DE  LA  SaINTE  UmON. 

i3  février  iSgo.  (Fol.  Sôg  v".) 


(fCe  jour  d'Iiuy  est  venu,  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris,  Balthazart  Vasse  de  Montczmes,  gentilhomme 
portuguais,  cy  devant  de  la  compagnie  du  Sieur  de 
Ginoy,  présentement  arrive  en  ceste  ville  soubz  le 
passeport  de  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans, 
le  x"  du  présent  mois;  a  faict  serment  de  vivre  et 


mourir  en  la  Religion  cathoiicque,  apostolique  et 
romaine,  au  service  du  Roy  Charles  X""'  et  de  la 
Saintte  Union  :  en  foy  de  quoy  a  signé. 

ffFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,   le 
treiz""  jour  de  Febvrier,  l'an  mil  v°  quatre  vinglz 

dix  (2)., 


MCXX.  —  [Mandement  aux  Colonnelz 

POUR  FAIRE  LA  GARDE  AUX  PORTES  ET  MURAILLES  DE  LA  VILLE.] 

i4  février  iSgo.  (Fol.  570  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

<T Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Saitict  Severin,  Nous  vous  mandons  et  ordonnons 
<|ue  vous  ayez,  la  nuict  prochaine  et  aultres  sui- 
vantes et  jusques  à  ce  qui?  aullreinent  en  soit  or- 
donne', envoyer  faire  la  garde  aux  portes  et  mu- 
railles de  ladicle   ville,  selon  l'ordre   contenu  au 


Règlement  que  vous  avons  n'a  gueres  envoyé'' 
pour  donner  vostre  advis;  lequel  a  esté  trouvé  le  plus 
utile  et  nécessaire  pour  le  présent,  par  l'advis  de 
Monsieur  de  Sainct  Vidal,  grand  maistre  de  l'Artil- 
lerie'*', et  aultres  cappitaines  de  guerre  qui  sont  de 
présent  en  ceste  ville,  pour  la  deflènse  d'icelle. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xiiii''  jour  de 
Febvrier,  l'an  mil  \'  iiii"." 


MCXXI.  —  Lettre  de  la  Ville  au  Gouverneur  de  Pontoise, 
POUR  mettre  en  liherté  le  Sieur  Bourdin. 

)/i  février  iDgo.  (Fol.  670  r°.) 


Monsieur, 

frNous  avons  entendu  par  Loys  Bourdin.  bour- 
geois de  ceste  ville  d(!  Paris,  que  son  frère  M"  Pierre 
Bourdin ,  prieur  (sic)  de  la  compagnie  du  Sieur  de 


Montmorency,  s'est  retiré  de  ceste  ville,  par  néces- 
sité et  faulte  de  moyens,  pour  aller  vivre  en  une 
petittc  ferme  qui  lui  appartient  près  de  Ponthoise; 
où  estant  arrivé,  il  auroit  esté  mis  en  la  garde  de 
deux  soldatz  par  voslre  commandement;  et  par  ce 


"'  Soiiante-quatrième  (soiianle-cinquième)  acte  compris  dans  la  Série  I,  S  B,  invenloriée  eu  note  à  la  pa{»e  ci-dessus  107. 
'•'  Ce  ffcertificat  de  civisme»)  forme  ravanl-dernier  article  parmi  les  documen'.s  catalogués  dans  la  Série  11,  en  note  à  la  page 
ci-dessus  ia8.  11  est  rapporti'  par  dom  Félibien  au  tome  III,  page  iCg  des  Preuve»  du  \'lli»toire  de  Paris. 
"'  Ce  règlement  est  rapport'^  ?ous  la  <lat('  du  2  février,  à  l'art.  MXCIX  ci-dussus. 
'•'  Sur  ce  personnage,  voir  la  noie  1  di;  la  page  5 a 9. 
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que  on  vous  auroit  rapporté  qu'il  est  sorty  de  ceste 
ville  pour  estre  hereticque;  et  d'aultant  que  nous 
cogQoissons  ledict  Bourdin  pour  homme  de  bien  et 
bon  calholicque,  qui  nous  a  fet  cerlifTier  par  per- 
sonnage d'honneur  et  digne  de  foy  que  sondicl  frère 
est  aussy  bon  catholique,  sans  jajiiais  avoir  eu  aultre 
réputation,  nous  vous  supplions  de  le  faire  mettre 
en  liberté'  et  qu'il  ne  luy  soit  faict  aulcun  empesclie- 
nient,  ains  le  laisser  joyr  librement  de  ce  qui  luy 
appartient. 

(fEt  ce  faisant,  nous  recognoistrons  le  plaisir  que 
nous  ferez  en  cest  endroict,  en  d'autre  chose  qu'il 


[1590] 

vous  plaira  nous  employer,  d'aussy   bon  cœur  que 
nous  prions  Dieu  vous  donner, 

Monsieur, 

en  parfaitte  santci,  longue  et  heureuse  vie. 

tfDe  Paris,  ce  xiiii"  jour  de  Febvrier,  l'au 
mil  v"  quatre  vingtz  dii. 

ftVoz  bons  amis  et  serviteurs, 

f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris''*.» 

A  Monsieur,  Gouverneur  de  Ponlhoise. 


MCXXII.  —  [Mandeme>'t  alx  Conseillers  pour  assister  à  une  Assemblée  ge>eralle.] 

i5  février  1090.  (Fol.  .^yo  v°.) 


«Monsieur  le  président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, une  heure  de  relevée,  en  l'Assemblée  gene- 
ralle  qui  se  fera  en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  suivant  le  Mandement  que  vous  avons 
cy  devant  envoie'^'  :  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  xv" 
jour  de  Febvrier,  l'an  mil  \'  quatre  vingt/,  dix. 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins   de  la 
Ville  de  Paris, 

«Tous  vosires. » 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


MGXXllI.  —  [Le  Bureau  autorise  le  Sieur  de  Breviere 

À  PROCEDDER  PAR  CONTRAINTTS  ALLENCONTRE  DU  SIEUR  TllOMAS  Le  LuC  , 
DEFAILLANT  DE   PAIER   SA  COTTISATION   DE  LA  TAXE   DES  MoiS.] 

iG  février  iSgo.  (Fol.  571  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Parts. 

«Sur  la  requeste  de  Pierre  Breviere,  commis  à 
la  recepte  de  deniers  provenanlz  de  la  contribution 
des  Mois,  aux  fins  d'avoir  permission  de  contraindre 
Thomas  Le  Luc,  demeurant  à  Charenlon  Sainct  Mau- 
iice,  fermier  de  Monseigneur  le  Chancellier'-'',  à  luy 
payer  la  somme  de  neuf  vingtz  escuz  sur  et  tant 
iimings  de  quatre  cens  escuz,  que  ledict  Le  Luc 
(loibt  audict  Sieur  Chnncelliei',  et  en  son  acquictde 


pareille  somme  par  luy  deue  pour  sa  contribution 
desdictz  mois  escheuz  le  dernier  jour  de  Septembre, 
à  raison  de  quarante  escuz  par  mois  à  laquelle  il  a 
esté  modéré  par  lesdictz  trois  mois  escheuz  le  der- 
nier Juing  dernier  passé,  et  pour  la  moittié  de  la- 
dicte taxe  pour  les  trois  mois  derniers  escheans  le- 
dict dernier  Scpteml)re,  selon  l'offre  et  consentement 
dudict  Sieur  Chancellier,  il  est  permis  audict  Bre- 
viere de  saisir  et  arresler  es  mains  dudict  Sieur  Le 
Luc,  et  sur  et  tant  moings  de  ce  qu'il  peult  debvoir 
audict  S''  Chancellier  jusques  à   ladicte  somme  de 


-'  Soi\aiue  cinquième^  soixante-sixième)  aclo  dans  l.i  Série  1,  S  B,  inventoriée  à  h  page  ci-(les'<iH  137. 

'')  Mandement  du  1 3  février,  rapporté  ci-dessus  arL  MCXVll. 

■"  T Monseigneur  le  Cliahcetiier»  :  Il  s'agit  ici  du  garde  des  sceaux  et  chancelier  royal,  I'l)ilip])e  HurauU,  comte  de  Clieveny, 
de  Limours,  etc.,  gouverneur  et  lieulenanl  général  (rOiléanais,  pays  cliartiois,  Klampos,  elc,  qui  fut  dabord  chancelier  du 
duc  d'Anjou,  depuis  roi  Henri  III,  garde  des  sceaux  en  tilre  d'office  (20  septembre  1578),  chancelier  de  l'ordre  de  Salnl-Michcl  et 
de  l'ordre  du.  Saint-Esprit  depuis  sa  création  (1578),  il  fut  nommé  chancelier  de  France  après  II  ennrt  du  cardinal  de  Biraguc 
(i583).  Les  sceaux  lui  ayant  été  otcs  durant  les  troubles  de  la  Ligue,  au  mois  d'août  i588,  il  so  rdira  en  «1  maison  d'Esclimont. 
où  il  vécut  en  por  onne  privée  jusqi'à  l'avèneiuent  dj  Henri  IV  à  la  couronne.  Il  reprit  les  soeauv  au  mois  d'août  lôgo,  et  les  con- 
serva jusqu'à  Si  mort,  arrivée  le  3o  juillet  i.">99,  àjé  de  eoixaiite-onze  ans.  (Le  P.  Anselme,  Histoire  gé.cahiriqHe ,  t.  IV,  p.  i5o.) 


[iSgo] 

neuf  vingtz  escus;  et  iceile  paier  actuellement  es 
mains  dudict  Brevicre,  sera  contrainct  par  toutes 
voyes  raisonnables  et  commes  pour  deniers  publicqz. 
Et  en  cas  d'opposition,  il  luy  sera  donné  assignation 
par  devant  .Nous  pour,  luy  ouy,  ordonner  ce  qu'il 
appartiendra,  après  lequel  payement  fet  par  ledict 
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Lo  Luc  et  que  ledict  Breviere  luy  aura  fourny  sa 
quittance,  sera  icelluy  Sieur  deschargé  sur  le  roole 
des  taxes  de  son  quartier. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Pdris,  le  xvi'^jour 
de  Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix.  v 


MCXXIV.  —  [Obdre  au  Cappitade  Marchant  de  venir  en  l'Hostel  de  Ville.] 

16  février  1690.  (Fol.  571  r°.) 


rll  est  enjoinct  au  cappitaine  Marchant  de  se 
trouver  ce  jour  d'huy,  à  une  heure  précisément,  au 
devant  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  le  service 
d'icelle. 


(tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvi'  jour  de 
Febvrier,  l'an  mil  v'  quatre  vingtz  dix.?; 


MGXXV.  —  [Mandement  aux  Quarteniers 
POUR  faire  bailler  par  leurs  Bourgeois 

les  deniers  NECESSAIRES   À   LA    NOURRITURE   DES   GENS   DE   GUERRE 
LOGEZ  ES  FAULXBOURGS  DE  LA  VILLE.] 

17  février  iSgo.  (  Fol.  671  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Esckevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tM*  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville  au 
quartier  du  Saincl  Esprit,  Nous  vous  mandons  et  or- 
donnons que,  prins  avec  vous  ung  ou  deux  des 
bourgeois  de  vostrc  quartier,  depputez  à  l'Assem- 
blée dernière  '■',  vous  ayez  à  vous  transporter  par  de- 
vers fous  les  bons  bourgeois  de  voslre  quartier,  et  les 
requérir  et  prier  de  nostre  part  que,  suivant  l'advis 
de  ladicte  Assemblée  generalle,  tenue  ce  jour  d'huy 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville!-',  ilz  ayeiit  à  bailler  et 
presler  ce  qu'il/  pourront  commodément  et  jusques 
à  la  somme  de  cent  escuz  au  moings  pour  tout 
vostredict  quartier,  pour  employer  promptement  en 


l'achapt  des  vivres  nécessaires  pour  la  nouriture 
des  gens  de  guerre  estans  de  présent  aux  faulxbourgs 
de  ladicle  ville;  lesquelz  vous  mettrez  tous  inconti- 
nent es  mains  du  S'  Cbaillou,  demeurant  rue  Sainct 
Martin  vis  à  vis  de  Sainct  Jullien^^'> ;  lesquelz  deniers 
qui  seront,  ainsy  que  dict  est,  baillez,  vous  ferez 
mémoire  pour  eslre  remboursez  sur  le  fondz  qui 
sera  cy  après  fet,  de  l'advis  de  ladicte  Assemblée  et 
suivant  la  resolution  qui  en  sera  fête  lundy  pro- 
chain. 

(tFet  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvii'  jour  de 
Febvrier  m  v'  iiii"  dix.  rt 


Pareil   Mandement  a   esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris. 


"'  Assemblée  du  10  février,  rapportée  à  l'art,  ci-dessus  MCXI. 

'*'  De  celle  Assemblée,  qui  se  serait  tenue  ledit  jour  17  février  —  et  non  le  16,  ainsi  qu'il  devrait  résulter  de  la  teneur  de 
l'art.  MCXXIl,  —  le  RegUlre  ne  fait  aucune  autre  menticm  que  celle  qui  figure  en  cet  endroit. 

W  II  s'agit  de  l'église  Saint-Jiilien-dei-Ménétriert  (qu'on  verra  plus  loin  désignée  par  erreur  sous  le  vocable  de  Saint-Jtilien-le- 
Pauvre,  art.  MCXXVII).  Cette  église  était  située  rue  Sainl-Martin  entre  la  Cour  d a  passage  du  More,  qui  existe  encore,  et  la  rue  des 
Petilt  Champs,  actuellemcot  dénommée  llrantôine.  Son  emplacement  est  occupé  aujourd'hui  par  les  maisons  portant  les  n°'  16/1  à  168 
de  la  rue  Saint-Martin.  Pour  plus  de  détails,  voir  Piganiol  de  La  Force  :  Description  de  Paris,  tome  III  de  l'édition  de  h  dcc  xiii, 
quartier  de  Saint-Martin,  pages  3aa  et  suiv.  ;  Jaillot  :  Recherches  critiques,  historiques  et  topographiques  de  la  ville  de  Paris ,  tome  III 
de  l'édition  de  m  dcc  lxxiii,  quartier  Sainl-Marlin-des-Champs ,  p.igfs  '19  et  suiv. 
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[1090] 


MCXXVI.  IsJOSCTION  AUX  HOSTELLIERS,  TAVERNIERS  ET  CABARETTIERS  ,  ET  CHAMBRES  GARMES, 

DE  PORTER  AUX  CaPPITAINES  DE  LEUR  QUARTIER 
LE  ROOLE  DES  NOMS  DE  CEUX  QUMLS  RETIRENT  ET  LOGENT  CHEX  EUX,  ETC. 

19  février  1690.  (Fol.  672  i'°.) 


De  par  ks  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

1. 

itU  est  enjoinctà  tous  hostelliers,  taverniers,  ca- 
baretliers  et  ceulx  qui  logent  en  chambres  garnies, 
de  porter  tous  les  soirs,  heure  de  sept  heures  du 
malin  en  la  maison  des  Cappitaines,  Lieutenans  et 
Enseignes  de  leur  quartier,  ung  roole  ou  billet  des 
noms  et  surnoms,  des  lieux  et  demourances  de  ceux 
qu'ilz  auront  retirez  et  logez  en  leurs  maisons;  et  se 
saisir  de  leurs  armes  tant  qu'ilz  s'en  retournent, 
avec  passeport  de  Nous . 


ffAvec  deffense  aussy  à  tous  bourgeois  de  ne  re- 
tirer aultres  personnes  en  leurs  maisons  que  leurs 
dhomesticques,  sans  en  advertir  aussy  leursdictz  Cap- 
pitaines :  en  peyne  de  vi  escuz  d'amende  pour  la 
première  fois,  pour  chacune  personne  qui  se  trou- 
vera estre  reselée  ou  cachée  en  la  maison  desdictz 
hostes  ou  bourgeois;  et  pour  la  seconde  fois,  de 
perquisition  corporelle. 


irEt  est  aussy  enjoinct  à  tous  ceux  qui  louent 
chambres  et  retirent  locatifz  en  leurs  maisons,  de 


trois  mois  en  trois  mois,  faire  ung  roole  ou  billet 
de  leursdictz  locatifz ,  et  icelluy  porter  ou  envoyer  en 
la  maison  du  Cappitaine  ou  Dixinier  de  leur  quar- 
tier :  à  peyne  des  amendes  cy  dessus. 


trDeffenses  sont  aussy  faictes  à  toutes  personnes, 
de  quelque  qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  de 
n'aller  par  la  ville,  sept  heures  du  soir  passées, 
sans  porter  ou  faire  porter  lumière  :  sur  peyne 
d'un  escu  d'amende  l^'. 

5. 

tt  II  est  pareillement  enjoinct  à  toutes  personnes  se 
retirer  en  leurs  maisons  et  n'aller  par  la  ville,  dix 
heures  au  soir  passées ,  s'ilz  ne  sont  de  garde  ou  de 
ronde!'';  et  ceux  qui  s'y  trouveront  seront  menez 
prisonniers  par  les  gardes  et  guetz  de  ladicte  Ville  : 
aussy  en  peyne  de  deux  escuz  d'amende. 

rr  Enjoignant  à  tous  bourgeois  d'obeyr  à  tous  les 
Cappitaines,  Lieutenans  et  Enseignes. 

trEt  sera  la  présente  Ordonnance  cryée  et  publiée 
a  son  de  trompe  et  cry  publicq,  par  les  carrefours 
et  places  publicques  de  cestedicte  ville  de  Paris. 

ffFaict  au  Rureau  d'icellc,  le  xix"  jour  de  Feb- 
vrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix.  n 


MGXXVII.  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  mesme  chose  qu'au  précèdent.] 

90  février  1690.  (Fol.  679  v°.  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftM"  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville, 
nous  vous  mandons  que  ayez  à  retourner  de  rechef 
en  la  compagnie  de  telles  personnes  que  adviserez, 
par  les  maisons  des  bourgeois   de  vostre  quartier, 


pour  semondre  et  requérir  les  plus  aysez  de  fournir 
jusques  à  la  somme  de  cent  escuz,  ordonnez  pour  la 
nourriture  des  lansquenetz;  qui  leur  sera  desduitte 
sur  la  taxe  des  Mois  accordez  en  l'Assemblée  der- 
nière d'eslre  levez.  Et  ce  pendant,  portez  ou  en- 
voyez incontinent  ce  que  en  avez  receu ,  au  logis  du 
Sieur  Chaillou,  commis  à  la  recepte  dudict  oclroy. 


"'  Celle  prescription  est  rapportée  sous  forme  d'analyse  sommaire  par  dom  Félibien,  en  la  page  '1C9  du  tome  111  des  Preuve» 
de  l'Hitioire  de  la  Ville  de  Pari». 


[iSgo] 

ensemble  ceulx  que  recepvrez  à  l'advenir  :  sur  peyne 
d'y  eslre  contrainct  ea  vostre  propre  et  privé  nom. 
ffEtoultre,  envoyez  en  toute  dilligence,  par  voz 
Cinquanteniers  et  Dixmiers  de  voslre  quartier,  les 
bulletins  des  taxes  à  chacun  des  bourgeois  dudict 
quartier,  selon  les  rooles  qui  ont  esté  cy  devant  fetz 
pour  ung  mois  seullemenl.  Et  nous  certifBez  de  jour 
en  jour  des  dilligences  qui  y  avez  falotes,  ensemble 
des  relîusans  de  ne  payer  leur  cottisation ,  pour  y 
estre  aussy  tost  pourveu ,  déclarant  à  vosdictz  bour- 
geois que,  sur  ladicte  taxe  des  Mois,  sera  faicte  de- 
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duction  de  ce  qu'ilz  auront  advancé  pour  lesdictz 
cent  escuz  par  advance ,  et  qu'ils  portent  le  reste  es 
mains  dudict  Sieur  Chaillou,  deinourant  rue  Sainct 
Martin,  viz  à  viz  de  Sainct  Jullien  le  Pauvre^^K 

tt  Sy  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx^jour  de 
Febvrier,  l'an  mil  v"  un"  et  dix.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultrcs  Quarteniers  de  cesle  Ville  de  Paris. 


MCXXVIII.  —  [Mandement  aux  Golonnelz 

POUR  FAIRE  RECHERCHE  DES  ESTRANGERS  SOLDATZ  ET  DES  FORAINS  EN  CHASCUN  QUARTIER , 
ET  POUR  PRENDRE  DIVERSES  AUTRES  PRECAUTIONS.] 

ao  février  iSgo.  (Fol.  073  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  Nous  vous  prions  et  ordonnons  que 
vous  et  les  Cappitaines  qui  sont soubz  vostre  charge, 
vous  faictos  deue  et  exacte  recherche  pour  tous  les 
lieulx  et  endroictz  que  verrez  estre  nécessaire  en 
vostre  quartier,  et  vous  enquerez  dilligemment  de 
tous  les  estrangers  soldalz  et  aultres  personnes  non 
domicilliers,  qui  de  présent  sont  en  icelluy.  Et  si 
vous  trouvez  auicun  desdictz  estrangers,  vagabons  et 
sans  adveu,  vous  saisissez  de  leurs  personnes  et  les 
envoyez  prisonniers  en  i'Hostel  de  ladicte  Ville 
pour,  euz  oyz,  ordonner  ce  qu'il  appartiendra. 


trEt  ferez  ladicte  visilation  demain  vu  heures  du 
matin;  et  de  tout  nous  ferez  ung  sommaire  rapport 
que  nous  envoierez  parescript,  et  mettrez  es  mains 
du  Greffier  de  ladicte  Ville. 

Et  ferez  advenir  tous  les  bourgeois  de  vostredict 
quartier  par  lesdictz  Cappitaines  ou  leurs  sergens, 
qu'ilz  et  chacun  d'eulx  ayent  à  tenir,  près  la  porte 
de  sa  maison,  ung  vaisseau  plain  d'eaue,  pour 
remeddier  aux  inconveniens  du  feu;  et  esloupper 
les  soupiraux  oiî  il  y  a  du  boys,  et  fermer  les 
fenestres  où  il  y  a  foing  et  paille. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville  ,  le  xx°  jour  de  Feb- 
vrier, l'an  mil  \°  quatre  vingtz  dix.  n 


MCXXIX.  —  [Ordonnance  pour  l'exécution  du  Mandement  précèdent.] 

ao  février  iSgo.  (Fol.  578  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ftOn  faict  assçavoir  à  tous  soldatz,  gens  de 
guerre  et  toutes  aultres  personnes  vagabondz  et 
sans  adveu,  non  domiciliiez  à  Paris,  et  n'y  ayant 
affaire  expresse  et  importante,  de  se  retirer  de  la 
ville  dans  le  jour  d'huy,  et  s'en  aller  au  camp  ou 
en  leurs  garnisons  et  domicilies  ordinaires,  fors  et 


excepté  ceux  qui  sont  destinez  pour  la  garde  de 
ladicte  ville  et  faulxbourgs  d'icelie  :  sur  peyne  de 
la  vie; 

t Enjoignant  aux  Colonnelz  et  Cappitaines  et 
Commissaires  des  quartiers,  ledict  temps  passé,  les 
constituer  prisonniers  et  Nous  en  advertir  inconti- 
nent. 

tt  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xx"  jour 
de  Febvrier,  l'an  mil  v^nii"  et  dix.» 


(1) 


.Sic  ao  telle;  mais  c'est  nne  erreur  pour  Saint-Julien^t-Ménàriers ,  voir  la  note  3  de  la  page  609. 
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MCXXX.  —  [Ordre  pour  contraindre  le  Sieur  François  Liiuillier 
AU  payement  de  la  somme  de  douze  cens  escuz.] 


ao  février  iSgo.  (Fol.  578  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Escheviiis 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tll  est  ordonné  que  François  LhuiHier,  mar- 
chand de  soye  de  ceste  ville,  à  faulte  d'avoir  par 
luy  représenté  les  meubles  appartenons  à  son  filz, 
commis  du  Sieur  La  Grange,  trésorier  de  l'Es- 
pargne,  qui  luy  ont  esté  baillez  en  garde,  il  sera 
contrainct  au  payement  de  la  somme  de  douze  cens 


escuz,  suivant  ce  qui  fut  n'a  gueres  ordonné:  pour 
estre  ladicle  somme  de  douze  cens  escuz  employée 
aux  affaires  de  la  Ville; 

tr  Mandant  au  premier  des  sergens  de  ladicte 
Ville,  mettre  ces  présentes  à  exécution,  selon  leur 
forme  et  teneur. 

crFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xx' jour  de  Feb- 
vrier,  l'an  mil  v^iui"  dix.11 


MGXXXI.  —  [Mandement  pour  faire  travailler  à  la  fortiffication 
du  bodllevert  et  des  terrasses  de  la  Ville  Neuve  soubz  Gravois.] 

ai  février  iSgo.  (Fol.  576  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  Ville  de  Paris. 

(T  Monsieur  Du  Four,  Colonne!  au  quartier  de 
Saitict  Jacques  de  l'Hospital,  Nous  vous  prions  et 
neantmoings  ordonnons  que,  pour  la  nécessité  qui 
est  de  reparer  et  fortiffier  le  boullevert  et  terrasses 
de  la  Ville  Neufve  soubz  Gravois,  et  la  rendre  en  bon 
et  deu  eslat  de  deffense,  vous  ayez  par  chacun  jour 
et  jusques  à  ce  que  aultrcment  en  ayt  esté  ordonné, 
envoyer  les  bourgeois  d'une  des  Dixaines  de  vostre- 


dict  quartier,  ou  leurs  maneuvres  pour  eulx,  travail- 
ler audict  boullevert,  pour  icelluy  escarper,  rompre 
les  chemins  et  advenues  qui  y  sont,  et  y  faire  tout 
ce  qui  sera  ordonné  par  le  Maistre  des  Euvres  de 
ladicte  Ville;  à  quoy  faire  vous,  et  les  Cappitaines 
qui  sont  soubz  voslre  charge,  contraindrez  lesdictz 
bourgeois  par  mulctes  d'amendes,  selon  les  rooles 
qui  seront  faictz  par  chacun  jour  des  deffaillans. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxi'jour 
de  Febvrier  m  v°  lui"  dix'^'.n 


MGXXXII.  —  [Pareil  Mandement  pour  l'enceinte  vers  la  porte  du  Temple.] 

ai  février  iSgo.  (Foi.  57A  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tPour  la  nécessité  qui  est  de  remparer  et  fortif- 
fier en  bon  et  deu  estât  de  deffense  les  boullevortz 
et  terrasses  qui  sont  vers  la  porte  du  Temple,  il  a 
esté  ordonné  que  Messieurs  les  Colonnelz  Champ 
Ront,  Michon,  Midorge  et  LhuiHier  feront,  par 
chacun  jour,  aller  travailler  les  bourgeois  d'une 
Dixaine  de  leurs  quartiers  ou  leurs  maneuvres,  à  la 
fortiffication  desdictes  terrasses,  pour  icelles  relever 


et  fortiffier  selon  qu'il  leur  sera  montré  et  com- 
mandé par  le  Maistre  des  Euvres  de  ladicte  Ville;  et 
que  à  ce  faire  ilz  continueront  jusques  à  ce  que  tout 
soit  en  bon  et  deub  estât;  et  que,  à  ce  faire,  les- 
dictz Sieurs  Colonnelz  et  les  Cappitaines  qui  sont 
soubz  leurs  charges  contraindront  lesdictz  bourgeois 
par  mulctes  d'amendes,  selon  le  roole  qu'ilz  feront 
faire  des  deffaillans. 

ttFaict    au   Bureau    de    la    Ville    de    Paris,    le 
xxi°  jour  de  Febvrier  m  v'  iiii"  dix  (-'.  1 


(')  Ce  Mandement  est  l'objet  d'une  analyse  succincte  cliez  doni  Félibien  :  Hhloire  de  la  Ville  de  Parit,  Piemes,  tome  III,  page  469. 
'"   Même  observation  qu'à  la  note  précédente. 
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MCXXXIII. —  [Ordonnance  pour  contraindre  au  payement  des  amendes  par  eulx  encourues 

CEUX  DES  bourgeois  DE  LA  COMPAGNIE  DU  CaPPITAINE   RoLLAND, 
DELINQUANS  DE  FAIRE   GARDE  AUX  PORTES   DE  LA  VILLE.] 

31   février  i5go.  (Fol.  674  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffSur  ]a  requeste  à  Nous  verballemcnt  faicte  par 
le  Cappitaine  Rolland,  Tun  des  Cappilaines  de  cestc 
Ville  de  Paris  au  quartier  de  Sainct  Jacques  de  la 
Boucherie,  et  soubz  la  Colonnelle  du  Sieur  Turquet, 
tendant  à  ce  que  les  sergens  de  sa  compagnie 
soient  contrainctz  de  mettre  à  exécution  les  con- 
trainttes  qui  leur  seront  délivrées  pour  exécuter  les 
delinquans  de  ceuix  de  sa  compagnie  qui  n'auroient 
assiste'  tant  aux  gardes  de  jour  que  de  nuict  ;  et  à 
faulte  de  ce  faire,  qu'ilz  soient  condamnez,  en  leur 
propre  et  prive'  nom,  de  payer  les  sommes  de  de- 
niers ausqueiz  chacun  des  delinquans  sera  coltisé 


par  ledict  Rolland,  requérant  à  ceste  fin  l'adjonc- 
tion du  Procureur  du  Rov  et  de  ladicte  Ville: 
«A  esté  ordonné,  oy  ledict  Procureur  du  Roy, 
tt  Que  les  sergens  de  la  compagnie  dudict  Rolland 
seront  tenuz  de  mettre  à  exécution  les  ordonnances 
et  contrainltes  dudict  Rolland  allencontre  de  ceulx 
de  sadicte  compagnie  qui  n'auront  assisté  aux  gardes 
tant  de  jour  que  de  nuict;  et  à  faulte  de  ce  faire, 
qu'ilz  seront  tenuz  de  payer  en  leur  propre  et  privé 
nom  les  sommes  auxquelles  chacun  des  delinquans 
sera  cottisé  par  les  ordonnances  et  contrainltes 
dudict  Rolland. 

(rFaicl  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi°jour  de 
Febvrier,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  à'ix.v 


MGXXXIV.  —  [Ordonnance  pour  contraindre  au  payement  de  la  taxe  d'un  Mois, 

OCTROYÉE  POUR  L'ENTRETENEMENT  ET   SOLDE   DES  GENS  DE  GUERRE.] 
33  février  iSgo.  (Fol.  675  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  ladicte 
Ville,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  qu'ayez 
pi'omptement  à  mettre  entre  les  mains  de  chacun 
de  voz  Dixiniers  et  Cinquanteniers  les  rooles  et  bul- 
letins à  quoy  les  bourgeois  de  leursdictes  Dixaines 
ont  esté  taxez  pour  la  levée  d'un  mois;  iesquclz 
Dixiniers  et  Cinquanteniers,  accompaigncz  de  deux 
bourgeois  de  leursdictes  Dixaines,  feront  la  collecte 
des  sommes  à  quoy  lesdictz  bourgeois  sont  taxez. 


et  ce  pour  la  levée  d'un  mois  seullement,  octroie 
à  l'Assemblée  generalleC,  et  pour  une  fois  payer 
pour  l'cntretenement  et  solde  des  gens  de  guerre; 
lesquelz  deniers  receuz  par  lesdiclz  Dixiniers  seront 
mis  entre  voz  mains  pour  estre  incontinant  portez 
es  mains  de  Monsieur  Chaillou,  demeurant  viz  à  viz 
de  Sainct  Jullieti  rue  Sainct  Martin'-',  commis  à  faire 
la  recepte  generalle  dudict  Mois,  sans  préjudice 
des  Mois  qui  sont  deubz. 
trSy  n'y  faictes  faulte. 

fFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxii*  jourde 
Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix.i 


<"  Assemblée  du  10  février,  ci-dessus  arl.  MCXI;  et  cf.  en  outre  art.  MCXXV  et  la  note  2  de  la  page  609. 
'•'  Voir  la  note  3  de  la  page  609. 


614 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[iBgo] 


MCXXXV.  —  Deffenses  à  tous  habitans  de  loger  et  retirer 

QUI  que  ce  soit  D'ESTRAîNGERS  et  non  DOMICILLIEZ,  sans  en  faire  DECLARATION  '''. 

a3  février  iSgo.  (Fol.  675  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

kOii  fait  assçavoir  à  toutes  personnes  habitans  de 
la  ville  de  Paris,  de  quelque  qualité  et  condition 
qu'elles  soient,  sans  aulcuns  excepter  que,  pour 
remeddier  aux  entreprises  faictes  par  les  ennemis 
de  nostre  Religion  sur  cestc  ville  de  Paris,  qu'ilz 
ayent  à  recepvoir,  loger  ny  retirer  en  leurs  maisons 
aulcunes  personnes  estrangcres  non  domicilliécs  en 
cestcdicle  ville,  sans  en  advertir  le  Cappitainc  de 
leur  Dixaine. 

tr  Et  si  dès  à  présent  y  a  aulcuns  logez  esdictes  mai- 
sons, aullres  que  leurs  domesticques  ordinaires, 
leur  est  enjoinct  de  le  déclarer  et  en  bailler  les  noms 
par  escript,  signez  de  leur  main,  au  Cappilaine  de 


leurdicte  Dixaine  :  sur  peine  à  ceulx  (|ui  faudront  à 
faire  lesdictes  déclarations,  et  recelleront  lesdictz 
estrangers  sans  en  advertir  leursdictz  Cappitaiucs, 
d'cstre  puni  corporellement  et  de  confiscation  de 
leurs  meubles  au  profEct  de  ladicte  Ville,  dont  tou- 
tesfois  la  iiii"  partie  sera  donnée  aux  dénonciateurs. 

tfEl  seront  par  chacun  jour  lesdictz  Cappitaines 
lenuz  d'apporter  ou  envoyez  par  escript  les  noms 
desdictz  estrangers  non  domiciliiez,  arrivez  en  leur 
Dixaine,  es  mains  du  Sieur  Brigard,  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  ou  de  l'un  desdictz  Eche- 
vins,  pour  en  faire  par  chacun  jour  son  rapport  au 
Bureau  d'icelle  Ville  et  sur  ce  ordonner  ce  (|u'il 
appartiendra. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xxui"  jour  de  Febvrier  iBgo.» 


MGXXXVI.  —  [Pareil  ordre  aux  Officiers  de  la  Milice  bourgeoise, 

POUR   QUE  les  bourgeois  SE  RENDENT,  EN  CAS  d'aLARME  , 
À  LA  PLACE  DE  RASSEMBLEMENT  ASSIGNEE  À  CHAQUE  QUARTIER.] 

ai  février  1690.  (Fol.  SyO  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfSont  advertiz  Messieurs  les  Colonnelz,  Cappi- 
taines et  tous  Bourgeois  de  ladicte  Ville  que,  par 
certain  advertissement  a  esté  descouvert  que  le  Roy 
de  Navarre,  ayant  recongneu  que  ses  partisans  et 
fauteurs  eslans  en  ladicte  ville  ne  sont  sufïisans 
pour  entreprendre  de  vive  force  aulcune  chose  à 
son  advantaige,  a  résolu  d'envoyer  secreltement  en 
ladicte  ville  plusieurs  gentilzhommes  et  gens  de 
guerre,  pour  y  faire  entreprise  et  conduire  lesdictz 
partisans  et  fauteurs  es  exécutions  et  surprinses 
qu'il  y  entend  faire; 

tf  A  ceste  cause,  est  enjoinct  à  chacun  de  se  te- 
nir soigneusement  sur  ses  gardes,  vueiller  et  des- 
couvrir les  estrangers  qui  arriveront  en  icelles,  et 
qui  yront  loger  tant  es  hosteileries ,  cabaretz  que 


maisons  bourgeoises,  et  les  dénoncer  à  leurs  Cappi- 
taines pour  advertir  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  les  Eschevins  ou  l'un  d'eulx. 

ffEt  au  cas  qu'il  advint  quelque  rumeur  ou  al- 
larme  par  les  menées  susdictes,  sont  lesdictz  bons 
bourgeois  exortez  de  ne  s'effrayer  ny  estonner  aul- 
cunement,  ains  prendre  soudainement  les  armes 
pour  se  rendre  en  la  place  publicque  qui  leur  est 
ordonnée  par  chacun  quartier  '-',  fors  et  excepté 
ceux  qui  seront  de  la  garde  des  portes  et  murailles, 
pour  de  là  marcher  et  s'employer  es  lieux  oij  il  leur 
sera  commandé  par  leursdictz  Cappitaines  ou  les- 
dictz Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  soubz  la 
conduitte  des  gentilzhommes  et  gens  de  guerre  qui 
sont  pour  cest  effect  ordonnez,  ausquelz  sur  grandes 
peynes  il  leur  est  enjoinct  d'obeyr'^'. 

fr  Faict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxiii*  jour 
de  Febvrier  m  v"  quatre  vingtz  dix.n 


W  Rubrique  empruntée  à  doni  Fcliliieii,  qui  rapporte  en  cette  forme  la  teneur  de  la  présente  Ordonnance,  à  la  page  469  du 
tome  111  des  Preuves  de  son  Histoire  de  Paris. 

'*'  L'indication  détaillée  de  ce  service  est  donnée  à  l'art,  suivant,  en  son  paragraphe  VI,  avec  des  éclaircissements  historiques  et 
topographiques  à  la  note  1  de  la  page  617. 

<')   Voir  à  ce  sujet  les  art.  ci-dessus  MCXI  et  MCXII. 
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MCXXXVII.  —  Ordre  et  Règlement 

POUR  LA  GARDE  DES  PORTES  ET  MURAILLES  DE  LA  VILLE  DE  PaRIS, 

POUR  CHAQUE  NUIT, 

l'oRSQUE    LES  ENNEMIS   SERONT  EZ  ENVIRONS  d'iCELLE. 

93  février  iSgo.  (Fol.  676  r°.) 


Ordre  et  Reiglehem  pour  les  gardes  des  portes  et 

MURAILLES  DE  LA  VILLE  DE  PaRIS  POUR  CHACUNE 
NUICT,  LORSQUE  LES  ENNEMIS  SERONT  ES  ENVIRONS 
d'iCELLE,   SELON  Qu'lL    A   ESTÉ  ARRESTÉ  PAR  MESSIEURS 

LES  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en  Assem- 
blée ET  par  l'advis  des  Colonnelz  de  ladicte  Ville, 

le  XXIll' jour   de  FeBVRIER  h  v"  Illl"  DIX,    ET  DEPUIS 

confirmé  et  approuvé  par  Messieurs  les  Conte  et 
Archevesque  de  Lion,  et  de  Sainct  Vidal,  Grand 
Maistre  de  lArtillerie  de  France. 

I. 

Et  premièrement. 

(r Monsieur  Du  Fiesnoy,  Colonnel  du  quartier  de 
Sainct  Honoré,  est  ordonne  pour  faire  corps  de  garde 
d'une  des  compagnies  entières  de  son  quartier,  par 
chacune  nuict  et  l'une  après  l'aultre,  à  la  porte 
Neufve  ;  et  estendra  ses  sentinelles  le  long  du  rem- 
part tirant  à  la  porte  Sainct  Honoré. 

2. 

«Monsieur  de  Coste  Blanche,  Colonnel  au  quar- 
tier de  Sainct  Eustace ,  est  ordonné  pour  faire  corps 
de  garde  d'une  des  compagnies  de  son  quartier,  par 
chacune  nuict  et  l'une  après  l'aultre,  à  la  porte 
Sainct  Honoré;  et  posera  ses  sentinelles  le  long  du 
rempart,  tirant  à  la  porte  de  Montmartre. 

3. 

«Monsieur  Du  Four,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Jacques  de  VHospital,  est  ordonné  pour  faire 
corps  de  garde  d'une  des  compagnies  entières  de 
son  quartier,  par  chacune  nuict  l'une  après  l'aultre, 
à  la  porte  de  Montmartre;  et  posera  ses  sentinelles 
le  long  du  rempart  tirant  à  la  porte  Sainct  Denis. 

«Monsieur  Tronson,    Colonnel   au  quartier   du 


Sepulchre,  est  ordonné  pour  faire  corps  de  garde 
d'une  des  compagnies  de  son  quartier,  par  chacune 
nuict  à  la  porte  Sainct  Denis;  et  posera  ses  senti- 
nelles sur  le  rempart  tirant  à  la  porte  Sainct  Martin. 


«Monsieur  Michon,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Martin  des  Champs, est  ordonné  pour  ftiire  garde 
et  poser  son  corps  de  garde  d'une  des  compagnies 
entières  de  sou  quartier,  par  chacune  nuict  l'une 
après  l'aultre,  à  la  porte  Sainct  Martin;  et  posera 
ses  sentinelles  sur  le  rempart  tirant  vers  la  porte  du 
Temple. 

«Monsieur  Lhuillier,  Colonnel  au  quartier  du 
Temple,  est  ordonné  pour  faire  la  garde  par  chacune 
nuict ,  et  poser  son  corps  de  garde  à  la  porte  du 
Temple  d'une  des  compagnies  entières  de  son  quar- 
tier, l'une  après  l'aultre;  et  posera  ses  sentinelles  le 
long  du  rempart  tirant  à  la  porte  Sainct  Anthoine 
jusques  au  boulleverl  d'Ardoyse  '''. 

7. 

«Monsieur  Champ  Rond,  Colonnel  au  quartier 
de  Sahict  Gervais,  est  ordonné  pour  fi\ire  la  garde  à 
la  porte  Sainct  Anthoine  d'une  des  compagnies  en- 
tières de  son  quartier,  par  chacune  nuict;  et  posera 
son  corps  de  garde  à  ladicte  porte  Sainct  Anthoine, 
et  estendra  ses  sentinelles  sur  le  rempart  tirant  à  la 
porte  du  Temple  et  jusques  au  boullevert  d'Ardoyse. 

8. 

«Monsieur  Midorge,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Anthoine,  est  ordonné  pour  faire  la  garde  et 
poser  son  corps  de  garde  d'une  compagnie  entière 
de  son  quartier  vers  le  boullevert  de  l'Arcenal,  par 
chacune  nuict;  et  estendra  ses  sentinelles  le  long 
dudict  boullevert  vers  ladicte  rivière. 


'"  «Le  l)oulleverl  d'Ardoysen  :  Culte  partie  de  l'cnceinle  de  la  ville  élail  ainsi  désignée  du  nom  du  Moulin  d'Ardoise,  qui  était 
situé  à  reitrémité  septentrionale  de  la  rue  Vieille-du-Temple.  Il  on  est  fait  mention  dans  un  acte  du  ag  décembre  iBgo  {Archive» 
nalioiialei ,  U  logg"",  fol.  1096  v") ,  dont  notre  confrère  P.  Guérin  donne  l'analyse  à  la  note  2  do  la  page  ao  du  tome  X  di'S 
Regitlret.  Le  moulin,  tombe  en  ruines,  avait  été  remplacé  par  un  liôlol  également  dénommé  d'Ardoise,  dont  il  est  parlé  en  l'art. 
ci-dessous,  MCLIX. 
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iT  Monsieur  de  Nully,  Colonne!  au  quartier  de 
Sainct  Jehan  en  Grève,  est  ordonné  pour  taire  la  garde 
à  la  porte  Sainct  Victor  d'une  des  compagnies  en- 
tières de  son  quartier,  par  chacune  nuict;  et  esten- 
dra  ses  sentinelles  le  long  des  murailles  tirant  vers 
la  Tournelle. 

10. 

(f  Monsieur  Pigneron,  Golonnel  au  quartier  de 
Saincte  Geneviefve,  est  ordonné  pour  faire  la  garde  et 
poser  son  corps  de  garde  d'une  compagnie  entière 
de  son  quartier,  par  chacune  nuict,  à  la  porte  Sainct 
Marcel;  et  posera  ses  sentinelles  le  long  de  la  mu- 
raille et  rempariz  tirant  vers  la  porte  Sainct  Victor. 

11. 

«Monsieur  de  Compaus,  Golonnel  au  quartier 
Nostre  Dame,  est  ordonné  pour  faire  ladicte  garde 
et  poser  son  corps  de  garde  d'une  des  compagnies 
entières  de  son  quartier,  par  chacune  nuict,  à  la 
porte  Sainct  Jacques  ;  et  estendra  ses  sentinelles  le 
longdes  murailles  tirant  vers  la  porte  Sainct  Marcel. 

12. 

tr  Monsieur  Feillel,  Golonnel  au  quartier  du  Sainct 
Esprit,  est  ordonné  pour  faire  ladicte  garde  et  poser 
sondict  corps  de  garde  d'une  des  compagnies  de  son 
quartier,  par  chacune  nuict;  et  posera  ses  sentinelles 
le  long  des  murailles  tirant  vers  la  porte  Sainct 
Jacques. 

trEt  neantmoings,  d'aultant  que  audict  quartier 
de  Feillet,  n'y  a  que  cinq  compagnies,  qui  seroient 
plus  chargées  et  travaillées  que  les  aultres,  s'ilz  y 
alloient  entières  par  chacun  jour,  est  remis  à  la  dis- 
crétion dudict  Golonnel  de  diviser  en  deux  les  plus 
grosses  et  par  aulcuns  jours  n'y  envoyer  que  la  moit- 
tié  desdictes  compagnies  divisées. 

13. 

tr  Monsieur  Turquct,  Golonnel  au  quartier  de 
Saint  Jacques  de  la  Boucherie,  est  ordonné  pour  faire 
ladicte  garde  et  poser  son  corps  de  garde  à  la  porte 
Sainct  Germain,  d'une  compagnie  entière  de  son 
quartier,  par  chacune  nuict;  et  estendra  ses  senti- 
nelles le  long  des  murailles  tirant  vers  la  porte 
Sainct  Michel. 

U. 

tt  Monsieur  d'Auhray,  Golonnel  au   quartier   de 


[1690] 

Sainct  Seveinn,  est  ordonné  pour  faire  ladicte  garde 
et  poser  son  corps  de  garde  à  la  porte  de  Russy, 
d'une  compagnie  entière  de  son  quartier,  par  cha- 
cune nuict;  et  estendra  ses  sentinelles  le  long  de  la 
muraille  tirant  à  la  porte  Sainct  Germain. 

15-16. 

rr Messieurs  de  Grand  Rue,  Golonnel  au  quartier 
de  Sainct  Ynocent,  et  Passart,  Golonnel  au  quartier 
de  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois,  seront  ordonnez 
pour  faire  ladicte  garde  et  poser  leurs  corps  de 
garde  d'une  compagnie  entière  de  leur  quartier,  par 
chacune  nuict  l'une  après  l'aultre,  à  la  porle  de 
Nesle;  et  poseront  leurs  sentinelles  le  long  de  la 
muraille  tirant  vers  la  porte  de  Russy. 


II. 

«Tous  lesquelz  Golonnelz  et  Gappitaines,  ainsy 
ordonnez  que  dessus,  prendront  le  soing  de  garde 
non  seulement  de  la  porle  oii  leurdit  corps  de  garde 
est  assis,  mais  aussy  de  la  muraille  et  rempars  au 
long  desquelz  ilz  eslendront  leurs  sentinelles,  sauf 
en  cas  d'effort  et  de  nécessité  de  leur  pourveoir  de 
renfort. 

m. 

rrLesdictes  compagnies  seront  tenues  d'aller  en 
garde  justement  à  six  heures  au  soir,  pour  y  demeu- 
rer jusques  au  lendemain  six  heures  du  matin. 

tfNe  pourront  aulcun  desdictz  Rourgeois  desem- 
parer ladicte  garde  sans  cause  légitime  et  congé  du 
Gappitaine  qui  y  commandera;  et,  en  cas  d'allarme, 
chacun  sera  tenu  de  demourer  ferme  sans  se  pou- 
voir retirer  :  en  pevne  de  vingt  escuz  d'amende,  à 
quoy  il  sera  contrainct  par  corps  et  par  vente  de  ses 
biens  sans  aulcune  remise.  Oultre,  chacun  se  ren- 
dra obeyssant  et  discipliné  pour  faire  ce  que  son 
Gappitaine  luy  commandera. 

V. 

itLes  chefz  d'hostel  vallides  et  non  valletudinaires 
seront  tenuz  d'aller  en  personne  au^dictes  gardes, 
sans  y  faillir  sinon  pour  excuse  vallable  et  par  congé 
de  leur  Gappitaine  et  non  aultrement;  et  audict  cas, 
seront  tenuz  y  envoyer  ung  homme  cappable  et  re- 
cevable  et  bien  armé  :  surpeync  d'un  escu  d'amende 
contre  chacun  deffaillanl. 
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VI. 


(tEn  cas  d'aliarme  venant  en  plein  jour,  chacun 
Colonnel  sera  tenu  d'envoyer  pour  le  moings  une 
compagnie  entière  bien  armée  pour  faire  garde  et 
deffendre  le  lieu  de  leur  département,  sauf  à  y  en- 
voyer plus  grand  secours  en  cas  de  nécessité. 

«Et  audict  cas  d'alarme  tant  de  jour  que  de  nuict, 
le  reste  des  compagnies  desdictz  quartiers  se  ren- 
dront en  armes  chacun  en  la  place  de  bataille  qui  a 
esUÎ  cy  devant  ordonnée  '•',  et  selon  l'ordre  cy  après 
déclaré,  assçavoir  : 

[i]  trLe  quartier  de  Monsieur  d'Aubray,  au 
bout  du  pont  Sainct  Michel; 

[a]  Le  quartier  de  Monsieur  Pigneron,  à  la 
place  Maubert  ; 

[3]  Le  quartier  de  Monsieur  Compans,  au 
marché  Neuf; 

[h]  Le  quartier  de  Monsieur  Passart,  à  la  val- 
lée de  Misère; 

[5]  Le  quartier  de  Monsieur  Turquet,  à  la  porte 
de  Paris; 

[6]  Le  quartier  de  Monsieur  de  Grand  Rue, 
au  cloistrc  S''*'  Oportune; 

[7]  Le  quartier  de  Monsieur  Du  Fresnoy,  à  la 
croix  du  Tirroir; 

[8]  Le  quartier  de  Monsieur  de  Coste  Blanche, 
au  quartier  Sainct  YnocenI; 

[9]  Le  quartier  de  Monsieur  Du  Four,  aut  Halles; 

[lojLequartierdeMonsieurTronson,  au  Ponseau; 


[11]  Le  quartier  de  Monsieur  Michon,  au  cyme- 
tiere  de  S'  NicoUas; 

[12]  Le  quartier  de  Monsieur  de  Nully,  au  cy- 
meliere  Sainct  Jehan  ; 

[i3]  Le  quartier  de  Monsieur  de  Champ  Ront, 
à  la  porte  Raudoyer  et  cimetière  Sainct  Gervais; 

[iU]  Le  quartier  de  Monsieur  Feillet,  à  la  place 
de  Grève; 

[i5]  Le  ([uarlier  de  Monsieur  Midorge,  au  parc 
des  Tournelles; 

[16]  Le  (juartier  de  Monsieur  Lhuillier,  au 
Temple. 

VIL 

«Et  est  enjoinct  ausdictz  Colonnclz  de  signilîier 
le  présent  Reiglement  à  tous  Cappitaincs  qui  sont 
soubzleui's charges;  ausquelz,à  ceste  fin,  ilz  en  bail- 
leront coppies  imprimées,  pour  le  faire  entendre  à 
tous  les  bourgeois  qui  sont  soubz  leurs  charges  res- 
pectivement, alTin  que  le  présent  Reiglement  soyt 
observé  et  les  contrevenans  pugnis  d'amendes  telles 
qu'elles  seront  arbitrées  par  exécution  en  leurs  biens, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelcon- 
ques; et  faire  en  sorte  que  chacun  estant  esdictes 
gardes  y  vive  en  paix,  sans  crier  ny  quereller  les 
uugs  contrôles  aultres:  sur  peyne  de  s'en  prendre  à 
eulx. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  en  l'Assemblée 
de  tous  lesdictz  Sieurs  Colonnelz,  les  an  et  jour  que 
dessus.  i> 


'"  Notre  document  n'indique  pas  de  façon  précise  la  date  du  R>\nlement  qui  assigne  à  la  milice  de  chaque  quartier  sa  tr place 
de  batallle-t;  et  de  fait,  le  lieu  du  rendez-vous  des  hommes  en  armes  a  varié  selon  les  temps  et  les  besoins,  ainsi  que  l'on  peut  s'en 
rendre  compte  en  se  reportant  aux  règlements  et  ordonnances  des  i4  juin  et  3o  octobre  1 589  (ci-dessus,  art.  DCXCI  et  DCGCCXXII). 
Néanmoins  il  reste  acquis  que  l'ordre  général  de  ces  trplaces  de  bataille»  demeure  fixé  conformément  à  l'Ordonnance  royale  du 
3  avril  i585,  renouvelée  le  la  septembre  1587  (cf.  Regittret,  tome  VIII,  p.  445;  tome  IX,  p.  74)  et  confirmée  par  le  présent 
R'-glemcnt  du  38  février  iSgo,  avcîc  celte  différence  que  le  nom  du  Quartenier  est  remplacé  par  celui  du  Colonel  de  la  Milice, 
pour  chaque  quartier. 

La  comparaison  des  textes  publiés  à  ces  diverses  époques  appelle  quelques  remarques.  D'une  part,  le  Règlement  primitif  n'avait 
tué  que  onze  lieux  de  rassemblement  pour  les  seize  quartiers,  en  sorte  que  doux  quartiers  se  concentraient  à  la  Porte  de  Parit,  et 
trois  aux  Hallet  et  à  la  Place  de  Grèoe,  tandis  que  le  Règlement  nouveau  établit  un  poste  par  quartier  avec  les  modifications  sui- 
vantes :  la  Vallée  de  MUère  [U]  au  lieu  de  ta  Porte  de  Paru;  le  Cloître  SxinU-Oppnrtune  [6]  au  lieu  du  Cimetière  dei  Saintt-lnnocentt ; 
le  Gmetière  de»  Saintt-lnnocentt  [8]  au  lieu  des  Hallet;  le  Ponceaa  [10]  au  lieu  des  Halles;  le  Cimetière  Saint-Jean  [19]  au  lieu  de 
la  Place  de  Grèce;  la  Porte  Baadoijer  et  Cimetière  Saiit-Geroait  [1 3J  au  lieu  di>  la  Place  de  Grève;  le  Temple  [  1 6]  au  lieu  du  Cimetière 
Saint-Jean. 

Pour  les  indications  topographiques,  cf.  les  notes  de  la  page  ci-dessus  74  en  ce  ([ui  concerne  les  stations  fixées  à  l'origine.  Pour 
les  nouvelles,  voici  quelques  détails  :  la  Vallée  de  Misère  où  se  tenait  le  marché  à  la  volaille,  à  l'extrémité  du  quai  de  la  Mégisserie, 
entre  l'abreuvoir  Popin  et  la  rue  Saint-l.eufroy,  qui  aboutissait  devant  le  Cliitelel;  —  le  Cloître  Sainte-Opportune,  à  l'entour  de 
l'église  du  même  nom,  s'ouvrait  à  la  jonction  des  rues  des  Fourreurs  et  de  la  Tabletterie,  au-devant  des  rues  de  la  Harengeric  et 
des  Lavandières-Sainte-Oppurtune,  laquelle  existe  encore;  —  le  Ponceau  SaiU-Denyt  oa  dos  Fillet-Dieu,  petit  pont  élevé  sur  l'égout 
coulant  entre  les  rues  Saint-Martin  et  Saint-Denys,  qui  fut  couvert  et  construit  en  rue  par  les  ordres  et  aux  dépens  de  François 
Miron,  prévôt  des  marchands  (  i6o5).  La  ruî  du  Ponceau  fut  absorbée  presque  tout  entière  par  le  percement  du  boulevard  Sébas- 
lopol,  et  ci;  qui  en  resta  fut  converti  en  galerie  couverte  entre  les  rues  de  Turbigo  et  Saint-Denis;  —  le  Cimetière  Saint-Gervais  esl 
devenu  la  place  actuelle  du  même  nom;  —  quant  à  la  Porte  Baiidoyer,  sise  à  l'extrémité  de  la  place  Baudoyer,  elle  appartenait  à  l'en- 
ceinte de  Philippe-Auguste  vis-à-vis  la  rue  Geoffroy-l'Asnier  (plan  de  Mathieu  Merlan,  i6ao). 
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MGXXXVIII.  —  [Mandement  au  Goloninel  d'Aibray 

PODR  FAIRE  FAIRE  REGISTRE  DE  TOUS  LES  ESTRANGERS  QUI  ENTRERONT  PAR  LA  PORTE  DE  BuSSY.] 

23  février  iBgo.  (Fol.  679  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marckatis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  Nous  vous  prions  et  ordonnons  que 
vous  ayez  à  mander  tous  les  Cappitaines,  Lieutenans 
et  Enseignes  qui  sont  soubz  vostre  charge,  et  leur 
faire  entendre  que,  estant  chacun  d'eulx  avec  leurs 
bourgeois  es  gardes  de  la  porte  de  Bussy  où  ils  sont 
commis,  tant  et  si  longuement  que  les  ennemis  seront 
es  environs  de  ceste  ville,  ils  ayent  à  commettre, 
par  chacun  jour  de  garde  de  leur  porte,  ung  ou 


deux  bourgeois  telz  qu'ilz  vouldront  choisir,  pour 
tenir  registre  et  escripre  les  noms  de  tous  les  estran- 
gers  et  forestiers  qui  entreront  en  ladicte  ville,  en- 
semble des  logis  oi!l  ilz  diront  aller  loger. 

T  Et  le  mesme  jour,  ou  lendemain  matin  au  plus 
tart,  ilz  porteront  le  mémoire  qu'ilz  en  auront  faict 
entre  les  mains  du  Sieur  de  Compans,  l'un  de  Nous, 
Eschevins  de  ladicte  Ville,  pour,  sur  ce  ordonner  ce 
qu'il  appartiendra. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiu''  jour 
de  Febvrier  m  v°iiii"dix.D 


MGXXXIX.  —  Lettre  de  la  Ville  au  S'  de  Presle, 

POUR  RENDRE  \  PlERRE  BoULLANGER  LES  MARCHANDISES,  ARGENT,  HARDES    ET  AUTRES   CHOSES, 

PRISES  À  Antoine  Moret. 


28  février  iSgo.  (Fol.  58o  r°.) 


Monsieur, 


K  Pierre  BouHan[fer,  serviteur  de  deffunct  Anthoine 
Moret,  en  son  vivant  marchant  demourant  à  Lyon, 
nous  a  remonstré  que,  tost  après  les  festes  de  Noël 
dernier,  ledict  deffunct,  party  de  ceste  ville  de  Paris 
avec  quelque  marchandise  qu'il  y  avoit  achapte'e  pour 
conduire  au  pays  de  Flandre,  et  passant  près  vostre 
maison  de  Presles  ''',  il  fut  rencontré  et  arresté  par 
les  ennemys,  qui  l'auroient  tellement  blessé  et  ex- 
ceddé  que  tost  après  il  y  auroit  rendu  l'esprit,  où 
vous  l'auriez  faict  inhumer,  faict  faire  procès  verbal 
tant  de  l'homicide  faict  de  sa  personne  que  des  pa- 
piers, argent,  bardes  et  marchandises  qu'il  portoit 
et  conduisoit,  ainsy  qu'il  nous  a  faict  apparoir  par 
certifficat  de  plusieurs  bons  et  notables  bourgeois 
de  ceste  ville. 

ir  Et  d'aultant  que  ledict  Boullanger,  qui  est  venu 
exprès  dudict  Lyon  par  deçà,  pour  avoir  communi- 
quation  dudict  procès  verbal  et  restitution  desdictes 


marchandises,  argent,  papier  et  bardes,  nous  vous 
prions.  Monsieur,  luy  voulloir  faire  le  tout  rendre, 
s'il  vous  plaist,  en  payant  tous  les  fraicfz  qui  ont 
esté  faictz  pour  raison  de  ce  :  et  vous  ferez  œuvre 
charitable  audict  Boullanger,  et  à  nous  plaisir  que 
recongnoistrons  en  tout  endroict  qu'il  vous  plaira 
nous  employer,  d'aussy  bon  cœur  que  nous  prions 
Dieu  vous  donner, 

Monsieur, 

en  parfaitte  santé,  longue  et  heureuse  vie. 

«De  Paris,  ce  xxviu'  jour  de  Febvrier,  l'an  mil 
v''  quatre  vingtz  dix. 

ttVoz  serviteurs  et  amys, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  C-'U 

A  Monsieur, 

Monsieur  de  Presles,  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil 
d' Estât  et  premier  président  en  sa  Chambre  des  Comptes^^K 


"i  Presles-el-Bosve,  bourg  aux  canton  de  Braisne  et  arrondissement  de  Soissons  (Aisne). 
W  Soiïante-sixième  (soixante-septième)  acte  dans  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  127. 
(')  «Monsieur  dePreslesi:  Jean  III  Nicolaï,  seigneur  de  Goussainville,  conseiller  au  Parlement,  puis  maître  des  Requêtes   et 
premier  président  de  la  Chambre  des  Comptes. 
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MGXL.  —  [  Deffences  aux  cappitaines  et  gardes  des  portes  de  la  ville  , 

DE  laisser  sortir  PERSONNE  SANS  PASSEPORT.] 
a 8  février  iSgo.  (Fol.  58o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  el  Eschevins 
(le  la  Ville  de  Paris. 

tt  Deffenses  sont  faictes  à  tous  cappitaines  et  gardes 
des  portes  et  de  la  rivière  de  ladicte  ville  et  auitres, 
de  ne  laisser  sortir  aulcunes  personnes  sans  exprès 


passeport  de  Nous  :  sur  peyne  de  s'en  prendre  à  eulx 
en  leur  propre  et  privé  nom. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
de  Febvrier  iSgo.n 


Expédié  pareilz  à  toutes  les  portes  de  ceste  ville. 


MCXLI.  —  [Deffenses  acx  Cappitaines  et  gardes  des  portes  de  la  Ville, 
de  laisser  sortir  personne  sans  s'informer  de  leurs  noms  et  domicilles.] 

3  mars  iSgo.  (Fol.  58o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Deffenses  sont  faictes  aux  cappitaines  et  gardes 
des  portes  de  ladicte  ville  de  laisser  entrer  en  icelle 
ville  aulcuns  cappitaines,  soldatz  ne  auitres  per- 
sonnes, sans  sçavoir  leurs  noms,  qualitez  et  demou- 
rance,  où  ilz  vont  loger  et  quelz  affaires  ilz  y  ont, 


et  s'enquérir  desdictz  cappitaines  et  soldatz  de  quel 
régiment  ilz  sont,  le  nom  de  leur  cappitaine,  en- 
seigne, sergent  etcaporaulx;  et  de  tout,  faire  et  en- 
voyer registre  et  mémoire  par  chacun  jour,  sy  lost 
que  la  porte  sera  fermée,  au  logis  de  l'un  de  Nous. 

tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  ni°  jour  de 
Mars  iSgo." 


MCXLII.  —  [Ordre  de  faire  vendre  six  coffres  saisiz  sur  le  sieur  Jehan  Carlier.] 

3  mars  togo.  (Fol.  58o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

irli  est  ordonné  que  les  six  coffres  de  balius  plains 
de  marchandises,  appartenant  à  Jehan  Carlier,  mar- 
chant bourgeois  de  Paris,  et  arrestez  de  nostre  Or- 
donnance, le  XXI"  jour  de  Febvrier  dernier,  par  les 
Sieurs  Le  Tellier  [et  Cottin(?)],  qui  s'en  chargera, 
au  Greffe  de  ladicte  Ville,  à  la  charge  de  les  repré- 
senter (juand  requis  en  sera  et  que  par  Justice  sera 
ordonné,  à  la  charge  des  arrestz  faiclz  sur  iceux  par 


aulcuns  créanciers  dudict  Carlier;  pour  faire  droict 
sur  lesquelz  ordonnons  que  les  parties  se  pourvoiront 
par  devant  Monsieur  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieu- 
tenant civil. 

tr  Et  en  ce  faisant,  ordonnons  que  ledict  Coltin  sera 
contrainct  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables  à 
vendre  lesdictz  six  coffres;  et  que  en  ce  faisant,  en 
demeurera  deschargé,  et  l'en  deschargeous  par  ces 
présentes. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  m' jour  de 
Mars,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  dix. tî 
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MCXLIII.  —  [Ordre  au  premier  serge>t  de  l\  Ville 

POUR    CONTRAINDRE  CERTAINS   DEFKAILLANS 
X  PAYER  LEUR  COTE  DANS  LA  TAXE  DES  CINQUANTE  MIL  ESCLZ.] 

3  mars  iSgo.  (Fol.  58i  i°.) 


[1690] 


De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoiiict  au  premier  Sergent  de  ladicte 
Ville  ou  aultre  sur  ce  requis,  de  se  transporter  par 
toutes  les  maisons  de  la  Dixaine  de  Husson  Cordier 
du  quartier  de  Guerrier'');  et  illec  contraindre  les 
liabitans  d'iceiluy  quartier  à  payer  ce  à  quoy  Hz 


ont  esté  taxez  pour  les  cinquante  mil  escuz  accordez 
à  ladicte  Ville '^';  et  ce,  par  exécution  et  vente 
prompte  de  leurs  biens. 

tr  Et  oij  les  habitans  vouldroient  s  o|)poser  à  ladicte 
exécution,  leur  donner  joui-  par  devant  Nous  pour 
esire  oyz. 

f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  trois""  jour 
de  Mars,  Tan  mil  v"^  quatre  vingtz  dix.  ^i 


MCXLIV.  —  Lettre  de  la  Ville  au  Pape. 

5  mars  1690.  (Fol.  58i  r°W.) 


AU  PAPE. 

Très  Sainct  Père, 

(tEncores  que  nous  estimions  que  Vostre  Saintteté 
soit  amplement  advertie  par  Monseigneur  son  Légat''' 
de  tout  ce  qui  se  passe  deçà,  sy  est  ce  que,  s'en  allant 
le  Sieur  Auroux  par  delà  '^),  nous  avons  jugé  cstre  de 
nostre  debvoir  de  le  charger  de  baiser  de  nostre  part, 
en  toute  humilité  et  reverance,  les  piedz  sacrez  de 
Vostre  Saintteté,  et  luy  représenter  Testât  de  noz 
affaires  jà  prenans  ung  meilleur  chemin  par  Theu- 
reuse  assistance  de  Ses  sainltes  grâces  et  bénédic- 
tions, de  la  continuation  et  augmentation  desquelles 
despend  entièrement  tout  nostre  salut  et  la  conser- 
vation de  nostre  saintte  Foy  et  Religion. 

t  C'est  ce  qui  nous  faict  prendre  courage  au  plus 
fort  de  noz  maux,  et  nous  verdir  contre  l'aspreté  et 
vioUence  d'iceux ,  puisque  leur  remedde  deppend  de 


la  bonté  de  Vostre  Sainteté,  en  laquelle  nous  avons 
telle  confiance  qu  Elle  ne  nous  voudra  laisser  plus 
longuement  languir  sans  nous  presler  Sa  main  secou- 
rable,  dont  nous  La  supplions  très  humblement  et 
de  Se  laisser  fleschir  aux  accentz  pitoyables  de  ceulx 
qui,  après  Dieu,  ont  rais  en  cela  toute  l'espérance 
de  leur  guerison. 

«En  cette  attente  nous  Le  prions  de  tous  noz  cœurs 
vouiloir  donner  à  Votre  Saintteté, 

Très  Sainct  Père, 

en  parfaitte  santé,  très  longue  et  très  heureuse  vye. 

ffDe  Paris,  en  l'Hostel  commun  de  la  Ville,  le 
cinq'""  jour  de  Mars,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  dix. 

tfVoz  très  humbles,  très  obeissans  et  tréz  devotz 
enfans, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  '6).  1, 


">  Aux  termes  de  l'Ordonnance  royale  du  1"  août  1 588 ,  art.  ci-d(?ssus  CCXCll,  il  aurait  fallu  dire  :  au  quartier  de  Nostre  Dame. 

W  En  résultat  des  Assemblées  des  a3  et  3i  août  iSSg  :  ci-dessus  art.  DCCCXVI  et  DCCGXXXIII. 

'"  En  mai'ge  du  texte,  se  lit  la  note  suivante  :  «Du  5  mars  lago  :  Minultes.  T'  liasse,  Cotte  A^.  — •  Voir  la  note  1  de  la  page 
suivante,  ainsi  que  la  note  3  de  la  page  6i!3. 

(*'  (t  Monseigneur  Le  Legatn  :  sur  ce  prélat  ainsi  que  sur  la  politique  générale  de  Sixte^aint  dans  les  affaires  de  la  Ligue,  voir  la 
note  a  de  la  page  tioi. 

'"  itLe  Sieur  Auroux»  :  sur  ce  personnage,  cf.  la  note  .5  de  la  page  UaS. 

'')  Cette  missive  constitue  le  soixante-septième  (soixanle-huitième)  article  de  la  correspondance  du  Bureau,  relevée  dans  la 
Série  I,  S  B,  des  documents  catalogués  en  note  à  la  page  ci-dessus  197.  —  El  c'est,  d'autre  part,  la  troisième  et  dernière  Lettre 
adressée  par  le  Bureau  au  Pape,  les  deux  premières  missives  étant  datées  respectivement  du  7  août  1  589  et  du  8  février  iSgo  :  cf. 
ci-dessus  art.  DCCXCV  et  MCVIII. 
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MCXLV.  —  Pour  prendre  garde  à  la  coysERVATioy  des  plancbes  et  bois  du  pojvt 

^       JOIGNANT  LE  PONT  LEVI  DE  LA  PORTE  DE  NeSLE^^K 
7  mars  i5go.  (Fol.  582  r°'-'.) 


De  par  les-  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tli  est  enjoinct  aux  cappitaines  et  gardes  de  la 
rivière,  assises  au  basieau  près  le  port  Mallaquest, 
de  prendre  garde  à  la  conservation  des  planches  et 
aultres  boys  du  pont  n'a  gueres  faict,  joignant  le 
pont  levis  de  la  porte  de  Nesle,  ad  ce  qu'il  n'en 
advienne  aulcun  dommage  :  sur  peyne  de  s'en  pren- 
dre à  eulx  en  leur  propre  et  privé  nom,  et  leur  faire 


payer  le  boys  qui  y  auroit  esté  desrobbé,  faulte  d'y 
prendre  garde  pour  eulx. 

n-Et  sera  la  présente  Ordonnance  signiffiée  tant 
ausdiclz  gardes  que  aux  maistres  des  Euvres  de  la- 
dicle  Ville,  et  à  eulx  d'icelle  baille'  coppie  par  l'un 
des  sergens  ou  commissaires  des  quais  de  ladicte 
Ville. 

(t Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  vii^  jour  de  Mars 
1  590.77 


MGXLVI.  ^   CAUSE  DE  LA   CONTRIBUTION  DES  MoiS  ET  DE  LA  SOMME  DES  5 0,000  ECUS. 

8  mars  iSgo.  (Fol.  58a  i"'".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tM"  Robert  Danès,  Quartenier  au  quartier  du 
Sainct  Esprit,  Nous  vous  mandons  et  ordonnons  que, 
par  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers  vous  faciez 
sçavoir  à  lous  et  chacuns  les  bourgeois  de  vostre- 
dict  quartier  qui  sont  taxez  à  la  contribution  des 
Mois  et  de  la  somme  de  cinquante  mil  escuz  n'a 
gueres  accordez  à  Monseigneur  le  Duc  du  Mayenne'*', 
qu'ilz  ayent  respectivement  à  payer  ce  à  quoy  ilz 
sont  taxez  et  cottisez  es  mains  des  Bourgeoys  comme 
à  ladicte  recepte  en  vostredict  quartier;  et  sur  tout 
qu'ilz  ayent,  dans  trois  jours  prochains,  à  payer  leur 
taxe  du  dernier  Mois  accordé  en  l'Assemblée  gene- 
ralle  de  ladicte  Ville  pour  les  nécessitez  de  la  guerre 
et  conservation  de  cestedicte  ville  :  sur  peyne  de 
payer  ie  double,  et  d'amende  arbitraire  pour  la 
faulte  du  retardement  dudict  payement,  et  d'estre 
rontraincts  par  saisies  et  vente  de  leurs  biens  et 


establissement  de  garnisons  en  leurs  maisons,  à 
leurs  despens. 

trEt  aflîn  qu'aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, nous  ordonnons  que  vosdictz  Cinquanteniers 
et  Dixiniers  se  transporteront  en  personne  es  mai- 
sons de  chacun  desdictz  Bourgeois  pour  les  advertir 
et  leur  notiffier  le  présent  Mandement,  ([u'ilz  seront 
tenuz  faire  de  rechef  et  repeter  ledict  avertisse- 
ment au  bout  des  trois  jours,  afiin  qu'incontinant 
après  soit  proceddé  ausdictes  contrainttes. 

((Et  semblablement  advertirez  les  Dixiniers  et 
Bourgeois,  commis  ausdictes  receptes,  de  porter 
incontinant  les  deniers  qu'ilz  recepvront  desdicles 
natures,  assçavoir  : 

des  restes  des  taxes  des  Mois  antiers,  es  mains 
de  Sire  Pierre  Breviere; 

de  la  taxe  des  cinquante  mil  escuz,  es  mains  de 
M'  Martin  Rolland,  commis  trésorier  gênerai  de 
l'Union; 

et  de  la  levée  dudict  dernier  Mois,  es  mains  du 


'''  A  partir  dii  présent  art.,  figure,  en  marge  du  Registre,  une  analyse  sommaire  de  la  plupart  des  documents,  avec  renvoi  au 
telle  original  quand  il  existe.  D'après  le  caractère  de  l'écriture,  ces  mentions  paraissent  remonter  à  la  première  moitié  du  xvn'  siècle, 
et  être  ainsi  contemporaines  de  la  rédaction  de  la  Table.  L'indication  fréquente  de  l'absence  de  minutes  montre  que  la  lacune 
signalée  par  nous  à  la  note  1  des  pages  ij8  et  395,  exbtait  déjà  â  celle  date  reculée;  et  elle  n'a  fait  qu'empirer  depuis  lors. —  Pour 
permettre  au  lecteur  de  distinguer  à  première  vue  celte  nouvelle  source  de  nos  rubriques,  nous  imprimerons  en  italique,  celles  qui 
sont  ainsi  inscrites  en  marge  du  Regùtre. 

"'  A  la  marge  :  ir Point  de  minuter). 

'''   A  la  marge  :  «Point  de  minulev. 

'"  Sur  ce  point,  cf.  la  note  a  de  la  page  619. 
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Sieur  Chaillou,    demeurant   rue    Sainct  Martin f'', 
commis  à  ladicte  recepte  par  ladicte  Assemblée; 

tSans  garder  ny  retenir  iesdictz  deniers  l'espace 
d'un  seul  jour,  ny  en  payer  aulcune  chose  à  aultres 


[iBgo] 

personnes  pour  quelque  cause  que  ce  soit  :  sur  peyne 
de  payer  deux  fois. 

tf  Faict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vni'jour 
de  Mars  mil  v"  quatre  vingtz  dix.u 


MCXLVII.  —  [Ordre  aux  Diziniers  de  faire  contraindre  par  sergentz  du  Chastelet, 
LES  Bourgeois  deffaillans  à  payer  leur  cote  part 

DANS  LA  taxe  DES  CINQUANTE  MIL  ESCUZ.] 

Idem. 

8  mars  iSgo.  (Fol.  583  v°W.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tR  est  ordonné  à  chacun  Dixinier  de  prendre 
chacun  ung  sergent  de  Chastelet  à  chacune  Dixaine, 
pour  les  conduire  et  mener  par  ledict  Dixinier  aux 
maisons  de  ceux  qui  n'ont  payé  leurs  taxes,  en  quoy 
ilz  ont  esté  taxez  pour  les  cinquante  mil  escuz;  et, 
à  faulle  de  payer,  exécuter  leurs  biens  jusques  à  la 


concurance  de  leurs  tiixes  ;  et  seront  payez  Iesdictz 
sergens  de  leurs  sallaires  par  ceulx  qui  seront  pour 
ce  exécutez. 

trEt  pour  le  regard  des  aultres  Rourgeois  qui 
payeront  amiablenieat  sans  aulcune  exécution,  se- 
ront paiez  sur  les  deniers  qui  seront  ainsy  resuz 
desdictz  Rourgeois. 

fc Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vui"  jour  de 
Mars,  l'an  mil  y'  quatre  vingtz  dix.n 


MCXLVIII.  —  Pour  laisser  passer  les  babitans  et  les  bestiaux 

DU  POJiT  DE  CbARENTON  ET  SaINCT  MaVRICE,  SAJVi'  PAYER  AVCUfl  TRIBUT. 

S  mars  iSgo.  (Foi.  583  r°  W.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rtSur  la  remonstrance  faicte  par  les  habitans  du 
pont  de  Charenton  et  Sainct  Maurice,  il  est  enjoinct 
au  cappitaine  Dimier,  cappitaine  de  la  garnison  du 
pont  de  Charenton,  de  laisser  passer  et  repasser  les 
habitans  desditz  lieux,  eulx  et  les  bestiaux,  par  le 
bacq  ou  basteaux  estans  au  dessoubz  dudict  pont, 
sans  leur  en  demander  ou  faire  payer  aulcun  tri- 
but; ains  en  tant  que  besoing  est  ou  seroit,  les  en 
exemptons. 


SAVrEGARDE. 

tfEt  oultre,  enjoignons  audict  Dimier  de  do- 
resnavant  empescher  de  tout  son  pouvoir  qu'il  ne 
loge  esdictz  lieux  aulcuns  gens  de  guerre,  tant  de 
pied  que  de  cheval;  attendu  que  nous  avons  prins 
et  prenons  en  nostre  protection  et  sauvegarde  Iesdictz 
lieux  :  le  tout  suivant  l'exprès  commandement  de 
Monseigneur  le  Duc  Du  Maienne,  et  delfenses  sur 
ce  publiées. 

tt Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  huitt'°°  jour 
de  Mars,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  dix.n 


'"'  A  ce  sujet,  voir  la  note  3  de  ia  page  609. 
"'  A  ia  marge  :  «Point  de  miimten. 

'''  En  marge,  se  lit  ia  cote  suivante  :  rt Minutes.  Cotte  A,  1"  tiassen. 
il  fait  défaut  parmi  les  minules  conservées  sous  la  cote  H.  1883. 


L'origMal,  auquel  on  renvoie  ici,  a  été  perdu  depuis,  et 
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MCXLIX.  —  Lettres  du  Duc  de  Mayenne,  quoi  qu'il  y  ait  :  de  par  le  Ro¥^^\ 

PORTANT  changement  DE  LA  VILLE  DE   MeLUN  EN   CELLE  d'OrLEANS  , 
POUR  Y  TENIR  LES  EsTATS  DU  RoïAUME. 

Convocation  des  Etats  généraux  en  la  ville  d'Orléans  et  non  de  Melun. 

Reçues  après  le  9  mars  iSgo.  (Fol.  583  v°'^'.) 


DE  PAR  LE  ROY, 

MoNSEIGXEDR  LE  DuC  Du  MaIENNB 

ESTANT  Lieutenant  General  de  l'Estat. 

Du  camp  devant  Mantes ,  9  mars  iSgo. 
Très  chers  et  bien  amez, 

itNous  nous  attendions  que  les  Députez  de  nostre 
bonne  Ville  de  Paris  se  trouveioient  au  xx"  du  pré- 
sent mois  de  Mars  en  nostre  ville  de  Mellun,  à  la 
convocation  et  assemblée  des  Estatz  généraux  de 
nostre  Royaume,  selon  les  Lettres  qui  vous  en  ont 
esté  cy  devant  escriptes  W;  mais  depuis  icelles.  Nous 
avons  juge'  nostre  ville  d'Orléans  estre  plus  à  pro- 
pos et  commode  pour  toutes  les  Provinces  de  nostre- 
dict  Royaume,  et  plus  logeable  que  nostre  ville  de 
Mellun  ; 

(f  A  l'occasion  de  quoy,  Nous  vous  faisons  faire  la 
présente  pour  vous  mander  et  ordonner  que  tous 
ayez  à  donner  incontinant  advis  ausdictz  Députez 
de  s'acheminer  en  nostredicte  ville  d'Orléans,  en 
laquelle  Nous  voulons  que  iadicte  Assemble'e  gene- 
raile  soil  fet«  au  lieu  dudict  Mellun;  et  à  ceste  fin, 
qu'ilz  ne  facent  aulcune  faulte  de  se  trouver  audict 


Orléans  au  dernier  jour  d'Avril  prochain  précisé- 
ment, avec  les  mémoires  et  instructions  dont  on  les 
voudra  charger,  pour  adviser,  conclure  et  arrester 
des  poinctz  et  articles  contenuz  esdictes  Lettres; 
espérant,  avec  la  grâce  de  Dieu  qu'il  se  produira  en 
une  si  solennelle  Assemble'e  des  ouvertures  et  moyens 
pour  la  conservation  de  nostre  saintte  Religion 
catholicque,  ruyue  et  dissipation  des  hereticques  et 
ennemis  d'icelle,  restaurer  ce  pauvre  Estât  tant 
affoibly  par  la  malice  desdictz  hereticques  eslcuz 
contre  nostre  authorité. 

frDoncques,  gardez  d'y  faire  faulte  :  car  tel  est 
nostre  plaisir. 

tr  Donné  au  camp  de  Mante '^',  le  ix"  jour  de 
Mars,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  dix.» 

Signé  :  et  Charles  de  Lobaine». 

Et  plus  bas 

«de  Brayn. 

Et  sur  la  suscription  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  Ville  de  Paris  (*'. 
Et  scellées  des  armes  de  France. 


MCL.  —  Pour  assister  à  une  messe  en  l'église  des  Augustins. 

10  mars  iSgo.  (Fol.  583  v-f).) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«M'  Robert  Danès,  Quarlenier  de  Iadicte  Ville, 


adverlissez  tous  les  Cappitaines,  Lieutenans  et  En- 
seignes de  vostre  quartier  de  eulx  trouver  demain, 
sept  heures  du  matin,  en  l'église  des  Augustins, 
pour  assister  à  la  messe  qui  se  dira  à  Iadicte  heure 


'•'  Celte  formule  de  suscription,  dont  le  rédacteur  de  la  TiSLE  parait  étonné,  a  déjà  apparu  dans  un  acte  analogue  (i5  janvier 
1590)  :  ci-dessus  art.  MLVII  et  cf.  la  note  1  de  la  page  571. 

'"  En  marge  :  «Mmule».  i"  Uatte,  Colle  Ait.  Sur  quoi  cf.  la  remarque  qui  termine  la  note  3  de  tapage  précédente. 

'''  Lettres  du  i5  janvier  visées  en  la  note  1  ci-dessus;  et  cf.  ta  note  3  de  la  page  57t. 

'•'  Le  duc  de  Mayenne  avait  repris  la  campagne  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  décembre  1589  ;  pour  plus  de  détails  sur  ce 
point,  cf.  la  note  a  de  la  iiage  556.  On  sait  que  cette  campagne  devait  aboutir  à  la  bataille  d'Ivry  (i4  mars),  qui  fut  désastreuse 
pour  la  Ligue. 

'"  Ces  lettres  constituent  l'art,  dernier  de  la  correspondance  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus  i  tiS. 

'•'   En  marge  :  «  Son»  minutent . 
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en  ladicle  église,  au  lieu  qu'elle  se  debvoit  dire  aux 
Jacobins  ;  à  laquelle  messe  assistera  Monseigneur  le 
Légat  ''). 


REGISTRES  DU   RUREAU 

(tSy  n'y  faictes  faulte. 


,      [»59o] 
ttFaict  au  Rureau,  le  x"  jour  de  Mars  iôqo.a 


MCLI.  POVR  FAIRE  RETIRER  DES  COMPAGNIES  DE  QUARTIER 

QUI  SONT  LE  LOflG  DE  LA  BaSTILLE. 

10  mars  lâgo.  (Fol.  584  r°  '".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(tll  est  ordonné  que  Monsieur  de  Sainot  Cosme 
et  le  S'  Cruce',  l'un  des  Cappitaines  de  l'Université', 
feront  retirer  prornptemenl  les  compagnies  de  leur 
quartier  qui  sont  le  long  de  la  Rastille;  et  ce,  pour 
éviter   aux   émotions  et   ung   danger   gênerai   qui 


pourroit  advenir  à  ladicte  Ville;  et  icelles  compa- 
gnies faire  retirer  le  plus  douicement  qu'il  sera 
possible,  et  députer  trois  ou  quatre  pour  venir  au 
Rureau  de  ladicte  Ville,  pour  estre  oyz  et  y  estre 
pourveu  selon  les  reinonstrances  qui  seront  faictes 
ainsy  que  de  raison. 

ttFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  x™  jour  de 
Mars  1690. 1 


MCLII.  —  François  Pouart, 

SORTANT    DE   CETTE    VILLE   POUR    ALLER   À   ToURS  SANS    PASSEPORT, 
ET  PRIS  PAR  LE  GaPPITAINE  DE  TuBY  [sic)  , 

declare  de  bonne  prise  et  sa  rançon  taxee  à  quinze  escus. 
Rançon  adjugée  au  Bureau  de  la  Ville 

POUR  UN  particulier  ARRESTÉ,  SORTANT  SANS  PASSEPORT. 
13  mars  iBgo.  (Foi.  584  r"'').) 


«Sur  ce  que  le  sieur  Cliuby,  l'un  des  Cappitaines 
de  ceste  Ville  de  Paris,  nous  a  remonstré  que,  sui- 
vant le  commandement  verbal  qui  luy  a  esté  par 
Nous  faict,  il  s'est  transporté  avec  aulcuns  bourgeois 
de  sa  compagnie  hors  le  faulxbourg  Sainct  Jacques 
et  jusques  au  moulin  de  Pierre  ('',  pour  arrester 
ceulx  qui  sortiroient  de  ceste  ville  sans  passeport, 
et   s'en  saisir  pour  nous  les  admener;  oii  estant. 


auroit  arresté  ung  nommé  François  Pouart,  sortant 
de  ceste  ville  sans  passeport;  et  layant  interpellé 
luy  dire  où  il  alloit,  auroit  recongneu  qu'il  alloit  à 
Tours,  ville  contraire  à  ce  party; 

ftAu  moyen  de  quoy,  il  l'auroit  admené  par  de- 
vant Nous,  requérant  qu'il  soit  declairé  de  bonne 
prise  et,  comme  tel,  mis  à  rençon. 


Cl  L'objet  de  cette  cérémonie  soiemieile  était  de  faire  prêter  ou  renouveler  le  serment  de  rUnion  catholique,  es  mains  du  Légat 
du  Pape:  ce  qui  eut  lieu  après  la  messe  célébrée  par  Joseph  Foulon,  abbé  de  Sainte-Geneviève,  et  le  sermon  prononcé  par  dom 
Bernard,  feuillant.  La  formule  jurée  par  les  Membres  de  l'Échovinage  et  tous  les  Officiers  de  la  Ville  qui  durent  la  signer  nomina- 
lement quelques  jours  plus  tard  (cf.  ci-dessous,  art.  MCLIV  ,  les  obligeait  à  «persévérer  toujours  dans  la  Saincte  Union,  à  ne  jamais 
faire  ni  paix  ni  trêve  avec  le  Roi  de  Navarre,  à  employer  leurs  biens  et  leurs  vies  pour  la  délivrance  de  leur  Roi  Charles  .X».  Sem- 
blable formule  fut  adressée  aux  Olficiers  du  Parlement  et  des  autres  Cours  souveraines,  et  à  toutes  les  classes  de  la  population  par 
les  soins  de  cha([ue  Quartenier.  Ce  serment  vint  ainsi  corroborer  le  décret  que  les  théologiens  du  parti  avaient  rendu  en  Sorbonne 
le  »o  février  précédent,  et  qui  regardait  comme  formellement  condamnable  le  sentiment  que  Henri  de  Bourbon  pût  et  dût  être 
honoré  du  litre  de  Roi,  à  la  condition  qu'il  se  fît  catholique  (Dom  Félibien  :  HUtnire  de  la  Ville  de  Paris,  tome  11,  page  1188). 

'•'  En  marge  :  «Point  de  minulev. 

"'  En  marge  :  rs Point  de  minulen. 

'*'  Eu  l'art,  ci-dessus  MLXII,  il  est  fait  mention  d'un  moulin  dit  du,  Temple,  au  faubourg  Saint-Jacques;  lequel,  avec  le  moulin 
de  Pierre,  ici  dénommé,  doit  vraisemblablement  représenter  les  deux  édicules  Ggurcs  dans  le  plan  de  Mathieu  Mcrian;  sur  quoi  cf. 
la  note  1  de  la  page  ci-dessus  574, 


[iSgo] 

rtEl  sur  ce,  oy  iedict  Pouart,  et  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville  en  ses  conclusions; 

frNous,  attendu  que  Iedict  Pouart  est  sorty  de 
ceste  ville  sans  passeport  pour  aller  à  Tours, 
Tavons  déclaré  de  bonne  prise,  et  comme  tel  avons 
adjugé  audict  Cappitaine  Chuby  et  à  ses  bourgeois 
pour  la  rançon  dudict  Pouart  la  somme  de  quinze 
escuz  soleil,  qui  a  esté  trouvée  sur  luy;  et  pour  in- 
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former  de  sa  vie,  mœurs  et  comportemens,  l'avons 
renvoyé  par  devant  le  Lieutenant  criminel  de  robbe 
courte;  et,  pour  ce  faire,  a  esté  mis  entre  les  mains 
de  Pierre  Fleury,  sergent  à  verge  au  Chasteiet  de 
Paris  et  sergent  de  la  compagnie  dudict  Cappitaine 
Chuby. 

ftFaict  au  Rureau  de  ladicte  Viile,  le  xii"  jour  de 
Mars,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  et  dix.» 


MCLIIl.  A   CAUSE  DE  LA   COTTISATION  DES  MoiS. 

ih  mars  iSgo.  (Fol.  ôSl)  v°  '''.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  aux  Quarleniers  et  Dixiniers  de 
ladicte  Ville  de  faire  payer  en  toute  dilligence  les 
déniées  de  la  cottisalion  du  Mois  ordonné  estre  levé 
en  leur  cjuartier  pour  le  payement  des  gens  de 
guerre  et  accordée  en  l'Assemblée  generalle  der- 
nière <■-'  ;  et  faire  en  sorte  que  les  deniers  en  soient 
mis  es  mains  du  S' Chaillou ,  dedans  trois  jours  pro- 
chains pour  toutes  préfixions  et  delaiz  :  sur  peyne 
de  s'en  prendre  ausdici/  Quarleniers  et  Dixiniers  en 


leurs  propres  et  privez  noms,  et  de  pourveoir  à 
leurs  places  de  personnes  capables,  attendu  l'urgente 
nécessité  des  affaires  et  la  longueur  dont  ilz  ont  usé 
au  recouvrement  desdictz  deniers;  et  signiffier  aux 
reffusans  de  payer  qu'ilz  seront  conlrainctz  pour  le 
double  et  par  corps. 

(tFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xiiii"  jour  de 
Mars,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  dix  (^'. d 


Pareil  Mandement  a  esté   envoyé  îi  chacun  des 
Quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris. 


MGLIV.  [POVR  FAIRE  SIGNER  LA^  PRESTATION  DE  SERMENT  DE  l'UnION 

POVR  LES  Colonels  et  leurs  Officiers, 
[pRONoycs]  És  mains  DU  Légat  en  l'église  des  Augustins. 

i5  mar-s  iSgo.  (Fol.  585  r"'*'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

T  Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  de  ladicte  Ville 
au  quartier  de  Sainct  Severin,  Xous  vous  prions  et 
neantmoings  mandons  que  demain,  heure  d'une 
heure  de  relevée,  vous  laciez  comparoir  avec  vous, 
en  la  Grande  Salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  tous 
les  Cappitaines,  Lieutcnans  et  Enseignes  qui  sont 
soubz  vostre  charge,  allin  de  signer  le  serment  der- 


nier de  l'Union,  par  vous  et  eux  preste  dimanche 
dernier  en  l'église  des  Augustins,  es  mains  de  Mon- 
seigneur le  Légat,  pour  le  regard  de  ceux  qui  y  es- 
toient  presensl''). 

ffEt  pour  le  regard  de  ceulx  qui  estoient  absens, 
dénommez  au  roolle  qui  en  a  esté  fet,  faire  et  pres- 
ter  Iedict  serment  en  noz  mains,  selon  qu'il  a  esté 
advisé  et  ordonné. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  quinz"'° 
jour  de  Mars,  l'an  mil  v"  quatre  vingtz  et  dix.n 


'')   En  marge  :  vPoinl  de  miiiulen. 

"  Assemblée  du  lo  rc'vr'icr,  donl  le  procès-verbal  est  rapporté  en  l'art.  MCXI  ci-dossus;  cf.  aussi  la  note  a  de  la  page  609. 

'''  r.'esl  ce  méuic  jour,  1  '1  mars,  que  fut  livréo  la  bataille  d'Ivry,  dont  l'issue  ruina  toutes  les  espérances  de  la  Ligue. 

'''  Même  observation  qu'à  la  note  1  ci-dessus. 

'"'  Pour  plus  de  détails  à  ce  sujet,  voir  la  note  i  de  la  page  ëafi. 
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MGLV.  —  Pour  écrire  les  noms  de  cela:  qui  entreront  en  la  ville. 

i5  mars  iSgo.  (Foi.  585  vMD.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschcvim 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  aux  portiers  des  portes  de  ceste 
ville  de  Paris,  de  advertir  les  Cappitaines  qui  sont 
à  la  garde  desdictes  portes,  de  faire  escripre   les 


noms  et  quaiitez  de  ceulx  qui  enlreronl,  et  où  ilz 
vont  loger;  et  porter  les  mémoires  qu'en  feront 
lesdictz  Cappitaines  chacun  jour  au  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  xv"  jour  de  Mars 
1690. " 


MGLVI.   —    A   CAUSE  DE  LA   GARDE  DE  NUICT  SUR  LES  RAM  PARS. 

i5  mars  1590.  (Fol.  585  v°  (*l.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvim 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  d'Aubray,  Colonel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  Nous  vous  prions  et  neantmoings 
ordonnons  que  vous  ayez  à  faire  boune  et  seure 
garde  pour  chacune  nuict,  les  long  des  rempartz  de 


ladicte  ville,  es  lieux  selon  et  ainsy  qu'il  vous  a 
esté  ordonné  par  le  Reiglenient  cy  devant  envoyé'^'  ; 
et  faictes  faire  le  semblable  aux  Cappitaines  de 
vostre  Colonnelle,  attendu  la  nécessité  :  sans  y  faire 
faulte. 

fcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quinz"""  jour 
de  Mars,  l'an  mil  y'  quatre  vinglz  dix.n 


MGLVII.  A   CAUSE  DE 

16  mars  i5go 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  aux  Quarteniers  de  ceste  Ville  de 
Paris  d'accélérer  en  toute  dilligence  la  levée  de  la 
taxe  et  contribution  d'un  Mois  n'agueres  accordé  pour 
les  nécessitez  de  la  Ville'^',  et  d'advertir  ung  cha- 
cun des  Bourgeois  cottisez  qu'ilz  ayent  à  y  satisfaire 
promptement  :  sur  peyne  de  garnison; 


LA   CONTRIRUTION  DES  MoiS. 

.  (Fol.  585  y'W.) 

«Et  dans  demain  apporter  par  chacun  desdiclz 
Quarteniers,  es  mains  duProcureur  de  ladicte  Ville, 
le  roole  de  ceux  qui  n'auront  encores  payé  leurs 
taxes,  pour  procedder  contre  les  deffaillans  par  les- 
dictes  contrainttes  de  garnisons  et  aultres,  en  tel 
cas  requises  et  accoustumées. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  de  Paris,  le 
xvi"jour  de  Mars,  l'an  mil  \'  quatre  vingtz  dix.n 


MCLVIII.  —  Pour  faire  inventaire  en  la  maison  de  la  Damoiselle  de  Curi. 

t6  mars  iSgo.  (Fol.  586  r"'»).) 

du  Sieur  Michon,  Colonnel,  de  soy  transporter  en 
la  maison  de  la  Damoiselle  de  Cury,  pour,  appelle 
le  Cappitaine,  Lieutenant  ou  Enseigne  du  quartier, 
faire  faire,  par  deux  notaires,  inventaire  et  descrip- 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 


ttH  est  enjoinct  au  Sieur  Des  Cardes,  Lieutenant 


'■'  En  marge  :  «Point  de  miniUen. 

'')  Même  observation. 

<■''  Règlement  du  a3  février,  rapporté  ci-dessus  en  l'art.  MCXXXVII. 

"'  Même  observation  qu'à  la  note  1  ci-dessus. 

<''  A  ce  sujet,  voir  ia  note  a  de  la  page  635. 

<"  En  margp  :  tt  Point  de  minuten. 


[iSgoJ 

tion  des  meubles,  papiers,  armes  et  autres  biens  y 
€slans,  à  la  conservation  de  qui  il  appartiendra;  et 
ce  faict,  le  tout  bailler  en  bonne  et  seure  garde. 
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trFaict  au  Bureau  de  iadicte  Ville,  le  xvi°  jourde 
Mars  M  v"  quatre  vingtz  dix.^) 


MGLIX.  POVR  ENVOIER   TRAVAILLER  AUX  FORTERESSES 

SOIT  CHEFS  D'HOSTEL,  SERVITEURS  OU  SERVANTES. 

17  mars  iSgo.  (Fol.  586  r"'".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

r  Monsieur  Midorge,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Anthoi}ie,  Nous  vous  prions  et  ordonnons  que 
vous  ayez  à  advertir  tous  les  bourgeois  et  habitans 
de  voslre  Colonnelle,  qu'ilz  ayent  à  envoyer  tra- 
vailler aux  forteresses  qu'il  convient  faire  présente- 
ment au  bouUevert  Neuf  près  Yhostel  d'Ardoyse^"^^; 
et  y  ferez  le  département  de  vostredict  quartier 
pour  y  envoyer  de  trois  jours  l'un  le  tiers  de  vostre 
Colonnelle  ;  et  par  chacun  jour  continuerez  le  plus 
grand  nombre  de  personnes  soient  cbefz  d'Hostel, 
serviteurs  ou  servantes,  sans  nul  excepter,  attendu 
la  nécessité  des  affaires  et  que  l'ennemy  est  proche 
de  nos  portes,  tenant  roole  des  deffaillans  que  nous 
envoyrez  par  chacun  jour;  faisant  très  expresses  in- 
jonctions à  tous  ceuix  de  vostredict  quartier,  sans 
nul  excepter,  qu'ilz  ayent  à  y  aller  en  personne  ou 
y  envoyer  personnes  cappables  :  sur  peyne  d'estre 
déclarez  rebelles,  ennemis  de  Dieu  et  de  la  Patrye, 
et  comme  telz  privez  du  droict  de  Bourgeoysie  et 
mulctez  de  telles  amendes  qu'il  appartiendra. 


(f Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  xvii°  jourde 
Mars,  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix. n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
autres  Messieurs  les  autres  Colonnelz  de  ceste  Ville, 
pour  se  trouver  chacun  particuUierement  avec  le 
tiers  delà  Colonnelle  comme  dessus  estdict,  au  lieu 
et  en  le  mesme  ordre  qu'il  est  cy  après  déclaré  : 

Messieurs  Lhuillier  et  de  NuUv,  au  bouUevert  du 
Temple; 

Messieurs  Michon  et  Feillet,  au  bouUevert  Sainct 
Martin  ; 

Messieurs  Du  Four  et  Tronsson,  aux  parapelz 
entre  la  porte  Sainct  Denys  et  Montmartre; 

Messieurs  Du  Fresnoy  et  Coste  Blanche ,  au  para- 
pet entre  la  porte  de  Montmartre  et  Sainct  Honoré; 

Messieurs  Passart,  Grand  Rue  et  Turquet,  au 
fossé  de  Nesle,  de  trois  jours  l'un,  une  Colonnelle; 

d'Aubray  à  la  faulce  porte  de  Bussy,  le  tiers  des 
habitans  de  sa  Colonnelle  par  chacun  jour; 

de  Compans,  à  la  porle  Sainct  Jacques; 

Pigneron,  à  la  porte  Sainct  Marcel. 


MCLX.  —  Pour  mener  les  terres,  gravois  et  cures  des  rues 

AU  RELARGISSEMENT  DES  RAMPARS. 
«9  mars  iSgo.  (Fol.  587  r"  !".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

cDeffenses  sont  faictes  à  tous  voifturiers,  char- 
tiers,  tombliers  et  aultres  menans  et  conduisans  les 
terres,  graviers  et  cures  des  rues,  de  ne  mener  les- 
dictes  vuidanges  ailleurs  qu'au  relargissement  des 
rempartz  de  Iadicte  ville,  aux  lieux  cy  après  décla- 
rez, sçavoir  : 

'"  En  marge  de  i'acle  :  tt  Point  de  minuten. 

'•'  «L'hoslel  d'Ardoise»  :  voir  la  noie  de  la  page  61 5. 

''I  Même  olwcrvalion  qu'à  la  noie  1  ci-dessus. 


(tAu  relargissement  du  rempart  d'entre  les  portes 
Sainct  Martin,  le  Temple  et  Sainct  Anthoine;  avec 
deffense  de  ne  mettre  aulcunes  desdictes  vuidanges 
dans  le  parc  des  Tou ruelles,  hors  la  ville,  ny  aultres 
lieux  que  ausdiclz  rempartz  cy  dessus  déclarez  :  sur 
peine  de  confiscation  des  chevaux  et  voitures,  et 
d'amende  arbitraire. 

ff  Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  xix' jour  de 
Mars,  lan  mil  v"  quatre  vingtz  et  dix. n 
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MCLXI.  —  Pour  des  sacs  à  terre. 

19  mars  iSgo.  (Fol.  587  r° '■■'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

irH  est  enjoincl  au  sieur  Kerver,  l'un  des  Quar- 
leniers  de  ceste  Ville  de  Paris,  de  commander  aux 
Dixiniers  soubz  sa  charge  de  faire  commandement 


à  tous  les  Rourgeois  de  leur  Dixaine  de  tenir  prestz, 
dans  demain  pour  tous  deslaiz,  chacun  ung  sac  de 
thoiile  de  la  longueur  et  largeur  d'un  sac  de  piastre; 
lesquelz  sacs  ilz  porteront  audict  Kerver. 

ffF'aict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xix"jourde 
Mars,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  et  dix.™ 


MCLXII.  —  Mandement  au  Cappitaine  Ragleneau 

POUR  ENVOYEll   DOUZE  ARCHERS  DE  ViLLE  À  NoSTRE  DaME, 

POUR  ACCOMPAGNER   LA  PROCESSION  GENERALLE  QUI    SE  FERA   DE  LADITTE   EGLISE 

EN   CELLE   DE   SaINTE   GeNEVIEFVE. 

A   CAUSE  d'une  procession  GENERALE  À  S"  GeNEMEVE. 
19  mars  iSgo.  (Foi.  587  v-t»».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ir Cappitaine  Ragueneau,  envoyez  demain,  sept 
heures  du  matin,  douze  personnes  de  vostre  Nombre 
avec  leurs  hocquetons  de  livrées  et  hallebardes,  en 


l'église  Nostre  Dame  pour  accompagner  la  proces- 
sion gcneralle  qui  se  fera  dudict  lieu  en  l'église  Ma- 
dame Saintte  Geneviefve  :  sans  y  faire  faulte,  sur 
peyne  de  dix  escuz  d'amende  sur  chacun  delTaillant. 
KFaift  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xi.x"  jour  de 
Mars  M  v"  quatre  vingt  dix.  51 


MCIjXIII.  —  Pour  assister  les  Curez  à  faire  la  queste 
Es  maisons  de  leurs  paroissiens  pour  la  conservation  de  la  Ville. 

19  mars  iSgo.  (Foi.  087  v°  '-'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ttll  est  enjoinct  et  ordonné  au  ^'  Kerver,  Quar- 
tenier  de  ceste  Ville  de  Paris  au  quartier  de  Saintte 
Geneviefve,  de  convoquer  en  sa  maison  deux  notables 
bourgeois  de  chacune  des  Dixaines  de  son  quartier 
pour,  estans  illec  assemblez,  faire  ellection  de 
deux  aultres  bons  bourgeois  pour  tout  ledict  quar- 
tier, qui  seront  priez  d'assister  Messieurs  les  Curez 
d'icelluy  quartier  pour  aller  aux  logis  et  maisons 
de  leurs  parroissiens,  affin  de  les  prier  d'ayder  gra- 
tuitement le  plus  d'argent  qu'il  leur  sera  possible 
pn  la  nécessité  urgente  qui  se  présente  pour  la 
conservation  de  ladicte  ville  et  cause  de  Dieu;  et 


les  exorter  de  mettre  es  mains  desdictz  Curez  et 
bourgeois  à  l'instant  ce  qu'ilz  auront  volonté  de 
donner'^'. 

tr  Lesquelz  Curez  et  bourgeois  feront  fidel  registre 
ce  qu'ilz  recepvront  desdictz  habitans;  et  lesdictz 
deniers  ainsy  par  eulx  receuz  seront  mis  entre  les 
mains  d'un  notable  bourgeois  qui,  pour  ce  faire, 
sera  esleu  par  lesdictz  bourgeois,  et  lequel  emploira 
ces  deniers  selon  qu'il  luy  sera  commandé  par  les- 
dictz Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  en  tout  ce 
qui  concernera  la  tuition  et  deffense  de  cestedicte 
ville,  et  non  ailleurs. 

tfFaict  au  Rureau  d'icelle,  le  \i\'  jour  de  Mars 
M  v"  quatre  vinglz  dix-T 


<■'  En  marge  de  l'acle  :  «Point  de  minute  v. 

'*'  Mémo  ol'scrvalion. 

P>  Le  début  de  relie  Ordonnance  est  rapporté  par  dom  Féiibien,  aux  Preuves  de  son  Histoire  de  Paris,  tome  III,  page  li6g. 


[iSgo] 
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MCLXIV.  POVR  AVOIR  LA  LIBERTÉ  Dl  PASSAGE  Dl    SEL 

PAR  l'embouchure  DE  LA  RIVIERE  DE  LoiRE  À  NaMES. 

ao  mars  iSgo.  (Fol.  588  rMD.) 


MoNSEIGNEDR  C^', 

(f  Les  mesmes  causes  et  raisons  qui  ont  meu  Mon- 
seigneur le  Duc  Du  Mayenne  de  depescher  par 
devers  vous  l'un  des  siens,  affin  d'obtenir  de  vous 
la  liberté  du  passage  du  sel  par  l'emboucheure  de  la 
rivière  de  Loire  à  Nantes,  pour  le  bien  gênerai  de 
ce  Royaume,  nous  ont  incité  non  seullement  pour 
le  bien  particullier  de  ceste  ville,  mais  de  toutes 
les  aultres,  et  pour  la  grande  conséquence  que  tire 
ceste  affaire  avec  soy;  et  vous  suplier  de  nostre  part, 
comme  faisons  très  humblement,  pour  la  faveur  et 
amitié  qu'il  vous  a  pieu  de  porter  au  bien  de  ceste 
ville,  qu'il  vous  plaise  nous  voulloir  octroyer  et  ac- 
corder ceste  liberté  de  passage  du  sel,  sans  nou- 
velle imposition;  d'aultant  qu'en  conséquence 
d'icelle,  nous  l'espérons  avoir  semblable  par  deçà 
pour  la  navigation  des  rivières  de  Seyne  et  Somme 
qui  nous  est  très  nécessaire,  et  qui  redondera 
non   seullement    au    bien  et  commodité  de  ceste- 


dicte  ville,  mais  aussy  de  toutes  les  aultres  unyes 
avec  elle. 

tfDont  pour  ne  vous  ennuyer,  nous  vous  repré- 
sentons les  causes  plus  particuUierement  par  la  pré- 
sente, en  ayant  chargé  le  Sieur  de  Champin'-*',  por- 
teur d'icelle,  que  nous  avons  aussy  depesché  exprès 
par  devers  vous  pour  les  vous  faire  entendre,  lequel 
nous  vous  suplions  1res  humblement  de  croire  de  ce 
qu'il  vous  en  dira  comme  à  nous  mesmes  :  priant 
Dieu  qu'il  vous  donne. 

Monseigneur, 

en  parfaitte  santé,  tout  heur,  félicité  et  accroisse- 
ment, vous  baisant  très  humblement  les  mains. 

(fEscript  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  le 
xx'  Mars  iSgo. 

trVoz  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs, 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  (»).» 


MCLXV-MCLXVII.  —  Pour  des  sacs  à  terre. 

—  Pour  avoir  hottes,  pics,  hoieaux  et  pelles. 

—  [Pour  a.ssister  à  une   procession  generalle.] 

90  mars  iSgo.  (Fol.  SSg  r°  W.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tiM'  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville  au 
(|uarlicr  du  Sainct  Esprit  en  ceste  ville  de  Paris, 
Nous  \ous  mandons  et  ordonnons  que,  par  voz  Cin- 
quanteniers  et  Dixiniers  vous  faciez  advertir  tous  les 
bourgeois  de  voslredict  quartier  qu'ilz  et  chacun 


d'eux  aient  à  faire  faire  en  toute  dilligence  deux 
sacz  de  toille,  à  chacun  desquelz  y  aye  trois  quai- 
tiers  de  toille,  pour  estre  chacun  sac  de  la  longueur 
desdiclz  trois  quartiers,  et  la  largeur  du  lez  plié  en 
deux,  en  sorte  qu'ilz  soient  plus  longs  que  larges. 
Lesquclz  seront  recueilliz  par  voz  Dixiniers,  |)ar  les- 
quelz  vous  les  ferez  porter  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  pour  employer  aux  remparementz  de  ladicte 


'"  Mention  en  marf;e  du  texte  :  ttPoint  de  miimtev. 

'*'  Le  destinataire  de  cette  missive  n'est  pas  mentionné  dans  le  texte.  Selon  toute  vraisemblance,  il  s'agit  du  duc  de  Mercœur, 
gouverneur  de  Bretagne,  avec  qui  le  Bureau  avait  dijjà  entretenu  correspondance  sur  un  sujet  analogue  :  cf.  ci-dessus  Lettre  du 
8  juin  i588,  art.  CCXXXVIII.  —  Comme  détails  liistoriques  sur  le  duc  de  Mercœur,  cf.  la  note  i  de  la  page  i48. 

O  Jean-Baptiste  de  Cliampin;  sur  ce  personnage,  dont  le  nom  a  déjà  figuré  maintes  fois  dans  la  Correspondance  politique  du 
Bureau,  voir  la  note  .3  de  la  page  i86. 

'*'  Soixante-dixième  (soixante-onzième)  acte  dans  la  Série  I,  S  B,  inventoriée  en  note  à  la  page  ci-dessus   127. 

'''  En  marge  est  écrite  par  deux  fois  la  mention  :  «Point  de  minuten. 
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\ille  et  aultres  desseings  qui  sont  à  faire  allencontre 
(le  l'Ennemy  :  sur  peyne  à  chacun  des  deffaiilans  de 
quatre  cens  escuz  d'amende. 

ffFaicl  au  Rureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xx"  jour 
de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix.n 


itEt  semblabfement,  faictes  savoir  auxdictz  bour- 
geois qu'ils  ayent  à  se  garnir  chacun  d'une  bonne 
hotte,  d'un  pic  ou  hoyeau  et  une  pelle,  pour  conti- 
nuer les  réparations  et  forliffications  des  environs 
des  murs  de  ladicte  ville,  et  en  cas  de  nécessité  et 
que  l'Ennemy  le  voullusl,  comme  dict  est,  forcer 
travailler  aux  retranciiemens  et  remparemens  audict 
cas  necessere  lorsqu'il  leur  sera  mandé. 


[.590] 

«Et  ferez  sçavoir  aux  Cappitaines  de  vostredict 
quartier  de  par  Nous,  et  qu'ilz  y  ayent  l'reiletsoing 
requis  et  qu'ilz  puissent  tousjours  trouver  en  chacune 
de  leurs  Dixaines  les  deux  tiers  de  hottes  et  l'autre 
tiers  en  pelles,  pics  et  boyaux.» 


trEl  ouilre,  appeliez  deux  notables  bourgeois  de 
vostre  quartier  et  vous  trouvez  tous  jeudy  prochain, 
sept  heures  du  matin,  à  cheval,  en  l'Hostel  de  la- 
dicte Ville,  pour  nous  accompagner  à  la  procession 
generalle  qui  se  fera  de  l'église  Nostre  Dame  à  Ma- 
dame Saintte  Geneviefve. 

(rFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  ledicl  jour  et 
an  que  dessus.:) 


MCLXVin.  —  Pour  faire  par  les  Bourgeois 

PROVISION  DE  BALLES,  MESCHES  ET  POULDRE  À  CANON  ET  TENIR  LEURS  ARMES  EN  ETAT. 

ao  mars  1690.  (Fol.  589  v°  -".) 


De  par  ks  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

iT  Monsieur  d'Aubray,  Colonnel  au  quartier  de 
Sainct  Severin,  Nous  vous  prions  et  très  expressé- 
ment enjoignons  et  ordonnons  que  vous  ayez  à  assem- 
bler tous  les  Cappitaines  qui  sont  soubz  voslre 
charge,  et  leur  enjoindre  de  par  Nous  de  bien  et 
deuement  faire  sçavoir  à  tous  et  chacun  les  bour- 
geois qui  sont  soubz  leurs  enseignes  el  qui  ont  ac- 
couslumé  de  porter  mousquelz  et  harquebuses,  de 
se  garnir  de  bonne  heure,  et  en  la  plus  grande  dil- 
ligencc  qu'ilz  pourront,  de  la  plus  grande  quantité 
de  balles,  meiches  et  poudre  à  canon  qu'ilz  pour- 
ront; et  de  tenir  leurs  armes  en  bon  et  deu  estât 


pour  s'en  servir  quand  la  nécessité  se  présentera;  et 
qu'ilz  ayent  à  conserver  leurs  balles  et  pouldre  en 
ladicte  nécessité,  sans  tirer  inutillement  et  dissiper 
lesdictes  munitions  ny  les  employer  qu'en  bon  eflect, 
alHn  que,  ladicte  nécessité  survenante,  il  n'advienne 
aulcun  desordre  et  inconvénient  par  ce  deffault  :  sur 
peyne,  à  ceux  qui  ne  se  trouveront  garniz  suffisam- 
ment desdictes  munitions,  de  deux  escuz  d'amende. 

tf  Nous  vous  ordonnons  aussi  d'adviser  avecq  vos- 
dictz  Cappitaines  à  faire  reveue  des  armes  de  voz 
bourgeois;  et  à  cest  effect,  leur  faire  faire  monstres 
particullieres  et  generalles  de  tout  vostredict  quar- 
tier. 

ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xx"  jour  de 
Mars,  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  dix.n 


MCLXIX.  —  Pour  accompagner  Messieurs  à  aller  chez  M.  de  Nemours. 

ao  mars  iSgo.  (Foi.  690  r°  '''.) 


ff Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, sept  heures  du  matin,  en  l'Hôtel  de  ceste  Ville, 


à  cheval ,  pour  nous  assister  à  aller  trouver  Monsei- 
gneur de  Nemours'^',  et  le  suplier  pour  aulcunes 


''*  En  marge  est  écrite  la  mention  suivante  :  «Point  de  minuter<. 

'^'  Même  observation  qu'à  la  note  1  ci-dessus. 

W  tr Monseigneur  de  Nemourss  :  Charles-Emmanuel  de  Savoye,  né  en  1667  de  Jacques  et  d'Anne  d'Esté,  veuve  de  François  de 
Lorraine  duc  de  Guise,  était  frère  utérin  de  Henri  de  Guise  et  de  Cliarles  de  Mayenne.  11  porta  d'abonl  le  titre  de  prince  de  Gene- 
vois, puis  après  la  mort  de  son  père  (t585)  celui  de  duc  de  Nemours.  Député  de  la  Ville  aux  Elals-Généraux  de  Blois,  Il  fut 
emprisonné,  après  le  meurtre  des  princes  de  Guise,  avec  plusieurs  autres  parlementaires,  au  château  d'Amboise  d'où  il  réussit  à 
s'évader  au  bout  d'un  mois  environ  de  détention.  (A  ce  sujet,  cf.  ci-dessus  art.  CCCGLVIII  el,  pour  d'autres  détails,  la  note  i  de 
la  page  216,  la  note  4  de  la  page  279  et  la  note  5  de  la  page  644".")' 


[iSgo] 

importantes  affaires  de  ladicte  Ville,  conservation 
et  bien  d'iceile  :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

(tFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx^  Mars 
iBgo. 
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«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 

«Tous  vostres.w 

Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


MCLXX.  —  Deffeases  aux  recevevbs 

DE  SE  DESAISIR  DES  DEMERS  DES  l5  SOLZ  SUR  LE  SEL 
ET  DES   3  0   SOLZ  POUR  LETZ  DE  HARENGS. 

90  mars  iSgo.  (Kol.  Sgo  r°  ").) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tll  est  ordonné  que  deffenses  seront  faictes  à 
M' de  Caen ,  grenetier de  Paris,  et  à  Claude  Louvet, 
à  vuider  leurs  mains  de  tous  et  chacuns  les  deniers 
qu  ilz  ont  et  pourront  cy  après  recepvoir  à  cause  tant 
des  quinze  solz  poup  chacun  minot  de  sel,  aultres 
deniers  qui  se  lèvent  sur  le  sel  vendu  au  grenier  de 
Paris,  oclroiez  par  le  Roy  à  ladicte  Ville,  que  de- 
niers de  fermes  de  vingt  solz  tournois  pour  lais  de 
haren''^)  qu'ilz  ont  accoustumé  payer  à  la  recepte 
de  la  Ville,  pour  emploier  aux  nécessitez  d'iceile; 


ensemble  de  ne  payer  ny  acquiter  surdictz  deniers 
de  la  présente  année  mil  v°  quatre  vingtz  dix,  aul- 
cune  rescription  ny  mandement  de  quelque  personne 
que  ce  soit,  sans  nostre  congé  et  licence  :  sur  peine 
de  répétition  sur  eux  en  leur  nom. 

«Et  pour  leur  veoir  faire  plus  ample  deffensc, 
faire  foy  et  serment  quel/,  deniers  ilz  ont  à  présent 
en  leurs  mains,  seront  assignez  par  devant  Nous  au 
Bureau  d'iceile  Ville,  pour  en  estre  ordonné  ce  que 
de  raison. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx'  jour  de 
Mars,  l'an  mil  v"  nu"  et  dix.u 


MCLXXI.  MaNDEMEM  au  S'  PBESIDEST  DE  ThOC 

POUR  ASSISTER  À   LA  PROCESSION  GENERALLE  QUI  SE  KERA  DE  l'eGLISE  NoSTRE   DaME 

EN   CELLE   DE   SaINTE   GeNEVIEFVE. 

Pour  la  procession  générale  à  S"  Geneviève. 

ai  mars  iSgo.  (Fol.  590  v°  '''.  ) 


(T  Monsieur  le  présidant  de  Thou,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller  à  cheval 
à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de  l'église 
Nostre  Dame  en  celle  de  Madame  Saintte  Geneviefve  : 
vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

(tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi' jourde 
Mars,  l'an  mil  v'im"  dix. 


ifLes  Prévost. des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris, 
«Tous  voslres-i) 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
aultres  Sieurs  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


")  Mention  ea  marge  du  texte  :  <r  Point  de  minuter). 

'"'  Lait,  leti  de  harengt,  aussi  hut  leett  Uht  leth;  c'est  une  mesure  de  nombre,  équivalant  à  dix  caques  ou  dix  mille  liarenjfs. 

'''  Même  observation  qu'à  la  noie  t  ci-dessus. 
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MCLXXII.  —  Autre  Mandement  au  Capitaine  Ragueneau 

POUR  SE  trouver,   AVEC  TOUS  CEUX  DE  SES  NoMBRES, 

pour  assister  a  la  susdite  procession. 
Idem. 

ai  mars  iSgo.  (Fol.  691  r°'''.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 

If Cappitaine  Ragueneau,  trouvez  vous  demain, 
six  heures  du  matin,  devant  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
avec  tous  ceux  de  voslre  Nombre,  ayant  leurs  hoc- 
quetons  de  livre'es  el  garniz  de  leurs  hallebardes, 
pour  nous  accompagner  a  aller  à  la  procession  gene- 


ralle  qui  se  fera  de  l'église  Nostre  Dame  à  Ma- 
dame Saintte  Geneviefve. 

<f  Sy  n'y  faictes  fauite. 

rtFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi'^jour  de 
Mars,  l'an  mil  y°  quatre  vingtz  dix.Ti 


Pareil  Mandement  a  esié  envoyé  aux  Cappitaines 
Criviller  et  Marchant,  pour  l'effet  que  dessus. 


MGLXXIll.   POLR  FAIRE  PASSAGE  À  LA   PORTE  DE  BvSSV. 

3  1  mars  lago.  (Fol.  Sgi  r°'''.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

If  II  est  ordonné  que  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
Euvres  de  ceste  Ville,  se  transportera  à  la  porte  de 
Bussy,  et  fera  abattre  le  mur  du  jardin  de  M'  Bour- 
going  par  les  maneuvres  de  la  Ville  ou  aullres  par 


luy  ad  ce  commis,  selon  le  plan  par  Nous  arresté 
pour  la  fortifficalion  de  ladicte  porte  de  Bussy,  pour 
faire  passage,  entrée  et  yssue  d'icelle;  et  mener  les 
gravoirs  et  aultres  vuidanges  sur  les  rempartz  de 
ladicte  ville  :  et  ce  promptement  et  dans  huy. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi' jour  de 
Mars  mil  v"  quatre  vinglz  dix.  5) 


MGLXXIV.  —  Arrest  du  Conseil  d'Estat  du  Roy, 

PORTANT  QUE  LE  S"  DE  ViGNY  SERA  MIS  EN  PLEINE  LIBERTE, 

ET  PERMISSION  À  LUY  d'eXERCER  OU  RESIGNER  SON  OFFICE  DE   ReCEVELR 

DU  DOMAINE,   DONS  ET  OCTROYS  DE  LA  ViLLE. 

Décharge  de  M'  François  de  Vigny,  Recevevr  de  la  Ville, 

MIS  HORS  DE  LA  BaSTILLE. 

21  mars  logo.  (Fol.  agi  v°t''.) 


Extrait  des  llegistres  du  Conseil  d'Estat  du  Roij. 
trVeu  par  le  Roy  en  son  Conseil  les  charges,  in- 
formations, interrogatoires  etiesponses  de  M°  Fran- 


çois de  Vigny,  Recepveur  de  la  Ville  de  Paris  ,  el  de 
M'  Pierre  Mesmin,  procureur  en  Parlement,  prison- 
niers au  chasteau  de  la  Bastille  de  Parisi^'; 


'•''  Menlion  inscrite  eu  marge  du  texte  :  «Point  de  minutten. 

'')  Alenlioii  eu  marge  du  texte  :  «Minuties,  t"  liasse,  Cotte  Av;  et  cf.  la  remarque  terminale  de  la  note  3  de  la  page  63a. 

'•'1  Sur  le  Receveur  municipal  de  Paris,  cf.  la  note  a  de  la  page  SSy.  —  De  Vigny,  beau-frère  du  président  Brisson,  avait  été 
arrêté  et  emj)risonnc  à  la  Bastille,  sous  l'accusation  d'intelligence  secrète  avec  le  roi  de  Navarre.  Ix  duc  de  Nemours,  gouverneur 
nniilaire  de  la  ville,  sut  résister  à  la  pression  des  ligueurs  fanatiques,  appuyés  parl'Échevinage  lui-même,  en  sorte  que  le  Receveur 
lut  seulement  condamné  au  bannissement  de  Paris  et  à  une  amende  de  douze  mille  écus. 

Mais  cotte  décision  ne  l'ut  pas  prise  à  gré  par  le  Bureau,  qui  tout  au  contraire  fit  bon   accueil  aux  remontrances  d'un  certain 


[iSgoJ 

«et  la  commission  décernée  au  Prévost  de  Paris 
ou  son  Lieutenant  civil  et  Conseiller  du  Chastelet 
de  Paris  (^'. 

rLe  tout  meurement  veu,  délibéré  et  examiné  en 
son  Conseil; 

trA  revocqué  et  revocque  ladicte  commission,  et 
ordonné  et  ordonne  que  l'accusation  faicte  contre 
iedict  de  Vigny  demeurera  estainte,  abolye  et  assop- 
pie,  sans  que  ores  ny  pour  l'advenir  il  en  puisse  el 
les  siens  estre  poursuiviz  ny  recherchez  en  quelque 
sorte  et  manière  que  ce  soit,  imposant  silence  au 
Procureur  gênerai,  ses  subslitudz  et  tous  aultres; 

ffEt  Iedict  de  Vigny  remis  en  plaine  liberté  de  sa 
personne  et  biens,  en  tel  estât  qu'il  estoit  auparavant 
Iedict  emprisonnement,  pour  exercer  sondict  estât 
de  Recepveur  par  luy,  ses  clercs  et  commis,  desquelz 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


(333 


il  demourera  responsable;  et  pour  icelluy  resigner 
en  faveur  de  son  frère  ou  telle  aultre  personne  ca- 
pable, agréable  à  la  Ville,  qu'il  vouldra  nommer'^'. 

ttEt  sy  est  permis  audict  de  Vigny  se  retirer  en 
une  de  ses  maisons  des  champs,  où  il  pourra  aller 
venir  et  demeurer  en  toute  seureté,  où  ses  parens 
amis  et  commis  pourront  aller  pour  donner  ordre  à 
ses  affaires,  et  ausquelz  pour  cest  effect  sera  donné 
passeport  et  asseurance. 

«El  promettera  Iedict  de  Vigny  ne  porter  les  armes 
ny  aller  en  ville  tenant  le  party  contraire  à  l'Union, 
ny  aulcunement  tenir  Iedict  party. 

trFaict  audict  Conseil  d'Estat,  tenu  à  Paris  le 
xxi' jour  de  Mars,  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  et  dix.  n 

Signé  :  «  A'îco/fa«n. 


MGLXXV.   POLR  E.MIORTEH  LE  PeUPLE  À   PAIEIt  LA   COAT/i/Bf/ï/OiV  DES  MoiS 

ET  DES  5o,000   ECUS. 

ai  mars  lôgo.  (Fol.  59a  i'° '■".) 


ff  Mémoire  à  Monsieur  le  Grand  Vicaire  de  Paris 
d'envoyer,  s'il  luy  plaisl,  à  Messieurs  les  Cnrez  el 
Prédicateurs  des  parroisses,  des  billelz  par  lesquelz 
ilz  seront  advertis  et  priez  d'exorter  leurs  peuples  et 
parroissiens  de  payer  en  toute  dilligence  les  deniers 
à  quov  ilz  sont  collisez  pour  les  nécessitez  et  con- 
servalion  de  la  Ville,  tant  de  l'escheu  des  mois  pas- 
sez que  du  dernier  mois  accordé  estre  levé  en  la 
dernière  Assemblée'^'  generalle  de  la  Ville;  el  aussy 
ce  qui  reste  à  payer  des  cinquante  mille  escuz  n'a 


gueres  accordez  à  Monseigneur  de  Mayenne  pour  les 
frai/,  de  la  guerre;  et  leur  déclarer  que,  sans  lesdictz 
payementz,  il  est  impossihle  à  mondict  Seigneur  et 
ceux  qui  ont  la  charge  de  la  Ville,  de  satisfere  aus- 
dicles  nécessitez  ny  fournir  aux  fraiz  de  ladicte 
conservation  :  par  quoy  seront  priez  de  s'efforcer 
pour  ce  dernier  coup,  aullrement  que  chacun  sei'a 
contraint  par  toute  rigueur. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxi°  Mars 
1890. 1 


nombre  de  l»ouigeois  pousses  par  le  foujjiicux  Oudiii  Cruré,  sur  lequel  personnage  cf.  la  noie  ^  de  la  page  /i3o.  Le  détail  do  celte 
procédure  est  expose  à  l'arlicle  cwlessous  MCLXXX  (ai-aS  mars).  Finalement  la  sentence  du  duc  de  Nemours  sortit  son  elïel,  et  la 
gestion  de  la  recette  municipale  fut  confiée  à  deux  commis  du  Receveur  pendant  son  absence,  en  vertu  d'un  arrêté  du  Conseil 
d'État  (37  avril).  Les  Archives  nationales  possèdent  un  dossier  de  pièces  relatives  à  l'afTaire  de  Vigny,  sous  la  cote  K  gfii;  et  cf. 
dans  la  Série  des  Regitlm,  le  tome  X,  page  g. 

'•'>  Cet  alinéa,  omis  par  le  scribe,  a  été  ajouté  en  interligne  par  la  même  main  qui  a  écrit  la  rubrique  figurant  en  marge  du 
texte. 

("  Le  receveur  municipal,  François  II  de  Vigny,  avait  niar(|ué  son  intention  de  résigner  en  faveur  de  son  frère  Philippe,  au 
mois  de  décembre  précédent  (cf.  ci-dessus  art.  MXXX);  mais,  par  suite  du  procès  politique  intenté  au  Receveur,  Philippe  no  piil 
entrer  en  charge. 

'''  Mention  en  marge  du  texte  :  oPoint  de  miniUen. 

'"  Assemblée  du  10  février,  dont  le  procès-verbal  est  rapporté  ci-dessus  art.  MCXI. 
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MCLXXVI.  —  Nouvelle  taje  de  loo  Ecvs  pour  vn  mois  seulement 
POUR  l'EAtretenement  des  Gentilshommes  à  la  conduite  des  Bourgeois. 

93  niai-s  iBgo.  (Fol.  592  i'°t".) 


De  par  Monseigneur  le  Duc 

DE    Genevois  et  de   Nemours  ('-', 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  Ville  de  Paris. 

«  Sur  radvertissement  que  nous  avons  receu  qu'il 
y  a  plusieurs  personnes  du  party  contraire  ou  vaga- 
bondz  en  ceste  ville,  qui  ne  servent  que  d'espier  ce 
qui  se  faict  en  ladicte  ville,  à  la  ruyne  d'ieeUe^^',  il 
est  ordonné  que  tous  les  Colonnelz  et  Cappitaines 
de  ladicte  Ville,  chacun  en  sa  Dixaine,  fera  faire 
assemble'e  de  tous  les  bourgeois  de  chacune  Dizaine, 
pour  adviser  à  faire  taxe  et  cottisation  sur  chacune 
Dixaine  pour  l'entretenement  des  gentilzhomrnes 
nommez  et  destinez  par  mondict  Seigneur  es  seize 
quartiers   de    ladicte  ville,  pour  la  conduite    des 


bourgeois  et  vigilance  du  salut  de  ladicte  Ville,  à 
raison  de  cent  escuz  par  mois  pour  chacun  desdictz 
gentilzhomrnes  et  leur  train,  pour  ung  mois  seuHe- 
ment,  et  sans  y  comprendre  la  levée  des  mois  ordi- 
naires qui  est  destinue  ailleurs'''. 

(t  Et  en  cas  qu'il  y  eust  auicun  bourgeois  aysé  et 
de  moyens,  refractaire  ou  délayant  à  ladicte  contri- 
bution, prions  lesdictz  Colonnelz  et  Cappitaines  nous 
en  faire  rapport  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour, 
eux  oyz,  estre  faict  taxe  allencontre  desdictz  refrac- 
taires  ou  delayans,  ainsy  que  verrons  estre  à  faire 
par  raison. 

f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
xxiii"  jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq  cent  quatre  vinglz 

dix(5).„ 


MCLXXVII.  —  De  ne  point  loger  ni  incommoder  les  maisons 
des  boulangers  et  meusniers. 

33  mars  iSgo.  (Fol.  Spa  v° ''•'.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ctDeffenses  sont  faicles  à  toutes  personnes,  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  de  loger 
ny  incommoder,  ne  souffrir  estre  logé  ou  incommodé 
les  maisons  des  bouUangers  et  musniers,  ny    de 


desmolir  nulles  maisons  :  à  peyne  de  pugnition  cor- 
porelle. 

tt  Enjoignant  aux  Cappitaines  qui  seront  à  la  garde 
des  portes,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  ce  que 
dessus,  et  d'emprisonner  ceux  qui  contreviendront  à 
la  présente  Ordonnance. 

f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  trois'"' 
jour  de  Mars,  l'an  mil  v°  ini"  dix.  a 


'■'  Mention  inscrite  en  marge  du  texte  :  «Non  conformes  à  l'original.  Minuta ,  Coite  A  :  i"  liasse. v  —  La  minute,  conservée  aux 
Archives  nationales,  sous  la  cote  H.  188a  ,  comporte  en  effet  doux  passages  très  différents  de  la  rédaction  du  Registre;  nous  rappor- 
tons ces  deux  leçons  originales  sous  les  notes  3  et  4. 

(')  Le  duc  de  Nemours  (cf.  la  note  3  de  la  page  63o)  avait  remplacé  l'arclievOquc  de  Lyon,  Pierre  d'EpInac  (sur  lequel  cf.  la 
note  3  de  la  page  Sga),  comme  gouverneur  militaire  de  Paris,  qu'il  défendit  habilement  contre  les  attaques  de  Henri  IV.  La  date  de 
sa  nomination  au  poste  de  gouverneur  n'est  pas  connue  exactement;  mais  elle  peut  être  fixée  vers  le  ao  mars  iSgo,  date  où  Ton 
voit  le  Corps  de  Ville  se  rendre  en  cérémonie  à  son  hôtel  (art.  ci-dessus  MCLXIX). 

'''  Texte  de  la  minute  :  vSuv  l'asseurance  que  avons  receue  des  approches  que  faict  l'Ennemy  vers  ceste  ville  pour  icelle  assiéger,  à 
quoy  est  lesoing  pi-omptement  remédier  et  se  fortijffier  le  plus  qu'il  sera  possible  pour  y  résister,  il  est  ordonné v. 

!*'  Dans  la  minute,  la  fin  de  cet  alinéa  est  rédigée  comme  suit  :  « faire  taxe  et  cottisation  sur  chacune  Dixaine  tant  pour 

l'entretenement  des  gentilzhomrnes et  leur  train ,  que  pour  nous  armer  et  entretenir  soixante  soldalz  en  chacun  quartier  pourfor- 

lifjie  la  dejfense  de  celle  ville,  et  ce  pour  deux  mois  seullement.n  • 

"'  La  minute  de  cet  acte  porte  les  deux  indications  suivantes  :  1°,  en  tête  :  sDh  a3  Mars  iUgo.  Cotte  A.  t"  liasse.  XII  Registre, 
ol.  5ga  r°.r>  —  2°,  à  la  fin  :  «G.  six  cent  quarante-huitv ,  avec  deux  paraphes.  L'acte  porte  la  signature  du  Prévôt  :  Marteic. 

'♦'  Mention  inscrite  en  marge  du  texte  :  «Point  de  minute». 
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MCLXXVIII.  —  Pour  becoithbr  armes  des  Bourgeois  pour  armer  les  soldatz. 

a*!  mars  jBgo.  (Foi.  Sga  v°  '''.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Parts. 

tr Monsieur  Midorge,  Colonnei  au  quartier  du 
S'  Parfaict'^',  nous  vous  prions  qu'avec  les  Cappi- 
taines  de  vostre  Colonnelie,  vous  ayez  à  recouvrer  des 
bons  bourgeois  de  vosire  Dixaine  le  plus  grand 
nombre  de  toutes  sortes  d'armes  qu'ilz  auront  en  vo- 
lunté  de  donner,  pour  ayder  à  armer  le  pluspromp- 


tement  que  faire  ce  pourra  les  soldatz,  régiment  {sic) 
de  l'arme'e  de  Monseigneur  le  Duc  de  Mayenne, 
pour  les  emploier  es  villes  où  ilz  sont  ordonnez;  les- 
quelz  armes  vous  ferez  aussi  tost  porter  en  l'Hostel 
de  Ville,  pour  estre  aussy  tost  distribuez  ainsy  qu'il 
sera  ordonné  par  Monseigneur  le  Duc  de  Nemours. 
ffFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  vingt 
quatre""  jour  de  Mars,  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix.» 


MGLXXIX.  —  Pour  se  trouver  Ey  l'Hostel  de  Ville. 

94  mars  iSgo.  (Fol.  SgS  r"'".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  M*  Robert  Danès,  Quarlenier,  priez  le  CoHonnel 
de  vostre  quartier  de  se  trouver  avecq  vous  ce  jour 
d'huy,  trois  heures  de  relevée  précisément,  en  l'Hos- 
tel de  ceste  Ville,  pour  entendre  ce  que  nous  avons 
à  vous  dire,  ensemblement  pour  aulcunes  impor- 
tantes affaires  de  cette  Ville. 


ffSy  n'y  faictes  faulle. 

(rFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
quatre""  jour  de  Mars,  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix.D 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  aulf  res  Quar- 
teniers  de  ladicte  Ville. 


MGLXXX.  —  Contestation  sur  le  précèdent  arrest  W 

QUI  AVOIT  fait  au  S"  DE  ViGNY  MAIN  LEVEE  DE  SA  PERSONNE; 

et  les  raisons  apportees  pour  et  contre. 

Remoi^traiscbs  par  des  Bourgeois  de  la  Ville 
sur  lélargissemeyt  du  s""  de  k/gjvk. 

aâ-a8  mars  iSgo.  (Fol.  SgS  r* '*'.) 


ait  mars. 
«rCe  jour  d'huy  samedy,  vingt  quatre""  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix,  sur  les  unze 


heures  du  matin,  sont  comparus  au  Bureau  de  la 
Ville  de  Paris  plusieurs  bons  Bourgeois  de  ladicte 
Ville  ;  iesquelz ,  par  l'organe  de  M' Oudin  Crucé ,  l'ung 


'"  Menlion  iii!>crile  en  marge  du  texte  :  «Point  de  minute v. 

'"  Aux  termes  de  l'Ordonnance  du  g  mai  i588,  rapportée  ci-dessus  page  357,  il  aurait  fallu  mettre  :  «au  quartier  Sainct 

Antlioinert;  et  c'est  bien  ce  que  devait  porter  la  minute,  puisque  la  leçon  primitive  du  Begittre  est  ainsi  conçue  :  tr Colonnei  au 

quartier  de  Sainctv,  par  lesquels  mots  se  termine  le  fol.  59a  v°.  Puis  le  mol  irSainctit  a  été  cancellé,  et  le  nom  du  quartier  fut  rem- 
placé par  celui  du  Quarlenier  «Parfaictry,  qui  ouvre  le  fol.  698  r°.  —  Ici  se  place  une  ol>scrvation  très  importante,  à  savoir  que 
toute  la  Gn  du  Regiitre,  à  partir  de  ce  fol.  5g3  est  écrite  par  une  main  nouvelle  et  bien  postérieure  à  la  précédente.  Sur  (|uoi,  cf. 
la  note  terminale  de  ce  Volume. 

"'  Mention  inscrite  en  marge  du  16x1?  :  a  Point  de  minuten. 

'"  A  la  Tablb,  cette  rubrique  suit  immédiatement  celle  de  l'art,  ci-dessus  MCLXXIV;  d'où  la  rédaction  en  cette  forme  :  le  pré- 
cèdent arretl. 

"'  Mention  inscrite  en  marge  du  texte  :  «Minutes,  Cotte  A,  1"  liussev. 
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d'iceulx  bourgeois  P',  onl  remonstré  à  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle  Ville, 
seans  audicl  Bureau,  et  assistez  de  Messieurs 
Des  Croisettes  et  Rochefort,  Conseillers  de  ladicte 
Ville: 

fQue  par  cy  devant,  avecq  grande  congnoissance 
de  cause.  M'  Francoys  de  Vigny,  Receveur  de  ladite 
Ville  de  Paris,  auroit  esté  emprisonné  au  chasteau 
de  la  Bastille,  de  l'Ordonnance  de  Nosseigneurs  du 
Conseil  d'Estat,  pour  le  faict  de  la  praticque  de  paix 
entreprinse  par  icelluy  de  Vigny  en  faveur  du  Roy 
de  Navarre,  au  préjudice  de  l'Union  des  Catholicques 
et  de  l'Eglise  catholicque,  apostolique  et  romaine,  et 
du  bien  publicq ,  et  particullierement  contre  le  salut 
de  la  Ville  de  Paris C^'; 

(tDe  quoy  ilz  croioient  qu'il  y  avoit  preuve  suffi- 
sante allencontre  de  luy,  tant  par  tesmoings  (jue  par 
sa  confession.  Il  ne  restoit  qu'à  recoller  et  confronter 
lesdictz  tesmoings  pour  le  parachèvement  de  l'in- 
struction de  son  procès;  et  combien  que  telz  crimes 
soient  dignes  de  pugnition  et  d'une  severe  animad- 
version,  toutes  fois  ont  iceuk  Bourgeois  entendu  que 
l'on  vouUoit  eslargir  ledict  de  Vigny,  sans  aucune 
forme  de  justice  et  sans  parachever  l'instruction  et 
jugement  de  sondid  procès'^',  à  la  solicitation  et  in- 
stance d'aulcuns  notables  personnages  de  cestedicle 
ville,  les  parens,  alliez  et  amis  qui,  par  moiens  indi- 
rectz  et  illicites,  auroient  obtenu  ledict  eslargisse- 
nient  pour  assopir  la  congnoissance  et  veiilTication 
des  cas  dont  il  est  prévenu,  et  dont  par  aventure 
aulcuns  desdictz  parens  et  notables  personnages  de 
ceste  ville  se  trouveroient  chargez,  y  en  aiant  desjà 
aulcuns  déferez  par  ledict  de  Vigny  que  l'on  occa- 
sionnoit  de  poursuivre  et  soliciter  sy  instamment 
ledict  élargissement,  de  quoy  il  adviendroit  deux 
inconveniens  fort  préjudiciables  au  Publicq  : 

le  premier,  d'assopir  ladicte  poursuitte,  de  donner 
impunité  d'ung  crime  sy  grand,  tant  en  la  personne 
dudict  de  Vigny  que  de  ceulx  qui  en  sont  accusez  et 
chargez; 

le  deux""',  que  ledict  de  Vigny,  qui  avoit  manié 
tous  les  deniers  de  ladicte  Ville,  ne  satisferoit  au 
paiement  des  rentes  d'icelle  Ville,   et  emporteroit 


[iSgo] 

tout  le  bien  et  revenu  d'une  infinité  de  pauvres,  hos- 
pitaux,  religions,  vefvcs,  orfelins  et  aultres  pauvres 
personnes,  ausquelz  il  est  deub  pour  le  moins  trois 
années  d'arreraiges  desdictes  rentes,  et  dont  ledict 
de  Vigny  n'a  aulcune  chose  paie,  encores  qu'il  ayt 
receu  de  grandz  deniers  pendant  ledict  temps  :  ce 
qui  est  une  pure  vollerie  et  ravissement  de  la  vie  de 
infinies  personnes,  qui  ont  tout  le  bien  assigné  sur 
leurs  rentes  de  ladicte  Ville. 

rtPour  à  quoy  remédier  ('',  [iceulz  Bourgeois  au- 
roient suplié  et  instamment  requis]  lesdictz  Sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  les  assister 
et  prendre  la  cause  du  Publiccj  en  leur  protection  et 
deifense  comme  en  estans  les  magistratz;  et,  en  ce  fai- 
sant, empescher  ledict  eslargissement,  voire  s'y  op- 
poser formellement ,  jusques  à  ce  que  le  procès  ait  esté 
faict  et  parfaict  audict  de  Vigny  sur  la  subornation  du 
magistrat  et  aultres  cas  cy  dessus  déclarez  dont  il 
est  prévenu.  Et  ou  cas  qu'il  soit  trouvé  innocent  des- 
dictz  cas,  empescher  neanmoings  qu'il  ne  parte  de 
ladicte  ville  jusques  à  ce  qu'il  ait  rendu  compte  de 
sa  receple  et  administration  desdictz  deniers  publicqs 
qu'il  a  maniez. 

ff  Desquelles  présentes  remonstrances lesdictz  Boui- 
geois  ont  requis  que  registre  fust  faict,  et  actes  dicellcs 
à  eulx  délivré  aux  fins  de  leur  servir  oîi  et  quand  il 
appartiendra. 

ftSur  quoy,  le  faict  mis  à  l'instant  en  délibération, 
et  après  avoir  ouy  le  raport  de  Sire  François  de 
Coste  Blanche,  l'ung  desdictz  Eschevins,  qui  a  dé- 
claré que,  sur  l'advertissement  jà  donné  audict 
Bureau  dudict  eslargissement,  il  avoit  esté  en  per- 
sonne advertir  les  gardes  d'aulcunes  des  portes  de 
ladicte  ville  et  envoyé  aux  aultres,  a  ce  qu'on  n'eust 
à  laisser  sortir  ledict  de  Vigny  hors  de  ladicte  ville 
jusques  à  ce  qu'il  en  eust  aultrement  esté  ordonné 
sur  les  remonstrances  que  ladicte  Ville  entendoit 
faire  audict  Conseil  pour  le  faict  que  dessus,  auroit 
esté  ordonné  : 

tfOue  registre  seroit  faict  desdictes  susdictes  re- 
monstrances ,  et  d'icelles  actes  délivrés  auxdictz  Bour- 
geois pour  leur  servir  comme  de  raison;  et  que  le 


'■'  Oudin  Criicé,  membre  du  Conseil  de»  Quarante  (cf.  la  noie  3  de  la  page  43o),  était  tenu  pour  l'un  des  ligueurs  les  plus 
ianatiqucs.  11  trempa  dans  le  meurtre  du  président  Brisson  {i5  novembre  lagi),  et  fut  condamné  par  contumace  au  supplice  de  la 
roue  (il  mars  iSgS). 

(')  Françof-j  11  de  Vigny,  receveur  de  la  Ville  depuis  l'année  i564  (cf.  la  note  2  de  la  page  55),  était  le  beau-frère  du  président 
Brisson;  il  demeurait  au  pourtour  du  cimetière  Saint-Jean  en  Grève. 

''>  Voir  ci-dessus  le  texte  de  l'arrêt  du  Conseil  d'Ktat  ordonnant  l'élargissement  du  Receveur  de  la  Ville,  art.  MCLXXIV. 

"'  Le  membre  de  phrase  enfermé  entre  crochets,  omis  par  le  scribe  du  Registre,  est  suppléé  d'après  la  minute. 


[i59o] 

mesme  jour,  îedict  Sieur  Prévost  des  Marclians,  ac- 
compagné desdictz  Sieurs  Kschevins  et  de  six  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville  qui  seroient 
pour  cet  effect  mandez,  se  transporteroient  par  de- 
vers nosdictz  Seigneurs  du  Conseil  d'Estat,  pour  y 
faire  les  mesmes  remonstranccs.  Et,  à  cesle  fin  se- 
roient mandez  les  S"  les  presidentz  Le  Clerc,  Du 
Drac  et  d'Assy  et  Le  Cointe,  Conseillers  de  ladicte 
Mile,  pour  se  trouver  en  la  maison  dudict  Sieur 
Prévost  à  une  heure  de  relleve'e,  pour,  avec  luy  et 
lesdiclz  Sieurs  Eschevins  et  lesdictz  Des  Croisettes 
et  de  Rochefort,  de  là  s'acheminer  audict  Conseil, 
à  l'effect  que  dessus. 

rtTous  lesquelz  Sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  dessus 
nommez,  excepté  Iedict  Sieur  de  Rochefort,  s'estans 
trouvez  à  ladicte  heure  assignée,  au  logis  dudict 
Sieur  Prévost  des  Marchans;  et  après  qu'il  auroit 
de  rechef  proposé  Iedict  faicl  entre  euixet  suriceluy 
délibéré,  se  seroient  ensemblement  et  environ  l'heure 
de  trois  heures  acheminez,  hormis  Iedict  Sieur  d'Assy 
qui,  pour  cause  légitime,  se  seroit  relire,  par  devers 
nosdictz  Sieurs  du  Conseil  d'Estat;  lesquelz  esloient 
pour  lors  assemblez  en  la  maison  de  Monseigneur 
le  Légat ,  auquel  conseil  esloient  assis  : 

Mondict  Seigneur  le  Légat; 

Monseigneur  de  Nemours; 

Monseigneur  l'Archevesque  de  Lyon  '"; 

Messieurs  Brisson,  de  Thou,  de  Hacqueville, 
Vêtus,  Videville,  Rebours,  Le  Maisire,  d'Ormeson, 
presidentz; 

Dampierre,  maistre  des  Requestes; 

Maullevault,  Auroux  et  Solly,  conseillers  en 
Parlement  ; 

Dosne,  conseiller  au  Grand  Conseil; 

de  Sainct  Germain  et  Acarve,  m'"  des  Comptes; 

de  La  Magdelaine  et  Gastel,  conseillers  en  la  Court 
des  Aydes; 

Du  Saussoy  et  Du  Fay; 

et  aullres  C^'; 

irEn  présence  de  tous  lesquelz  iedict  Sieur  Prévost 
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des  Marchans  auroit  représenté  fidellement  ce  qui 
estoit  advenu  audict  Bureau  de  la  Ville,  le  matin 
du  mesme  jour,  et  récité  les  remonstrances  desdictz 
Bourgeois;  et  en  y  adjouslant,  auroit  suplié  Iedict 
Conseil  de  considérer  meurement  l'intérêt  que  la- 
dicte Ville  a  pour  ce  qui  touche  le  paiement  des- 
dictes rentes,  et  ne  voulloir  permettre  que  Iedict  de 
Vigny  sorte  de  ladicte  ville  sans  y  avoir  salisfaict  et 
rendu  ses  comptes  du  maniement  de  sa  charge,  du- 
rant les  trois  années  prochaines  précédantes,  du 
moings  de  bailler  caution  d'y  satisfaire;  et  ce  pen- 
dant, la  main  soit  clause  audict  Sieur  de  Vigny 
et  ses  commis  et  aultrcs  [mis]'-*'  et  députez  par 
commission  en  sa  charge,  jusques  à  ce  que  aultre- 
ment  en  ait  esté  ordonné,  joinct  qu'il  pourroit 
advenir  que,  demeurant  Iedict  de  Vigny  en  charge 
ou  sesdiclz  commis,  et  luy  estant  hors  de  ladicte 
ville,  il  pourroit  encores  toucher  les  deniers  affectez 
auxdictes  rentes  des  villes  et  lieux  de  l'Union,  et 
les  emploier  où  bon  lui  sembleroit,  et  par  advan- 
ture  au  paiement  des  douze  mil  escus  qu'il  doibt 
paier  pour  la  composition  de  sondict  eslargissenient. 
n  De  laquelle  compositionetde  tout  ce  qui  conserne 
le  faict  des  crimes  dont  est  prévenu  Iedict  Sieur  de 
Vigny,  Iedict  Sieur  Prévost  se  seroit  excusé  de  par- 
ler d'avenlaige  à  cause  de  la  dénonciation  par  luy 
faicte  pour  le  debvoir  de  sa  charge  à  l'encontre 
dudict  de  Vigny;  et  a  Iedict  Sieur  Prévost  suplié 
Iedict  Conseil  d'octroier  acte  à  ladicte  Ville  desdicles 
remonstrances,  pour  servir  oij  besoin  seroit,  pour 
la  descharge  desdictz  Prévost  et  Eschevins  et  Corps 
de  ladicte  Ville. 

«Et  au  mesme  instant,  le  Sire  Jehan  de  Com- 
pans,  l'un  desdictz  Eschevins,  a  suplié  Iedict  Con- 
seil de  voulloir  ordonner  justice  estre  faicte  audict 
de  Vigny  pour  les  cas  dont  il  est  prévenu'*';  remons- 
trant  que,  si  il  est  coulpable,  il  importoit  pour  le 
bien  publicq  qu'il  fust  pugny  et  chastié;  mais  au 
cas  qu'il  fust  trouvé  inocent,  il  debvroit  estre  es- 
largy  purement,  sans  luy  faire  paier  aulcune  chose. 

(t  Sur  lesquelles  remonstrances,  mondict  Seigneur 


'"  <r Monseigneur  l'Arclicïesque  de  Lyon»,  prédécesseur  du  duc  de  Nemours  au  gouvernement  militaire  de  Paris.  Sur  ce  person- 
nage, cf.  la  note  3  de  la  page  5gii. 

'"  Parmi  les  personnages  assistant  à  cette  séance,  un  certain  nombre  appartenaient  au  Conseil  de  l'Union  dit  des  Quarante ,  assa- 
voir :  le  duc  de  Nemours,  et  les  parlementaires  Vêtus,  Videville,  Le  Maistre,  d'Ormesson,  Dampierre,  Auroux  et  Solly.  —  Poin-  plus 
de  détails  à  ce  sujet,  cf.  la  note  g  de  la  page  4  a  g. 

'''  Cf.  la  note  l>  de  la  page  précédente. 

I"  On  sait  que  l'crlievin  Cotte  Blanche  avait  intente  au  Receveur  municipal  une  action  judiciaire,  dont  le  détail  est  rapporté 
aux  art.  ci-deasus  MLXX  el  MLXXVll. 
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de  Nemours  et  depuis  mondict  Seigneur  de  Lyon 
onl  reiuonslré  : 

ttQue  ledict  Conseil  avoit  meurement  deHberé  et 
considéré  ladicte  alFaire,  et  cnCn  jugé  ledict  eslar- 
gissement  selon  que  la  nécessité  des  affiiires  l'avoienl 
{sic)  requis,  sans  qu'il  fust  besoing  d'en  débattre 
d'avenlaige. 

rEt  alors,  mondict  Seigneur  le  Légat  auroit  dict  : 

ffQue  les  choses  n'estant  plus  en  leur  entier, 
d'aullant  que  ledict  de  Vigny  esfoit  jà  sorly  de  la- 
dicte ville,  et  que,  pour  les  considérations  et  rai- 
sons susdictes,  mondict  Seigneur  de  Nemours  avoit 
faict  iuy  mesme  en  personne  sortir  ledict  de  Vigny 
hors  de  ladicte  ville  ('',  non  toutesfois  que  pour  cella 
ledict  Conseil  ait  entendu  ny  voullu  faire  préjudice 
à  ladicte  Ville,  à  laquelle  acte  auroit  esté  accordé 
de  toutes  les  susdictes  remonstrances,  et  au  surplus 
ordonné  que  l'arrest  d'eslargissement  dudict  de  Vigny 
sera  communicqué  ausdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Esehevins,  affin  d'aviser,  par  eulx  et  ledict  Con- 
seil de  ladicte  Ville,  à  ce  qui  sera  utille  et  nécessaire 
pour  le  bien  d'icelle  Ville  en  ce  qui  touche  le  faict 
desdictes  rentes,  redition  des  comptes  et  manie- 
ment de  ladicte  recepte  dudict  de  Vigny;  et,  eulx 
ouys  sur  le  tout,  ordonner  par  ledict  Conseil  ce  qu'il 
appartiendra. 

ffTout  ce  que  dessus  ainsi  raporté  au  Bureau  de 
ladicte  Ville,  par  lesdictz  Sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Esehevins,  avoir  esté  faict  et  remonstré 
audict  Conseil  ledict  jour,  et  ordonné  à  moy.  Gref- 
fier de  ladicte  Ville,  soubzsigné^),  d'en  faire  registre 
pour  servir  àl'advenir  où  besoing  sera.u 


37  mars. 

Et  le  mardy  vingt  sept'""  desdictz  mois  et  an, 
estans  et  seans  audict  Bureau  de  la  Ville  de  Paris 
lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins  avec  au- 
cuns desdictz  Conseillers  de  ladicte  Ville,  sur  les 
unze  heures  du  matin,  se  sont  présentés  M"'  Phi- 
lippes  de  Vigny,  secrétaire  du  Roy,  frère  dudict 
M"'  François  de  Vigny,  accompaigné  de  M"  Léon 
Frenicle  et  Loys  L'Eschassier,  ses  commis,  et  des 
deux  Conlrerolleurs  de  ladicte  Ville;  lesquelz  ont 
présenté  ung  Arrest  dudict  Conseil  d'Estat,  en  datte 


du  XXI"  jour  dudict  présent  mois  de  Mars  dernier 
passée,  portant  l'eslargissement  dudict  M"  François 
de  Vigny,  avecq  abolition  des  cas  dont  il  estoit  cy 
devant  prévenu,  et  pouvoir  à  Iuy  d'exercer  ou  faire 
exercer  par  deux  de  ses  commis  sadicte  recepte,  en 
attendant  qu'il  eust  resigné  sondict  estât  à  sondict 
frère  ou  aultre  qui  seroit  advisé  par  ladicte  Ville  ('', 
avec  congé  et  licence  de  se  retirer  hors  de  ladicte 
ville  de  Paris; 

tr  Requérant  ledict  de  Vigny  et  commis  sus- 
nonimez  lesdictz  S"  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  voulloir  recepvoir  lesdictz  commis  audict  exer- 
cice, suivant  ledict  Arrest.  7! 

Sur  quoy,  le  faict  mis  en  délibération  avecq  Mes- 
sieurs Des  Croisettes,  Le  Conte  (sic),  do  Rociiefort, 
Conseillers  de  ladicte  Ville,  seans  lors  audict  Bureau 
pour  les  portans  de  l'affaire,  a  esté  advisé  : 

ttQue  Assemblée  de  Messieurs  les  Conseillers  de 
ladicle  Ville  seroit  faicle  le  lendemain;  et  que,  à  cest 
effect,  ilz  seroient  mandez  pour  ce  trouver  au 
Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  ordonner  sur  ladicte 
requeste  verbaliement  faicle  par  lesdictz  M"'  Phi- 
lippes  de  Vigny  et  commis  susnommez;  et  que  à 
cest  effest,  l'original  de  l'Arrest  dudict  Conseil  seroit 
retenu  au  Greffe,  duquel  neantmoings  auroit  esté 
baillé  copie  audict  de  Vigny  et  aultres  susnommez 
à  leur  requeste;  laquelle  coppie  auroit  esté  coUa- 
tionnée  et  signée  de  moy.  Greffier  soubzsigné  ''^',  au 
mesme  instant,  n 


28  mars. 

Et  ledict  jour  de  lendemain,  xxviii"  jour  des- 
dictz mois  et  an,  se  seroient  trouvez  à  ladicte  heure 
audict  Bureau  de  ladicte  Ville  lesdictz  Sieurs  Prévost 
des  Marchans,  Esehevins  et  Conseillers  d'icelle  Ville 
mandez  pour  l'effect  que  dessus;  ausquelz  aiant  esté 
proposé  et  faict  entendre  par  ledict  S'  Prévost  le 
contenu  cy  dessus; 

Le  faict  mis  en  délibération,  auroit  esté  résolu 
et  arresté  : 

ttQue  remonstrances  seroient  faictes  audict  Con- 


'')  A  ce  sujet,  cf.  la  note  3  de  la  page  633.  u, 

'''  A  l'encontre  de  cette  alTirmation  précise,  la  signature  du  Greffier  n'est  apposée  ni  sur  la  copie,  ni  sur  la  minute  de  notre 


document. 

W  Cf.  la  note  3  de  la  page  636. 

'"  A  ce  sujet,  voir  ci-dessus  l'art.  MXXX,  ainsi  que  la  note  a  de  la  page  633. 


[i59o] 

seil  à  ce  qu'il  luy  pleust  conserver  et  maintenir  les 
droictz  de  ladicte  Ville,  laquelle,  de  tout  temps  et 
anticnncté,  auroit  eu  le  pouvoir  de  nommer,  eslire  et 
pourveoir  les  Receveurs  et  Officiers  de  ladicte  Ville, 
et  de  commettre  en  leurs  places  personnes  cappables, 
la  nécessité  le  requérant,  comme  au  faict  qui  se 
présente  est  très  grand  besoing  de  commettre  per- 
sonne capable  à  ladicte  recepte,  attendu  l'absence 
dudict  S"'  de  Vigny,  dont  la  présence  est  requise  en 
ladicte  Ville  et  qui  ne  la  peult  desamparer  sans 
congé  desdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins, 
selon  qu'il  a  esté  praticqué  de  tout  temps,  et  dont 
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ilz  sont  en  telle  possession  que  jamais  les  precedens 
Roys  de  France  ny  le  Conseil  ny  leur  Parlement  n'y  a 
faict  aulcun  trouble  ny  préjudice;  en  laquelle  ledict 
Conseil  sera  suplié  de  vouloir  maintenir  ladicte 
Ville,  attendu  mesmes  qu'elle  est  partie  principalle 
et  contractante  aux  constitutions  desdictes  rentes, 
à  raison  de  quoy  luy  appartient  le  mosnaigement  et 
superintendance  de  ladicte  recepte;  et  a  grand  in- 
lerest  d'y  commettre  personne  non  seullement  ca- 
pable, mais  aussy  qui  luy  soit  fidelle  et  agréable, 
par  l'advis  des  Assemblées  qui  ont  accoutumées 
estre  faictes  en  semblable  cas  <".  -n 


MCLXXXI.  —  Assemblée  pour  aviser  à  la  conservation  et  seureté  de  la  Ville. 
Pour  les  guets  et  gardes;  et  travailler  avà  tranchées. 

a 4  mars  xigo.  (Foi.  âç)(i  v°  '^'.) 


Da  XTiim'jour  de  Mai-s  MV°ini"  dix. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Rureau 
de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Colonnelz  et  Quarteniers  de 
ladicte  Ville,  pour  adviser  h  la  conservation  seureté 
et  deffense  d'icelle,  a  esté  advisé  : 

1. 

«Que  ung  bourgeois  de  chacun  quartier'",  ung 
gentilhomme  pour  conduire  et  commander  les  bour- 
geois et  habitans  dudict  ({uartier  aux  guetz  et  gardes, 
pour  l'entretenement  desqueiz  sera  levé  la  somme 
de  cent  escus  par  chacun  mois  (*'. 


îf  Une  monstre  generalle  sera  faicte  par  les  quar- 
tiers desdictz  bou:|[e6is  et  habitans,  à  telz  jours, 
lieux  et  endroictz  qu'il  sera  advisé  et  leur  sera  mandé; 

3. 

«Que  lesdiclz  Quarteniers  feront  advertir  iceulx 
bourgeois  de  aller  travailler  aulx  tranchées,  et  de 
paier  la  cottisation  de  Nous  cy  devant  accordée, 
suivant  les  Mandementz  qui  leur  en  ont  esté  expé- 
diez; et  de  tenir  les  sceaulx  à  eulx  demandez  prestz 
en  leurs  maisons. 


MCLXXXII.  —  Injonction  à  tous  voituriers  et  meneurs  de  gravois 

de  mener  lesdittes  terres  et  gravois  sur  le  rampart 

entre  les  portes  s'  honnore  et  montmartre. 

Pour  la  décharge  de  gravois. 

a6  mars  1690.  (Fol.  696  v"").) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoint  à  tous  voitturiers  et  meneurs  de 


terres  et  gravois  de  la  ville,  de  mener  lesdictes 
terres  et  gravois  sur  le  rempart  d'entre  la  porte 
S'  Honnoré  et  Montmartre,  es  lieux  et  endroictz  qui 
vous  seront  ordonnez  et  montrez  par  les  Maistres 


"'  La  minute,  qui  n'est  pas  signée,  porte  les  deux  mentions  suivantes  :  —  1°  en  tête  :  nDe»  aà-ay  et  a8  mars  i5go.  Coite  A , 
i"  Hotte.  MI  Registre, fol.  5rj^  r'-^;  — a°  en  bas  de  l'acte  :  rtG.  six  cent  quarante  neufv,  avec  deux  paraplies. 

W  En  marge  du  texte  :  trPoint  de  minuteii. 

'''  La  teneur  de  ce  paragraplie  semble  altérée;  mais  en  l'absence  de  la  miante,  on  ne  peut  que  proposer  une  restitution  hypotlié- 
lique  de  ce  genre  :  -rQue  sera  nommé  (ou  esleit)  ung  bourgeois 1. 

'"  Ce  paragraphe  est  un  rappel  de  l'Ordonnance  du  a3  mars  précédent:  ci-dessus,  art.  MCLXXVI. 

'*'  En  marge  du  texte  :  «Point  de  minuteji. 
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des  Euvres  de  ladicte  Ville,  pour  l'eslargissement 
dudict  remparl,  sans  les  mener  en  aiiltre  lieu  :  sur 
peine  de  confisqualion  do  leurs  chevaulx. 


ffFet  et  ordonné,  le  vin/jtz  six""  jour  de  Mars  mil 
V  quatre  vingtz  dh.-n 


MCIjXXXIH.   A   CAUSE  DES  DENIERS  DE  LA    CVEILLETTE  DES  MoiS. 

37  mars  iBgo.  (Fol.  ôgC  v"  '".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Ëschevins 
de  la  \  die  de  Paris. 

ffll  est  enjoint  à  M"  Robert  Danès,  Quartenier 
de  ladicte  Ville,  de  porter  et  mettre  es  mains  du 
S''  de  Chaillou'-',  dans  huy,  tous  et  chacuns  les 
deniers  qu'ilz  ont  receus  de  la  cueillette  des  Mois 


accordé  pour  le  paiement  des  gens  de  guerre,  et 
de  soliciter  avec  toute  dilligence  et  imporlunité  le 
paiement  de  ce  qui  reste  à  recepvoir  en  vostredict 
quartier  de  la  levée  dudict  mois,  sans  y  faire  laulte: 
sur  peine  de  privation  de  son  estât. 

frFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  sept'"" 
jour  de  Mars,  mil  cinq  cens  rjuatrc  vingtz  dix.n 


MCLXXXIV.   Poi'R  FAIRE  AMENER    TOUS  LES  BATEAUA   ET  NACELLES 

DE  LA  RIVIERE  DE  MaRNE  AU  PONT  DE  S^  MaUR. 

37  mars  ).5go.  (Fol.  Sgô  v°  C.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Ëschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fil  est  ordonné  que  tous  les  basteaulx  et  nacelles 
qui  sont  à  présent  et  qui  seront  par  cy  après  sur 
la  rivière  de  Marne,  depuis  le  pont  de  Gournay 
jusques  au  pont  S'  Maur,  mesmes  celles  qui  ap- 
partiennent aux  pescheurs,  seront  amenées  audicl 
pont  S'  Maur  et  là  gardées  par  le  cappitaine  dudict 
pont. 


irEt  pour  ce  faire  et  contraindre  toutes  personnes 
qu'il  appartiendra,  nous  prions  le  Sieur  de  La  Barre 
de  s'y  employer  et  y  tenir  la  main,  et  faire  en 
sorte  que  lesdictz  basteaulx  et  nacelles  soient  avallécs 
et  mises  audict  pont  S'  Maur,  dans  demain  pour 
tout  le  jour. 

trFaicf  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sept""  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix.n 


MCLXXXV.  —  Ordonnance  portant  que  commission  sera  dellivrée 
AU  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
POUR  faire  appeller  le  nommé  de  La  Bruyère  et  loccataires  des  maisons  du  Domaine  de  la  Ville, 
AU  Bureau  et  par  devant  Messieurs  de  ladite  Ville. 

A  CAUSE  DU  Domaine  de  la  Ville  saisi  par  un  particulier, 

ET  d'un  assigné  par  DEVANT  LE  PrEVOST  DE  PaRIS. 

«7  mars  i5go.  (Fol.  5(|7  r"  W.) 


(rSur  la  requesie  verballe  faicte  par  le  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville,  de  ce  que  encores  que,  |>ar 
Lettres  patentes  des  prédécesseurs  Roys,  il  soit  faict 
deflenses  à  tous  juges  de  s'immiscer  en  la  congnois- 


sance  des  causes  concernant  le  Domaine  d'icelle 
Ville,  desquelles  causes  congnoissancet''  nous  est  at- 
tribuée en  première  instance  et  par  apel  en  la  Court , 
privativement  à    tous  aultres  juges;    neantmoings 


"'  En  ynarffi  du  lexle  :  rPoiiit  de  minutev. 

<"  irLe  S'  de  Cliailloii»  :  sur  ce  personnage,  cf.  l'art,  ci-dessus  MCXXV. 

'^'  En  niarf;c  on  lit  la  mention  suivante  :  «Minuties,  Cotte  A.  1"  liassen.  En  outre,  cf.  la  note  3  de  la  page  suivante. 
>*'  Au  Hegis:re,  on  lit  :  v  desquelles  Lettres  commission  nous  est  attribuée:}  ;  mais  celte  leçon  élant  inadmissible,  nous  rétablissons  le 
texte  véritable  d"aprcs  la  miniile. 


iSgo] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Ul 


Jehan  de  La  Bruiere,  bourgeois  de  Paris''',  préten- 
dant iuy  estrc  deub  quelque  somme  de  deniers  par 
ladicte  Ville,  auroil  faict  saisir  et  arrester  le  Domaine 
de  la  Ville,  niesmes  les  loyers  des  maisons  d'icelle,  et 
donné  assignation  aux  locataires  par  devant  Monsieur 
le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  civil,  pour 
affermer  quelz  deniers  ilz  doibvent,  faire  deffences 
en  oultre  procedder  :  qui  sont  tous  atemptalz  notoires 
contre  l'autthorité  de  céans  et  ladicte  attribution  de 
jurisdiction; 

rPar  tant,  requeroit  commission  Iuy  estre  déli- 
vrée'-' pour  fere  appeller  ledict  de  La  Bruiere  aux 
Gns  d'obtenir  main  levée  avec  Iuy  de  ladicte  saisye; 
et  pour  veoir  faire  deffences  de  poursuivre  pour 
raison  de  ce  aillieurs  que  par  devant  Nous;  et  pour 


V  en  avoir  faict  poursuite  aillieurs,  estro  con- 
damné en  telle  amende  que  de  raison;  et  oultre, que 
les  parliculliers,  es  mains  desquelz  ledict  de  La 
Bruiere  a  faiel  procedder  par  saisie,  feussent  appeliez 
pour  veoir  ordonner  que,  nonobstant  et  sans  avoir 
esgard  à  icelie,  ilz  soient  condamnez  et  puis  con- 
trainclz  par  toutes  voies  deues  et  raisonnables  pour 
le  paiement  des  loyers  de  la  Ville. 

(fSur  quoy  avons  ordonné  : 

trQue  commission  sera  délivrée  audict  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  tant  pour  faire  appeller 
ledict  de  La  Bruiere  etlocataire[s],  etoullre  fere  toutes 
les  deffenses  à  ce  requises  et  nécessaires. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  vingt 
sept'""  Mars  mil  cinq  cent  quatre  vingtz  dix  '■*'.  v 


MGLXXXVl.  PoiR  SE  TROUVER  EX  l'HoTEL  DE  ViLLE. 

?!7  mars  iSgo.  (Fol.  597  v°  '*'.) 


-Monsieur   le   président •*',   plaise    vous 

trouver  demain,  deux  heures  de  relevée  précisé- 
ment, en  l'Hostel  de  reste  Ville,  pour  adviser  sur  le 
faict  de  la  receple  de  ladicte  Ville  et  maniement  des 
deniers  d'icelle  :  vous  priant  n'y  vouiloir  faillir. 

T Faict  au  Bureau,  le  mardy  vingt  sept""  de  Mars 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix. 


tcLes  Prévost  des  Marclians  et  Eselievins  de  la 
Ville  de  Paris, 
ftTous  vostres.n 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Ions  les  Conseillers  d'icelle. 


M(iLXXXVII.   ItEBELLIOy  faite  par  f-iV  PARTICILIER  CONTRE  LE  PrEVOST  DES  MaRCHANS 

PÀSSAI^T  EX  REVLE  LES  BoVRGEOIS  EU  ARMES. 

37  mars  1090.  (Fol.  £97  v"'"'.) 


(tSur  la  plainte  faicle  au  Bureau  de  la  Ville  de 
Paris  par  M.  Michel  Marteau,  Prévost  des  Marchans 
de  ladicte  Ville,  de  ce  que  s'eslant  présentement 
transporté  au  parc  ou  jardin  du  Louvre  de  cestedicte 
ville,  où  esloient  assemblez  les  bourgeois  en  armes 
des  quartiers  de  5'  Germain  de  FAuxerrois  et  des 
Sainctz  Innocens ,  pour  faire  la  monstre  generalle  des- 


dictz  quartiers  ''',  affin  de  veoir  par  ledict  S'  Prévost 
l'ordre  et  debvoir  desdictz  quartiers,  et  les  faire 
partir  pour  se  trouver  en  la  place  de  bataille  qui 
leur  avoit  esté  assignée  '"; 

ffSeroit  advenu  que  aulcuns  desdictz  bourgeois 
auroient  querellé  lung  des  serviteurs  dudict  S' Pré- 
vost, jusques  à  tirer  la  dague  et  vouloir  offenser  le- 


'■'  Sur  ce  personnage,  cf.  la  no(e  1  de  la  page  iSo. 

'*'  Au  Regittre,  on  lit  :  'rrequeroit  que  commission  Iuy  eslre  delivréeii. 

"'  La  minule  (liasse  H.  1889)  porte  les  deux  indications  suivantes  :  —  1°  en  lèle  :  Du  37  mars  lôyo.  Coite  A,  1"  liasse, 
Xlf  Registre , fol.  oQ'j  r'v;  —  2°  à  la  fin  :  (r  G.  Sir  cent  cinquante  unn,  avec  deux  paraphes.  Elle  est  signée  :  Marteau,  Roland, 
n.  Dksprés,  avec  paraphes. 

'*'   En  marge  du  telle  :  «l'nint  de  minutev. 

'''  L*  blanc  est  au  Registre. 

<*)  En  marge  du  texte  se  lit  la  mention  suivante  :  ixMinultes,  Cotte  A,  1"  liasse». 

'■''  Cette  montre  s'exécutait  en  vertu  du  paragraphe  9  du  Règlement  du  24  mars:  ci-dessus,  art.  M(.'LXXXI. 

>•'  Le  Règlement  du  a3  février  (ci-dessus  art.  MtiXXXVll,  page  617)  fixe  la  aplace  de  bataille»  assignée  à  la  Milice  do  chaque 
quartier. 
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dicl  serviteur  :  ce  que  voulant  empescher  par  ledict 
S'  Prévost  et  leur  faisant  commandement  de  poser 
les  armes  et  se  contenir,  seroient  venus  aliencontre 
dudict  S' Prévost  un(j  nommé  L'Evesque,  maistre  du 
Jeudepaulme  doTHuis  de  fer,  et  ung  aultre  nommé 
Morier,  orfebvre ,  voysin  dudict  L'Evesque,  et  aultres 
incongnus;  lesquelz  auroient  présenté  les  halle- 
bardes et  harquebuzes  à  l'estomac,  faisant  conte- 
nance de  le  voulloir  offenser,  comme  de  faict  ilz 
l'eussent  offensé  sans  la  présence  du  Collonnel 
Passart  '■'  et  du  Chevallier  du  Guet  qui  les  au- 
roient desarmez  :  en  quoy,  d'autant  que  ladicte 
Ville  est  offensée  et  l'autthoritc  d'icelle  méprisée  en 
sa  personne,  a  requis  que  justice  en  feust  faicte  et 
y  estre  pourveu  comme  le  cas  le  requiert. 


[tBgo] 

rSur  quoy,  ouy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la- 
dicte Ville  et  de  son  consentement,  a  esté  ordonné  : 

ffQuc  lesdictz  L'Evesque  et  Morier  seront  prins 
au  corps  et  constituez  prisonniers  es  prisons  de  la- 
dicte Ville  par  le  Cappitaine  Grossier;  et  enjoinct 
aux  Collonnel  et  Gappitaines  dudict  quartier  de  luv 
donner  confort  et  ayde;  et  que  leur  procès  leur  sera 
faict  et  parfaict  sur  ledict  excez;  et  commission  de- 
livrée  audirt  Procureur  du  Roy  pour  informer  alien- 
contre des  aultres  adherens  et  complices  desdictz 
L'Evesque  et  Morier,  pour  ladicte  information  rap- 
porter et  veoir  ordonner  ce  qu'il  appartiendra. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vingt 
sept""  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vinfjtz  dix  ('-'.w 


MCLXXXVni.  —  [Pareil  Mandememt  au  Cappitaine  Dollet, 

LlEUTEXAINT   DU   ChEV ALLIER  DU   GuET.] 

37  mars  1 590.  (Fol.  SgS  r°"'.) 


Pareil  Mandement  a  esté  expédié  pour  le  Lieu- 
tenant dudict  S'  Chevallier. 

ftU  est  ordonné  au  Cappitaine  Dollet,  Lieutenant 
du  S"'  Chevallier  du  Guet,  d'exécuter  la  sentence  cy 
dessus;  et  en  cas  de  reffus  ou  rébellion,  d'uzer  de  la 
force  et  faire  que  l'auttorité  du  Roy  et  de  la  Ville 
soit  maintenue  et  conservée;  enjoignant  à  toutes 
personnes,  de  quelque  quallité  et  condition  qu'ilz 
soient,  de  prester  main  forte  audict  Dollet  pour 
l'effect  que  dessus. 


(f  Et  en  outre,  est  ordonné  audict  Dollet  de  laisser 
tel  nombre  desdictz  archers  qu'il  avisera  en  garnison 
es  maison  des  dénommez  en  ladicte  sentence;  à  quoy 
luy  soit  donné  assistance  confort  et  ayde  par  le  S' 
Passart,  Collonnel  et  Cappitaine  audict  quartier ''*, 
ensemble  et  tous  aultres  qui  en  seront  requis,  som- 
mez et  interpellez  par  ledict  Dollet. 

(t Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vingt 
sept""  Mars  mil  cinq  cens  qusttre  vingt  dix.  ■» 


MCLXXXIX.   A  CAUSE  DES  100  ECUS  POUR  un  MOIS. 

28  mars  1690.  (Fol.  698  v°'".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

kM°  Robert  Danès,  Quartenier,  advisez,  avec  les 
Cinquanteniers  et  Dixiniers  de  votre  quartier,  à 
faire  promptement  en  toute  diligence  fondz  de  la 


somme  de  cent  escuz  en  votredict  quartier  pour  l'ap- 
pointtement  durant  ung  moys  du  gentilhomme  et 
cappitaine  qui  y  a  esté  ordonné  pour  la  conduite 
des  bourgeois  (^',  tuition  et  deffense  de  cettedicte 
ville;  et  pour  cest  effect  prenez  l'advis  et  ayde  de 
Messieurs  les  Colonnels  et  Gappitaines  de  vostredict 
quartier  :  sans  y  faire  faulte. 


'■'  Passart  était  cotonpl  de  la  Milice  bourgeoise,  pour  le  quartier  de  Saint-Germain-l'Auxerrois. 

'"  La  minute  porte  les  deux  indications  d'ordre  suivantes  :  —  1°  en  tête  :  Cotte  A,  t"  liatie.  Du  a-j  tnart  i5go,  XII'  Regittre, 
fol.  5g7  v°n;  —  3°  en  bas  de  l'acte  :  ttG.  tix  cent  cinquante  deuxn ,  avec  deux  paraphes.  Elle  est  signée  par  les  Echevins  :  frRoLAxn, 
CosTE  Blanche,  R.  Des  Prés,  avec  paraphe. 

'■''  Sur  la  minute,  ce  Mandement  est  joint  à  l'Ordonnance  précédente. 

"'  Mention  en  marge  du  texte  :  «Point  de  minutev. 

(')  A  ce  sujet,  cf.  ci-dessus  l'Ordonnance  du  aS  mars,  art.  MCLXXVl. 
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cFaict  au  Bureau,  le  vingt  liuil"'°  Mars  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dh.v 


Pareil  Mandement  a  esté  envoyé  aux  Quarteniers 
de  ladicte  Ville. 


MCXC.  —  Requeste  de  M'  Antoine  Galland,  chanoine  de  S^  Nizier  de  Lyon, 
AU  Conseil  d'Estat  estably  près  le  Duc  de  Maye^ine, 

POUR  AVOIR  LIBERTÉ  DE   SA  PERSONNE; 

ET  Ordonnance  sur  icelle  requeste,  portant  que  ledit  Galland  sera  eslargv 

À  SA  caution  jubatoire. 

Pour  iblaroissement  d'un  chanoine  cosstitvé  pbisonmer  au  Chatelbt. 

28  mars  loçjo.  (Fol.  698  v°l".) 


Au  Roy, 

et  Nosseigneurs  de  son  Conseil  d'Estat  estably  près  de 
Monseigneur  le  Duc  de  Mayenne; 

ff  Supplie  très  humblement  M'  Anthoine  Galland , 
chanoync  en  l'église  de  Sainct  Nizier  à  Lyon,  âgé 
de  soixante  dix  ans  et  plus,  qu'il  auroit  toutte  sa 
vie  esté  domestique  de  feu  Mons'  le  gênerai  d'Al- 
bennes'^',  et  en  estai  de  précepteur  de  ses  en- 
fans,  qu'il  auroit  de  tout  son  pouvoir  instruict, 
principalement  à  ce  qui  appartient  à  la  Relligion 
catholique,  apostolique  et  romainne,  de  laquelle 
ne  d'un  seul  point  et  debvoir  il  désire  plus  tost  la 
bonne  mort  que  de  s'en  départir,  estant  maintenant 
près  de  la  Dame  d'Albennes  leur  mère  (^',  y  conti- 
nuant les  mesmes  debvoirs  et  services  qu'il  auroit 
randu  audict  feu  Seigneur  le  gênerai  son  mari, 
estant  ladicte  Dame  valétudinaire  et  ordinairement 
tenant  le  lit,  sans  que  le  suppliant,  se  soit  oncques 
desmeu  de  la  dévotion  qu'il  a  au  bien  et  conserva- 
tion de  la  saintte  susdicte  Relligion,  veu  ne  con- 
sentz  à  chose  quelconque  du  contraire  parti.  «Ce 
neanmoings  le  jour  d'hier,  xxvii"  du  présent  moys 
de  Mars,  ledict  suppliant  conduit  au  Petit  Chastel- 


let,  séparé  de  son  serviteur  avec  aultres  domestiques 
de  ladicte  Dame,  auroit  esté  faictz  prisonniers  ne 
sachans  pourquoy,  et  icellui  suppliant  conduict  au 
Petit  Chastelet,  séparé  de  sondict  serviteur,  com- 
bien que  sa  vielesse  approchant  fort  à  décrépite  («te) 
ne  requis  si  rude  traittement,  mesmes  pour  ne 
panser  avoir  en  rien  meffaict,  mesdict  ny  oiïancé 
personne,  icelle  prison  ne  luy  pouvant  que  fort  ad- 
vancer  ses  jours  pour  ne  la  pouvoir  supporter,  no- 
tamment se  recognoissant  innocent; 

rA  reste  cause,  vostre  bon  plaisir  soit,  Mcssei- 
gneurs,  ordonner  luy  estre  faict  justice,  et,  luy  ouy 
par  devant  qui  besoing  sera  et  soubz  sa  caution 
juratoire  et  comme  bon,  de  veoir  affaire  ordonner 
qu'il  soit  mis  en  lieu  tel  que  son  âge  et  sa  qualité 
le  peuvent  permettre,  offrant  donner  caution  et  se 
soubzmettre  à  tous  debvoirs  de  justice,  vicaire  de 
Monseigneur  l'Archevesque  de  Lyon  en  sa  province 
et  diocèse  de  Paris  et  autres  t"*'. 

«  Après  avoir  ouy  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  ladicte  Ville  de  Paris,  il  est  ordonné  que 
le  suppliant  sera  eslargy  à  sa  caution  juratoire. 

(f  Faict  au  Conseil  d'Estat,  tenu  à  Paris  le  vingt 
huit'""  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix. ■» 


i''  Mention  en  marge  du  Icile  :  ^Fntnt  de  minuteTi. 

'•'  «Le  général  d'Albennes?):  Albisse  d'Elbene,  d'une  famille  originaire  de  Florence,  était  fils  de  Pierre  d'Elbcne  (ou  Del  Bene), 
seigneur  de  Monte-Santi  et  de  Santa-Mora  en  Toscane,  et  de  Bartbolomea  Corsini.  Albisse  vint  s'élablir  en  France  avec  ses  trois 
frères;  II  fui  tenu  en  grande  considération  par  François  I",  puis  par  Henri  II,  qui  le  créa  général  et  surintendant  des  finances  pour 
le  service  extérieur  du  Royaume. 

'''  (tLa  dame  d'Albennes»  :  Leonora  Cavalcanti,  l'une  des  Dames  ordinaires  de  la  reine  Catherine  de  Médicis. 

'*'  Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  rappeler  ici ,  pour  l'éclaircissement  de  ce  passage ,  que  l'archevêque  de  Lyon  avait  exercé  récem- 
ment la  fonction  de  gouverneur  militaire  de  Paris. 
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MCXCl.  —  Ordonnance  poi\t\m  qie  le  S"  Tronson  execltera  l'Ordonnance  cy  dessus, 

ET  METTRA  LEDIT  GaLLAND  HORS  DES  PRISONS, 
SANS  USER  DE  REMONTRANCES. 

28  mars  ibgo.  (Fol.  699  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Parts. 

(tII  est  ordonné  au  Sieur  Tronsou,   Colonnel, 
d'exécuter  l'Ordonnance  du  Conseil  d'Estat  escriple 


de  l'autre  part,  sans  y  user  d'aucune  remonstrance; 
et  en  ce  faisant,  eslargir  ledict  Galand,  suppliant. 

frFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vingt 
huit""'  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  Aix.-n 


MGXCII.  —  Ordonnance 

PORTANT  qu'avenant  VACCATION  PAR  MORT   DE  l'uN  DES  ESTATS  DE   GiNQUANTINlERS 

au  quartier  de  la  rue  des  lombards  , 
le  premier    vaccant  par   mort   sera   supprime. 

Beu.i  Dizaines  en  la  hie  des  Lombards,  béuxies  en  une. 

•28  mars  1  Sgo.  (Fol.  099  r°  '".) 


trVeues  les  resquestes  à  nous  faictes  et  présentées 
par  Sire  Jehan  Durantel,  Quartenier,  Pierre  Tissart 
et  Pierre  Crochet,  Diziniers  rue  des  Lonibarlz,  au 
quartier  de  Saint  Jacfjues  de  la  Boucherie,  par  les- 
quels, assavoir  : 

par  celles  et  desdictz  Tissart  et  Crochel ,  ilz  nous 
remonstroient,  comme  par  nostre  sentence  du  ven- 
dredy  neuf'""  du  présent  moys,  aurions  ordonné  que 
les  deux  Dixaines  de  ladicte  rue  des  Lombartz  seroient 
reduittes  en  une  comme  elles  estoient  d'ancienneté  '-', 
en  considération  du  petit  nombre  d'habitants  d'icelle 
rue,  nous  requerans  qu'il  nous  plaise  ordonner  que 
le  plus  antien  en  la  charge  de  Dixinier  demeurera, 
et  que  l'autre  sera  recompensé  de  la  charge  de  Cin- 
quantenier  au  lieu  de  Kicolas  Le  Peultre  qui  est 
absent  de  ceste  ville,  ou  de  deffuncl  Claude  de 
Launay,  duquel  la  place  est  vacante; 

et  par  ledict  Durantel,  que  ledict  feu  de  Launay 
auroit,  lontemps  a,  remis  de  sondict  estât  de  Cin- 
quanlenier   entre    ses    mains    moicnnant   certaine 


somme  de  deniers  que  luy  en  auroit  baillées,  et 
qu'il  desiroit  faire  pourveoir  soubz  notre  bon  plaisir 
l'un  de  ses  parents  et  amys  dudict  estai  de  Cinquan- 
tenier  au  lieu  dudict  feu  de  Launay. 

ffEt  sur  ce  oys  lesdictz  Durantel,  Tissart  et  Cro- 
chet, nous  ordonnons  : 

(fQue,  suivant  nostre  sentence  cy  dessus  datée, 
lesdictz  deux  Dizaines  par  ledict  Crochet  Dizinier; 
et  en  ce  faisant  que  ledict  Tissart,  comme  antien 
Dizinier,  sera  pourveu  de  ladicte  Cinquantaine  dudict 
feu  Le  Peultre  absent;  et  que  ladicte  Cinquantaine 
du  feu  de  Launay  sera  conservée  audict  Durantel, 
pour  nous  y  représenter  telle  personne  capable  qu'il 
verra  bon  estre;  et  neantmoings,  advenant  vacation 
par  mort  de  l'un  desdictz  etalz  de  Cinquanteniers, 
le  premier  vacant  par  mort  sera  suprimé  et  su- 
primons  par  ces  présentes. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  en  présence  de 
plusieurs  Conseillers  d'icelle,  le  vingt  huit  Mars, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix.  « 


<''   Mention  en  marge  du  lexti?  :  ncMinutet.  Coite  A,  1"  liasse-. 
'*'  Voir  ci-dessus,  l'art.  CXVll. 
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MGXClll.  —  Pour  les  gardes  de  nvit. 

nç)  mars  iSgo.  (Fol.  699  v"'".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  illc  de  Paris. 

ff  Monsieur  Luillier,  Coionnel,  d'autant  que  nous 
sommes  suffisamment  adveitis  que  les  ennemys  ap- 
prochent de  ceste  ville,  nous  vous  prions  de  faire, 
par  vous  et  Messieurs  les  aullres  Cappitaines  de 
vostre  quartier,  bonne  et  exacte  garde  de  nuict,  es 
lieux  et  endroiclz  qui  vous  ont  esté  cy  devant  or- 


donnez (-',  sans  toutes  fois  diminuer  les  gardes  des 
murailles  :  eu  sorte  qu'il  n'en  puisse  advenir  aulcun 
,  inconvénient. 

frFaict  au  Bureau,  le  vingt  neuf  Mars  mil  niiq 
cens  quatre  vingtzdix.- 


Pareil  Mandement  a  este  envoie'  à  Messieurs  les 
aultres  Colonnelz  de  ladicte  Ville. 


MCXCIV.  —  Mandement  au  Colonel  De  Four 

POUR  SE  TROUVER,  AVEC  LE  GENTILHOMME  DE   SON  QUARTIER, 
EN  l'hOSTEL  DE  M.  LE  DuC  DE  NeMOURS,  POUR  RECEVOIR  SES  COMMANDEME^S. 

PoiR  SE  TROIVER  CHEZ  M.   LE  DvC  DE  NeMOIRS. 

ag  mare  tâgo.  (Fol. 600  r"'''.) 


De  par  les  Prévost  des  Marehatis  et  Eschevins 
de  la  ViUe  de  Paris. 

:r Monsieur  Du  Four,  Coionnel,  nous  vous  prions 
et  neantmoings  ordonnons  de  vous  trouver  ce  jour 
d'huy,  cinq  heures  de  relevée  précisément,  avecq  le 


gentilhomme  de  votre  quartier  ''',  au  logis  de  Mon- 
seigneur le  Duc  de  Nemours  (■'',  pour  recevoir  ses 
commandemens  :  vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

trFaict  au  Bureau,  le  vingt  neulVieme  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  dix.- 


i'I   En  marge  se  lit  la  mention  :  itPoiiU  de  minutev. 

Cl   Voir  ci-dessus,  page  617  cl  à   la  note,  la  désignation  des  rplaces  de  balaille-'  ou  posilions  stratégiques  assignées  pour  chaque 
quartier. 

">  Même  observation  qu'à  la  note  ci-dessus  1 . 

("   Voir  ci-dessus  le  résultat  de  l'Assemblée  générale  du  10  février,  art.  _MCXI,  page  Co4,  col.  a. 

'*'   L«dnc  de  Nemours  habitait  dans  l'ancien  hôtel  des  évéqne»  de  Laon,  rue  Pavée-Saint-André-des-Ars. 
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MCXGV.  —  Mandement  au  S"  d'Aubray,  Colonel, 

POUR  RECUEILLIR  EN  TOUTE  DILLIGENCE  DES  BOURGEOIS  DE   SON  QUARTIER, 

LE  PLUS   U'ABMES   QUE  FAIRE   CE  POURRA; 

ET  ENSEMBLE  ENJOINDRE  AUX  CAPITAINES  DE   SONDICT  QUARTIER  d'oBSERVER  LES  ReGLEMENS 

POUR  LA  GARDE   DE  LADICTE  VILLE. 

POVR  RECUEILLIR  ARMES  DES  BOURGEOIS 
ET  LES  DELIVRER  AUX  SOLDATS  ARRIVÉS  EN  CETTE   MLLE. 

3o  mars  iBgo.  (Fol.  Ogg  v"'".) 


De  par  Monseigneur  le  Duc  de  Nemours, 
et  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
•  de  la  Ville  de  Paris. 

«Monsieur  d'Aubray,  Golonnei  au  quartier  Saincl 
Severin,  nous  vous  prions  que  en  toute  diligence, 
vous  ayez  à  recueillir,  des  bourgeois  de  vostre  quar- 
tier les  mieulx  affectionnez,  le  plus  d'armes  que 
pourrez,  tant  en  harquebuses  à  mesche  garuye  de 
foUemenaus  que  en  picques  et  hallebardes,  et  jusques 
à  cinquante  pièces  desdiclz  trois  sortes,  pour  le 
moins,  pour  estre  promptement  baille'es  et  délivrées 
auxdictz  soldatz  des  regimens  fraischement  arrivez 
en  ceste  ville  pour  la  deffence  d'icelle  et  des  envi- 
rons, lesquels  ne  peu! vent  faire  service  s'ilz  ne 
sont  armez  ;  lesquelles  armes  vous  ferez  porter  en  la 
maison  du  Sieur  de  Compans,  l'ung  de  nos  Esche- 
vins,  demeurant  on  la  Cité  pi'ès  Sainct  Pierre  des 
Assis  P),  qui  est  commis  pour  les  recevoir  et  délivrer 
comme  dict  est. 

T  Aussy  nous  vous  prions  et  ordonnons  que  vous 


ayez  à  assembler  tous  les  Gappitaines  qui  sont  soubz 
votre  charge;  ausquelz  vous  enjoindrez  de  par  nous, 
de  garder  et  observer  le  Reiglement  imprimé,  n'a 
gueres  à  vous  envoyé  pour  le  faict  de  garde  de  la- 
dicte  ville  dont  la  coppie  est  cy  attachée,  tant  pour 
l'ordre  de  place  desdictz  gardes  que  pour  tous  les 
articles  estans  en  la  fin  d'icelluy  Reiglement  '"*'. 

ttEt  faictes  que  chacun  desdictz  Gappitaines,  leurs 
Lieutenanset  Enseignes,  en  ayent  chacun  une  coppie 
pour  y  avoir  tousjours  recours  et  les  faire  exactement 
observer.  Et  outre  le  contenu  en  icelluy  Reiglement, 
ordonnons  que  en  cas  d'allarmes  et  qu'il  soit  besoing 
de  faire  ung  gros  dans  la  place  de  vostre  quartier 
declairée  audict  Reiglement,  vous  ayez  tousjours  à 
laisser  en  chacune  des  Dixaines  dudict  quartier  une 
escouade  de  bourgeois  en  armes,  affin  de  maintenir 
toutes  choses  en  bonne  ordre  en  chacun  desdictz 
Dixaines,  et  empescher  les  tumultes  et  inconveniens 
qui  pourroient  advenir. 

rr Faict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  trente 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix.n 


''1   Même  observation  qu'à  la  note  i  de  la  page  précédente. 

("  Sur  l'emplacement  de  celte  église,  cf.  la  note  de  la  page  6o5. 

'''  Cf.  la  note  a  de  la  page  précédente. 
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MCXGVl.  —  Ordonnance  portant  que  Jacques  Huot,  Quartenier  au  quartier  de  S'  Severin, 

ET   ses   DiXINlERS, 

FERONT  ET  PARFERONT  LES  RECEPTES,   CHACUN  EN   SA   DlXAINE  , 

DK   CE  QUI   RESTE  À   RECEVOIR   POUR  LES   SEPT  MOIS  ET   DEMY;  ET  CE  DANS  TROIS  JOURS  : 

A  PEIXE   PAR  LES  QuARTENlERS  ET   DiXINlERS  DE  PAYER   LESDITS  RESTES 

E^   LEUR  PROPRE  ET  PRIVE  NOM. 

A    CÀiSE  DE  LA  CUEILLETTE  DBS  MoiS. 

3o  mars  iSgo.  (Fol.  Ooo  v°''.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschemns 
de  la  Ville  de  Paris. 

tril  esl  ordonné,  pour  faciliter  la  recepte  des  restes 
des  sept  moys  et  demy  deubz  au  quartier  de  5'  Se- 
verin,  que  Jacques  Huot,  Quartenier  audict  quartier, 
de  ses  Dixiniers  avec  lui  cy  devant  commis  à  faire 
les  receptes  particuUieres  de  chacune  Dixaine,  feront 
et  parferont  lesdictez  receptes,  chacun  en  sa  Dixaine, 
do  ce  qui  re.ste  à  recepvoir  desdictz  sept  moys  et 
demy,  dedans  trois  jours,  pour  tous  délais:  à  peine 
de  payer  par  les  Quarteniers  et  Dixiniers  lesdictz 


restes  en  leurs  noms  privez  et  sauf  à  s'en  faire  rem- 
bourser les  deniers;  lesquelz  restes  seront  mis  in- 
continant  es  mains  desdictz  de  La  Rue  et  Caron,  sui- 
vant nostre  Mandement  du  xxvu  de  ce  mois  (^'. 

tr  Mandons  au  premier  huissier  ou  sergent  sur  ce 
requis  mettre  tout  le  contenu  au  présent  et  précè- 
dent Mandement  dudict  xxvu  à  exécution;  faire  les 
contrainttes  ad  ce  nécessaires;  et  faire  vendre  sur 
le  champ  les  meubles  des  relfuzans,  et  de  se  faire 
paier  de  leur  sallaire  raisonnable. 

(tFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  trent"""  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  (^'.  n 


'')  En  niar;;c  se  lit  la  mention  :  «Point  de  minutes. 

(•'  Voir  ci-dessus,  arl.  MCLXXXIII. 

'')  La  fin  de  ce  feuillet  est  restée  en  blanc,  et  le  Regitlre  H.  1789  se  clôt  avec  le  présent  acte,  en  laissant  de  côté  deux  autres  do- 
cuments datés  aussi' du  .3o  mars,  dont  l'un  n'existe  qu'à  l'état  de  minute,  et  l'autre  ouvre  le  Registre  H.  1790.  L'éditeur  de  ce 
dernier  Registre  expose  (page  1,  note  1  )  ia  condition  dans  laquelle  ce  Volume  a  été  confectionné,  nonobstant  les  lacunes  signalées 
pour  ia  période  de  1690  à  iSgS;  et  à  ce  sujet,  nous  revenons  en  terminant  aux  observations  présentées  ici-môme  particulièrement 
page  1 18,  note  1,  et  page  SuS,  note  i.  Ces  lacunes,  qui  existent  au  moins  dès  le  commencement  du  xvii"  siècle,  puisqu'elles  sont 
signalées  dans  un  inventaire  qu'on  peut  attribuer  à  l'année  1607,  ont  été  mentionnées  dans  notre  Avant-Propot ,  au  lome  l"  des 
Regittret  (  pages  1  et  suiv.  ). 

En  ce  qui  concerne  la  période  qui  nous  occupe,  l'inventaire  coté  aux  Arcliives  nationales  KK.  ligâ  bis  contient  à  la  page  763 
la  note  suivante  :<r  II  n'y  a  point  de  registre  de  ce  qui  s'est  passé  pendant  les  troubles,  depuis  ce  jour  (xxir  mars  iSgo)  jusqu'à  l'entrée 
de  Henri  le  Grand  dans  Parisn.  L'interruption  signalée  en  ces  termes  s'explique  facilement  à  raison  des  entreprises  tentées  par  les 
Royaux  contre  Paris  et  du  siège  rigoureux  dont  la  ville  eut  tant  à  souffrir  depuis  la  fin  du  mois  d'avril  ensuivant.  Toutefois  l'indi- 
cation de  d.-ite  (a'i  mars)  donnée  dans  le  passage  de  l'Inventaire  précité  n'est  pas  tout  à  fait  exacte,  puisque  le  Registre  H.  1789 
contient  un  certain  nombre  d'actes  postérieurs  au  a/i  mars,  lesquels  constituent  nos  art.  ci-dessus  MCLXXVIII-MGXCVI.  Celle  der- 
nière partie  du  Registre  est  donc  nécessairement  postérieure  à  la  date  de  1607,  qui  est  celle  de  l'Inventaire  ci-dessus  mentionne; 
aussi  liien  remarque-t-on  à  celle  date  du  a'i  mars  (fol.  5g3)  un  changement  de  main  que  nous  avons  signalé  à  la  note  3  de  la 
page  635. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES, 
DES   NOMS   DE   PERSONNES   ET   DE   LIEUX. 


Abbayes.  Voir Commisai tés  nEi.iGiEcsEs. 

Abbeville  (Somme).  Lettre  de  la  municipalité  chargeant 
les  députés  envoyés  par  la  ville  de  Paris  vers  le  Pape 
de  faire  remontrances  en  son  nom  sur  le  meurtre  du 
duc  et  du  cardinal  de  Guise,  lay  (note),  aUj. 

Abellt,  conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées  gé- 
nérales de  la  Ville,  a,  60,  4a8,  468,  53i;  —  à  des 
assemblées  du  Conseil,  6,  35,  4o,  44,  54, 111, 169, 
3a3,  520.  —  Convwjué  à  l'Hôtel  de  Ville  comme  co- 
lonel, 117. 

Ablo\  (Seine-el-Oise).  Garde  du  château  commise  au  ca- 
pitaine 1^  Barrière,  ia6  (note),  569. 

Abbecvoib  du  Louvre,  i4  (note). 

Absents.  Per([uisitions  el  saisies  chez  eux,  3og.  —  Ordre 
d'en  dresser  le  rôle, 37a,  579,  583.  — Vente  de  leurs 
biens,  566. 

Ac.4RYE  (Pierre),  maître  des  Comptes.  Sé^mce  au  Conseil 
d'Ktat,  687. 

Acy  (La  Personne,  vicomte  d'),  Sac  (note). 

Acy  (l>e  président  d').  Voir  Assv  (d'). 

Adjudication  de  la  ferme  des  5  sols  pour  muid  de  vin 
entrant  à  Paris,  5,6;  —  des  aides  de  la  Ville,  affiche 
pour  l'annoncer,  477;  —  du  bac  de  Charenton,  583. 

Affichage  des  ordonnances  de  la  Ville,  ao3. 

Agms  Dei  (L').  enseigne,  484. 

Aides.  Aide  payée  au  Roi  pour  la  solde  des  gens  de  guerre, 
i3,  16,  17,  18.  —  Receveur  des  aides  de  l'élection  de 
Paris,  a3.  —  Fermier  en  l'élection  de  Nogent,  45.  — 
Aides  de  l'élection  de  Paris,  48,  63;  —  ordre  de  ne 
les  payer  qu'aux  receveurs  désignés  par  la  Ville,  a  18. 
—  Rentes  établies  sur  elles,  70,  77,  78.  —  Aides  de 
la  Ville.  Leur  ferme,  78;  —  afEcbes  pour  annoncer 
leur  adjudication,  677.  —  Présidents  et  contrôleurs 
sur  le  fait  des  aides  recevant  un  message  circulaire  du 
Bureau,  ia4  (note).  —  Fermier  des  aides  en  procès 
avec  les  cabaretiers  suivant  la  Cour,  554.  —  Rece- 
veurs, 585.  —  Voir  Taxes. 


Aides  (Cour  des  ).  Arrêt  de  i586  ordonnant  de  commu- 
niquer au  Bureau  de  la  Ville  les  lettres  patentes  re- 
latives à  la  ferme  du  jwisson,  10.  —  Requête  à  elle 
adressée  par  le  Bureau  pour  la  ferme  du  poisson,  10; 

—  pour  l'édit  sur  la  nomination  des  clercs  et  com- 
missaires des  fermes,  11;  —  pour  les  cautions  de 
la  fourniture  générale  des  greniers  à  sel ,  2 1 .  —  Re- 
quête des  habitants  de  Corbeil  à  propos  du  droit  de 
passage  sur  le  vin,  99.  —  Remontrances  de  la  Ville  à 
propos  de  la  ferme  du  poisson  de  mer,  89.  —  Vérifie, 
en  i584 ,  le  bail  de  la  ferme  du  poisson  de  mer,  Sq. — 
Sollicitée  de  commettre  des  députiis  pour  la  revision  des 
taxes  du  subside  de  200,000  livres,  7G.  —  Commu- 
nique au  Bui-eau  les  pièces  relatives  à  la  ferme  des 
droits  d' entrée  el  de  sortie  du  vin,  11 3.  —  Requête 
de  la  Ville  pour  obtenir  l'homologation  des  résolutions 
aiTêtées  en  assemblée  générale,  920;  —  du  règlement 
du  payement  des  renies,  600.  —  Procès  de  la  Ville 
devant  elle  avec  Guy  Cellot,  974.  —  Transférée  à 
Tours  par  le  Roi,  459  (note).  —  La  cour  est  juridic- 
tion d'appel  pour  le  procès  entre  les  fermiers  des  aides 
et  les  cabaretiers,  554.  —  Députe  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  45,  a  19,  499,  435,  495,  53 1. 

—  Assiste  en  corps  à  des  processions  générales,  5a, 
68,  69;  —  à  des  Te  Deum,  à  Notre-Dame,  96  ,  901  ; 

—  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  107.  —  Repré- 
sentée dans  la  dépulation  envoyée  au  Roi  pour  obtenir 
la  délivrance  des  Prévôt  et  Echevins,  228. 

Conseillers  :  Ils  sont  représentés  dans  chacun  des 

bureaux  destinés  à  préparer  la  taxe  des  900,000  livres 
accordées  au  Roi,  55,  58.  —  Prêtent  le  serment 
d'Uniou,  188.  —  Voir  Boette,  Boulaine,  Bbissonnet, 
Castel,  Danès,  Dd  MoïssEAn,  Folqdier,  de  Gastel, 
de  La  Magdei.aine,  Le  Gras,  Lormier,  Ollier,  Vivien, 
VoxssE.  —  Premier  président,  voir  Nelilly  (Etienne 
de). 

Aigleperse  (Puy-de-Dôme),  585  (note). 
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Aiguillon  (Henri  de  Lorraine,  duc  u'),  fils  du  duc  de 
Mayenne,  670,  ayi  (note). 

AiNAv  (Abbaye  d'),  à  Lyon.  Abbd,  Pierre  d'Kiiinac,  SgS 
(note). 

Alaire.  Dëputé  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  53i. 

Alarmes  (Mesures  h  prendre  en  cas  d'),  78 ,  7^. 

Albasois  (Capitaine  Jean).  Lettre  circulaire  aux  habi- 
tants des  localités  sises  dans  un  rayon  de  vingt  lieues 
autour  de  Paris  pour  loger  sa  corapagnio,  667,  468. 

Albon  (Antoine  d'),  archevêque  de  Lyon,  59.3  (note). 

Albon  (Guiciiarde  d'),  femme  de  Pierre  d'Epinac,  692 
(note). 

Albbnnes  (Albisse  d').  Voir  Elbene. 

Alençon  (Orne),  17  (note).  —  Pris  par  Mayenne,  368 
(note). 

Alençon  (Françoise  d'),  duchesse  de  Bourbon,  67  (note). 

Alençon  (Hercule-François,  duc  d'),  puis  duc  d'Anjou, 
dit  Monsieur,  33  (note),  lao  (note),  aia  (note), 
aSg  (note),  4o5  (noie),  5o4  (note).  —  Son  cham- 
bellan, 897  (note).  —  Contrôleur  général  de  ses 
finances,  igS  (note).  —  Secrétaire  de  ses  commande- 
ments, Sao  (note).  —  Voir  Anjou  (duc  d'). 

Alençon  (Héraut  d'armes  au  titre  d'),  65.  Voir  Auvergne 
(Jean  »'). 

Alesso  (François  d'),  alias  Alesseau  (d'),  maître  des 
Conij)tes.  Député  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  4a8,  53 1. 

Alexandre  (Jean).  Commission  de  garde  général  de  l'ar- 
tillerie de  France,  295. 

Aliénations  du  temporel  ecclésiastique,  934. 

Alleaome  (Noël),  receveur  d'Orléans,  279  (note). 

Allegrain,  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  l'assemblée  pour  l'élection  du 
Prévôt,  3.  —  Député  de  la  Cour  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  53,  919,  ^98,  435. 

Allegrin.  Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville  comme  colonel, 
117. 

Allemagne  (Protestants  d')  envoyés  au  secours  du  roi  de 
Navarre,  98  (note),  344  (note).  —  Vaincus  par  le 
duc  de  Guise,  9»  (note).  —  Convention  avec  eux,  ga 
(note),  93-96. 

Allemagne  (Route  d'),  54o  (note). 

Allemandes  (Troupes)  levées  par  de  Sancy,  386  (note). 
—  Levées  par  la  Ligue;  logées  au  faubourg  Saint- 
Jacques,  4i3. 

Allier  (Guillaume),  bourgeois,  349. 

Alsace  (L'  ),  344  (note),  56o  (note). 

Alun  (Ferme  de  i').  Vérification  du  bail,  207. 

Amaubv,  comte  de  Hainaut  au  x'  siècle.  Donne  son  sui-nom 
à  Montfort,  a49  (note). 

Ambassadeur  de  France  à  Rome.  Loais  de  Gonzague,  i46 
(noie). 

Ambassadeurs.  Assistent  à  la  procession  de  Notre-Dame, 
69;  —  au  service  funèbre  du  duc  de  Joyeuse,  107. 

Ambassadeurs  polonais.  Leur  entrée,  58i  (note). 


Amroise  (Indre-et-Loire),  979  (note),  Saô  (noie).  — 
Château  :  emprisonnement  des  ligueurs,  3o6,  807, 
3o8,  3a5  (note),  479  (note),  544,  598  (note).  63o 
(note);  —  son  capitaine,  Saô  (note).  —  Défaite  du 
comte  de  Brienne,  368  (note).  —  Gouverneur.  Voir 
HuRAULT  (Philippe). 

Amboise  (Cardinal  d'),  365  (note). 

Amelot  (Charles),  maître  des  Comptes.  Emprisonné  à  la 
Bastille,  894.  —  Avociit  au  Parlement,  894  (note). — 
Député  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Éche- 
vins,  498. 

Amelot  (Jean),  président  des  Enquêtes.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  l'assemblée  pour  l'élection  du 
Prévôt,  3. 

Amendes  pour  manquement  aux  gardes,  5o,  7a,  i83. 

Amiens  (Somme).  Ferme  des  harengs  et  poissons  de  mer, 
48.  —  Recette  générale,  48;  —  aliénation  de  rente 
sur  ses  deniers,  8a;  —  deniers  affectés  aux  rentes  de 
l'Hôtel  de  Ville,  166,  167.  —  Rentes  de  la  ville  de 
Paris  sur  le  domaine  de  la  généralité,  75.  —  Munici- 
palité. Lettre  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  197 
(note),  a63;  —  lettres  à  elle  adressées  par  le  Bureau, 
194  (note),  ia5  (note),  i4i,  i49,  166,  167,  172, 
178,  956  (note),  968;  —  envoi  de  députés  au  Bu- 
reau, 17a,  178;  —  adhésion  à  la  Ligue,  298.  — 
Siège  (1597),  160  (note).  —  Trésoriers  généraux  des 
finances.  Lettre  à  eux  adressée  par  le  Bureau  à  propos 
du  payement  des  rentes,  i24  (note),  167.  —  Généra- 
lité, 186  (noie).  — Route  de  Paris  à  Amiens,  54o 
(note).  —  Pardons  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  dans  le 
diocèse  d'Amiens,  558  (note).  —  Mentions  diverses, 
997,  870,  488  (noie). 

Amiral  de  France.  Voir  La  Valette  (duc  de),  Villars 
(André-Baptisle  de  Brancas,  seigneur  de). 

Amont  (Jean  d').  Voir  Damont. 

Amours  (Pierre  d').  Voii-  Damours. 

Ancre  (Maréchal  d'),  3g8  (note). 

Ancre  (Jacques  et  Charles  de  Humières ,  marquis  d' ) ,  288 
(note),  98g  (note). 

Andhezel  (Seine-et-Marne).  Le  Bui-eiui  demande  que  du 
blé  soit  envoyé  à  Paris,  de  ce  pays,  197  (note),  4o8. 

Ange  (Henri  de  Joyeuse  du  Bouchage,  en  religion  Frère), 
11g  (note),  ail  (note). 

Angennes  (Claude  d').  évêque  du  Mans.  Envoyé  à  Rome, 
490  (note). 

Angers  (Maine-et-Loire).  Adhésion  à  la  Ligue,  9g8. 

Angerville  (Seine-et-Oise),  826  (note). 

Anglais  (Les).  Messe  en  souvenir  de  leur  expulsion  de 
Paris,  827. 

Angleterre  (Ambassadeur  du  duc  d'Anjou  en),  190. 

Angleterre  (Reine  d').  Voir  Elisabeth. 

Anclois  (Porta  1'),  3g3. 

Anglure  (Anne  d'),  baron  de  Givry.  Poursuite  contre  ses 
partisans,  844,  345. 

Anglure  (Cbarles-Saladiii  dit  d"|.  Voir  Rosne. 
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Angoclême  (Cliarenfe),  i3i  (note),  i48.  —  Municipa- 
lité. Lettre  à  elle  adi-essëe  par  le  Bureau,  avec  envoi 
d'un  député,  ia4  (note),  iSg  (note),  160,  i65(note), 
166  (note).  —  Violenees  des  Protestants  et  mauvais 
ordre  introduit  par  les  ministres  du  Roi,  160.  —  En- 
treprises du  duc  d'Epernon,  160. 

AxGouLÉME  (Duché  d'),  965  (note),  .567  (note). 

Angoilkme  (Charlesde  Valois,  duc  d').  Voir  Valois  (Charies 
de). 

Angoulêhe  (Marguerite  d').  Voir  Marguerite. 

Angocmois  (Gouverneur  d').  Voir  Epernox  (Duc  d'). 

Anguenac  (  Le  sieur  d'  ).  Député  j)ar  la  Chambre  des  Comptes 
à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Échevins,  àaS. 

Anjod  (L'),  aBg  (note).  —  Gouverneur.  Voir  Éperxon 
(Duc  d').  —  Duché,  .'io4(note). 

Anjou  (Anne  d'),  marquise  de  Maisièi-es,  a 65  (noie). 

Anjou  (Henri,  duc  d'),  plus  tard  Henri  IH,  110  (note), 
i46  (note).  Son  chancelier,  Hurault  de  Cheverny,  68 
(note),  6o8(nole).  — Election  en  Pologne,  aa4  (note). 

—  Son  gouverneur,  de  kernevenoy,  a44  (note).  — 
Son  ingénieur,  Ramelli,  SAS  (note).  —  Voir  Henri  III. 

Akjod  (Hercule-François,  duc  d').  Ses  obsèques,  33  (note). 

Mentions,  lao  (note),  5o4  (note).  —Voir  Alençon 

(Duc  D'). 
Anjou  (Renée  o'),  femme  du  duc  de  Montpensier,  544 

(note). 
.4njoo  (Rue  d'),  546  (note). 
Anne  d'Actricbe,    reine  de  France,  488   (note),  574 

Anne  dk  Bretaone  ,  reine  de  France.  Fondation  des  Mini- 
mes de  Nigeon,  78  (note). 

AsNBCv  (Haute-Savoie),  379  (note). 

Annonciation  (La  petite-).  Enseigne  d'une  maison  de  la  rue 
Pastourelle,  484. 

.4nroc.\,  alids  Airoux  (Jérôme),  conseiller  au  Parlement, 
membre  du  Conseil  des  Quarante.  Député  à  uue  assem- 
blée pour  l'élection  de  deux  Echevins,  4a8.  —  Envoyé 
vers  M.  de  Givry,  45o.  —  Lettre  de  créance  auprès  du 
duc  de  Mayenne,  49a.  —  Envoyé  vers  le  Pape,  6ao. 

—  Séance  an  Conseil  d'Étal,  687. 

Anselme  (Le  père).  Histoire  généalogique,  citée,  io4 
(note),  aa4  (note),  a3o  (note),  989  (notes),  a44 
(note),  a65  (note),  a78  (note),  a79  (note),  983 
(note),  agô  (note),  3o3  (note),  3o6  (note),  3ia 
(note),  Sao  (note),  889  (note),  35a  (note),  874 
(note),  877  (note),  386  (note),  897  (note),  SgS 
(note),  467  (note),  486  (note),  Sag  (note),  544 
(note),  555  (note),  .Ï70  (noie),  57a  (note),  578 
(note),   .Ï85   (note),   608  (note). 

.Apothicaires.  Défense  de  vendre  matières  servant  (rà  faire 
ai-lillce  de  feuîi,  898. 

Approvisionnement  de  Pai'is.  Pénurie  des  provisions  et 
du  bois,  7.  —  Ordre  de  faire  revenir  à  Paris  les  ba- 
teaux chargés  de  grains  qui  remonteraient  la  Marne  ou 
la  Seine,   lOi.  —   Ordre  aux  habitants  de  réunir  le 


plus  de  vivres  possible,  a  ta.  —  Défense  de  saisir  les 
chevaux  et  charrettes  chargés  de  blés  pour  la  Ville,  844, 
4 4 G.  —  Ordonnance  pour  la  vente  pufeiique  du  blé, 
349.  —  Commission  pour  l'aire  venir  des  blés  d'Etam- 
pes  et  villages  voisins,  87a,  878.  — Étal  du  blé  se  trou- 
vant dans  chaque  maison  et  des  bouches  à  nourrir, 
4io,  4ii,  49a.  —  Défense  de  laisser  sortir  des  vivres 
de  la  Ville,  464.  —  Levée  de  troupes  pour  assurer  l'ap- 
provisionnement, 468.  —  Ordonnance  pour  faire  ve- 
nir à  Paris  les  vivres  existant  du  côté  du  bois  de  Vin- 
cennes,  477.  —  Remontrances  adressées  au  duc  de 
Mayenne  pour  l'ouverture  des  ports  et  passages  de  la 
Seine  afin  d'amenei'  des  vivres,  53 1.  —  Quéle  de 
vivres  pour  les  soldats  assiégeant  Vincennes,  534, 
538.  —  Oi"dre  aux  laboureurs  d'apporter  leurs  grains 
à  Paris,  196  (note),  589.  —  Ordonnance  du  duc  de 
Mayenne  pour  assurer  le  libre  arrivage  des  grains  à 
Paris,  089-541  ;  —  pour  rechercher  ceux  qui  existent 
à  Paris  ou  qui  y  entreront,  54i,  549.  —  Recherche 
des  bouches  à  nourrir,  54i,  549.  —  Mesures  prises 
pour  assurer  la  liberté  du  commerce  par  eau,  546 ,  547. 

—  Voir  Blés,  Bois. 

Arago  (Boulevard),  687  (note). 

Aran  ( Jacques-Hamilton ,  comte  d'),  a65  (note). 

Arbalétriers  (Compagnie  des)  de  la  Aille.  Assistent  à  des 
processions  générales,  5i,  59,  67;  —  leur  costume, 
5 1 ,  Sa.  —  Dans  le  cortège  du  retour  du  Roi  à  Paris  ,95. 

—  Convocation  au  service  du  duc  de  Joyeuse,  io5.  — 
Mandement  au  capitaine  pour  la  garde  du  Temple,  1 36. 

—  Ordonnance  pour  assurer  l'exécution  des  mande- 
ments de  la  Ville  et  la  présence  aux  gardes,  a64.  — 
Six  sont  envoyés  pour  rompre  la  terrasse  du  pont  de 
Saint-Cloud,  498.  —  Voir  Nombres  (Les  trois). 

Arcenac.  Voir  Arsenal. 

Arche  d'Autriche,  «/i'/m  d'Adtruche  (Port de  1').  Réfection 
du  pavé,  i4. 

Arche  Beadfils  (Port  de  1').  Débâclage  des  bateaux  vides, 
i4,  i5, loa , 108. 

Archers  de  la  garde  du  Roi.  Assistent  aux  obsèques  du 
duc  de  Joyeuse,  106. 

Archers  du  guet.  Exempts  des  gardes  pendant  leur  ser- 
vice, 5o. 

Archers  (Compagnie  des)  de  la  Ville.  —  Tarif  des  gar- 
nisaires,  19.  —  Exempts  des  gardes  pendant  leur  ser- 
vice, 5o.  —  Assistent  à  des  processions  générales ,  5i, 
Sa ,  67.  —  Leur  costume,  01,  Sa,  91.  —  Convoqués  à 
un  Te  Deum,  91.  —  Convoqués  à  la  cérémonie  du  retour 
du  Roi,  94,  gS;  —  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse, 
loS,  106.  —  Mandement  à  leur  capitiiine  pour  la 
garde  du  Temple,  186.  —  Ordonnance  pour  assurer 
l'exécution  des  mandements  de  la  Ville  et  la  présence 
aux  gardes,  a64.  —  Envoyés  comme  garnisaires  chez 
les  bourgeois  en  retard  pour  le  payement  de  leurs  coti- 
sations, 896,  897,  39g.  —  Leur  capitaine  reçoit  ordre 
de  prêter  main-l'orte  à  l'huissier  U.idot  dans  la  saisie 
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des  livi-esdu  sieur  d'Espeisses,  55o.  —  Capitaine.  \oir 
Cruvbillieb,  Marchakt.  —  Voir  Nombres  (Les  trois). 

Archiligikor,  surnom  de  Jean  Bussy  Le  Clerc,  189  (note). 

Archives  de  la  \ille.  Inventaire  de  1607,  646  (note). 

Archives  nationales.  Fonds  de  l'abbaye  du  Val,  5io 
(note). 

Arcukil,  uliàs  Arciel  (Seine).  —  Ordre  à  ses  habitants 
de  s'armer,  ia5  (note),  364.  —  Clôture  du  village, 
298.  —  Mention,  498  (note). 

Ardoise  (Boulevard  d').  Sa  garde,  6i5. 

Ardoise  (Hôtel  d'),  6i5  (note),  627. 

Ardoise  (Moulin  d'),  6i5  (note). 

Argentkuil  (Seine-et-Oise),  Prieuré,  primitivement  abbaye 
INoIre-Dame  :  prieur,  197  (note),  606.  Voir  Joyn. 

Argolges  (Florent  d'),  bourgeois  de  Paris,  demeurant  à 
Saint-Denis.  Caution  de  Noël  de  Heré,  Sa.  —  Certifi- 
cat de  fidélité  à  l'Union,  127  (note),  572. 

Armée  catholique,  939.  —  Mesures  pour  sa  nourriture, 
896,  896,  008,  5o4,  5o5.  —  Taxe  de  5o,ooo  écus 
pour  son  payement,  489,  444,  446. 

Arhenonville  (Baron  d'),  capitaine  de  Neufchâtel.  Lettre  à 
lui  adressée  par  le  Bureau ,  pour  saisir  les  deniers  des 
aides  et  tailles  de  l'élection  de  Neufchâtel,  196  (note), 
800,  801. 

Armes.  Leur  recherche  dans  les  maisons  particulières,  94, 
1 36  ;  —  dans  les  bateaux  qui  remontent  la  Seine,  88.  — 
Défense  d'en  tirer  la  nuit ,  8 6 ,  4 1 ,  9  7  3  ; — d'en  tirer  pen- 
dant les  gardes  sans  nécessité,  71.  —  Obligation  pour 
les  hommes  de  chaque  dizaine  d'acheter  celles  dont  ils 
ont  besoin,  4i,  69,  84.  —  Défense  d'en  sortir  sans 
passeport,  43,  78,  1 45,  166,  1 83,  349,  354,  867. 

—  Rôle  des  habitants  capables  d'en  porter,  49.  —  Dé- 
fense d'en  porter  dans  Paris  sans  avoir  le  mot  du  guet, 

■  79.  —  Confiscation  provisoire  des  armes  des  étrangers 
entrant  dans  la  Ville,  73.  —  Leur  description  dans 
chaque  dizaine,  84.  — Défense  d'en  porter  d'autres  que 
l'épée  et  la  dague  après  neuf  heures  du  soir,   ii4; 

—  de  laisser  entrer  ou  sortir  de  la  Ville  ceux  qui  portent 
des  armes  à  feu,  116;  —  d'en  vendre  sans  la  permis- 
sion du  gouverneur  ou  du  Bureau,  917,  34o.  —  Leur 
confiscation  chez  les  Pohtiques,  4i3,  4i4,  419,  4ao. 

—  Invitation  aux  bourgeois  à  en  fournir  pour  les  sol- 
dats, 646. 

Armes  de  France.  Décorationde  la  porte  Saint-Jacques,  96. 

Armes  de  Joveuse,  portées  par  les  crieurs  à  ses  obsèques, 
1 00  ;  —  placées  sur  les  torches  portées  à  la  même  céré- 
monie, 106. 

Armes  de  Pologne.  Décoration  de  la  porte  Sai nt Jacques , 
96. 

Armes  de  la  Ville  (Torches  aux),  pour  le  service  du  duc 
de  Joyeuse,  io5,  106. 

Armoiries  ihi  Prévôt  et  des  Échevins,  9  (notes); —  de 
Mandelot,  i63  (note). 

Armuriers.  Défense  de  vendre  des  armes  sans  pennission 
du  gouverneur  ou  du  Bureau,  917. 


Arnouville  (Seine-ef-Oise).  Ordre  adressé  à  ses  habitants 
par  le  Bureau  pour  protéger  le  passage  de  l'artillerie 
envoyée  à  Senlis,  lao  (note),  347. 

Aboxdelle  ,  bourgeois.  Député  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville  ,919. 

Arpajon  (Seine-et-Oise).  Voir  Châtres. 

Arquebdse.  Arme  des  miliciens,  69.  —  Défense  d'en  tirer 
après  9  heures,  11 5.  —  Défense  d'en  tirer,  sauf  eu 
revenant  des  postes,  pour  les  rafraîchir,  365. 

Arquebusiers.  Mandement  d'en  tenir  prêts  cinquante  par 
quartier  pour  la  nuit  suivante  (90  avril  1589),  333. 

Arqueiiusiers  (Compagnie  des)  de  la  Ville.  Assistent  à  des 
processions  générales;  leur  costume,  5i,  59,  67;  — 
à  la  cérémonie  du  retour  du  Roi,  95  ;  —  au  service 
du  duc  de  Joyeuse,  io5.  —  Mandement  à  leur  capi- 
taine pour  la  garde  du  Temple,  1 36.  —  Mesures  prises 
|)ar  la  Ville  contre  ceux  qui  n'obéissent  pas  aux  mande- 
ments du  Bureau  et  refusent  les  gardes,  «63.  — 
Mentions,  159,  169.  —  Voir  Nombres  (Les  trois). 

Arquebusiers  (Confrérie  des).  Les  maîtres  sont  cités  au 
Bureau  pour  répondre  de  la  démolition  d'un  bâtiment 
au  boulevard  Saint-Martin  ,591. 

Arques  (Bataille  d' ) ,  968  (note),  978  (note),  979  (note), 
897  (note),  443  (note),  474  (note),  488  (note). 

Arragon  (Messieurs  d'),  convoqués  à  une  assemblée  de  I9 
Ville,  448  ;  —  un  d'eux  y  assiste,  448. 

Arras  (Pas-de-Calais).  Lettre  adressée  à  la  municipalité 
par  le  Bureau  pour  la  décharge  des  cautions  baillées 
par  les  sieurs  Lambert  et  I^nglois,  afin  de  pouvoir 
transporter  de  la  poudre  à  Paris,  196  (note),  591. 

Arrondissement  (xii'),  91  (note). 

Arsenal  (L'),  ffArcenaci,  i4  (note),3i9,  39 1  (note). 

—  Sa  garde  confiée  aux  Trois  nombres,  968 ,  964.  — 
Lieu  d'embauchage  des  pionniers,  987.  —  Transfert 
de  poudre  à  l'Hôtel  de  Ville,  3 16.  —  On  y  envoie  les 
objets  de  i'er  propres  à  convertir  en  boulets,  5a8,  599. 

Arsenal  (Boulevard  de  1').  Sa  garde,  6i5. 

Art  militaire  (Observations  sur  1'),  recueil  manuscrit  par 
François  de  Saint-Luc,  160  (note). 

Artenay  (Loiret),  826  (note). 

Arthur  II,  duc  de  Bretagne ,  949  (note). 

Artillerie.  Salves  tirées  au  retour  du  Roi,  96;  —  à  l'oc- 
casion de  l'ouverture  des  Etats  de  Blois,  900,  901. 

Artillerie  envoyée  au  siège  de  Senlis,  347,  848,  35o  ; 

—  y  est  perdue,  353  et  note.  —  Menée  à  Melun  par 
le  capitaine  de  Saint-Victor,  43-3.  —  Recherche  et  dé- 
pôt à  l'arsenal  des  objets  de  fer  propres  à  convertir  en 
boulets,  5 a 8,  099. 

Artillerie  (Officiers  de  1').  —  Maîtres.  Exemption  des 
guels  et  gardes,  87. —  Fourriers.  Exemption  des  guets 
et  gardes  des  portes,  89,  90.  —  Garde  général.  Com- 
mission de  cette  charge  donnée  à  Jean  Alexandre,  995. 

—  Contrôleur  général,  388.  —  Lieutenant  général. 
Conflrnialion  dans  cette  charge  d'Antoine  Saquespée, 
3 19.  —  Grand  maître.  Reçoit  ordre  de  faire  tirer  des 
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salves  jKHir  le  relour  du  Roi,  9/1  ;  —  mention,  091. 

—  Voir  Gi'iCiiE ,  Saint-Ldc  et  Saint-Vidal. —  Garde  de 
TartiHerie  h  Vincennes.  Ou  doit  lui  remettre  les  pro- 
jectiles trouvés  en  déblayant  les  brèches  du  château, 
564.  —  Maréchal  des  logis.  Voir  Dks  Orges  (Etienne). 

Artillerie  de  la  Ville.  Ses  chevaux  logés  aux  écuries  des 
Tournelles ,  3a  i .  —  Garde  des  pièces  sur  les  remparts , 
363,  366  ;  —  buttes  construites  pour  elles  le  long  des 
remparts,  5-39,  53o. 

Assemblées  générales  ou  extraordinaires  tenues  à  l'Hôtel 
de  Ville,  composées  des  Prévôt  des  Marchands  et  Eche- 
vins,  Conseillers  de  Ville,  députés  des  Cours  souve- 
raines, Quarteniers  et  bourgeois  délégués  des  quartiers. 

—  Convocations,  débbérations ,  procès-verbaux,  par 
ordre  chronologique  :  —  (16  août  i586)  pour  Télec- 
lion  du  Prévôt  et  de  deax  Échevins,  i-4.  —  ÏjB  Bureau 
demande  au  Roi  d'en  convoquer  une  à  propos  de  l'aide 
|>our  la  solde  des  gens  de  guerre,  17.  —  (i3  mai  lôSy) 
Pour  aviser  sur  la  main-levée  des  rentes,  /i5,  46;  — 
(10  et  11  juillet  1587)  pour  entendre  la  lecture  des 
lettres  du  Roi  à  propos  de  la  solde  des  Suisses,  53, 
54;  —  (17  et  19  août  1587)  pour  l'élection  de  deux 
Echevins,  58-6i  ;  — (18  et  no  mai  1088)  pour  l'élec- 
tion d'une  nouvelle  municipalité,  1  iS-iaa.  —  Convo- 
cation d'une  assemblée  générale  pour  l'élection  ou  con- 
firmation des  officiers  de  la  milice,  169.  —  (ay  jud- 
let  i588)  À  propos  des  élections  de  la  milice  (mention) 
180;  —  (98  septembre  i588)  pour  la  i-édaction  des 
cahiers  des  Etats  généraux  (mention).  Avis  portant 
qu'on  insérera  au  cahier  de  doléances  une  protestation 
contre  les  lettres  de  réhabilitation  acconlées  au  comte 
de  Soissons ,193,194.  —  (98  décembre  1 588 )  A  pro- 
ies de  l'emprisonnement  du  Prévôt  des  marchands  et 
autres  députés  de  la  Ville  (mention),  9i5;  —  (3i  dé- 
cembre i588)  pour  aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville, 
919;  —  (5  <t  7  janvier  1089)  pour  élire  provisoire- 
ment un  Prévôt  et  deux  Echevins  pendant  la  détention 
de  ceux  qui  sont  prisonniers,  997,  998;  —  (11  fé- 
vrier i589j  pour  l'établissement  d'un  Conseil  de  l'U- 
nion, 988,  989. —  (16  février  1089)  même  objet,  995  , 
996;  —  (97  février  1589)  à  propos  des  négociations 
entamées  pour  la  délivrance  des  princes  et  autres  pri- 
sonniers d'Amboise,  3o6,  3o8.  —  Projet  de  réunir  une 
assemblée  générale  à  propos  de  la  taxe  pour  le  payement 
de  l'armée  du  duc  de  .Mayenne,  387.  —  Convocation 
d'une  assemblée  générale  ii  propos  d'une  levée  pour 
subvenir  aux  frais  de  la  guerre,  4o9. —  (i6  août  1689) 
.assemblée  jwur  l'élection  de  deux  Echevins,  4i9  ,  495- 
439;  —  (93  août  1589)  pour  aviser  aux  moyens  de 
foire  partir  l'armée  de  Paris,  434-436;  — (3i  août 
1589)  pour  aviser  aux  moyens  de  lever  la  somme  de 
5o,ooo  écus,  la  taxe  des  maisons  étant  impossible  à 
lever,  443-446;  —  (6  septembre  i586)  pour  le  fait 
do  sel  et  le  |)ayement  des  rentes,  447,  448,  449;  — 
(la    septembre    1589)  jHiur  aviser   aux  moyens   de 


ménageries  deniers  publics  provenant  de  la  gabelle, 
afin  d'en  acquitter  les  rentes  de  la  Ville,  et  traiter  de 
la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  454-456:  — 
(i5  et  16  septembre  1589)  sur  le  fait  du  sel,  456, 
457;  —  (98  octobre  1589)  pour  décider  de  travailler 
activement  aux  tranchées  et  de  hâter  la  levée  de  la  taxe 
(les  mois,  495,  496.  — Mandement  en  exécution  aux 
quarteniers,  498. —  (97  et  98  novembre  1589)  As- 
semblée pour  aviser  aux  travaux  de  fortification  :  on 
y  décide  de  présenter  retjuête  au  duc  de  Mayenne  pour 
la  liberté  de  la  navigation ,  de  faire  des  emprunts  pour 
les  fortifications  et  d'exhorter  les  capitaines  h  s'unir 
pour  la  défense  de  la  religion  et  de  la  Ville,  53o-539. 
—  Mandements  de  convocation  à  des  assemblées  géné- 
rales, au  sujet  de  l'Hôtel-Dieu  et  du  bois  de  Vin- 
cennes, 555;  —  à  propos  des  mêmes  objets  et  de  la 
démission  de  François  de  Vigny,  557,  558;  —  pour 
avisera  la  sûreté  de  la  Ville,  56 1;  —  pour  l'Hôtel- 
Dieu,  56 1.  —  (4  janvier  1590)  Assemblée  générale 
à  propos  de  l'Hôtel-Dieu,  56a,  563.  —  (10  février 
1590)  Assemblée  prescrivant  une  consultation  des 
bourgeois  de  chaque  dizaine  sur  la  question  d'une  levée 
de  troupes  et  du  payeraeut  des  gardes  entretenues  par 
la  Ville,  6o9-6o4; —  (17  février  1690)  à  propos  d'une 
levée  pour  la  nourritui-e  des  troupes  logées  dans  les  fau- 
bourgs (convocation  et  mentions),  606,  608,  609, 
6i3,  691,  6a5,  633.  —  Les  assemblées  générales 
sont  seules  compétentes  pour  décider  des  contrats  pour 
le  bail  des  fermes  de  la  Ville,  63. 

Assemblées  ordinaires  de  la  Ville.  Voir  Conseil  de 
Ville. 

Assemblées  diverses  des  bourgeois,  par  quartiers,  pour 
l'élection  des  officiers  de  la  milice,  i8i; —  des  colo- 
nels à  l'Hôtel  de  Ville  avec  le  Bureau  pour  la  garde  des 
tranchées,  465,  466;  —  des  colonels  et  quarteniers 
pour  les  mesures  de  défense  à  prendre  par  la  Ville, 
639. 

Assurance  des  marchandises  transportées  par  eau,  547, 
576. 

Assv,  atiàâ  AcT  (Le  président  d').  Voir  Hennbquin  (An- 
toine). 

Asti  (Panigarolo,  évêqued'),  601  (note). 

Ateliers  de  la  Ville  pour  les  pauvres  valides,  93,  371. — 
Contribution  pour  leur  entretien,  96.  —  Election  dé 
bourgeois  pour  les  diriger,  96.  —  Licenciement  des 
pauvres  valides ,  76,  77.  —  Projet  d'en  établir,  319.  — 
Enrôlement  des  manouvriers  et  pauvres  valides,  998. 

Attaque  de  la  Ville  (1"  novembre  1589),  498  (note), 
5o3  (note),  566,  583,  584.  —  Etat  des  bourgeois 
tués  ou  rançonnés,  527  et  note,  534,  569.  —  Menace 
d'attaque,  564. 

Attroupements.  Interdits  la  nuit,  9o3. 

.A UBERT,  avocat  du  Roi  à  la  Cour  des  Aides.  Convocation  et 
assistance  à  une  assemblée,  448. 

Adbery,  secrétaire  du  Roi,  conseiller  de  Ville.  Assiste  à 
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des  assemblëe  générales  de  la  Ville,  a,  45,  53;  — 
à  des  assemblées  du  Conseil,  5,  lo,  ifl,  i6,  99,  97, 
35 ,  44.  —  Résigne  sa  charge  de  Conseiller  de  Ville  en 
faveur  de  Des  Croiseltes,  son  gendre,  59. 

AuBEBY,  marchand  de  grains,  5i. 

AuBERY  (Antoine).  Vie  du  cardinal  de  Joyeuse,  citée,  aSg 
(note). 

Adberviluers (Seine),  rHanbeivilliers».  Ordre adi-esséaux 
habitants  parle  Bureau,  ia5  (note),  347. 

AuBiGNY  (Baron  d").  Voir  Villeqdier  (René  de). 

AiBRAï  ( Charles  d'),  seigneiu-  de  la  Provetichère ,  5 s o  (note). 

AuBBAY  (Claude  d'),  secrétaire  du  Roi,  ancien  Echevin  et 
Prévôt  des  marchands,  gi'and  audiencier  de  la  Chan- 
cellerie. Délégué  par  son  quartier  à  l'assemblée  poui' 
l'élection  du  PrévAt  ;  y  est  nommé  scrutateur,  3  ;  — 
déléguéà  d'autres  assemblées  générales  de  la  Ville,  43o, 
445,  455,  495.  —  Reçoit  procuration  d'Etienne  Le 
Tonnelier  pour  résigner  son  olfice  de  conseiller  de  Ville , 
590.  —  Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu ,  569  (note). 

-- — •  Colonel  de   la   Ville  au   quartier    Saint  -  Séverin. 

—  Lieux  conGés  à  sa  garde  :  faubourg  Saint-Ger- 
main, 879;  —  porte  Saint-Germain,  407;  —  fau- 
bourgs ,417;  —  remparts ,  de  la  porte  Neuve  à  la  porte 
Montmartre,  462;  —  premier  bastion  vers  la  rivière, 
derrière  le  parc  des  Tuileries,  464,  465,  466  (note); 

—  faubourg  Saint- Victor,  497;  —  la  grève,  près  la 
porte  de  Nesle,  5o9,  5o3  ;  —  porte  de  Bucy,  594, 

616.  —  Assiste  aune  assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville, 
4 10.  —  Reçoit  l'ordre  d'envoyer  une  compagnie  pour 
défendi-e  les  tranchées  de  Saint-Germain-des-Prés  contre 
l'approche  des  ennemis,  478,  474.  —  Mandements 
aux  colonels  dressés  en  son  nom,  477,  491,  498,  5o3, 
5o4,  534,  556,  564,  570,  574,  575,  607,  611, 
6-30 ,  696,  63o,  646.  —  Travaux  de  fortification  ii 
exécuter  par  sa  colonelle,  536;  —  près  de  la  porte  de 
Nesles,  58o  ;  —  à  la  fausse  porte  de  Bucy,  697.  — 
La  place  de  bataille  de  ses  compagnies  est  à  la  place 
Maubert,  499;  —  puis  au  bout  du  pont  Saint-Michel, 

617.  —  Reçoit  mandement  de  faire  tenir  registre  de 
tous  les  étrangers  entrant  par  la  porte  de  Bucy,  618. 

—  Mention,  357. 

AuBRAY  (Elisabeth  d'),  femme  de  Jean  Le  Tonnelier,  59o 
(note). 

AcBRY,  docteur  de  Sorbonne,  978  (note). —  Voir  Aubery. 

Aodience  (Contrôleur  de  1').  Voir  Lecointe  (Pierre). 

Adgustin  (Capitaine).  Voir  Ramklli  (Agostino). 

.\iGDSTixs  (Couvent  des  Grands).  Cérémonies  célébrées  dans 
leur  église  :  messe  des  capitaines ,  4  3  ;  —  service  funèbre 
pour  le  duc  de  Joyeuse ,  106,  107; — processions  gé- 
nérales, 383,  384,  495;  —  messe  à  l'occasion  du 
renouvellement  du  serment  de  l'Union,  698,  694  et 
note,  635.  —  Les  religieux  assistent  aux  obsèques 
du  duc  de  Joyeuse,  106.  —  Mention,  io4. 

Adgdstins  (Quai  des),  48  (note),  5o8,  5o5.  —  Limite 
du  Grand  quartier  des  Ponts,  Cité  et  Université,  199. 


—  Lieu  de  rassemblement  des  compagnies  de  garde  au 
faubourg  Saint-Germain,  879. 

AuMALE  (Seine-Inférieure).  Combat  (1599),  996  (note). 

Adhale  (Charles  de  Lorraine,  dnco').  Grand  veneur  de 
France ,  gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligue.  —  Lettres 
à  lui  adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville,  196  (note), 
i56, 157,  168.  —  Lettres  adressées  par  lui ,  i97(note), 
984,  957-961  ;  —  au  duc  de  Lorraine,  910;  —  à 
une  ville  pour  demander  des  vivres  et  des  munitions, 
94 1  ;  —  à  plusieurs  villes  pour  faire  dresser  les  étapes 
des  troupes  étrangères,  i94  (note).  195  (note),  959, 
954,  955.  —  Conseil  tenu  près  de  lui,  919  ,  9i3.  — 
Défense  de  faire  des  prises  et  de  pénétrer  dans  les  mai- 
sons sans  ordre  du  gouverneiu"  ou  des  Échevins ,  9 1 3. 

—  Défense  de  vendre  des  armes  sans  sa  permission , 
917. —  Ordonnance  pour  faire  armer  des  hommes  dans 
chaque  localité  de  l'élection  de  Paris.  918.  —  Re- 
çoit le  serment  des  coadjuteurs  des  Echevins,  998.  — 
Ordonnances  prises  de  concert  avec  le  Biu-eau  de  la 
Ville, 959.  958,  955,  969,  967,  977,  981,  989,  985, 
987,  988,  990,  999,  3oi.  —  Commission  pour  faire 
couper  des  arbres  dans  la  forêt  de  Crécy,  958,  954. 

—  Ordre  aux  troupes  catholiques  de  joindre  le  duc  de 
Mayenne  à  Orléans,  981.  —  Confondu  souvent  avec  le 
duc  de  Mayenne,  988  (note).  —  Demande  la  proroga- 
tion d'une  assemblée  générale  de  la  Xille,  989.  —  Dé- 
fense aux  troupes  cathol  iques  de  s'approcher  à  plus  de  dix 
lieues  de  Paris ,  990.  —  Assiste  à  une  assemblée  géné- 
rale, 996.  —  Blessé  devant  Senlis,  354  (note).  —  Son 
armée  loge  à  Saint-Denis,  488.  —  Mentions  diverses, 
994,  996,  989,  985,  94o,  944(note),  95i,  978(note), 
980  (note),  989  (note),  49i  (note).  498  (note), 
499  (note). 

AuMALE  (Claude  de  Lorraine,  premier  duc  d"),  978  (note), 
996  (note). 

Adhale  (Claude  de  Lorraine,  chevalier  d').  Secoiut  Or- 
léans, 949  (note),  978  et  note.  979  et  note.  980.  — 
Reçoit  l'attribution  du  revenu  du  Grand  Prieuré  de 
France,  449.  —  Mention,  988  (note). 

Au.male  (Marie  de  Lorraine,  duchesse  d').  Marraine  du 
fds  posthume  du  duc  de  Guise,  388  (note). 

Aumônes  destinées  aux  ateliers  poiu-  les  pauvres  valides , 
98.  —  Rôles  de  l'aumône  des  pauvres.  9 '4. 

AnMÔNiERdu  Roi.  Voir  Rose  (Guillaume). 

Aumônier  (Grand)  de  France.  Voir  Brézé  (Louis  de). 

AuMONS  (Jean).  Procès  au  Chàtelet.  446. 

Agneau  (Combat  d'),  91  (note),  99.  i3i  (note),  989. 

Adnis  (Gouvei-neur  d').  Voir  Épernon  (duc  d"). 

Ad  Pas  ( Saint- Jaccpies  du).  Voir  Saint-Jacqdes-uu-Haut- 
Pas. 

Ao  Pec.  Voir  Pecq  (Le). 

AuROux,  aliàs  Hauroux,  bom'geois.  Délégué  de  son  cpiar- 
tier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins, 
498 ;  —  y  est  nommé  scrutateur   48 1 

Al'roux  (Jérôme).  Voir  Anroox. 
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AuROux  (Nicolas),  aiundnier  de  la  reine  mère,  dëputé  aux 
Etals  généraux,  196,  197. 

AossoNNE.  Voir  Auvonne. 

Adtedil  ,  localité  i-énnie  à  Paris.  Haute  justice  de  Sainte- 
Geneviève,  78. 

AiTRiCHE,  ati&s  Autrdche  (Arche  et  rue  d'),  th  (note). 

Autriche  (Elisabeth  d'),  reine  de  France,  68  (note). 

AoTDN  (Sa<ine-et-Loire).  Diocèse,  68  (note). 

Al  VENTS  des  maisons.  Oi-dre  de  les  abattre,  001. 

Auvergne  (Claude  d'),  locataire  de  la  maison  de  I'.'I^ms 
Dei,  !iS!i. 

Auvergne  (Comté  d'),  867  (note). 

Auvergne  (Comte  d').  Voir  V  vi.ois  (Charles  de). 

Auvergne  (Jean  d'),  héraut  d'armes  de  France  au  titre 
d'Alençon.  Confirmation  de  ses  exemptions  de  toutes 
chaqjes  et  contributions,  65.  66. 


Auxerre  (Yonne).  Évêque  :  Philippe,  cardinal  de  Lenon- 
court,  68  (note).  —  Municipalité.  Lettre  à  elle  adressée 
par  le  Bureau,  lai  (note),  943,  944. —  Diocèse: 
Pwdons  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  558  (note). 

Al  xoNNE  (Côte-d'Or).  Pris  par  les  Huguenots,  959:  — 
repris  par  le  duc  de  Guise ,  1 3 1 . 

AvAUGOiR  (Jacqueline  d'),  femme  de  Pierre  de  Montmo- 
rency, 54o  (note). 

Ave-Maria  (Couvent  de  1'),  i4  (note). 

Avignon  (Vaucluse).  Légat:  cardinal  de  Bourbon,  i3o 
(note).  — Mentions,  939  (note),  488  (note). 

Aymeret  ,  conseiller  au  Pariement.  Député  à  une  assemblée 
générale,  435. 

Aymeret  (Jean),  rrHemereti,  maître  des  Comptes.  Député 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  495. 


B 


Baal  (L'idole),  citée,  609. 

Babou.  Voir  La  BorRoAisiÈnE. 

Bakou  (Jean).  Voir  Sagonne  (Comte  de). 

Baccuus  (Saint).  Voir  Saints-Serge-et-Bacchus. 

Bachelier  (Claude),  greffier  de  la  \  ille,  589  (note). 

Bachelier  (Regnaud),  greffier  de  la  Ville,  SSg  (note). 

Bacs.  Ordre  d'amener  à  Paris  ceux  qui  se  trouvent  sur  les 

rivières  voisines,  84,  935,  389-891. —  VoirCHAREN- 

ton. 
(rBACULEsn  (bascules  des  ponts-levis).  Leur  visite,  80. 
Bagneuv  (Seine),  sBaigneuxi. —  Clôture  du  village,  998. 

—  Ordre  aux  habitants  de  s'armer,  195  (note),  364. 

—  Mentions,  498  (note),  5o3  (note). 
Bailliage  du  Palais  (Concierge  du),  574  (note). 
Baillis  des  pauvres.  Voir  Pai  vres  (Baillis  des). 
Bailly,  président  au  Parlement.  Député  à  des  assemblées 

générales  de  la  Ville,  434,  445,  495. 

Bailly  (Charies).  président  des  Comptes.  Député  à  une  as- 
sembla générale  de  la  Ville,  498. 

Bailly  (Jean),  commis  à  la  recette  de  la  taxe  des  mois, 
449,443,535. 

Balagnv  (Jean  di-  Montluc,  seigneur  de).  —  Lettre  à  lui 
adressée  par  le  Bureau  pour  l'inviter  à  se  joindre  aux 
Catholiques,  196  (note),  9  9  4.  —  Son  armée  loge  à 
Saint-Denis,  488.  —  Mention,  691. 

Balran  (Catherine),  veuve  de  Denis  Barthélémy,  remariée 
au  vicomte  de  Semoine,  079. 

Balon,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  919. 

Balth^zir  (Sire),  drapier.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins,  43i. 

Balzac  d'Entragues  (François  de).  Voir  Entragues  (Fran- 
çois de  Balzac  d'). 


Ban  et  arrière-ban.  Exemption  pour  la  Ville  et  les  bour- 
geois, 55,  56. 

Banlieue  (Maladrerie  de  la),  574  (note). 

Banmer  (Porte),  à  Orléans,  979  (note). 

Banquiers  étrangers  (-Naturalisation  des),  89. 

Bar  (Le  commissaire  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  43 1. 

Barbreau  (Pierre),  sous-fermier  du  sol  pour  livre  sur  la 
draperie  en  l'élection  de  Dreux.  Rabais  de  sa  ferme, 
38. 

Bardon  (Mathieu),  avocat.  Convoqué  h  l'Hôtel  de  Ville 
pour  juger  une  affaire  de  conspiration  contre  la  Ville, 
597. 

Barillièrë  (Rue  de  la),  6o5  (note). 

Baroy  (Le  sieur  de),  3oo. 

Barre  (rue  de  la),  577  (note). 

Barre  (La),  enseigne  d'une  maison  de  la  rue  du  Temple, 
484. 

Barre-du-Bec  (Carrefour  de  la),  lieu  de  publication  d'or- 
donnances, 87. 

Barreau  (Jean),  commissaire  général  des  salpêtres,  967. 

Barricades.  Dans  les  faubourgs,  899.  —  Ordre  de  prépa- 
rer des  matériaux  pour  pouvoir  en  faire,  5oi . 

Barricades  (Journées  des),  96  (notes),  118  (note),  i3i, 
188,  i34  (note),  189  (note),  i5o,  160,  896  (note), 
499  (note). 

BARRiiiREs  de  la  Ville.  Leur  visite,  80. 

Baron,  aliàx  Barron  (Pien-e),  conseiller  au  Parlement. 
Député  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  445, 
455. 

Barthélémy  (Denis),  maître  des  Comptes,  579. 

Bast,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée  gé- 
nérale de  la  Ville,  45. 

Bastarnay  (Marie  de),  vicomtesse  de  Joyeuse,  io4  (note). 
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Bistide-dks-Feiillants,  aujourd'hui  Bastidc-Clerniont 
(^Haute-Garonne),  009  (note). 

BASTiLLK(La).  Son  capitaine,  i3ç)  (note),  4o6; — ia  charge 
en  est  enlevée  à  Laurent  ïestu  au  profit  de  Bussy 
Leclerc,  190.  —  ïlniprisonnenient  de  Hector  de  Pei^- 
reuse,  119  (noie);  —  de  membres  du  Parlement,  9  56 
(note):  - —  de  Jean  Nicolaï,  Charles  Amelot  et  Canaye, 
89/1 ,  SgS  ;  —  de  François  de  Vigny  et  Pierre  Mesmin , 
63a.  —  Sjigai-de,  6o4,  6a/i.  —  Mentions,  968  (note), 
478  (note),  067  (noie). 

BiSTON  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Assiste  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  53,  919,  695. 

Bataille  (Place  de),  entre  les  Chartreux  et  Notre-Dame- 
des-Champs,  396,  hiù. 

Bataille  (Places  de),  désignées  pour  le  rassemblement  des 
compagnies  de  la  milice  de  chaque  quartier,  617. 

Bateaix.  Débàclage,  i4,  i5,  102,  io3,  902.  —  Droits 
payés  par  eux ,  1 5 ,  109.  —  Garage  au  temps  des  glaces , 
19.  —  Passage  au  pont  de  Poissy,  80,  81.  • —  Visite 
de  ceux  qui  remontent  la  Seine,  88;  —  de  ceux  qui 
sortent  de  la  Ville,  198.  — Ordonnance  relative  à  ceux 
qui  remontent  au-dessus  du  Pont-Neuf,  179.  —  Ordon- 
nances pour  amènera  Paris  ceux  qui  sont  sur  les  rivières 
voisines,  335,  343,  348,  38o,  390,  891,  893,  894. 

—  Leur  garde,  6o4.  —  Voir  Navigation. 

If  Bâtons  à  feimi  ou  fusils.  Défense  d'en  tirer  pendant  ia 

nuit,  378. 
Battes,  outil  servant  à  aplanir  la  terre  pour  les  travaux 

de  fortification,  095. 
Battoir  (Rue  du),  898. 
Baldat,  aliàs  Baidot  et  Bodat,  sergent  de  la  Ville,  1 17, 

947,  976,  977,  997,  35i. 
Baidolin.  Contresigne  des  ordonnances  du  duc  de  Mayenne , 

5o5,  5io,  5i4,  5i5,  589,  54i,  549. 
Bacdoyer  (Porte).  Lieu  de  publication  d'ordonnances,  87. 

—  Place  de  bataille  pour  le  rassemblement  des  compa- 
gnies du  colonel  de  Ghamprond,  617. 

Baldrv  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  4 80. 

Baudry,  notaire  au  Châteiet,  96. 

Bavière  (Jean  le  Vieux,  duc  de),  45o  (note). 

Bazin,  épicier.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  43o. 

Bealboirg  (Seine-et-Marne),  commune  de  Croissy-Beau- 
bourg.  Seigneur.  Voir  Hector  (Nicolas). 

Beauboirg  (Rue),  74  (note). 

Beaicaire  (Gard),  486  (note). 

Beaice  (La),  5o8  (note). 

Beau  Clerc,  ancien  contrôleur  général  des  finances  de 
Monsieui-.  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
des  aisemblées  générales  de  la  Vdie,  496,  608. — 
Chargé  de  faire  exécuter  l'ordonnance  sur  l'approvi- 
sionnement de  Paris,  539-54 1.  —  Mentions,  5o4, 
546. 

Bealfils  (Arche),  i4,  i5.  —  Son  port  :  débâcleurs  de 


bateaux,  109  et  note  9,  108;  —  ses  passeurs  doivent 
s'établir  au  Porl-au-Vin,  4jo. 

Bealfils  (Quai  et  rue),  i4  (note),  4id  (note). 

Beai'jolais.  (Gouverneur  du).  Voir  Mandelot. 

Beailieu  (Capitaine).  Occupe  pour  la  Ligue  le  château  de 
Vincennes,  845  (note). 

Béai  mont-slr-Oise  (Seine-et-Oise).  Lettre  du  Bureau  à  ia 
municipalité  à  propos  delà  prise  de  Senlis,  1 95  (note), 
34i. 

Beaurain  (Le  sieur  de),  conseiller  de  Ville.  Assiste  à  une 
assemblée  du  Conseil,  58. 

Béai  REMS  (Le  sieur  de),  convoqué  h  une  assemblée  de 
la  Ville,  448. 

Beausse  (Mathurin  de),  quarlenier  du  quartier  du  Sé- 
pulcre. —  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
3,  46,  58,  60,  499;  —  il  une  assemblée  du  Con- 
seil, 58.  —  Mandement  à  lui  donné  par  le  Bureau  de 
faire  la  recherche  des  vagabonds  et  des  étrangers  dans 
son  quartier,  47,  48.  —  Rendez-vous  de  la  mihce  de 
son  quartier  aux  Halles,  74,  189  (note).  — Son  quar- 
tier reçoit  le  nom  de  quartier  du  Sépulcre,  189.  — 
Ordre  de  service  pour  la  garde  des  faubourgs ,  899.  — 
Scrutateur  de  son  quartier  a  l'élection  de  deux  Eche- 
vins, 43 1.  —  Cotisation  de  son  quartier  dans  le  dé- 
partement de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  447.  — Men- 
tions diverses,  867,  435,  445,  455 ,  595 ,  6o4  (note). 

—  Voir  SÉPULCRE  (quartier  du). 

Beal'sse  (Robert  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  pour  félection  du  Pré- 
vôt, 3. 

Bealvais  (Oise).  Lettres  adressées  à  la  municipalité  parle 
Bureau  :  après  la  mort  du  duc  de  Guise,  i94  (note), 
935,  986;  —  poiu' l'Union,  i94  (note),  956,  967; 

—  à  propos  de  la  prise  de  Senlis,  ia5  (note)-,  34i. 

—  Chanoine,  mandataire  du  clergé  de  cette  nlle,  957 
(note),  974.  —  Clergé.  Seiment  prêté  à  la  Ligue,  ia8 
(note),  974.  —  Abbaye  Saint-Symphorien,  991.  — 
Trésorier  de  l'église  cathédrale,  Nicolas  de  Thou,  991 
(note).  —  Arrêt  sur  les  deniers  perçus  sur  les  draps, 
453.  —  Élection.  Ferme  de  ia  police  du  scei  des  draps, 
453.  —  Mention  de  la  ville,  997.  —  Évêque.  Voir 
Boi  RBON  (cardinal  de),  Dormans  (Jean  de). 

Beau  vais  (Collège  de),  à  Paris.  Défense  au  principal  de 
laisser  sortir  les  écoliers,  966. 

Bealvais  (I>e  sieur  de).  Letti'e  à  lui  adressée  par  le  Bureau , 
i  97  (note),  45 1. 

Bec  (Abbaye  du),  978  (note). 

Beethoven  (rue),  78  (note). 

Bégljn,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  43o. 

Béglin,  ouvrier  de  la  Monnaie  de  Dijon,  57. 

Bégiin  (Denis),  marchand  bourgeois  de  Paris.  Nommé  re- 
ceveur d'une  somme  ordonnancée  par  ie  duc  de  Mayenne 
sur  le  Trésorier  géntTal  de  l'Union  pour  les  l>esoins  de 
la  Ville,  533.  —  .Nommé  receveur  des  fortifications  de 
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la  Ville  en  remplacement  d'Hector  Gédoyn,  586  et 
note,  587. 

Belangkr  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Déput<i  à 
une  assemblée  généi-ale  de  la  Ville,  53 1. 

Belebat  (Seine-et-Oise),  commuae  de  Marcoussis.  Sei- 
g'neur,  3ao  (note). 

Belestre  (Sieur  de),  lieutenant  de  la  compagnie  du 
sieur  de  Meneville.  Reçoit  don  de  l'hôtel  de  Semoine, 
572. 

Belin  (Sire).  Délégué  des  boui'geois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  43o. 

Belin.  Convoqué  à  une  assemblée  générale,  448. 

BeliaiNger  (sii'e  Antoine).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins,  43 1  ;  —  y  est  nommé  scrutateur,  43a. 

BEi.i.A?iGEB.  Commis  à  la  répartition  de  la  taxe  de  5o,ooo 
écus  sur  les  maisons  du  quartier  Sainte-Geneviève,  438. 

Bei.la>ger,  colonel.  Convocation  il  l'Hôtel  de  Ville,  117. 

Bei.larmin  (Robert),  compagnon  du  Légat,  601  (note). 

Bellenave  (Gilbert-Jean  de),  aumônier  du  roi,  abbé  com- 
mandataire  de  l'abbaye  du  Val,  609. 

Bei-lenave  (Louis-Jean  de),  seigneur  de  Saint-Fleuret, 
abbé  de  l'abbaye  du  Val,  009  (note). 

Bellenger  ,  Iwurgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  46. 

Belleville,  localité  réunie  à  Paris.  Regard  des  eaux,  3 
(note).  —  Mention,  463  (note). 

Bei.lièvre  (Pomponne  de),  surintendant  des  finances. 
Transmet  au  Bureau  les  ordres  du  Roi,  16-18. 

Bénédictins  de  Saint-Magloire.  Transférés  it  Saint-Jacques- 
du-Haut-Pas,  106  (note). 

Bémcficiers  ecclésiastiques.  Ne  sont  pas  exempts  pour  leurs 
biens  patrimoniaux  de  la  taxe  des  900,000  livres  accor- 
dées au  Roi,  58.  —  Voir  I^glise  (gens  d'). 

Benrv,  avocat  au  Parlement,  394  (note). 

Bémsson-Diel  (Abbaye  de  la).  Abbé  :  Pierre  d'Epinac, 
593  (note). 

Bergeon,  notaire,  59. 

Berger,  prévôt  de  Corbeil,  988  (note).  —  Ordre  de  l'ar- 
rêter, 347.  ■ 

Berger  de  Xivrev.  Lettres  missives  de  Henri  IV,  citées,  98 
(note),  544  (note),  067  (note). 

Bergeron,  capitaine  des  Trois  Nombres.  Convocation  à  des 
pmcessions  générales,  98,  3a6.  —  Mandements  con- 
cernant les  Trois  Nombres  adressés  à  son  nom,  977, 
997,  35 1,  383.  —  Assiste  à  la  messe  célébrée  en  sou- 
venir de  la  reprise  de  Paris  sur  les  Anglais,  397. 

Berlue.  Voir  Saist-Baissan. 

Bernard  (Dom),  feuillant.  Sermon  à  la  cérémonie  de  re- 
nouvellement du  serment  de  l'Union ,  694  (note). 

Bermer,  éditeur  de  relations  du  siège  de  Senlis,  citées, 
34o  (note). 

Bermer  (Jacques),  dizenier  au  quartier  Saint- Antoine.  Re- 
çoit mandement  pour  la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus, 
444. 


Berry  (Duché  de).  Occupé  pur  La  Châtre,  93o  (note). 
—  Mention,  5o4  (note). 

Bertambois  (Léonard),  atiàs  Berthambois,  fermier  de  la 
bûche  à  Paris.  Modération  de  ferme,  497,  489,  584, 
585. 

Berthaut  (Nicolas),  fei-mier  des  huitième  et  vingtième. 
Modération  de  ferme,  99,  9  3. 

Berthelemy,  secrétaire.  Délégué  des  Iwurgeois  de  son 
quartier  aune  assendjlée  générale  de  la  Ville,  53. 

Berthelmy  (Denis).  Voir  Barthélémy. 

Berthelot  (Denis),  fermier  du  gros  et  huitième  du  vin 
à  Puteaux  et  Suresnes,  99, 

Berty  (Ad.),  Topographie  historique  du  Vieux  Paris,  citée, 
106 (note),  4i5  (note),  548  (note). 

Berilles  (Claude  de),  conseiller  au  Parlement.  Député  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  45. 

Besons.  Voir  Bezons. 

Besson  (Pierre  de).  Logement  de  5o  pionniers  au  fau- 
bourg Saiut-Honoré,  391. 

Bessy  (de).  Voir  De  Roy. 

Besze  (Pierre  de),  boiu-geois,  receveur  général  de  l'Hôtel- 
Dieu,  569  (note). 

Bétail.  Défense  de  laisser  entrer  dans  Paris  celui  qui  ap- 
partient aux  volontaires  levés  par  la  Ville,  374,  375. 

Bétail  à  pied  foirché.  Bail  de  l'augmentation  de  ferme, 
3 1 .  —  Ferme  de  la  vente  du  bétail  à  la  foire  Saint- 
Laurent  exercée  directement  par  la  Ville,  493.  — 
Bail  de  la  ferme  du  bétail  à  pied  fourché  entrant  à 
Paiis,  56G,  567. 

Betz  (Capitaine  de),  944. 

Bel  Voir  Bi. 

Bkziers  (Hérault).  Décimes,  65,  486.  —  Clergé.  Re- 
quête de  son  syndic  contre  P.  Carlin,  197  (note), 
485,  486.  —  Évêque,  486. 

Bezons,  alins  Besons  (Seine-et-Oise),  890. 

BiijvRE  (La),  rivière,  537  (notes). 

Bii:vRE-LE-CHASTEL  (Sciue-et-Oise).  Seigneur  :  Charles  de 
Dormans,  555  (note). 

BiGNON  (Armand-Jérôme),  Prévôt  des  marchands,  55 
(note). 

Billenet  (Jean),  sieur  de  La  Motlie,  lieutenant  géni'rai 
des  eaux  et  forêts  à  Clermont,  996. 

Billets  de  cotisations  ou  de  taxe,  19.  Voir  Taxe. 

Binet,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  43 1 ,  60 4. 

Blnet,  receveur  des  décimes  de  la  généralité  de  Paris,  9  34. 

BioN,  conseiller  au  Parlement.  Député  h  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  435. 

BiRAGiiE  (René  de),  chancelier,  puis  cardinal,  67  (note), 
68  (note),  608  (note). 

BiRAiLT  (Michel).  Corps  de  garde  établi  dans  sa  maison 
de  la  rue  de  la  Moilellerie,  3i5,  3 16. 

BinoN  (Charles  de  Gontaut,  maréchal  de),  i59  (note).  — 
Conspiration,  268  (note),  567  (note). 

Blanchetti  (Laurent),  compagnon  du  Légat,  601  (note). 
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Blascmksml  (Nicolas  Potier  de),  presi<lenl  à  mortier  au 
Parlement,  colonel  au  quartier  S;iiiit-Madiii-tles-Chainps. 
Député  à  des  assemblws générales  delà  Aille,  53,  ^90. 

—  Mandements  concernant  les  colonels  de  la  milice  et 
di-essés  en  son  nom,  11 3,  ii5,  i56,  907,  911,  3^4, 
3Û1,  34a,  369,  376.  393,  395,  4io,  iia,  49o, 
439,  458,  4tJ3,  483,  5oi,  5o4.  —  Convoqué, 
comme  colonel,  à  l'Hôlel  de  Ville,  117.  —  Garde  de 
l'artillerie  sur  les  i-emparts,  de  la  porte  Saint-Antoine  à 
la  porte  Saint-Martin,  366.  —  Reçoit  mandement  de 
faire  un  rôle  des  absents  de  son  quartier,  379.  —  Lieux 
dont  la  garde  lui  est  confiée  :  tranchées  du  faubourg 
Saint-Jacques  et  Saint-Michel,  379;  —  porte  Saint- 
Martin,  4 06;  —  faubourgs,  417;  —  tranchées  du 
faubourg  Saint-Martin,  409,  405;  —  faubourg  Saint- 
Victor,  497;  —  courtines,  de  la  porte  Saint-Germain  à 
la  porte  de  Nesles,  5o9.  —  Assiste  à  une  assemblée  de 
l'Hôtel  de  Ville,  4i5.  —  Garde  de  l'artillerie  pendant 
la  nuit,  40 1.  — Place  de  bataille  de  ses  compagnies, 
aux  Tournelles,  5oo.  —  Travaux  à  exécuter  sous  sa 
colonelle  pour  les  fortifications,  530.  —  Accusé  de 
conspiration,  597  (note),  534,  565  (note).  —  Ré- 
ponse du  Bureau  à  une  lettre  écrite  en  sa  faveur,  549.  — 
S'enfuit  à  Châlons,  543  (note).  —  La  Ville  se  déclare 
partie  intervenante  au  procès  intenté  contre  lui,  669. 

—  Poursuites  contre  lui,  578  (note),  595  (note).  — 
Remplacé  par  Michon,  comme  colonel  au  quartier 
Saint-Martin-des-Champs,  595  (note).  —  Mention, 
357. 

Blanc-Mesnil  (Le)  [Seine-et-Oise].  Seigneur,  534  (note). 

BLA^cs-MA^TEAl■x  (Couvent  des).  Lieu  d'assemblée  du  Con- 
seil de  l'Union,  499  (note). 

Blandv-en-Brie  (Seine-et-Marne).  Son  château,  lieu  de 
décès  du  comte  de  Soissons,  196  (note). 

Blanqdet,  notaire  et  secrétaire  du  Roi.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  h  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  435,445,455. 

Blé.  Projet  d'en  apporter  de  l'étranger,  5i.  —  Défense 
d'en  faire  sorlir  de  la  Ville,  349,  386,  4 10.  —  Ordon- 
nance pour  la  vente,  349,  370.  —  Commission  pour 
en  faire  venir  d'Ktarapes  et  villages  voisins,  379 ,  373. 

—  Recensement  des  quantités  qui  se  trouvent  dans 
chaque  maison ,  377,  4io,  4i  1,499,  54 1 -549.  —  Dé- 
fense d'en  faire  sortir  de  la  Ville ,  380.  —  Ré([uisitionné 
dans  les  hôtels  de  Lorraine  et  de  Navarre  pour  la  nour- 
riture de  l'armée  catholique,  390,  396.  —  Délivré 
par  les  héritiers  du  président  de  Broé  pour  la  nourri- 
ture des  blessés,  399.  —  Apporté  d'Andrezel,  4o3.  — 
Exemption  des  droits  de  navigation  pour  les  blés  qu'on 
mène  moudre  de  Paris  h  Charenton,  57O.  —  Voir 
Approvisionnement  de  Paris. 

Blessés.  On  leur  attribue  le  produit  des  amendes  impo- 
sées au  sujet  des  gardes,  465. 

Blois  (Loir  et-Cher).  Château,  190  (note),  aSg.  —  As- 
sassinat des  princes  de  Guise,  194  (note),  910,  9i3, 


9l4,    917,    990,    931,     994,    996,    943,     947,    ^^9' 

970,  997,  999,  490  (note),  44o,  488  (note).  — 
Etats  généraux  de  i588,  i33  (note),  i35,  179  et 
note,  195,  196,  197,  919,  999,  593  (note),  63o 
(note);  — cahiers  de  doléances,  193,  194. —  Voir 
Etats  génkraix.  —  Séjour  d'Henri  III,  i35  (note).  — 
Généralité,  18O  (note).  —  Emprisonnement  du  Pré- 
vôt et  de  deux  Echevins  de  Paris,  998.  —  Lettres  datées 
de  Blois,  3io,  450.  —  Etiits  généraux  de  1077,  593 
(note).  —  Mentions  diverses,  19C,  3oo,  390  (note), 
459  (note),  587,  588.  —  Gouverneur.  Voir  Hirailt. 

BoBiGNY  (Guillaume  Perdner,  sieur  de).  Obtient  la  conti- 
nuation des  privilèges  dont  il  jouissait  comme  maître 
d'hôtel  d'Henri  III,  5o9. 

BoBiN  (Claude).  Chargé  d'un  rapport  sur  les  travaux  de 
défense  nécessaires  à  Charenton,  9O7. 

BoBYE  (Claude).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  919,  499. 

BoDAT.  Voir  Baidat. 

BoESTE ,  altàs  Boette  ,  Boiste  ,  Boi'este  ,  conseiller  à  la  Cour 
des  Aides.  Dépul(^  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville , 
45,  919,  495,  0o3. 

Bois.  Sa  pénurie  a  Paris,  7, 19.  —  Ferme,  3i;  — modéra- 
tion de  la  ferme  du  bois  carré,  430,  437.  —  Maxi- 
mum du  prix  de  vente,  44,  588.  —  Exploitation  dans 
la  forêt  de  Château-Chinon,  47.  —  Chantier  établi 
près  de  la  porle  Saint-Antoine,  61.  —  Révocation  des 
visiteurs  et  vendeiu-s  de  bois,  119.  —  Vente  dans  le 
comté  de  Montfort,  9  4a.  —  Commission  de  garde  à 
l'arrivée,  vente  et  délivrance  du  bois  de  chauffage, 
3 1 1 .  —  Vols  de  bois  dans  les  ports.  Mesures  pour  les 
empêcher,  398,  Sag.  —  Bois  fourni  aux  Suisses  logés 
dans  les  faubourgs,  590,  59i.  —  Taxe  sur  celui  qui 
arrive  pareau,  547.  —  Défense  d'en  couper  au  bois  de 
Boulogne,  à  Ménilmontant  ou  ailleurs,  558.  — .arri- 
vage à  Paris,  584. 

Bois-Blancs  (Les)  [Seine-et-Oise],  commune  d'Avrain- 
ville.  Seigneur,  9. 

Boiset  (Jean).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  53. 

Boisset,  procureur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier k  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  Oi. 

Boissy-Saint-Léger  (Seine-et-Oise),  3i  3. 

Boiste.  Voir  Boeste. 

BoxcoLRT  (collège  de).  Défense  au  principal  de  laisser 
sortir  les  écoliers,  966. 

BoNDY  (Seine).  Forêt,  54o  (note). 

Bonxart  (François),  quarteiiier  au  quartier  qui  prit  plus 
tard  le  nom  de  Saint-Euslache.  Assiste  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  3,  40,  53,  Oi;  —  sa  milice  se 
rassemble  aux  Halles,  189  (note).  —  Remplacé  par 
Lambert,  189  (note).  —  EluEchevin(i7-i9  fioùt  1087). 
Oi;  —  assiste  en  cette  qualité  à  des  assemblées  du 
Conseil,  63,  76,  77,  100,  110,  111:  —  dépossédé 
de  l'éche\inage  par  la  Ligue,  119  (note),  lia  (note). 
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BoNNETKKiE  (Maiires  et  giu-des  de  ia).  Mandi^s  pour  porter 
le  dais  du  Li^gat,  SyG. 

BoNSEViL  (lùire-el-Loir),  58  a. 

Bons-Enfasts  (Collège  des).  Travaux  de  fortification  le 
loiijjdeses  bâtiments,  5a5. 

Bonshommes.  Voir  Minimes. 

BoRDEAix,  commis-greffier.  Signature,  36o  (note),  36 1 
(notes). 

BoRDEADx  (Gironde),  i3i  (note).  —  Archevêque  :  car- 
dinal de  Sourdis,  90  (note).  —  Parlement  :  premier 
président,  398  (note). 

BoRDEALA  (Le  sieur  de),  conseiller  au  Parlement.  Député  h 
(les  assemblées  générales  de  la  Ville,  61,  435,  445, 
455,  6o3.  —  Commis  à  la  répartition  de  la  taxe  de 
00,000  écus  sur  les  maisons  du  quartier  de  Saint- 
Jean -en-Grève,  438. 

BoRDEADx  (Le  sieur  de),  receveur  et  payeur  de  Messieurs 
des  Comptes.  Nommé  coadjuteur  des  Echevins  pendant 
la  détention  de  ceux  qui  sont  emprisonnés,  998. 

BoRDEALX-DE-ViGSï.  coHimune  de  Vigny  (Seine^l-Oise), 
965. 

BoKOEREL  RosNY,  oliàg  BoiRDEREL,  Capitaine  du  pont  de 
Conflans-.Sainte-Honorine,  887,  43o  (note).  —  Délé- 
gué des  bourgeois  de  son  quartier  h  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  43o,  6o4. 

BoRDiER  (H.).  La  Confrérie  de*  Pèlerins  de  Saint-Jacques, 
citée,  354  (note). 

BoRSAiT,  capitaine  du  pont  Saint-Maur.  Ordre  de  faire 
amener  à  Paris  les  bateaux  sur  la  Marne,  depuis  Lagny 
jusqu'au  pont  de  Gharentoniieau,  894. 

BoTz  (Le  sieur  de),  grand  audiencier.  Délégué  des  bour- 
geois de  .son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la 
ViUe,  60. 

Boi'CHER,  Iwurgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  46,  435. 

BorcuER,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  498,  445. 

BoLciiER  (Gliarles),  seigneur  d'Oi-say  et  de  Dam  pierre, 
maitre  des  Requêtes  de  THôlel ,  conseiller  de  Ville.  As- 
siste à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  3,  53, 
60,  919,  498,  434,  53i,  6o3;  —  à  des  assemblées 
du  Conseil,  ay,  35,  4o,  44,  5i,  58,  59,  63,  76, 
77,  100,  110,  111, 169, 199, 195, 197,  9i3,  3a 3, 
4oi. — Nommé  membre  de  la  commission  pour  les  ga- 
belles ,199,196.  —  Commis  à  la  répartition  de  la  taxe 
des  5o,ooo  «hîus  sur  le  quartier  du  Temple,  438.  — 
Membre  du  Conseil  de  l'Union,  438  (note).  —  Invité 
au  service  de  bout  de  l'an  du  duc  de  Guise,  553.  — 
Séance  au  Conseil  d'Etat,  687.  —  Membre  du  conseil 
des  Quarante,  687  (note). 

BoicBER  (Germain).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  43o.  —  Gou- 
verneur de  l'Hôtel-Dieu ,  569. 

BoLCiiER  (Jean),  ciu'é  de  Saint-Benoit.  Prend  part  à 
une    délibération    des   docteurs    de    Sorbonne,    978 


(note).  —  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
53i. 

BoccQiET,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  46,  53. 

Bot  ES  et  vidanges  de  la  Ville.  —  Leur  enlèvement,  place 
de  Grève,  191.  —  Employées  à  faire  des  buttes  le  long 
des  remparts,  599.  —  Taxe  d'enlèvement.  Trois  an- 
nées en  seront  levées  actuellement  pour  le  produit  être 
employé  aux  besoins  de  l'Hôtel-Dieu,  563.  —  Défense 
de  les  porter  ailleurs  qu'entre  les  portes  Saint-Martin , 
du  Temple  et  Saint-Antoine  pour  élargir  le  rempart, 
697.  —  Voir  Gravois. 

BouESTE.  Voir  Boeste. 

BoiLAiNE ,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Député  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  435. 

BoLLANGERs.  Ordonnance  pour  la  cuisson  et  la  vente  du 
pain,  363.  —  Sauvegarde  pour  leurs  maisons,  634. 

BoiLEVARD,  rrBouievert».  Construit  au  milieu  du  Pré-aux- 
Clercs,  536.  —  Garde  des  boulevards,  6o4;  —  entre 
les  portes  du  Temple  et  de  Saint-Antoine,  6o5.  —  Tra- 
vaux de  fortification  aux  boulevards  des  Tuileries,  i4; 

—  de  l'Université,  86. 

BouLAYES  (Debrouet,  sieur  des),  543  (note). 

BoiiiANGER,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  445,  455,  495. 

BoiLLANGER  (Pierre),  618. 

Boi  LLE  (Denis),  commissaire  général  des  vivres.  Lettre  à 
lui  adressée  par  le  Bureau  pour  organiser  les  étapes  des 
troupes  étrangères ,  196  (note),  954. 

BotJLLE  (Le  siem-  de),  gruyer  en  la  forêt  de  Crécy.  Com- 
mission du  Bureau  pour  faire  abattre  des  arbres,  953. 

Bollles  (Les),  enseigne  d'une  maison  de  la  rue  Pastou- 
reUe,  484. 

Bollogne-sur-Seine  (Seine).  Lettre  du  Bureau  à  la  muni- 
cipalité, ia6  (note).  —  Sa  forêt  fournit  du  bois  pour 
les  fascines,  5a5;  —  défense  d'y  couper  du  bois,  558. 

BoiLONNAis  (Gonverneur  du).  Voir  Epernon  (duc  o'j. 

Bourbon  (Antoinette  de),, femme  de  Claude,  duc  de  Guise, 
488  (note). 

Bourbon  (Charles,  cardinal  de).  Assiste  à  une  procession 
générale,  67  et  note;  —  à  la  rentrée  du  Roi  à  Paris, 
95,  96;  — aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  107.  — 
Convoque  les  bourgeois  pour  élire  une  nouvelle  munici- 
palité, 1 1 8^  119,  190.  —  Remontrances  au  Roi ,  1 35 , 
i38. —  Lettre  à  Mercœur,  147.  —  Négociations  avec 
Catherine  de  Médicis,  176  (note).  —  Requête  nu  Roi, 
180  (note). —  Emprisonné,  916,  989,  94o,  959, 
iao  (note),  543.  —  Seigneur  d'issy,  998.  —  Abbé 
d'Ourscamp,  3i5.  —  Roi  de  la  Ligue,  127  (note), 
543  (note),  556  (note).  —  Mentions  diverses,  i3o, 
i5o,  194  (note),  960,  968  (note),  436  (note),  509. 

—  Voir  Charles  X,  Princes  catholiqdes. 

Bourbon  (Charles,  cardinal  de),  le  jenne.  V^oir  Vendôme 

(Chailes,  cardinal  de). 
Bourbon  (Charles,  connétable  de),  5o3  (note). 
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BoiBBON  (Charles  de),  duc  de  VeiuWme,  Oy  (note). 
BoiRBO?{  (Duchesse  de).  Voir  Alençon  (Françoise  d'). 
BoiRBOx  (François  de),  duc  de  Montpensier,  aG5  (noie). 
Moi  iiBON  (Henri  de),  prince  de  Coudé.  Voir  Condé. 
BoiBBON  (Louis  I  de),  prince  de  Coudé,  47  (note).  Voir 

CoNDÉ. 

lioiRBON  (Louis  de),  comte  de  Sois'sons  et  de  Dreux.  Voir 
SoissoNS  (comte  de). 

BoiRBON  (Louis,  cai-dinal  de),  488  (note). 

Boi  RBON  (Marie  de),  feuuue  de  f^ionor,  duc  de  Longue- 
ville,  488  (note),  544  (note). 

BoiRBON  (Princes  de  la  maison  de).  Exclusion  du  trône, 
176  (note). 

Boi'RDAisiËRE  (Lia)  [Indre-et-Loire],  commune  de  Mout- 
louis-sur-Loire.  Seigneiu-,  4o4  (note). 

BouRDEREAiiT  (André),  fermier  de  l'ancien  subside  du  vin 
h  CoiJomraiers.  Demande  en  rabais,  99. 

BouRDEREL  BosNi'.  Voir  Borderel. 

BouRDiN.  Levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  au  quartier 
Saint-Jacques-de-l'Hôpilal ,  5 1 1 . 

BoiRDiN  (Jacques),  fermier  des  huitième  et  vingtième. 
Modéralion  de  ferme,  aa,  9  3. 

BoLRDiN  (Louis),  bourgeois,  607. 

BoiRDiN  (Pierre).  Le  bureau  sollicite  du  gouverneur  de 
Pontoise  sa  mise  eu  liberté,  607,  608. 

Bourdonnais  (Bue  des),  85  (note),  899  (note),  4oo 
(note). 

Bourgeois.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  46,  919. 

Bourgeois  (Nicolas),  quarlenier  du  quartier  des  Saints- 
Innocents.  —  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  3,  61,  9i5,  499,  435,  445,  455,  495,  6o3; 

—  il  une  assemblée  du  Conseil,  68.  —  La  milice  de 
son  quartier  se  rassemble  aux  Sainls-lnnocents,  74, 
189  (note).  —  Son  quartier  reçoit  le  nom  des  Saints- 
Innocents,  18a.  —  Mandement  à  lui  adressé  pour  la 
levée  de  800  écus,  33o.  —  Mandements  concernant  les 
quarteniers  à  lui  adressés  nominativement,  344,  5a6. 

—  Ordre  de  service  pom-  la  garde  des  faubourgs,  899. 

—  Mention  de  son  quartier,  43 1.  —  Beceveur  de  son 
quartier,  535. —  Mentions  diverses,  357,  5a5. 

Bourgeois  (Nicolas),  le  moyen.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  a  19. 

Bourgeois  (Bemond),  seigneur  des  Bois-Blancs.  Son  rem- 
placement comme  Echevin ,  1 ,  a . 

Bourgeois  de  Paris.  Représentés  aux  assemblées  générales 
de  la  Ville.  Voir  Assemblées  générales.  —  Quatre  sont 
députés  par  dizaine  pour  la  cueillette  des  deniere  des 
pauvres,  94,  95.  —  Les  plus  aisés  doivent  payer  le 
subside  de  lao.ooo  écus  pour  le  Boi,  95.  —  Ateliers 
des  pauvres  dirigés  dans  chaque  quartier  par  deux 
bourgeois,  96.  —  Beprésentés  au  service  funèbre  de 
Marie  Stuarl,  33,  34.  —  Notables  chargés  de  la  re- 
cherche des  étrangers,  87.  —  Garde  des  portes,  49, 


59,  67,  384.  —  Beprésentés  dans  chaque  dizaine  par 
deux  notables  pour  la  préparation  de  la  tuxe  des 
900,000  livres  accordéi's  au  Boi,  55,  58.  —  Exeiuj)- 
tion  du  ban  et  arrière-ban ,  56.  —  Un  notable  fait 
partie  de  chacun  des  bureaux  oîi  se  prépare  ia  levée  de 
la  taxe  des  900,000  livres,  58.  —  Convoqués  dans 
chaque  quartier  afin  de  choisir  des  représentants  pour 
participera  l'élection  des  Échevins,  58.  —  Tenus  de 
répondre  a  la  convocation  des  quarteniers  sous  peine 
de  |)erdre  leurs  privilèges  de  bourgeoisie,  58.  —  As- 
semblées de  quartier  pour  le  choix  des  représentants 
destinés  à  élire  les  Échevins,  08-61.  —  Scrutateurs 
nommés  parmi  leui-s  représentants  pour  l'élection  des 
Echevins,  61 ,  43 1 .  —  Contrats  pour  les  fermes  passées 
d'après  leur  avis,  63.  —  Interdiction  d'employer  les 
maçons  pour  les  travaux  particuliers,  tant  que  la  ^  ille 
les  emploie  aux  travaux  de  fortification,  63.  —  Règle- 
ment pour  les  gardes,  69-76.  —  Étabhsspinent  de 
corps  de  garde  dans  leurs  maisons,  70,  7t.  —  Pa- 
trouilles, 71,  84.  —  Bendez-vous  eu  cas  d'alarme,  74. 

—  Députés  pour  la  revision  des  taxes  du  subside  de 
900,000  livres,  76. —  Bôle  de  ceux  qui  posst-dent  des 
chevaux,  79,  i44,  169.  —  Deux  sont  choisis  par  di- 
zaine pour  assister  les  dizeniers  dans  la  distribution 
des  billets  de  taxe,  81,  83.  —  Privilèges,  89.  —  Paie- 
ment des  diverses  taxes,  83,  100,  a3i,  3o8.  —  Dé- 
fense de  loger  des  soldats,  86.  —  Représentés  au  re- 
tour du  Boi  à  Paris,  94,  96;  —  au  service  du  duc  de 
Joveuse,  io5.  —  Défense  de  sortir  après  neuf  heures 
du  soir  avec  armes  autres  que  l'épée  et  la  dague,  1 1  4. 

—  Efforts  pour  les  contenir  en  ai-mes  dans  leurs  mai- 
sons au  moment  de  la  journée  des  Barricades,  117, 
118.  —  Réclamation  coiilre  les  visites  arbitraires  faites 
dans  les  maisons,  199.  —  Assemblées  par  quartier 
pour  l'élection  des  officiers  de  la  milice,  199,  181, 
9  46.  —  Précautions  contre  les  incendies,  i36.  — 
Plaintes  sur  les  capitaines  et  lieutenants  du  faubourg 
Saint-Germain,  1 38.  —  Deux  par  dizaine  sont  chargés 
de  visiter  les  coffres,  paquets,  etc.,  portés  hors  de  la 
Ville,  i43,  i45,  i83.  —  Election  de  dix  par  dizaine 
qui  seront  toujours  prêts  j)our  faire  service,  169,  169. 

—  Beprésentés  à  un  Te  Deiim,  176,  177.  —  Confé- 
rences avec  le  colonel  et  les  capitaines  du  quartier, 
177,  178.  —  Amendes  et  contraintes  pour  défaut  de 
gardes,  178,  6i3.  —  Serment  de  l'Union,  188.  — 
Gardes  de  nuil,  195,  197-199,  a66,  095,  616.  — 
Assemblées  dans  chaque  dizaine  à  propos  de  la  garde 
des  portes,  199.  —  Défense  de  quitter  la  Ville  et  ordre 
de  réunir  le  plus  de  vivres  possible,  919.  —  Quatre 
par  paroisses  sont  chargés  de  recueillir  les  contribu- 
tions volontaires,  990.  —  Convocation  de  six  notables 
par  (juartier  pour  l'élection  d'un  Prévôt  et  de  deux 
Échevins  provisoires,  937. —  Assemblée  des  bourgeois 
du  quartier  Saint-Eustache  pour  l'iHection  des  ofliciers 


7a,  19a.  —  Beprésentés  aux  processions  générales,  de  la  milice,  946.  —  Défense  de  recueilhr  d'autres 
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bourgeois  chez  eux  et  de  transporter  leurs  meubles  hors 
de  la  Ville,  955.  —  Taxe  pour  la  construction  des  corps 
de  garde,  970.  —  Quatre  élus  par  quartier  pour  as- 
surer le  recouvrement  des  contributions  volontaires, 
975,  276.  —  Garde  du  pont  de  Saint-Maur,  278.  — 
Répartiteurs  t'ius  par  dizaine,  3o6.  —  Obligation  des 
notables  pour  la  rançon  des  princes,  3o8.  — -Collec- 
teurs élus  par  dizaine  pour  la  levée  des  deniei's  destinés 
au  payement  des  gens  de  guerre,  3i4.  —  Répartiteurs 
de  la  taxe  pour  les  affaires  de  l'Union,  399.  —  Les 
curés  doivent  les  exhorter  au  payement  des  contribu- 
tions et  au  respect  des  magistrats,  349.  —  Députés 
dans  cha(|ue  quartier  pour  la  délivrance  des  passe- 
ports, 354.  —  Défense  de  tirer  des  arquebuses  et  de 
se  promener  sur  les  remparts,  365.  —  (îarde  de  l'ar- 
tillerie sur  les  remparts  pendant  la  nuit,  366.  —  Ré- 
partiteurs élus  par  dizaine,  368,  369.  —  Défense  de 
tirer  des  rrbâtons  à  feu»  pendant  la  nuit,  878.  —  Col- 
lecteur élu  dans  chaque  dizaine  pour  la  taxe  des  mois, 
387,  388.  —  Contrainte  décernée  contre  ceux  qui 
sont  en  relard  pour  payer  les  taxes ,  896,  899,  55 1. 

—  Contribuent  au  payement  du  pavage  devant  leurs 
maisons,  /4o4.  —  Invités  à  fournir  des  armes  aux 
soldats  revenant  de  Pontoise,  4 17.  —  Ordre  de  ne 
laisser  ouverte  qu'une  porte  dans  chaque  maison,  4i8. 

—  Ordre  de  se  retirer  dans  leure  quartiers,  4i8.  • — 
Garde  des  tranchées,  499,  493.  —  Exhortés  à  faire 
des  aumônes  à  l'Hôtel-Dieu,  439,  433.  —  Quatre 
collecteurs  ])ar  dizaine  pour  la  taxe  de  5o,ooo  écus, 
446.  —  Commission  de  six  bourgeois  pour  sur- 
veiller ce  qui  touche  à  la  Gabelle,  467.  —  Quatre 
par  quai-tiers  sont  chargés  de  l'assiette  de  la  taxe 
de  5o,ooo  écus,  et  un  de  la  recette,  458;  —  doivent 
faire  diligence,  471.  —  Garde  des  remparts,  465.  — 
Certains  d'entre  eux  réclament  que  les  rentes  soient 
payées  suivant  leurs  assignations  particulières,  490, 
491. —  Bourgeois  du  quartier  de  la  Cité  contraints  d'a- 
vancer le  montant  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  497.  — 
Défense  de  sortir  de  leurs  maisons  et  quartiers ,  et  ordre 
de  s'y  tenir  en  armes,  5o5.  —  Collecteurs  de  la  taxe 
de  5o,ooo  écus,  5i9.  —  Avances  faites  par  cer- 
tains d'entre  eux  pour  le  payement  de  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,  5 1 8,  519;  —  remboursement  de  ces  avan- 
ces, 539.  —  Invités  à  secourir  les  soldats  suisses  et 
étrangère  malades  dans  les  faubourgs,  596. — •  Rôle  de 
ceux  qui  ont  été  tués  ou  mis  à  rançon  par  les  ennemis, 
897,  569.  —  Ordre  de  faire  pratiquer  des  ouvertures 
dans  les  propriétés  voisines  des  remparts  pour  le  pas- 
sage des  inattM'iaux  destinés  aux  fortifications,  599.  — 

—  Les  bourgeois  doivent  participer  ou  se  faire  repré- 
senter aux  travaux  de  fortiflcations ,  535-538,  549, 
55 1,  697,  639;  —  se  doivent  munir  d'outils  pour  ces 
travaux,  593,  594,  63o;  —  deux  sont  élus  par  quar- 
tier pour  surveiller  les  travaux,  594;  —  fourniture  de 
sacs  à  terre,  ô.îa,  556,698,  699.  —  Leur  armement. 


093.  —  Piecherciie  des  auteurs  de  placards  séditieux. 
596.  —  Assemblés  dans  chaque  dizaine  pour  aviser 
sur  une  levée  de  troupes  et  sur  le  payement  des  gardes 
entretenues  par  la  Ville,  6o4.  —  Invités  à  fournir  des 
fonds  pom-  la  nourriture  des  gens  de  guei're  logés  dans 
les  faubourgs,  609,  610,  611,  6i3.  —  Renouvelle- 
ment du  sermentd'Union,  6a4  (note).  —  Armes  qu'ils 
doivent  fournir  aux  soldats,  635,  646.  —  Remon- 
trances d'un  certain  nombre  d'entre  eux  contre  l'arrêt 
qui  absout  François  de  Vigny,  635  ,  636. 

Bourgeoises  dk  Paris.  Invitées  à  visiter  charitablement  les 
soldats  suisses  et  étrangers  malades  dans  les  faubourgs , 
596.  — Nommées  dans  chaque  paroisse  pour  quêter  du 
linge  à  l'intention  de  l'Hôtel-Dieu ,  563. 

Bourges  (Cher).  —  Municipalité.  Lettres  à  elle  adres- 
sées par  le  Bureau ,  pour  l'Union  et  pour  empêcher  la 
saisie  des  deniers  affectés  au  payement  des  rentes,  194 
(note),  i48,  149,  i65,  970,  971  ;  —  lettre  au  Bu- 
reau, 197  (note),  i65:  —  adhésion  à  la  Ligue,  298. 
—  Recette  générale.  Tentative  pour  saisir  les  deniers 
affectés  aux  rentes  de  la  ville  de  Paris,  149,  160.  — 
(îénéraUté,  186  (note).  —  Cathédrale.  Lieu  de  sépul- 
ture de  Claude  de  La  Châtre,  93o  (note).  —  Pardons 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  dans  le  diocèse  de  Bourges, 
558  (note).  —  Mention,  93o.  —  Gouverneur  ou  capi- 
taine. Voir  La  Châtre. 

BouRGET  (Le)  [Seine].  Ordre  adressé  aux  habitants  par  le 
Bureau,  pour  protéger  le  passage  de  l'artillerie  en- 
voyée à  Senlis,  195  (note),  347. 

BonRG-L'ABBK  (l'orle  du),  io4. 

Boubg-l'Abbé  (Rue  du),  io4  (note). 

Rourg-la-Reine  (Seine).  L'Echevinage  de  Paris  y  va  au- 
devant  du  Roi,  94,  90. 

Bourgogne  (La),  959  (note).  —  Ordonnance  adressée 
aux  officiers  de  Bourgogne  de  remettre  à  René  Brouart , 
fermier  général  des  cinq  grandes  fermes,  les  deniers 
qui  en  proviennent,  985,  986.  —  Lieutenant  du  Roi. 
Voir  Ei'iNAc  (Pierre  d').  —  Gouverneur.  Voir  Mayenne 
(Duc  de).  —  Voir  Parlement  de  Dijon. 

Bol'rgogne  (Collège  de),  à  Paris.  Défense  au  principal  de 
laisser  sortir  les  écoliers,  266. 

BouRGOiN,  docteur  deSorbonne,  278  (note). 

Bourgoing.  Le  mur  de  son  jardin  est  abattu  pour  faire 
l'entrée  de  la  porte  de  Bucy,  639. 

Bodrg-Thibourg  (Rue  de),  74  (note),  579. 

BouBLON  (Mcolas),  quartenier  du  quartier  de  Saint- 
Jacques-de  l'Hôpital.  —  Assiste  à  des  assemblées  géné- 
rales delà  Ville,  3  ,  46,  53,  61,  43o,  435,  445, 455, 
490 ,  6o4.  —  Rendez-vous  de  la  mihce  de  son  quartier 
aux  Halles,  74,  189  (note).  —  Le  Bureau  mande  au 
colonel  de  son  quartier  de  l'assister  pour  assurer  les 
bourgeois  des  bonnes  intentions  du  Roi ,  à  la  journée 
des  Barricades ,  118.  —  Son  quartier  reçoit  le  nom  de 
Saint-Jacques-de-l'Hôpital,  182.  —  Mandement  à  lui 
adressé  à  propos  de  la  taxe  des  mois,  332.  —  Ordi-e 
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de  service  pour  la  garde  des  faubouqjs,  892.  —  Sou 
quartier,  43 1  ;  —  cotisation  de  ce  quartier  (lai)s  le  dé- 
partement de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  hk'].  —  Men- 
tions, 357,  5ii  (note),  Saô. 

BouRNOH  (F.).  Lm  Bastille,  cit^,  189  (note),  190  (note). 

BoDRSADiT  (Marne),  3 4 4  (note). 

Boursier  ,  colonel  au  quartier  Saint-Jacques-la-Boucherie. 
Convoqué  à  une  assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville,  117. 

—  Garde  du  faubourg  Saint-Jacques  et  Saint-Michel, 
379.  —  Député  vers  la  municipalité  d'Amiens,  896. 

—  Garde  de  la  porte  Saint-Denis,  4 07.  —  Garde  des 
faubourgs,  àij;  —  des  remparts,  faubourg  Saint- 
Denis,  46a,  465;  —  du  faubourg  Saint-Victor,  497; 

—  des  remparts,  de  la  porte  Saint-Michel  à  la  porte 
Saint-Germain,  5oa.  —  Assiste  à  une  assemblée  de 
l'Hôtel  de  Ville,  4i5.  —  Place  de  bataille  de  ses  com- 
pagnies au  bout  du  pont  Saint-Michel,  499.  — Tra- 
vaux à  exécuter  sous  sa  colonelle  pour  les  fortifications , 
536.  —  Remplacé  comme  colonel  par  Turquet,  598 
(note).  — Mention,  857. 

Boursier  (Pierre).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  3,  445,  455, 
495.  —  Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,    56a   (note). 

BoDRsiN  (Jean),  fermier  de  la  police  et  scel  des  draps  de 
Paris.  Modération  de  sa  ferme,  89. 

BouTEiLLER  (Ernest  dk).  La  Ligue  à  MeU,  citée,  i3i 
(note),  844  (note). 

Booïf»,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  4a8. 

BouziNcouRT  (Jacques  de  Humières,  seigneur  de),  a38 
(note). 

BoYER,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  53. 

BoYvm,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  46. 

Bragelongne  (Le  sieur  de),  bourgeois.  Délégué  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  3. 

BaiGELO^GNE  (Le  sieur  de),  secrétaire  du  Roi,  conseiller 
de  ViUe.  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
9,  45,  53,  60,  ai9,4a8,445, 455, 495, 53 1  ;  — 
à  des  assemblées  du  Conseil,  16,  39,  37,  35,  4o, 
44,  5i,  Sa,  54,  58,  100,  110,  169,  918,  8a3, 
398,  4oi,  Sao,  597;  —  y  est  convoqué,  77. 

Bragelongnb  (Le  sieur  de  ),  ancien  Lieutenant  particulier, 
assiste  h  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  53. 

Braceiongne  (Le  sieur  de),  trésorier  général  de  France. 
Remontrances  à  propos  des  augmentations  des  fermes 
de  la  généralité  de  Paris,  3i.  —  Information  sur  la 
valeur  de  la  ferme  de  la  bûche,  584. 

Brancaa.  Voir  Villars. 

Brandon  (Antoine),  maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel, 
486. 

Bram.les  (Nicolas  de),  député  de  Senlis,  800. 

wBranqueterti,  rançonner,  98. 

Brantôme  (Rue),  609  (note).  ; 


Braclt,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  43o. 

Brav  (Le  sieur  de),  membre  du  conseil  des  Quarante. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  499,  435,  445,  455.  — 
Signature,  571,  6a3. 

Brav  (colonel).  Voir  Albrav  (Claude  d'). 

Bray  (Jean  de),  prévôt  des  monnayers.  Certificat  délivré 
à  un  ouvrier  de  la  Monnaie,  57. 

Bbayer  (Gôme).  Beçoit  ordre  de  faire  descendre  à  Paris 
les  bateaux  depuis  Corbeil,  348. 

Bray-sur-Somme  (Somme).  Seigneur  :  Charles  de  Humières , 
289  (note). 

Bredillon,  cinquantenier  au  quartier  de  la  Cité.  Doit  avan- 
cer 90  écus  pour  le  payement  de  la  cotisation  de  son 
quartier,  497. 

Brellaud  (Jean-Ancelin),  959  (note). 

Brest  (FinistfVe).  Gouverneur,  897  (note). 

Bretagne  (La).  Saisie  des  deniers  du  clergé  affectés  au 
payement  des  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville,  147.  —  Tré- 
sorier de  France:  Miron,  147.  —  Gouverneur.  Voir 
Mkrcoecr  (Duc  de).  —  Conseiller  au  Parlement  de  Bre- 
tagne. Voir  Neuilly  (Etienne  de). 

Bretagne  (Duc  de).  Voir  Arthur  II. 

Bretagne( Yolande  de  Montfort,  duchesse  de),  949  (note). 

Bretedil  (Seigneur  de).  Voir  Le  Tonnelier. 

Brethe  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  445,  455,  495. 

Brevièrk  (Pieri-e  de),  bourgeois.  Commis  à  la  recette  gé- 
nérale de  la  taxe  des  mois,  384,  335,  836,  344,  36a  , 
378,  38i,  389,  897,  467,  48i,  489,  559  et  note, 
56o,  691.  —  On  lui  remettra  le  produit  de  la  taxe 
anticipée  des  mois,  358.  —  Autorisé  à  saisir  des  de- 
niers dus  pour  la  contribution  des  mois,  608,  609. 

Brézé  (Françoise  de),  femme  de  Robert  de  la  Marck, 
486  (note). 

Rrézé  (Gaston  de),  68  (note). 

Brézé  (Louis  III  de),  évéque  de  Meaux,  abbé  de  Notre- 
Dame  d'Igny,  de  Saint-Georges  de  Boscherville,  de 
Saint- Faron  de  Meaux,  prieur  de  Saint-Samson  d'Or- 
léans. Assiste  à  une  procession  à  Notre-Dame,  68, 
69.  —  Favorable  à  la  Ligue,  68  (note).  —  Ofiicie  au 
service  funèbre  du  duc  de  Joueuse,  107. 

Brézé  (Marie  de  Cerisey,  dame  de),  68  (note). 

Brézé  (Louise  de),  duchesse  d'Aumale,  996  (note). 

Bricqlart,  affineur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins , 
43i. 

Brie  (La).  Ferme  des  huitième  et  vingtième  dans  cer- 
taines paroisses,  99.  —  Ses  villes  prêtent  pour  la 
plupart  le  serment  de  l'Union,  999.  —  Lieutenant  du 
Roi,  344  (note).  —  Mesures  prises  pour  la  sûreté  de 
ses  chemins.   54o.   —   Gouverneiu-.   Voir  Gonzagde 

(Louis  DK  ). 

Brie-Comte-Robert    (Seine-et-Marne).   Commissaire   qui 
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y  est  envoyé  pour  siirveiUor  les  abords  de  Paris,  3o. 

—  Poursuite  des  partisans  d'Heiiii  111,  laC  (note),  344, 
345. 

Brièle  (Léon).  Documents  jÀ>Hr  senlr  à  l'histoire  des  hôpi- 
tinix  de  Parit,  cités,    oiiS  (note),  SGa  (note). 

Bbiesxe  (Charles  de  Luxembourg,  comte  de),  défait  près 
d'Amboise,  3(58  (note). 

Brigard  (Franrois),  Procureui-  du  Boi  de  la  Ville  pour 
la  Ligue.  Elu  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  par  les  Li- 
gueurs, 1-10,  191.  —  N'accepte  ces  fonctions  que  sous 
le  bon  plaisir  du  Boi,  i  as. —  Audience  de  la  reine  mère, 
173.  —  Maintenu  en  fonctions  pour  deux  ans,  prête 
serment,  170,  176.  —  Son  clerc  met  encbère  sur  la 
ferme  du  bétail  à  pied  fourché,  566.  —  Les  capitaines 
lui  envoient  chaque  jour  les  noms  des  étrangers  logés 
dans  leur  dizaine,  61 4. — Mentions,  907,  5i6  (note). 

—  Voir  Proclreor  do  Roi  de  l  v  Ville. 

Brinon,  dizenier  au  faubourg  Saint-Germain.  Cité  à  com- 
paraître en  personne  par  le  Procureur  du  Boi  de  la 
Ville,  4i4,  4i5,  4i6. 

Brio!»  (I>e  sieur  de),  aliàs  Bryon,  colonel  au  quartier 
Saint-Eustache.  Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville,  117. — 
Démissionnaire,  9  46. 

Brion  (Jean  de  ) ,  conseiller  au  Pariement.  Député  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  45 ,  53,  iaS. 

Brisart.  Député  à  une  assemblée  gi'nérale  de  la  Ville,  6o3. 

Brisart  (Claude),  le  jeune,  conseiller  au  Parlement. 
Député  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  53, 
61. 

Brissac  (Charles  <le  Cossé,  comte,  puis  duc  de).  Lettre  au 
Bureau,  i'j8(note),  3o6.  —  Gouverneur  de  Paris  poiu* 
la  Ligue,  3o6  (note). 

Brissac  (Maine-et-Loire),  3o6  (note). 

Brisse,  audileui'.  Député  des  boui^eois  de  son  quartier 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  46,  53. 

Brisson  (Barnabe),  président  au  Parlement,  colonel  au 
quartier  Saint-Séveriii.  —  Mandement  à  lui  adressé  pour 
iaire  faire  ronde  de  nuit  dans  les  quartiers  de  delà  les 
ponts,  38.  —  Convocation  à  l'Hôtel  de  \ille,  117. —  Or- 
donnance à  lui  adressée  pour  la  recherche  des  étrangers 
et  pour  les  précautions  à  prendre  contre  les  incendies , 
i36.  —  Ou  lui  remet  copie  de  l'état  du  blé  se  trou- 
vant dans  chaque  maison  avec  le  nombre  de  bouches  à 
nourrir,  4io,  4ii,  4-j9.  —  Député  de  la  Cour  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  498.  43 1,  434, 
445,  448,  455.  —  Séance  au  Conseil  d'État,  637. — 
Son  assassinat .  4-u)  (notes),  43o  (note),  636  (note). 

—  Mentions,  «56  (note),  639  (note). 
Brissom^iet,  conseiller  h  la  Cour  des  Aides.  Député  à  des 

assendjiées  générales  de  la  Ville,  455,  495. 

Brisso>\et.  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
6o3. 

Broé,  aliàs  Broué  (Président  de).  Blé  remis  par  ses  héri- 
tier» pour  la  nourriture  des  pauvres  blessés,  899. 

Brosses  (Adrien  Tiercelin,  seigneur  de),  i58  (note). 


Brouagk  (Charente -Inférieure),  commune  de  Hiers- 
Bronage.  Attaque  des  protestants,  160  (note).  — 
Ferme,  186  (note).  — Gouverneur.  Voir  Saint-Ldc. 

Brouart  (René),  fermier  général  du  sol  pour  livTe  sur  la 
draperie  et  manufacture  de  laine  ,11;  —  caution  ,11, 
90 ,  9 1  ;  —  Vérification  de  son  bail  par  la  Chambre  des 
Comptes,  19.  —  Fermier  des  cinq  grandes  fermes,  90, 
38;  —  caution  exigée  de  lui  par  la  Ville,  38,  39.  — 
Obtient  de  la  Ville  assurance  contre  toute  saisie-arrêt 
des  deniei-s  provenant  des  cinq  grandes  fermes,  945, 
946.  —  Obtient  du  Bureau  une  ordonnance  prescri- 
vant aux  officiers  de  Bourgogne,  Champagne  et  Picarflie 
de  lui  délivrer  les  deniers  provenant  des  grandes  fermes, 
pour  permettre  à  la  Ville  le  payement  des  rentes  aux- 
quelles ils  sont  affectés,  985,  986.  —  Requiert  l'em- 
prisonnement du  sieur  Pinge,  333. 

Broudesadge,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  435 ,  495. 

Broyés  (Marguerite  de),  comtesse  de  Nanteiiil-le-IIau- 
douin,  68  (note). 

Brulart  (Nicolas),  secrétaire  d'État.  Lettres  contresignées 
par  lui,  i3,  17,  18,  94,  96,  3i,  35,  46,  61,  79, 
1 15. 

Bruxelles  (Belgique),  iSg  (note),  157  (note). 

Brygard.  Voir  Brigard. 

Bu  (Eui-e-et-Loir),  «Beur.  Lettre  adressée  par  le  Bureau 
aux  habitants  de  la  châtellenie  pour  les  prendre  sous 
sa  sauvegarde  après  qu'ils  ont  prêté  le  serment  d'Union , 
195  (note),  319,  390.  —  Lettre  adressée  au  Biu-eau, 
198  (note),  317  (note). 

Bd  (Robert  de),  39o  (note). 

Bêche  (Ferme  de  la).  Modération  à  Saint-Denis,  69,  63. 

—  Ferme  de  la  bûche  à  Paris.  Bequête  en  modéra- 
tion présentée  par  l'adjudicataire,  497,  584,  585;  — 
Jean  Grouin  est  commis  à  sa  recette,  489.  —  Demande 
en  modération  de  la  ferme  de  la  bûche  et  du  bois  mer- 
rien  à  Meaux,  5 18. 

BOcherie  (Rue  de  la),  399. 

BicY  (Porte  de),  uliàs  de  Bussy.  Limite  du  Grand  quar- 
tier des  Ponts,  Cité  et  Université,  199.  —  Fermée  le 
jour  de  Pâques,  394.  —  Ses  clefs,  4o6.  —  Sa  garde, 
5o9 ,  503,594,616.  —  Démolition  de  maisons,  599. 

—  Travaux  de  fortification,  081,  697,  639.  —  Be- 
gistre  de  tous  les  étrangers  qui  entreront  par  cette 
porte,  618. 

BoDÉ  (Dreux),  secrétaire  du  roi,  conseiller  de  Ville.  Assiste 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville ,  a  ;  —  à  des  as- 
semblées du  Conseil,  6,  8,  97.  —  Résigne  son  ofiice 
de  conseiller  de  Ville  en  faveur  de  Prévost,  sieur  de 
Malassise,  son  beau-frère,  35. 

Bddos  (Jacques  de),  vicomte  de  Portes,  486  (note). 

BiDos  (Louise  de),  femme  de  Henri  de  Montmorency, 
486  (note). 

BoFKET  (François),  ministre  protestant.  La  Ligue  à  Meti, 
citée,  i3i  (note),  344  (note). 
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Bdhot,  bnui-geois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  53,  435,  445,  455. 

BiHOT  (Durand),  coniplable  du  fermier  des  droits  d'entrée 
sur  le  vin,  470. 

BiBEAi  (Lieutenant),  i38. 

BcREiu  (Jéi-ôme),  auditeur  des  Comptes.  Député  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  44S. 

BiREAi'  DE  LA  ViLLE,  siègc  de  l'eusenible  des  inagisti-ats 
municipaux,  Prévôt  des  marchands,  Echevins,  Conseil- 
lers de  Ville ,  etc. ,  et  par  extension  le  Corps  de  Ville  lui- 
même.  —  Beliièvre,  envoyé  par  le  Roi,  y  jirend  place 
en  ime  chaire  au  bout  d'en  haut,  76.  —  Philippe  de 
Castille  y  est  mandé,  18.  —  Le  Corps  de  Ville  assiste 
au  service  funèbre  de  Marie  Stuart,  34  ;  —  prend  part 
à  des  processions  générales ,  Sa ,  67.  —  Plan  de  la  table 
des  registres  du  Bureau,  55  (note),  77  (note).  —  Le 
Bureau  est  convo(pié  au  Louvre  pour  prendre  les  oi-dres 
du  Roi,  66,  67,  93  (note).  —  Le  Corps  de  Ville  va 
au-devant  du  Roi  à  son  retour  à  Paris,  94-96;  —  est 
reçu  parle  Roi,  harangue  du  PrévAtdes  marchands,  97, 
98  ;  —  assiste  à  des  Te  Deum  à  Notre-Dame ,  96 ,  1 1 7  ; 

—  assiste  au  service  du  duc  de  Joyeuse,  io4,  io5, 
107.  —  Ses  menibi-es  jinent  la  reine  mèi'e  de  trans- 
mettre leur  démission  au  Roi,  178,  174.  —  Son  au- 
torité méconnue,  181.  —  Le  Bureau  fait  comparaître 
Chauveau,  ci-devant  curé  de  Saint-Gervais ,  9o3,  2o4 , 
907  ;  —  interroge  son  père,  207,  208  ;  —  exhorte 
Chauveau  à  ne  plus  prétendre  à  l'exercice  de  la  cure  de 
Saint-Gervais,  209,  aie.  —  Le  Corps  de  Ville  est  par- 
rain du  fils  posthume  du  duc  de  Guise,  288  (note). 

—  Placards  séditieux  contre  lui,  596.  —  H  n'est  point 
tenu  de  registre  pendant  le  siège  de  Paris,  647  (note). 

Assemblées  du  Bureau.  Voir  Conseil  de  Ville. 

Assemblées  générales  ou  extraordinaires ,  composées 

du  Corps  de  Ville  et  de  députés  des  Cours  souveraines , 
des  communautés  et  des  bourgeois  de  chaque  quartiei'. 
Voir  Assemblées  générales  ,  tenues  à  l'Hôtel  de  Ville.  — 
Assemblées  pour  les  élections  des  membres  du  Bureau. 
Voir  Elections  minicipales. 

Ordonnances,  mandements,  lettres  et  autres  actes 


analogues  émanés  du  Bureau  ou  du  Corps  de  Ville, 
classés  par  ordre  alphabétique  des  matières  générales 
qu'ils  concernent  : 

—  Absents:  Ordre  aux  absents  de  revenir,  955. — 
Mandement  au  colonel  de  Blancmesnil  de  dresser  le 
rôle  des  absents  de  son  quartier,  872.  —  Ordonnance 
pour  la  mise  en  location  des  maisons  inhabitées  afin  de 
faciliter  le  recouvrement  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus, 
476.  —  Ordonnance  aux  capitaines  pour  interdire  l'en- 
lèvement des  meubles  des  maisons  des  absents  avant 
l'acquittement  des  taxes ,  5 1 9 .  —  Mandement  aux  quar- 
tenieri  pour  dresser  le  rôle  des  absents,  563 ,  079. 

—  Actes  potiliques  :  Mandement  aux  conseillers  et  aux 
quarteniers  pour  jurer  l'union  faite  par  le  Roi  avec  ses 
sujets  catholiques,  176,  177;  —  aux  quarteniers  pour 


convoquer  les  bourgeois  à  la  prestation  de  ce  serment 
d'union,  188;  —  aux  conseillers  pour  nommer  les 
représentants  au  conseil  tenu  près  le  duc  d'Aumale, 
912,  91 3.  —  Réception  du  serment  prêté  par  An- 
toine de  Vinoy ,  chanoine  de  Beau  vais,  au  nom  du  clergé 
de  cette  ville,  974.  —  Commission  au  sieur  Le  Grelle 
de  faire  ])rêtei-  le  serment  d'Union  [)ar  les  habitants  de 
Montmorency  et  les  autres  villages  de  ce  duché,  999. 

—  Réception  du  serment  d'Union  prêté  par  les  députés 
de  la  ville  de  Clerinont,  296,  297.  —  Mandement  aux 
quarteniers  pour  venir  prêter  serment  au  Conseil  géné- 
ral de  l'Union  avec  les  officiers  de  leurs  quartiers,  997  ;  — 
même  mandement  aux  capitaines  des  Trois  Nombres, 
997.  —  Réception  du  serment  d'Union  prêté  par  les 
députés  de  la  ville  de  Senlis,  3oo.  —  Mandement  aux 
colonels  pour  faire  prêter  le  serment  d'Union  par  les 
bourgeois,  342.  —  Délivrance  à  Jean  Robineau  d'un 
certificat  de  fidélité  à  l'Union,  55o.  —  Certificat  de  fi- 
délité à  l'Union  délivré  à  Florent  d'Argouges,  579.  — 
Certificat  du  serment  de  fidélité  à  Charles  X  prêté  par 
Balthazar  Vasse  de  Montezmes,  607.  —  Mandement  au 
colonel  d'Aubray  pour  convoquer  ses  officiers  à  l'Hôtel 
de  Ville  afin  de  signer  le  serment  de  l'Union,  6a5. 

—  Aides  et  impositions.  —  Mandement  aux  quarteniers 
pour  les  cotisations  en  retard,  i3.  —  Ordonnance  au 
premier  sergent  de  la  Ville  pour  le  payement  des  cotisa- 
tions en  retard,  18.  —  Préparation  de  la  taxe  des 
900,000  livres  accoixlées  au  Roi,  54,  55,  58;  —  sa 
revision ,76.  —  Ordonnance  aux  quarteniers  pour  le  dé- 
partement {le  la  taxe  du  subside  de  900,000  livres,  83; 

—  pour  son  payement,  90; —  ordre  aux  sergents  pour 
son  recouvrement ,  100.  —  Mandement  aux  ca])itaines 
pour  les  contributions  volontaires,  223.  —  Mandement 
aux  colonels  au  sujet  de  la  contribution  à  la  solde  des 
gens  de  guerre ,  9  3 1 .  —  Mémoire  pour  le  recouvi'ement 
de  la  contribution  volontaire,  276.  —  Mandement  aux 
quarteniers  pour  le  même  objet,  276.  —  Ordonnance 
prise  de  concert  avec  les  Princes  catholiques  pour  des  le- 
vées d'argent  ,998.  —  Mandement  aux  quarteniers  à  pro- 
pos des  rôles  des  contributions,  3o6  ;  —  pour  la  levée 
des  deniers  destinés  au  payement  des  gens  de  guerre, 
8 1 4  ;  —  pour  établir  les  rôles  des  taxes ,  3 1 4.  —  Mande- 
ment pour  la  levée  des  taxes,  817.  —  Mandement  aux 
quarteniers  d'envoyer  les  rôles  des  taxes  pour  les  affaires 
de  l'Union,  829  ;  —  de  faire  une  levée  de  800  écus 
dans  chaque  quartier,  827  ;  —  d'apporter  le  rôle  de  la 
taxe  des  mois,  828.  —  Mandement  à  plusieurs  quarte- 
niers de  faire  savoir  si  leur  quartier  ])eut  supporter  la 
levée  de  800  écus,  38o.  —  Mandement  à  plusieurs 
quarteniers  à  propos  de  la  tiixe  des  mois,  339.  —  Rè- 
glements pour  la  levée  de  la  taxe  des  mois,  886.  — 
Mandement  aux  quarteniers  d'élire  deux  bourgeois  par 
dizaine,  pour  recueillir  les  deniers  de  la  taxe  des  mois, 
844.  —  Mandement  aux  quarteniers  pour  la  levée  de 
la  taxe  des  mois,  346.  —  Ordonnance  pour  faire  payer 
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la  cotisation  des  mois  dans  le  quartier  de  Ganaye,  35-'. , 
353.  —  Mandement  aux  quarteniers  pour  le  recouvre- 
ment de  la  cotisation  des  mois,  356.  —  Mandement 
anx  quarteniers  de  fairs  lever  une  taxe  imputable  sur 
les  cotisations  de  mai  et  de  juin,  358.  —  Organisation 
d'un  bureau  de  neuf  bourgeois  par  quartier  poiu*  les 
taxes,  358,  36^.  —  OHlonnance  pour  contraindre  cer- 
tains bourgeois  à  fournil- la  somme  de  i,oooëcHS,  36o. 

—  Ordre  de  faire  exécuter  par  contrainte  le  payement 
de  la  contribution  des  mois,  36i,  36i.  —  Mandement 
aux  ([uarteniere  pour  la  levée  immédiate  de  8oo  ou 
1,000  écus  imputables  sur  la  taxe  des  mois,  36a.  — 
Mandement  pour  les  cotisations  des  mois  en  retard, 
366.  —  Mandement  ii  propos  de  la  cotisation  des  mois, 
.')77.  —  Ordonnance  pour  le  recouvrement  de  la  taxe 
des  mois,  38 1.  —  Mandement  pour  l'élection  des  re- 
ceveurs pai'ticuliers  de  la  taxe  des  mois,  384  ;  —  des 
répartiteurs,  385.  —  Ordonnance  h  propos  d'une  con- 
tribution destinée  au  pavement  de  l'armée  du  duc  de 
Mayenne,  387.  —  Envoi  de  garnisaires chez  les  bour- 
geois en  relard  pour  leurs  cotisations,  396,  399.  —  Or- 
donnance pour  la  levée  de  la  taxe  des  mois ,  4 1 1 ,  4 1 9  ; 

—  pour  les  ndes  de  celle  taxe,  4ao. —  Mandement  aux 
quarleniere  à  propos  de  la  contribution  des  mois,  4a 4  ; 

—  pour  dresser  un  rù\e  des  maisons  afin  de  répartir  la 
taxe  de  5o,ooo  écus,  437.  —  Mandement  pour  la  réu- 
nion des  répartiteui-s  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  437. 

—  Les  membres  du  Bureau  s'engagent  en  leur  nom  à 
rembourser,  sur  le  produit  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus. 
les  sommes  avancées  jiar  les  habitants  du  tpiarlier  des 
Innocents  pour  le  payement  de  l'armée,  439.  —  Mande- 
ment aux  colonels  pour  la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo 
écus,  439.  —  Mandement  aux  dizeniers  pour  la  levée 
des  5o,ooo  écus  destinés  au  payement  des  Suisses, 
444; —  aux  quarteniers  pour  le  nn^nie  objet,  407, 
458  ;  —  aux  quarteniers  pour  suspendre  la  levée  par 
capitation  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  45g;  —  aux 
quarlcniere  pour  presser  la  recette  de  la  cotisation  des 
mois  et  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  46o.  —  Mande- 
ment pour  la  levée  de  la  taxe  des  mois,  466,  467  ;  — 
aux  colonels  pour  hâter  le  jwyement  delà  cotisation  des 
mois,  468;  —  aux  quarteniers  pour  bâter  la  levée  de 
la  taxe  de  00,000  écus,  471,  478  ;  —  poui-  recouvrer 
une  somme  de  100  écus  sur  la  contribution  des  mois, 
474.  —  Modèle  d'avertissement  pour  le  payementde  la 
taxe  de  5o,ooo  écus,  476.  —  Mandement  aux  colonels 
de  faire  lever  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  le  pied  de  la 
tiixe  de  i585,  48o  ;  —  aux  quarteniers  pour  convo- 
quer les  olBciers  de  leur  quartier  &  une  assemblée  a 
propos  de  la  taxe  des  mois,  48o.  —  Ordonnance  pour 
le  recouvrement  de  la  taxe  des  mois  dans  les  quartiers 
Sainl-Eustache  et  Saint-.Martin-des-Gbamps ,  48 1.  — 
.Mandement  aux  quarleniei"s  pour  la  levée  des  5o,ooo 
écus,  49a.  —  Ordre  à  un  certain  nombre  de  bourgeois 
de  la  Citéd'avanccr  le  payement  de  la  cotisation  du  i|uar- 


tier  pour  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  496,  497.  —  Man- 
dement aux  quarteniers  pour  faire  payer  promptement 
la  taxe  des  mois,  498;  —  pour  la  levée  de  5o,ooo 
écus,  5o6.  —  Mandement  à  Robert  Danès  pour  la  taxe 
de  5o,ooo  écus,  5o8.  —  Ordre  au  sieur  de  La  Pous- 
toire,  receveur  général  au  quartier  Saint-Jean-en-Grève, 
de  faire  avancer  par  les  bourgeois  aisés  les  sommes  né- 
cessaires au  payement  des  Suisses,  5 10,  5i  1.  —  Man- 
dement pour  la  levée  immédiate  de  la  taxe  de  5o,o()o 
ecus  au  quartier  Saint-Jacqucs-de-1'Hôpital ,  5ii.  — 
Ordoimanee  pour  la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus, 
5i  a.  —  Affiche  ordonnant  de  payer  dans  les  9  4  heures 
les  cotisations  pour  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  5i3.  — 
Mandement  au  receveur  du  quartier  Saint- Martin  d'a- 
purer les  comptes  des  avances  faites  sur  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,  017.  —  Etat  des  sommes  à  payer  sur  le 
produit  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus ,  5 1 8.  —  Mandement 
aux  quarteniers  à  propos  de  l'apurement  des  comptes 
des  avances  faites  par  les  bourgeois  pour  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,  519.  —  Ordre  aux  sergents  de  la  Ville  de 
contraindre  par  toutes  voies  dues  les  défaillants  au  paye- 
ment de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  Sag.  —  Instructions 
relatives  au  remboursement  des  avances  faites  par  les 
bourgeois  pour  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  53a.  —  Con- 
trainte contre  les  bourgeois  qui  n'ont  pas  payé  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,  55 1.  —  Instructions  pour  le  recouvre- 
ment des  deniers  destinés  a  subvenir  aux  frais  de  la 
guerre,  558.  —  Ordonnance  de  procéder  par  contrainte 
contre  ceux  qui  sont  en  retard  pour  la  taxe  de  5o,ooo 
écus.  559;  —  pour  la  taxe  des  mois,  56o.  —  Mandement 
au  quartenier  de  Saint-Gervais  pour  lever  une  taxe  sur 
les  habitants  d'une  de  ses  dizaines,  589.  —  Ordre  de 
contraindre  François  Lbuillier  au  payement  de  i,aoo 
écus,  61a.  —  Gontrainle  contre  les  défaillants  h  payer 
la  taxe  de  5o,ooo  écus,  6a 0.  —  Mandement  pour  la 
levée  des  âo,ooo  écus,  6aQ;  —  de  la  taxe  des  mois, 
6a5.  —  Mandement  pour  hâter  la  levée  de  la  taxe  des 
mois,  6a6,  64o.  —  Mandement  relatif  à  la  levée  de  la 
taxe  pour  les  gentilshonunes .  64a  ;  —  au  recouvrement 
de  la  taxe  des  mois,  647. 
Aliiiienliitton ,  approvisionnement:  Injonction  aux  ha- 
bitants de  s'aj)provisionner  du  j)lus  de  vivres  qu'il  leur 
sera  possible,  ai  a.  —  Défense  de  saisir  les  chevaux  ou 
charrettes  chargés  de  vivres  pour  la  Ville,  344. —  Dé- 
fense de  vendre  du  blé  ailleui-s  que  sur  les  marchés , 
349.  —  Ordonnance  pour  la  cuisson  et  la  vente  du  pain  , 
363;  — pour  la  vente  du  blé,  370.  —  Gommission 
pour  faire  venir  du  blé  d'Etampes  et  villages  voisins, 
37a.  —  Défense  de  faire  sortir  du  blé  de  la  Ville,  386. 
—  Onlre  au  contrôleur  général  des  vivres  de  prendre 
le  blé  se  trouvant  aux  hôtels  de  Lorraine  et  de  Navarre 
pour  la  nourriture  de  l'armée,  390,  396.  —  Ordre  an 
sieur  Croiset,  notaire,  de  remettre  du  blé  délivi-é  par 
les  héritiers  du  président  de  15ro('  ])our  la  nourriture  des 
blessés,  399.  —  Letlie  pour  faire  envoyer  du  blé  d'Au- 
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drezel,  4o3.  —  Dt'fense  de  Liisser  sortir  des  grains, 
vivres,  etc.,  4io.  —  Mandement  aux  colonels  pour 
di-esser  IVtat  du  blé  se  trouvant  dans  chaque  maison , 
avec  le  nombre  de  bouches  à  nourrir,  /iio,  lia,  4a2; 

—  aux  fjuarleniei-s  pour  la  rechei-che  des  moulins  à 
bras,  4if).  —  Défense  de  laisser  sortir  des  vivres  de  la 
Ville,  464.  —  Ordonnance  pour  faire  amener  à  Paris 
les  vivi-es  existant  du  côté  du  bois  de  Vineennes,  '477. 

—  Oifloniiance  portant  que  les  dizeniers  lèveront  les 
vivres  réquisitionnés  j)our  l'armée,  5o5.  —  Le  Bureau 
est  tenu  au  courant  de  l'approvisionnement,  549.  — 
Exemption  des  droits  de  navigation  pour  les  blés  qu'on 
mène  moudre  de  Paris  à  Charenton  et  pour  la  farine 
qu'on  en  rapporte,  57G. 

Armes  et  munkionn  :  I,e  Bureau  connaît  des  contra- 
ventions et  de  tout  différend  ])oih'  le  fait  des  armes, 
43,  70.  —  Délivrance  ()ar  le  Bureau  de  j)asseports  pour 
la  sortie  «les  armes,  78.  —  Ordre  aux  quarteniere  d'a- 
vertir chaque  jour  les  colonels  et  capitaines  entrant  en 
garde  aux  portes  de  ne  laisser  passer  personne  avec 
armes  à  feu  et  de  se  saisir  desdites  armes,  des  pacjiiets 
et  des  lettres  pour  les  envoyer  à  l'Hôtel  de  Ville,  116. 

—  Défense  de  laisser  sortir  des  armes  et  poudres  sans 
passeport  de  la  municipalité,  16C.  —  Mandement  au 
colonel  Charmeau  de  défendre  à  tous  armuriers  de 
vendre  armes  sans  la  permission  du  gouverneur  ou  du 
Bureau ,  317.  —  Mandement  pour  la  recherche  des  mu- 
nitions et  armes  enlevées  à  ceux  qui  ravitaillaient  Or- 
léans, 3i3.  —  Interdiction  de  la  vente  des  armes  sans 
autorisation  de  la  Ville,  34o.  —  Mandement  au  capi- 
taine Le  Beau  de  se  saisir  des  armes  trouvées  en  la  mai- 
son de  G.  deSchomberg,  35a.  —  Défense  défaire  sortir 
de  la  Ville  des  chevaux,  armes  ni  munitions,  354.  — 

—  Mandement  pour  faire  remettre  leurs  armes  aux  sol- 
dats envoyés  à  Saint-Denis  par  le  quartiei-  Saint-Jac- 
ques-de-l'Hôpital ,  385;  —  pour  portera  l'Hôtel  de 
Ville  les  armes  confisquées  chez  les  Politiques,  4i3, 
4 1 4  ;  —  aux  colonels  pour  faire  inviter  les  bourgeois  à 
fournir  des  armes  aux  soldats  revenant  de  Pontoise, 
417.  —  Ordonnance  pour  porter  à  la  haile  Sainl-Ger- 
main-des-Prés  les  armes  saisies  chez  les  Hérétiques  et 
Politiques,  419,  49o. —  jMandement  aux  colonels  pour 
que  les  bourgeois  se  pourvoient  de  munitions  et  tiennent 
leurs  armes  en  bon  état,  63o.  —  Mandement  aux  colo- 
nels pour  inviter  les  bourgeois  à  fournir  des  armes  aux 
Roldats,  635;  —  au  colonel  d'Aubray  pour  recueillir 
des  armes  près  des  bourgeois  et  faire  observer  le  règle- 
ment sur  les  gardes  et  places  de  bataille,  646.  —  Voir 
ci-dessous  au  mot  Police. 

—  Arlilkrie:  Exemptions  des  guets  et  gaitlesdes  poi-tes 
pour  Jean  L'Evesque,  fourrier  de  l'artillerie  du  Roi,  89. 

—  Confr.-mation  d'Antoine  Sacquespée  en  la  charge  de 
lieutenant  général  de  l'artillerie,  3i9.  —  Mandement 
pour  apporter  deux  milliers  de  poudre  de  l'arsenal  à 
l'Hôtel  de  Mlle,  3 16.  —  Ordonnance  pour  loger  aux 


écuries  des  Tournelles  les  chevaux  d'artillerie,  39 1.  — 
Ordre  aux  habitants  des  villages  voisins  du  grand  che- 
min de  Senlis  de  s'armer  pour  protéger  l'artillerie  en- 
voyée à  Senlis,  347.  —  Mandement  aux  capitaines  des 
Trois  Nombres  pour  escorter  l'artillerie,  348.  —  Amende 
contre  ceux  qui  ont  négligé  d'assister  leur  capitaine 
pour  la  conduite  de  l'artillerie,  35o.  —  Mandement  au 
capitaine  des  archers  pour  la  garde  de  l'artillerie,  363. 
—  Garde  de  l'artillerie  des  remparts,  366.  —  Mande- 
ment aux  capitaines  des  Trois  Nombres  et  h  plusiem-s 
colonels  pour  se  partager  la  garde  de  l'artillerie  de  la 
Ville,  46o.  —  Mandement  pour  recueillir  les  objets  de 
fer  propres  à  transformer  en  boulets,  5^8. 

Assemblée.1  ffénéiales  de  la  Ville:  Convocations adres- 

si'es  par  le  Bureau  aux  différentes  |>ersonnes  qui  ont 
droit  d'y  assister,  988,  989,  994,  990,  3o8,  4o9  , 
434,  443,  444.  447,  448,  454,  494,  53o,  555, 
557,  56 1,  609,  6o3,  606,  608.  —  Le  Gonsed  général 
de  l'Union  prescrit  au  Bureau  de  convoquer  une  assem- 
blée générale ,  3o6.  —  Voir  Assemblkks  gknkraies. 

Bateaux  et  navigation  :  Be([U(Ue  pour  la  liberté  de 

la  navigation  et  du  commerce  sur  les  uflluents  de  la 
Seine,  7.  —  Ordoimance  pour  le  garage  des  bateaux 
au  temps  des  glaces,  19.  —  Commission  à  Jacques 
Hucher  pour  aider  les  bateliers  au  passage  du  pont  de 
Poissy,  80,  81.  —  Ordre  à  un  sergent  de  la  Ville  de 
faire  amener  à  Paris  les  bacs  qui  se  trouvent  sur  la 
Seine,  l'Oise  et  la  Marne  jusqu'à  Mantes,  Corbeil,  Pon- 
toise et  Lagny,  84.  —  Visite  des  bateaux  remontant  la 
Seine,  88.  —  Augmentation  des  droits  que  chaque 
bateau  doit  payer  au  maître  du  pont  de  Saint-Cloud , 
109.  —  Ordonnance  relative  aux  bateaux  passant  sous 
le  Pont-Neuf,  179.  —  Tarif  du  planchéiage  et  déhâ- 
clage  des  bateaux  aux  ports  de  Grève,  909.  —  Mande- 
ment au  capitaine  Leclerc  de  faire  amener  à  Paris  tous 
les  bacs  et  bateaux  étant  entre  la  Ville  et  le  pont  de 
Neuilly,  pour  empêcher  le  passage  dansées  limites,  2  35. 
—  Mandement  aux  capitaines  de  la  rivière  de  ramener 
à  Paris  les  bateaux  entre  Lagny  et  Corbeil,  343.  — 
Ordonnance  pour  faire  amener  à  Paris  les  bateaux  de- 
puis Corbeil,  348,  38o.  —  Défense  de  laisser  descen- 
dre des  bateaux  sans  passeport,  389.  —  Mandement 
pour  faire  amener  à  Paris  les  bateaux  depuis  le  Pecq  et 
depuis  Corbeil ,  890 ,391.  —  Défense  de  laisser  monter 
des  bateaux  sans  passeports,  890.  —  Mandement  pour 
faire  descendre  les  bateaux  à  Paris  sur  la  Seine  et  la 
Marne,  898,  894.  —  Ordre  an  receveur  du  péage  du 
pont  de  Corbeil  de  laisser  passer  librement  les  bateaux 
de  vin  venant  de  Montereau  et  de  Melun ,  578 ,  574. — 
Ordre  d'amener  au  pont  de  Saint-Maur  tous  les  bateaux 
de  la  rivière  de  Marne  depuis  le  pont  de  Gournai,  64o. 
—  Dois ,  charbon  :  Défense  de  vendre  le  bois  plus  cher 
que  le  maximum  porté  parles  règlements,  44.  —  Con- 
sentement à  l'entérinement  des  lettres  autorisant  Guil- 
laume Girard  à  brûler  les  houppiei-s  et  branchages  de 
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bois  qu'il  a  achetés,  i6 ,  47.  —  Avis  favorable  pour  le 
bail  à  Jean  FouUiine,  maître  des  œuvres  de  charpenterie 
dn  Roi,  de  deux  places  près  de  la  porte  Saint-Antoine, 
afin  d'y  faire  un  chanliei*  de  bois,  61,  63.  —  Ordon- 
nance relative  aux  ci-devant  \  isileurs  et  vendeurs  de  bois , 
foin  et  charbon,  11a.  —  Ordonnance  à  propos  de  la 
vente  du  bois  du  comté  de  Montfort-l'Amaury  ,^42.  — 
Commission  de  garde  à  l'arrivée,  vente  et  distribution 
du  bois  de  chauffage  donnée  à  François  Pauthonnier, 
3 1 1 .  —  Défense  de  prendre  du  l)ois  ou  du  charbon  sur 
les  ports  de  la  Ville,  828,  829.  — Ordonnance  portant 
que  pendant  les  froids  une  voie  de  bois  sera  fournie 
chaque  jour  aux  Suisses  logés  dans  les  faubourgs,  620. 
—  Ordonnance  défenilant  de  vendre  le  bois  au-dessus 
du  tarif  fixé  par  les  règlements,  588. 
— -  Coii)s  de  garde  :  Construction  d'un  corps  de  garde  au 
fjuarlier  du  Saint-E.sprit,  194.  —  Mandement  afin  de 
procéder  à  la  taxe  pour  la  construction  d'un  corps  de 
garde,  270.  —  Ordonnance  portant  que  la  boutique  de 
Thomas  Gallement,  au  coin  du  pont  Saint-Michel,  ser- 
vira de  corps  de  garde,  sauf  indemnité,  27a.  —  Or- 
donnance concernant  l'établissement  du  corps  de  garde 
delà  compagnie  de  M.  Poussepin,  3i5. 

—  Bourgeois  tués  par  les  ennemis  :  Mandements  aux 
i|uarteniers  pour  exempter  de  la  taxe  de  5o,ooo  ëcus 
les  maisons  des  bourgeois  tués ,  pi'is  ou  mis  à  rançon 
par  les  ennemis,  5o6.  —  Mandement  aux  colonels  pour 
dresser  l'état  des  bourgeois  tués  ou  mis  à  rançon  par 
les  ennemis,  627.  —  Défense  à  Jean  Salvency ,  receveur 
du  domaine,  de  contraindre  les  bouiifeois  éprouvés  dans 
leurs  biens  h  l'attaque  de  la  Ville,  le  1"  novembre  1 589, 
et  leurs  veuves  ou  enfants,  à  pa\er  ce  qu'ils  doivent  aux 
hérétiques  et  absents,  566,  —  Mandement  aux  quarte- 
niers  pour  l'établissement  du  n'ile  de  ceux  qui  out  été 
tués  on  mis  à  rançon  à  l'altaque  du  j"  novembre,  569. 

—  Cérémonies  diverses  :  Mandement  aux  conseillers,  aux 
quarteniei-s  et  aux  Trois  Nombi-es  pour  le  service  funè- 
bre de  Marie  Stuart,  33.  34.  —  Mandement  au  capi- 
taine des  archei-s  d'assister  avec  vingt  archers  à  un  Te 
Deum  chanté  à  Notre-Dame,  91 .  —  Mandement  à  Guil- 
laume Parfaict  de  faire  faire  des  feux  de  joie  et  assister 
à  un  Te  Deum,  92  :  —  aux  conseillers  de  se  réunir  à 
l'Hôtel  de  Ville  pour  aller  au-devant  du  Roi  jusqu'à 
Roui"g-la-Reine ,  96:  —  aux  conseillers,  aux  quai-te- 
niers  et  aux  capitaines  des  archere  de  la  Ville,  pour  le 
service  du  duc  de  Joyeuse,  1  o5  ;  —  pour  un  Te  Deum, 
176  :  —  aux  <|uarteniers,  aux  conseillers  et  aux  Trois 
Nombres  pour  un  Te  Deum ,  a  00 ,  201.  —  Lettre  au  Roi 
pour  lui  rendre  compte  des  cérémonies  célébrées  à  pro- 
pos de  l'ouverture  des  États  de  Blois,  201.  —  Mande- 
ment aux  conseillers  et  aux  quarleniers  pour  aller,  avec 
le  Corps  de  Ville,  inviter  les  Cours  souveraines  au  service 
funèbre  du  <lur  et  du  cardinal  de  Guise,  271.  — Man- 
dement aux  quarleniers,  conseillers  et  capitaines  des 
Trois  Nombres  pour  le  service  funèbre  du  duc  et  du  car- 


dinal de  Guise,  276.  —  Service  de  bout  de  l'an  [)our 
le  duc  de  Guise,  277  (note).  —  Mandement  aux  con- 
seillers, aux  quarteniers  et  aux  Trois  Nombres  pour  le 
baptême  du  fils  du  duc  de  Guise,  983,  284.  —  Man- 
dement aux  colonels  pour  le  recouvrement  des  frais  du 
service  funèbre  pour  les  princes  de  Guise  aux  Carmes 
et  de  la  procession  àSaint-Maiiin-des-Champs,  3i3. — 
Mandement  pour  la  messe  célébrée  en  souvenir  de  la 
reprise  de  Paris  sur  les  Anglais,  827.  —  Mandements 
pour  les  obsèques  de  M.  de  Maineville,  382,  383.  — 
Invitations  au  service  de  bout  de  l'an  célébré  pour  le 
duc  et  le  cardinal  de  Guise,  553 ,  554.  —  Mandement 
aux  colonels  pour  aller  au-devanl  du  Légat  du  Pape, 
570,  071;  —  pour  son  entrée,  574,  575:  —  aux 
maîtres  de  divers  métiers  pour  porter  le  dais  à  l'entrée 
du  Légat,  575 ,  576 :  —  aux  quarteniers  et  conseillers 
pour  l'entrée  du  Légat,  579.  —  Règlement  d'une  ques- 
tion de  préséance  entre  les  corps  de  métiers  à  propos  de 
l'entrée  du  Légat,  58 1.  —  Mandement  aux  quarteniers 
pour  convoquer  les  officiers  de  leurs  quartiers  à  une 
messe  aux  Augustins,  6a3.  —  Voir  Processions. 

Chaînes  des  rues  :  Mandement  aux  quarteniers  pour 

la  visite  des  chaînes  de  leurs  quartiers,  itis.  —  Man- 
dement pour  faire  mettre  en  état  les  chaînes  des  rues , 
3 12.  —  Mandement  aux  quarteniers  pour  faii-e  tendre 
des  chaînes  dans  leurs  quartiers ,  563  ;  —  pour  relever 
les  chaînes  des  rues,  592. 

Chevaux:  Mandement  aux  colonels  pour  faire  dresser 

dans  chaque  dizaine  le  rôle  des  bourgeois  possédant  des 
chevaux,  79.  —  Interdiction  de  la  vente  des  chevaux  à 
Saint-Denis  et  dans  le  pays  jusqu'à  Château-Thierry, 
i5i.  —  Mandement  aux  quarteniers  pour  dresser  le 
rôle  des  chevaux  de  service  et  convoquer  les  capitaines 
à  l'Hôtel  de  Ville,  211,  212  ;  — aux  colonels  pour  pré- 
senter le  rôle  des  hommes  et  des  chevaux,  233.  —  Ré- 
quisition de  4 00  chevaux,  342.  —  Mandement  pour  la 
délivrance  des  chevaux  réquisitionnés ,  25 1.  — Défense 
de  faire  sortir  des  chevaux  de  la  Ville,  354. 

Collèges:  Ordonnance  aux  principaux  des  collèges 

pour  envoyer  le  rôle  des  personnes  qui  y  habitent ,  216. 
—  Défense  aux  principaux  des  collèges  de  laisser  sortir 
les  écoliers,  sinon  sous  leur  responsabilité,  et  ordre  d'en 
fournir  la  liste,  266,  975.  —  Défense  aux  écoliers  de 
sortir  de  la  Ville  et  aux  principaux  des  collèges,  ainsi 
qu'aux  supérieurs  des  collèges  conventuels,  de  laisser 
sortir  lem's  écoliers  et  leurs  étudiants,  273. 

Cotnmeree:  Requête  à  la  Chambre  des  Comptes  à 

propos  de  l'édit  de  naturalisation  des  marchands ,  ban- 
quiers et  courtiers  étrangers.  Sa.  —  Requête  au  duc  de 
Mayenne  pour  l'établissement  d'une  taxe  destinée  à 
payer  l'escorte  chargée  de  protéger  la  liberté  du  com- 
merce par  eau,  547. 

Commissions  diverses  délivrées  par  le  Bureau  :  à  De- 
nis Bonite,  commissaire  général  des  vivres  pour  les 
étapes  des  troupes  étrangères,    2  54;  —  commission 

84. 


668 


REGISTRES  DU  BUREAU 


d'inlerprèle  près  des  ianscjuenels ,  388.  —  Nomination 
d'nn  receveur  pour  une  somme  de  i -1,000  écus  ordon- 
nancée |>ar  le  duc  de  Mayenne  sur  le  Trésorier  géni'-ral 
de  l'Union,  53.'i. —  Voir  Officiem  de  la  ville. 

Coiiseilde  Ville:  Mandements  adressés  an\  conseillers 

pour  s'y  rendre,  6,  7,  9,  la  ,  16,  91,26,  34,  35,  77, 
399,398,400,  47^,  474,  507,  519,  570,  597. G4i. 

Défense  de  la  Ville  :  Mandement  anx  colonels  poui- 

communiquer  aux  oiliciers  de  la  milice  les  ordres  re- 
latifs à  la  sûreté  de  la  Ville,  36.  —  Règlement  que  le 
Bureau  doit  observei'  pour  la  sûreté  et  garde  de  la 
Ville,  69-76.  —  Le  Bureau  est  prévenu  par  les  co- 
lonels eu  cas  d'alarme.  73,  74.  —  Mandement  aux 
quarteniers  au  sujet  des  mesures  de  défense,  109.  — 
Mandement  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de 
maçonnerie,  de  réquisitionner  chez  les  marchands  les 
outils  nécessaires  à  l'armée,  934.  —  Mandement  aux 
colonels  et  capitaines  pour  mesures  de  sûreté,  9  46.  — 
Ordonnance  poui"  la  clôture  des  portes  et  poternes  de 
la  Cité,  4o4;  —  pour  faire  boucher  les  portes  de  der- 
rière de  toutes  les  maisons,  4 18.  —  Ordre  aux  habi- 
tants de  la  Courtille  de  couper  les  haies  de  leurs  jar- 
dins, 463.  —  Mandement  aux  colonels  pour  prendre 
des  mesures  de  défense,  5oi.  —  Règlement  pour  la 
défense  de  la  Ville,  5o9.  —  Mandement  aux  ([uarte- 
niers  de  faire  réunir  les  vieux  matériaux  de  fer  pour 
servir  ii  la  défense  de  la  Ville ,  5 1 6 ,  5 1 7  :  —  pour 
prendre  diverees  mesures  de  défense,  517;  —  aux  co- 
lonels pour  les  mesures  de  sûreté  à  prendre  en  l'ab- 
sence du  duc  de  Mayenne,  556. 

Dépiilaiions   :  Dépulation    chez   le   gouverneur  de 

Paris,  3.  —  Mandement  aux  conseillers  pour  accompa- 
gner les  membres  du  Bureau  cliez  le  duc  de  Nemours, 
63o,  63 1. 

Domaine  de  la  Ville  :  Ordonnance  autorisant  les  ha- 
bitants de  Gharentoii-le-Pont  à  affermer  un  bac  destiné 
à  remplacer  le  pont.  432,  433.  —  Défense  à  toute 
pereonne  de  couper  du  bois  au  bois  de  Boulogne,  ii 
Méndmontant  et  autres  lieux,  558.  —  Affiche  annon- 
çant l'adjudication  de  la  ferme  du  bac  de  Charenlon . 
583.  —  Compétence  exclusive  du  Bureau  pour  les  pro- 
cès relatifs  au  Domaine  de  la  Ville,  64o ,  64 1 . 

Elections  viiinicipnles  :  Mandements  d'assister  à  l'as- 
semblée électorale  réunie  pour  l'élection  du  Prévôt  et 
des  Échevins ,  1  ;  —  ])our  l'élection  de  deux  Echevins , 
58,  59-61,  4a5,  496;  —  pour  l'élection  des  sup- 
pléants provisoires  aux  membres  du  Bureau  faits  pri- 
sonnière il  Blois,  997.  (Pour  les  procès-verbaux  de  ces 
assemblées,  voir  l'article  Elections  mlmcipales. ) 

Enrepslrement  au  gi-effe  de  la  Ville  :  Enregistrement 

d'un  l'ésultat  du  Conseil  du  Roi  portant  annulation  d'ar- 
r(*ts  du  Pai'lement ,  110,  111.  —  Voir,  à  l'ai'licle 
Hexiu  III,  l'indication  des  actes  royaux  enregistrés  par 
la  Ville. 

lùranifers  el  ragalmtds  :  Le  Bui'eau  est  informé  du 


mouvement  des  élrangei-s  dans  Paris,  3i.  —  Mande- 
ment aux  colonels  pour  ia  recherche  des  étrangers.  37. 
—  Mandement  à  Malliurin  de  Reausse,  quartenier,  de 
faire  la  recherche  des  vagabonds  et  étrangei's,  47,  '18, 
109.  —  Mandement  au  président  de  Thou,  colonel, 
pour  la  recherche  des  soldats  et  étrangers  en  son  quar- 
tier. 85.  —  Mandement  anx  quarteniers  de  faire  chaque 
jour  la  i-echerche  des  étiungei-s  dans  les  hôtelleries, 
chambres  garnies,  etc..  et  en  dresser  la  liste,  ii4, 
11 5.  —  Ordonnance  aux  colonels  pour  faire  la  re- 
cherche des  étrangei-s,  i36.  —  Ordonnance  aux  hôte- 
liers pour  dresser  le  rôle  des  étrangers,  174.  —  Man- 
dement anx  colonels  pour  la  recherche  des  vagabonds, 
189.  —  Ordonnance  pour  la  recherche  des  étrangers, 
907.  —  Mandement  aux  colonels  pour  la  recherche 
des  soldats  et  pereonnes  sans  aveu ,  911.  —  Mandement 
aux  colonels  et  capitaines  pour  la  recherche  des  étran- 
gers, 947.  —  Rapport  qui  est  fait  au  Bureau  sur  la 
recherche  des  étrangers,  947.  - —  Mandement  aux  co- 
lonels pour  la  recherche  des  étrangers  et  des  vagabonds, 
3i3,  3îj5.  —  Expulsion  des  soldats  et  des  étrangers. 
38o.  —  Mandement  aux  colonels  pour  la  recherche  des 
soldats  et  étrangei-s,  393,  611.  —  Ordonnance  pres- 
crivant aux  étrangère  sans  aveu  de  quitter  Paris  le  joui' 
même,  611.  —  Défense  de  loger  des  étrangers  s<-ins 
prévenir  le  capitaine  de  la  dizaine,  61 4.  —  Mande- 
ment au  colonel  d'Aubray  de  faire  tenir  registre  des 
étrangers  entrant  par  la  porte  de  Bucy,  618. 

Faubourgs  cl  localités  annexées  à  Paris  :  Ordre  aux 

habitants  de  la  Gourlille  de  loger  1,900  pionnière  levés 
pour  le  service  du  Roi ,  65  :  —  aux  habitants  de  Reuilly 
et  de  Picpus  de  loger  les  pionniers,  91.  —  Permission 
aux  habilanls  de  Charnnne  de  clore  leur  village,  989. 
— -  Ordre  aux  habitants  des  faubourgs  de  veiller  à  la 
garde  des  moulins.  94 1.  —  Logement  de  |)ionrfiers 
aux  faubourgs  Saint-Martin  et  Saint-Honoré,  Sai.  — 
Ordonnance  sur  la  taxe  pour  la  clôture  du  faubom-g 
SaintJacques,  349.  —  Ordonnance  pour  la  garde  des 
faubourgs,  356,  307:  —  pour  la  garde  du  faubourg 
Sainl-Honoré,  36o.  —  Règlement  pour  la  garde  des 
tranchées  des  faubourgs  Saint-Germain ,  Sainl-Jacques , 
Saint-Marcel  et  Saint-Victor.  378,  079.  —  Mande- 
ment au  capitaine  Perdriel  pour  la  garde  du  faubourg 
Saint-VicUn-,  38o.  —  Ordonnance  pour  la  garde  des 
fauboiu-gs  du  côté  de  l'Université,  4 16.  —  Ordre  au 
colonel  d'Aubray  d'envoyer  une  compagnie  à  la  garde 
des  tranchées  de  Saint-Germain-des-Prés .  473.  474. — 
Mandement  un  colonel  Gobelin  de  faire  bonne  garde  au 
faubourg  Saint-Marcel,  493:  —  au  colonel  Du  Fres- 
noy  pour  la  jgarde  des  tranchées  du  faubourg  Saint- 
Honoré,  494:  —  aux  colonels  pour  régler  la  garde 
des  tranchées  du  faubourg  Saint-\ictor.  497;  —  aux 
colonels  ])our  la  garde  des  tranchées  de  Saii>t-Germain- 
des-Prés.  498.  —  Mandement  pour  renforcer  les 
gardes  de  nuit  des  faubourgs  de  l'Univereité.  58o. 
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Fcrme-i ,  fermiers  :  Re(jii(»le  à  la  Cour  des  Aides  au 

sujet  d'un  édit  du  Roi  sur  la  nomination  de  clercs  et 
commissaires  des  fermes  ,11.  —  Défense  à  Nicolas  Failly, 
soHS-ferrnier  du  sol  pour  livre  de  la  draperie,  de  payer 
le  fermier  avant  que  celui-ci  n'ait  donné  caution ,  ao.  — 
Requête  it  la  Chambre  des  Comptes  à  propos  du  rabais 
de  la  ferme  de  la  draperie  en  Champagne,  20.  —  Dé- 
fense à  Jacques  Pitance,  fermier  de  la  di'aperie  en  Nor- 
mandie .  de  rien  payer  au  fermier  général  avant  que  celui- 
ci  n'ait  baillé  caution  ,91.  —  Requête  à  la  Chambre  des 
Comptes  à  propos  du  rabais  de  la  ferme  des  huitième 
et  vingtième,  93,  a.'i.  —  Remontrances  à  propos  des 
nouveHes fermes,  Jîi.  — Rail  des  nouvelles  fermes  de  la 
Ville,  3'J.  —  Signification  à  Noël  de  Heré,  fermier  gé- 
néral des  gabelles,  de  la  cession  faite  par  le  Roi  à  la 
V  ille  de  son  droit  sur  ledit  Heré  et  ses  cautions,  3'î.  — 
Ordonnance  à  René  Rrouart.  fermier  des  cinq  grandes 
fermes ,  \to\\T  comparoir  au  Bureau  au  sujet  de  sa  caution, 
.'58.  —  Requête  à  la  Cliambre  des  Comptes  au  sujet  du 
rab:iis  sui-  la  ferme  de  la  draperie  en  l'élection  de  Dreux . 
38.  —  OpposilioQ  au  rabais  obtenu  par  Louis  Potier, 
fermier  du  gros  et  huitième  de  Pierrefitte,  '10,  '18.  — 
Requête  ii  la  Chambre  des  Comptes  au  sujet  de  la  mo- 
dération consentie  par  le  Roi  en  faveur  de  Jean  Gille- 
qnin,  fermier  des  aides  et  antres  droits  en  l'élection  de 
Nogent,  ho.  —  Opposition  à  l'entérinement  des  lettres 
de  modération  accordées  ii  Jean  Danès ,  fermier  de  la 
ferme  des  harengs  et  poisson  à  Amiens,  48.  —  Pro- 
testation contre  la  modération  accordée  à  Michel  Gronet 
sur  la  ferme  de  l'entrée  des  vins  à  Montargis,  ^9.  — 
Requête  ii  la  Chambre  des  (Comptes  au  sujet  du  rabais 
accoi'dé  à  Rémi  Le  Cat,  fermier  de  la  bûche  et  du  gros 
et  huitii'-me  du  vin  ii  .Saint-Denis,  6fl,  63.  —  Remon- 
trances au  Roi  et  au  Conseil  à  propos  du  bail  des  fermes 
de  la  Ville,  ti3,  100.  —  Requête  a  la  (Chambre  des 
Comptes  î»  propos  di;  la  modération  accordée  à  Jean 
Boursin  sur  la  ferme  de  la  police  et  scel  des  di-aps  de 
Paris,  8().  —  Opposition  a  la  demande  en  rabais  pré- 
sentée par  Jean  Ponchon ,  fermier  du  subside  de  a  sols 
|M)ur  muid  sur  l'entrée  du  vin ,  98.  —  Opposition  au 
rabais  consenti  par  le  Roi  sur  la  ferme  du  gros  et  hui- 
tième du  vin  à  Puleau\  et  Suresnes,  99.  —  Opposition 
il  la  demande  en  rabais  présentée  par  le  fermier  de 
l'ancien  subside  du  vin  à  Coulommiers,  99.  —  Oppo- 
sition il  la  vérification  des  lettres  obtenues  par  Mathurin 
Malherbe  pour  le  bail  des  fermes  de  l'entrée  et  de  la 
sortie  du  vin,  11 3.  —  Requête  à  la  Chambre  des 
Comptes  pour  la  vériOc^ilion  du  bail  de  la  ferme  de 
l'alun,  307.  —  Ordonnance  au\  olliciers  des  provinces 
de  Bourgogne,  (Jhampagne  et  Picardie,  pour  délivrer  à 
René  Biouait ,  ailjudicataire  des  cinq  grandes  fermes ,  les 
deniers  provenant  de  ces  fermes,  a85,  •î8(i.  —  Décla- 
ration portant  que  la  \  ille  se  désintéresse  du  rabais  ac- 
cordé au  fermiiT  du  lordieu  et  hallage  des  draps,  y'ig, 
35o.  —  Consentement  a  Tentérinement  des  lettres  de 


rabais  accordées  à  J.  Danès,  fermier  du  poisson  de  mer, 
370.  —  Déclaration  ii  ])ropos  du  rabais  de  la  ferme  des 
toiles  et  cuirs,  Syi .  —  Déclaration  portant  que  la  \  ille 
n"a  pas  d'intérêt  à  la  modération  de  la  ferme  du  tonlieu 
des  draps,  375.  —  Ojjposition  au  rabais  demandé  par 
Pierre  Maugi-as  sur  la  ferme  des  impositions  sur  le  vin, 
à  Orly ,  /109.  —  Le  Bureau  s'oppose  à  la  décharge  de  la 
ferme  de  la  vente  du  vin  et  accepte  seulement  une  modé- 
ration, 496.  —  Renvoie  au  ConseU  général  de  l'Union 
une  requête  en  modération  de  la  ferme  de  la  bûche, 
437.  —  Consent  à  la  décharge  du  fermier  du  gros  et 
huitième  de  Saint-Cloud,  la  Villette  et  la  foire  Saint- 
Laurent,  433. —  S'oppose  à  la  décharge  requise  parle 
fermier  des  impositions  sur  le  bois  carré,  mais  consent 
à  une  modération,  hZ'j.  —  Accorde  modération  d'un 
quart  sur  la  ferme  de  4  s.  p.  pour  queue  et  a  s.  p. 
pour  muid  de  vin,  44o,  44 1.  —  Déclaration  relative 
à  la  demande  de  décharge  de  la  ferme  de  la  police 
et  scel  des  draps  dans  le  ressoi't  des  Parlements  de 
Paris,  Rouen,  Bourgogne  et  Bretagne,  452-454.  — 
Consentement  à  la  réduction  demandée  par  Mathurin 
Malherbe  sur  le  ])rix  de  la  ferme  des  droits  d'entrée 
du  vin,  469-471.  —  Mention  du  renvoi  au  Conseil 
de  l'Union  d'une  requête  en  modération  présentée  per 
Mathurin  Malherbe,  470.  —  Affiches  pour  annoncer 
l'adjudication  des  fermes  des  Aides  de  la  Ville,  477.  — 
Consentement  à  la  modération  de  la  ferme  du  vin 
venilu  il  Montmartre,  ii  la  Chapelle  Saint -Denis  et  à 
la  foire  du  I^endit,  479,  48o.  —  Nomination  de  Jean 
Grouyn  ii  la  recelte  de  la  bûche,  48a.  —  C'est  au  Bu- 
reau qu'appartient  d'informer  sur  les  pertes  des  fer- 
mière des  fermes  de  la  Aille,  483.  —  Modération  de 
la  ferme  de  la  vente  du  vin  en  gros  dans  les  faubourgs 
Saint-Denis,  Saint-Martin  et  Saint-Honoré ,  483.  — 
Le  Bureau  consent  à  la  modération  demandée  par 
Pierre  Régnier,  fermier  de  la  bûche  à  Meaux,  sous 
réserve  du  payement  des  sommes  assignées  à  la  ville  de 
Paris  sur  l'élection  île  Meaux,  5i8,  519.  —  Donne 
acte  à  Jean  Gourlin  et  à  Jacques  Macé  de  leurs  suren- 
chères sur  la  feniie  du  bétail  à  pied  fourché,  566, 
567.  —  Avis  concluant  à  modération  partielle  de  la 
ferme  de  la  bûche  ;i  Paris,  584,  585.  — ■  Ordre  il 
Jacques  Maujehan  de  remettre  au  fur  et  à  mesure  entre 
les  mains  du  Receveur  de  la  A  ille  les  deniers  provenant 
delà  ferme  du  huitième  dans  les  faubourgs,  589. 
Foires:  Ordonnance  (3i  janvier  1589)  transpor- 
tant cette  année  la  foire  Saint-Germain  aux  Halles.  977. 
—  Annonce  portant  que  la  foire  ilu  f^endit  se  tiendra 
à  Paris,  370. —  Lettres  de  non-préjudice  accordées  au 
procureur  fiscal  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  îi  propos  de 
la  translation  momentani'e  de  la  foire  du  Lendit  h  Paris, 
378.  —  Ordonnance  jioiir  faire  exercer  au  nom  de  la 
Ville  la  ferme  de  la  vente  du  bétail  ii  la  foire  Saint-Lau- 
rent, 423.  —  Ordonnance  pour  la  police  de  la  foire 
Saint-Laurent. 
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- —  Fortifcations  :  Levée  des  deniers  pour  la  fortification  à 
laquelle  seront  employés  les  pauvres  valides,  ii.  — 
Ordonnance  à  Jean  ].ieconle,  quartenier,  touchant  les 
cotisations  pour  la  nouvelle  fortification,  19.  —  Jug'e- 
ment  (9  août  i589)  attribuant  à  Denis  Mamineau  la 
vérification  des  comptes  de  fortification  de  la  Ville,  56; 

—  oixlonnance  (la  août  1687)  le  maintenant  dans  ce 
droit,  56.  —  Oi-donnance  prescrivant  la  visite  des 
portes,  ponis-levis,  etc.,  par  les  maîtres  des  œuvi-es  de 
maçonnerie  et  charpenterie,  80.  —  Ordonnances  sur  le 
dépai'tement  de  la  taxe  levée  pour  la  solde  de  1,900 
pionniers  et  sur  le  payement  de  cette  taxe,  81,  84.  — 
Oixlounance  poui*  l'emploi  des  maçons  aux  travaux  de 
fortification,  83:  —  à  propos  de  la  requête  de  Pieri-e 
de  Cescand,  demandant  une  diminution  sur  la  taxe  de 
fortification,  85  ;  —  réduisant  le  nombre  des  pionniers 
travaillant  aux  fortifications,  86;  —  relative  au  paye- 
ment des  arrérages  de  la  taxe  pour  les  fortifications, 
88.  —  Nouvelle  répartition  de  la  taxe  pour  les  fortifi- 
cations, 91,  9a.  —  Mandement  à  Pierre  Guillain,  pour 
faire  visiter  les  travaux  de  défense  de  la  Ville,  a 87.  — 
Embauchage  d'ouvriers  pour  les  travaux  de  défense  de 
Vincennes,  387.  —  Fourniture  de  matériel  de  siège, 
345.  —  Réquisition  de  9,000  futailles  pour  les  tran- 
chées, 899.  —  Mandement  au  maître  des  œuvres  de 
maçonnerie  pour  faire  exécuter  des  travaux  de  défense 
à  la  porte  Saint-Michel  et  à  la  porte  Neuve,  894.  — 
Ordre  aux  pauvres  valides  de  se  rendre  à  la  place  aux 
Pourceaux  pour  travailler  aux  tranchées,  4oo.  —  Or- 
donnance prescrivant  à  tous  manœuvres  de  se  rendre 
aux  ateliei-s  des  faubourgs,  4o8.  —  Mandement  aux 
colonels  pour  inviter  les  boiu'geois  aisés  à  envoyer  cha- 
cun j»  leurs  frais  un  homme  aux  travaux  de  fortifications 
des  faubourgs  Saint-Honoré  et  Saint-Denis,  4i9;  — 
pour  faire  travailler  aux  tranchées  près  de  l'hôpital 
Saint-Germain,  498.  —  Affiche  invitant  les  valides  à 
travailler  aux  tranchées  du  bois  de  Vincennes,  5 18.- — • 
Défense  d'emporter  ou  brûler  les  matériaux  provenant 
de  la  démolition  des  maisons  entre  les  portes  de  Buci  et 
Saint-Germain-des-Prés ,  5  a  2.  —  Mandement  aux  quar- 
teniei-s  pour  les  travaux  de  fortifications,  598.  — Ordre 
à  tous  les  bourgeois  de  se  munir  d'outils  et  de  manœu- 
vres pour  les  travaux  des  fortifications,  523.  —  Ordre 
de  vider  les  maisons  qui  appai'liennent  à  la  Ville,  si- 
tuées près  des  remparts  du  côté  de  l'Université,  596. 

—  Ordre  aux  particuliers  de  faire  des  ouvertures  dans 
les  propriétés  voisines  des  remparts  pour  le  passage 
des  matériaux  destinés  aux  fortifications,  599.  — 
Défense  de  prendie  les  matériaux  provenant  des  mai- 
sons de  la  Ville  sises  près  des  portes,  538.  —  Règle- 
ment pour  les  travaux  des  fortifications,  535-538.  — 
Mandement  à  Pieri'e  Guillain  de  faire  abattre  les  arbres 
de  la  Grenouillère,  pour  employer  les  bois  aux  fortifica- 
tions, 545;  —  de  faire  percer  dans  les  mui-s  de  l'hôtel 
de  Nevers  les  ouvertures  nécessaires  pour  le  passage 


des  matériaux  destinés  aux  fortifications.  546;  —  de 
faire  démolir  des  bâtiuients  sis  ii  Grenelle  et  d'employer 
les  matériaux  aux  forlilicalions,  548;  —  de  faire  dé- 
molir les  maisons  a|)partenant  à  la  Ville ,  sises  hoi-s  des 
murs  sur  les  fossés,  548,  549.  —  Ordonnance  aux 
quarteniers  et  aux  colonels  pour  les  travaux  des  fortifi- 
cations, 549,  55o.  —  Mandement  aux  colonels  pour 
inviter  les  bourgeois  à  travailler  aux  fortificJiLions  en 
plus  des  jours  obligatoires,  55i.  —  Mandement  aux 
quarteniei-s  de  se  faire  délivrer  par  chaque  bourgeois 
un  sac  pour  porter  au  bois  de  Vincennes,  559  ;  —  à 
P.  Guillain  de  faire  exécuter  l'ordonnance  de  démolition 
des  maisons  situées  devant  les  portes,  553.  —  Défense 
de  prendre  les  matériaux  provenant  de  la  démolition 
des  maisons  mises  à  bas  pour  les  fortifications,  553. 
—  Ordre  au  sieur  de  Soulfour  de  démolir  une  maison 
du  faubourg  Sainl-Germain ,  conformément  à  l'ordon- 
nance sur  les  fortifications,  555.  —  Mandement  aux 
quarteniers  pour  la  réquisition  des  sacs,  556.  —  Rè- 
glement de  l'ordre  dans  lequel  les  colonels  enverront 
travailler  aux  fortifications,  58o.  —  Ordonnance  pour 
le  (trespendage)!  des  terres  aux  ouvertures  des  tran- 
chées, 58 1.  —  Commission  de  receveur  des  fortifica- 
tions de  la  Ville  donnée  à  Denis  Béguin,  586 ,  087.  — 
Mandement  au  colonel  Michon  pour  les  travaux  des 
fortifications,  596.  —  Mandement  pour  les  travaux  de 
forlification  à  exécuter  à  Villeneuve-sur-Gravois  et  à  la 
porte  du  Temple,  619.  —  Mandement  pour  la  conser- 
vation du  pont  joignant  le  pont-levis  de  la  porte  de 
Nesle,  691.  —  Mandement  aux  colonels  pour  hâter  les 
travaux  de  fortification,  627.  —  Ordonnance  pour 
porter  les  boues  et  les  vidanges  de  la  Mlle  enti-e  les 
portes  Saint-Martin,  du  Temple  et  Saint-Anloine,  afin 
d'élargir  les  remparts,  697.  —  Mandement  ii  Kerver 
pour  la  fournilm-e  de  sacs  à  terre,  628.  —  Mandement 
aux  quarteniers  pour  avertir  les  bourgeois  de  fournir 
chacun  deux  sacs  à  terre  et  de  se  munir  d'outils  pour 
les  fortifications,  629,  63o.  —  Mandement  à  P.  Guil- 
lain de  faire  abattre  le  mur  d'un  jai-din  pour  l'entrée 
de  la  porte  de  Bucy,  683.  —  Ordre  de  mener  les  gra- 
vois  entre  les  portes  Saint-Honoré  et  Montmartre  pour 
élargir  les  remparts,  689. 

Gardes  et  guet  :  Mandement  ])our  les  rondes  de  nuit . 

87,  38.  —  Le  Bureau  doit  donner  chaque  jour  le  mot 
du  guet ,  4 1 .  —  Ordonnance  sur  les  gai-des  que  doi- 
vent faire  les  colonels  et  les  capitaines  les  jours  de  mar- 
ché, 54.  —  Exemption  de  gardes  et  guet  pour  G.  Com- 
tesse, monnayeur,  57;  —  pour  le  sieur  Vallier, 
secrétaire  du  gouverneur  de  Paris,  64,  65.  —  Le  Bu- 
reau juge  des  exemptions  pour  les  gardes,  70.  — 
Mandement  aux  quarteniers  pour  les  gardes  de  nuit  et 
antres  mesures  mihtaires,  88,  84.  —  Exemption  des 
gardes  et  guet,  87  ;  —  pour  Jean  Hervy,  cui-é  de  Saint- 
Jean-en-Grève ,  87.  —  Mandement  au  president  de 
Thou ,  colonel ,  pour  le  règlement  des  rondes  de  nuil , 
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88,  8():  —  |>0Mr  faire  ffîirde  au  ciinelière  des  Saints- 
Innocents,  iiO.  —  Mandement  anx  colonels  pour  les 
gpardes  de  nnit,  laç).  —  Mandement  aux  capitaines  des 
archers ,  arbalétriers  et  m'cjnebusiei-s  d'entretenir  jour 
et  nuit  une  jfanle  au  Temple,  i36,  187.  —  Mande- 
ment aux  colonels  pour  les  gardes  et  rondes  à  cheval , 
i44:  —  aux  quarteniers  pour  les  gaifles  de  jour  et  de 
nuit,  i'jà:  — aux  colonels  pour  les  gardes  et  rondes 
de  nuit.  178,  189.  —  Règlement  pour  les  ganles  de 
nuit,  if).ï,  i()7-t99.  —  Règlement  pour  la  garde  à 
fournir  par  le  chapiire  Notre-Dame,  aoô,  906.  — 
Gartie  du  moulin  de  pierre  du  fauboui-g  Saint-Denis, 
aa4.  —  Mandement  pour  la  garde  de  nuit,  -166.  — 
Mandement  aux  colonels  pour  les  gardes  pendant  les 
fôtes  de  Pâques,  3 a 4.  —  Ordonnance  pour  les  rondes 
de  nuit,  3-?9.  —  Mandement  au  colonel  Du  Four  pour 
faire  faire  gardes  plus  exactes,  33a  ;  —  aux  colo- 
nels pour  renforcer  les  gardes,  334:  —  au  colonel 
Midoi'ge  pour  faire  faire  bonne  ganle,  35 1:  —  au  co- 
lonel de  Masparault  pour  faire  faire  bonne  garde  en 
son  quartier  pendant  les  f*!tes  de  la  Pentecôte,  36 1;  — 
aux  colonels  pour  les  ganles,  369;  —  aux  colonels 
pour  convoquer  les  capitaines  h  propos  des  rondes, 
365;  —  aux  colonels  pour  la  garde  des  tranchées, 
38i;  —  aux  colonels  pour  les  gardes  de  jour  et  de 
nuit,  lit  II,  458.  —  OifJonnance  pour  la  garde  des  tran- 
chées, 4a  a.  —  -Mandement  aux  colonels  pour  la  garde 
des  tranchées  et  remparts,  46a.  —  Règlement  pour  la 
ganle  des  remparts  pendant  le  siège,  46a.  —  Man- 
dement aux  colonels  pour  faire  bonne  garde  de  nuit, 
477,  491.  —  Mandement  au  colonel  d'Aubray  pour 
la  gai-de  de  1»  grève  au-<lessous  du  quai  des  Augus- 
tins,  5o3.  —  Mandement  aux  colonels  pour  faire  bonne 
garde  et  se  réunir  à  l'Hôtel  de  Ville,  5o4;  —  pour 
faire  fortes  ganles  de  nuit,  564.  —  Projet  de  règlement 
pour  la  garde  de  la  Mlle,  09Q-595.  —  Mandement 
au  colonel  Lbuillier  pour  la  ganle  du  boulevanl,  entre 
les  porUis  du  Temple  et  Saint-Antoine,  6o5.  —  Con- 
firmation du  projet  de  règlement  envoyé  aux  colonels 
jwur  les  ganles  de  nuit,  607.  —  Ordonnance  enjoi- 
gnant aux  sergents  de  la  compagnie  du  capitaine  Rol- 
land de  metire  à  exécution  les  contraintes  prononcées 
contre  ceux  qui  manquent  aux  gai-des,  6i3.  —  Man- 
dements pour  les  ganles  de  nuit,  696,  645. 

Geiit:  de  ifiierre  :  Mandement  aux  colonels  jwur  faire 

expulser  de  la  \  illc  les  soldats  vagabonds  et  ceux  de  la 
nouvelle  opinion,  75,  76.  —  Ordonnance  d'expulsion 
de  tous  les  soldats  logés  dans  Paris,  86.  —  Défense 
aux  gens  de  guerre  de  séjourner  ou  réquisitionner 
quoi  que  ce  soit  dans  un  rayon  de  six  lieues  autour  de 
la  Ville  et  expulsion  des  gens  sans  aveu,  i43.  —  Man- 
dement aux  colonels  pour  la  recherche  des  soldats  va- 
galionds,  198.  —  Défense  aux  soldats  de  quitter  leurs 
corps  de  garde  et  ])iller  dans  les  villages,  969.  —  Or- 
donnance relative  aux  soldats   blessés  devant  Senlis, 


354  ;  —  ce  qui  leur  a  été  pi-is  doit  être  déposé  au  Bu- 
reau, 354.  —  Gonmiission  au  sieur  de  lia  Molhe  pour 
lever  une  compagnie  de  cavalerie,  355.  —  Ordon- 
nance à  propos  des  soldats  logés  dans  la  Ville,  307.  — 
Ordre  à  tous  les  soldats  de  se  retirer  immédiatement 
sous  leurs  enseignes,  36a.  —  Ordre  aux  soldats  de 
sortir  de  la  Ville,  365;  —  de  se  trouver  le  lendemain 
sous  leurs  enseignes ,  367.  —  Défense  aux  capitaines 
et  soldats  de  rien  prendre  par  force  aux  habitants  des 
faubourgs,  367.  —  Ordre  aux  soldats  ds  se  retirer  h 
l'année  du  duc  de  Mayenne,  368,  370.  —  Onlre 
à  tous  les  gens  de  guerre  de  se  retirer  dans  leurs  quar- 
tiers, 389.  —  Défense  de  laisser  sortir  les  lansquenets 
jusqu'au  dimanche  suivant,  889.  —  Ordonnance  pour 
les  soldais  de  se  retirer  dans  leurs  quartiers  à  6  heures 
du  soir,  4 00,  4 16.  —  Défense  aux  gens  de  guerre  de 
faire  aucune  capture  dans  la  Ville  ou  les  faubourgs, 
sans  congé  du  Bureau,  409.  —  Ordonnance  pour  faii'e 
retirer  les  soldats  sous  leurs  enseignes  et  les  bourgeois 
dans  leurs  quartiers,  4 18.  —  Ordre  aux  soldats  qui 
occupent  Gentilly  de  rejoindre  l'armée  du  duc  de 
Mayenne,  463.  —  Mandement  aux  colonels  pour  faire 
demander  dans  chaque  dizaine  des  vivres  à  l'intention 
de  l'armée  envoyée  au  secours  de  Paris,  5o3,  5o4;  — 
pour  lever  dans  chaque  dizaine  un  setier  de  blé  par 
jour  dans  le  même  but,  5o4.  —  Défense  à  tout  soldat, 
sous  peine  de  la  vie,  de  dérober  aucun  meuble,  et  à 
tous  fripiers  ou  revendeurs  de  leur  en  acheter  ou  d'en 
receler,  517.  —  Mandement  aux  colonels  et  aux  quar- 
teniers pour  faire  ravitailler  les  soldais  qui  font  le  siège 
du  château  de  Vinc^nnes,  534.  —  Affiche  enjoignant  à 
tous  les  gens  de  guerre  de  quitter  la  Ville  et  se  retirer  à 
l'armée  du  duc  de  Mayenne,  592.  —  Mandements  aux 
quarteniei-s  pour  la  levée  des  deniers  destinés  h  la  nour- 
riture des  troupes  logées  dans  les  faubourgs ,  609 ,  610, 
6i3. 

—  Guet  {Officiers  et  soldats  du)  :  Opposition  à  ce  que 
Laurent  Teslu  continue  l'exercice  de  la  charge  de  che- 
valier du  guet  et  soit  indemnisé  de  la  perte  de  la  cjipi- 
tainerie  delà  Bastille,  189, 190.  —  Avis  sur  le  payement 
des  ofliciei-s  et  soldats  du  guet,  49  3,  494. 

—  Incendies  :  Précautions  à  prendre  contre  eux,  i36, 
611. 

—  Lettres  missives  adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville  : 
Sa  correspondance  avec  les  villes  de  France,  193  (note), 
179  (note).  —  Lettres  à  diverses  municipalités  et  à 
divers  personnages  (relevé  général  chronologique), 
194-197  (lotes).  —  Lettre  aux  municipalités  de  Cor- 
beil,  Lagny  et  Monterean,  pour  leur  demander  d'en- 
voyer un  député  afin  de  conférer  sur  les  affaires  pré- 
sentes, ia3-i98;  —  à  la  municipalité  de  Lyon,  tou- 
chant les  nouveaux  troubles,  187,  i38;  —  au  duc  de 
Nevers,  pour  se  joindre  à  l'Union,  i45,  i46;  —  à  la 
municipalité  de  Tours,  pour  l'entretien  de  l'I'nion, 
i46,  147;  —  au  duc  de  Mercœur,  pour  empêcher  la 
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saisie,  dans  ia  province  de  Bielagiie,  des  deniei-s  du 
clei-g;<>  affecl&aiix rentes  sur  IHùtei de  Viile,  147,  1 48 ; 

—  à  la  municipalité  dOrléans,  pour  l'exhorter  à  s'unir 
avec  les  autres  villrs,  1/18;  —  à  la  municipalité  de 
Bom'gcs,  pour  empt'cher  la  saisie  des  deniers  affectés  aux 
rentes  de  la  Ville,  i48,  169;  —  à  la  municipalité  de 
Melun,  pourrUnion,  1/19, i5o:  — au  duc  de  Mayenne, 
pour  Taverlir  qu'on  a  intention  de  saisir  les  deniers  du 
clergé  destinés  au  payement  des  rentes,  100, 1 5 1  ;  —  ii 
N'dlare,  gouverneur  du  Havre-de-Grâce,  pour  s'unir 
avec  les  Princes  catholiques,  loa;  —  à  une  ville  dont 
Mayenne  était  gouverneur,  1 53  :  —  à  la  municipalité  de 
Troyes ,  pour  se  joindre  à  une  requête  |)résentée  au  Roi , 
i54:  —  à  ia  municipalité  du  Hawe-de-Grâce  (même 
objet),  io5;  —  à  une  municipalité  non  dénommée,  pour 
lui  communiquer  sa  requête  au  Roi ,  1 56  ;  —  au  duc  de 
Mayenne,  au  duc  d'Aumale  et  au  cardinal  de  Guise, 
pour  empêcher  la  saisie  des  deniers  affectés  aux  rentes 
(le  la  ^dle,  i56,  157;  —  au  sieur  de  Saveuse,  gou- 
verneur de  DouUens  (même  objet),  157,  i58;  —  au 
canlinal  de  (îuise,  ii  propos  de  l'heureux  succès  de  ses 
négociations  avec  la  ville  de  Troyes,  i58;  —  à  la  mu- 
nicipalité de  Corbeii ,  pour  accréditer  le  sieur  de  Courty , 
député  vers  elle,  159;  —  à  la  municipalité  d'Angou- 
lême,  pour  l'Union  et  pour  accréditer  le  sieur  de  Saint- 
Luc,  160;  —  au  duc  de  Nevers,  en  réponse  à  la  lettre 
qu'il  a  écrite  au  Bureau ,  1 6 1  ;  —  au  sieur  de  Mande- 
lot,  gouverneur  du  Lyonnais,  à  l'occasion  de  l'envoi  de 
députés  à  la  ville  de  Lyon,  16a,  i63;  — à  la  nmni- 
cipalité  de  Lyon ,  pour  l'Union ,i64,i65:  —  à  la  mu- 
nicipalité de  Bourges,  pour  demander  la  rédaction  de 
cahiers  de  remontrances  a  |)résenter  au  Roi  et  empêcher 
la  saisie  des  deniers  affectés  aux  rentes  de  la  Ville, 
i65:  —  à  la  municipalité  d'Amiens,  h  propos  des  de- 
niers affectés  aux  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville,  i(J6,  167; 

—  à  la  municipalité  d'Orléans  (même  objet),  166, 
167.  —  Au  bureau  des  finances  d'Amiens  et  au  bureau 
des  finances  d'Orléans  (même  objet),  167,  168:  — 
au  duc  d'Aumale,  pour  fah-e  payer  les  rentes  de  la 
Ville,  168;  —  à  des  municipalités  non  dénommées, 
169,  170,  171,  172; —  il  la  municipalité  de  Char- 
tres, pour  l'envoi  d'un  député,  170, 171;  — à  la  mu- 
nicipalité d'Amiens ,  ii  propos  des  remontrances  au  Roi , 
1 73  ; — à  unemunicipalité  non  dénommée,  pourrUnion, 
178,  179.  —  Requête  au  Roi,  pour  son  retour  ii 
Paris,  180.  —  Lettre  de  remerciement  a  Catherine  de 
Mé<licis,  pour  avoir  obtenu  l'édit  d'Union,  i85.  — 
Lettre  au  Roi,  pour  solliciter  son  retour,  187  ;  —  pour 
lui  annoncer  qu'un  Te  Deum  a  été  chanté  h  l'occasion 
de  l'ouverture  des  litats,  901;  —  au  duc  de  Lorraine, 
au  sujet  de  la  mort  du  duc  de  Guise,  210;  —  à  plu- 
sieurs villes,  à  propos  de  l'assassinat  du  duc  de  Guise, 
210,  211;  —  à  la  municipalité  de  Rodez  (même  ob- 
jet), 9i3,  216; —  h  des  villes  non  dénommées,  9i5, 
ai6,  918,  921,  92  2,  296,  237;  —  à  la  municipa- 


lité de  Dreux,  pour  son  maintien  dans  l'Union,  917; 

—  au  duc  de  Mayenne,  ))our  l'inviter  à  venir  à  Paris, 
220,  29  1:  —  au  sieur  de  Balagny,  pour  l'inviter  à  se 
joindre  aux  catholiques,  2 9/1;  —  à  des  personnages 
non  dénommés,  226,  296:  —  à  la  ville  d'Klarnpes,  au 
sujet  de  ia  mort  du  duc  de  (iuise,  929;  —  au  sieur  de 
LaChaslre,  gouverneur  de  Bourges(même  objet),  93o; 

—  à  plusieurs  villes,  pour  l'Lnion,  93i-233;  —  h  la 
ville  de  Reauvais,  au  sujet  de  la  mort  du  duc  de  Guise, 
235,  936;  —  h  plusieurs  destinataires  non  dénommés, 
à  propos  de  l'arrêt  des  deniers  des  gabelles,  236:  —  à 
un  pei-sonnage  non  di'nommé,  «38;  — à  Charles  de 
Humières,   pour  se  joindre    ii   l'Union,   938,    939; 

—  au  cardinal  de  Joyeuse,  sur  la  mort  du  duc  de 
Guise,  939-941;  —  aux  municipalités  d'Auxerre,  de 
Joigny,  Villeneuve-le-Roi ,  Gien,  Montei-eau,  Moret, 
Melun,  Corbeii,  pour  l'Union,  943,  944.  —  Lettre 
circulaire  à  plusieurs  villes,  pour  empêcher  l'arrêt  des 
deniers  affectés  aux  rentes  de  la  Ville,  948;  — aux 
trésoriers  des  finances  (même  objet),  2  48,  949.  — 
Lettre  à  un  personnage  non  dénonuné,  probablement 
le  duc  de  Nevere,  949;  —  ;i  un  personnage  non  dé- 
nommé, 9  5o;  —  à  plusieurs  vdles,  pour  faire  dresser 
les  étapes  des  troupes  étrangères,  202;  —  au  duc  de 
Mayenne,  pour  l'appelei'  à  Paris,  255:  —  aux  muni- 
cipalités de  Soissons,  Beauvais,  Châlons,  Amiens,  pour 
l'Union,  956,  957,  261,  969,  963;  —  ii  ia  ville  de 
Mantes,  ii  propos  de  M'"'  de  Châlelleraul,  960;  —  à 
la  ville  d'Etampes,  pour  la  réduction  d'un  quart  des 
tailles,  268,  269;  —  il  une  ville  non  dénommée,  269; 

—  à  la  municipalité  de  Bourges,  pour  la  défense  de 
la  religion,  970.  —  Mémoire  envoyé  aux  villes,  poiu- 
leur  communiquer  la  résolution  des  docteurs  de  Sor- 
bonne  sur  ia  légitimité  de  ia  Ligue,  973.  — Lettre 
circulaire,  pour  notifier  ia  levée  du  siège  d'Orléans, 
978,  279;  —  pour  notifier  la  prise  de  ia  citadelle 
d'Orléans  et  l'arrivée  du  duc  de  .Mayenne,  979,  280. 

—  Lettre  à  une  municipalité  non  dénommée,  282, 
•>.83;  —  h  uu  évêque,  pour  la  défense  de  la  religion, 
984,  985;  —  à  la  ville  de  Soissons,  pour  le  main- 
tien dans  l'Union,  286;  —  à  plusieurs  villes,  pour 
les  attirer  dans  l'Union,  997-999;  —  au  duc  de  Ne- 
vers  :  remontrances  sur  son  attitude,  3o9-3o5;  —  au 
iluc  de  Mayenne,  pour  lui  recommander  le  sieur  de 
Saint-Marc,  3o5.  —  Lettre  circulaire  aux  comman- 
dants de  châtellenies ,  pour  faire  prêter  le  serment 
d'Union,  309,  3 10.  —  I^etlre  à  un  personnage  non 
dénommé ,  3  j  5  ;  —  à  ia  municipalité  de  Dreux ,  pour  le 
payement  du  capitaine  Fournaise,  3i6;  — aux  capi- 
touls  de  Toulouse,  pour  l'Union,  017;  —  au  Parle- 
ment de  Toulouse  (même  objet),  3i8;  —  à  une  ville 
de  Bretagne,  pour  faire  appréhender  le  sieur  Garrault, 
319;  —  à  plusieurs  villes,  à  ])ropos  de  ia  prise  de 
Senlis,  339,  «^^^  !  —  ^^  sieur  des  Roziei's,  pour  lui 
recommander  la  vigilance,  353,  354:  —  à  uue  muni- 
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ciplitë,  à  propos  des  blés  qu'on  fait  venir  à  Paris,  878  ; 

—  à  un  colonel,  au  sujet  îles  négociations  avec  les 
ligues  catholiques  suisse»,  874  ;  — de  plainte  au  sieur 
<le  Pidaiseau,  876;  —  à  la  municipalité  d'Amiens, 
jwur  lui  députer  le  sieur  Boursier,  896;  —  au  pape, 
après  la  mort  de  Henri  111,  4ao-/i9s;  —  en  ré- 
ponse à  M.  de  Givry,  45o,  45»  ;  —  îi  M.  de  Beauvais, 
(Knir  l'inviter  à  des  conféi-ences ,  45 1;  —  à  une  localiti' 
non  dénommée,  pour  le  payement  de  la  taille  et  l'instal- 
lation d'une  garnison  à  Contlans,  4(>4.  —  Lettre  cir- 
culaire adressée  aux  habitants  des  localités  sises  à  vingt 
lieues  à  la  ronde  de  Paris,  ]M)ur  loger  des  troupes,  467. 

—  Lettre  aux  habitants  de  Villeneuve-Saint-Georges, 
pour  faire  boime  garde,  471,  47a;  —  à  plusieurs 
villes,  pour  aviser  aux  moyens  d'entretenir  correspon- 
dance avec  elles,  478;  —  au  duc  de  Mayenne,  pour 
accréditer  les  sieurs  Pigenat  et  Anroux,  499;  —  au 
duc  de  Mayenne,  à  propos  du  sieur  Des  Prez  chargé 
de  représenter  la  Ville  prt-s  de  lui,  496;  —  au  pape, 
|>our  le  prier  d'accorder  aux  Feuillants  les  revenus  de 
l'abbaye  du  Val,  809.  —  Réponse  à  une  lettre  écrite 
en  faveur  du  président  de  Blancmesnil,  542-544.  — 
Lettre  au  duc  de  Lorraine,  pour  le  complimenter  d'une; 
victoire,  56o.  —  Billet  au  comte  d'Auverg[ne,  l'avertis- 
sant de  ne  jws  se  présenter  à  Paris  où  il  ne  sera  pas  en 
sûreté,  567.  —  Lettre  au  sieur  de  Saint-Paul,  pour 
l'exhorter  ii  reprendre  le  pont  de  Samois,  578  ;  —  à  la 
municipalité  de  Chartres,  en  faveur  du  sieur  Le  Beau, 
58a,  588:  —  à  l'évéque  de  Paris,  j)our  le  prier  de 
rentrer  à  Paris,  585,  586;  —  à  la  municipalité  d'Ar- 
ras,  pour  diVharger  les  cautions  fournies  par  les  sieurs 
Langlois  et  Landjert  alin  d'être  autorisés  à  transporter 
de  la  poudre  destinée  ii  la  ville  de  Paris,  591;  — au 
lyégat  du  Pape,  600:  —  au  Pape,  au  sujet  du  Légat, 
601,  603;  —  au  gouverneur  de  Pontoise,  pour  la 
mise  en  liberté  de  Pierre  Boui-din ,  G07  :  — au  sieur  de 
Presles,  pour  délivrer  à  Pierre  Boullanger  les  biens 
ayant  appartenu  à  Antoine  Moret.  (ii8;  —  au  Pape, 
pour  obtenir  son  assistance,  (iao;  —  au  duc  de  Mer- 
cœur,  pour  obtenir  la  liberté  du  passage  du  sel  à  Nantes , 
<)a9. 

Lettres  mùsiven  adressées  à  la  Ville  :  Relevé  chro- 
nologique de»  actes  divers  adressés  au  Bureau,  197- 
1  98  (noies  ).  —  lettre  adresstse  par  le  duc  de  Mayenne, 
en  allant  recevoir  les  li-oujMis  éti'angères  appelées  par  la 
Ligue,  386;  —  ii  propos  du  payement  des  Suisses, 
5 1 1  :  —  [)our  pi'cscrii-e  la  mise  en  liberté  «le  J.-B.  Lande , 
5i 4 ;  —  par  le  même,  au  nom  de  Chartes  X,  à  propos 
de  la  convocation  des  Ktals  généraux,  571,  698. 

/.offemeiUs  attribués  par  la  Ville  :  Va  Bureau  assigne 

au  sieur  de  \  illareeaux  son  logement  dans  la  maison  de 
M.  de  Marlin,  898.  —  Ordonnance  portant  que  le 
sieur  de  la  Boiu-daisière  sera  logé  dans  la  maison  du 
contnMeur  Douon ,  4o5. 

Milice  lx)ur(feoise  :  ]je  Bureau  assiste  h  la  réunion 


des  capitaines  à  l'ilôlel  de  Ville,  70.  —  Mandement 
aux  colonels  pour  l'aire  armer  vingt  hommes  de  cha- 
cune de  leurs  dizaines ,  1 1 8  ;  —  pour  venir  à  l'Hôtel 
de  Ville  entendre  les  ordres  du  Roi,  11 5.  —  Man- 
dement aux  quarteniers  pour  l'élection  aux  places 
vacantes  dans  la  mihce,  199.  —  Élection  nouvelle  des 
capitaines  et  lieutenants  du  faubourg  Saint-Germain- 
des-Prés,  188.  —  Mandement  pour  les  élections  des 
olficiere  de  la  milice,  iGH,  1G9.  — Ordonnance  pres- 
crivant de  nouveau  l'élection  de  dix  bourgeois  par 
dizaine  toujours  prêts  à  faire  service,  itii,  1C9.  — 
Ordonnance  aux  colonels  pour  tenir  des  conférences, 
177,  178.  —  Ordonnance  aux  quarteniers  pour  l'élec- 
tion des  officiers  de  la  milice ,  180,181.  —  Mandement 
aux  colonels  pour  l'assemblée  journalière  des  capitaines , 
■M  9.  —  Mandement  pour  l'élection  d'un  colonel  et 
d'un  capitaine  au  quartier  Saint-Eust^iche,  a 4 G,  947» 

—  Mandement  ii  Guillaume  Guerrier  pour  notifier  la 
nomination  d'un  lieutenant  et  d'un  enseigne  dans  une 
dizaine  de  son  quartier,  898,  894.  —  Mandement 
aux  colonels  de  tenir  prêts  pour  la  nuit  suivante  cin- 
quante ar(|uebusiers  par  qnartiei',  333.  —  Convo- 
cation des  colonels  à  l'Hôtel  de  Ville,  346,  847,  356, 
879,  891.  —  Mandement  à  Guillaume  Guerrier  pour 
l'élection  de  nouveaux  officiers  de  la  milice  bourgeoise 
dans  son  quartier,  355.  —  Annonce  d'une  montre  gé- 
nérale a  Saint-Denis,  36 1.  —  Mandement  aux  colonels 
pour  tenir  toujom-s  pi-êts  six  soldats  par  dizaine,  868. 

—  Mandement  aux  colonels  de  mener  deux  compa- 
gnies sur  la  place  de  bataille,  895.  —  Ordonnance 
])0ur  enjoindre  aux  officiers  de  la  milice  d'obéir  à  leurs 
colonels,  4 18.  —  Un  des  membres  du  Bureau  doit  as- 
sister atix  réunions  des  colonels  et  des  capitaines  à 
l'Hôtel  de  Ville,  443.  —  Mandement  aux  colonels  d'as- 
sembler chaque  semaine  leurs  capit»iines,  463.  —  Rè- 
glement adressé  aux  colonels  et  capitaines  pour  la  place 
de  batadie  des  compagnies,  499,  âoo.  —  Mandement 
aux  colonels  pour  s'assembler  chaque  mardi  en  l'Hôtel 
de  Ville  avec  leurs  officiers,  544;  —  pour  avertir  les 
«ipitaines  de  se  préparer  à  une  montre  générale  de 
leurs  compagnies,  565.  —  Ordonnance  pour  qu'en 
cas  d'alarme  chacun  se  rende  au  lieu  de  rassemble- 
ment de  son  quartier,  61 4. —  Convocation  des  colonels 
et  quarteniers  à  l'Hôtel  de  Ville,  685.  —  Mandement 
au  colonel  Du  Four  de  se  rendre  chez  le  duc  de  Ne- 
mours, 645. 

—  Nombres  (Les  Trois)  :  Mandement  aux  capitaines 
des  Trois  Nombres  pour  la  garde  du  bois  de  Vincennes, 
998.  —  Ordonnances  relatives  aux  Trois  Nombres,  968, 
9()4.  —  Mandement  aux  capitaines  des  Trois  Nombres 
pour  faire  contrainte  à  ceux  qui  l'efusent  de  payer  la 
cotisation  des  mois,  801.  —  Mandement  au  capitaine 
Marchant  |)our  faire  rompre  la  terrasse  du  pont  de 
Sainl-Cloud,  498.  —  Mandement  aux  capitaines  des 
Trois  Nombres  de  prêter  main-forte  aux  quarteniers 
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jiour  le  recouvrement  de  la  taxe  de  âo.ooo  i?cus,  5i3. 

—  Mandeinenl  au  ca|)il{iinp  CruveiHier  pour  prêter 
main-forle  aux  sei-gents  mettant  garnison  chez  les  dé- 
faillanls  à  la  taxe  de  5o,ooo  ëcus,  5a8.  —  Mandement 
au  rapilaine  Marchant  pour  se  rendre  à  l'Hôtel  de  Ville, 
(ioq.  —  Voir  plus  haut  la  division  de  cet  article  intitu- 
lée :  Cérémonies  direrses. 

Officiers  de  h  Ville  :  Commission  de  de'bàclcur  des 

bateaux  vides,  i4,  i5.  —  Plaintes  sur  le  retard 
a|)porté  à  l'exécution  des  mandements  par  la  non-rési- 
dence des  cinquanleniers  et  dizeniers,  43.  —  Ordon- 
nance h  tous  les  cinquanteniers  et  dizeniei-s  pour  demeu- 
rer dans  leur  circonscription,  sous  peine  d'être  privés 
de  leurs  fonctions,  ^i3,  44.  —  Jugement  maintenant 
l'existence  de  deux  dizaines  dans  la  rue  des  Lombards, 
64.  —  Exemption  des  guets  et  gardes  pour  divers 

,  officiers  de  la  Ville,  87.  —  Accord  avec  Nicolas  Quelia 
au  sujet  de  la  survivance  de  la  charge  de  concierge  de 
l'Hôtel  de  Ville,  101,  109.  —  Commission  de  débâ- 
cleurs  de  bateaux  vides  à  l'Arche  Beau-Fils,  10a ,  io3. 

—  tllection  d'un  quartenier  en  remplacement  de  Charles 
Le  Conte,  i4'i.  —  Ordonnance  maintenant  la  sépara- 
tion de  deux  dizaines  au  quartier  de  Pierre  Charpen- 
lier,  174,  170.  —  Provisions  de  concierge  de  l'Hôtel 
de  Ville,  189.  —  Remplacement  de  Laurent  Testu 
par  Bussy  Le  Clerc  comme  capitaine  de  la  Bastille, 
190  (note).  —  Nomination  de  Charles  ïamponnet 
comme  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et  garde  de  l'I'^tape, 
190,  191.  —  Commission  donnée  à  Jeun  L'Eschassier 
pour  le  contrôle  des  recettes  et  dépenses  de  deniers 
provenant  des  contributions  des  boui'geois,  980.  — 
Ordonnance  portant  création  de  six  charges  de  messa- 
gers à  pied ,  et  de  trois  de  courriers ,  pour  les  alTaires 
de  la  Ville,  33o,  33i. —  Commission,  donnée  à  Pierre 
de  Brevière,  de  receveur  général  de  la  taxe  des  mois, 
334 ,  335.  —  Commission  de  receveur  particulier  de 
la  taxe  des  mois,  33.5,  336.  —  Ordonnance  portant 
que  les  offices  des  jurés  vendeurs  cl  contrôleurs  de 
vin  tués  au  service  de  la  Ligue  demeureront  à  leurs 
veuves,  389.  —  Commission  de  cinquantenier,  délivrée 
à  Nicolas  Garnier,  en  leraplacement  de  Côme  Carrel, 

449.  —  Commission  intérimaire  de  quartenier  délivrée 
à  Côme  Carrel  (i3  septembre  i583),  449.  —  Ad- 
mission (4  novembre  i58o)  de  Jacques  Kerver  fils  à 
la  survivance  de  la  charge  de  ([uartenier,  qu'avait  son 
père,  et  qui  sera  commise  à  un  cinquantenier  juscju'à 
ce  qu'il  ait  l'âge  voulu,  449.  —  Ordonnance  portant 
que  Jacques  KiTver  iils  sera  reçu  en  la  charge  de  quar- 
tenier, que  son  père  avait  résignée  entre  les  mains  de 
Côme  Carrel  à  condition  de  la  remettre  à  son  fils 
quand  celui-ci  aurait  atteint  l'âge  voulu,  et  que  Côme 
Carrel  reprendra  son   office  de  cinquantenier,  449, 

450.  —  Envoi  de  Claude  Parl'aict  en  possession  de 
l'office  de  quartenier  qu'avait  son  père,  5i5  (note). — 
Nomination  de  François  Herbin  comme  notaire  de  la 


Ville  à  la  mort  de  son  père  Guillaume,  568.  —  Man- 
dement aux  quarteniers  ])nur  faire  assembler  les  bour- 
geois de  chaque  dizaine.  6o4.  —  Délibération  à  pro- 
pos de  l'arrêt  du  Conseil  d'ttat  concernant  Fr.  de  Vigny 
et  de  la  nomination  du  Receveur  de  la  Ville,  638, 
639.  —  Onlonnance  relative  à  la  suppression  d'une 
dizaine  et  d'une  cinquantaine  au  quartier  Saint-Jacques- 
la-Boncherie,  6'i'i. 

Parlementaires  envoyés  p<ir  l'ennemi  :  Mandement  à 

Gaspart  Flamant,  maître  du  l.ijon  d'or,  de  l'ecevoir  et 
ganler  chez  lui  les  trompettes  envoyés  par  l'ennemi 
comme  parlementaires ,  6o5.  —  Ordre  aux  capitaines 
et  gardes  des  jwrtes  sur  la  manière  de  recevoir  les  par- 
lementaires, 6o5:  —  ils  sont  conduits  au  Bureau  pour 
être  interrogés,  6o5. 

—  Passeports  :  Ordonnance  poui*  ne  laisser  |>ersonne 
sortir  de  la  Ville  sans  passeport,  199 ,  198.  —  Ordre 
nu  capitaine  Régnier  de  faire  bonne  garde  sur  la  l'ivière , 
du  côté  du  Louvre,  poui"  ne  laisser  sortir  personne 
sans  passeport,  J93.  —  Mandement  pour  la  déli- 
vrance des  passeports,  36-.  —  Défense  de  laisser  sor- 
tir de  la  Ville  les  personnes,  les  armes,  poudres  ou 
toute  autre  chose,  sjms  |)asseport,  459,  46o.  —  Dé- 
fense de  laisser  personne  sortii'  de  la  Ville  sans  passe- 
port exprès,  Soi,  5t6,  619.  —  Sentence  adjugeant 
au  capitaine  Chuby  la  rançon  de  François  Pouart  pris 
quand  il  sortait  de  la  Ville  sans  passeport,  694,  690. 

— ■  Passeurs  d'eau  :  Défense  à  tous  passeurs  et  autres 
de  passer  personne  par  eau,  de  la  Ville  aux  champs, 
409,  4 1  G.  —  Règlement  pour  les  passeurs  de  la  Ville , 
4io. 

— •  Paurres  :  Bequête  au  Parlement  à  propos  des  ate- 
liers pour  les  pauvres  valides,  aS.  —  Mandement  aux 
quarteniers  pour  l'exécution  de  l'ari-êt  du  Parlement 
sur  la  police  des  pauvres ,  9  3 ,  a  4  ;  —  pour  le  même 
objet  et  pour  les  convoquer  à  une  réunion  à  l'Evêché, 
94  ;  —  pour  la  cueillette  des  deniers  pour  les  pauvres , 
a 5.  —  Mandement  aux  quai-teniei's  de  se  rendre  à  la 
Police  générale  et  d'apporter  le  lôle  de  contribution 
pour  les  pauvres  et  les  procès- verbaux  d'élection  des 
chefs  d'ateliers,  96.  —  Licenciement  des  pauvres  va- 
lides travaillant  aux  ateliers  de  la  Ville,  76,  77.  — 
Oi-donnance  fixant  le  maximum  de  la  dépense  pour  les 
collations  du  Bureau  des  Pauvres.  906. —  Ordonnance 
pour  l'enrôlenient  des  manouvriei"s  et  pauvres  valides 
aux  ateliers  de  la  Ville  et  du  bois  de  Vincennes,  998. 
—  Mandement  aux  quarteniers  au  sujet  de  l'ouverture 
d'ateliers  pour  les  pauvres  valides,  871;  —  au  colonel 
Midorge  de  recueillir  les  cotisations  pour  payer  les 
|)auvres  valides ,  375;  —  aux  quarteniers  pour  le  re- 
couvrement des  deniers  destinés  aux  pauvi-es  valides , 
38 1.  —  Mandement  pour  l'élection  d'un  bourgeois 
chargé  de  lever  dans  chaque  dizaine  la  taxe  pour  les 
pauvres  valides,  887,  388. 

—  Pavage  :  Réfection  du  pavé  des  ports  du  Guichet  du 
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Louvre  et  de  l'Arche  d'Autriclie ,  1 4.  —  Ordonnance 
portant  que  la  veuve  Aiilaiii  Gautier  fournira  le  pavé 
neuf  réclamé  par  Pierre  Dumayne  en  vertu  de  son 
marché  pour  le  pavement  de  la  Ville,  96,  97.  —  Or- 
donnance pour  le  pavement  des  rues,  /io4. 

—  Perquisitions  :  Le  Bureau  reçoit  ordre  du  Roi  de  pro- 
céder à  une  insjiection  des  maisons  particulières,  94. 
—  Mandement  aux  quarleniers  pour  la  visite  des  mai- 
sons, 117,  —  Défense  de  pratiquer  des  visi(es  dans  les 
maisons,  sans  commission  du  Bureau,  13<),  i3o. — 
Mandement  aux  quarteniers  pour  dresser  un  rôle  des 
courtisans  logés  en  maisons  boui-geoises  dans  chaque 
quartier,  3«a.  —  Mandement  aux  colonels  de  faire 
faire  diverses  rechei-ches  dans  les  maisons  de  leurs 
quartiers,  ^77.  —  Ordonnance  prescrivant  de  visiter 
les  maisons  de  chaque  dizaine  et  de  dresser  le  rôle  des 
habitants  et  des  personnes  de  passage,  565. 

Poisson  de  mer  :  Le  Bureau  reçoit  la  déclaration  des 

deniers  dus  au  lloi  par  l'adjudicataire  de  la  ferme  du 
poisson  de  mer,  9.  —  Requête  à  la  Cour  des  Aides 
pour  la  ferme  sur  le  poisson,  10.  — -  Remontrances  à 
ia  Cour  des  Aides  à  propos  de  la  fei-me  du  poisson  de 
mer,  89.  —  Opposition  à  l'entérinement  des  lettres 
patentes  constituant  à  Pierre  Le  Grand  une  rente  de 
333  éfus  un  tiers  sur  la  plus-value  de  la  ferme  du 
poisson  de  mer,  79.  —  Mandement  à  Pierre  Louvet, 
procureur  en  Parlement,  de  s'ojiposer  à  la  vérification 
de  l'édit  portant  cn-iition  de  nouveaux  vendeure  de 
marée,  99.  —  Dépulation  du  sieur  Lugoli,  Echevin,  au 
Conseil  du  Roi,  pour  présenter  des  remontrances  au 
sujet  de  la  ferme  du  poisson  de  mer,  107,  108.  —  Mo- 
dération des  droits  sur  le  poisson  de  mer,  /189,  490. 

—  Police  :  Défense  de  tirer  des  coups  de  feu  la  nuit  et 
interdiction  aux  gardes  de  quitter  leur  corps  de  garfle , 
36,  87.  — Onlonnance  pour  l'inspection  des  selles  à 
laver  établies  sur  les  bords  de  la  Seine,  78,  79.  — 
Resiriclion  des  fontaines  particulières,  90.  —  Défense 
à  tous  bourgeois  de  sortir,  après  neuf  heures  du  soir, 
avec  armes  autres  que  l'épée  et  la  dague,  1 1 4.  —  Man- 
dement aux  colonels  pour  les  convoquer  à  l'Hôtel  de 
Ville  et  faire  tenir  les  bourgeois  en  armes  dans  leui"s 
maisons,  117;  —  autre  pour  le  m(5me  sujet,  118.  — 
Mesures  d'ordre  pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte, 
i43,  i44.  —  Mandi'nieut  aux  colonels  pour  les  me- 
sui-es  d'onire  à  prendi'c  le  jour  de  la  fête  du  Saint- 
Sacrement,  i55,  i56.  —  Défense  de  circuler  par 
troupf's,  la  imit,  ao3.  —  Défense  aux  écoliers  de  cir- 
culer la  nuit,  par  ti'oupes,  9o4.  —  Défense  aux  bour- 
geois de  quitter  la  Ville,  9 19.  —  Mandement  aux  co- 
lonels pour  mesures  d'ordre,  95 1.  —  Défense  aux 
bourgeois  de  recueillir  chez  eux  d'autres  habitants  de 
la  Ville  et  rie  faire  sortir  leurs  meubles,  avec  ordre  à 
ceux  qui  sont  absents  de  ri'venir,  955.  —  Ordonnance 
pour  1rs  salpêtres,  967.  —  IVfense  de  tirer  des  arque- 
buses et  de  s*'  pi-omener  sur  les  remparts,  305.  — 


Défense  de  tirer  des  w bâtons  à  feui  pendant  ia  nuit, 
878.  —  Défense  de  vendre  poix,  soufre,  etc.,  et  autres 
matières  servant  à  faire  artifice  de  feu,  898.  —  Ordon- 
nance pour  la  fermeture  des  maisons  vides,  899.  — 
Défense  à  qui  que  ce  soit  de  donner  des  nouvelles  sur 
les  affaires  de  l'Ktat,  4  08.  —  Ordre  de  très  peu  sonner 
les  cloches  des  églises,  5oo.  —  Défense  aux  bourgeois 
de  sortir  de  leurs  maisons  et  quartiers,  et  ordre  de  s'y 
tenir  en  armes,  5o5.  —  Défense  de  faire  tort  à  qui 
que  ce  soit,  sous  prétexte  d'hostilité,  et  d'acheter  des 
meubles  aux  gens  de  guerre,  5o8.  —  Défense  de  mé- 
faireaux  marchands  forains ,  5o8.  —  Mandement  aux 
colonels  et  capitaines  pour  rechercher  les  originaux  de 
plac^i-ds  séditieux  affichés  dans  les  rues,  59G.  — 
Affiche  promettant  une  récompense  à  ceux  qui  dénon- 
ceront les  auteurs  de  placards  séditieux,  596.  —  Or- 
donnance de  police  concernant  les  hôtels  et  chambres 
garnies  ainsi  que  la  circulation  de  nuit  dans  les  rues, 
610.  —  Ordre  aux  bom-geois  de  donner  à  leur  capi- 
taine les  noms  des  personnes  qu'ils  logent  chez  eux , 
610. 

Portes  de  la  Ville  :  Mandement  aux  quarteniers  pour 


faire  faire  le  relevé  des  personnes  passant  par  les  portes 
de  la  Ville,  3o.  —  Prononciation  par  le  Bureau  des 
amendes  pour  manquement  à  la  garde  des  |)ortes,  79. 
—  Mandement  aux  (juarleniers  ])our  ne  laisser  ouverts 
que  les  guichets  des  portes  le  jour  de  Pâques ,  109.  — 
Mandement  a  plusieui-s  quarleniers  pour  la  garde  des 
portes ,  1  j  4  ;  —  aux  colonels  pour  la  gai-de  des  portes , 
1 15.  —  Ordonnance  prescrivant  d'apporter  au  Bureau 
les  clefs  des  portes  de  la  Ville,  199,  198.  —  Ordon- 
nance à  propos  de  la  porte  Saint-Antoine,  189.  — 
Mandement  aux  quarteniers  pour  l'élection  de  bour- 
geois destinés  à  surveiller  les  paquets  sortant  de  la  Ville . 
i43.  —  Visite  des  coffres,  paquets,  etc.,  envoyés  hors 
de  la  Ville,  i45.  —  Ordonnance  sur  la  garde  des 
portes,  guets  et  gardes  de  nuit,  i83,  i84.  —  Mande- 
ment aux  colonels  pour  les  gardes  des  portes.  191, 
199.  —  Ordre  aux  bourgeois  d'aller  en  personne  à  la 
garde  des  portes ,  919.  —  Ordoimance  pour  la  sortie 
des  chariots  vides,  91 4.  —  Fermeture  des  portes  de 
la  Ville  le  jour  de  Pâques,  894.  —  Mandement  aux 
colonels  pour  la  surveillance  des  portes,  34 1.  —  Man- 
dement pour  la  garde  des  portes  Saint-Honoré ,  Saint- 
Denis  et  Saint-Gennain ,  4o3.  —  Les  clefs  des  portes 
de  la  Ville  doivent  être  rapportées  au  Bureau,  4o6.  — 
Ordonnance  à  propos  des  clefs  des  portes  de  la  Ville, 
4 06,  407.  —  Les  clefs  des  portes  sont  distribuées 
entre  les  membres  du  Bureau  pour  les  garder  pendant 
la  nuit,  4o6,  407.  —  Ordonnance  pour  la  garde  de 
la  porte  Saint-Martin ,  4 18.  —  Mandement  aux  colonels 
pour  ia  garde  des  portes,  499.  —  Ordre  pour  la  garde 
des  portes  le  jour  de  la  Toussaint,  5oo,  5oi .  —  Dé- 
fense de  laisser  personne  entrer  dans  ia  Ville  sans  s'en- 
quérir de  SCS  nom,  logement  et  affaires,  G 19.  —  Or- 
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doiiiiiince  pour  |iiendie  les  noms  de  ceux  qui  enlrent 
dans  la  Ville,  diG. 

—  Prt'dicatewx  :  Mandement  aux  curt's  pour  enjjager 
leurs  i)aroissiens  ii  payer  les  contributions  volontaires , 
3/1  a.  —  Mëmoii-e  aux  prédicateiu-s  pour  exhorter  le 
peuple  à  l'obëissance  et  au  respect  envers  les  magis- 
Irals,  358,  35().  —  Mémoire  au  grand  vicaire  de  Paris 
pour  prier  les  curés  et  prédicateurs  d'exhorter  les  pa- 
roissiens à  s'acquitter  de  la  taxe  des  mois  et  de  celle 
de  5o,ooo  écHs,  633. 

—  Prisonx  :  Ordre  à  Jacques  Galois,  sergent  de  la 
Ville,  de  faire  opposition  h  l'élargissement  de  Pierre 
Carlin,  receveur  îles  décimes  du  clergé  de  Béziers. 
prisonniei-  au  For-l'Evéque ,  65;  —  même  opposition, 
485-487.  —  Défense  d'emprisonner  qui  que  ce  soit  ou 
de  mettre  garnison  dans  les  maisons  sans  ordre  du 
gouverneur  ou  des  Echevins,  95-j,  a53.  —  Mande- 
ment pour  arrêter  Nicolas  Guérin,  a68.  —  Mandement 
il  Nicolas  Guynot,  huissier,  de  remettre  dans  les  pri- 
sons de  la  Conciergerie  le  sieur  Pinge,  333.  —  Ordres 
d'emprisonner  à  la  Bastille  le  président  Nicolaï,  le  con- 
seiller Amelot  et  l'avocat  Canaye,  3f)4,  3<)5.  —  Elar- 
gissement d'Urbain  Roissey.  greffier  des  Requêtes  de 
l'Hôtel,  487.  — Ordonnance-*  pour  l'élargissement  de 
J.-B.  Lande,  marchand  de  Cambrai,  5i4,  5i5.  — 
Ordre  d'arrêter  deux  bourgeois  coupables  de  rébellion 
contre  le  Prévôt  des  marchands,  64 1,  649.  —  Mande- 
ment au  colonel  Tronson  pour  l'élargissement  d'Antoine 
Galland,  644. 

—  Privilèges  [Concesxions  de)  :  Sentences  des  3  août 
1074  et  «4  septembre  1575  relatives  aux  privilèges 
des  monnayeurs,  57.  —  Ordonnance  confirmant  à 
Jean  d'Auvergne,  héraut  d'armes ,  l'exemption  de  toutes 
charges  et  contributions ,  65,  66.  —  Continuation  au 
sieur  de  Bobignv  des  privilèges  dont  il  jouissait  comme 
maitre  d'hôtel  de  Henri  III,  5o9.  —  Avis  pour  le 
maintien  des  privilèges  des  cabaretiers  suivant  la  Cour, 
5-37. 

Procès  :  Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  com- 
paroir au  Châtelet  et  de  requérir  exemption  du  ban  et 
de  l'arrière-ban  pour  la  Ville,  à  cause  de  ses  fiefs,  et 
pour  les  bourgeois ,  à  cause  de  leurs  privilèges ,  55 ,  56. 
—  Appel  au  Parlement  par  l'abbaye  Sainte-Geneviève 
d'une  sentence  du  Bureau,  78. —  Mandement  à  Jacques 
le  Coigneux  de  com|)araître  au  Parlement  pour  la  Ville 
contre  l'abbaye  Sainte-Geneviève,  78.  —  Mandement 
à  Pierre  Louvet  pour  s'opposer  aux  criées  d'une  tour, 
io3,  io4.  —  Procuration  donnée  à  J.-B.  de  Cliainpin 
pour  poui-suivre  les  affaires  de  la  Ville  au  Conseil,  etc. , 
186,  187.  —  Mandement  à  Pierre  Louvet  de  compa- 
roir pour  la  Ville  à  la  Cour  des  Aides,  074  ; —  au  Par- 
lement 3i4.  —  Citation  à  comparaître  en  personne 
adressée  au  s'  Brinon,  4i4.  —  Mandement  au  pro- 
cureur de  la  Ville  au  Châtelet  d'intervenir  dans  une 
instance,  446.  —  Mandement  ])our  la  réunion  d'une 


commission  chargée  de  juger  les  |)révenus  de  conspi- 
ration contre  la  Ville,  5a6,  597.  —  Requête  aux  juges 
délégués  par  le  duc  de  Mayenne  pour  que  la  A  ille  soit 
reçue  partie  civile  dans  le  procès  intenté  aux  accusés 
de  trahison,  533,  534.  —  Avis  concernant  la  juridic- 
tion devant  laquelle  doit  être  porté  le  |)rocès  entre  les 
fermiers  des  aides  et  les  cabaretiei-s  suivant  la  Cour, 
554. —  Défense  à  Vasse  INobletde  troubler  le  capitaine 
Jouan,  en  raison  de  la  créance  qu'il  a  contre  lui,  567. 

—  Déclare  la  Mlle  partie  intervenante  contre  le  pré- 
sident De  Blancmesnil,  56().  —  Sentence  portant  que 
le  Receveur  de  la  Ville  payera  à  François  de  Cotte- 
hlanclie  la  somme  de  5.571  l'eus,  35  sols.  6  deniers 
tournois  à  prendre  sur  les  fonds  a|)parlenant  à  Scipion 
Sardini ,  débiteur  de  la  Ville,  577,  578  ;  —  confirmation 
de  cette  sentence ,  587,  588.  —  Mandement  aux  maîtres 
de  la  confrérie  des  arquebusiers  de  comparoir  pour  ré- 
pondre de  la  démolition  d'un  bâtiment  au  boulevard 
Saint-Martin,  591.  —  Remontrances  au  Conseil  d'Etat 
contre  larrôt  qui  absout  François  de  Vigny,  635-638 

—  Ordonnance  pour  faire  appeler  au  Bureau  le  s'  de 
1^  Bruyère  qui  a  porté  indûment  devant  le  Châtelet  un 
procès  relatif  au  domaine  de  la  Ville,  64o.  64 1. 

—  Processions  :  Mandement  aux  ca]>itaines  des  Trois 
Nombres  pour  la  procession  des  pauvres,  38.  —  Invi- 
tation à  la  j)rocession  de  Sainte-Geneviève,  5o.  — 
Convocation  aux  conseillers,  quarteniers  et  capitaines 
|iour  une  procession  générale,  5i.  —  Le  Bureau  est 
averti  par  le  Roi  qu'une  procession  générale  doit  se 
faire  à  Notre-Dame,  et  convoqué  au  Louvre  avec  les 
officiers  de  la  milice,  66.  —  Procession  générale  à 
Noire-Dame.  67-69.  —  Mandement  aux  capitaines  des 
Trois  Nombres  pour  une  procession  générale,  93.  — 
Mandement  pour  la  procession  des  pauvres  aux  Inno- 
cents. 391,  3a 9. —  Mandements  pour  des  processions 
générales,  395,  396,  35o,  35i.  —  Mandement  pour 
une  procession  générale  aux  Augustins,  383,  384.  — 
Mandements  pour  des  processions  générales,  49  5, 
507.  590,  63o-639.  —  Mandement  au  capitaine 
des  archers  pour  une  j)rocession  à  Sainte-Geneviève, 
6a8. 

—  Quêtes  :  Ordonnance  pour  la  remise  au  s'  Rolland 
des  deniers  reçus  par  les  paroisses,  399.  —  Mande- 
ment au  curé  de  Saint-Enslache  pour  continuer  la  quête 
dans  sa  paroisse,  935.  —  Mandement  aux  curés  à 
propos  fies  quêtes  dans  les  paroisses,  935.  —  Ordre 
de  remettre  à  l'élu  Rolland  le  produit  des  quêtes  des 
paroisses.  9  38.  —  Mandement  aux  curés  de  Paris  à 
propos  des  deniers  provenant  des  quêtes,  aSo.  —  Man- 
dement aux  curés  de  Saint- Merry  sur  la  quête  pour  le 
paiement  des  frais  de  guerre,  961.  —  Oixlonnance 
pour  la  centralisation  des  deniers  du  don  gratuit  reçus 
par  les  curés,  389.  —  Ordonnance  aux  quarleniei-s 
pour  organiser  des  quêtes  pour  l'Ilôtel-Dieu.  439;  — 
révocation  de  cette  ordonnance.  433.  —  Mandement 
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aux  quarleniers  |)our  inviler  les  bourgeois  à  secourir 
les  soldats  suisses  et  étrangers  qui  sont  malades  dans 
les  faubourgs,  5a6;  — ■  pour  faire  élire  dans  chaque 
quartier  deux  bourgeois  chargés  d'assister  les  curés 
dans  la  quête  pour  les  besoins  urgents  de  la  Ville,  628. 

—  Remontrances  au  Roi  :  Remontrances  à  Henri  III 
(en  iô-jô),  h  (note).  —  Remontrances  à  propos  de  la 
constitution  de  80.000  écns  de  rente  sur  le  sel,  6-8.  — 
Remontratices  au  Roi  pour  l'extirpation  des  hérésies, 
i3o-i35;  —  adresse  au  Roi  pour  les  lui  présenter, 
1 35.  —  Remontrances  au  Roi  ii  propos  de  l'empri- 
sonnement du  Prévôt  et  des  Échevins,  ai4,  ai 5. 

—  Renies  de  la  Ville  :  Remontrances  au  Roi  sur  l'édit 
relatif  à  la  constitution  de  80,000  écus  de  rente  sur  le 
sel,  6-8.  —  Le  Bureau  sera  ouvert  pour  la  consti- 
tution de  80,000  écus  de  rente  sur  le  sel,  sans  enga- 
gement du  domaine  de  la  Ville,  8.  —  Démarche  près 
du  Parlement  pour  le  défaut  de  payement  des  rentes  «le 
la  Ville,  4'i.  —  Requête  au  Parlement  à  pro|)os  de 
l'édit  concernant  la  vente  des  rentes  |)erpéluelles  sur  le 
domaine  ilu  Roi  et  sur  les  aides  des  élections  de  Saintes 
et  de  Saint-Jean-d'Angely,  70.  —  Re«juêle  au  Parle- 
ment à  propos  de  la  vérification  de  l'édit  portant  alié- 
nation de  ù  1 ,000  écus  de  rente  sur  divei"ses  receltes 
générales,  8a.  —  Placet  au  Roi  pour  passer  un  contrai 
destiné  à  assurer  le  payement  des  rentes,  10a.  — 
Mandement  à  Jacques  I^e  Sec,  procui-eur  au  Châle- 
iet,de  se  présenter  à  l'assignation  donnée  à  la  Ville, 
à  la  r«[uéte  du  gouverneur  de  Paris,  à  propos  du 
i-etanlement  du  payement  des  i-entes,  lia.  —  Ordon- 
nance ])ortant  que  Claude  Jamet,  fermier  du  Grand 
Prieunî  de  France ,  remettra  au  Receveur  de  la  Ville  ce 
qu'il  doit  au  (îrand  Prieur,  pour  l'employer  aux  rentes 
delà  Ville,  a67,a68.  —  OnlreàAndréCanaye  de  bail- 
ler à  la  Ville  des  quittances  ]>our  800  écus  à  lui  dus 
sur  l'Hôlel  de  Ville  et  qu'il  a  offerts  pour  les  af- 
faires de  la  Ville,  3oô.  —  Opposition  à  ce  que  les  de- 
niei-8  de  la  recette  générale  d'Orléans  soient  affectés  au 
remboursement  îles  frais  de  guerre  de  cette  ville,  de 
préférence  aux  assignations  des  rentes  de  la  ville  de 
Paris,  hoô.  —  Ueipiêle  au  Paiement  an  sujet  de  ré- 
clamations élevées  contre  le  Receveur  de  la  Ville  lou- 
chant le  pyement  des  l'entes,  ^90,  '191.  —  Onlon- 
nance  portant  que  l'échevin  Cotteblanche  fera  trans- 
jwrter  à  l'Hôtel  rie  Ville  les  deniers  affectés  au  paye- 
ment des  rentes  acluellement  déjwsés  chez  le  receveur 
de  la  Gabelle,  Saa.  —  Règlement  provisoire  pour  le 
payement  des  rentes  de  la  Ville,  098-600. 

—  Saixies  et  eonjiseatioiis  :  Vlaudemenl  à  Jacques  Le 
Sec  pour  donner  main-levée  des  deniers  saisis  sur 
les  héritiers  llerv,  h.  —  Défense  de  faire  des  prises  et 
de  pénétrer  dans  les  maisons  sans  ordre  du  gouverneur 
ou  des  Échevins,  ai'i.  —  Ordonnance  pour  exempter 
de  toute  saisie-arrêt  les  deniers  levés  sur  la  vente  du 
sel,  aa.î.  —  Saisie  des  meubles  et  chevaux  de  Vla<lame 


de  Carnavalet,  a46.  —  Mundemcnl  aux  capitaines  des 
faubourgs  pour  saisir  les  chevaux  qui  y  descendront , 
arrêter  les  étrangers  et  prendre  des  mesures  pour  le 
bon  ordre,  25i,  a5a.  —  Mandement  à  Guillaume 
Chesnault  de  saisir  les  lamproies  envoyées  à  Paris  sans 
congé,  390. —  Vente  aux  enchères  de  biens  confisqués 
sur  Pied  de  Fons,  3 a 4.  —  Main-levée  des  coffres  saisis 
sur  Joseph  Lambert,  33/i.  —  Ordonnance  pour  le  se- 
questi-e  d'un  cheval  saisi  avec  une  charge  de  vaisselle 
d'argent,  389.  —  Commandement  au  capitaine  Guef- 
fier  de  remettre  au  clerc  des  capit<iines  des  objets  saisis , 
353.  —  Mandement  au  colonel  Passartde  faire  inven- 
taire des  meubles  de  la  maison  du  sieur  de  Saint- 
Germain  et  d'y  mettre  garnison,  892.  —  Ordre  de 
mettre  garnisons  es  maisons  des  sieurs  de  l'Arche  et  de 
Fortis  et  de  dresser  inventaire  des  meubles,  4 19.  — 
Ordonnance  de  décharge,  poui-  Jean  de  Caux,  capi- 
taine, des  biens  saisis  sur  M.  Douy,  439.  —  Main- 
levée de  la  saisie-arrêt  des  revenus  du  Grand  Prieuré 
de  France,  44 1,  44a.  —  Mandement  pour  la  vente 
des  meubles  d'un  défaillant  à  la  taxe  des  mois,  442, 
443.  —  Ordonnance  relative  au  vin  saisi  à  la  Pissolte 
et  à  la  basse-cour  du  Bois  deVincennes,  478.  —  Main- 
levée des  saisies  faites  sur  les  religieux,  prieur  et  cou- 
vent du  Temple,  484,  485.  —  Vlandement  au  com- 
missaire Omlet  de  faire  vendre  les  biens  de  M'"'  de 
Montaigu  pour  l'acquittement  de  ses  taxes,  535.  — 
Ordonnance  pour  la  vente  des  livres  du  sieur  d'Espeisses, 
jusqu'à  concurrence  de  l'arriéré  de  ses  taxes,  55o.  — 
Ordonnance  portant  que  le  sergent  Le  Houx  remettra 
au  greffe  les  deniers  saisis  sur  un  prisonnier,  malgré 
sa  prétenlion  de  les  garder  pom-  se  dédommager  de  ses 
perles,  600,  601.  —  Autorisation  au  sieur  de  Brevière 
de  saisir  et  arrêter  entre  les  mains  de  Thomas  Le  Luc , 
fermier  de  M''  le  Chancelier,  la  somme  due  par  celui-ci 
pour  la  contribution  des  mois,  608,  —  Ordre  de  faire 
vendre  six  coffres  saisis  sur  Jean  Carlier,  619.  —  Man- 
dement pour  faire  inventaire  en  la  maison  de  made- 
moiselle de  Cury,  6a6,  6aj. 

Sauvegardes  :  Sauvegarde  ù  la  ville  de  Bu,  819, 

3ao;  —  à  la  maison  du  sieur  de  (îuillon,  388.  — 
Sauvegarde  accordée  aux  maisons  des  officiers  de  la 
milice,  des  cinquanteniers  et  des  dizeniere,  4i3.  4i4. 
—  Oi-donnance  pour  sauvegarder  les  droits  de  made- 
moiselle de  Semoine,  57a.  —  Sauvegarde  pour  les  ha- 
bitants de  Charenton  et  Saint-Maurice,  622:  —  pour 
les  maisons  des  boulangers  et  meuniers,  634. 

Sel:  Requête  au  Procui'eur  général  en  la  Cour  des 

Aides  au  sujet  de  la  caution  de  Noël  de  Heré  pom-  la 
fourniture  des  greniere  à  sel ,  ai.  —  Notification  de  la 
cession  faite  par  le  Roi  à  la  Vdle  de  son  droit  de  ga- 
rantie contre  le  fermier  général  des  gabelles,  36.  — 
Ordonnance  à  propos  du  payement  des  rentes  sur  le 
sel,  33 1.  —  Déclaration  à  propos  de  la  fer-me  du  sel, 
46 1,  46-!.  —  Défense  aux   receveurs  de  se   dessaisir 
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«les  (leniere  provenant  des  droits  sur  le  sel  el  siir  les 
harengs,  63 1. 

Sddats  levés  par  la  Ville  :  Ordonnance  aux  colonels 

pour  la  levée  d'un  homme  d'arme  el  de  deux  archers 
dans  chaque  dizaine  afin  de  repousser  les  soldats  mal- 
faiMDts,  384.  —  Mandement  aux  colonels  de  lever 
quatre  volontaires  par  dizaine  pour  protéger  Saint- 
Denis,  338;  —  d'envoyer  deux  hommes  de  chaque 
dizaine  en  l'enclos  Saint-Martin-tles-Champs  pour  le 
secours  de  Saint-Denis,  339;  —  d'envoyer  des  gens 
de  pied  et  de  cheval  au  secoui"s  du  pont  de  Gour- 
nay,  343.  —  Ordonnance  pour  le  payement  des  sol- 
dats envoyés  à  Saint-Denis,  348.  —  Mandement  aux 
colonels  pour  le  rassemblement  des  volontaires,  364. 

—  Mandement  pour  payer  la  solde  des  soldats,  368. — 
Ordonnances  pi-escrivant  deux  contributions  pour  la 
solde  des  hommes  levés  dans  les  dizaines,  368,  36(). 

—  Ordre  aux  soldats  des  dizaines  de  se  retirer  en  ieui- 
quartier  à  la  Villette,  Sju.  —  Mandement  pour  la  levée 
de  la  taxe  destinée  au  payement  des  volontaires,  873. 

—  Défense  de  laisser  entrer  dans  la  Ville  le  bétail  et 
les  meubles  appartenant  aux  volontaires  levés  par  la 
Ville,  374,  375.  —  Mandement  poui-  le  recouvrement 
de  la  solde  de  dix  volontaires  par  quartier,  376.  — 
Mandement  pour  envoyer  au  château  de  Viacennes 
deux  hommes  par  compagnie  de  la  milice,  479,  489, 
483.  —  Mandement  aux  colonels  pour  envoyer  dans  la 
cour  du  Palais  quatre  hommes  armés  par  chaque  di- 
zaine. Soi. 

Traraux  publics  :  Ordonnance  au  Receveur  pour 

recevoir  le  prix  de  moellons,  9.  —  Ordre  à  Pierre 
Guillain  de  faire  porter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  matériaux 
des  démolitions  provenant  <lu  quai  de  l'I'-cole-Saint- 
Germain,  108.  —  Commission  pour  faire  abattre  des 
arbres  dans  la  forêt  de  Crécy ,  afin  de  faire  des  ponts- 
levis  sur  les  rivières  des  environs  de  Paris,  9  53,  954. 

—  -Mandement  à  Pierre  Guillain  d'employer  le  nombre 
d'ouvriers  nécessaire  pour  les  travaux  de  la  Ville,  545. 

Villes,  municipalitcs  et  pinces  fortes  :   Ordonnance 

pour  faire  armer  un  certain  nombre  d'hommes  dans 
chaque  localité  de  l'élection  de  Paris,  918.  —  Ordre 
aux  habitants  de  Charentoii  de  clore  le  bourg,  967. — 
Commission  au  Prévôt  des  Maréchaux  de  Meaux  pour 
faire  sortir  le  capitaine  La  Bonde  de  la  maison  de  Fon- 
tenelle,  272.  —  Mandement  au  capitaine  La  Bonde 
pour  sortir  de  la  maison  de  Fontenelle ,  978.  —  Man- 
<lement  aux  maire  et  caj)itaine  de  Fontenay-sous-Bois 
pour  la  garde  du  pont  de  Saint-Maur,  978.  —  Garde 
du  pont  de  Saint-Maur,  978.  —  Nomination  d'un 
garde  du  château  de  Corbeil,  981.  —  Autorisation 
d'achever  la  clôture  du  bourg  Saint-Jacques  et  Saint- 
Léonar«i-lès-Corbeil ,  281.  —  Ordonnance  au  prévôt 
de  Montlhéry  pour  remettre  à  Paris  le  produit  de  la  taille 
et  taillon  dans  ladite  prévôté,  285.  —  Commission  de 
capitaine  de  la  ville,  château  et  faubourg  de  Corbeil 


donnée  à  Spire  Ruelle,  287.  —  Défense  au  |irévôt  de 
Montlhéry  de  faire  porter  à  Meluii  les  deniei-s  de  la 
taille  de  la  châtellenie  et  ordre  de  les  remettre  à  Paris, 
992.  —  Permission  donnée  aux  habitants  d'Issy  de 
clore  le  village,  993.  —  Pouvoir  donné  à  des  députés 
pour  passer  un  traité  d'alliance  avec  les  confédérés  de 
Rouen,  999.  —  Procuration  donnée  pour  négocier 
avec  Rouen  et  autres  villes,  3o2.  —  Autorisation  au 
village  de  Châlenay  de  se  fortifier,  3io.  —  Ordon- 
nance pour  la  garde  à  exercer  par  les  habit^mts  de 
Charenton,  des  Carrières  et  de  Saint-Maurice,  333.  — 
Ordonnance  portant  que  le  château  de  Choisy  sera  re- 
mis au  chapitre  Notre-Dame,  à  cliarge  de  le  garder  et 
d'en  répondre,  338.  —  Ordre  au  capitaine  La  Vigne 
de  saisir  à  Brie-Comte-Robert  les  partisans  d'Henri  111, 
344,  345.  —  Ordonnance  pour  empêcher  le  ravitail- 
lement du  château  «le  Vincennes,  345;  —  pour  le  ra- 
vitaillement du  château  de  Chareiitonneau ,  346.  — 
Ordre  au  capitaine  La  Ruelle  d'arrêter  le  prévôt  de 
Corbeil  et  autres  suspects,  347.  —  Ordre  aux  habitants 
des  localités  voisines  du  grand  chemin  de  Senlis  de  pro- 
téger le  passage  de  l'artillerie  envoyée  dans  cette  viUe, 
347.  —  Nomination  du  rapitnine  Clos  comme  gouver- 
neur de  Montereau,  359.  —  Ordre  aux  habit^iuts  d'un 
certain  nombre  de  villages  des  environs  de  Paris  de  s'ar- 
mer, 364.  —  Commission  de  capiUtine  et  lieutenant  du 
château  de  Conflans-Sainte-Honorine ,  887.  —  Décla- 
ration à  propos  des  demandes  d'indemnité  faites  par  la 
ville  de  Saint-Denis,  488,  489.  —  Mandement  aux 
habitants  des  villages  voisins  de  Vincennes  d'envoyer 
des  travailleurs  pour  déblayer  les  ruines  provenant  des 
brèches  du  château,  564.  —  Mandement  pour  le  lo- 
gement «le  95  chevau-légers  à  Issy  et  à  Vanves,  564. 
—  Nomination  du  capitaine  La  Barrière  à  la  gai-de  du 
château  d'Ablon ,  069.  —  Ordre  au  capitaine  Desmier 
de  sortir  de  la  maison  des  sieur  et  «lame  de  Charen- 
tonneau,  585.  —  Ordre  à  un  chef  de  ban«le  de  sortir 
avec  sa  troupe  d'une  maison  appartenant  au  prieur 
d'Argenteuil ,  606. 
—  Vin  :  Bequête  au  Roi  pour  les  conditions  d'adjudi- 


cation du  droit  d'entrée  de  5  sols  pour  muid  sur  le  vin , 
5,6.  —  Compéleuce  du  Bureau  pour  la  vente  du  vin , 
99.  —  Avis  favorable  à  l'étidjlissement  d'un  droit  de 
passage  siu"  le  vin ,  h  Corbeil ,  pour  les  réparations  du 
pont  de  cette  ville,  98,  99.  —  Voir  la  division  de  cet 
article  intitulée  Fermes  et  fermiers. 

Bdreau  des  finances  «rAmieiis.  Lettre  à  lui  adressée  par  le 
Biu^au,  166,  167;  —  d'Oriéans.  Lettre  à  lui  adressée 
parle  Bureau,  166,  167. 

RuREAu  DES  PAUVRES  (Grand).  Chargé  de  subvenir  à  l'en- 
tretien des  pauvres,  10.  —  Ses  commissaires.  Maxi- 
mum de  dépenses  pour  leurs  collations ,  906.  —  Son 
huissier,  906.  — Voir  Police  géxébale. 

BuRGEs  (Gaspard  de),  conseiller  au  Parlement.  Député  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  495. 
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Bissv  Le  Clerc  (Jean),  capitaine  (h  la  Bastille,  iSg,  190 
(note),  a35  (note).  —  Présente  requête  au  Roi,  180 
(note).  —  Emprisonnement  de  membres  du  Parlement. 
206  (note),  a6a  (note),  'î83(note),  385(note),  298, 
894  (note);  —  de  .Mcolaï,  Amelot  et  Ganaye,  SgS. 
—  Doit  rapporter  au  Bureau  les  clefs  de  la  porte  Saint- 
Antoine,  lio-j.  —  Gouverneur  du  château  de  Vincennes, 


479,  483,  483.  —  Commande  le  service  d'ordre  à 

l'enlriie  du  Lëgat,  Bjô. 
BijssY  Fleurktte  (Le  sieur  de),  propriétaire  du  château 

de  Charentonneau,  346. 
Buvette  de  l'Hôtel  de  Ville.  Sert  de  lieu  de  réunion  aux 

répartiteurs   du    quartier   Sainl-Jacques-de-l'Hôpital , 

438. 


CiBAMs  (Hospice),  .174  (note). 

Cabaretiers.  Défense  de  recevoir  des  soldats  après  6  heures 
du  soir,  4()0.  —  Voir  Hôteliers. 

Cabarktikrs  suivant  la  Cour.  Maintien  de  leurs  privilèges, 
027,  098.  —  Procès  avec  les  fermiers  des  Aides,  554. 

Cachet  de  la  Ville,  174. 

Cachets  apposés  par  les  boui^eois  chargés  de  visiter  les 
pquets  sortant  de  la  Ville,  i45. 

Cadillac  (château  de).  Sépulture  du  duc  d'E|)eraon,  i3i 
(note). 

Caen  (Calvailos).  Adhésion  ii  la  Ligue,  998.  —  Généralité, 
186  (note).  —  Drapiers,  452.  —  Elus.  Mention  d'une 
sentence  du  -17  février  1589  relative  aux  droits  sur  les 
draps,  402.  —  Château,  585  (note). 

Caei»  (IjC  sieur  de),  grenetier  à  Paris.  Défense  à  lui  faite 
de  se  dessaisir  des  deniers  provenant  des  droits  sur  le 
sel,  03 1. 

Caetaso  (Henri),  alim  Cajetano,  Gaetah,  cardinal,  l^at 
rlu  pa|ie.  Sa  réception,  127  (note),  ta8  (note),  570. 
571,  574,  075,  579-581.  —  Mention  de  sa  lettre 
à  la  Ville  et  réponse  de  celle-ci,  127  (note),  128 
(note),  600.  —  Sa  mission,  601  (note).  —  Reçoit  le 
renouvellement  du  serment  <le  l'Union,  624,  625.  — 
Séance  au  Conseil  d'Etat,  687.  —  Réponse  anx  remon- 
trances adressées  par  la  Ville  au  Conseil  d'Klat  h  pro- 
|>os  de  Fr.  de  Vigny,  638.  —  Mention,  620. 

Cahiers  de  doléances,  pour  les  Etats  généraux ,  198,  194. 

Caillol,  boiu-geois.  Déltîgué  de  son  (juartier  à  des  as- 
semblée» générales  de  la  Ville,  46,  43o. 

Cajitano.  Voir  Caetano. 

Calais  (Pa.s-de-Calais).  Gouverneur.  877  (note). 

Calvi  (Collège  de),  à  Paris.  Défense  au  principal  de  laisser 
sortir  las  «.•coliei's ,  26(5. 

Calvin,  45o  (note). 

Cambrai  (Noi-d).  Entreju-iscs  du  duc  d'Epernon.  i3i.  — 
Gouverneur  :  sieui-  de  Balagny,  224  (note).  —  Eche- 
vinage.  Remontrances  sur  l'emprisonnement  de  J.-B. 
Lande,  marchand  de  cette  ville,  5i4. 

Casaïe  (André),  avocjtt,  quartenier  du  quartier  Sainl- 
Honon'.  —  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  3,  46,  53,  61,  43o,  4.35,  445,  455,  490, 
6o3;  —  à  une  assemblée  du  Conseil,  58.  —  Retard  a 
remettre  les  rôles  de  la  taxe  dm  fortifications,  92.  — 
Rendez-vous  de  la  milice  de  son  quartier  à  la  Croix-du- 


Tiroir,  74, 1 8  2  (  note  ).  —  Garde  des  portes ,  1 1 4  ;  —  des 
faubourgs ,  891 .  —  Son  quartier  reçoit  le  nom  de  Saint- 
Honoré.  182.  —  Reçoit  ordre  de  bailler  quittance  de 
800  écus  à  lui  dus  sur  l'Hôtel  de  Ville  et  par  lui  offerts 
pour  les  affaires  de  la  Ville,  3o5,  83o.  —  Levée  de  la 
cotisation  des  mois  dans  son  quartier,  882,  352,  353. 
—  Mandement  pour  les  cjuarteniers  adressé  à  son  nom , 
869.  —  Emprisonné  à  la  Bastille,  43o  (note).  —  Son 
quartier,  43 1,  442;  —  département  de  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,  447.  —  Mentions  diverses,  867,  524. 

Candale  (Marie  de  Foix,  comtesse  de),  95  (note). 

Camto  ,  procureur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  429. 

(tGaoi  pheb  et  autres  matières  servant  à  faire  artifice  de  feu. 
Défense  d'en  vendre,  898. 

Capeficue.  La  Ligue  et  Henri  IV,  citée,  862  (note), 
368  (note),  364  (note),  368  (note),  871  (note),  898 
(note),  890  (note),  4i2  (note),  468  (notes),  491 
(note),  5oo  (notes),  5oi  (note),  5o4  (note),  5i6 
(note),  52  1  (note),  523  (note),  596  (note). 

Capitaines  db  la  Ville  placés  à  la  tête  d'une  compagnie  de 
la  milice  bourgeoise  dans  chaque  dizaine.  —  Règlement , 
4o-42,  646.  —  Gardes  et  rondes  de  jour  et  de  nuit, 
42,  71,88,  84,  89,  129,144,  155,174,178,188, 
266,  365,  491: — tour  de  rôle  pour  les  gardes,  49. — 
Pourvoient  au  remplacement  des  absents  pour  le  guet, 
4q.  —  fyC  Roi  sera  sollicité  de  maintenir  leurs  faveurs 
et  exemptions,  49.  —  Assemblés  tous  les  vendredis  à 
l'Hôtel  de  Ville,  49. —  Exemptions  des  gardes  de  nuit 
pour  les  anciens  capitaines,  5o,  i83;  — pour  les  veuves 
de  capitaines,  i83.  —  Recherche  des  étrangers  et  sol- 
dats, 5o,  85,  i36,  189,  198,  211,  247,  825,  898, 
611.  —  Revues  des  hommes  portant  les  armes,  5o.  — 
Ganles  dans  les  dizaines  voisines  des  marehcs,  54.  — 
Convoqués  au  Louvre,  66,  67.  —  Description  des 
armes  et  des  hommes  de  leur  dizaine,  69,  84.  — 
Choisissent  le  porte-enseigne ,  les  sergents  et  les  capo- 
raux de  leur  ronqiagnie,  69.  —  Sont  choisis  dans 
chaque  dizaine  pur  le  Roi  ou  le  gouverneur;  prêtent 
serinent,  69.  —  Connaissent  des  délits  sur  le  fait  des 
armes,  jusqu'à  concurrence  d'une  amende  d'un  écu, 
70.  —  Mot  du  guet  ,71.  —  Prononciation  des  amendes 
pour  manquement  à  la  garde  des  portes,  jusqu'à  con- 
currence d'un  écu,  72.  —  Gardes  spi^iales  en  cas  de 
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sélitions  ou  meurtitî,  78.  —  Eu  cas  d'alamie  se  réu- 
nissent au  HMidez-vous  du  quartier,  7Û.  —  I>es  hôteliei-s 
leur  donneut  chaque  jour  la  liste  de  leure  hôtes,  76, 
(jio.  —  Receusement  et  réquisition  des  chevaux,  79, 
•iliù,-3hi.  —  Choisissent  dix  honnnes  par  dizaine  pour 
la  garde  des  tranchées,  84.  —  Gai-des  des  portes,  1 1 4  . 
ii5,  116,  i83.  —  Chargés  de  maintenir  les  bour- 
geois eu  armes  dans  leurs  maisons  lors  de  la  journée  des 
Bamcades ,  117,  1 1 8.  —  Doivent  empêcher  de  sortir 
de  la  Ville  les  pei-sonnes  dépourvues  de  passeports,  199. 

—  Élections  nouvelles  auxquelles  la  Ligue  fait  procédei-, 
laq,  i4i,  i49.  —  Réclamations  qu'ils  élèvent  contre 
les  visites  arbitraii-es  faites  dans  les  maisons,  lag.  — 
Elections  nouvelles  dans  le  faubourg  Saint-Germain, 
i38.  —  Garde  de  la  porte  Saint-Antoine,  189.  — 
Mesures  d'ordi-e  pour  les  fêtes  de  la  Pentecôte,  1  43.  — 
Gai-des  le  jour  de  la  fête  du  Saint-Sacrement,  i55.  — 
Procèdent  à  l'élection  de  dix  bourgeois  par  dizaine, 
pour  être  toujours  prêts  à  faire  service,  iSg,  162.  — 
Surveillance  de  la  sortie  des  armes ,  1 66  ;  —  des  chariots 
vides,  91 4:  —  du  blé,  386.  —  Elections  nouvelles  ou 
confirmations.  168,  169,  181.  —  Election  dans  la 
dizaine  de  Richard  Harenger,  174,  170.  —  Conférences 
avec  les  colonels,  177;  —  avec  les  bourgeois,  178.  — 
Lieux  où  ils  doivent  rassembler  la  milice  dans  chaque 
quartier,  189  (note),  499,  .ôoo,  646. —  Assemblent 
les  bourgeois  au  sujet  des  gardes  de  nuit,  19.1.  —  Con- 
voqués à  l'Hôtel  de  Ville,  919,  464.  —  Assemblées 
quotidiennes  par  quartiers,  919.  —  Défense  leur  est 
faite  de  laisser  emmener  les  prisonniers  faits  sans  ordres 
du  gouverneur  ou  des  Echevius,  ai  4.  —  Reçoivent 
mandement  d'assembler  les  bourgeois  de  leurs  dizaines 
afin  de  ivunir  les  contributions  volontaires,  990,  998. 

—  Assemblés  jiour  s'occupei'  du  recouvrement  de  la 
contribution  ;i  la  solde  des  gens  de  guerre,  981.  — 
Mandement  qui  leur  est  adressé  de  prendre  des  mesures 
pour  la  sûreté  de  la  Ville  et  contre  les  incendies,  946. 

—  Election  d'un  capitaine  au  quartier  Saint-Eustache ,' 
946,  947.  —  Mandement  de  procéder  à  la  levée  de  la 
taxe  pour  la  construction  des  corps  de  garde,  970.  — 
Recouvrement  des  contributions  volontjùres,  970,  976. 

—  Font  célébrer  un  service  pour  le  duc  de  Guise,  977 
(note).  —  Gardes  |)endaut  les  fêtes  de  Pâques,  3a4.  — 
Font  prêter  le  serment  d'Union  aux  habitants,  349.  — 
Avances  pour  la  solde  des  soldats  envoyés  à  Saint-Denis, 
348,  869. —  Garde  des  faubourgs,  3.56.  —  jNe  doivent 
pas  prendre  plus  de  dix  à  douze  personnes  pour  les 
rondes  de  nuit,  365.  —  Convoqués  chez  le  capitaine 
Forcetz,  365.  —  Garde  de  l'artillerie  sur  les  remparts, 
366.  —  Etablissement  de  la  taxe  pour  le  payement  des 
volontaires,  368,  869,  878.  —  Mandement  à  eux 
adressé  de  rechercher  les  soldats  qui  n'auront  pas  rejoint 
l'armée  du  duc  de  Mayenne,  368 ,  870.  —  Perquisitions 
dans  les  maisons,  877.  —  Garde  des  tranchées,  38i. 

—  Saisies  chez  les  bourgeois  en  retard  pour  leurs  coti- 


siitions,  899.  —  Doivent  prendre  chaque  matin  chez  le 
Prévôt  ou  les  Echevius  les  clefs  des  portes  dont  ils  ont  la 
garde,  4o6,  407.  —  Doivent  remettre  au  Prévôt  les 
clefs  des  portes  qu'ils  avaient  en  garde,  4o8.  —  Garde 
de  la  porte  Saint-Martin,  4)8.  —  Reproches  sur  leur 
négligence  à  l'égard  de  la  garde  des  tranchées,  49  9.  — 
Assemblés  chaque  mois  à  l'Hôtel  de  Ville  pendant  l'ab- 
sence du  duc  de  Mayenne,  443.  —  Asseinblés  chaque 
semaine  par  leur  colonel,  463.  —  Assemblés  à  l'Hôtel 
de  Ville,  464.  —  Location  des  maisons  inhabitées,  476. 

—  Assistent  le  receveur  de  la  taxe  des  mois,  48i.  — 
Mandement  à  eux  adressé  pour  pi'endre  des  mesures  de 
défense,  5oi  ;  —  pour  enlever  les  meubles  des  maisons 
des  absents  avant  l'acquittement  des  taxes,  5 19.  — 
Assistance  prêtée  aux  quarteniers  pour  faire  exécuter  les 
travaux  de  fortification,  594.  —  Doivent  poursuivre 
ceux  qui  conspirent  contre  la  Ville,  53 1.  —  Chargés 
(le  recueillir  des  vivres  dans  leurs  dizaines  pour  les  sol- 
dats assiégeant  Vincennes,  534.  —  Rôle  des  hommes 
que  peut  fournir  chaque  dizaine  pour  les  travaux  de 
fortification,  535.  —  Recherche  des  grains,  54i.  — 
Surveillance  des  travaux  de  fortification,  549;  —  me- 
sm-es  qu'ils  proposent  pour  les  hâter.  55 1.  —  Convo- 
qués par  les  colonels  pour  leur  comnuuiiquer  les  mesures 
de  sûreté  pour  la  Ville,  556.  —  Pour.suites  contre  les 
voleurs  de  bois,  558.  —  Montre  générale  des  compa-- 
gnies,  565.  —  Visitent  les  maisons  et  dressent  la  liste 
exacte  de  ceux  cpii  y  demein-ent,  565.  —  Armement  de 
leurs  compagnies,  598.  —  Recherche  des  originaux 
de  placards  séditieux,  596.  —  On  leur  soumet  la  liste 
des  personnes  logées  dans  les  hôtels.  610.  —  Règle- 
ment pour  les  gardes  et  places  de  bataille,  646.  —  Voir 
Officiers  de  quartiers. 

Capitaines  au  service  de  la  Vdie.  Exemption  de  guets  et 

gardes  ,87. 
Capitaines  (Clerc  des),   71,    199,  353.  596.   —  Voir 

Laistre  (Cantien  de)i . 
Capitaines  (  Messe  des) ,  le  premier  dimanche  du  mois ,  43 , 

Capitaines  (Salle  des),  à  l'Hôtel  de  Ville,  70.  —  Sert  de 
lieu  de  réunion  aux  répartiteui-s  des  quartiers  de  Saint- 
Jean-en-Grève  et  du  Saint-Esprit.  488.  —  Les  officiers 
de  la  milice  doivent  s'y  réunir  chaque  mardi,  544. 

Capitaines  des  arbalétriers ,  archers  et  arquebusiers.  Voir 
Nombres  (Trois). 

Capitaines  des  faubourgs.  Pose  des  gardes  et  rondes  ,71. 

—  Mandement  de  saisir  les  chevaux  qui  y  descendront, 
arrêter  les  étrangei-s  et  prendre  des  mesures  pour  le 
bon  oitlre,  95 1,  959. 

Capitaines  de  la  rivière.  Visite  des  bateaux  remontant  la 
Seine,  88.  —  Voir  Régnier. 

Capitation,  pour  intleniniser  les  bourgeois  ayant  fourni  la 
rançon  des  princes  prisonniers,  808.  —  Mode  employé 
pour  la  levée  des  5o,ooo  écus  destinés  au  payement  de 
l'armée  catholique,  446,  'i56;  —  est  abandonné,  459. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


081 


Capobadx  (le  la  milice,  ki.  —  Choisis  par  le  capitaine, 
69,  70. 

Capccins  (Couvent  des)  ilii  faubourg  Saint-Jacques.  Tra- 
vaux (le  fortification  près  de  ce  couvent,  9.  —  Reli- 
gieux capucins  qui  assistent  aux  obsèques  du  due  de 
Joyeuse,  100. 

ffCiPDLETSD  de  Moutaigu.  Surnom  des  écoliers  de  ce  col- 
lège, 10.5  (note). 

Cardes  (Le  sieur  des),  lieutenant  du  colonel  Michon.  Re- 
çoit ordre  de  faire  faire  inventaire  en  la  maison  de  la  de- 
moiselle de  Cury,  6a6. 

CardIiNal-Leiioine  (Collège  du).  Défense  au  principal  de 
laisser  sortir  les  écoliers,  a 66.  —  Travaux  de  fortifica- 
tions le  long  de  ses  bâtiments,  SaS ,  587. 

Cardinaux  assistant  à  une  procession  générale,  67-69.  — 
Voir  RouRBON ,  Gdise  ,  Lenoncourt,  Vaidemont,  Vendôme. 

Carlier  (Jean), bourgeois.  Vente  des  cofifres  saisis  sur  lui, 
619. 

Carlier.  Voir  Carrelier. 

Carlin  (Pierre),  receveur  des  décimes  du  diocèse  de  lîé- 
ziers.  Prisonnier  au  For-l'EvAjue ,  65,  485-487. 

Carhes  (Couvent  des).  Ses  religieux  aux  obsèques  du  duc 
de  Joyeuse,  106.  —  Service  funèbre  poiu*  les  princes 
de  Guise,  3i3. 

Carmélites  de  la  me  Chapon,  -jh  (note). 

Carsavalbt  (Madame  de),  trCarnavallet  ou  Cornavallet». 
Saisie  de  ses  chevaux  et  meubles,  2  44.  —  Voir  Kerne- 

VENOY. 

Carox,  receveur  de  la  taxe  des  mois,  647. 

Carrel  (Côme),  cinquantcnier,  faisant  fonctions  de  quar- 
lenier  au  quartier  Sainte-Geneviève.  —  Assiste  h  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  3,  46,  53,  61,  43o, 
445,  455;  —  à  une  assemblée  du  Conseil,  58.  — 
Mandements  à  lui  adressés  pour  la  garde  des  portes, 
1 14.  —  Sa  milice  se  rassemble  à  la  place  Maubert,  74, 
189  (note).  —  Son  quartier  reçoit  le  nom  de  Sainte- 
Geneviève,  181.  —  Mandement  à  lui  adressé  à  propos 
de  la  levée  de  800  écus,  33o.  —  Ordre  de  service  pour 
la  garde  des  faubourgs,  899.  —  Mandement  concer- 
nant les  quarleniers  adressé  à  son  nom,  434.  —  Son 
quartier,  43 1  ;  —  cotisation  dans  le  déjwrtement  de  la 
taxe  de  5o,ooo  écus,  447.  —  Remet  à  Jacques  Kerver 
fils  l'ollice  de  quartenier  au  quartier  Sainte-Geneviève , 
suivant  la  convention  |)assée  avec  Jacques  Kerver  pèi'e , 
et  reprend  son  ancienne  charge  de  cinquantcnier,  449, 
45o.  —  Mentions,  5o,  357,  435. 

Carrelier.  alitis  Carlier  (Jean).  Délégué  des  boui-geoisde 
son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  435 , 
445,455. 

Carrières  (Les),  commune  de  Charenton  (Seine).  Owlre 
aux  habitants  de  faire  bonne  garde,  333.  —  Port,  890. 
—  Mention,  894. 

Carro.n.  S'oppose,!  la  recevabilité  de  la  surenchère  mise  par 
Jacques  Macé  sur  la  ferme  du  bétail  à  pied  fourché,  567. 

Car»  (IjOs),  Haute-Vienne,  45o  (note). 
n. 


Cassier  (Jeanne),  femme  de  Jean  Aumons,  446. 

Castel  (François  de),  conseiller  en  la  Cour  des  Aides,  ca- 
pitaine au  quartier  Saint-Gervais.  Taxe  pour  le  rem- 
bourser des  avances  qu'il  a  faites,  SSg,  690. 

Gastelnau  (Michel  de).  Mémoires,  cités,  io4  (note). 

Castille  (Philippe  de),  receveur  général  du  clergé.  Mandé 
au  Rureau  de  la  Ville,  18.  —  Fait  emprisonner  le  rece- 
veur des  décimes  de  Béziers,  65;  —  requête  contre 
lui,  485,  486.  —  Dénonce  la  saisie  en  Bretagne  des 
deniers  du  clergé  affectés  aux  rentes,  1 47.  — Mentions, 
i84,  577. 

Catherine  de  Médicis,  reine  de  France,  67,  110  (note), 
119,  120  (note),  I a3  (note),  189 ,  242  (note),  3o4 
(note),  5o4  (note),  567  (note),  577  (note),  643 
(note).  —  Assiste  à  une  procession  à  Notre-Dame,  ()8. 

—  Donne  ordre  de  monter  des  gardes  de  nuit,  84.  — 
Réclame  le  payement  du  subside  de  900,000  livres, 
90.  —  Donne  oi-dre  de  loger  les  j)ioniiicrs,  91  ;  —  de 
chanter  un  Te  Deiiin,  94.  —  Transfert  de  Saint-Ma- 
gloire,  106  (note).  —  Maintient  en  fonctions  les  mem- 
bres de  la  municipalité  ligueuse,  1 21  (note),  178,  175, 
176;  —  refuse  la  démission  des  Echevins  et  les  con- 
firme dans  leur  charge,  4 1 1  (note),  497  (note).  —  Né- 
gociations avec  la  Ligue,  i53,  176  (note). —  Retiuéle 
que  lui  adresse  la  Ville  pour  le  payement  des  arrérages 
des  rentes,  169.  —  Fait  déhvrer  au  sieur  de  La  Chapelle 
le  cachet  de  la  Ville  et  les  clefs  du  Bureau,  174.  — 
Voyage  à  Mantes  et  à  Chartres  pour  demander  an  Iloi 
de  revenu'  à  Paris,  180  (note).  —  Remerciements  que 
lui  adresse  la  Ville  pour  avoir  obtenu  l'édit  d'Union, 
avec  jirière  d'engager  le  Roi  à  revenir  à  Paris,  1 85 , 1 86. 

—  Son  aumônier,  Nicolas  Auroux,  196,  197.  —  Son 
conseiller,  maître  des  requêtes.  Voir  Sawtyon. 

Catholiqdes.  Mesures  prises  pour  la  défense  de  la  religion , 
i64.  —  Te  Deuin  pour  l'union  du  Roi  avec  ses  sujets 
catholiques,  176,  177.  —  Requête  contre  l'entérine- 
ment des  lettres  de  réhabilitation  du  comte  de  Soissons, 
194. 

Catisat  (Pierre),  (tCalignaci,  conseiller  au  Pariement. 
Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  455. 

Cauchv  (Jean).  Prend  à  bail,  en  1494,  une  tour  sur  les 
anciens  murs  de  la  Ville,  io4. 

Cadtion  de  René  Brouart,  fermier  général  des  cinq  grandes 
fermes,  20,  21  ;  —  de  Jean-Baptiste  de  Champin  pour 
la  fournitm'e  générale  des  greniers  à  sel ,  9 1  ;  —  de 
Noël  de  Heré,  pour  la  fournitm'e  des  greniers  à  sel ,  9 1 . 

Caox  (Bailliage  de).  Lieutenant  général,  i59  (note). 

Cala  (Jean  de),  capitaine  enseigne  de  la  Vieille  rue  du 
Temple,  gardien  des  biens  saisis  sur  M.  Douy,  489. 

CAVALCANTi(Leonora),  femme d'Albisse  d'Elbène, ancienne 
(lame  de  Catherine  de  Médicis,  643. 

Cavalerie  (Colonel  général  de  la)  :  Charles  de  Valois, 
968  (note). 

Cavalerie  (Compagnie  de)  levée  jiar  le  sieur  de  La 
Mothe,  355. 
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Cavalerie  liSgère  (Mestre  de  comp  de  ia),  i3i  (note). 

Cayet  (Ptilina).  /.«  Cliroiioloffic  iwveiiaire,  citde,  Say  (note). 

Célestixs  (Couvent  des),  i/j.  i.î,  aSy,  4io.  —  Repi-é- 
senté  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  4(5,  ai 9, 
4 09,  4.1.").  —  Poterne  située  devant,  10a,  io3.  — 
Obsèques  du  sieur  de  Maineville,  383. 

Célestins  (Boulevard  des),  88,  890. 

CÉi.ESTms  (Port  des),  32(). 

Célestins  (Quai  des),  i4  (note).  —  Forme  la  limite  du 
Grand  quartier  de  Grève,  199. 

Cellot  (Guy  ).  Instimce  contre  la  Ville  h  propos  de  l'adju- 
dication de  la  femie  du  poisson  de  mer,  274. 

Cendres.  Leur  vente  h  Paris,  47.  —  Taxe  sur  celles  qui 
arrivent  par  eau,  547. 

Ceneda,  évêché  d'Italie ,  601  (note). 

Cerisey  (Marie  de),  dame  de  Brézé,  68  (note). 

Cescand  (Pierre de),  secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi.  Demande  en  réduction  de  taxe  pour  les  fortifica- 
tions, 85. 

Cbabot  (Jeanne),  488  (note). 

CflAii-Lou,  commis  à  la  recette  des  deniers  levés  pour  la 
nourriture  des  gens  de  guen-e  logés  dans  les  faubourgs , 
609,  610,  611,  6i3,  6aa,  (iaô,  64o. 

Chaillot,  localité  réunie  à  Paris,  78  (note). 

Chaînes  pour  la  défense  des  rues.  Leur  visite,  80,  i4a.  — 
Ordre  aux  dizeniers  de  les  trousser,  iSg.  —  Mande- 
ment aux  quarteniers  de  les  mettre  en  état ,  3 1  a  ;  — 
de  les  faire  relever,  617,  099  ;  —  d'en  tendre  dans  les 
quartiers,  583. 

Ghaise-Died  (Abbé  de  la),  44 1  (note). 

Chalignv  (Henri  de  Lorraine,  comte  de).  Assiste  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  296. 

Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire).  Vicomte  :  François  de 
Mandelol.  iG3  (note). 

Châlons-sdr-Marne  (Marne).  Recette  générale.  Aliénation 
de  rente  sur  ses  deniers,  82;  —  rentes  de  la  ville  de 
Paris  sur  elle,  82.  —  Lettres  que  le  Bureau  écrit  à  la 
municipalité,  134  (note),  i4i,  i42,  aSG  (note),  261, 
26a.  —  Généralité,  186  (note).  —  Parlement,  543 
(note).  —  Pardons  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  dans  le 
diocèse  de  Chûlons,  558  {note).  —  Évêque,  voir  Le- 
NONCouRT  (Cardinal  de). 

Chambellan-  de  France  (Grand)  :  duc  de  Mayenne,  157. 

Chahbëry  (Savoie).  Sénat,  16  (note). 

Chahiion,  commissaii'e  pour  la  vente  du  blé,  370. 

Chaiirke  do  Roi.  Gentilhomme  ordinaire.  Voir  Saveuse.  — 
Secrétaire  ordinaire.  Voir  Cescand. 

Chambresais  (Mayenne),  c°'  d'Azé.  Seigneur.  Voir  Poncé. 

Champagne  (La).  Ferme  da  sol  pour  livre  sur  la  draperie, 
20.  —  Ravagée  par  les  bandes  allemandes,  93  (note). 

—  Oi-donnance  adressée  à  ses  officiers  pour  remettre  à 
René  Brouart ,  adjudicataire  des  cinq  grandes  fermes , 
les  deniers  qui  en  proviennent,  laô  (note),  285,  286. 

—  Attachée  à  la  Ligue,  992,304.  —  Le  duc  de  Nevers 
est  accusé  de  vouloir  enlever  ce  gouvernement  à  son 


neveu,  le  fils  du  duc  de  Guise,  3o4.  —  Gouverneur. 
Voir  Nevers  (duc  de).  —  liieutenant  général.  Voir 
Saveuse  (sieur  de). 

Ghampiony  (Seine).  Ferme  des  huitième  et  vingtième,  93. 

Champin  (Jean-Baptiste  de),  notaire  et  secrétaire  du  Roi. 
—  Fourniture  générale  des  greniers  à  sel ,  21.  —  Pro- 
curation qui  lui  est  donnée  pour  suivre  les  afiàires  de 
la  Ville  au  Conseil,  devant  le  Chancelier,  etc.,  186  et 
note.  —  Commissaire  des  gabelles,  198,  19O.  — 
Envoyé  vere  le  duc  de  Mercœur,  699. 

Champrond  (Jean  de),  «/«Vis  Ciiamroxp  ou  Chaaipront,  pré- 
sident au  Parlement,  colonel  au  quartier  Saint-Gervais. 
Envoie  chaque  jour  une  compagnie  à  la  garde  du  fau- 
bourg Saint-Marcel,  879;  —  du  faubourg  Saint- Vic- 
tor, 497.  —  Commis  à  la  gai'de  de  la  porte  Saint-An- 
toine, 4oG,  610;  —  des  remparts,  à  la  Villeneuve, 
4fia  ;  —  de  la  grève,  de  la  porte  de  Nesleau  Pont-Neuf, 
5o3;  —  de  la  porte  de  Nesie,  694.  —  Assiste  à  une 
assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville,  4i5.  — Ordre  de  service 
pour  la  garde  des  faubourgs.  417.  —  Gai-de  d'un  bas- 
lion  vers  la  porte  Saint-Denis,  466.  —  Assiste  à  une 
assemblée  générale ,  495.  —  Place  de  bataille  de  ses 
compagnies  au  cimetière  Saint-Jean,  499,  5oo;  —  à 
la  porte  Baudoyer  et  au  cimetière  Saint-Gervais,  617 
et  note.  —  Travaux  à  exécuter  sous  sa  colonelle  pour 
les  fortifications,  536, 58o  ;  —  à  la  porte  du  Temple,  619. 

Chancelier  de  France.  Communique  au  Bureau  un  arrêt 
du  Conseil,  110,  111.  —  Ponrsuite  des  affaires  de  la 
Ville  devant  lui,  186, 187.  — Voir  Bellièvbe ,  Biragde 
(Cardinal  de),  Hdrault  de  Chevebnv. 

Chancelier  de  la  Ligue.  Voir  Epinac. 

Chancellerie  (Grand  audiencier  de  la)  :  Claude  d'Aubray, 
520  (note). 

Change  (Pont  au).  Forme  la  hmite  du  Grand  quartier  des 
Ponts,  199. 

Chanoines  de  l'église  de  Paris.  Six  notiibles  d'entre  eux 
s'engagent  personnellement  ii  la  conservation  du  château 
de  Choisy,  338,  889.  —  Voir  Chapitre  Notre-Dame, 
BoLJu,  Lamagne  (de),  Mascot,  Regnault,  Richevilain. 
TiioD  (Nicolas  de). 

Chanoinksse  (Rue),  600  (note). 

Chante  Clerc  (Charles  de),  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel, 
486. 

Chantier  de  bois  établi  près  de  la  porte  Saint-Antoine  par 
Jean  Fontaine,  61,  6a. 

Chantilly  (Oise),  486  (note). 

Chanvrerie  (Rue  de  la),  268. 

Chapeau  rouge  (Enseigne  du),  aux  Halles,  3a. 

Chapelle  deCondi,  à  Notre-Dame,  59  (note). 

Chapelle-Saint-Denis  (La)  [Seine].  Modération  de  la  ferme 
du  vin,  479. 

Chapitre  Notbe-Dame.  Députation  à  des  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  45,  a  19,  435,  445,  53 1;  —  y  est 
convoqué,  4oa.  —  Invite  le  Rureau  à  la  procession 
de  Sainte-Geneviève,  5o.  —  Registres  capitulaii-es,  69 
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(note).  —  Les  chanoines  assistent  aux  obsèques  du  duc 
de  Joyeuse ,  106.  —  Ri'g-lement  pour  ia  garde  qu'il  doit 
fournir,  -ioh.  —  Contribution  aux  frais  du  service 
funèbre  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise,  377  (note). 

—  Réception  du  duc  de  Mayenne,  289  (note).  —  Le 
château  de  Ghoisy  lui  est  remis  parla  Ville,  à  charge 
de  le  garder  sous  sa  responsabilité,  338.  —  Voû- Cha- 
noines. 

Chapitre  de  la  Sainte-Chapelle.  Assiste  à  une  procession 

ge'nérale,  67. 
Chapon  (Rue),  76  (note). 
Chappelaix,  notaire,  'lig. 
itChappelles  de  Montaiodi,  pour  Capulets  de  Montaipu, 

surnom  des  écoliers  de  ce  collège,  io5  (note). 
Chappuzot  (Charles),  pair  et  gouverneur  de  Clermont, 

296. 
Ceiabbon.  Taxe  sur  celui  ([ui  arrive  par  eau,  bà-j.  — Voir 

Bois. 
Charbon  (l'ort  au),  329. 

Charbon  (Visiteurs  et  vendeurs  de).  Leur  révocation,  1 1 2. 
Charenton  (Le  sieur).  Nommé  capitaine  du  château  de 

Conflans-Sainte-Honorine,  387. 
Charenton-le-Po»t  (  Seine  ).  Ports  ,101.  —  Let  tre  des  habi- 
tants au  Bureau  de  la  Ville,  128  (note).  —  Ordi-e  aux 

habitants  île  clore  le  bourg,  i24  (note),  267;  —  de 

faire  bonne  garde,  333.  —  Pont.  Sa  garde,  333,  6o4; 

—  sa  rupture,  432.  — Les  habitants  conduisent  à  leurs 
frais  rartillerie  envoyée  à  Meiun,  432.  — Travaux  de 
défense,  432.  —  Les  habitants  sont  autorisés  à  affermer 
à  leur  profit  un  bac  destiné  à  remplacer  le  pont,  12.1 
(note),  432,  433;  —  adjudication  du  bac,  583.  — 
Le  capitaine  de  la  garnison  est  chargé  de  surveiller  et 
de  défendre  le  bac  qui  y  est  établi,  433.  —  Taxe  levée 
sur  les  marchandises  venant  par  eau,  547;  — les  blés 
qu'on  y  porte  de  Paris  pour  les  moudre  et  la  faiine 
qu'on  rapporte  ne  sont  pas  soumis  au  droit  de  naviga- 
tion, 076.  —  Sauvegarde  pour  les  habitants,  622.  — 
Le  capitaine  de  la  garnison  doit  laisser  passer  gratui- 
tement les  habitants  par  le  bac,  622.  —  Mentions, 
390,393. 

Charentov-Saint-Macrice.  Voir  Saint-Madrice. 
Charentonneao  (Seine),  c"  de  Maisons-Alfort ,  fcCliaron- 

leneaun.  Ravitaillement  du  château,   346.  —  Pont, 

394.  —  Le  seigneur  et  la  dame  de  Charentonneau 

requièrent  de  la  Ville  l'ordre  au  capitaine  Dismier  de 

sortir  de  leur  maison,  et  assument  la  responsabilité  de 

sa  garde,  127  et  198  (note),  585. 
Chariots.  Précautions  pour  leur  entrée  et  leur  sortie  de  la 


683 


Ville, 


72,  21 4. 


Chiritk-sir-Loihe  (La)  [Nièvre].  Défaite  des  luthériens 
allemands,'  92  (note).  —  Adhésion  à  la  Ligue,  298. 

Charles  VIII,  roi  de  France.  Établit  les  privilèges  des 
métiers  suivant  la  Cour,  627  (note). 

Chari.es  IX,  roi  de  France,  16  (note),  i38  (note),  255 
(note),  265  (note),  268  (note),  352  (note). —  Krec- 


tion  du  duché  de  Mayenne,  17  (note).  —  Emprunt  à 
la  Ville,  sur  les  aides  et  autres  droits  de  l'élection  de 
Nogent,  45.  —  Sa  femme,  Elisabeth,  68  (note).  — 
Aliénation  de  l'hôtel  des  Tournelles,  74  (note).  —  Son 
fils  naturel,  137  (note),  44)  (note),  484  (note),  667 
(note).  Voir  Valois  (Charles  de).  —  Construction  de 
la  citadelle  d'Orléans,  279  (note).  —  Massacre  de  la 
Saint-Barihélemy,  543. 
Charles  X  (  Charles ,  cardinal  de  Bourbon ,  roi  delà  Ligue  sous 
le  nom  de),  67  (note),  i3o  (note),  571.  —  Pro- 
clamé roi,  543  (note),  556  (note),  567,  601  (note). 

—  Serment  de  fidélité  à  lui  prêté,  607,  024  (note). 

—  Voir  BoBRBON  (Cardinal  de). 
Charles  H,  dit  le  Grand,  duc  de  Lorraine.  Lettre  que  lui 

écrit  le  Bureau  à  propos  de  la  mort  du  duc  de  Guise, 
127  (note),  210.  —  Échec  devant  Sedan,  269  (note). 

—  Fait  célébrer  un  service  pour  le  duc  de  Guise,  277 
(note).  —  Lettre  à  lui  adressée  par  le  Bureau  pour  le 
complimenter  d'une  victoire ,  56o,  56 1. 

Charles  (Antoine  de),  capitaine.  Une  municipalité  voisine 
de  Paris  refuse  de  loger  sa  compagnie,  467. 

Charles  (Famille  de),  467  (note). 

Charlier  (Jacques).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  496. 

Charlin,  notaire  au  Ghâtelet,  486. 

Charheau  (Le  président  de),  colonel.  Assiste  à  une  assem- 
blée générale  pour  l'élection  du  Prévôt,  3.  —  Convo- 
cation à  l'Hôtel  de  Ville,  117.  —  Mandement  à  lui 
adi'essé  de  faire  défense  aux  armuriers  de  vendre  des 
armes  sans  permission  du  gouverneur  ou  du  Bureau, 
217. 

Charonne  ,  localité  annexée  à  Paris.  Permission  aux  habi- 
tants de  clore  le  village,  127  (note),  128  (note),  282. 

Charonteneac.  Voir  Ciiahentonneau. 

Charpenterie  (Maître  des  œuvres  de).  Voir  Œuvres. 

Charpentier,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  43o  ,  435,  495. 

Charpentier,  membre  du  Conseil  des  Quarante.  Mis  à 
mort  par  Henri  IV,  543  (note). 

Charpentier  (François).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Éche- 
vins,  43o. 

Charpentier  (Pierre),  quartenier  au  quartier  du  Temple. 
Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  3,  46, 
53,  61,  429,  'i35,  455,  496,  6o3; — à  une  assem- 
blée du  Conseil,  58.  —  Son  quartier,  36,  37,  17'), 
175,  43i,  48o.  —  Rendez-vous  des  miliciens  de  son 
quartier  au  cimetière  Saint-Jean,  74,  182  (note). — 
Son  quartier  prend  le  nom  dequarlierdu  Temple,  182. 

—  Mandements  concernant  les  quarteniers  dressés  en 
son  nom,  3i2,  387.  —  Mandements  à  lui  adressés  à 
propos  de  la  taxe  des  mois,  827,  339,  419.  —  Ordie 
de  service  pour  la  garde  des  faubourgs,  399.  —  Cotisa- 
tion de  son  ([uartier  pom-  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  447. 

—  Mentions  diverees,  18,  357,  445  (note),  525. 

80. 
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CiuisRETTES.  Précautions  pour  leur  enlrc'e  dans  la  Ville  ,72. 

Charroi  (Capitaines  du).  Etal  des  sommes  qui  leiu-  sont 
dues,  5 18. 

Charri'Ad  (Claude),  fermier  du  vin  vendu  à  Montmartre, 
à  la  Cliapelle-Saint-Denis  et  au  Lendit.  Obtient  modé- 
ration, 479,  48o. 

Chartrain  (Pays).  Gouverneur.  Voir  Huraci.t  (Philippe). 

Chartrks  (Eure-et-Loir).  —  S<']'our  d'Henri  111,  119 
(note),  i3.i  (note);  —  ambassade  qui  lui  est  envoyi^e 
dans  cette  ville,  180  (note).  —  La  reine  mère  y  vient 

solliciter  le  Roi  de  rentrer  à  Paris ,  1 80  (  note) Lettres 

adressées  h  la  municipalité  par  le  Bureau  pour  l'engager 
à  l'Union,  lai  (note),  170,  171.  —  La  ville  prèle  le 
.serment  d'Union,  a89(note):  —  procès-verbal  de  l'as- 
semblée réunie  dans  ce  but,  agi.  —  Adhésion  à  la 
Ligue,  998.  —  Lettre  adressée  par  le  Bureau  à  la  mu- 
nicipalité en  faveur  du  sieur  Le  Beau,  ta6  (note), 
589,  583.  —  Mentions,  i48,  i5i  (note),  181,  183 , 
i8i,  i85.  188,  189,  i53.  —  Évéque.  Voir  Thou 
(Nicolas  de). 

Chartrkix  (Clos  des).  Travaux  de  fortification,  Sao. 

Chartreis  (Couvent  des).  Représenté  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  919 ,  4oa.  —  Travaux  de  fortifi- 
cation alentour,  595.  —  Mentions,  395,  iiG. 

Ghassavant  ou  contremaîtres  des  ateliers  pour  les  fortifi- 
cations, 86. 

Chasse  (La),  enseigne  d'une  maison  de  la  rue  Porte-Foin, 
48'4. 

Chàteai-Chinon-  (Nièvre).  Forêt:  vente  de  bois,  67. 

ChâteaudiS  (Eure-et-Loir),  Sati  (note).  —  Château,  585 
(note). 

Ghâteaiineuk-sir-Loirk  (Loiret),  978. 

CHiTEAi-PoRciEN  (Ardennes).  Prince.  Voit  Grov  (Antoine 
de). 

Châteai-Regsaii.t  (Ardennes).  Souveraine.  Voir  Glèves 
(Catherine  de). 

Châteal-Tuierrv  (Aisne).  Château.  Lieu  de  décès  du  duc 
d'Anjou,  33  (note). —  Interdiction  d'y  vendre  des  che- 
vaux, t5i.  —  Mentions,  190  (note),  44i,  5o4  (note). 

Châtei.et  (Le  Grand),  siège  de  la  Prévôté  de  Paris  et  de 
l'Ile-de-France.  —  Opposition  du  Bureau  à  une  assi- 
gnation devant  lui,  99.  — La  Ville  y  comparait  par 
procureur  pour  requérir  exemption  du  ban  et  de  l'ar- 
rière-ban, 55,  56.  —  Assignation  donnée  à  la  Ville 
])our  le  retardement  au  payement  des  rentes,  119.  — 
Serment  d'Union  prêté  par  ses  membres,  188.  —  Sen- 
tence du  i"juin  i58o  concernant  les  obligations  du 
gai-de  de  l'Étape ,  191.  —  Intervention  de  la  Ville  dans 
une  instance  au  Chàtelet,  446. —  Mention  d'une  .sen- 
tence de  main-levée  du  9  avril  i56o  pour  le  prieuré  du 
Temple,  485.  —  Mention  de  sentence  du  9  septembre 
1587  contre  Nicolas  Regnard,  487.  —  Placards  .sédi- 
tieux contre  le  Chàtelet,  096.  —  Renvoi  à  sa  juridic- 
tion, 619.  —  Opj)osition  du  Bureau  à  ce  qu'une  cause 
relative  au  domaine  de  la  Ville  soit  portée  devant  lui , 


64o,  64i.  —  Conuiiissaire.  Noir  Joieilx.  —  Conseil- 
lers. Voir  HoTjiAî(( Philippe),  L'AisxÉ,  Pocssepin,  Qie- 
TiN  (Nicolas).  —  Lieutenant  civil.  Voir  cet  article  et  Lv 
Bri  vi:RE  ( Mathias  de),  Skgi  ier.  —  Lieutenant  crimi- 
nel. Voir  cet  article.  —  Procureurs.  Voir  Gricé,  Le 
Secq  (Jacques).  —  Mentions  de  l'édifice  du  Grand  Chà- 
telet, 55  (note),  74  (note),  617  (note).  —  Place  du 
Chàtelet,  74  (note). 

Chàtelet  (Le  Petit).  Pavage  exécuté  devant  la  tour,  96, 
97.  —  Emprisonnement  d'Antoine  Galland,  643. 

GHÂTKiLK«iiEs  (Commandants  de).  Circulaire  qui  leur  est 
adressée  pour  faire  prêter  le  serment  d'Union,  196 
(note),  309,  3io. 

Châtellehai lt  (Vienne),  965  (note). 

Châtellehaclt  (Claude  de  Rohan,  dame  de),  965. 

CHÂTENAv-ii';s-BAGNEix  (Seine).  Autorisation  de  fortifier  le 
village,  195  (note),  198  (note),  3io. 

Châtillon  (  François  de  Coligny ,  seigneur  de).  Conférences 
avec  le  duc  d'I'lpernon ,  1 3 1 .  —  Ses  troupes  entrent  au 
faubourg  Saint-Gennain ,  597  (note). 

Châtillon-sois-Bagxeix  (Seine).  Ordre  aux  habitants  de 
s'armer,  i95  (note),  364. 

ChAtillon-sir-Loixo  (Loiret).  Château,  i3i  (note). 

Châtres,  aujourd'hui  Arpajon  (Seine-et-Oise).  —  Lettre 
adressée  à  la  municipalité  par  le  Bureau ,  à  propos  de  la 
prise  de  Senlis,  ia5(note),  34t. —  Mention,  3i3. 

Chats  (Place  aux),  37,  4oo  (note). 

Chats  (Rue  aux),  4 00  (note). 

Chai mont-ex-Bassigny  (Haute-Marne),  107  (note). 

Chaimoxt-ex-Vexin  (Oise).  Lettre  du  Bureau  à  la  munici- 
palité à  propos  de  la  prise  de  Senlis,  195  (noie),  34 1. 

Ghaissires  fournies  pour  l'armée,  5 18. 

Chaiveai  ,  procureur  au  Parlement,  9o4  (note).  —  Mandé 
au  Bureau  à  propos  de  son  fils,  907,  aoS:  —  sesdécla- 
rations,  908,  909. 

Chacveai  ,  curé  de  Sainl-Gervais.  Accusé  d'héi-ésie  et  d'ex- 
citation à  des  troubles  populaires,  9o3,  9o4:  —  le 
Bureau  lui  fait  défense  d'ofiicier  aux  fêtes  de  Noël,  907, 
ao8  :  —  engagements  pris  à  ce  sujet,  909. 

CiiAi  vELiN ,  bourgeois.  Délègue'  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  456. 

Ghacvelin  ,  l'aini'.  Délègue!  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  ia  Ville,  435. 

Chazeretz,  notaire  au  Chàtelet,  334. 

Chegdillot  (Nicolas),  notaire  au  Chàtelet,  486. 

Chemin  (Le),  ancien  nom  de  Guermantes  (Seine-et-Marne). 
Seigneurie ,  9 .  —  Voir  Vioi.e. 

Cherox  (Thomas),  garde  des  bateaux.  Commission  de  dé- 
bàcleur  des  bateaux  vides  au  port  de  l'Arche  Beau-Fils, 
109,  io3. 

Chesnart  (Jean).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  \i\\e,  43o. 

Ghesnailt  (Guillaume),  sergent  de  la  Ville,  60  (note), 
61  (note),  953.  —  Mandement  à  lui  adressé  de  saisir 
les  lamproies  envoyées  a  Paris  sans  congé,  990. 
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Chesnavi-t  (Jac(jues).  inarrhamlde  vin,  a-i. 

Chkvalikr  Di  GiET.  Lc  Bureau  s'oppose  à  ce  que  L.  Testa 
continue  l'exercice  de  celte  charge,  189,  190.  —  Sur- 
veillance des  soldats  dauâ  la  Ville,  hfj.  —  Son  paye- 
ment, li-ili.  —  Défend  le  Prévôt  des  marchands  contre 
une  rébellion,  642.  —  Voir  Concis  et  Testu.  —  Son 
lieutenant,  64a. 

Chevallier  (Etienne),  conseiller  au  Parlement.  Député  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  435,  445,  455. 

Chevallier  (Nicolas),  respendeur  déterre,  58i. 

Chevaux.  Les  bourgeois  qui  en  possètlent  participent  aux 
rondes  de  nuit,  71,  84.  —  Leur  recensement,  79, 
i44,  109,  3  36,  a'ia.  —  Vente  interdite  à  Saint-De- 
nis et  dans  le  pays  jusqu'à  Chàteau-Tliierry,  i5i.  —  Ré- 
(|uisilions,  342,  a5i  ;  — pour  le  siège  de  Senlis,  34o. 

—  Saisie  de  ceux  qui  descendent  dans  les  faubourgs , 
^i5i.  —  Emploi  au  service  de  l'Union  d'un  cheval  saisi 
avec  une  charge  de  vaisselle  d'argent,  SSg.  —  Leur 
sortie  de  la  Ville  inlenlile,  354.  —  Chevaux  de  trait 
jKJiir  les  bateaux.  Taxe  sur  chaque  couple,  547. 

CHEVER!«Y((]omte  de).  Voir  Huradlt  (Philippe). 

Chevebxï  (Loir-et-Cher).  Eglise,  lieu  de  sépulture  de 
Ph.  Hurault,  68  (note). 

Cheville  (Moulin  delà).  Travaux  de  fortiHcation ,  537. 

Chevillot,  huissier,  3i4. 

Chirat  (Jean  de  Bellenave,  seigneur  de),  509  (note). 

Choillv,  atifis  Choislv  (Claude  de),  quartenierau  quailier 
Saint-Gervais.  —  Assiste  h  des  assemblées  générales  de 
lu  Ville.  46,  53.  61 ,  43i ,  435,  455,  495,  6o3;  — 
il  une  assemblée  du  Conseil,  58.  —  Rendez-vous  des 
miliciens  de  son  (juartier  à  la  place  de  Grève,  74.  — 
Son  quartier  reçoit  le  nom  de  Saint-Gervais ,  181.  — 
Mandement  à  lui  adi-essé  pour  la  garde  des  portes ,  1 1 4  ; 

—  |K)ur  apporter  le  rôle  de  la  taxe  des  mois,  3a 8:  — 
à  propos  de  la  taxe  de  800  écus,  33o.  —  Ordre  de  ser- 
vice pour  la  garde  des  faubourgs ,  393 .  —  Son  quartier, 
43a  :  —  cotisation  de  ce  quartier  dans  le  déparlcinent 
de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  447.  —  Mandement  h  lui 
adressé  pour  faire  lever  une  taxe  sur  les  habitants  fl'une 
de  ses  dizaines,  589.  —  Mentions,  307,  36o,  445, 
5a5. 

Choisel,  alins  Joysel,  capitaine.  Chargé  d'emprisonner 
Canaye,  390 ,  43o  (note).  —  Délt^ié  des  bourgeois  de 
son  quartier  h  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
43o,  445,  455. 

Choisv-le-Hoi  (Seine).  Garde  du  château  remise  au  cha- 
pitre Notre-Dame,  338,  339  ;  — celui-ci  nomme  le  ca- 
|)itaine,  339. 

Cuohbert.  Voir  Scuombebg. 

Chopih,  aliàs  Choppi.v,  bourgeois.  Délégué  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  445,  455, 
495. 

Cbooart,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  435. 

Cucnv,  capitaine.  La  rançon  de  F.  Poiiart,  qu'il  avaitarrêté 


à  sa  sortie  de  la  Ville  sans  passe|)ort,  lui  est  adjugée 
6a4,  6a5. 

Cimetière-Saint-Jean  (Place  du  Vieux-),  74  (note). 

CiMKTiiîRE-SAiNT-NicoLAs  (Rue  du),  74  (note). 

CiNQDANTAiNE.  Suppression  éventuelle  d'une  cinquantaine 
au  quartier  Saint-Jacques-la-Boucherie,  644. 

GiNQiiAMENiERs.  Couvoqui's  p.ir  Ics  quarteniers  afin  de 
procéder,  avec  les  notables  bourgeois,  à  la  nomination 
de  représentants  pour  l'élection  du  Prévôt  et  des  Eche- 
vins,  1,  58.  —  Chargés  de  faire  payer  les  cotisations, 
i3.  —  Exécution  de  l'arrêt  sur  la  police  d(!S  pauvres, 
24.  —  Recouvrement  des  deniers  pour  les  pauvres,  a5. 
—  Relevé  des  personnes  passant  aux  portes  de  la  Ville, 
3o.  —  Doivent  demeurer  dans  leurs  circonscriptions,  43 , 
44.  —  Recherche  des  vagabonds  et  étrangers ,  47, 1 1 4, 
11 5.  —  Exemption  des  charges  publiques,  64.  —  Ap- 
pelés à  la  confection  du  rôle  des  hommes  capables  de 
porter  les  armes,  69.  —  Préparation  de  la  taxe  du 
subside  de  aoo,ooo  livres,  58;  —  distribution  des 
billets  de  celte  taxe,  83.  — Préparent  la  répartition  de 
la  taxe  des  fortifications,  92.  —  Mandement  adressé  à 
ceux  du  quartier  de  Charles  Leconte  d'élire  un  nouveau 
quartenier,  i44.  — Dressent  le  rôle  des  chevaux  de 
service,  ai  1 . —  Leurs  maisons,  dans  le  faubourg  Saint- 
Jacques,  sont  placées  sous  la  sauvegarde  du  Corps  de 
Ville  et  exemptées  du  logement  des  gens  de  guerre, 
4i3,  4i4.  —  Assiette  et  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo 
écus,  446,  447,458.  —  Côme  Carre!  reprend  au  quar- 
tier Sainte-Geneviève  l'oflice  de  cinquantenier  qu'il  avait 
avant  de  faire  l'intérim  de  quarteniei",  449. —  Surveil- 
lance des  travaux  de  fortification,  5 a 3,  538.  —  Tenus 
d'assister  les  percepteurs  des  taxes,  559.  — ;  Mention, 
4i. 

Cinq  sols  pour  rauid  sur  le  vin  (Subside  de) ,  5 ,  6 ,  8.  — 
Fermier  en  l'éleclion  de  Nogenl,  45. 

Cite  (La),  74  (note),  388  (note),  562  (note),  6o5  (note), 
646.  —  Ordonnance  pour  la  clôture  des  portes  et  po- 
ternes, 4o4.  —  Bourgeois  chargés  d'avancer  la  cotisa- 
tion du  quartier  de  la  Cité  pour  la  taxe  des  5o,ooo 
écus,  496,  497.  —  Ronde  de  nuit,  590.  —  Voir 
Ponts,  Cité  et  Université  (Grand  quartier  des). 

Cité  (Capitaines  de  la).  Doivent  veiller  à  la  clôture  de 
toutes  les  poternes,  4o4. 

Cité  (Rue  de  la),  74  (note). 

CiTEAnv  (Ordiv  de).  Réforme  de  la  règle  appliquée  aux 
Feuillants,  106  (note),  509. 

CiviiîREs  pour  les  travaux  de  fortification,  525. 

Clagny  (Jean  Dauvet,  sieur  de).  Député  vers  les  Ligues 
catholi(|ues  suisses ,  127  (note),  374. 

Clagn Y (Seine-et-Oise),  commune  de  Versailles,  874  (note). 

Clamart  (Seine).  Clôture  du  village,  293.  —  Ordre  aux 
habitants  de  s'armer,  125  (note),  364. 

Clai  DE  DE  Franck,  duchesse  de  Lorraine,  210  (note). 

Clef  (La),  enseigne  à  Saint-Denis,  Sa. 

Clefs  du  Bureau  de  la  Ville,  174. 
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Clefs  des  portes.  Ordonnance  à  ceux  qui  les  ont  en  garde 
pour  les  apporter  an  Bureau,  i  a  a,  A  06  :  —  elles  sont 
distribuées  aux  Pi-ëvôt  o(  Échevins  chez  qui  les  capi- 
taines chargés  de  la  garde  des  portes  vont  les  chercher 
chaque  matin,  4o6,  /J07  :  —  le  conseil  de  l'Union  dé- 
cide qu'elles  seront  remises  entre  les  mains  du  PrévAt, 
4o8. 

Clément  (Jacques),  assassin  d'Henri  III,  107  (note), 
/iao  (note). 

Clercs  des  capitaines  de  la  Ville.  Voir  Capitaines. 

Clercs  et  commissaires  des  fermes.  Leur  nomination  par 
le  Roi ,  i  1 . 

Gleremballt  (Pierre),  locataire  d'une  maison,  rue  Pas- 
tourelle, 't8'». 

Clergé.  Rentes  constituées  au  proût  de  la  Ville,  18,  65, 
itig;  —  obstacles  mis  à  leur  payement,  1^7,  i5i, 
166,  i84.  —  Assemblées  aux  Augustins,  67  (note), 
1  o4  (note).  —  Aliénations  de  temporel  pour  aider  à  com- 
battre l'hérésie,  28/1,  3oi,  587.  —  Son  orateur  aux 
États  de  1677,  ôgS  (note).  —  Receveur  général.  Voir 
Castille  (Philippe  de),  Vignv  (François  de).  —  Rece- 
veur du  clergé  de  Béziers.  Voir  Carlin. 

Clerian.  Voir  Clbrvant. 

Clermont  (Claude  de),  baron  de  Montoison,  486  (note). 

Clkrmont  (Laurence  de),  femme  de  Henri  de  Montmo- 
rency, 486  (note). 

Clermont-en-Argonne  (Meuse),  aïo  (note). 

Glermont-en-Beadvai8is  (Oise).  Ses  députés  prêtent  le  ser- 
ment de  l'Union,  128  (note),  396,  297. 

Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme).  Pardons  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris  dans  le  diocèse,  558  (note). 

Clekmont-Montoison  (Catherine  de),  femme  de  Jacques 
de  Budos,  480  (note). 

Clermont-Tonnerre  (Julien  de),  265  (note). 

Clervaxt  (Claude-Antoine  de  Vienne,  sieur  de).  Négocia- 
tion pour  les  hérétiques ,  1 3 1 . 

Clervant  (Famille),  à  Melz,  i3i  (note). 

Glervaux  (Baron  de).  Voir  Villeqdier  (René  de). 

Clîîves  (Catherine  de),  veuve  d'Antoine  de  Croy  et  rema- 
riée au  duc  de  Guise,  288  (note),  3o3,  3o4  (note). 

Glèves  (Henriette  de),  duchesse  deNevers,  7  (note),  i46 
(note),  3o3. 

Cliquart  (  Bandes  de  pierre  de  bas)  pour  soutenir  le  pavé,  1 4. 

Cloches.  Ordre  de  très  peu  les  sonner,  5oo. 

Cloître  Notre-Dame,  ao5  ,  206. 

Clos  (Capitaine).  Nommé  gouverneur  de  Montereau,  1  27 
(noti.'),  352. 

Clothomost  (Sieur  de).  Voir  Hector. 

Cliny  (Abbé  de).  Voir  Lorraine  (Cardinal  de). 

Coadjuteurs  donnés  aux  Échevins  pour  le  temps  de  la  dé- 
tention du  Prévôt  et  des  Echevins  prisonniers,  928. 

CocouELEV  (Lazare),  a/î«s  Coqiiklée ,  conseiller  au  Parle- 
ment, membre  du  Conseil  des  Quarante.  Député  vers  le 
Pape,  4a  1. 

Cognac  ((Charente),  98  (note). 


CoiGNET ,  bourgeois.  Délégué  de  son  ([uartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  435,  445,  455. 

CoiGNET  (Jacques),  avocat  au  Pariement.  Gouverneur  de 
l'Hôtel-Dieu,  06a  (note). 

Colignv  (Amiral  de),  i3i  (note). 

GoLiGNY  (Amirale  de).  Voir  Laval. 

Colignv  (François  de).  Voir  GhItillon. 

Collîîges  de  Paris,  i4o.  —  Rôle  des  personnes  qui  y  ha- 
bitent, 916,  a66.  —  Beprésentés  aux  assemblées  géné- 
rales, 445.  —  Défense  aux  principaux  de  loger  les  sol- 
dats, 86;  —  les  étrangers,  38o;  — de  laisser  sortii- 
les  écoliers,  sinon  sous  leur  responsabilité,  966,  975. 

Collèges  conventpels.  Défense  aux  supérieurs  de  laisser 
sortir  leurs  étudiants,  sinon  sous  leur  responsabilité,  975. 

tt Collier  1,  terme  de  marine,  i5  (note). 

CoLLOHBE  (Seigneur  de).  Voir  Le  Tonnelier. 

GoLLOMBiEB  (Hardouyn).  Sa  maison.  62. 

Colonel.  Député  vers  M.  de  Glagny,  127  (note). 

Colonel  général  de  la  cavalerie:  Charles  de  Valois,  268 
(note). 

Colonel  général  de  l'infanterie  :  duc  d'Épemon,  gS 
(note),   i3o  (note). 

Colonels  de  la  Ville,  chefs  de  la  milice  bourgeoise  dans 
chaque  quartier.  Mandement  qui  leur  est  adressé  de 
communiquer  aux  officiers  de  la  milice  les  ordres  rela- 
tifs à  la  sûreté  de  la  Ville,  3().  —  Recherche  des  étran- 
gers, des  gens  sans  aveu  et  soldats  vagabonds,  87, 
i36,  193, 907, 211,  947,  3 1 3,  325,  398,  611,  61 4; 

—  doivent  procéder  à  leur  expulsion,  76,  76,  a84. 

—  Attributions  et  règlement  de  leur  charge,  4i,  70. 

—  Leur  élection  est  faite  dans  chaque  quartier  par  les 
lieutenants  et  capitaines  sur  la  liste  des  capitaines  du 
quartier,  4i,  70.  —  Reçoivent  chaque  jour  du  Bureau 
le  mot  du  guet,  41,71.  —  Requête  au  Roi  pour  main- 
tenir leurs  privilèges  et  exemptions,  49.  —  Assemblés 
à  l'Hôtel  de  Ville  tous  les  vendredis,  49,  443,  527. 

—  (jardes  de  jour  et  de  nuit,  patrouilles  et  rondes,  54 , 
71,  83,  84,  199,  i44,  178,  i83,  189,  195,  966, 
399,  334,  369,  4i4,  458,  477,  491,  696,645.— 
En  cas  d'alarme,  ils  préviennent  le  gouverneur  et  le 
Bureau  et  réunissent  leurs  officiers  et  leurs  hommes 
au  rendez-vous  du  quartier,  78,  74.  —  Places  de 
bataille  où  ils  doivent  rassembler  la  milice  du  quar- 
tier, 73,  74,  189  (note),  395,  499,  617,  646. — 
Doivent  dresser  le  rôle  des  hommes  capables  de  por- 
ter les  armes,  84,  a33.  — Recensement  et  réquisi- 
tion des  chevaux,  79,  933,  949,  95i.  —  Mande- 
ment qui  leur  est  adressé  d'armer  vingt  hommes  par 
dizaine,  11 3.  —  Garde  des  portes,  ii4-ii6,  i83, 
i84,  191,  19a,  34i,  34a,  4o6,  407.  —  Convo- 
([ués  h  l'Hôtel  de  Ville  pour  entendre  les  ordres  du  Roi, 
1  là;  —  pour  aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville.  117.  — 
Ont  ordre  d'assurer  les  bourgeois  des  bonnes  inten- 
tions du  Roi  et  de  les  maintenir  en  armes  dans  les  mai- 
sons,  117,  118.  —  Commandement  que  leur  adresse 
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le  Roi  d'ussister  les  {jcntilshomnies  pour  le  maintien  de 
l'oi-dre,  118.  —  Mandement  aux  quarleniers  de  faire 
élire  un  colonel  dans  les  quartiers  où  il  n'y  en  a  pas, 
1  -Jt).  —  Mandement  qui  leur  est  adressé  de  prendre  des 
précautions  contre  les  incendies,  1 3(5,  si 6,  61 1  :  —  de 
prendi"e  des  mesures  d'ordre  pendant  les  fêtes  de  la  Pen- 
tecôte et  du  Saint-Sacrement ,  1 43 ,  1  44  ,  1 55 ,  1  56.  — 
Nouvelle  élection  ou  confirmation,  169,  181.  —  Con- 
férences qu'ils  doivent  tenir  avec  les  capitaines  et  les 
boui-geois  pour  les  alfaii-es  de  la  Ville,  177,  178.  — 
Assemblés  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  l'élaboration  du  règle- 
ment des  gardes  de  nuit,  197.  —  Chargés  d'organiser 
une  réunion  quotidienne  des  capitaines,  21  a.  —  Man- 
dement qui  leur  est  adressé  de  foire  assembler  les  bour- 
geois pour  le  recouvrement  des  contributions  volontaires 
à  In  solde  des  gens  de  gueiTC,  â3i.  — Reçoivent  mande- 
ment de  prendre  des  mesures  de  sûreté  pour  maintenii' 
le  bon  ordre,  a 46,  aSi.  — Mandements  qui  leur  sont 
adressés  pour  la  levée  d'un  homme  d'armes  et  de  deux 
archers  par  dizaine,  afin  de  chasser  les  soldats  malfai- 
sants, ^84  ;  —  pour  le  recouvrement  des  frais  du  service 
funèbre  des  princes  de  (Juise,  3i3;  —  pour  les  gardes 
durant  les  fêles  de  Pâques,  3 a 4;  —  pour  tenir  prêts 
dans  leur  quartier,  la  nuit  suivante  (ao  avril  1089), 
cinquante  artjuebusiers ,  333;  —  pour  renforcer  les 
ganles,  334;  —  pour  lever  quatre  volontaires  par 
dizaine  afin  de  |)rotéger  Saint-Denis,  338,  339;  — 
pour  envoyer  en  l'enclos  Saint-Martin-des-Champs  deux 
viJonlaires  par  dizaine  destinés  au  secours  de  Saint- 
Denis,  339;  —  pour  faire  pn'Ier  par  les  habitants  le 
serment  d'Union,  34a:  —  pour  envoyer  des  hommes 
au  secours  du  pont  de  Gournay,  343;  —  pour  partici- 
per à  tour  de  rôle  au  blocus  du  château  de  Vincennes, 
345;  —  pour  se  rassembler  à  l'Hôtel  de  Ville,  346, 
347,  35();  —  pour  tenir  toujoui-s  pn'ts  dix  soldats  par 
dizaine ,  3()3  ;  —  pour  le  rassemblement  des  volontaires , 
364;  —  pour  convoquer  les  capitaines  de  la  milice 
chez  le  capitaine  Forcetz,  365;  —  pour  faire  payer  les 
soldats  levés  dans  chai^ue  quartier,  368;  —  pour  faire 
rejoindre  aux  soldats  l'ai'uiée  du  duc  de  Mayenne,  370; 

—  pour  le  recouvrement  de  la  solde  de  dix  volontaires 
par  quartier,  376:  —  pour  faire  des  recherches  dans 
\i;i  maisons,  377:  —  pour  se  rassend)ler  à  l'Hôtel  de 
Ville,  379,  391  ;  —  |)our  la  garfle  des  tranchées,  38 1  ; 

—  pour  mener  deux  de  leurs  com|).ignies  en  la  place  de 
bataille  entre  les  Chartieux  et  \olre-Dame-<les-Champs, 
390.  —  Recheirhe  du  blé  existant  dans  chaque  maison 
et  des  bouches  ii  nourrir,  4io,  4ii,  4aa,  54i.  — 
Mandement  pour  inviter  les  bourgeois  aisés  à  envoyer, 
chacun  |)endant  une  semaine ,  un  homme  aux  travaux 
lie  fortification  dos  faubourgs  Saint-Honoré  et  Saint-De- 
nis, 4 1  •!  ;  —  pour  faire  porter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  armes 
confisquées  chez  les  Politiques,  4i3,  4i4;  —  pour  les 
faire  |)orler  à  ia  halle  de  Saint-Gennain-des-Prés,  419, 
4ao.  —  Ordre  de  sei-vice  pour  la  garde  des  faubourgs, 


4i6,  417.  —  Chargés  de  faire  itiviter  les  bourgeois  à 
fournir  des  armes  aux  soldats  revenant  de  Ponloise,  417. 

—  Obéissance  qui  leur  est  due ,  4 1 8.  —  Mandement  qui 
leur  est  adressé  pour  lu  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus, 
439,  442.  —  Règlement  pour  la  garde  des  remparts, 
462 ,  463.  —  Ont  ordre  de  réunir  chaque  semaine  ou 
chaque  quinzaine,  dans  leur  maison,  les  capitaines  de  leur 
quartier,  463.  —  Assemblés  à  l'Hôtel  de  Ville  au  sujet 
de  la  garde  des  rempai-ts,  464,  465.  —  Mandement 
qui  leur  est  adressé  pour  presser  le  payement  de  la  taxe 
des  mois,  468:  —  pour  faire  lever  la  tiixe  de  5o,ooo 
écus  sur  le  pied  de  celle  de  1 585 ,  48o  :  —  pour  envoyer 
deux  hommes  ])ar  dizaine  au  château  de  Vincennes, 
489 ,  483;  ; —  pour  faire  travailler  aux  tranchées  vers 
l'hôpital  Saint-Germain,  493;  —  pour  la  garde  des 
tranchées  au  faubourg  Saint-Victor,  497  ;  —  à  Saint- 
Germain-des-Prés,  498.  —  Doivent  prendre  chaque 
matin  à  l'Hôtel  de  Ville  le  billet  de  la  porte  qu'ils  ont 
à  gai-der,  499.  —  Règlement  pour  la  place  de  bataille 
des  compagnies,  499.  —  Mesures  de  défense  à  prendre 
en  cas  d'attaque,  5oi,  564.  —  Reçoivent  mandement 
d'envoyer  par  di.raine  quatre  hommes  armés  dans  ia 
cour  du  Palais,  5oi.  —  Règlements  pour  les  gardes, 
5o9,  699-595 ,  607.  —  Convoqués  à  l'Hôtel  de  Ville, 
5 06.  —  Levée  de  vivres  pour  l'armée  venue  au  secours 
de  Paris,  5o3,  5o4;  —  pour  les  assiégeants  de  Vin- 
cennes, 534.  —  (chargés  d'assister  les  quarteniers  pour 
la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  5o6  ;  —  de  dresser 
l'étal  des  bourgeois  tués  ou  mis  à  rançon  par  les  enne- 
mis, 027.  —  Le  colonel  du  quartier  Saint-Antoine  doit 
6dre  dresser  le  rôle  des  bourgeois  qui  ont  fait  des 
avances  pour  la  levée  delà  taxe  de  5o,ooo  écus,  539. — 
Ordre  dans  lequel  ils  doivent  envoyer  des  travailleurs 
aux  fortifications,  536-538.  —  Doivent  s'assembler 
chaque  mardi  à  l'Hôtel  de  Ville  avec  leurs  oflficiers,  544. 

—  Mandement  qui  leur  est  adressé  pour  envoyer  des 
travailleurs  aux  fortifications,  55o;  —  pour  inviter  les 
bourgeois  à  y  tra\ ailler  en  plus  des  jours  obligatoires, 
55 1  ;  —  pour  les  mesures  de  sûreté  à  prendre  en  l'ab- 
sence du  duc  de  Mayenne,  556;  —  pour  assister  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville  avec  leurs  officiers,  56i; 

—  pour  faire  fortes  gardes  de  nuit  en  pi'évision  d'une 
attaque,  564  :  —  pour  avertir  les  capilaines  de  se  préparer 
h  une  montre  générale  de  leurs  compagnies,  565;  — 
pour  faire  choisir  dans  chaque  dizaine  vingt  hommes 
(jui  seront  envoyés  au-devant  du  Légal ,  070.  —  Règle- 
ment pour  les  travaux  des  fortificalions,  58o.  —  Re- 
çoivent mandement  de  rechercher  les  originaux  des 
placards  si'ditieux  affichés  dans  les  rues,  596.  —  Règle- 
ment pom-  les  places  de  bataille  de  la  milice,  617,  646. 

—  Chargés  de  ia  convocation  des  officiers  de  leur  quar- 
tier il  l'Hôtel  de  Ville,  afin  de  signer  le  serment  de 
l'Union,  695.  —  Mandement  qui  leur  est  adressé  pour 
hâter  les  travaux  de  fortification,  697; —  pour  avertir 
les  bourgeois  de  se  pourvoir  de  munitions  et  de  tenir 
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leui-s  armes  en  étal,  63o;  —  pour  les  inviter  ù  fournir 
des  armes  aux  soldats,  C3,5,  G/)6.  —  Convoqués  à 
l'Hôtel  de  Ville,  avec  les  quarteniers,  pour  aviser  à  la 
sûreté  de  la  Ville,  ()35 ,  63().  —  Voir  Abelly,  Allegbin, 
Bellanger,  Blancmesnii.  (De),  Boursier,  Brion  (Ue), 
Brisson,  Champrond,  Ciiarmeau  (De),  De  Four,  Folr- 

NIER,  HcBERDEAU,   MvSPARAULT,    MiCHON  ,    MiDORGE,   PeR- 

REOSE  (De),  Perrot,  Tambonxeau,  Tiiou  (De),  ïlbqi  kt. 

Colonels  (Messe  dite  des),  5o. 

CoMMANDERiE  du  Temple.  Sa  grauffe,  i8i,  480. 

Commerce.  Naturalisation  des  marchands  étrangers,  82. 
—  La  municipalité  de  Paris  veut  intenlire  le  commerce 
avec  les  villes  qui  montrent  de  la  froideur  vis-à-vis  de 
la  Ligue,  lia. 

Commerce  do  bois.  Entraves  amenées  par  la  guerre  civile, 
h36.  —  Bévocalion  des  visiteurs  et  vendeurs  de  bois, 
foin  et  charbon  ,112. 

Commerce  sur  les  aflluents  de  la  Seine.  Requête  au  Procu- 
reur général  à  propos  de  sa  liberté,  7,  19.  —  Voir  Na- 
vigation. 

Commis  du  greftîer  de  la  Ville.  Exemption  des  guets  et 
gardes,  87. 

Commissaire  général  des  vivres.  Voir  Bollle. 

Commissaires  chargés  de  surveiller  les  étrangers  arrivant 
dans  les  hôtelleries ,  9  3 1 . 

Commissaires  députés  pour  renti-etènement  de  i'édit  de 
rijnion.  Taxe  levée  par  eux,  993. 

Commissaires  do  Châtelet.  Chargés  de  lever  la  taxe  des 
boues,  563. 

Commissaires  des  pauvres.  Voir  Pauvres. 

Commissaires  desqlais,  934. 

Commissaires  de  quahiiers.  Baillent  aux  dizeniers  les  rôles 
de  l'aumône  des  pauvres,  9  4. 

Commission  (les  gabelles,   186  (note),  192,    193,    19G. 

CoMMUNAiTÉs  RELiGiEisES.  Ont  dëfcnse  de  loger  des  soldats, 
86.  —  Comparution  ou  convocation  h  des  assemblées 
générales,  988,  995,  4o9,  444,  445,  453,  494. 
007.  —  Défense  leur  est  faite  de  loger  des  étrangers, 
38o.  —  Doivent  s'inscrire  pour  des  aumônes  à  l'Hôtel- 
Dieu,  563.  —  Voir  Augcstins,  Ave  Maria,  Capucins, 
Carmes, Carmélites, Célestins,  Chartreux, Cordeliers, 
Feuillants,  Filles-Dieu,  Jacobins,  Minimes,  Providence 
(Filles  de  la),  Sainte-Choiv-de-la-Bhetonnerie,  Sainte- 
GENEviiiVE,  Saint-(jermain-des-Prés,  Saint-Jacqdes-du- 
Hadt-Pas,  Saint-Lazare,  Saint-Magloire,  Saint-Martin- 
DES-CiiAMPs,  Saint-Victor. 

Compagnies.  Voir  Cours  souveraines. 

CoHPAGiiiEs  DE  LA  MILICE.  Règlement,  4i.  — Tour  de  rôle 
pour  les  gardes,  49 ,  356 ,  357.  —  Projet  de  règlement 
pour  leur  armement,  093.  —  Voir  Milice. 

CoMPAiNG,  secrétaire.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville  ,61. 

CoHPANS  (Le  sire).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  60. 

CoMPANs ,  aliàs  CoHPAiNs  (Jean  de)  ,  drapier,  colonel  au  quar- 


tier Notre-Dame,  Éclieviu.  Mentionné  comme  colonel, 
357.  —  Envoie  chaque  jour  une  compagnie  à  la  garde 
du  faubourg  Saint-Gei-maiii ,  379.  —  Chargé  de  garder 
pendant  la  nuit  les  clefs  de  la  porte  Saint-Germain ,  407. 

—  Ordre  de  service  pour  la  garde  des  faubourgs  ,417. 

—  Mandements  concernant  les  colonels  adressés  à  son 
nom,  442  ,  55 1.  —  Chargé  de  la  garde  des  remparts, 
aux  quartiers  Sainl-Honoré  et  Montmartre,  462;  — 
d'un  bastion,  vers  la  porte  Saint-Denis,  466;  —  du 
faubourg  Saint-Victor,  497;  —  des  courtines,  de  la 
porte  Saint-Marcel  à  la  porte  Saint-Michel ,  5o9  ;  —  de 
la  porte  Saint-Jacques,  093,  616.  —  Place  de  baLiille 
de  ses  compagnies  au  bout  du  pont  Saint-Michel,  499: 

—  au  Marché- -Neuf,  617.  —  Travaux  à  exécuter  sous 
sa  colonelle  pour  les  fortifications,  536;  —  à  la  porte 
Saint-Jacques,  69 7. 

Elu  Eclievin  par  les  ligueurs.   i9o.  —  N'accepte 

l'échevinage  que  sous  le  bon  plaisir  du  Boi;  cède  la 
préséance  à  Nicolas  Roland,  199.  —  Remontrances 
et  requête  au  Roi,  i35,  180  (note).  —  Assiste  à  des 
assemblées  du  Conseil,    169,  393,  4oi,  475,  597; 

—  à  des  assemblées  générales,  498,  434,  445,  448, 
455,  498,  53i,  6o3.  —  Maintenu  eu  fonctions  pour 
deux  ans,  175,  176. —  Lettres  adressées  de  Blois  au 
Bureau,  190-197.  —  Député  aux  États.  902  (note); 

—  emprisonné,  216  (note);  —  remplacé  ])rovisoire- 
ment  pendant  sa  détention,  227,  228.  —  Discours  à 
une  assemblée  générale  pour  traiter  de  la  délivrance 
des  princes,  3o8.  —  Les  qnarteniei-s  doivent  lui  adres- 
ser les  rôles  de  répartition  de  la  taxe  pour  les  affaii'es 
de  l'Union,  392.  —  Doit  rapporter  au  Bureau  les  clefs 
de  la  porte  Saint-Jacques,  4 06;  —  chnrgé  de  la  gai'de 
de  celles  de  la  porte  Saint-Germain,  407.  —  Sa 
chambre  à  l'Hôtel  de  Ville  sert  de  lieu  de  réunion  aux 
répartiteurs  du  quwlier  Saint-Antoine,  438.  —  On 
lui  remet  chaque  jour  la  liste  des  étrangers  entrés  |)ar 
la  porte  de  Bucy,  617.  —  Harangue  au  Conseil  d'Etiit 
à  propos  de  François  de  Vigny,  637.  —  Sa  maison  près 
de  Saint-Pieri-e-des-Arsis.  On  doit  y  porter  les  armes 
fournies  par  les  bourgeois,  646.  —  Actes  signés  de  lui, 
955,  988,  3oi,  3o9,  338,  349  (note),  35i  (note). 
359  (note),  354  (note),  356  (notes),  36o  (note),  36 1 
(notes),  363  et  note,  364  (notes),  365  (notes),  5i6 
(note).  —  Mention,  396  (note). 

CoMPiÈGNE  (Oise),  196  (note).  —  Gouverneur,  939,  377 
(note). —  Maison  du  Petit  Ourscamj).  3i5. —  Abbaye 
Sainl-Corneille,  436  (note).  —  Marchands  forains. 
Défense  de  leur  niéfaire,  5o8. 

Comptants  (Pratique  des).  Suppression  réclamée  j)ar  la 
Ligne,  i33. 

Comptes  (Chambre  des).  Mention  des  arrêts  du  9  4  sep- 
tembre i584  pour  ta  vérification  du  bail  général  des 
cinq  grandes  fei-mes ,  19,  90,21;  —  pour  la  fenne  de 
la  draperie,  20;  —  des  18  février  1076  et  23  janvier 
1578,  à  propos  du  droit  de  passage  sui-  le  vin  au  pont 
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deCorbeil,  a8,a9:  —  du  ao  février  iSSg,  870;  —  du 
20  avril  i58(),  S'ig.  —  Requêtes  que  lui  adresse  le 
Bureau  à  propos  des  nioddralions  des  fermes  de  René 
Brouart,  1 1,  ao;  —  de  la  draperie  en  Champagne  et 
dans  Télection  de  Dreux,  ao,  38:  —  des  aides  en 
l'élection  de  Nogent,  45;  —  de  Henri  Le  Cat,  62,  63; 

—  du  scel  des  draps,  à  Paris,  89;  —  à  propos  de 
redit  de  naturalisation  des  marchands  étrangers,  82: 

—  potu-  ia  vérification  du  hail  de  la  ferme  de  l'alun , 
207.  —  Communication  de  requêtes  au  Bureau,  99, 
46 1.  —  L'assemblée  de  Ville  demande  qu'elle  vérifie  les 
sommes  cjue  le  fermier  général  des  gabelles  prétend  lui 
être  dues,  198.  —  La  Ville  lui  demande  l'homologation 
des  résolutions  arrêtées  en  assemblée  générale,  a 20.  — 
Transférée  à  Tours  par  le  Roi,  i.'ïa  (note).  —  Requête 
en  décharge  que  lui  présente  Claude  ChaiTuau ,  '179. — 
Son  homologation  i-equise  par  le  règlement  sur  le  paye- 
ment des  rentes,  Goo.  —  Députe  à  des  assemblées  gé- 
nérales de  la  Ville,  45,  53,  219,  428,  435,  445, 
495 ,  53 1;  —  à  des  processions  générales,  5a  ,  69;  — 
à  des  TeDeum  à  Notre-Dame,  96 ,  201  ;  —  aux  obsèques 
du  duc  de  Joyeuse,  107.  —  Prestation  du  serment 
d'Union  par  ses  membres,  188.  —  Participe  ii  la  dépu- 
lation  envoyt*  au  Roi  pour  obtenir  la  délivrance  des 
Prf'vôt  etEchevins.  228.  —  Mentions,  3io.  45a.  — 
Auditeurs.  Chargés  de  la  vérification  des  comptes  des 
fortifications ,  56.  Voir  Bi  read  (Jérôme) ,  Drooet  (Jean) , 
Le  Sdecr  (Guillaume),  Mallet  (François),  Mamikeau 
(Denis).  —  Correcteurs.  Voir  Fricqoam  (.\ndré),  Hac- 
QCEViLLE  (Joseph  de).  —  Maîtres.  Représentés  dans 
chacun  des  bureaux  destinés  à  préparer  la  taxe  des 
900.000  livres  accordées  au  Roi,  55.  58;  —  députés 
pour  la  révision  des  taxes  de  ce  subside,  76.  —  Deux 
sont  commis  pour  faire  mettre  des  cadenas  à  la  châsse 
des  Saintes  Reliques,  68  (note).  Voir  Acaryb  (Pierre), 
Ai-Esso  (François  d'),  Amelot  (Charles),  ANGiiEïrAc(D'), 
Atmeret  (Jean),  Barthélémy  (Denis),  Dabesse,  Denetz, 
Gastel  (de),  Herqdifinan,  Hesseux  (Louis),  Hinselin, 
HionErrAT  (Anselme  de).  Le  Coicnecx  (Antoine),  Le 
Conte  (Charles),  Le  Gros,  Le  Lièvre ( Nicolas),  L'Es- 
coYBR(Jean),  LmiLLiER,  Machault  (Louis  de),  Marcel 
(Claude),  .Marteau  (Michel),  Mégissier  (Jean),  Mégri- 
GNY(JeanDK),MicHON  (Antoine),  Piqdart  fGui),  Pleurs 
(Pierre  de),  Prévost  (Nicolas),  Saint-Germain  (de), 
Tronso»,  Velovse,  Vivibî»  (Nicolas).  —  Premier  prési- 
dent, emprisonné  à  la  Bastille,  894.  Voir  Nicolaï  (Jean), 
sieur  de  Presles.  —  Présidents  des  Comptes.  Voir  Bailit 
(Charies),  Danès  (Jacques),  Le  Faure,  Le  Febvre  (Oli- 
vier), LiiDiLLiER  (Nicolas). 

Comptes  des  fortifications.  Leur  vérification,  56. 

Concierge  do  l'Hôtel  de  Ville  et  garde  de  l'Étape  au  Vin. 
AcconI  à  propos  de  la  survivance  de  cette  charge,  101, 
102.  —  Nomination  de  Charies  Tamponnet  et  discussion 
sur  les  devoirs  de  cette  charge,  190,  191,  4a/i  (note). 

—  Sa  chambre  sert  de  lieu  de  réunion  aux  répartiteurs 


des  quartiei-s  du  Sépulcre  et  des  Innocents,  438.  — 
Démolition  du  vieux  bâtiment  où  il  loge,  470.  —  Dé- 
charge d'un  prisonnier,  5i4.  —  Voir  Qletin,  Tampox- 

NET,  VeRROQUIER. 

Conciergerie  du  Palais.  Prison,  333. 

CoNCvssus  sDRGo.  DcvisB  d'uu  jetou  d'Etienne  de  Neuilly, 
a  (note). 

Condk  (Charlotte-Catherine  de  la  Trémoille,  princesse  de), 
aSg  (note). 

CoNDÉ  (Éléonore  de  Roye,  princesse  de),  67  (note). 

Condé  (Françoise  d'Oriéani-Lougueville,  princesse  de). 
Vente  de  bois,  47.  —  Mention,  194  (note). 

CoNDÉ  (Henri  de  Bourbon- Vendôme ,  prince  de).  La  paix  de 
Monsieur  lui  accorde  le  gouvernement  de  Picardie,  288 
(note),  269  (note). 

CoNDÉ  (Louis  I  de  Bourbon,  prince  de),  gouverneur  de 
Picardie,  ^17  (note),  67  (note),  1 9/1  (note),  a65  (note). 

Conddctedrs  des  ouvrages  de  fortification,  5a5. 

(Conférences  tenues  par  les  colonels  avec  les  capitaines  et 
les  notables  bourgeois,  177,  178. 

Conflans-Sainte-Honorine  (Seine-et-Oise),  ia5  (note). — 
Nomination  du  capitaine  et  du  lieutenant  du  château, 
127  (note),  387. —  Ordre  d'y  mettre  une  garnison, 
464. 

Confrérie.  Voir  Arquebusiers. 

Concis , rt/m» CoNGY  (Le  sieur  de).  Capitaine  de  volontaires, 
3oi,  /ia4  (note).  —  Chevalier  du  guet,  388,  4a4.  — 
Commande  le  service  d'ordre  à  l'entrée  du  Légat,  570. 

CoNBY  (Seigneur  de).  Voir  Le  Tonnelier. 

Conseil  d'Etat  du  Roi.  Requête  h  lui  adressi-e  pour  les 
conditions  d'adjudication  de  la  ferme  des  5  sols  pour 
muid  de  vin  entrant  à  Paris ,  5 ,  6 ;  —  pour  la  livraison 
des  deniers  en  provenant,  8.  —  Remontrances  à  lui 
adressées  sur  l'édit  relatif  à  la  constitution  de  80,000 
écus  de  rente  sur  le  sel ,  6 , 8.  —  Dresse  le  rôle  des  boui- 
geois qui  doivent  conti'ibuer  au  subside  de  190,000  écus, 
a5,  96,  a8.  —  Arrêt  de  février  1587  ordonnant  la 
mise  h  bail  de  l'augmentation  des  fermes  de  la  Ville,  3i, 
3a.  —  Arrêt  du  17  février  1687  à  propos  du  fermier 
général  des  gabelles,  3a.  —  La  Ville  est  assignée  au 
Conseil  pour  le  fait  du  parti  général  qu'on  veut  faire  de 
ses  fermes,  63.  —  Remontrances  qu'elle  lui  adresse  à 
propos  du  bail  de  ses  fermes,  68 ,  64  :  —  à  propos  de 
la  ferme  du  poisson  de  mer,  107,  108.  —  Annulation 
d'arrêts  du  Parlement  sur  la  taxe  du  subside  de  200,000 
livres,  110,  1 1 1.  —  Mémoire  envoyé  au  Bureau  par  le 
Conseil  à  propos  des  rentes  sur  le  sel,  1 1 1.  —  Arrêt  du 
1  o  juillet  1 588  à  propos  du  protestantisme  à  Metz ,  1 3 1 
(note).  —  Le  Conseil  est  hostile  aux  catholiques,  16a. — 
Poursuite  des  affaires  de  la  Ville  au  Conseil,  186,  187. 
—  Remontrances  de  la  Ville  à  propos  des  excès  des 
gens  de  guerre,  809.  —  Arrêt  du  10  juillet  i584 
relatif  aux  visiteurs  et  vendeurs  de  bois,  foin  et  charbon , 
112;  —  du  3o  avril  i588  au  sujet  de  Pierre  Carlin , 
485;  —  du  7  janvier  1589  entre  Scipion  Sardiui  et 
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François  de  Colteblanche,  578,  ô88.  —  Huissiers  du 
Conseil  à  la  ])rooessioii  de  .\oti-e-Dame,  f)8.  —  Con- 
seillers. Voir  Bkllièvre,  Hector,  Marcel,  Masparablt, 
Neoillv,  Poncé,  Saveuse. 

Conseil  d'Ktat  de  la  Ligue.  —  Requête  au  Conseil  des 
Finances  à  Paris  pour  obtenir  modération  de  la  fenne 
du  bois  carré,  436:  —  pour  la  modération  delà  ferme 
de  la  bûche.  584,  585.  —  Arrêt  du  91  mare  1690 
déchargeant  François  de  Vigny  des  accusations  portées 
contre  lui  et  ordonnant  sa  mise  en  liberté,  682,  633; 
—  opposition  de  la  munici|)alité  à  cet  arrêt;  ses  re- 
montrances ,  635-638  ;  —  séance  du  Conseil  d'Ktat  pour 
V  répondre,  687,  638.  —  Remontrances  que  lui 
adresse  la  Ville  pour  réclamer  le  droit  de  nommer  elle- 
même  son  receveur,  638,  689.  —  Arrêt  du  aS  mars 
1690  pour  l'élargissement  d'Antoine  Galland,  643, 
644. 

Conseil  des  Finances  tenu  à  l'Hôtel  de  Ville.  Décision  re- 
lative aux  comptes  de  l'adjudication  du  bois  dans  le 
comté  de  Montfort,  12 4a. 

CoNSRiL  de  la  Police  tenu  au  Palais.  —  Question  des 
approvisionnements ,  4 1 1 .  —  Prescrit  la  recherche  des 
blés,  42  9. 

Conseil  privé  du  Roi.  —  Mention  du  bail  de  la  ferme 
de  la  police  et  scel  des  draps  passé  devant  lui  le 
la  février  i586,  45a;  —  analyse  d'un  arrêt  du 
93  septembre  1687  relatif  aux  comptes  de  Pierre 
Carlin,  486;  —  d'un  arrêt  du  10  octobre  i588  mo- 
dérant les  droits  sur  les  draps  à  Darnetal,  45a.  — 
Procès  entre  François  de  Colteblanche  et  Scipion  Sar- 
dini,  587,  588.  —  Voir  Conseil  d'Etat. 

Conseil  des  quarante.  Nom  donné  au  premier  conseil  de 
l'Union  établi  près  du  duc  d'Aumale.  gouverneur  de 
Pai-is.  —  Sa  formation,  ai 3.  —  Mentions  diverses. 
4o5  (note),  49i  (note),  499  (notes),  43o  (notes), 
687  (note).  —  Membres  de  ce  conseil.  Voir  Anroux, 
Babou  de  la  Bourdaisière (Georges),  Boucher,  sieur  de 
Dampierre,  Bray  (de),  Cocqueley,  Crucb  (Oudin), 
F0NTAN0N  (Antoine),  La  Bruyère  (Mathias  de),  Lk 
Maistre,  Machault  (de),  Nemours  (duc  de),  Ormesson 
(d'),  Solly,  Vetos,  Videville. 
Conseil  général  de  l'Union,  transformation  du  Conseil 
des  Quarante.  Son  établissement,  988,  295,  996.  — 
Serment  d'obéissance  que  lui  prêtent  les  quarteniers  et 
leiu^  officiers,  les  capitaines  des  Trois-Nombres ,  997. 

—  Son  fonctionnement  et  son  sceau,  3 18.  —  Sa  con- 
stitution, 499  (note).  —  Ses  séances  aux  Blancs-Man- 
teaux, 499  (note).  —  Cassé  par  le  duc  de  Mayenne, 
quand  il  est  nommé  lieutenant  général,  556  (note). 

—  Son  grand  j)révôt.  Voir  Oudineau.  —  Ses  membres. 
Voir  Boucher,  sieur  de  Dampieire,  I/e  Maistre,  Lhuil- 
mkr,  Midorge,  Sollv.  —  Messages  circulaires  aux  villes 
alliées  et  aux  officiers  des  aides  pour  la  réduction  des 
tailles,  957-961.  —  Ordonnance  relative  aux  aides  et 
tailles  de  l'élection  de  Neufchâlel,  3oo,  3oi.  —  Con- 


firmation de  l'élection  du  sieur  de  Congis  comme  ca- 
pitaine d'une  compagnie  d'hommes  d'armes  volontaires , 
3oi,  3o9.  —  Injonction  au  Corps  de  MUe  de  réunir 
une  assemblw  générale,  3o6.  —  Interdiction  des  j)er- 
quisitious  et  emprisonnements  arbitrab-es,  807.  — Né- 
gociation de  la  rançon  des  prisonniers  d'Aniboise,  395 
(note).  —  Ordonnance  prescrivant  la  levée  de  deux 
compagnies  de  cuirassiers  et  de  4  00  hommes  de  pied 
afin  de  protéger  les  environs  de  Paris  contre  les  gens 
de  guerre,  887.   —  Requête   k  lui  présentée  par  le 
chapitre  Notre-Dame,  338.  —  Règlement  pour  la  pres- 
tation du  serment  d'Union,  34a.  —  Renvoi  des  soldats 
à  l'armée  du  duc  de  Mayenne,  869.  —  Ordonnance 
sur  la  vente  du  blé,   870.  —  Requêtes  qui  lui  sont 
adressées  pour  modérations  de  fermes ,  871,  '109,  496, 
'197,  435,  469,  470,  'i83,  5i8,  584.  —  Négocia- 
tions avec  les  Ligues  catholiques  suisses,  874.  —  Be- 
quête  à  lui  adi-essée  par  la  ville  d'Orléans  au  sujet  des 
frais  qu'elle  a  supportés  pour  la  guerre,  '100.  —  Or- 
donnance prescrivant  de  remettre  les  clefs  des  portes 
entre  les  mains  du  Prévôt,  4o8.  —  Ordonnance  presr 
crivant  le  renouvellement  par  moitié  des  lichevins ,  4 11 , 
4ia,  48 1.  —  Lettre  au  Pape,  42 1.  —  Requête  à  lui 
adressée  au  sujet  du  payement  <les  officiers  et  des  sol- 
dats du  guet,  423,  494.  —  Confiscations,  489,  48i. 
—  Attribution  au  chevalier  d'Aumale  des  revenus  du 
Grand  Prieuré  de  France,  449.  —  Cartel  adressi'-  aux 
membres  des  Cours  souvei'aines  établies  à  Tours  pour 
les  menaces  de  représailles  à  l'occasion  des  violences 
qu'ils  exercent  contre  les  catholiques,  4oi,  459.  — 
Décharge  et  modération  accordées  à  Claude  Charruau , 
fermier  du  vin  vendu  à  Montmartre,  à  la  Chapelle-Saint- 
Denis  et  au  Lendit.  479,  48o.  —  Arrêt  prescrivant 
la  nomination  d'un  commis  à  la  i-ecette  de  la  ferme  de 
la  bûche,  489.  —  Bequête  a.  lui  présentée  par  la  ville 
de  Saint-Denis  pour  être  indemnisée  de  ses  pertes, 
488,  489.  —  Démarche  près  du  Pape  pour  les  Feuil- 
lants, 509.  —  Elargissement  de  J.-B.  Lande ,  marchand 
de  Cambrai,  5i4,   5i5.  —  Rapport  qu'on  lui  doit 
adresser  sur  les  bourgeois  tués  ou  rançonnés  par  l'en- 
nemi, 097.  —  Bequête  à  lui  adressée  par  les  cabare- 
tiers  suivant  la  Cour,  597,  598;  —  arrêt  à  ce  sujet, 
554,  —  Arrêt  relatif  aux  réclamations  de  François  de 
Cotteblanche  contre  Scipion  Sardini,  677,  578. —  Au- 
torisation au  sergent  Le  Houx  de  récupérer  sur  les  biens 
des  ennemis  les  pertes  que  la  guerre  a  causées  à  son 
commerce,  601. 
Conseil  de  Ville  siégeant  en  assemblées  ordinaires  à  l'Hô- 
tel de  Ville  avec  le  Prévôt  des  marchands  et  les  Eche- 
vins.   Ses  réunions  et  délibérations  :  (a5  août  i586) 
sur  l'édit  relatif  h  la  constitution  de  80,000  écus  de  rente 
sur  le  sel  et  sur  le  secours  des  pauvres ,  5  :  —  (  a  9  août 
i586)  sur  l'édit  concernant  la  constitution  de  80,000 
écus  de  rente  siu-  le  sel,  li;  —  (5  septembre  i586) 
pour  entendre  la  réponse  du  Conseil  d'Etat  aux  remon- 
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trances  sur  ie  même  édil ,  7,  8  ;  —  (19  septembre  1 586  ) 
concernant  les  lettres  patentes  sur  la  police  des  pauvres , 
et  le  remboui-senient  de  la  subvention  avancée  par  le 
Receveur  de  la  Ville,  9,  10;  —  (i5  octobre  i586) 
sur  les  letli'es  du  Roi  pour  ie  fait  des  60,000  écus 
promis  pai-  la  Ville  et  siu-  la  rente  siu"  le  sel ,  1 2  ;  — 
(i3  novembre  i586)  au  sujet  de  la  constitution  de 
80,000  écus  de  rente  sur  le  sel  et  de  l'aide  pour  la 
solde  des  gens  de  guerre ,  1 6 ,  1 7  ;  —  (39  décembre 
i586)  pour  entendre  les  ordres  du  Roi  à  propos  de  la 
constitution  de  80,000  écus  de  rente  sur  le  sel,  aa: 

—  (98  janvier  1587)  poiu-  entendi-e  la  volonté  du 
Roi  à  propos  du  subside  de   190,000  écus,  96-98; 

—  {i4  mars  1687)  h  propos  de  la  résignation  de 
l'office  de  conseiller  de  Dreux  Budé,  35;  —  (16  mars 
1687)  à  propos  des  ortbes  du  Roi  pour  la  sûreté  de 
la  Ville,  35;  —  (16  ami  1587)  pour  la  résignation 
de  l'office  de  conseiller  de  Ville  par  le  sieur  de  Gouriay, 
39,  io;  —  (98  avril  1587)  poiu"  aviser  au  défaut  de 
payement  des  rentes,  44;  —  (3  juillet  1687)  pour 
aviser  à  la  gai-de  et  défense  de  la  Ville,  ig,  5o;  — 
(6  juillet  1587)  pour  aviser  à  pourvoir  à  la  nécessité 
des  bltfe  et  entendre  la  lecture  des  lettres  du  Roi  sur  la 
levée  de  i4o,ooo  écus  destinés  à  la  solde  des  Suisses, 
5i;  —  (10  juillet  1587)  à  propos  de  la  résignation 
de  la  charge  de  conseiller  de  Ville  faite  par  le  sieur  Le 
Rreton  au  profit  du  sieur  Dinet,  59;  —  (3o  juillet 
1587)  poiu"  aviser  sur  la  forme  des  cotisations  du  sub- 
side de  900,000  livres,  54;  —  (i3  août  1587)  même 
objet,  57:  — (i4  août  1687) à  propos  de  la  résignation 
de  l'office  de  conseiller  de  Ville  par  le  sieur  Aubry  en 
faveur  de  Des  Croiseltes,  Sg; —  (98  août  1587)  à  pro- 
pos fin  droit  (ju'a  la  Ville  de  procéder  elle-même  au  bail 
de  ses  fermes,  63;  —  (a3  septembre  1687)  pour  la  re- 
vision d(»  taxes  du  subside  de  900,000  livres,  76;  — 
(3o  septembre  1587)  pour  délibérer  sur  les  lettres  pa- 
tentes du  Roi  |K)ur  la  constitution  de  t  ,000  écus  de  rente 
sur  le  domaine  et  pour  la  levée  de  1,900  pionniers; 
rejet  des  propositions  du  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel  pour 
le  bail  des  fermes  de  la  Ville,  77,  78;  —  (95  janvier 
i588)  à  propos  du  défaut  de  payement  des  rentes  et 
du  Iwil  des  fennes  de  la  Ville,  99,  100;  —  (i3  avril 
i588)  pour  entendre  la  volonté  du  Roi  sur  le  fait  des 
rentes,  110;  —  (aaavril  i588)  concernant  les  proposi- 
tions du  Conseil  à  propos  des  rentes  de  la  Ville  ,111;  — 
(  9  juillet  i588)  à  propos  des  rentes  de  la  Ville,  169; 

—  (ai  septembre  i588)  relativement  à  la  nomina- 
tion d'une  commission  pour  les  gabelles ,  199.  1 93  ;  — 
[  1 3  octobre  1 588 )  pour  la  nomination  d'un  receveur  et 
contrôleur  des  gabelles,  196, 196; — (1 3  octobre  1 588) 
pour  les  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville,  197:  —  (97  dé- 
cembre i588)  pour  nommer  des  conseillers  destinés  à 
assister  les  Échevins,  ai 3. —  Déclaration  rendue  par  ie 
Conseil  de  Ville  [wrtant  (jue  les  deniers  provenant  des 
cinq  grandes  fermes  seront  exempts  de  toute  saisie-arrét , 


9^5,  946.  —  Mention  d'une  lettre  lue  au  Conseil  du 
Bureau,  969.  — (98  mare  1589)  Délibération  sur  le 
rabais  du  loyer  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  et  des 
échoppes  du  Marché-Neuf,  39  9,  393;  —  (19  juillet 
1 589)  pour  le  louage  des  maisons  du  pont  Notre-Dame , 
398;  —  (i4  juillet  1589)  au  sujet  des  baux  des  mai- 
sons du  pont  Notre-Dame  et  emprunts  de  la  Ville,  4oo , 
4oi.  —  (98  juillet  1589)  Assemblée,  où  assistent  les 
colonels,  à  propos  de  la  garde  des  tranchées,  des 
plaintes  contre  le  dizenier  Rrinon  et  du  vagabondage 
des  soldats,  4i5,  4i6; — (99  août  1589)  pour  aviser 
à  la  sûreté  de  la  Ville  en  l'absence  du  duc  de  Mayenne , 
443;  —  (96  septembre  1589)  pour  presser  la  levée 
de  la  taxe  des  mois  (mention),  468;  —  (5  octobre 
1589)  pour  aviser  à  la  caducité  du  vieux  bâtiment  de 
l'Hôtel  de  Ville,  479  ,  474,  475.  —  Ordonne  la  visite 
des  réparations  à  faire  aux  maisons  du  Petit-Pont,  475. 

—  Charge  trois  ou  quatre  bourgeois  d'aviser  aux 
moyens  d'assftrer  la  conduite  des  deniers  de  la  gabelle , 
475.  —  Renvoie  aux  officiera  du  grenier  à  sel  une 
demande  de  sel  faite  par  la  ville  de  Meaux,  475.  — 
(17  novembre  1689)  Assemblée  pour  la  résignation  de 
l'office  de  conseiller  par  Etienne  Le  Tonnelier  en  faveur 
de  Claude,  son  frère,  ôig,  59o;  —  (i3  janvier  1690) 
à  propos  de  la  démission  de  François  de  Vigny,  Receveur 
de  la  Ville,  en  faveur  de  son  frère  (convocation),  570  ; 

—  (8  février  1690)  pom-  la  réception  de  M.  de  Ro- 
chefort  eu  l'office  de  conseiller  de  Ville,  597.  —  Règle- 
ment arrêté  en  Assemblée  du  Conseil  pour  le  payement 
des  rentes,  598-600. — (94mars  ifjgo)  Réunion  pour 
aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville,  639;  —  pour  aviser  à  la 
recette  de  la  Ville  (convocation),  64 1.  —  Voir  Con- 
seillers DE  Ville. 

Conseils  provinciaux  affiliés  au  Conseil  général  de  l'Union, 
3i8. 

Conseillers  de  Ville.  Mandements  qui  leur  sont  adressés 
par  le  Hureau  pour  assister  à  des  assemblées  générales 
delà  Ville,  1,  989,  994,  307,  4o9,  495,  434,  443, 
447,  454,  494,  53o,  557,  558,  56i,  6o3,  606, 
608.  —  Scratateur  choisi  parmi  eux  poui-  l'élection 
d  u  Prévôt ,  3 .  —  Résignation  de  cette  charge  par  le  sieur 
de  Courlay  en  faveur  de  Le  Conte,  6,  7,  39,  4o;  —  par 
Dreux  Rude  en  faveur  de  Prévost  de  Malassise,  35  :  — 
par  Le  Rreton  en  faveur  de  Dinet,  59,  53;  —  par 
Aubry  en  faveur  de  son  gendre  Des  Croisettes,  Sg;  — 
par  Etienne  Le  Tonnelier  en  faveur  de  son  frère  Claude , 
590.  —  Mandements  qui  leur  sont  adressés  pour  as- 
sister à  des  assemblées  du  conseil,  6,  7,  9,  19,  16, 
91,  96,  34,  35, 77,  399,  398,  4oo, 479, 474, 507, 
619,  570,  597,  64 1  ;  —  pour  assister  à  une  assem- 
blée à  l'évêché,  a4;  —  pour  l'exécution  de  l'arrêt  sur 
la  police  des  pauvres  ,94;  —  pour  assister  au  service 
funèbre  de  Marie  Stuart,  33.  —  Députés  vers  le  Par- 
lement pour  le  défaut  de  payement  des  l'entes  de  la 
\ille,  44.  —  Convoqués  à  des  processions  générales, 
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5i,5a,  67,  3a6,35i,383,  iaô,  607,  690,  63i.— 
Figurent  dans  chacun  des  l)ureaux  destinés  à  préparer 
la  taxe  des  a 00,000  livres  accordées  au  Roi,  55,  58: 

—  i-evision  de  c«tte  taxe,  76. —  Convoqués  pour  l'élec- 
tion de  deux  Échevins,  58  :  —  pour  l'élection  d'un  con- 
seiller, 5().  —  Serment  en  entrant  en  chaige,  Sg.  — 
Fournissent  un  des  scrutateui-s  pour  l'élection  des  Eche- 
vins,  61. —  Convoqués  à  l'Hôtel  de  'Ville  poui-  aller  au- 
devant  du  Roi  jusqu'à  Bourg-la-Reine ,  gi  ,  gS.  —  Con- 
voqués aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  10a.  —  La 
Ligue  réclame  qu'ils  soient  nommés  par  élection,  i34. 

—  Convoqués  à  des  Te  Deum ,  176,  177,201.  —  (>on- 
vo(jués  pour  jurer  l'union  faite  par  le  Roi  avec  ses 
sujets  catholiques ,  176:  —  pour  nonuner  des  repré- 
sentants au  conseil  tenu  près  le  duc  d'Aumale  ,912, 
a  1 3  ;  —  pour  l'élection  d'un  Prévôt  et  de  deux  Éche- 
vins  provisoires  pendant  la  détention  de  ceux  qui  sont 
prisonniers,  327;  —  pour  aller  avec  le  Corps  de  Ville 
inviter  les  Cours  souveraines  au  servie?  funèbre  du  duc 
et  du  cardinal  de  Guise,  971.  —  Convoqués  au  ser- 
vice du  duc  et  du  cardinal  de  Guise,  376;  —  au  bap- 
tême du  fils  du  duc  de  Guise,  9  83:  —  à  la  messe 
célébrée  en  souvenir  de  la  reprise  de  la  Ville  sur 
les  Anglais,  337;  —  aux  obsèques  de  M.  de  Maine- 
ville,  38-2.  — Convoqués  au  service  du  bout  de  l'an 
des  duc  et  cardinal  de  Guise,  553:  —  à  la  cérémonie 
de  l'entrée  du  Légat,  579.  —  Les  résignalions  de  cet 
ollice  pourront  dorénavant  se  faire  de  plein  droit  sans 
assemblée  du  Conseil  de  Ville,  097.  —  Mandement  qui 
leur  est  adressé  pour  accompagner  les  membres  du 
Bureau  chez  le  duc  de  Nemours,  63o.  —  Voir  aux 
noms  des  différents  conseillers  :  Abelly,  Adbrv,  Aymebet, 
Reaurain,  Reaussë,  Roucher,  sieur  de  Dampierre,  Rra- 
6ELONGNE  (de).  Rude,  Goorlay,  Des  Croisettes,  Dinet, 
Ud  Drac,  Favveb,  Flobette,  Hectob  (Nicolas),  Henxe- 
QUiN,  L'Alement,  La  Magdelaine,  La  Place,  Le  Breton, 
Leclerc  ,  Le  Cointe  ,  Le  Comte  ,  Le  Gros  ,  Le  Jay,  Le 
Liedbe,  Le  Lièvre, Le  Maistbe,Le  Prestbe.Le  Prieur, 
Le  Tonnelier,  Lhdillieb  (président),  Marcel,  Marle 

(de),  Ma8PABA0LT(de),  MicHON,  NEDFVILLE(NicolaSDE), 

OïLiEii,  Paillart,  sieur  de  Jumeauville,  Palual  (de), 
Perrot,  Plediis  (de),  Prévost,  sieur  de  Malassise,  Pré- 
vost, sieur  de  Saint-Cyr,  Saint-Germain  (de),  Sanguin, 
TiioD  (de),  Viole,  sieur  du  Chemin. 

Conseiller  et  maître  des  requêtes  de  la  reine  mère.  Voir 
Saintyon. 

Conspiration  contre  la  ViUe,  536,  532.  —  Commission 
constituée  pour  juger  ceux  qui  en  sont  accusés,  533. 

CoNTKssE  (Guillaume),  monnayer  ordinaire  du  Roi.  Or- 
donnance qui  reconnaît  son  exemption  des  gardes,  57. 

CoNTi  (Marquis  de),  prête  le  serment  d'Union,  aoo 
(note). 

CoNTi  (Prince  de).  Voir  Pbinces  catholiques. 

GoNTi(quai),  3o4  (note),  540  (note). 

Contrats  pour  les  fermes  de  la  Ville.  —  Passés  par  des 


assemblées  générales ,  avec  la  vérification  des  Coure  sou- 
veraines, 63. 

Contribution  de  800  écus  levée  dans  chaque  quartier. 
398;  —  de  1,000  écus,  36o:  —  pour  le  payement 
des  gens  de  guerre ,  3 1 4 ,  368 ,  369  :  —  pour  le  paye- 
ment de  l'armée  du  duc  de  Mayenne,  887.  —  Voir 
Subsides. 

Contribution  volontaibe,  aao,  9a3,  93 1;  —  contrôle 
des  deniers  en  provenant,  980:  —  pour  les  ateliers 
des  pauvj'es  valides,  371.  —  Voir  Taxe  des  mois. 

Contributions.  Exhortations  que  doivent  faire  les  curés  à 
leurs  paroissiens  pour  les  payer,  3^9. 

Contrôleur  de  l'audience.  Voir  Le  Comte  (M'j. 

Contrôleur  des  finances  :  Marcel,  9. 

Conthôlkik  pour  les  gabelles,  199,  igS:  —  pour  le 
payement  des  rentes,  5tj8. 

CoNTBÔi.EUB  GÉNÉRAL  DES  VIVRES.  Reçoit  ordi'c  de  prendre, 
moyennant  payement,  les  blés  se  trouvant  aux  greniers 
des  hôtels  de  Lorraine  et  de  Navarre,  pour  la  nourri- 
ture de  l'année,  Sg.^  ,  096. 

Contrôleurs  sur  le  fait  des  aides  et  tailles.  Message  cir- 
culaire à  eux  adi'essé  par  le  Bureau ,  1 9  4  (  note  ). 

CoiM'ET  (Baron  de).  \oïv  Clebvaxt. 

CoQuiLLiiiBE  (Rue),  498  (note). 

Corbeil  (Seine-et-Oise).  Requête  de  la  municipalité  à 
propos  d'un  droit  de  péage  sur  le  vin,  98,  99.  — 
Château.  Enquête  sm-  les  réparations  qui  y  sont  né- 
cessaires, 98,  99;  — nomination  d'un  garde,  a8i. — 
Pont.  Enquête  sur  les  réparations,  a8,  9 g.  —  Péage. 
98,  ag,  573.  —  Commissaire  qui  y  est  envoyé  pour 
surveiller  les  abords  de  Paris,  3o.  —  Lettres  adressées 
à  la  municipalité  par  le  Bureau,  lai  (note),  120 
(note):  —  ])our  lui  demander  d'envoyer  un  député 
afin  de  conférer  sur  les  affaires  présentes,  ia3-i38, 
988  (note):  —  pour  accréditer  le  sieur  de  Courty, 
169;  —  pour  l'Union,  aiS,  aii:  —  au  sujet  de  la 
piise  de  Senlis,  34 1.  —  Lettre  adressée  pai-  la  munici- 
palité au  Bureau,  127  (note). —  Rom-g  Saint-Jacques 
et  Saint-Léonai'd.  Autorisation  d'en  achever  les  mu- 
railles, 381  ;  —  soumis  au  capitaine  du  château,  381. 

—  Capitaine  ou  gouverneur:  Du   Rois,  988  (note); 

—  La  Mothe-Coutalas ,  988  (note),  073  (note);  — 
Spii-e  Ruelle ,  sa  nomination,  287.  —  Prévôt:  Rerger. 
a88  (note);  —  son  arrestation,  347  ;  —  de  La  Barre. 
987  (note),  988  (note).  —  Procureur  du  roi  :  Eus- 
tache  Gilbert,  988  (note).  —  Ordi-e  de  faii-e  ame- 
ner à  Paris  les  bateaux  depuis  cette  ville,  348,  38o. 
3go.  —  Garnison,  45o.  —  Le  gouverneur  doit  veil- 
ler à  la  sûreté  des  chemins,  54o.  —  Mesiu'es  prises 
pour  assurer  la  liberté  du  commerce  par  eau,  546. 

—  Taxe  levée  sur  les  marchandises  venant  par  eau, 
547.  —  Mentions,  84,  101,  343,  344  (note). 

Corbeil  (Rivière  de),  l'Essonne,  546. 
CoRDELiERS  (Couveut  dcs).  Députe  aux  obsèques  du  duc 
de  Joyeuse,  106.  — Mention,  555  (note). 
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CoRDiËR  (Husson),  dizeiiier  au  quarlier  Aotre-Dame. 
Contrainte  contre  les  habitants  de  sa  dizaine  en  retard 
pour  la  taxe  des  5o,ooo  t^eus,  620. 

CoRDONMERS.  État  des  sommes  qui  sont  dues  à  ceux  qui 
ont  fourni  des  chaussures  pour  larmée ,  5 1 8. 

Cornac  (LesieurDE).  Sa  rançon,  3a5  (note),  SaG  (note). 

C0RXAVAL1.ET  (Madame  de).  Voir  Carnavalet. 

CoRNEMisE,  grand  bateau.  Tarif  de  débàclage  et  plan- 
cheiage,  10,  lo.'J,  902. 

CoRNDAiLLE  (Paul  de),  avocat  à  Senlis,  3oo. 

CoRi's  DE  GARDE.  Défcuse  aux  gardes  de  s'en  absenter, 
87.  —  Aux  portes  de  la  Ville,  ig.  —  Leur  empla- 
cement, 70,  71.  —  Leur  police,  71.  —  On  y  af- 
liche  les  cachets  des  bourgeois  chargés  de  visiter  les 
pquels  sortant  de  la  Ville,  ii5;  —  l'ordonnance  sur 
la  sortie  des  armes,  166.  —  Amendes  appliquées  à 
leur  entretien,  iga.  —  Contnbution  de  la  Ville  aux 
frais  de  ia  construction  de  celui  du  quartier  du  Saint- 
Esprit,  igi.  —  Frais  de  construction  et  d'entretien. 
Taxe  pour  cet  objet  dans  chaque  dizaine,  270.  —  Il  en 
est  établi  un  dans  la  boutique  de  Thomas  Gallement 
au  coin  du  [wnt  Saint-Michel,  972,  3i6  (note).  — 
Corps  de  gaide  de  la  compagnie  de  Jean  Pousssepin, 
étiibli  rue  de  la  Mortellerie,  3i5,  3iG.  —  On  en  éta- 
blit dans  chaque  dizaine,  SgS,  il 6.  —  Taxe  sur  les 
habitants  de  la  dizaine  de  Claude  Thevenin  pour  la 
location  du  corps  de  garde ,  Sgo. 

Corps  de  Ville.  Voir  Bureau. 

CoRRESPoiiDA.NCE  du  Bureau  avec  les  autres  villes,  ia3- 
128  (notes),  179  (note),  478. 

Corselet,  pièce  de  l'armui'e  des  miliciens,  69. 

CoRsiNi  ( Bartholomea ) ,  femme  de  Pierre  d'EIbène,  6/i3 
(note). 

GosNABT,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  43o. 

CossÉ  ( Charles  II  de),  comte,  puis  duc  de  Brissac.  Voir 
Brlssac. 

Costeblanciie.  Voir  Cotteblanche. 

Costume  de  cérémonie  du  Corps  de  Ville,  3,  Zà,  52, 
io5;  —  des  (liflTérents  corps  et  officiers,  67,  68. 

Cotisations.  Pour  l'aide  due  au  Boi ,  1 3 ,  1 8  ;  —  pour  le 
subside  de  aoo.ooo  livres.  67,  58.  —  Voir  Taxes. 

Cotteblanche  (François  de),  colonel  au  (juartier  Saint- 
Eustache  et  Echevin.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son 
(juartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  46.  — 
Fournitures  faites  aux  Suisses  sur  l'onlre  du  Boi,  077. 
—  Ordonnance  du  Bui-eau  portant  que  le  Beceveur  de 
la  Ville  lui  payera  5,571  écus  35  sols  6  deniers  tour- 
nois sur  les  fonds  appartenant  à  Scipion  Sardini,  débi- 
teur de  la  Ville,  577,  678;  —  confirmation  de  cette 
sentence,  087,  588. 

■ (Àjinme  colonel  :  Biens  confisqués  sur  un  particulier 

de  son  quartier,  39  4.  —  Commis  à  la  garde  du  fau- 
bourg Saint -Honoré,  36o;  —  de  l'artillerie  sur  les 
remparts,  de  la  porte  Montmartre  à  la  porte  Saint-Ho- 


noré,  366;  —  des  tranchées  du  faubourg  Saint-Victor, 
879,  38o  (note);  —  de  la  porte  Saint-Honoré,  407, 
6 1 5  ;  —  des  rem|)arts ,  à  Villeneuve  ,46a;  —  d'un  bas- 
tion, au  faubourg  Saint-Honoré,  466;  —  du  faubourg 
Saint-Victor,  497.  —  Ordre  de  service  pour  la  garde 
des  faubourgs,  417.  —  Mandements  concernant  les  co- 
lonels adressés  à  son  nom,  489 ,  597,  55o.  —  Place  de 
bataille  de  ses  compagnies  au  cimetière  des  Innocents, 
5oo  ,617.  —  Garde  des  courtines,  de  la  porte  de  Nesle 
à  la  porte  de  Bucy,  5o9.  —  Travaux  à  exécuter  sous 
sa  colonelle  pour  les  fortifications,  536;  —  entre  les 
portes  Montmartre  et  Saint-Honoré,  627.  —  Garde  du 
cimetière  des  Innocents  et  ronde  dans  le  Grand  quartier 
des  Halles,  594,  595.  —  Mention,  357. 
Comme  Echevin:  Élu  Echevin  par  les  ligueui-s,  190. 

—  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil,  169,  199, 
195,  197,  898,  4oi,  4i5,  475,  590,  597;  —  à  des 
assemblées  générales,  498,  434,  445,  448,  455, 
495,  53 1,  608.  —  Remontrances  et  requête  au  Roi, 
i85,  180  (noie).  —  Audience  de  la  reine  mère,  178. 

—  Maintenu  en  fonctions  pour  deux  ans,  prête  ser- 
ment, 175,  176.  —  Député  aux  États  de  Blois,  aoa 
(note).  —  Emprisonné,  a  1 6  (note).  —  Beinplacé  pro- 
visoirement pendant  sa  détention,  997,  998.  —  Doit 
rapporter  au  Bureau  les  clefs  des  portes  Neuve,  Saint- 
Honoré  et  Montmartre,  4 06  ;  — est  chargé  delà  garde 
de  celles  de  la  porte  Saint-Honoré ,  407.  — Sa  chambre 
à  l'Hôtel  de  Ville  sert  de  lieu  de  réunion  aux  réparti- 
teurs du  quartier  du  Temple,  438.  —  Chargé  de  faire 
transporter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  deniers  de  la  gabelle 
affectes  au  payement  des  rentes  qui  se  trouvent  chez 
N.  Parent,  59  9.  —  Donne  des  ordres  pour  empêcher 
que  François  de  Vigny  ne  sorte  de  la  Ville,  636.  — 
Actes  signés  de  lui,  254,  988,  3oi,  809,  896  (note), 
347  (note),  848  (note),  354  (note),  867  (note),  368 
(note),  5 16  (note),  534,  64a  (note). 

Cottin.  Reçoit  ordre  de  vendre  des  coffres  saisis  sm*  Jean 
Carlier,  619. 

Cou  ET,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  919. 

Coullebarbe  (Moulin  de).  Voir  Croulebarbe. 

CoDLOMMiERs  (Seine-et-Marne).  Ferme  de  l'ancien  subside 
du  vin,  99. 

CouppÉ  (Capitaine).  Reçoit  ordre  de  mettre  garnisons  es 
maisons  des  sieurs  de  L'Arche  et  de  Fortis  ,419. 

CoDPVBAY  (Seine-et-Marne).  Château,  68  (note). 

CooR  (Métiers  suivant  la),  627  (note). 

«CoLRBE»  ou  couple  de  chevaux  de  trait  pour  les  bateaux. 
Leur  tarif  dans  le  règlement  des  droits  de  navigation , 
547,  576. 

Cour-du-Pont-Yblon,  près  Bonneuil  (Seinc-et-Oise).  Sei- 
gneur. Voir  Legoiv. 

CouRLAY  (Guillaume  de),  conseiller  de  Ville.  Sa  survi- 
vance donnée  à  son  fils,  4o  (note). 

CoiRi.Av  (Jean-Baptiste  de),  conseiller  de  Ville.  Bésigne 
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son  office  en  faveur  de  Pierre  Le  Cointe,  son  oncle,  6, 
7,  3(),  ho. 

Couronne  (Maison  appartenant  au  domaine  de  la),  97a. 

CouRQL'ELAiNEs  (Sieur  de).  Voir  Ldgoi.1. 

CoDRRiKRS.  Leur  entrée  et  sortie  de  Paris  pendant  la  nuit, 
7a. 

Courriers  de  la  Ville.  Création  de  trois  charges  de  cour- 
riers à  cheval  et  de  siv  de  coui'riers  ii  piefl ,  33o ,  33 1 . 

CoiRS  SOUVERAINES.  Vérifient  les  contrats  pour  les  fermes 
de  la  Ville,  63.  —  Sollicitées  de  faire  remontrances  au 
Roi  pour  obtenir  main-levée  des  deniers  destinés  au 
payement  des  rentes  de  la  Ville,  169.  —  Appelées  à 
approuver  les  mesures  prises  pour  assurer  la  rançon  des 
prince-i  emprisonnés,  309.  —  Représentées  à  des  Te 
Deum,  94,  96;  —  au  service  funèbre  du  duc  et  du 
cardinal  de  Guise,  971  ;  —  à  des  assemblées  générales 
de  la  Ville.  Voir  ce  mot.  — Leurs  membres  sont  appchîs 
au  département  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  446.  — 
Transportées  à  Tours.  Le  Conseil  général  de  l'Union 
envoie  un  cartel  à  leurs  membres  pour  les  menacer  de 
i-eprésailles  s'ils  exercent  des  violences  contre  les  catho- 
liques, 45 o,  45 1  et  note,  459.  —  Serment  de  l'Union 
prêté  par  leurs  membres,  624  (note). 

CouRSELLES  (Jacques  de).  Député  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Ecbe- 
vins,  43i  ;  —  nommé  scrutateur,  439. 

CoiiiTiERs  étrangers.  Leur  naturalisation,  89. 

CocRTiLLE  (La).  Ordre  aux  habitants  de  loger  1,900  pion- 
niers levés  pour  le  service  du  Roi,  65,  ()i  ; —  de  cou- 
per les  haies  de  leurs  jardins,  463.  —  Leurs  travaux 
pour  les  fortifications,  538,  549. 

CoDRTiN  (Jean),  conseiller  au  Parlement.  Député  ou  con- 
voqué h  des  assemblées  générales  delà  Ville,  63,  435, 
445,  448,  455. 

Courtisans.  Rôle  de  ceux  qui  sont  logés  dans  chaque  quar- 
tier, 39  9. 

CoDRTY  (Le  sieur  de).  Député  du  Rureau  auprès  delà  ville 
de  Corbeil,  159. 

CoisiN  (Le),  rivière.  Arrt?t  du  Parlement  sur  sa  naviga- 
tion, 19. 

COUSTAILT.  Voir  CoCTAULT. 

CousTURiER (Nicolas),  bourgeois,  349. 

Coûtai LT,  aliàs  Coistailt,    bourgeois.  Député   de  son 

quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  436, 

445,  455, 495. 
Coi  TRAs( Gironde).  Rataille  gagnée  par  Henri  de  Navarre, 

84  (note),  io4  (note),  io5  (note),  i59  (note),  160 

(note),  194  (note),  94o  (note),  969  (note). 
CoivENTS.  Mandement  qui  leur  est  adressé  pour  assister 

à  une  assemblée  générale,  557.  —  Voir  Commi nautés 

BELIGIEUSES. 

CoYER,  terme  de  marine,  i5,  io3. 

Crécï  (Le  sieur  de),  capitaine  de  la  Neufville-en-Haye. 
Lettre  à  lui  adressée  par  le  Rureau  pour  la  garde  de  ce 
château,  196  (note),  33i,  339,  338  (note). 


Cr^cv-en-Rrie  (Seine-et-Marne).  Ordre  de  couper  des 
arbres  dans  sa  forêt  pour  faire  des  ponts-levis  sur  les 
rivières  des  environs  de  Paris,  953,  954. 

Creil  (1^  sieur  de),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  919. 

Creil  (Claude  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Éche- 
vins,  499. 

Creil  (Oise).  Lettre  du  Rui-eau  à  la  municipahté  à  propos 
delà  prise  de  Senlis,  i95  (note),  34i. 

Crespin  (Jean).  Assigne  le  greffier  de  la  Ville  en  Parle- 
ment, 3t4. 

Cretim  (Les),  famille  de  banquiers  italiens,  677  (note). 

Creivillier,  aliàs  Crevillers.  Voir  Crlveillier. 

Crieurs  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  io4,  io5. 

Criviller.  Voir  Crlveilliee. 

Crochet  (PieiTc),  dizcnier  d'une  des  dizaines  de  la  rue 
des  Lombards.  Rejet  d'une  requête  des  habitants  de  la 
rue  demandant  la  suppression  de  sa  dizaine,  64.  — 
Maintenu  comme  dizenier  des  deux  fractions  réunies 
de  cette  rue,  644. 

Croiset  (François),  notaire.  Reçoit  ordre  de  délivrer  le 
blé  qui  lui  a  été  remis  par  les  héritiers  du  président  de 
Rroé  pour  la  nourriture  des  blessés,  399. 

Croi\  (Relique  de  la  vraie).  Engagée  dans  une  banque 
de  Venise,  68  (note).  —  Dérobée,  958. 

Croix-Rlanche  (La).  Enseigne  d'une  maison  de  la  rue  du 
Temple,  484. 

Cuoix-Rlanche  (La  Petite).  Enseigne  d'une  maison  de  la 
rue  du  Grand-Chanlier,  484. 

Croiv-Faubin  (La),  localité  réunie  à  Paris.  Ferme  du 
huitième  du  vin  modérée  d'un  quart,  469.  —  Travaux 
de  ses  habitants  pour  les  fortifications,  538,  549. 

Croix  du  Tiroir,  aliàs  Tirouer.  —  Lieu  de  publication  d'or- 
donnance, 37.  —  Lieu  de  rassemblement  de  la'milice 
du  quartier  de  Canaye,  74,  189  (note).  —  Place  de 
bataille  des  compagnies  du  colonel  du  Fresnoy,  499, 
617.  —  Mentions,  94,  g5. 

Croilebarbe,  aliàs  Coillebarbe  (Moulin  de).  Travaux  de 
fortification,  537. 

Croulebarbe  (Rue),  687  (note). 

Croy  (Antoine  de)  ,  prince  de  Chàteau-Porcien,  3o3(note). 

Cricé  (Oudin),  procureur  au  Châteiet.  Nommé  coadjuteur 
des  Échevins  pendant  la  détention  de  ceux  qui  sont  em- 
prisonnés, 998.  —  Député  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier h  une  assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux 
Échevins,  43o.  —  Complice  de  l'assassinat  du  président 
Rrisson,  43o  (note),  636  (note).  —  Capitaine  de  l'Uni- 
versité, 624. —  Réclame  des  poursuites  contre  François 
de  Vigny,  633  (note),  635,  636. 

Cruchet,  maître  de  la  Gallée.  Doit  avancei"  90  écus  pour 
le  payement  de  ia  taxe  de  5o,ooo  écus  au  quartier  de 
la  Cité,  497. 

Crusse,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  445. 
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Crivkillier,  a/ms Crkhillier,  Cbkvilikrs,  CRivir.i,F,R(LL'o- 
iiard),  capiUiine  des  Trois  Noinijres.  —  Reçoit  mande- 
ment d'envoyer  chaque  jour  90  hommes  pour  assister 
les  serffents  chargés  de  'mettre  garnison  chez  ceux  qui 
défaillent  à  payer  la  taxe  des  5o,ooo  écus,  SaS:  — 
poar  le  service  de  bout  de  l'an  du  duc  et  du  cai-dinal  de 
Guise,  554;  —  jwur  une  procession  générale,  639. 
—  Voir  NoMRRKs(  Trois). 

Cuirassiers  (Compagnies  de),  levés  pour  protéger  les  en- 
virons de  Paris  contre  les  gens  de  guerre,  887. 

Ci'iRS  (Augmentation  des  droits  sur  les),  -jSg;  —  leur 
ferme,  871. 

CcRE  (  La) ,  rivière.  Arrêtdu  Pariementsur  sa  navigation,  1  a . 


Cirés  de  Par-is.  Quêtes  dans  les  paroisses  pour  le  recou- 
vrement des  contributions  volontaires,  aao.  aa3,  ayS, 
276  ;  —  du  don  gratuit,  38a  ;  —  pour  les  affaires  pubU- 
ques,  a35,  a5o;  —  pour  les  besoins  delà  Ville,  628. 

—  Processions,  399  (note).  — Imités  à  exhorter  leurs 
paroissiens  au  payement  des  contributions ,  842,  683; 

—  au  respect  des  magistrats,  34a.  —  Reçoivent  ordre 
de  très  peu  sonner  les  cloches,  5oo.  —  Invités  à  solli- 
citer desauniAnes  pour  l'Hôtel-Dieu,  563.  —  Nomme- 
ront dans  chaque  paroisse  des  quêteuses  chargées  de 
recueillir  du  linge  pour  l'Hôtel-Dien ,  563. 

CiiRY  (Demoiselle  ue).  Ordre  de  faire  inventaire  des  biens 
de  sa  maison,  6a6. 


D 


D\REssE,  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes.  Député  à 
une  assembli*  générale  île  la  Ville,  435. 

Daurrav,  receveur.  Obligation  contractée  envers  lui  par 
Scipion  Sardini ,  588. 

Dammartin-en-Goelk,  alla»  Dampmartin'  (Seine-ct-Oise).  — 
Commissaire  qui  y  est  envoyé  pour  surveiller  les  abords 
de  Paris,  3o.  —  Son  gouverneur  doit  veiller  à  la  sûreté 
delà  route  de  Paris  jusqu'au  Boui-get,  54o. 

Dammartin-sols-Tigealx  (Seine-et-Marne),  54o  (note). 

Damom  (Jean),  paveur.  Contrat  avec  la  Ville  pour  le  pa- 
vage des  rues,  4o4. 

Damoirs  (Pierre),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  pour  l'élection 
du  Prévôt,  3.  —  Député  de  la  Cour  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  45,  53. 

Damhierre  (Boucher,  sieur  de).  Voir  Boicher  (Charles). 

Dampmartin.  Voir  Dammartix. 

Damville  (Henri,  comte  de).  Voir  Montmorency. 

Danès,  auditeur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville ,  3. 

Danès,  bourgeois.  Délégut!  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  a  19. 

Danès,  conseiller  à  la  cour  des  Aides.  Député  à  des  as- 
semblées générales ,  a  19,  435. 

Danès  (Georges).  Vérification  des  comptes  des  fortifica- 
tions, 56. 

Danès  (Gilbert),  commis  au  recouvrement  des  deniers  taxés 
pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre  ou  taxe  des  mois, 
558,  909. 

Danès  (Jacques).  |)résident  des  Comptes.  Député  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville.  498. 

Dasès  (Jean),  fermier  de  la  ferme  des  harengs  et  poissons 
de  mer  à  Amiens.  Modération,  48,  870. 

Danks  (Louis).  Di^légné  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  435. 

Danès  (Robert),  greffier  en  la  Cbambre  des  Comptes,  de- 
meurant place  de  Grève,  (piartenier  au  quartier  du 


Sainl-Espril.  Procès  avec  le  garde  de  l'étape,  191. — 
Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville ,  3,46,  60 , 
4a9,  495  ;  —  à  une  assemblée  du  Consed,  58.  —  Man- 
dements conceriiant  les  quarteniers  adressés  à  son  nom , 
i3,  a5,  159,  454,  460,478,  499-494,  498.  5o5, 
507,  5t7,  519,  5a3, 53o, 55a , 555, 556, 557, 56 1, 
569,  579,  583,  590,  599,  609,  6o4,  606,  609, 
610,  6a3,  6a(),  635,  64o,  649.  —  Scrutateur  pour 
l'élection  de  deux  Echevins,  61.  —  Son  quartier:  ren- 
dez-vous des  miliciens  à  la  place  de  Grève.  74,  189 
(note):  —  reçoit  le  nom  de  quartier  du  Saint-Esprit, 
181  ;  —  mentionné,  188,806,  8i4: —  cotisation  ])our 
la  taxe  de  5o,ooo  écus,  467;  —  envoie  des  travailleurs 
pour  les  fortifications  à  la  pointe  au-dessous  du  moulin 
du  Pré  aux  Clei'cs,  593.  —  Retard  à  remettre  les  rôles 
delà  taxe  des  fortifications,  gi,  9a.  —  Mandement  à 
lui  adressé  pour  apporter  le  rôle  de  la  taxe  des  mois , 
3  9  8.  —  Ordre  de  service  pour  la  garde  des  faubourgs, 
899.  —  Mandement  pour  lever  1,000  écus,  quote-part 
de  son  quartier  dans  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  5o8  ;  — 
pour  la  levée  des  différentes  taxes,  691.  —  Mentionné 
comme  quartenier,  857,  445,  455,  5a4,  6o4  (note). 

Dangu  (Guillaume  de  Montmorency,  seigneur  de),  889 
(note). 

Darnetal  (Seine-Inférieure).  Modération  aux  habitants 
des  droits  sur  les  draps,  45a,  453. 

Darras,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  h  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  455. 

Dai'brav.  Voir  Aubray  (D'). 

Daiphiné  (Ijc).  Catholiques,  i3i.  —  Gouverneur:  duc 
de  La  Valette,  i3i  (note);  —  proposition  de  le  rem- 
placer par  le  duc  de  Mayenne,  i38.  —  Mention,  a 59 
(note). 

Dadvet  (Jean).  Voir  Clagmy. 

Dal'vet  (Famille),  874  (note). 

David  (Le  roi),  cité,  6oa. 

DébIolage  des  bateaux,  aoa.  —  Tarif.  io3. 
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DÉBÀCLEiR  des  bateaux  \ides,  i4,  i5.  —  Au  port  de 
r Arche  Beau-Fils;  coinuiission  donnée  à  Thomas  Ghe- 
ron,  109. 

Dbbrouet  (CapiUiine),  sieur  des  Boulayes,  chargé  de  la 
ganle  du  «ordinal  de  Bourbon ,  543  (noie). 

DÉcHARGEiBs(Ruedes),  4oo  (note). 

Décimes.  Receveur  particulier,  i84,  a34.  — Receveur  au 
diocèse  de  Béziei-s,  65. 

DdcLÀKÀTiOK  DV  Roy  sur  les  advertissemem  donnez  à  Sa 
Majesté  d'un  cardinal  envoyé  Légat  en  France,  6oa 
(noie). 

Décoratioss  piBLiQDES,  EU  fctour  du  Roi,  94. 

Défense  de  la  Ville  (Mesures  pour  la),  016,  017,  Saa, 
5a3-5a6,  528-53o.  Voir  Paris. 

Delaborde  (J.).  François  de  Chàlillon,  comte  de  Coligny, 
cité,  i3i  (note). 

De  LTsle.  Voir  LTsle. 

Démolitions  au  quai  de  l'Ecole-Saint-Gennain ,  108.  — 
Voir  Fortifications  ,  Maisons. 

Deretz  ,  maître  des  Comptes.  Assiste  à  une  assemblée  gé- 
nérale, 53. 

Denier  doize  (Emprunt  au),  j5. 

Denis  (Saint).  Reliques  portées  à  h  procession  générale 
du  90  juin  1 089 ,  384  (note).  —  Foire  de  l'Eiidit  Saint- 
Denis.  Voir  Lendit. 

Dénombrement  des  hommes  pouvant  porter  les  armes,  par 
dizaines,  4i. 

Dentan  (Allain),  dizenier.  Election  de  nouveaux  officiers 
de  la  milice  bourgeoise  dans  sa  dizaine,  355. 

Depdis,  bourgeois.  Délégu<i  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  445. 

Dépité  envoyé  par  le  Bureau  à  la  municipalité  de  Corbeil, 
1 59  :  —  h  celle  d'Angoulême ,  1 60  ;  —  à  celle  de  Lyon , 
i63. 

Dépités  envoyés  à  Paris  par  les  bonnes  villes,  171,  92a: 

—  parla  municipalité  d'Amiens,  178. 

Dépités  aux  ?]tats  généraux  de  Blois.  Demande  au  Roi  d'ac- 
corder à  la  Ville  le  parti  entier  du  sel  pour  l'acquit  des 
arrérages  et  rachat  des  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville,  197. 

—  Emprisonnés,  9i3-9i6,  939. 

Desbeliat  (François),  commis  du  Receveur  de  la  Ville, 
588. 

Des  Cartes  (Robert).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  de  la  Ville ,  53 ,  43 1 . 

Descavïn  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  43 1. 

Deschahps  (Joseph).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  43 1. 

Des  Cilleuls.  Domaine  de  la  ville  de  Paris,  cité,  55 
(note). 

Des  Clcseaux  (l.e  sieur).  Va  au-devant  du  Légat  du 
Pape,  5/4. 

Des  Cordes,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  496. 

Des  Croisettes  (  Pierre) ,  conseiller  au  Parlement ,  conseiller 


de  Ville.  Son  beau-fr('i'e  Aubry  lui  résigne  l'odice  de 
conseiller,  Sg.  —  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil 
63,  77,  100,  111,  16g,  9 13,  3a3,  4oi,  .ïao:  —  à  des 
assemblées  générales,  498,  434,  4g5,  53i.  —  Invi- 
tation au  service  de  bout  de  l'an  du  duc  de  Guise,  553. 

—  Participe  aux  démai'clies  du  Bureau  contre  l'arrêt 
qui  absout  François  de  Vigny,  636-638.  —  Mention, 
60  (note). 

Des  Girnes  (Simon),  bourgeois,  34g. 

Des  Landes  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  445,  455. 

Des  Landes.  Commis  à  la  répartition  de  la  taxe  de  5o,ooo 
écus  sur  les  maisons  du  quartier  du  Sépidcre,  438. 

Des  Landes  (Guillaume),  conseiller  auPartemcnt.  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  pour  l'élec- 
tion du  Prévôt,  3.  —  Député  par  la  Cour  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  495,  53 1,  6o3. 

Desmier  ,  rt/ms  DiMiER.  Capitaine  du  château  de  Charenton- 
neau,  346;  —  reçoit  ordre  d'eu  sortir,  197  (note),  585. 

—  Beçoit  ordre  de  faire  amener  à  Paris  les  bateaux  se 
trouvant  sur  la  Seine  depuis  Chareiiton ,  le  Port  à  l'An- 
glais et  les  Carrières,  398 ,  894.  —  Capitaine  de  Cha- 
renton-le-Pont.  Doit  exempter  les  habitants  de  Charen- 
ton  et  de  Saint-Maurice  du  péage  j>our  le  bac  et  du 
logement  des  gens  de  guerre,  699. 

Desmolins,  aliàs  Des  Mollins,  boui^eois.  Délégué  de  son 
quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  445, 
455,  495. 

Desnotz  (Nicolas),  capitaine.  Délégué  des  boui-geois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux 
Echevins,  43 1. 

Des  Orges  (Etienne),  maréchal  des  logis  de  l'artillene ,  90. 

Des  Prez  (Barnabe).  Délégué  des  boui-geois  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  delà  Ville,  46 ,  53. 

Des  Prez  (Robert),  marchand  teinturier,  Échevin.  Assiste 
comme  délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  h  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  3.  —  Élu  Échevin  par  les 
ligueurs,  190.  —  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil, 
169, 199, 195,  197, 9i3, 393,  3g8, 4oi, 475, 597: 

—  à  des  assemblées  générales,  498,  434,  445,  448, 
455,  495,  53i.  —  Audience  de  la  reine  mère,  178. 

—  Maintenu  en  fonctions  pour  deux  ans.  175,  176. 

—  Chargé  de  garder  pendant  la  nuit  les  clefs  des  portes 
Saint-Marcel  et  Saint-Victor,  407.  —  Nonuné  con- 
seiller de  Ville  (1591),  498  (note).  —  Sa  chambre  sert 
de  lieu  de  réunion  aux  répartiteurs  du  quartier  Sainl- 
Marlin-des-Champs ,  438.  —  Chargé  de  re|)résenter  la 
Ville  près  du  duc  de  Mayenne,  496.  —  Gouverneur  de 
l'Hôtel-Dieu,  569  (note).  —  Actes  signésde  lui  comme 
Échevin,  954,  955,  896  (note),  338,  348  (note), 
349  (note),  35i  (note), 359  (note),  867  (note),  64 1, 
649  (note).  —  Mentions,  909  (note),  907. 

Des  Roziers  (Capitaine).  I^ettre  à  lui  adressée  par  le  Bu- 
reau, pour  la  défense  de  la  place  qu'il  commande,  197 
(note),  353,  354. 
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Dessocbz-le-Fodb.  Voir  Soi  lfolr. 

Des  Trappes.  Dëpiité  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville , 
6o3. 

Deux-Ponts  (Jean,  marquis  des),   45o. 

Decv-Poihts  (\\olfgang,  marquis  des),  i5o(nole). 

Diane,  légitimée  de  France,  aCS  (noie). 

Didier,  boui-geois.  Délégué  de  son  ([uarlier  à  une  as- 
semblée générale  delà  Ville,  456. 

Dieppe  (Seine-Inférieure).  Siège,  978  (note).  —  Mention, 
53/i. 

DiEN  (Jean),  locataire  <le  la  maison  de  la  Barre,  rue  du 
Temple,  /i84. 

Dijon  (Côte-d'Or).  Recette  générale  :  deniei-s  pour  les  rentes 
de  la  Ville,  i5i.  —  Généralité,  186  (note).  —  Voir 
Monnaie,  Parlement. 

DiMiER.  Voir  Dksmier. 

DiNET  (_Jeaii),  avocat  au  Parlement.  Le  sieur  Le  Breton, 
son  beau-père,  lui  résigne  à  sui-Nivance  sa  charge  de 
conseiller  de  Ville,  5a,  53. 

Dioi"  (Jacques  de),  commandeur  de  l'Ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  ambassadeur  à  Rome,  4a  1. 

DlscoiRs  yÉRlTAtLE  auquel  est  amplement  discouru  la  peine  et 
exlrémilè  en  laquelle  est  maintenant  réduit  le  lioy  de  Na- 
varre, cité,  lij/i  (note). 

DiXAINE,  DiXAINIERS,  DiXINIERS.   Voir  DiZAINES  Ct  DiZEMKRS. 

Dizaines,  sulxlivisions  des  difierents  quartiers  de  la  Ville. 

—  Recouvrement  des  deniere  pour  les  pauvres,  a 5.  — 
Receveui-s  de  chaque  dizaine,  26.  —  Gardes  et  guet, 
35.  —  Rijle  fies  habitants  capables  déporter  les  armes, 
4i,  49,  5o,  69,  84.  —  Enseignes  et  trlabourinsn  qui 
leur  sont  distribués,  43.  —  Gardes  dans  le  voisinage 
des  marelles,  54.  —  Election  des  capitaines  et  lieute- 
nants, G9,  109.  —  Contiibution  aux  frais  de  location 
des  corps  de  garde,  71.  —  Perquisitions  divei-ses,  73. 

—  Gai-des  de  nuit,  83,  lag.  —  Dix  hommes  par  di- 
zaine désignés  pour  la  gaixle  des  tranchées,  84.  —  Ar- 
mement de  vingt  hommes  dans  chacune,  n3.  —  Re- 
cherche des  étrangers,  i36,  189.  —  Visite  des  ballots, 
i45,  i83.  —  Assemblées  des  bourgeois  dans  chaque 
dizaine  afin  d'élire  dix  bourgeois  pour  faire  service 
quand  besoin  sera,  16a;  —  pour  conférer  avec  les 
capitaines,  178:  —  pour  leur  recommander  la  ganle 
des  poi-tes,  19a;  —  pour  les  contributions  volontaires, 
aao,  aa3;  —  pour  délivrer  sur  des  questions  rela- 
tives à  la  défense  de  la  Ville,  6o4  ;  —  pour  la  le- 
vée d'une  taxe  destinée  à  l'entretien  des  gentilshommes, 
634.  —  Corps  de  garde  qui  doivent  ê(re  établis  dans 
chacune  d'elles,  070 ,  4 1 6.  —  I^evée  dans  chacune  d'un 
homme  d'amies  et  de  deux  archers  pour  chasser  les  sol- 
dats malfaisants ,  a84.  —  Ûections  de  bourgeois  pour 
dresser  les  rôles  de  contribution,  3o6;  —  poiu'  la  levée 
des  deniei's  destinés  à  la  solde  des  gens  de  guerre,  3 1 4  ; 

—  jwur  la  levée  de  la  taxe  des  mois,  344;  —  pour 
la  répartir,  385  :  —  pour  lever  la  taxe  des  pauvres  va- 
lides, 387,  388.  —  Rôles  drossés  pour  la  taxe  des  mois, 


335.  —  Levée  de  quatre  volontaires  par  dizaine  pour 
protéger  Saint-Denis,  338,  339.  —  Deux  dizaines  de 
chaque  quartier  fourniront  alternativement  la  garde  des 
faubourgs,  356,  357.  —  Onlonnance  prescrivant  de 
tenir  toujoiu-s  j)rêls  dix  soldats  par  dizaine,  363.  — 
Levée  de  deux  contributions  ])our  l'entretien  de  soldats, 
368,  369.  —  Les  soldats  des  dizaiues  ont  ordre  de  se 
retirer  en  leur  quartier,  à  la  Villette.  372.  —  Levée  de 
volontaires  ,373.  —  Quêtes  prescrites  dans  chacune  pour 
l'Hôtel-Dieu,  439.  —  Fourniture  de  la  soMe  de  deux 
hommes  envoyés  au  château  de  Vincennes,  479,  482. 

—  Chacune  doit  envoyer  quati-e  hommes  armés  dans 
la  cour  du  Palais,  5oi.  —  Fourniture  de  vivres  pour 
l'armée  venue  au  secours  de  Paris,  5o3,  5o4;  —  un 
setier  de  blé  ou  de  farine  y  est  levé  chaque  jour  à  cette 
intention,  5o4,  5o5.  —  Fourniture  de  vivres  pour  les 
soldats  faisant  le  siège  de  Vincennes,  534,  538. — 
Hommes  qu'elles  doivent  fournir  pour  les  travaux  de 
fortification,  535.  —  Recherche  des  grains,  54i. — 
Visite  des  maisons  pour  dresser  la  liste  exacte  de  ceux 
qui  y  demeurent,  565.  —  Fournissent  chacune  vingt 
hommes  pour  aller  au-devant  du  Légat  du  Pape,  570. 

—  Fourniture  de  blé  pour  les  troupes,  590.  —  Rejet 
de  la  requête  des  habitants  de  la  rue  des  Lombards 
demandant  à  ne  former  qu'une  dizaine  au  lieu  de  deux, 
64  ; —  réunion  en  une  seule  de  ces  deux  dizaines,  644. 

—  Séparation  de  celles  de  Richard  Harenger  et  Nicolas 
Louvier,au  quartier  du  Temple,  174, 175. — La  dizaine 
du  capitaine  Feillet,  au  cpiartier  du  Saint-Esprit,  doit 
fournir  la  menuiserie  nécessaire  à  la  couverture  de  sou 
corps  de  garde,  194.  —  Taxe  sur  les  habitimts  de  la 
dizaine  de  Claude  Thévenin ,  au  quartier  Saint-Gervais , 
589,  590. 

DizENiERs,  rrDixaiuiers»  ou  rrDixiniersj).  Convoqués  à  l'effet 
d'élire  les  bourgeois  chargés  de  représenter  les  divers 
quartiei-s  pour  l'élection  du  Prévôt,  1  ;  —  pour  l'élec- 
tion de  deux  Echevins,  58.  —  Chargés  de  faù-e  payer 
les  cotisations  ])ar  les  bourgeois,  i3.  —  Exécution  de 
l'arrêt  sur  la  police  des  pauvres,  a3 ,  24.  —  Recouvre- 
ment des  deniei-s  pour  les  pauvres,  a5.  —  Deux  par 
quartier  font  le  relevé  des  personnes  qui  passent  aux 
portes  de  la  Ville,  3o.  —  Appelés  à  di-esser  le  rôle  des 
hommes  de  chaque  dizaine,  4i,  69.  —  Ouverture  des 
poi-tes,  49.  —  Leur  domicile  doit  être  dans  leur  cir- 
conscription, 43,  44.  —  Préparation  de  la  taxe  de 
aoo, 000  livres,  55,  58.  —  Exemptions  des  charges 
publiques,  64.  —  Distribuent  les  billets  de  la  taxe  pour 
la  solde  de  1,200  pionniers,  81:  —  pour  la  taxe  de 
aoo, 000  livres,  83.  —  Rôles  de  la  taxe  des  fortifica- 
tions, 9a.  —  Recherche  des  étrangers,  ii4,  ii5.  — 
Élection  de  bourgeois  pour  surveiller  ce  ([ui  sort  de  la 
Ville ,  1 43.  —  Mesures  de  sûreté  pour  la  Ville  ,159.  — 
Dressent  le  rôle  des  chevaux  de  senice ,  211.  —  Levée 
de  la  taxe  des  mois  par  les  dizeiiiei-s  du  quartier  de 
Cauaye,  352,  353. —  Chargés  d'assister  les  bourgeois 
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préposés  à  la  levée  de  la  taxe  des  pauvi-es  valides,  388. 

—  Leiire  maisons,  dans  le  l'aubonrg'  Saint-Jacques,  sont 
placées  sous  la  sauvejjarde  du  Goi-ps  de  Ville  et  e\emj>- 
tées  du  logement  des  g^ens  de  guerre,  liiB,  4i4.  — 
Dénombrement  des  moulins  à  bras,  il 5.  —  Levée  de 
la  taxe  de  ."joicoo  écus,  446 ,  447  ;  —  ^^"^  assiette,  458. 

—  Location  des  maison  iniiabitées,  476.  — Assistent 
le  recevem-  de  la  taxe  des  mois,  48 1.  —  Chargés  de 
recueillir  les  vivres  réquisitionnés  pour  l'armée,  5o5. 

—  Oi"dre  leur  est  donné  de  porter  en  leurs  maisons  les 
vieux  matériaux  de  fer  pour  servir  il  la  défense  de  la 
Ville,  5i6,  5a8.  —  Surveillance  des  travaux  de  forti- 
(ication,  593,  538.  —  Dressent  le  rôle  des  bourgeois 
tués  ou  pris  à  l'attaque  de  la  Ville  (1"  novembre  1589), 
569.  —  Levée,  avec  l'assistance  d'un  sergent  au  Chàte- 
let,  des  cotisations  pour  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  Gaa. 

—  Tenus  en  leur  nom  personnel  au  ])ayement  du  reste 
de  la  taxe  des  mois  dû  par  leur  dizaine,  sauf  à  se  faire 
rembourser,  647.  —  Voir  Dernier  (Jacques),  Cordier, 
Crochet,  Dentan,  Harenger,  La  Rue,  Le  Maistre,Lol- 
viER,  Masson,  Regnard,  Thévenin,  Tissart. 

Doane.  Voir  Douane. 

Dollet  (Capitaine),  lieutenant  du  chevalier  du  guet. 
Mandement  reçu  à  propos  de  l'arrestation  de  bourgeois 
coupables  de  rébellion  contre  le  Prévôt,  64a. 

DoLLET,  locataire  de  la  maison  de  l'Echiquier,  rue  du 
Temple,  484. 

DoLU.  Lettres  contresignées  par  lui,  99 ,  3io. 

Domaine  du  Roi.  Rentes  constituées  sur  lui,  75. 

Domaine  de  la  Ville.  Ne  sera  pas  tenu  ni  obligé  au  paye- 
ment de  la  rente  constituée  sur  le  sel,  8.  —  Rentes  con- 
stituées sur  lui ,  77.  —  Compétence  exclusive  du  Dureau 
pour  les  causes  qui  s'y  rattachent,  64o,  64 1. 

Dombes  (Prince  de).  Voir  Princes  catholiques. 

Dominicains.  VoirJACoRiNS. 

Don  (Louis),  sergent  à  cheval  au  Chàtelet.  Commis  par  les 
Princes  catholiques  pour  exiger  le  payement  des  taxes 
portées  par  les  commissaii-es  députés  pour  l'entretène- 
ment  de  l'Édit  d'Union,  agS. 

Don  gkatdit  consenti  à  la  Ville  par  les  bourgeois.  Son 
recouvrement  par  les  curés ,  389 .  —  Voir  Taxe  des  mois. 

Donau.  Voir  Fabix. 

Dongois.  ^moires  sur  la  Sainte-Chapelle ,  cités,  68  (notes). 

Donjat,  notaire,  482. 

DoRMANS  (Chaides  de),  maître  des  Comptes,  seigneur  de 
Bièvre-le-Ghastel,  Nozay,  Saint-Remi,  Voix-sur-Bar- 
busse, 555  (note). 

DoRMANs  (Charlotte  de),  femme  d'Antoine  de  Soulfour, 
555. 

DoBMAKs  (Isabeau  de),  femme  de  François  de  La  Rerau- 
dière  de  Rouet,  555  (note). 

DoRMANS  (Jean  de),  cardinal,  évéque  de  Beauvais,  555 
(note). 

DoRMANS  (Marie  de),  femme  de  René  de  Poncé,  555 
(note). 


DoRMANs  (Suzanne  de),  pupille  d'Antoine  de  Soulfour, 
555. 

DoRMANs  (Collège  de),  a  Paris,  555  (note). 

Dosne,  conseiller  au  Grand  Conseil.  Séance  au  Conseil 
d'État,  637. 

Douane  de  Paris.  Bail  de  la  nouvelle  ferme,  3i. 

Doublure  (Le  sieur),  982. 

Doué,  procureur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  delà  Ville,  43o. 

DoujoT.  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  455. 

Doulcet,  boui'geois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  delà  Ville,  6o4. 

Douze  et  siv  deniers  (Droit  de),  sur  le  poisson  de  mer,  9. 

DouLLENs  (Somme). Combat,  109  (note).  —  Gouverneur: 
Saveuse,  ia6(note),  167,  i58.  — Siège,  488  (note). 

DocoN ,  contrôleur.  Sa  maison  affeclée  au  logement  du  sieur 
de  La  Bourdaisière,  4o5. 

DouRLENS.  Voir  Dolllens. 

DoLY  (Le  sieur).  Biens  saisis  sur  lui  pour  défaut  de  paye- 
ment de  la  taxe  des  mois,  439. 

Draperie  et  draps.  Ferme  des  draps  vendus  en  gros,  ii. 
—  Ferme  du  sol  pour  livre  sur  la  draperie;  sa  mo- 
dération, 11,  90,  91  ;  —  rabais  dans  l'élection  de 
Dreux,  38.  —  Ferme  des  draps,  38:  —  sa  suppres- 
sion, 985.  —  Ferme  de  la  police  et  scel  des  draps, 
89:  —  demande  en  décharge,  459-454.  —  Augmen- 
tation des  droits  sur  les  draps,  959.  —  Ferme  du  ton- 
lieu  et  hallage  des  draps,  349;  —  la  Ville  n'a  pas  d'in- 
térêt à  sa  modération,  375.  —  Maîtres  et  gardes  de  la 
draperie.  Mandement  pour  porter  le  dais  à  l'entrée  du 
Légat,  570.  —  Discussion  de  préséance  avec  ceux  de 
la  mercerie  et  de  l'épicerie  à  propos  de  l'entrée  du  Lé- 
gat, 58 1. 

Dreux  (Robert  de),  fils  de  Louis  VI,  3ao  (note).  —  Ro- 
bert III  et  Robert  VI,  39o  (note). 

Dreux  (Louis  de  Rourbon,  comte  de).  Voir  Soissons 
(Comte  de). 

Dreux  (Comtes  de),  390  (note). 

Dreux  (Eure-et-Loir).  Ferme  de  la  draperie  dans  l'élec- 
tion, 38.  —  Lettres  adressées  à  la  municipalité  pw  le 
Bureau,  1 94  (note),  1  95  (note),  128  (note);  —  pour 
son  maintien  dans  l'Union ,  2 1 7  ;  —  pour  le  payement 
du  capitaine  Fournaise,  3i6;  —  à  propos  de  la  prise 
deSenlis,  34i.  —  Bataille,  i58  (note).  —  Capitaine 
du  château,  3 16.  —  Ferme  des  droits  sur  les  draps, 
453.  —  Mentions,  319,  3ao  (note),  396  (note). 

Drëville  (Loiret),  connnune  de  Sermaise-du-Loiret.  Sei- 
gneur, 398  (note). 

Droi  art,  a/ias  Drouard,  avocat  en  Parlement.  Nommé  co- 
adjuteur  des  Echevins  pendant  la  détention  de  ceux  qui 
sont  prisonniers,  998.  —  Mandement  h  lui  délivré  pour 
les  colonels,  2^7.  —  Assiste  comme  bourgeois  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  43o. 

Drouet,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Député  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  9 1 9. 
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Droiet  (Jean),  auditeur  en  ia  Gliainbre  des  Comptes.  Vé- 
rification des  comptes  des  fortifications,  .56. 

Do  Bi.ANCMKSML.  Voir  Blaxcmesnil  (De). 

Di  Bois,  cjipit;iine  de  Corbëil,  a88  (note). 

Dd  Bois,  notaire,  4^9. 

Di  BoDCHiGE  (Henri,  comte),  puis  duc  de  Joyeuse,  94 1 
(note).  Voir  Ange  (Frère). 

De  BoiciiAGE  (Henriette-Catherine,  comtesse).  Voir  Joyeuse. 

Dd  Bovs,  procureur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Échevins, 
43i. 

Dd  Boys  (Claude).  Intenention  de  ia  Ville  en  sa  faveur 
dans  un  procès  au  Cliâteiet,  446. 

Dd  Brbll  (Dom  Jacques).  Théâtre  des  Antiquitcz  de  Paris, 
cité,  474  (note). 

Do  Cerceau.  Vue  du  pont  Notre-Dame,  SaS  (note). 

Dd  Chemin.  Voir  Viole. 

Do  CoiLDRAv,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  435. 

Dd  Drac,  conseiller  au  Parlement,  président  aux  Bequèles 
du  Palais,  conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées 
générales,  3,  45,  60,  4a8,  448;  —  h  des  assemblées 
du  Conseil,  5,  6,8,  58,  16g,  9i3,  3a3,  398,401, 
475,  590.  —  Mandements  concernant  les  conseillers 
adressés  à  son  nom  ,519,  6o3.  —  Invité  au  service  de 
bout  de  l'an  du  duc  de  Guise,  553.  —  Mandé  chez  le 
Prévôt  pour  une  députation  au  Conseil  d'Etat,  637. 

Dd  Fay,  maître  d'hôtel  du  Roi,  94. 

Dd  Fay.  Séance  au  Conseil  d'État,  637. 

Dd  Fodr,  colonel  au  quartier  Saint-Jacques-de-l'Hôpital. 
Convoqué  à  l'HAtel  de  Ville,  117.  —  Mandements  con- 
cernant les  colonels  adressés  à  son  nom,  118,  189, 
193,  357,  368,  4aa.  —  Mandement  qui  lui  est  adressé 
de  veiller  à  ce  que  les  gardes  se  fassent  exactement  dans 
son  quartier,  332.  —  Garde  de  l'arlillerie  sur  les  rem- 
pai-ts,  delà  porte  Saint-Martin  h  la  porte  Montmartre, 
366.  —  Envoie  chacjiie  jour  une  compagnie  à  la  garde 
du  faubourg  Saint-Jacques  et  Saint-Michel,  379.  — 
Soldats  levés  sous  sa  colonelle  pour  élre  envoyés  à  Saint- 
Denis,  385.  —  Gfu-de  des  faubourgs  du  côté  de  l'Uni- 
versité, 391.  —  Garde  de  la  porte  Saint-Denis,  4o6, 
407.  —  Assiste  à  une  assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville, 
4i5.  —  Ordre  de  senice  pour  la  garde  des  faubourgs, 
4 16,  417.  —  Répartition  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur 
les  maisons  du  quartier  Saint-Jacques-<le-rHôpital,  438. 

—  Garde  des  remparts ,  au  faubourg  Saint-Denis ,  469  : 

—  du  bastion  de  la  A  ille-Neuve,  466  :  —  du  faubourg 
Saint-Victor,  497:  —  du  feubourg  Saint-Germain, 
ôoa.  —  Place  de  bataille  des  compagnies  de  son  (juar- 
tier,  au  cimetière  Saint-Jean .  499 ,  5oo  ;  —  aux  Halles . 
617.  —  Travaux  à  exécuter  sous  sa  colonelle  pour  les 
fortifications,  536,  58o;  —  à  Villeneuve-sui-Gravois , 
61a:  —  entre  les  poiies  Saint-Denis  et  Montmartre, 
637.  —  Mandé  chez  le  duc  de  Nemours,  645.  — Men- 
tion, 357. 


Dd  FoiR,  conseiller.  Délégué  des  bour'geois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  3.  —  Dé[)uté 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  53 1. 

Ddfour(A.),  bibliothécaire  de  Corbeil,  988  (note).  — 
Traducteur  de  la  Relation  du  siège  de  Paris,  de  Piga- 
fetta,  citfe,  353  (note),  49i  (note). 

Du  Fresnov.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Échevins, 
43o. 

Du  Fresnov,  colonel  au  quartier  Saint-Honoré.  Mandement 
à  lui  adressé  pour  les  perquisitions  et  saisies,  309.  — 
Commis  à  la  garde  du  faubourg  Saint-Honoré,  36o, 
4  9  4  ;  —  de  la  fausse  poterne ,  à  la  pointe  de  ce  fauboui-g , 
466;  —  de  la  porte  Saint-Honoré,  407,  694;  — du 
faubourg  Saint- Victor,  497  ;  —  de  la  porte  Neuve ,  6 1 5. 

—  Garde  de  l'artillerie  sur  les  remparts,  de  la  porte 
Montmartre  à  la  porte  Saint-Honoré,  366.  —  Garde 
des  remparts,  au  faubourg  Saint-Victor,  379,  38o;  — 
au  faubourg  Saint-Denis ,  469  ;  —  garde  des  courtines, 
de  ia  porte  Saint-Honoré  au  guichet  du  Louvre,  5o3.  — 
Ordre  de  service  pour  la  garde  des  faubourgs,  417.  — 
Gardien  desmeui)les  saisis  sur  le  sieur  Morin,  443.  — 
Garde  de  l'ai'tillerie  pendant  la  nuit,  46 1.  —  Place  de 
bataille  de  ses  compagnies  à  la  Croix  du  Tiroir,  499, 
617.  — Travaux  à  exécuter  sous  sa  colonelle  pour  les 
fortifications,  536,  58o;  —  entre  les  portes  Mont- 
martre et  Saint-Honoré,  697.  —  Mention,  367. 

Dd  Fresnov  (Pierre).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  poiu-  l'élection  de  deux  Echevins , 
61. 

Dd  Gast,  capitaine  du  château  d'Amboise,  896  (note). 

Do  Gast,  «Dd  Gdast»,  le  jeune,  395  (note). 

Dd  Gastel.  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
53 1. 

DoGNY  (Seine).  Ordre  adressé  aux  l)abitants  par  ie  Bureau 
pour  protéger  le  passage  de  l'artillerie  envoyée  à  Sen- 
lis,  ia5  (note),  347. 

Do  Hamel  ,  sieur  de  Guipeville.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  60. 

Do  Hamel  (Louis),  bourgeois.  Adjudicataire  de  la  ferme 
des  droits  d'entrée  du  vin,  470. 

Dd  Hanqdet  (Le  sieur),  capitaine  entretenu  en  Piémont, 
commandant  militaiie  ii  Viileneuve-Saint-Georges.  Ordie 
de  service  à  lui  adressé  par  le  Bureau ,  1 96  ( note)  ,197 
(note),  47a. 

Do  Lyon,  bourgeois.  Délégué  de  son  quai'tier  a.  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  495. 

Do  Marché  ,  avocat.  Délégué  des  Ijourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Échevins,  499  ; 

—  y  est  nommé  scrutateur,  43 1. 

Do  Marcher,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 

assemblée  générale  de  la  Ville  ,919. 
Dumayne  (Pierre),  maître  paveur,  i4.  —  Requête  relative 

à  l'exécution  de  son  marché  avec  la  Ville  pour  le  pavage, 

96,  97. 

88. 
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Du  Messil  (Arnoiild),  ai-chidiacre ,  {frand  vicaire  de  Yéwê- 
que  de  Paris,  aoâ.  —  Dt'It'jfué  de  lévéque  de  Paris  à 
une  asseinbltîe  {jéiérale  de  la  Ville,  919. 

Du  Mont  ,  {frelfier.  Dt'lég;n(î  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assembltSe  gënérale  de  la  Ville,  43o. 

Di  Nksmes,  bourgeois.  Délégiit'  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  53. 

Dupes  (Journée  des),  585  (note). 

Di  Plessis,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  a  une 
assemblée  pour  Télection  du  Prévôt,  3. 

Dd  Plessis.  Voir  Roland  (Nicolas). 

Du  Plis,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  456. 

Du  Puis,  lieutenant  au  quartier  de  Côme  Garrel.  Election 
et  prestation  de  serment,  5o,  iSo  (note). 

Du  Plis  (Anne),  seigneur  de  Rochefort,  notaire  et  secré- 
taire du  Roi.  Contrat  avec  Jean  de  Montcassin ,  488. 

Du  Puvs,  conseiller  au  Parlement.  Délivré  de  la  Bastille, 
394  (note). 

Du  Pi:v-\atan  (Jeanne),  épouse  de  Jean  Dauvet,  874 
(note). 

Di  Puy-Vatan  (Philippe),  conseiller  au  Parlement,  374 
(note). 

DuBAMEL ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  delà  Mlle,  919. 

DuBANTEL,  maître  des  œuvres,  \isite  du  vieux  bâtiment  de 
l'Hôtel  de  Ville,  476. 

DuHANTEL,  alids  DiKENTEL  (Jcau),  (juBrteuier  au  quartier 
de  Saint-Jacques-la-Boucherie.  Assiste  à  des  assemblées 
générales  delà  Ville,  3.  46,  53,  61,  43o,  435,  445, 
455,  495,  6o3;  —  à  une  assemblée  du  Conseil,  58. 
—  Avis  contraire  à  la  suppression  d'une  des  dizaines  de 
la  rue  des  Lombards,  dans  son  quartier,  64.  —  Rendez- 
vous  des  miliciens  de  son  quartier  à  la  porte  de  Paris , 


74  ,  182  (note).  —  Mandements  à  lui  adressés  pour  les 
élections  des  officiers  de  la  milice ,  1 68 ,  1 69  ;  —  à  pro- 
pos de  la  taxe  des  mois,  3a 8,  33a.  — Son  quartier 
reçoit  le  nom  de  Saint- Jaeques-la-Boucberie ,  189.  — 
Garde  des  faubourgs,  899.  —  Cotisation  de  son  quar- 
tier dans  le  déparlement  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus, 
447.  —  Levée  des  taxes  par  (iilbert  Danès  et  Jean  Ta- 
lefay,  558,  559.  —  Autorisé  à  présenter  un  cinquan- 
tenier  en  la  place  de  Claude  de  Launay ,  644.  —  Men- 
tions, 357,  594  ;  —  mention  de  son  quarlier,  43i. 

Du  RocHEii,  bourgeois.  Délégué  de  son  quarlier  à  une 
assemblée  pour  l'élection  de  deux  l'ichevins,  43o. 

Di  Rov  DE  Bessv  ,  capitaine.  Reçoit  commission  pour  lever 
deux  compagnies  de  cuirassiers  et  4  00  hommes  de  pied, 
afin  de  repousser  les  gens  de  guerre  des  environs  de 
Paris,  337. 

Du  Saussov.  Séance  au  Conseil  d'Etat,  687. 

DissEAi  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  h  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  43 1. 

Du  TiLLET,  grelFier  du  Parlement,  1 1 1  :  — arr^t  signé  de 
lui,  47. 

Du  TiLLET  (Jean),  évêfpie  de  Meaux,  68  (note). 

Du  T1LI.0Y  (Jean),  trdu  Tillois»,  ^deTilloyi-.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées  générales 
de  la  Ville,  919,435,  445,455. 

Du  Vair  (Guillaume),  alids  Du  Veb,  conseiller  au  Parle- 
ment. Député  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
919,  6o3. 

Du  Val ,  conseiller.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  3. 

Di  Ver.  Voir  Du  Vair. 

Du  Vivier  ,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assem- 
blée générale,  53. 


E 


Eau  (Fourniture  de  i'),  90. 

Eaubonne  (Seine-et-Oise).  Fermier  du  sieur  Fayet  délivré 
de|»rison,  197  (note),  097. 

Eaux  et  Forêts  (Lieutenant  général  des).  Voir  Sanguin. 

Ecclésiastiques  de  Paris.  Mandement  pour  se  trouver  à 
des  assemblées  générales,  3o8,  494. 

Echelle  du  Temple.  Ordonnance  publiée  devant,  87.  — 
Limite  de  la  dizaine  de  N.  Louvier,  175. 

ÉcHÉvijis  de  Paris.  Costume,  8 ,  59.  —  Députation  de  l'un 
d'entre  eux  vei-s  le  Conseil  d'Etat  pour  obtenir  la  déli- 
vrance, chaque  mois,  au  Receveur  de  la  Ville  des  deniers 
provenant  de  l'ancien  subside  de  5  sols  sur  le  vin,  8. 
—  Rapport  au  Roi  sur  les  personnes  qui  passent  aux 
porles  de  la  Ville,  3o.  —  Rondes  et  patrouilles,  49  , 
71,  84.  —  Un  d'eux  figure  dans  chacun  des  bureaux 
destinés  à  préparer  l'assietle  de  la  taxe  de  200,000 
livres,  55 ,  58.  —  Entrée  en  charge,  61.  —  Exemption 


des  guets  et  gardes,  87.  —  Renouvellement  de  l'Éche- 
vinage  par  la  Ligue,  118-139,  i49  (note).  —  Pré- 
séance. Le  sieur  de  Comj)ans  la  cède  à  Nicolas  Roland, 
199.  —  Les  logeurs  leur  communiquent  le  rôle  de 
leurs  hôtes,  174.  —  Les  anciens  Echevins  remettent 
à  la  reine  mère  le  cachet  de  la  Ville  et  les  clefs  du 
Bureau,  174. —  Délivrance  des  passeports,  188.  — 
Admis  à  faire  les  recherches  extraordinaires  dans  le 
cloître  Notre-Dame,  ao6.  —  Peuvent  appeler  chaque 
semaine  quatre  ou  six  conseillers  au  Conseil  de  la  Ville . 
918.  —  Emprisonnement  de  deux  d'entre  eux,  députés 
aux  États  de  Blois,  2i4,  916  (note),  aig:  —  élec- 
tion de  coadjuteurs  destinés  à  remplacer  provisoire- 
ment les  prisonniers,  997,  998;  —  leur  rançon,  395 
(note),  3a6  (note).  —  La  signature  de  deux  d'entre 
eux  est  nécessaire  pour  les  ordres  d'emprisonnement 
ou  d'instaUalion  de  garnisaire ,  969,  953.  —  La  per- 
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mission  de  deux  d'entre  eux  est  requise  pour  li'ans- 
porter  des  meubles  hors  de  la  Ville,  255.  —  Présentent 
requête  au  Conseil  de  l'Union  pour  qu'il  soit  procédé 
à  l'élection  de  nouveaux  Echevins,  iii.  —  Élections. 
Voir  Elections  McmciPALEs. 
■ en  exercice  de  i586  à  io()0.  Voir  Bonnabt  (Fran- 
çois), GoMPANs  (Jean  de),  Cotteblanche  (François  de), 
Des  Pbez  (Robert),  Hotman  (Philippe),  Le  Breton 
(Jean),  Le  Conte  (Jean),  Lugoli  (Pierre),  Roland  (Ni- 
colas), Saintyon  (Louis  de).  —  Echevins  dont  l'exer- 
cice cesse  au  16  août  i586.  Voir  Bourgeois,  Le  Goix. 

—  Anciens   Echevins.  Voir  La  Barre,  Mesmin,  Per- 

DRIER. 

Echevins  des  localités  de  l'élection  de  Paris.  Armement 
de  quelques  hommes  dans  chacune  d'elles,  218. 

Ecriql'ier  (L'),  enseig'ne  d'une  maison  de  la  rue  du 
Temple,  484. 

EcLiMONT  (Eure-et-Loir),  commune  de  Saiiit-Symphorien , 
608  (noie). 

Ecole-Saint-Germain  (Port  de  1').  Lieu  de  publication 
d'ordonnance,  87.  —  Affichage  de  l'ordonnance  rela- 
tive aux  bateaux  remontant  au-dessus  du  Pont-Neuf, 

Ecolk-Saint-Germaw  (quai  de  1').  Démolitions  à  l'endroit 

du  Pont- Neuf,  108. 
Ecoliers.  Défense  de  cireuler  la  nuit  par  troupes,  9o3, 

9o4;  —  de  sortir  des  collèges,  966;  —  de  sortir  delà 

Ville,  975. 
EcossE(Beine  d').  Voir  Lobraine( Marie  de),  MabieStuart. 

—  Hoi.  Voir  Jacquis  V.   —  Royaume,  265  (note). 
Ecouen  (Seine-et-Oise),  irEscouani.  Son  gouveraeur  doit 

veiller  à  la  sûreté  de  la  route  de  Paris  jusqu'à  Saint- 
Denis,  54o. 

ÉcL  (Impôt  de  1'),  m. 

Eco-DE-MiL*N  (Boutique  à  l'enseigne  de  1'),  697. 

Edit  relatif  à  la  constitution  de  80,000  écus  de  rente  sur 
le  sel,  5;  —  remontrances  au  Roi  sur  cet  édit,  6,  7, 
8:  —  son  acceptation,  8.  —  Voir  pour  les  différents 
édits  l'article  Henbi  III. 

Edit  d'Union,  pour  l'extirpation  de  l'hérésie,  176  et  note, 
177  (note),  189,  200  (note),  201,  981,  289,  943, 
244.  —  Lettre  de  remerciement  qu'adresse  la  Ville 
à  Catherine  de  Médicis  |)our  l'avoir  obtenu,  i85.  — 
Serment  qu'il  prescrit,  188. 

Effigie  du  défunt, portée  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse, 
io5,  107. 

Eglise  (gens  d'),  compris  dans  la  répartition  du  subside 
de  200,000  livres  accordé  au  Roi,  54. 

Eglises  de  Paris.  Ordre  de  très  peu  sonner  les  cloches, 
5oo. 

Égolt  entre  les  rues  Saint-Martin  et  Saint-Denis,  617 
(note). 

Elbene  (Allùsse  d'),  (rAII)ennesi,  général  des  Finances. 
Antoine  Gailand,  précepteur  de  ses  enfants,  643. 

Elbf.ne  (Pieii-o  d'^.  643  (note). 


Elbeuk  (duc  u').  Emprisonné  à  Biois,  216  (note),  239 
a4o,  259. 

Élection  de  Paris,  98.  — Aides,  48,  63. —  Ordonnance 
pour  faire  armer  quelques  hommes  dans  chaque  lo- 
calité de  l'élection  de  Paris  et  pour  ne  payer  les  taille» 
qu'aux  receveurs  nommés  par  la  Ville,  918.  —  Levée 
de  la  taille  par  la  Ville,  990.  —  Voir  Elus  de  Paris.  — • 
Elections  de  Saint-Jean-d'Angely  et  de  Saintes.  Renies 
sur  les  aides,  76. 

Elections  municipales.  (16  août  i586)  Assemblée  pour 
l'élection  du  Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Echevins , 
1-4.  —  (17  et  19  août  1587)  Assemblée  pour  l'élec- 
tion de  deux  Echevins,  58-6i.  — (18  et  90  mai  i588) 
Election  d'une  nouvelle  municipalité  par  la  Ligue, 
118-199,  i34,  i4i,  178.  —  Election  de  coadjuleurs 
aux  Echevins,  destinés  à  remplacer  provisoirement  les 
membres-  du  Bureau  faits  prisonniers  aux  Etats  de 
Blois,  997,  998.  —  (16  août  1589)  Assemblée  pour 
l'élection  de  deux  nouveaux  Echevins.  Maintien  des 
quatre  titulaires  qui  avaient  été  nommés  par  la  Ligue , 
495-489. 

Elections  des  officiers  de  la  milice.  La  Ligue  fait  procéder 
à  de  nouvelles  élections,  199,  i4i,  i42.  —  Elec- 
tion de  nouveaux  capitaines  et  lieutenants  pour  le  fau- 
bourg Saint-Germain,  i38.  —  Elections  nouvelles  ou 
confirmations,  168,  169,  181.  —  Elections  faites  en 
présence  d'un  membre  du  Bureau ,  qui  note  les  rebelles 
ou  défaillants,  947. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  33  (note),  98  (note).  — 
Alliance  avec  elle,  9  58.  —  Secours  envoyés  par  elle  à 
Henri  IV,  443  (note). 

Ellsabeth  d'Auli-iche,  reine  de  France.  Son  aumônier, 
68  (note). 

Élus  de  Paris,  999 ,  489.  —  Ne  sont  pas  compétents  pour 
informer  sur  les  pertes  des  fermiers  des  fermes  de  la 
Vdie,  483.  —  Le  Bureau  estime  que  c'est  devant  eux 
que  doit  être  porté  le  procès  entre  les  fermiers  des  Aides 
et  les  cabaretiers  suivant  la  Cour,  554.  — Voir  Rolland 
(Martin). 

Embry,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  435. 

Emeute  (12  mai  i588),  118  (note).  Voir  Rabricades. 

Emonnot,  procureur  au  Parlement.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville , 
919,  499. 

Emprisonnements.  Défense  d'y  procéder  sans  pouvoir  du 
gouverneur  ou  des  Echevins,  959 ,  958  ;  —  interdiction 
des  emprisonnements  arbitraires,  807. 

Emprunt  de  10,000  écus  de  rente  sur  le  domaine  du  Roi 
et  de  8,000  écus  sur  les  aides  des  élections  de  Saintes 
et  de  Saint-Jean-<rAngely,  75.  —  Assemblée  pour  le 
(trégallementn  des  emprunts,  4oo-4o9.  —  Emprunt 
auprès  des  bourgeois  aisés  pour  le  payement  des 
troupes  étrangères,  459.  — Décidé  en  assemblée  générale 
pour  les  fortifications,  53 1.  —  Voir  Sel  (rente  sur  le). 
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Enwsts.  Rôle  de  c«ux  qui  logent  dans  les  collèges,  21  G. 

Enfants  Roi  ces  (Hôpital  des).  Ses  enfants  assistent  aux 
obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  io5. 

Enfants-Rouges  (Rue  des),  io5  (note). 

Enfants  de  la  Trinité.  Voir  Trinité. 

Enfants  TROUVÉS  (Hôpital  des),  io5  (note). 

Enfer  (Rued'),  674  (note). 

Enguien  (Henri  de  Bourbon- Vendôme ,  duc  d'),  a 5 9 
(note).  Voir  Condé. 

Enseignes,  ou  drapeaux.  Distribuées  à  chaque  dizaine, 
43. 

Enseignes,  officiers  de  la  milice.  Mode  de  leur  nomina- 
tion, ko,  hi;  —  assemblés  à  l'Hôtel  de  Ville  avec  les 
autres  officiei"s  pour  aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville,  ig. 

—  Convoqués  au  Louvre,  66,  67.  —  Rondes  de 
nuit,  89.  —  Garde  des  portes,  199,  198.  —  Re- 
cherche des  étrangers,  i36.  —  Election  nouvelle  ou 
confirmation,  169,  181.  —  Élection  dans  la  dizaine  de 
Richard  Harenger,  174, 178.  —  Gardes  et  Guets,  174. 

—  Chargés  de  solliciter  les  contributions  à  la  solde 
des  gens  de  guerre,  981.  —  Voir  Officiers  de  la  mi- 
lige.  Porte-enseigne. 

Enseignes  des  maisons.  Voir  Agnus  Dei  (L'),  Annoncution 
(La  petite).  Barre  (La),  Boulles  (Les),  Chapeau-Rouge 
(Le),  Chasse  (La),  Croix-Blanche  (La),  Croix-Blanche 
(La  Petite),  Échiquier  (L'),  Kcu-de-Milan  (L'),  Épée- 
DE-Bois  (L'),  Fleur-de-Lys  (La),  Galléb  (La),  Harse 
(La),  Heaume  (Le),  Huis-de-fer  (L'),  Licorne  (La), 
Lion-d'or  (Le),  Maillets  (Les),  Panier  (Le  Petit), 
Raquette  (La),  Renard  et  la  Croix-Verte  (Le). 

Entragues  (François  de  Balzac  d').  Commande  la  citadelle 
d'Orléans,  979  (note).  —  Epouse  Marie  Touchet, 
567  (note). 

Entragues  (Famille  d').  Conspiration,  968  (note),  867 
(note). 

Entrées  ( Ferme  des).  Nomination  des  clercs  et  commis- 
saires, n.  —  Voir  Vin. 

Épargne  (  L'  ).  Le  Receveur  de  la  Ville  y  verse  les  deniers 
du  subside  de  900,000  livres  accordé  au  Roi,  55. 

Épée-de-Bo(s  (L'),  enseigne  d'une  maison  de  la  rue  du 
Temple,  484. 

Épernay  (Marne).  Conventions  conclues  entre  Catherine 
de  Médicis  et  les  Guise  (i585),  3o4. 

Épernon  (Jean-Louis  Nogaret  de  La  Valette,  duc  d').  — 
Fait  partie  du  cortège  du  Roi  à  son  entrée  à  Paris,  96. 

—  Gouverneur  de  Normandie ,  95  (note),  i3i  (note); 

—  se  démet  de  ce  gouvernement,  i33  (note).  —  Gou- 
verneur de  Touraine,  9 5  (note).  —  Supplante  le  duc 
de  Joyeuse  auprès  d'Henri  III,  io4  (note):  —  sa  fa- 
veur, 958  (note).  —  Rôle  à  la  journée  des  Barricades, 
i3i.  —  Voyage  en  Guyenne,  i3i.  —  Gouverneur  de 
Metz;  rôle  vis-.ù-vis  des  protestants,  i3i  (note),  — 
Dénoncé  comme  fauteur  de  l'hérésie,  i3o(note),  i3i  , 
189,  i38,   187.  —  Entreprises  sur  Angoulême,  160. 

—  Son  renvoi,  171,  178.  —  Prise  de  Montereau  ,  359 


(note).  —  Mentions,  180  (note),  943  (note),  aôg 
(notes),  485. 

Épernon  (Marie  de  Foix,  duchesse  d'),  96  (note). 

Épernon  (Eure-et-Loir).  Duché-pairie,  96  (note). 

Éperon  (Rue  de  1'),  898  (note). 

Epicerie  (maîtres  et  gardes  de  1'),  mandés  pour  porter  le 
dais  à  l'entrée  du  Légat,  675.  —  Discussion  de  pré- 
séance avec  ceux  de  la  mercerie  et  de  la  draperie  à  ce 
propos,  58 1. 

Épiciers.  Défense  de  vendi-e  matières  servant  à  faire  ar- 
tifice de  feu,  898. 

Épinac  (Pierre  d'),  lieutenant  du  Roi  en  Boui-gogne  et 
Lyonnais,  59a  (note). 

Épinac  (Pierre  d'),  sEspinacn, archevêque  de  Lyon,  chan- 
celier de  la  Ligue,  180  (note),  989,  979  (note),  643. 

—  Emprisonné  aux  États  de  Blois,  916  (note),  959, 
420  (note),  698  (note);  —  sa  rançon,  SaS  (note), 
3  a  6  (  note  ).  —  Gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligue  ,599 
(note).  —  Mémoire  qui  lui  est  soumis,  en  celte  qua- 
hté,  au  sujet  de  la  garde  de  la  Ville,  197  (note),  899- 
SgS.  —  Proposition  à  une  assemblée  générale,  60 4. 

—  Confiiination  du  règlement  sur  la  garde  des  portes , 
61 5.  —  Remplacé  par  le  duc  de  Nemours  comme  gou- 
verneur de  Paris,  684  (note).  —  Séance  au  Conseil 
d'Etat,  687.  —  Réponse  aux  remontrances  adressées 
par  la  Ville  au  (jonseU  d'État  à  propos  de  Fr.  de  Vigny, 
688. 

épinac  (Saôue-et-Loire),  899  (note). 

Épinay  (François  d').  Voir  Saint-Luc 

ÉpisTHE  envoyée  au  Tigre  de  la  France,  pamphlet  cité,  388 
(note). 

Escars.  Voir  Cars  (Les). 

Escorchevel,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  445,  455. 

Escorte  pour  assurer  la  liberté  du  commerce  par  eau. 
Taxe  levée  pour  son  payement,  547. 

Escouades  de  la  milice,  70. 

Escouan.  Voir  Écouen. 

Espagne  (  Ambassadeur  d')  en  France.  Assiste  à  une  proces- 
sion à  Noti-e-Dame,  69. 

Espagne  (Roi  d').  —  Les  Seize  prétendent  le  faire  nom- 
mer protectem"  du  royaume  de  France,  556  (note). 

Espagnols  (Les).  Combat  près  de  DouUens,  iSa  (note). 

—  Leurs  menées,  601  (note). 

Espeisses  (Jacques  Faye,  seigneur  d'),  président  à  mortier 
et  conseiller  d'État.  —  Vente  de  ses  livres  pour  l'acquit- 
tement de  ses  taxes,  55o. 

EsPiNAC.  Voir  Épinac. 

Essonne  (L"),  546.  Voir  Gorbeil  (Rivière  de). 

EssoNNEs  (Seine-et-Oise).  Commissaire  qui  y  est  envoyé 
pour  surveiller  les  abords  de  Paris ,  80. 

Este-Ferrare  (Anne  d'),  duchesse  de  Guise,  17  (note), 
979  (note),  488  (note),  63o  (note). 

Étampes  (Seine-et-Oise).  Lettres  adi-essées  par  le  Bureau 
à  la  municipalité  apii's  la  mort  du  duc  de  Guise,  194 
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(note),  939  :  —  pour  la  prier  de  ne  faire  lever  que  les 
trois  quarts  des  tailles,  lai  (note),  268,  969;  — à 
propos  de  la  prise  de  Senks,  laS  (note),  34 1.  — 
Conunission  pour  en  faire  venir  du  bli^  à  Paris,  872 ,  878 
(note).  —  Le  gouverneiu-  doit  veiller  à  la  sûreté  des 
chemins,  ôlio.  —  Mentions,  8a6  (note),  !ilii. 

Etape  ao  vin  (Garde  de  1').  —  Nomination  de  Charles 
Tanijwnnet.  Droits  et  devoirs  de  cette  charge,  190, 
191;  —  ses  titulaires,  424  (note).  —  ^oir  Harlant, 
Qdbtin  (Nicolas),  Tahpo>>et,  Vekroqueb  (François). 
Voir  aussi  Concierge  de  l'Hôtel  de  Ville. 

États  généraux.  Ettits  de  Blois  [lôSS),  17a,  179,  180 
(noie),  186,  195,  19O,  197,  289,  2'i8,  274  (note), 
379  (note).  —  Dole'ances  de  la  Ville,  198,  194.  — 
Te  Deum  a  l'occasion  de  leur  ouverture.  200,  201.  — 
.assassinat  de  députés,  911.  —  Emprisonnement  de 
députés,  2i3-2i.î,  ai6  (note),  219,  222,  282,  286, 
a4o,  243,  909,  a(J8,  379  (note),  3o4,  3o8,  826 
(note),  63o  (noie). 

Etals  de  la  Lifpte.  Lettre  du  duc  de  Mayenne  pour 

l'élection  des  députés,  871.  —  Convwjués  à  Orléans 
au  lieu  de  Melun,  6a 3. 

Les   États   généraux  reconnaissent  le  caixiinal  de 

Bourbon  comme  plus  proche  héritier  de  la  Coui-onne, 
543. 

Etoges  (Vicomte  d').  Voir  Rosse. 

Etrangers.  Leur  recherche  dans  les  différents  quartiers, 
35,47,  48,  5o,  85,  109,  ii4,  ii5,  i36, 818,825, 
877,  898,  6ii.  —  Leur  entrée  dans  la  Ville,  42,  48, 
i83; — registi-e  de  ceux  qui  entreront  par  la  porte  de 
Bucy,  617;  —  ordre  de  prendre  les  noms  de  ceux  qui 
entrent  dans  la  Ville,  6a6.  —  Lem-  surveillance,  177, 


178 ,  61 4.  —  Expulsés  de  la  Ville:  n'y  peuvent  venir 
loger  sans  autorisation,  38o:  —  ont  ordre  de  quitter 
la  Ville ,  6 1 1  ;  —  défense  d'en  loger  sans  en  a^ser  le 
capitaine,  61 4.  —  Voir  Forains. 

Etrangers  (Mai-chands,  banquiers  et  courtiers).  Leur 
naturalisation,  82. 

Etrangers  (Gens  de  guerre),  i3  (note),  16,  17,  118. 
—  Subside  pour  leur  licenciement,  25. 

Etrangères  (Troupes).  Consultation  des  bourgeois  pour 
savoir  si  on  doit  en  lever,  6o4.  —  Voir  Scisses  ,  Tbodpes 
étrangères. 

Ed  (Comte  d').  Voir  Joinvilie. 

En  (Catherine  de  Clèves,  comtesse  d'),  3o8. 

Eory-  (Baron  d').  Voir  Villeqdier  (René  de). 

EvÊcHÉ  de  Paris  (Palais  de  1').  Assemblée  pour  la  police 
des  pauvres,  9^1. 

EvÉQOE  de  Paris.  Convoqué  à  une  assemblée  générale, 
4o9.  —  Le  soin  de  l'Hôtel-Dieu  constitue  un  des  prin- 
cipaux devoirs  de  sa  charge,  562.  —  Son  grand  vicaire 
sollicitera  des  communautés  ecclésiastiques  des  aumônes 
pour  l'Hôtel-Dieu,  568.  —  Voir  Gondi  (Pierre  de). 

EvÊQDES.  Portent  des  reliquaires  à  une  procession  générale, 
67. 

ExcoMMCNicATiON  de  Hemi  111,  42 1  (note). 

Exemption  de  guets  et  gardes,  87,  88,  188;  —  pour  le 
sieui' Vallier,  secrétaire  du  gouverneur  de  Paris,  64, 
65;  —  pour  Jean  l'Evesque,  fourrier  de  l'artillerie, 
89.  —  Voir  Gardes. 

Exemptions  de  taxe.  11  n'y  en  a  pas  pour  la  taxe  des 
200,000  livres  accordées  au  Roi,  58. 

ExpiLiY.  Dictionnaire  géographique ,  cité,  265  (note). 


Fabin  de  Donau  (Baron),  vaincu  par  le  duc  de  Guise,  91 

(nol(!). 
Faculté  de  théologie.  Résolution  relative  à  la  légitimité  de 

la  Ligue,  378,  298.  —  Lettre  au  Pape,  49 1. 
Fally  (Nicolas),  dra|>ier  à  Troyes,  sous-fermier  du  sol 

pour  livre  de  la  dra|)erie  en  Champagne.  Défense  de 

|)ayer  le  fennier  avant  que  celui-ci  n'ait  baillé  caution , 

20.  —  Rabais  à  lui  accordé,  20. 
Fardeai',  notaire  au  Châteiet,  486. 
Farb,  valet  de  chamiire  de  Monsieur  de  Guise.  Reçoit  don 

de  l'hôtel  de  Seinoine,  579. 
Farnèse  (.\lexandi-e),  duc  de  Parme,  279  (note),  a88 

(note). 
F\sciii(Es  pour  les  fortifications,  86;  — prises  dans  la  forêt 

de  Boulogne,  025. 
FjSTES  DKs  noysde  la  maison  d'Orléans  (Les),  cités,  817 

(note). 
Facbol'rgs.  Surveillance  des  élrangei-s,  3i.  —  Garde  des 

faubourgs,  42,  71,  856,  307,  882,  891,  892;  — 


leur  garde  du  côté  de  l'Univei-sité,  878,  879,  4i6, 
417;  —  les  compagnies  des  faubourgs  participent  à 
cette  garde  avec  celles  des  bourgeois,  879.  —  Mande- 
ment aux  capitaines  d'y  saisir  les  chevaux  qui  y  descen- 
dront, arrêter  les  étrangers  et  prendre  des  mesures 
pour  le  bon  ordre,  aSi,  982.  —  Défense  aux  capitaines 
et  soldats  d'y  rien  prendre  par  force  et  sans  payer,  867. 
—  Les  habitants  doivent  veiller  à  la  garde  des  moulins , 
24 1;  —  travailler  aux  fortifications,  587.  —  Bois 
fourni  aux  Suisses  qui  y  sont  logés,  pour  éviter  qu'ils 
ne  démolissent  les  maisons,  520,  591.  —  Levée  de 
taxe  pour  leur  nourriture,  609,  610. 

Favellks  (Le  sieur  de),  bourgeois.  Délégué  de  son  quar- 
tier h  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  445,  448, 
455:  —  y  est  convoqué,  448. 

Favereau,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  53. 

Favier  ,  conseiller  au  Pai-lement.  Délégué  des  boiu'geois  de 
son  quartier  à  des  assemblées  pour  les  élections  muni- 
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cipales ,  3 ,  6 1 .  —  Dôpulô  par  la  Cour  à  des  assembiëes 
générales  de  la  Ville,  45,  53,  iaS,  455. 

Favïeb,  conseilla'  de  Ville.  Assiste  à  une  assemblée  du 
Conseil,  76. 

Faye  (Jacques).  Voir  Espeisses. 

Fayet  (Olivier),  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville.  435,  445,  455. — 
Seignem-  d'Eaubonne,  mise  en  liberté  de  son  fermier, 

397- 
Fayet  (Seigneur  de).  Voir  Maiullac. 

Fécamp  (Seine-Inférieure).  Abbé  de  la  Ti'inité.  Voir  Lon- 
•    RAINE  (Cardinal  de). 
Fedeac.  Voir  Fevbeai'. 
Feillans.  Voir  Feuillants. 

Feillet,  boui-geois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  219. 
Feillet,  nlins  Feillet,  Fceillet,  colonel  au  quartier  du 
Saint-Esprit.  Requête  des  habitants  de  la  dizaine  où  il 
est  capitaine  au  sujet  de  leur  corps  de  garde,  194.  — 
Envoi  de  compagnies  pour  la  garde  du  fauboui-g  Saint- 
Germain,  379;  —  du  faubourg  Saint- Victor,  497.  — 
Garde  de  la  porte  Saint-Jacques,  407,  616;  —  de  la 
porte  Saint-Martin,  593.  —  Assiste  à  une  assemblée  de 
l'Hôtel  de  Ville ,  4 1 5 .  —  Ordre  de  service  pour  la  garde 
des  faubourgs,  417.  —  Garde  des  remparts,  aux  quar- 
tiers Saint-Honoré et  Montmartre,  462  ;  —  au  faubourg 
Saint-Martin,  465  ,  466;  —  de  la  porte  Saint-Michel  à 
la  porte  Saint-Germain,  5o3.  —  Place  de  bataille  de 
ses  compagnies  en  la  place  de  Grève,  499,  617.  — 
Travaux  à  exécuter  sous  sa  colonelle  pour  les  fortifica- 
tions, 537,  58o;  —  au  boulevard  Saint-Martin,  697. 
—  Mention,  357. 
Félibiex'  (Dom).  llislolve  de  In  Ville  de  Paris,  citée,  177 
(note),  188  (note),  190  (note),  199  (note),  2o4 
310  (notes),  ai  a  (note),  ai3  (note),  9i4 
9i5  (note),  ai6  (note),  217  (note),  218 
aao  (note),  aai  (notes),  928  (note),  a3o 
934  (note),  94i  (note),  949  (note),  944 
946  (note),   953  (note),  954  (note),  955 

973 
982 

«99 


(note), 

(notes), 

(note), 

(note), 

(note), 

(notes),  956  (note), 

(note),  375  (note), 

983  (note),  996  (note) 
3oo  (note),  3o9  (note) 


903  (note),  271  (note), 
976  (note),  978  (note), 


(note), 
(notes) 


997  (note), 

3o6  (note),  3i8 

(notes),  338  (note),  345  (note),  354  (note),  355 

(note),  357  (note),  359  (note),  371  (note),  370 

(note),  379  (note).  384  (note),  387  (noie),  395 

(note),  396  (note),  407  (note),  4i2  (note),  4i3 

(note),  417  (note),  4i8  (note),  499  (note),  499 

(note),  443  (note),  459  (note),  46o  (note),  466 

(note),  473  (notes),  474  (note),  5o4  (note),  597 

(note),  534  (notes),  538  (note),  539  (note),  54i 

(note),  542  (note),  544  (note),  548  (note),  567 

(note),  573  (note),  674  (note),  075  (note),  586 

(note),  595  (note),  602  (note),  607  (note),  619 
(note),  61 4  (note),  624  (note),  628  (note). 


Fer  ])rovenant  des  démolitions  du  quai  de  l'Ecole  Saint- 
Germain,  porté  à  l'Hôtel  de  Ville,  108. 

Fermes  (  Les  cinq  grosses  )  ou  fermes  du  Roi.  Leur  bail , 
90 ,  38.  —  Le  fermier  général  dénimce  les  saisies  faites 
sur  les  deniers  affectés  au  [layement  des  rentes  de  la 
Ville,  157,  i58.  —  Déclaration  jiortant  exemption  de 
toute  saisie-arrêt  à  l'égard  des  deniers  qui  en  provien- 
nent, 945,  946.  —  Mesures  prises  contre  la  saisie  des 
deniers  qui  en  proviennent,  286,  286.  —  Voir  Ga- 
belles. —  Feime  de  l'alun  entrant  en  France,  907.  — 
Adjudication  de  la  feime  du  bac  de  Charenton,  583. 

Fermes  des  aides  de  la  Ville.  Bail  des  augmentations,  3i. 
—  Mise  à  bail  des  nouvelles,  3i,  Sa.  —  Ix  Conseil  du 
Roi  prétend  les  affermer  et  en  déposséder  la  Ville,  63, 
64. —  Rejet  des  pro|)ositions  faites  par  le  Grand  Prévôt 
de  l'Hôtel  au  sujet  de  leur  bail,  78.  —  Remontrances 
au  Roi  à  propos  de  ce  bail ,  1 00.  —  Le  Rureau  consent 
à  une  modération  d'un  quart  sur  la  ferme  du  gros  et 
huitième  du  vin  dans  les  faubourgs  de  Paris,  469.  — 


Afllche  pour  annoncer  leur  adjudication,  47^ 


•  Le 

Bureau  consent  à  la  modération  de  la  ferme  de  la  vente 
du  vin  à  Montmartre,  à  la  Chapelle-Saint-Denis  et  au 
Lendit,  479,  48o.  —  La  Ville  commet  le  sieur  Grouin 
à  la  recette  de  la  ferme  de  la  bûche,  489.  —  Le  Ru- 
reau cousent  à  une  diminution  d'un  tiers  sur  la  ferme 
du  vin  vendu  en  gros  dans  les  faubourgs  Saint-Denis, 
Saint-Martin  et  Saint-Honoré,  483.  —  C'est  au  Rureau 
de  la  Ville  qu'appartient  d'informer  sur  les  pertes  des 
fermiers  de  la  Ville,  483.  —  Le  Rureau  prononce  la 
déchéance  du  fermier  du  huitième  du  vin  dans  les  fau- 
bourgs Saint-Honoré,  Montmarli-e,  Saint-Denis,  Saint- 
Martin,  et  y  commet  Jacques  Maujehan  comme  rece- 
veur, 568 ,  589.  —  Cautions  réclamées  des  adjudica- 
taires, 589.  —  Voir  Bétail  à  pied  folrchç.  Bois, 
RûciiE , Douane ,  Imposition  foraine.  Poisson  de  mer,  Vin. 

Fermes  (Modérations  accordées  ou  réclamées  sur  diverses). 
Voir  Rois  carré,  Bôche,  Draps,  Toiles  et  cuirs.  Vin. 

Fermes  (Clercs  et  commissaires  des).  Edit  sur  leur  nomina- 
tion ,11. 

Fermeture  des  portes  de  la  Ville.  Voii-  Portes  de  la  Ville. 

Fermier  général  des  gabelles.  Nomme  la  moitié  des  mem- 
bres de  la  commission  pour  les  gabelles,  199  ,  196.  — 
Voir  Heré  (Noël  de). 

Fermiers  des  aides  de  la  Ville.  Leurs  commis  sont  chargés 
de  participer  à  la  surveillance  des  portes,  3o.  —  Les 
fenniers  des  anciennes  fermes  refusent  de  prendre  les 
fermes  des  nouvelles  augmentations ,  3 1 .  —  Procès  avec 
les  cabaretiers  suivant  la  Cour,  554.  —  Leurs  cautions, 
598. 

Ferrailles  recueillies  pour  servir  à  la  défense  de  la  Ville 
et  à  la  confection  des  boulets,  5i6,  617,  598,  599. 

Ferronnerie  (Rue  de  la),  gi  ,  4oo  (note). 

Ferté-sols-Jouarre  (La)  [Seine-et-Marne],  67  (note), 
i3o  (note). 

Fête-Dieu.  Voir  Saint-Sacrement. 
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Feu  (Précautions  prescrites  contre  le),  i36,  a/i6,  611. 

Fec  de  la  Saint-Jean,  i()3  (note). 

Feicheb  (Jacques),  sergent  de  la  Ville,  60  (note),  61 
(note),  'ig'i.  —  chargé  de  faire  revenir  à  Paris  les  ba- 
teaux chargés  de  grain  qu'il  trouverait  remontant  la 
Marne  ou  la  Seine  jusqu'à  Lagny  ou  Gorbeil ,  1  o  i . 

Feuillantins  (Religieux).  Voir  Feuillants. 

Feuillants  (Les),  c"  de  la  Bastide-Clei-mont  (Haute-Ga- 
ronne). Abbaye,  106  (note),  609  (no(e). 

Fedillants  (Couvent  des).  Ses  religieux  assistent  aux  ob- 
sèques du  duc  de  Joyeuse,  106  et  note.  —  La  Ville 
demande  pour  eux  au  Pa[)e  les  revenus  de  l'abbaye  du 
Val,  509  et  note. 

Feiillasts  (Rue des),  io()  (note). 

Fedillants  (Terrasse  des),  106  (note),  689  (note). 

Feullet.  Voir  Feillet. 

FEriLET  (Pierre),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à 
deux  assemblées  générales  de  la  Ville,  60,  i-ig. 

Feux  de  joie.  Pour  le  succès  des  armes  du  Roi,  9-1.  —  Au 
retour  du  Roi,  96,  96.  —  En  Grève,  pour  l'édit 
d'Union,  177  (note).  —  A  l'occasion  de  l'ouverture  des 
Ktals  de  Blois,  aoo  et  note,  201. 

Fevdeai-  (Antoine),  "Fedeaui.  conseiller  au  Parlement. 
Assiste  à  des  assemblées  générales ,  45,  428. 

Fiefs  de  la  Ville.  Voir  Franc  Rozier  ,  Parloir  aux  Bour- 
geois, Rony. 

Filles-Dieu.  Voir  Ponceau. 

FiLLiAU  (Antoine),  l)ourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  ^29,  ti^B. 

FijiASCEs.  Subsides  acconlés  au  Roi ,  54 ,  55.  —  Fermes  de 
la  Ville,  63,  64.  —  Voir  Aides,  Subside,  Taxes. 

Finances  (Agents  des).  Lettres  à  eux  adressées  par  le  Bu- 
reau |)our  remettre  au  Receveur  de  la  Ville ,  nonobstant 
ordres  contraires  du  Roi,  les  deniers  affectés  aux  rentes 
sur  l'Hôl.'!  de  Ville,  9  48. 

FiNANCKS  (Bureau  des).  Voir  Bureau  des  Finances. 

Finances  (Conseil  des).  Voir  Conseil  des  Finances. 

Finances  (Contrôleur  et  intendant  général  des),  2.  Voir 
Marcel. 

Finances  (Surintendant  des).  Voii'  Bellièvre,  Marillac, 
Netkrs  (Duc  de). 

Financiers  italiens,  1 10  (not<^). 

Flamant  (Gaspard),  maître  du  Lyon  d'Or.  Les  trompettes 
envoyés  par  l'ennemi  sont  enfermés  chez  lui,  6o5. 

Flandre  (La),  334,  6i8.  —  Achat  de  poudi-e  pour  la 
Ville,  591. 

FuNDRK  (Route  de),  54o  (note). 

Fleor  DE  LYS  (Boutique  à  rens<;igne  de  la),  497. 

Fleury  (Pierre),  sergent  au  Châtelet,  620. 

Flissart  (Sire).  Voir  Frissart. 

Florence  (Italie),  643  (note). 

Florette  (Guillaume),  conseiller  au  Paiement.  Députée 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  45,  53 1. 

Florette  (Le  sieui-  de),  conseiller  de  Ville.  Présent  à  une 
assemblée  du  Cons<;il ,  58. 


Foin.  Droits  ])ayés  par  les  bateaux  qui  en  sont  chargés,  1 5  ; 

—  tarif  de  planchéiage  j)Our  ces  bateaux,  io3.  —  Taxe 
sur  celui  qui  arrive  par  eau,  547. —  Révocation  des 
visiteurs  et  vendeurs  de  foin,  11a. 

Foix( Marie  de),  duchesse  d'Kpernou ,  (j5  (note). 

Fontaine  (Jean),  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  et 
charjienlerie  du  Roi.  Information  sur  les  réparations 
nécessaires  aux  château  et  pont  de  Corbcil,  a8,  29.  — 
Reçoit  à  bail  deux  places  près  de  la  porte  Saint-Aiiloine 
afin  d'y  établir  un  chantier  de  bois,  61,  6a.  —  Visite 
du  vieux  bâtiment  de  l'Hôtel  de  Ville,  475. 

Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  573  (note). 

Fontaines  particulières.  Leur  restriction,  90.  —  Repré- 
sentation des  tili'esqui  les  autorisent,  90. 

Fontaines  publiques.  Manque  d'eau,  90. 

Fontainiers  de  la  Ville,  90. 

FoNTANON  (Antoine),  avocat,  membre  du  Conseil  des  qua- 
rante. Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  43o.  —  Représente  le 
quartier  de  Huot  à  l'ouverture  du  scrutin  pour  l'élection 
des  Echevins,  43 1.  —  Son  recueil  des  Hdits  et  ordon- 
nances des  rois  de  France,  cité,  43o  (note). 

FoNTENAv-AUx-RosEs  (Scinc).  Ordre  de  s'armer  donné  aux 
habitants,  iu5  (note),  364.  —  Clôture  du  village,  293. 

FoNTENAY-LE-CoMTE  (Vendée),  67  (note). —  Château,  i3o 
(note).  —  Détention  ducardinal  de  Bourbon,  436  (note), 
543  (note). 

FoNTENAY-soDs-Bois  (Seine).  Lettre  adressée  à  la  municipa- 
lité ])ar  le  Bureau,  pour  la  garde  du  jiont  de  Saint-Maui', 
195  (note),  278  et  note.  —  Mandement  aux  habitants 
d'envoyer  des  travailleui-s  au  château  de  Vincennes,  1 26 
(note),  564. 

FoNTEVELLE ,  c°'  dc  Chautcloup  (Seine-et-Marne).  Expulsion 
du  capitaine  La  Bombe  de  la  maison  de  Fontenelle,  272. 

Forains.  Formalités  pour  leur  entrée  dans  la  Ville,  j-3, 
73.  —  Voir  Etrangers. 

FoRCETZ  (liC  sieur  de),  nliàs  Forçais,  capitaine  des  volon- 
taii'es  levés  par  les  dizaines  de  la  Ville,  872, 876.  —  Les 
capitaines  de  la  milice  sont  convoqués  chez  lui,  365. 

—  Mandement  à  lui  adressé  de  remettre  leurs  armes 
aux  soldats  envoyés  à  Saint-Denis  par  le  quartier  de 
Saint-Jacques-de-l'Hôpital ,  385. 

Forêts.  Voir  Boulogne,  Château-Cuinon,  Crécy-en-Brie. 

Forez  (Gouverneur  du)  :  Mandelot,  16a ,  i63  (note). 

Forget,  capitaine  au  quartier  Saint-Eustache.  Démission- 
naire, 246. 

FoROET,  conseiller  au  Parlement.  Délivi-é  de  la  Bastille, 
39a  (note). 

FoRGET,  notaii-e  au  Chàtelet,  486. 

For-l'Évéque  (Prison  du),  485  (note),  486.  —  Oppo- 
sition de  la  Ville  à  Télargissement  d'un  prisonnier,  65. 

FoRHAGET.  Voir  Fromaget. 

Forme,  bourgeois.  Délégué  dc  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  445,  455,  6o4. 

FoRNAisE.  Voir  Fournaise. 
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FoRsii.x  (Gaj)ilaiiie  de),  chargé  de  la  conduite  des  volon- 
taires de  la  Ville,  364. 

FoRTiFicMiONs.  Travaux  près  des  Capucins,  9.  —  liOvée 
pour  les  foilifications ,  sui'  exempts  et  non  exempts ,  pour 
fournir  du  ti-avail  aux  jwuvi-es  valider,  11.  —  Ate- 
liers, l'i,  919,  871  ;  —  moellon  qui  y  est  pris,  9;  — 
les  ])auvi-«>s  valides  y  sont  employés,  11  ;  —  payement 
du  tiavail  des  [lauvi-es  valides,  875.  —  Taxe  pour  le 
payement  des  travaux.  Distribution  de  i)iilets  de  recou- 
vrement, 1 9  ;  —  comptes  vérifiés  par  Denis  Mainineau , 
56  ;  —  payement  de  la  taxe ,  84 ,  88 ;  —  receveur.  Voir 
Gedoyn  (Hector);  —  demande  en  dimimition,  85:  — 
dépense  maximum  par  semaine,  86; —  nouvelle  répar- 
tition de  la  taxe,  91,  9a;  —  emprunt  pour  les  fortifi- 
cations, 53 1;  —  somme  ordonnancée  par  le  tluc  de 
Mavenne  sur  le  trésorier  génér.nl  de  l'Union  pour  sub- 
venir aux  travaux,  533;  —  Denis  Béguin  nommé  rece- 
veur en  remplacement  d'Hector  Gedoyn.  586,  587.  — 
Levée  de  1,900  pionniers,  77,  81,  84,  85;  —  réduc- 
tion du  nombi'e  de  pionniers,  86.  —  Ordonnance  en- 
joignant à  tous  les  maçons  de  quitter  tous  leurs  ateliers 
pour  travailler  aux  tranchées,  83.  —  Visite  des  portes, 
|)ont-levis,  etc.,  80.  —  Onlre  h  Pierre  Guillain  de  faire 
visiter  les  travaux,  987.  —  Invitation  aux  bourgeois 
aisés  d'envoyer  chacim  un  homme,  pendant  une  se- 
maine, travailler  aux  fortifications  des  faubourgs  Saint- 
Honoré  et  Saint-Denis,  4ia;  —  affiche  invitant  les 
valides  à  aller  travailler  aux  tranchées  du  bois  de  Vin- 
cennes,  5i3  ;  — onlre  à  tous  les  bourgeois  de  se  munir 
d'outils  et  de  manœuvres  pour  les  travaux,  599:  — 
les  bourgeois  sont  invités  à  y  travailler  en  dehors  des 
jours  obligatoires,  55 1:  — fourniture  de  sacs  à  terre 
par  les  bourgeois,  698,  699;  —  les  bourgeois  se 
doivent  munir  d'outils.  63o;  —  travaux  des  bour- 
geois, 689.  —  Assemblée  générale  qui  décide  d'y  tra- 
vadler  promptement,  496;  —  assemblée  générale  tenue 
pour  aviser  aux  travaux,  53o,  53 1.  —  Règlement  pour 
la  part  afTérant  à  chaque  quartier  dans  les  travaux. 
593-590,  535-538.  —  Buttes  élevées  le  long  des  rem- 
parts pour  l'artillerie,  539,  53o.  —  Mandement  h 
Pierre  Guillain  d'y  employer  le  nombre  d'ouvriers  né- 
cessaire pour  l'exécution  du  plan  d'Agostino  Ramelli, 
545.  —  Démolitions  diverses  en  vue  des  foi-tifications  : 
abalage  des  arbres  de  la  Grenouillère,  545;  —  ordre 
de  pratiquer  dans  les  nuirs  de  l'hôtel  de  Nevers  les  ou- 
vertures nécessaires  pour  le  ])assage  des  matériaux, 
546;  —  démolition  des  maisons  appartenant  à  la  Ville, 
sises  hors  des  murs,  près  des  fossés,  548,  549;  — 
destruction  de  l'hôpital  de  Grenelle  et  emploi  des  ma- 
tériaux pour  les  fortifications,  548;  —  démolition  do 
maisons,  555:  —  démolition  des  maisons  sises  devant 
les  portes,  55 1-558; —  démolition  du  mur  d'un  jardin 
pour  l'entrée  de  la  porte  de  Bucy,  689.  —  Ordonnance 
aux  quarteniers  pour  les  travaux,  549.  —  Mandements 
adressés  aux  colonels  ])our  les  travaux,  5ôo,  58o  ;  — 


pour  les  bâter,  697.  —  Ordonnance  pour  le  respen- 
dage  des  terres ,  58 1 .  —  Pi-ojet  de  règlement  ]>f>ur  leur 
garde,  598-595;  —  sa  confirmation,  (J07,  0 15-617. 
—  Travaux  à  la  porte  Saint-Martin ,  596  ;  —  à  la  porte 
du  Temple,  619;  —  à  Villeneuve-sur-Gravois,  619. — 
Ordre  de  poi-ter  les  boues  et  vidanges  de  la  Ville  entre 
les  poites  Saint-Martin,  du  Temple  et  Saint- Antoine, 
pour  élargir  les  remparts,  697. —  Ordre  de  déchaîner 
les  gravois  rie  la  Ville  entre  les  portes  Saint-Honoré 
et  Montmartre ,  pour  élargir  les  remparts ,  689.  —  V  oir 
Tranchées. 

FoRTis  (I,e  sieur  de).  Ordre  de  mettre  garnison  en  sa  mai- 
son et  de  dresser  l'inventaire  des  meubles,  419. 

Fossés  de  la  Ville.  Réparations,  88. 

FoTiiERiNOAv  (Angletei're).  Lieu  du  supplice  de  Marie 
Stuart,  38  (note). 

Foucault  (Ac(pielin),  receveur  au  quartier  Saint-Martin. 
Beçoit  ordre  d'apurer  les  comptes  des  avances  faites 
pour  la  taxe  des  5o,ooo  écus,  517. 

FoiCAUT,  député  il  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
6o3. 

FoiLON  (Joseph),  abbé  de  Sainte-Geneviève.  Assiste  à  une 
procession  générale,  59  et  note.  —  Célèbre  la  messe  à 
l'occasion  du  renouvellement  du  seraient  de  1° Union, 
694  (note). 

FotQiiER,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Député  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  435. 

Fournaise,  aliàs  Fornaise,  capitaine  du  château  de  Dreux. 
Son  payement,  3iG. 

FouRNiER,  colonel.  Convocation  à  l'Hôtel  de  Ville,  1 1 7. 

FouRNiER  (  Gabriel  ) ,  conseiller  au  Parlement.  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  pour  les 
élections  municipales,  8.  —  Député  du  Parieraent  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  45,  53t. 

FouRONNES  (Jean  de  Saint-Quentin,  seigneur  nt.].  I^aisse 
prendre  par  les  ennemis  le  pont  de  Saniois,  073. 

FoDRONNEs  (Yonne).  Seigneurie,  678  (note). 

Fourreurs  (Rue  des),  617  (note). 

Fourrier  de  l'artillerie.  Exemption  des  guets  et  gai-des;  ses 
fonctions,  89,  90. 

FouRTiN,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale,  58. 

France  (La).  Trafic  avec  les  Pays-Bas,  240.  — Paris,  dit 
te  Miroir  de  la  France»,  949. 

France  (L'Ile  de),  890  (note). 

François  1",  l'oi  de  France.  Privilèges  aux  cabaretiei-s  sui- 
vant la  Cour,  597  (note).  —  Mention,  643  (note). 

François  II,  roi  de  France,  39  (note). 

François,  duc  de  Lorraine,  910  (note). 

Franquelin  (Claude),  receveur  de  la  taxe  des  mois  au  quar- 
tier du  Temple,  419. 

Fraxc  RoziER,  fief  appartenant  à  la  ^i^le  de  Paris,  55  et 
note. 

Franc-Hozirr.  Nom  d'une  maison  me  de  la  Parchemiue- 
lie,  55  (note). 
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Francs-Ijoiugbois  (Rue  des),  au  fauljourg  Saint-Victor, 

367  (note). 
Fredy  (Jean),  l)ouigeois.  Dâ^ué  de  son  quartier  à  une 

assemblée  {fénérale,  53.  » 
Fbemcle  (Léon),  commis  de  François  de  Vigny,  638. 
Fricres  Prêcheurs.  \  oir  Jacohins. 
Fresnes  (Le  sieur  de).  Voir  0  (François  d'). 
Fricqiant  (André),  cori-ecteur  des  comptes.  Déjmtë  à  une 

assemblée  générale  de  la  Ville,  a  19. 
F'ripiers.  Défense  d'acheter  aucun  meuble  aux  soldats  ,617. 
Frissart,    aliàs    Flissart,    bourgeois    délégué    de    son 


quartier  à  des  assemblées  générales,  43o,  tilth,  455. 
Froissard  ,  nliàs  Froissart,  huissier  du  Bureau  des  Pauvres , 

906. 
Fromaget  ,  aliài  Formaget,  greffier  aux  requêtes  du  Palais. 

Délégué  des  Iwurgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées 

générales,  46,  435,  445,  455. 
Froi  (Capitaine).  Reçoit  mandement  de  remettre  leims 

armes  aux  soldats  envoyés  à  Saint-Denis  par  le  quartier 

de  Saint-Jacques-de-l'Hôpital ,  385. 
FuEiLLET.  Voir  Feillet. 
Futailles  i-équisitionnées  pour  les  tranchées,  Sga^ 


G 


Garellks.  I^  contrat  de  bail  général  sera  enregistré  au 
Bureau  de  la  Ville,  8.  —  Fermier,  a 9 5.  Voir  Hkré 
(N.  de).  —  Rente  sur  les  gabelles,  36.  —  Commission 
des  gabelles,  186  (note),  196. —  Sa  nomination,  19a. 
—  Rail  du  foiunissement  et  des  droits  de  gabelle  des 
greniei-g  à  sel  de  divei'ses  généralités,  186  (note).  — 
Gonti'ôleur  des  gabelles.  Sa  nomination,  igfi.  —  Re- 
ceveur des  gabelles.  Sa  nomination ,  1 96.  —  Arrêt  des 
deniers  des  gabelles,  a36.  —  Assemblée  générale  à 
pro|K)s  de  l'emploi  des  deniers  qui  en  proviennent, 
455-457,  46 1.  —  Recherche  des  moyens  propres  à 
assurer  la  conduite  de  ces  deniers.  475.  —  Requête 
du  Bui-eau  au  duc  de  Mayenne  poiu'  interdire  à  tous 
gouvemeiu-s  et  gens  de  guerre  de  prendre  nuls  deniers 
en  provenant,  547. 

Gadeai',  nommé  lieutenant  sous  le  capitaine  Maillard,  au 
quartier  Notre-Dame,  3a4. 

CADEAr  (Hilaire).  Intervention  de  la  Ville  en  sa  faveur 
dans  un  procès  au  Châtelet,  446. 

Gaétan.  Voir  Caetano  et  Légat. 

Gaulart,  ca])itaine,  faisant  fonctions  de  colonel.  Convo- 
cation à  i'HAl<;l  de  Ville,  117. 

Galland  (Antoine),  chanoine  de  Saint-Nizier  de  Lyon, 
ancien  précepteur  des  enfants  du  sieiu*  d'Elbene.  Re- 
quête pour  obtenir  son  élargissement,  643,  644. 

Galland  (Jean),  Iwin-geois.  Délégué  de  son  quailier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  435 ,  495. 

Gallék  (Boutique  h  l'enseigne  de  la),  497. 

Gallement  (Thomas),  tailleur.  Etablissement  d'un  corps 
de  garde  flans  sa  boutique,  an  coin  du  pont  Saint-Michel , 
sauf  indemnité,  979. 

Gallia  cHHisTiAXA,  cilée ,  aSg  (note),  509  (note),  593 
(note),  606  (note). 

Gallois  (Jacques),  aliàs  Galois,  sergent  de  l'Hôtel  de 
Ville,  60  (note),  61  (note),  ai7,  995,  46o,  599.  — 
Reçoit  oifli-e  de  faire  opposilion  à  l'élargissement  de 
Pierre  Carlin ,  receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Bé- 
zieis,  pristmnier  au  For-l'Kvêque ,  65. 

Gamrier.  quartenier.  Son  quartier  reçoit  le  nom  de  Saint- 
Eiistache.  189  cl  note. 


Gaisdelds  (Guillaume  de  Montmorency,  seigneur  de),  339 
(note). 

Garde-bateadx,  19.  — Défense  de  laisser  monter  ou  des- 
cendre des  bateaux  sans  passeport,  3(jo. 

Garde  de  l'Étape.  Voir  Ktape  au  vin. 

Gardes  et  Guet.  Requête  au  Roi  pour  ne  confier  la  garde 
de  la  Ville  qu'aux  bourgeois,  comme  par  le  jiassé,  35. 

—  Défense  de  quitter  le  corps  de  garde,  37.  —  Rè- 
glement, 4i,  4a.  —  Les  gardes  doivent  être  montées 
en  personne,  4i  ;  —  sauf  excuse  légitime,  70.  —  Rem- 
placement des  absents,  49.  —  Tour  de  l'oie  des  com- 
pagnies delà  milice,  49.  —  Exemptions,  49.  5o:  — 
pour  les  monnayeurs  actuellement  travaillant  en  la 
Monnaie,  37;  —  pour  le  sieur  Vailier,  secrétaire  du 
gouverneur  de  Paris,  64,  65;  —  pour  les  hérauts 
d'aimes,  65,  66;  —  pour  le  bourgeois  qui  loge  un 
corps  de  garde,  71  :  —  pour  divers  ofliciers  de  la  Vdle, 
86  :  —  pour  le  sieur  Henry,  curé  de  Saint-Jean-en- 
Grève,  87,  88;  —  pour  Jean  L'Evesque,  fourrier  de 
l'ai-tillerie ,  89,  90;  —  pom- les  femmes  des  hommes 
d'aunes  volontaires,  3oa;  —  les  exemptions  sont  sus- 
pendues momentanément,  391.  —  Amende  pom-  les 
défaillants,  5o.  —  Gardes  de  joiu-  et  de  nuit  dans  les 
dizaines  voisines  des  marchés  publics,  54.  —  Les 
gardes  se  font  par  dizaine,  70.  —  Garde  le  long  des 
remparts,  71.  —  Garde  des  portes,  79,  73,  ii4, 
n5,  i45,  191,  19a,  198,  199,  4i3;  —  ordon- 
nance à  son  sujet,  i83,  i84,  aia.  — Gardes  de  nuit. 
83 ,  84,  178,  a46;  —  mandements  adressés  aux  co- 
lonels pour  y  veiller,  ii4,  ii5,  199,  189,  a66,  477, 
478,  491,  556,  6a6,  645;  —  règlement  pour  les 
gardes  de  nuit,  i83,  i84,  195,  197-199:  —  les 
gardes  de  nuit  sont  renforcées  dans  les  fauboui^s  de 
l'Université,  58o.  —  Gardes  pour  maintenir  l'ordre 
pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte,  i43,  i44,  36i:  — 
du  Saiut-Sacrement,  i55,  i56;  —  de  Pâques,  3a4; 

—  de  la  Toussaint,  5oo.  —  Gardes  à  cheval,  i44.  — 
Mandement  aux  quarteniers  à  propos  des  gardes  de 
jour  et  de  nuit,  174.  —  Négligenct;  des  officiers  de  la 
milice,  181.  —  Nombre  d'hommes  de  garde  à  fournir 
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par  le  cliapitre  Notre-Dame,  9o5.  —  Mandeineiils 
adressé!  aux  colonels  pour  faire  faire  e\acteinenl  les 
{fardes  de  jour  et  de  nuit,  SSa,  35 1,  36a,  ilî8.  i>o^4: 
—  pour  les  renforcer,  334 ,  5()8.  —  Gai-des  presci-ites 
aux  habitants  de  Chaienton ,  333.  - —  (!arde  des  fau- 
boiu-ffs,  356,  357,  060,  389,  391,  iiga.  —  Los 
panles  placés  anx  portes  ont  défense  de  laisseï-  entrer 
le  bétail  et  les  meubles  pris  ou  achetés  par  les  volon- 
taires. 374,  375;  —  de  laisser  sorlir  les  lansquenets 
jusqu'au  dimanche  suivant,  389:  —  de  laisser  sortir 
le  blé  et  les  vivres,  386,  4io:  —  de  laisser  entrer  des 
soldats,  4i8.  —  Garde  des  tranchées,  38i,  492.  — 
Mandement  aux  colonels  pour  les  {fardes  de  jour  et  de 
ntiit  dans  chaque  dizaine ,  4 1 4 .  —  Ordonnance  à  propos 
de  la  foire  Saint-Laurent  adressée  aux  {fardes  des 
portes,  493.  —  Rèfflement  ])Our  la  gfarde  des  rem- 
parts, 465.  —  Projel  de  rè{j;-lement  pour  la  {jarde  de 
la  Ville,  599-695;  —  sa  confirmation,  607,  6i5- 
617.  —  Consultation  des  bour{feois  à  propos  des  frais 
que  la  Ville  doit  supporter  pour  les  gardes,  6o4.  — 
Exécution  des  contraintes  contre  les  défaillants  aux 
{fardes,  61 3.  —  Nomination  d'un  boiu-geois  dans 
cha([ue  quartier  pour  commander  les  bourgeois  aux 
guets  et  gardes,  639.  —  Règlement  imprimé  pour  les 
gardes,  646.  —  Voir  (Iorps  de  garde.  Guet. 

Garnier  (Nicolas),  bourgeois.  Remet  à  Côme  Carrel  l'of- 
fice de  cinquantenier  au  quartier  Sainte-Geneviève 
qu'il  avait  exercé  pendant  que  Carrel  était  quarlenier 
intérimaire,  449,  45o. 

Garxisaires.  Leur  tarif,  19.  Voir  Garnison.  —  Défense 
d'en  mettre  sansoixlre  du  gouverneur  ou  des  Échevins, 
959,  953.  — Mis  chez  les  bourgeois  absents,  955. 

Garnison.  Moyen  de  contrainte  employé  contre  ceux  qui 
ne  payent  pas  leurs  cotisations,  i3,  19,  896,  399. — 
Mise  chez  ceux  qui  n'ont  pas  payé  la  taxe  de  5o,ooo 
écus,  598. 

Garnisons  militaires.  Exhortation  aux  villes  de  la  Ligue 
de  n'en  pas  accepter,  9i5  (note),  916-918,  933. 

Gabraolt,  receveur  {fénéral  des  monnaies.  Agissements 
contre  les  catholiques  ,319. 

Gascogne  (Vin  de).  Arriva{fe  à  Paris,  11 3. 

Gaspart,  marchand  bourgeois.  Consent  à  réiargissement 
de  J.-R.  Lande,  5i5. 

Gastel  (Le  sieur  de),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides. 
Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  499.  — 
Séance  au  Conseil  d'Etat,  637. 

Gastel  (Le  sieur  de),  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes. 
Député  à  une  assemidée  {fénéraie  de  la  Ville,  53. 

Gaultier  (Aubin),  marchand  de  pavé.  Fourniture  pour 
la  Ville,  97.  —  Sa  veuve,  97. 

Gaitiers.  Voir  Gottiers. 

Gavant  (Le  président).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier pour  les  élections  municipales ,  3. 

Gazons  pour  les  fortifications.  86. 

Gedotn  (Hector),  conunis  du  Receveur  de  la  Ville  et  re- 


ceveur des  taxes  de  fortification,  81  (note),  84,  87, 
88.  —  Remontrances  sur  la  déj>en8e  excessive  entitii- 
née  par  les  pionniers  travaillant  aux  fortifications,  86. 
—  Réclamations  à  propos  de  la  i-épartition  de  la  taxe 
pour  les  fortifications,  91,  99.  —  Prend  la  fuite  et  est 
remplacé  par  Denis  IWguin,  586,  587. 

Gelée  ((iuillaume).  Voir  Lieutenant  criminel  au  Clià- 
telet. 

Gellée,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  695. 

Gbllet,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  445. 

Gémeau  (Claude),  receveur  de  quartier,  18. 

(GÉNÉRALITÉ  DE  Paris.  Augiiieiitatioii  des  fermes,  3i. 

Genîîve  (Suisse).  Traité  conclu  pour  sa  protection,  958. 

Genevois  (Due  de).  Voir  Nemours. 

tjExs  DE  guerre  OU  GENS  d'armes.  Oppression  des  villages, 
54.  —  Leurs  ravages  dans  les  environs  de  Paris,  79, 
161,  309.  —  La  Li{fne  réclame  qu'ils  soient  tenus 
éloignés  à  douze  lieues  de  Paris,  i35.  —  Ont  défense 
sous  peine  de  la  vie  de  séjourner  ou  de  réquisitionner 
([uoi  que  ce  soit  dans  un  rayon  de  six  lieues  autour  de 
la  Ville ,  1 43.  —  Leur  logement  aux  environs  de  Paris , 
1 88.  —  Défense  qui  leur  est  faite  d'approcher  de  Paris 
dans  un  rayon  de  douze  lieues  et  levée  de  troupes  poui' 
les  repousser,  337.  —  Ont  ordre  de  se  retirer  dans 
leui-s  quartiei's,  389.  —  Défense  leur  est  faite  de  faire 
aucune  capture  dans  la  Ville  ou  les  fauboui^s  sans 
congé  du  Bureau,  409;  —  d'exercer  aucune  violence 
contre  les  marchands  ou  paysans  apportant  des  vivres 
à  Paris,  44o;  —  de  dérober  aucun  meuble,  317.  — 
Il  est  interdit  de  leur  acheter  des  meubles,  5o8.  — 
Remontrances  au  duc  de  Mayenne  pour  la  répression 
de  leurs  désordres,  53 1.  —  Défense  leur  est  faite  sous 
peine  de  la  vie  de  mettre  obstacle  à  l'apport  des  grains 
à  Paris,  539.  —  Mesui-es  prises  pour  leur  faire  quitter 
les  environs  de  Paris  afin  d'assurer  le  libre  passage  des 
grains,  539,  ^^o.  —  Défense  leur  est  faite  d'habiter 
à  moins  d'une  lieue  des  rivières  et  d'entraver  la  cireu- 
lation  des  grains,  546.  —  Ordre  leur  est  donné  de 
sortir  immédiatement  de  la  Ville  et  de  rejoindre  l'ar- 
mée, 599.  —  Les  oûîciers  de  la  iiiiliee,  cinquanteniers 
et  dizeniers  du  faubourg  Saint-Jacques  sont  exemptés 
de  les  loger,  4i3,  4i4.  —  Levée  de  deniei-s  pour  la 
nourriture  de  ceux  qui  sont  logés  dans  les  faubourgs , 
609,  6 10,  6i3 ,  64o. 

Gens  de  guerre  étrangers.  Aide  levée  pom-  leur  solde, 
i3  (note),  16,  17,  18. 

Gens  sans  aveu.  Leur  expulsion  sous  peine  de  la  hai-t,  i43. 

Gentilshommes  chargés  |)ar  le  Roi  de  maintenir  l'ordre 
dans  les  quartiers  de  Paris,  1 18.  —  Char{fés  de  diri- 
ger la  défense  dans  chaque  quartier.  Taxe  pour  leur 
entretien,  634 ,  689,  64a.  —  Convocation  chez  le  duc 
de  Nevei-s  du  gentdhomme  chargé  de  la  conduite  des 
bourgeois  dans  le  quartier  du  colonel  Du  Four,  645. 
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Gemillï  (Seine).  Le  bureau  envoie  aux  habitants  l'ordre 
de  s'armer,  ia5  (note),  364.  —  Clôture  du  village, 
agS.  —  Ordre  aux  soldats  qui  l'occujKînt  de  rejoindre 
l'année  du  duc  de  Mayenne,  463.  —  Investissement 
de  Paris  par  Henri  IV,  igS  (note),  5o3  (note). 

Gbjctillv  (Chcruin  de),  ôyi  (note). 

GEOFFRoy-L'AsMER  (Ruc),  617  (notc). 

Geoffhoy-Sai.m-Hii.4ire  (Rue),  867  (noie). 

GiK\,  allas  Giem,  Gyen  (Loiret).  Lettres  du  Bureau  à  la 
municipalité  pour  demeurer  ferme  dans  l'Union  avec 
les  catholiques,  i34(note),  si43,  aii.  —  Adhésion  à 
la  Ligue,  398. 

Gilbert  (Euslache),  procureur  du  Roi  à  Corbeil,  988 
(note). 

G1LLEQCIS  (Jean),  fermier  des  aides  et  autres  droits  en 
l'élection  de  Nogent.  Modération,  45. 

GiLLOT  (Antoine),  fermier  des  droits  sur  l'alun,. 207. 

Gmoï  (Le  sieur  de),  capitaine,  607. 

Girard  (Le  sieur).  Fait  prisonnier  en  voulant  se  rendre  à 
Seidis,  600. 

Girard  (Sire),  tapissier,  hôte  et  caution  du  capitaine  Joiian . 
.S68. 

Girard  ((JuUlaume),  mai^hand  bourgeois.  Autorisé  à  brû- 
ler les  houppiers  et  branchages  de  bois  ([u'il  a  achetés 
dans  la  foi-ét  de  Cbâteau-Chinon  et  à  vendre  les  cen- 
dres, 46,  47. 

Girard  (Milles),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  a  19. 

GiROJiEi  (René),  habitant  de  la  Courlille,  463. 

GivRY  (Anne  d'Anglure,  baron  de),  386  (note),  488  et 
note.  —  Lettres  à  lui  adi-essées  par  le  Bureau,  197 
(note),  344  (note),  45o,  45i.  —  Mention  d'une  lettre 
écrite  au  Bureau,  ia8  (note).  —  Poursuites  contre  ses 
paiiisans,  3'i'i  et  note,  345.  —  Conférence  avec  les 
députés  de  la  Ville,  45 1.  —  Siège  deMeaux,  470  (note). 

GivRY  (René  de),  488  (note). 

Givry-ev.\rgonse  (Marne),  baronnie,  344  (note). 

Glaces  (Garage  des  bateaux  au  temps  des),  19. 

Glacière  (Rue  de  la),  537  (note). 

lioBELiN,  Ijoui-geois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale.  43o. 

GoBELi>,  colonel  au  fauboui-g  Saint-Marcel.  Mandement  à 
lui  adi-essé  pour  faire  bonne  garde  à  l'approche  de 
l'ennemi,  493. 

(ioBELLi.i,  alidx  GoRELiN  (Nicolas),  receveur  général  du 
quartier  Saint-lùislache,  397,  43i  (note).  — Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale 
delà  Vdle,43i  (noie). 

(Joix,  quai-tenier.  Voir  Le  Goix. 

Gondart,  bourgtH)is.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  499. 

Go.'iDi  (I.«s),  famille  de  banquiers  italiens,  577  (note). 

Go.ndi  (.4nt<iine  11  de),  68  (note). 

f!()\Bi  (François  de),  abbé  du  Val -Notre -Dame,  Sog 
(note). 


Gondi  (Henri  de),  fils  natm-el  de  François,  509  (note). 

GofiDi  (Jérôme  de),  609  (noie).  —  Envoyé  exti-aordinaire 
à  Rome,  420  (note). 

Gondi  (Marie-Catherine,  dame  de).  Voir  Pierre-Vive. 

Gondi  (Pierre  de),  cardinal,  évéque  de  Paris.  Demande 
de  secoiu's  pour  les  pauvres,  5.  —  Assiste  à  des  pro- 
cessions générales,  59  et  note,  68  et  note.  —  Célèbre 
la  messe  à  Noire-Dame  à  l'occasion  d'une  procession 
générale,  69.  —  Reçoit  le  Roi  à  Notre-Dame,  96.  — 
.assiste  au  service  du  duc  de  Joyeuse,  107.  —  Son 
gi-and  vicaire,  2o5.  —  Procès  du  curé  de  Saint-Ger- 
vais  porté  devant  lui,  208,  209.  —  Repi-ésenté  à  une 
assemblée  générale,  219.  —  Sera  prié  de  venir  en  la 
Ville,  pour  prendre  soin  spécial  de  l'Hôtel-Dieu,  569. 
—  Le  Bureau  lui  écrit  pour  le  prier  de  rentrer  à  Paris , 
127  (note),  585  et  note,  586. 

GoNDi  (Chapelle  de),  à  Notre-Dame,  59  (note),  68  (note). 

GoxEssE  (Seine-et-Oise).  Ordre  que  le  Bureau  adresse  à 
ses  habitants  pour  protéger  le  ])assage  de  l'artillerie 
envoyée  à  Senlis,  i95  (note),  347. 

GoMER,  capitaine,  5o. 

GoNZAGUE  (Catherine  de),  femme  de  Henri,  duc  de  Lon- 
gueville,  488  (note),  544  (note). 

GoN/.AGi  E  (Louis  de).  Voir  Nevers. 

GoTTiERs  (Soulèvement  des),  en  Normandie,  368  (note). 

GourKÉ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  495. 

Goi'GEs  (De).  Voir  Argoiges. 

GouJOîi  (Jean),  116  (note). 

Goi'PiGNY  (Le  sieur  de),  chargé  de  la  revue  des  hommes  et 
des  chevaux  de  chaque  colonelle,  2  33. 

GoiiRiET,  huissier  du  Conseil  de  l'Union,  578. 

GoiRLAY  (Le  sieur  de),  délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  4o4. 

Goi'HLiN  (Jacques),  aliàs  Golrlon.  Acte  lui  est  donné  de 
sa  surenchère  sur  la  ferme  du  bétail  à  pied  fourché, 
566.  —  Il  s'oppose  à  la  recevabilité  de  la  surenchère 
mise  après  le  délai  fixé  par  Jacques  Macé,  567  et  note. 

GouRLON.  Voir  Goi'rlin. 

Gournay-sir-Marne  (Seine-et-Oise).  Secoui-s  qui  y  sont 
envoyés  de  Paris,  343  et  note.  —  Pris  par  Mayenne, 
443  (note). —  Ordre  d'amener  au  pont  de  Saint-Maur 
tous  les  bateaux  de  la  Marne  depuis  le  pont  de  Gour- 
nay,  64o. 

GoDssAïKviLLE  (  Seine-ct-Oîse  ).  Ordre  que  le  Bureau 
adresse  à  ses  hubilants  pour  pi-otéger  le  ])assage  de 
l'artillerie  envoyée  à  Senlis,  195  (note),  347.  —  Sei- 
gneurie, 394  (note),  618.  Voir  Nicol.a'i. 

GocvERNEiR  de  Paris,  aôo.  —  Exemption  de  gardes  pour 
son  s<;crétaire,  64,  65.  — Délivrance  de  passeports 
pour  la  sortie  des  armes,  "jS.  —  Prévenu  par  les  co- 
lonels en  cas  d'alarme,  73,  74.  —  Chai-gé  de  la  ré- 
pression des  désordres  des  gens  de  guerre  aux  environs 
de  Paris,  188.  —  Nomination  des  olUciers  de  la  milice, 
à  défaut  d'élection  pai'  les  boiu'geois,  2  4r>.  —  Pouvoir 


710 


REGISTRES   Ï)U  RUREAU 


défaire  emprisonner  ou  melti-e  garnison,  aSis,  253. 

—  Sa  pemiission  est  i-ecjuise  pour  transporter  des 
meubles  lioi-s  de  la  Ville,  955. —  Défense  aux  écoliei-s 
de  sortii-  de  Paris  sans  autorisation,  275.  —  Titulaires 
de  la  charge  de  gouverneur  de  Paris  antérieurement  à 
i586.  Voir  Montmorencv  :  —  de  i586  à  1690,  pour 
le  Roi.  Voii'  0  (  François  d'  ) ,  gouverneur  en  survivance , 
et  ViLtEQUiER  (Kené  de):  —  pour  la  Ligue.  Voir  Ai- 
MALE  (Ducd'),  Epikac  (Pierre  d'),  Maineville  (de), 
Nemolrs  (duc  de);  —  postérieurement  à  iSgo.  Voir 
Brissac  (Charles  Cossé  de). 

Goïnet  (Raoul),  drapier.  Délégué  des  bourgeois  de  son 

quartier  à  une  assemblée  générale,  43 1. 
Grains.  Ordre  de  faire  revenir  à  Paris  les  bateaux  chai-gés 

de  grains  qui  remonteraient  la  Seine  ou  la  Marne  ,101. 

—  Approvisionuetuent  de  Paris,  12G  (note).  —  Me- 
siu^s  prises  pour  leur  libre  arrivage  à  Paris,  54o.  — 
Recherehe  de  ceux  qui  existent  à  Paris  ou  qui  y  entrent , 
54i,  542.  — Taxe  sur  ceux  qui  an-ivent  par  eau,  547. 

Gramont  (Jacques  de).  Sa  veuve,  486  (note). 
Grand-Chantier  (Rue  du).   Maison  de  la  Petite-Ci-oix- 

Blanche,  484. 
Grand  Gonsbil  (Membres  du),  surpris  à  Vendôme  par 

Rosne,  386  (note).  —  Voir  Dosxe,  Govotat,  Hacque- 

VILLE. 

Grande-Rue.  Accroissement  de  la  dizaine  de  R.  Harenger, 

Grand  fahconnier.  Charies  de  Cossé-Rrissac ,  3o6. 

Grand  hospitalier  de  France,  484  (noie). 

Grandmont  (Ordre  de).  Prieuré  au  bois  de  Vincennes, 
106  (note). 

Grand  panetier  :  Chai'les  de  Cossé-Brissac ,  3o6. 

Grand  pénitencier  du  Pariemeul.  Surnom  donné  à  Bussy 
Le  Clerc,  256  (note). 

Grand  Prévôt.  Voir  Prévôt  de  l'Hôtel. 

Grand  Prieur  et  (trand  Prieuré.  Voir  Malte  (Ordre  de). 

Grandrue  (Le  sieur  de),  colonel  au  quartier  des  Saints- 
Innocents,  357.  —  Chargé  de  faire  garder  l'artillerie  sur 
les  remparts,  de  la  porte  Neuve  à  la  porte  Saint-Ho- 
noré,  366.  —  Envoie  chaque  jour  une  compagnie  à  la 
garde  des  tranchées  du  faubourg  Saint- Victor,  879 ,  38o . 
497.  —  Commis  à  la  garde  de  la  porte  Saint-Honoré , 
407  ;  —  de  la  porte  Neuve ,  594  ;  —  de  la  porte  de  Nesle , 
616.  —  Assiste  à  une  assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville, 
4i5.  —  Ordre  de  service  pour  la  garde  des  faubourgs, 
417.  —  Sommes  avancées  par  les  bourgeois  placés  sous 
sa  colonelle,  489.  —  Garde  des  remparts,  faubourg 
Saint-Honoré,  462;  —  d'un  bastion  sur  les  remparts, 
466.  —  Place  de  bataille  de  ses  compagnies  aux  Tour- 
neiles,  5oo;  —  les  compagnies  de  son  quartier  se  ras- 
semblent au  cloître  Sainte-Opportune,  617.  —  Garde 
des  courtines ,  do  la  porte  Saint-Germain  à  la  porte  de 
Biicy,  5o2.  —  Travaux  à  exécuter  sous  sa  colonelle 
pour  les  fortifications,  536;  —  au  fossé  de  Nesle, 
627. 


Grands-Augustins  (Quai  des),    io4  (note).  —  Voir  Ao- 

GISTINS. 

Grands-Degrés  (Port  des),  899. 

Grange  de  Pézenas  (La).  Voii-  Pézenas. 

Grange-du-Milieu  (La),  commune  d'Yerres  (Seine-et- 
Oise),  maison  appartenant  au  prieuré  d'Argenteuil. 
Ordre  a  un  chef  de  bande  d'en  sortir,  606. 

Gran VILLE  (Le  sieur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  ,61. 

Grassins  (Collège  des),  966. 

Gravblle,  commune  d'Auvers-Saint-Georges  (Seine-et- 
Oise),  3i3. 

Gravois.  Ordre  de  les  ])orter  entre  les  portes  Saint-Honoré 
et  Montmartre ,  |)our  élargir  les  remparts,  ôSg. 

Greaulme,  sergent  de  la  Ville,  971. 

Greffe  de  la  Ville,  33 1,  585.  —  Dépôt  des  biens  saisis, 
600, 601. 

Greffier  de  l'Hôtel  de  Ville.  Costume,  3.  —  Députiition 
chez  le  gouverneur  de  Paris,  3.  —  Convoqué  au  ser- 
vice funèbre  de  Marie  Stuart,  33.  —  Assiste  à  des  pro- 
cessions générales,  59  ,  67.  —  Exemption  des  guets  et 
gardes,  87.  —  Assiste  à  la  cérémonie  du  retour  du 
Roi,  95;  —  au  service  du  duc  de  Joyeuse.  100.  — 
Enregistrement  d'un  arrêt  du  Conseil ,  111.  —  Assiste 
à  un  Te  Deum,  177.  —  Partie  dans  un  procès  contre 
le  garde  de  l'Etape  au  vin,  191.  —  Proteste  contre 
une  accusation  d'absence  de  son  poste,  567.  —  Men- 
tions, 119,  193,  194,  197,  335,  336,  490,  611, 
638.  —  Voir  Bachelier,  Hennebaud,  Heverard. 

Grégoire  XIII,  pape.  Transfert  de  Saint-Magloire,  io6 
(note). 

Grenelle  (Hôpital  pour  les  ])estiférés  à).  Sa  destruction 
pour  les  travaux  de  fortification,  548  et  note. 

Grenelle  (Plaine  de),  478  (note). 

Grenelle-Saint-Honoré  (Rue  de).  Demeure  de  Jean  de 
Compans,  498  (note). 

Greneta  (Rue),  io4  (note),  io5  (note). 

Greniers  offerts  gratuitement  aux  marchands  de  blé  pour 
y  déposer  leur  mai-chandise ,  872  ,  378.  —  Recherche 
de  ceux  qui  peuvent  sei-vir  à  déposer  les  grains  ap- 
portés à  Paris,  54o. 

Grenier  à  sel  de  Paris  (Officiers  du).  On  leur  renvoie  une 
demande  de  sel  faite  par  la  ville  de  Meaux,  475. 

(Ireniers  à  sel.  Fourniture  générale,  21. 

Grenouillère  (La),  près  le  Pré-aux-Clercs.  Ordi-e  d'en 
abattre  les  arbriis  pour  les  employer  aux  fortifications . 
545. 

Gresle  (Le  sieur  de), délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  435  et  note. 
6o4. 

GaiivE  (Place  de),  55  (note),  io5  (note),  478.  —  Pu- 
idication  d'ordonnance  du  Bureau,  87.  —  Lieu  de 
rendez-vous  des  miliciens  des  quartiers  de  Le  Goix, 
Choilly  et  Danès,  74  et  note,  189  (note):  —  lieu  de 
rassemblement  des  comjiagnies  de  garde  au  faubourg 
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Sainl-Mareel ,  879:  —  place  de  liataille  des  compa- 
{jnies  des  colonels  de  INeuiiiy,  LHuiHier  et  Feillet, 
/igf);  —  des  compaffnies  du  colonel  Feiilet,  617.  — 
Feu  de  la  Saint-Jean,  i63  (note);  —  feux  de  joie, 
177  (note),  900  (note),  soi.  —  Opposition  des  ha- 
bitants à  la  nomination  du  {jar-de  de  l'Étape,  s'il  ne 
s'engage  à  faire  enlever  les  boues  et  immondices  .190, 
191.  —  Limite  du  Grand  quartier  de  Grève,  199.  — 
Rendez-vous  des  travailleurs  aux  tranchées  du  bois  de 
Vincennes,  5i3. 
GhÎvVE  (Ports  de),  899.  —  Tarif  du  planchéiage  et  dé- 
bàclage  des  bateaux,  aoa.  —  Port  au  viii.  Ses  passeurs, 

lliO. 

GrIîve  (Grand  (piarlier  de),  comprenand  les  quartiei-s 
particuliei's  de  Saint-Martin-des-Champs,  du  Temple, 
de  Saint-Jean-cn-Grève,  Saint- Antoine,  Saint-Gervais 
et  du  Saiiil-Esprit;  ses  limites,  i8'j  (note),  199.  — 
Rondes  de  nuit,  596. 

Grigmon,  commune  de  Thiverval  (Seine-et-Oise).  Seigneu- 
rie, 16  (note).  Voir  Ikr.LikvRE. 

(ÎRosET  (Michel),  fermier  de  l'entrëe  des  vins  à  Montar- 
gis.  Modération,  ig. 

Gros  et  iiiitième.  Voir  Vin. 

Grosserie.  Voir  Mercerie. 

Grossier  (capitaine).  (Chargé  d'antHer  L'Kves<pie  et  Morier 
|)our  réliellion  contre  le  Prévôt  des  marchands,  64 1. 

(ÏROssiER  (Jean),  planchéieur  aux  ports  de  Grève,  aoa, 
ao3.  —  (îarde-bateau  ,  890. 

Grossier  (Nicolas),  planchéieur  aux  jjorts  de  Grève,  aca  , 

903. 

Groix  (Le  sieur  de).  Délégué  «les  boui-geois  de  son  quar- 
tier il  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  53. 

Groiyn,  aliàs  Groi'iji,  Iwiii^eois.  Commis  à  la  recette  de 
la  Bûche,  AH-^. 

GvEDON,  dizenier  au  (piartier  de  la  Cité.  Doit  avancer 
ao  écns  pour  le  payement  de  la  taxe  des  5o,ooo  écus 
en  son  quartier,  A97. 

(ilEI>0\.  Voir  Gl.ESDOM. 

GiEKriER ,  iwurgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
assemblée  générale  de  la  Ville,  496. 

t'iDEFFiER  (Le  sieur),  capitaine.  Reçoit  oi-dre  de  remettre 
au  clerc  des  ca|>iUiincs  des  objets  saisis,  3.ï3. 

GiERiER,  Iwurgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  d(^  la  Ville,  919. 

Gi'ÉRH,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  ime  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  445,  455. 

fiiÉRiii  (Nicolas).  Son  arrestation  rue  de  la  Ghanvrerie, 
aC8. 

(iiERMAriTEs  (5cine-ct-Mame).  Voir  Chemim  (Le). 

(iiF.RBiER  ((iuillaume),  (piartenier  du  quartier  Notre- 
Dame.  —  Assiste  aux  élections  municipales,  3,  60, 
499.  —  Rendez-vous  des  miliciens  de  son  quartier  au 
Marché-Neuf,  74,  189  (note).  —  Retard  à  remettre 
les  rAles  de  la  taxe  des  fortifications,  99.  —  Mande- 
ments à  lui  ailressés  jmuii-  la  visite  des  chaînes  des  rues. 


i49;  —  pour  notifier  la  nomination  d'un  lieutenant 
et  d'un  enseigne  dans  une  dizaine  de  son  quartier, 
393,  39  4:  —  pour  apporter  le  rôle  de  la  taxe  des 
mois,  398 :  —  à  propos  de  la  taxe  des  mois,  .'^Sa ;  — 
pour  faire  procéder  à  l'élection  de  nouveaux  officiers 
de  la  milice  bourgeoise  dans  une  dizaine  de  son  quar- 
tier, 355.  —  Ordre  de  service  pour  la  garde  des  fau- 
bourgs, 399.  —  Son  quartier,  43i,  690  (note):  — 
reçoit  le  nom  de  Notre-Dame,  181.  —  Cotisation  de 
son  quartier  dans  le  dé|)artement  de  la  taxe  des  5o,ooo 
écus,  447.  —  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  455,  490.  —  Mandements  concernant  les  quar- 
teniers  adressés  à  son  nom,  188,  900,  3o(),  3i4, 
358,  384,  579,  6i3.  —  Mentions,  357,  445,  594, 
Go4  (noie). 

(ÎDESDON,  alias  Gledon,  Glieoox,  bourgeois.  Délégué  de 
son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville ,  445 , 
455,  495,  6o3. 

(ÎDESPiN  (Jean),  dizenier,  87. 

(ÎUET.  Voir  (tardes  et  Guet. 

(juet  de  la  Ville.  Rondes,  198.  —  Chevalier  du  guet.  Voir 
cet  article.  —  Payement  des  officiers  et  soldats  du  guet , 
493,  494:  —  les  seigneurs  haut-justiciers  y  contri- 
buent, 498, 494. 

Gi  ET  (Mot  du).  —  Donné  chaque  jour  par  le  Bureau 
aux  colonels,  41,71,  79.  —  Mot  du  guet  pour  les 
rondes  de  nuit,  198.  —  Plaintes  du  Procureiu-  du  Roi 
de  la  Ville  contre  ceux  qui  circident  la  nuit  sans  avoir 
le  mot  du  guet,  9o3. 

GuiBERT.  Contre-seing  de  lettres  patentes ,  45,  ii3,  470. 

GcjicHE  (Philibert  de),  grand  maître  de  l'artillerie.  Prend 
le  commandement  des  troupes  allemandes  et  suisses 
levées  pour  le  Roi,  38C  (note). 

Guichets  des  ])ortes  de  la  Ville.  Servent  seuls  pour  les 
enti'ées  et  sorties  de  nuit,  79.  —  Seuls  ouverts  le  jour 
de  Pâques,  109:  —  pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte, 
i44;  —  le  jour  de  la  FiUe-Dieu,  i56. 

Gdichet-dd-Louvre  (Port  du).  Réfection  du  pavé,  i4. 

GiiEDOti.  Voir  Gi  esdon. 

(iuiLLAiN,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  919. 

GiiLLAiN  (Pierre),  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de 
la  Ville.  Visite  de  travaux  ,9.  —  Avis  sur  la  réfection  du 
pavé,  i4,  97.  —  Toisé  fait  |)ar  lui,  69.  —  Chargé  de 
dresser  procès-verbal  de  tous  les  lavoirs  établis  le  long 
de  ia  Seine,  78.  79.  —  Reçoit  ordre  de  faire  amener 
à  l'Hôtel  de  Ville  les  démolitions  du  quai  de  l'Kcole- 
Saint-tîermain ,  108.  —  Reçoit  ordre  de  réquisitionner 
chez  les  marchands  les  outils  nécessaires  à  l'armée, 
934.  —  Mandement  à  lui  adressé  pour  faire  visiter  les 
travaux  de  défense  de  la  Ville,  987.  —  Chargé  d'un 
rapport  sur  les  travaux  de  défense  nécessaires  à  Clia- 
renton,  9G7.  —  Reçoit  ordi-e  de  faire  des  travaux  de 
défense  à  la  porte  Saint-Michel  et  à  la  ])orte  Neuve? 
894.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux 
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élections  municipales,  499.  —  Surveillance  des  tra- 
vaux de  fortification,  Sag,  53o.  —  Mandements  à  lui 
adressés  au  sujet  des  fortifications  :  d'employer  le 
nombre  d'ouvriei-s  nécessaires  aux  travaux  de  foitilica- 
tion ,  545  ;  —  de  faire  abattre  les  arbres  de  la  Grenouil- 
lère, afin  d'employer  le  bois  aux  fortifications,  545  :  — 
de  faire  pratiquer  daus  les  murs  de  l'Hôtel  de  Nevei-s 
les  ouvertures  nécessaires  pour  le  passag^e  de  matériaux 
destinés  aux  fortifications,  546:  —  de  faire  démolir 
l'hôpital  sis  à  Grenelle  et  d'employer  les  matériaux  aux 
fortifications,  548:  —  de  faire  démolir  les  maisons 
appartenant  à  la  Ville,  hors  les  murs,  le  long;  des  fossés, 
548,  54f);  —  de  faire  exécuter  l'ordonnance  prescri- 
vant la  démolition  des  maisons  sises  devant  les  portes , 
553:  —  démolition  de  maisons  pour  les  fortifications, 
555.  —  Ordonnance  prise  à  sa  requête  au  sujet  du 
respendage  des  terres,  58i,  582.  —  Direction  des 
travaux  de  fortification,  619.  —  Mandement  de  faire 
abattre  le  mur  d'un  jardin  ])our  l'entrée  de  la  porte  de 
Bucy,  639.  —  Voir  (JUivres  (Maître  des). 

Guillemot  (Jean),  receveur  du  péage  du  pont  de  Corbeil. 
Reçoit  ordi-e  de  laisser  passer  librement  les  bateaux  de 
vin  venant  de  Montereau  et  de  Melun,  573,  674.  — 
Receveur  des  droits  de  navigation,  576. 

GtiLLESTRE  (Haute-Alpes),  959  (note).  —  Place  enlevée 
aux  catholiques  par  le  duc  de  La  Valette ,  1 3 1 . 

Gdillon.  Son  rôle  à  la  journée  des  Barricades,  i34  (note). 

Gdillon  (Le  sieur  de),  contrôleur  général  de  l'artillerie;  — 
Sauvegarde  accordée  à  sa  maison ,  388. 

Guillot  (Nicolas),  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  et 
charpenterie  du  Roi.  Informations  sur  les  réparations 
nécessaires  aux  cliAteau  et  pont  de  Corbeil,  98,  99.  — 
Toisé  fait  par  lui,  69. 

Guipeville  (Le  sieur  de).  Voir  Du  Hahel. 

Guise  (Catherine  de  Glèves,  duchesse  de),  988  (note). 

—  Reçoit  une  assignation  sur  les  revenus  du  Grand 
Prieuré  de  France,  44i  et  note,  449. 

Goise  (Charles  de  Lorraine,  prince  de  Joinville,  duc  de), 
3o3  (note),  3o4  et  note.  Voii-  Joinville  (prince  de). 

Guise  (Claude  de  Lorraine,  duc  de),  488  (note). 

Guise  (François  de  Lorraine,  duc  de),  17  (note),  979 
(note),  488  (note),  63o  (note). 

Guise  (Henri  de  Lorraine,  duc  de).  Victoires  de  Viraory 
et  d'Auneau,  91  (note).  —  Arrivée  à  Paris  (9  mai 
i588),  118  (note).  —  Journée  des  Barricades,  118 
(note).  —  Fait  éloigner  le  duc  d'Epei-non,  i33  (note). 

—  Discours  à  l'assemblée  pour  l'élection  d'une  nouvelle 
municipalité ,  119-191.  —  Y  représente  le  cardi- 
nal de  Bourbon,  120.  —  Reçoit  le  serment  de  la 
nouvelle  municipalité,  191,  199.  — Pression  exercée 
sur  les  élections,  i34  (note).  —  Remontrances  au  Roi, 


1 35 ,  1 38.  —  Lettre  ii  Mercœur,  1 47.  —  .Négociations 
avec  la  reine  mère,  176.  —  Présente  requêt<;  au  Roi, 
180  (noie).  —  Son  assassinat,  194  (note),  196 
(note),  i3i  (note).  i35  (note),  167  (note),  2»3, 
916  (note),  ai8,  990,999,  996,  999,  981,  935, 
989,  947,  257,  960,  968,  999,  3o3 ,  825 
(note),  34o  (note),  490  (note).  —  Lettres  du 
Bureau  à  ce  sujet,  aie,  911.  —  Son  corps  est  brûlé, 
999.  —  Accusations  portées  contre  lui  pour  justifier 
son  assassinat,  981,  939,  94o.  —  Service  funèbre  à 
Notre-Dame,  271,  976,  977  (note),  989  (note):  — 
aux  Carmes,  3i3;  —  en  d'autres  villes,  979,  288. — 
Service  de  bout  de  l'an ,  553 ,  554.  —  Baptême  de  son 
fils,  983,  284.  —  Mentions  diverses,  17  (note),  180, 
i3i  (note),  189  (note),  i5o,  167,  249,  269  (notes), 
3o3  (note),  8o4,  852  (note),  63o  (note). 
Gdise  (Louis  de  liorraine,  cardinal  de),  archevêque  de 
Reims.  Lettre  à  lui  adressée  par  le  Bureau,  126  (note), 
i56,  157  et  note,  i58.  —  Accueilli  à  Troyes,  i54, 
108.  —  Abbé  de  Saint-Denis,  488  et  note.  —  Son 
assassinat,  t85(nole),  157  (notes),  216  (note),  9i8, 
290,  999,  996,  999-989,  94o,  247,967,  960, 
968,  999,  808,  890  (note),  84o  (note),  49o 
(note),  698  (note).  —  On  lui  refuse  les  sacre- 
ments, 93o,  989,  94o.  —  Son  corps  est  brûlé,  999, 
989,  289.  —  Service  funèbre  à  Notre-Dame,  971, 
976,977  et  note;  — aux  Carmes,  3i3;  — end'auti-es 
villes,  979,  983.  —  Service  de  bout  de  l'an,  553, 
554. 

GUVBEBT.   Voir  GUIBERT. 

Guyenne  (La),  98  (note),  169.  —  Campagnes  du  duc 
de  Joyeuse,  io4  (note).  —  Voyage  du  duc  d'E})ei'- 
non ,  1 3 1 .  —  La  Ligue  demande  au  Roi  d'aller  y  com- 
battre les  protestants,  182,  i33.  —  Campagne  du 
duc  de  Mayenne,  959  et  note.  —  Gouvernement  de 
Guyenne,  i3i  (note),  670  (note).  —  Voir  Aigoillox 
(Duc  d'),  Epernon  (Duc  d'). 

Guyenne  (Amiral  de).  Charge  donnée  à  Châtillon,  i3i 
(note). 

Guyenne  (Héraut  d'armes  au  titi-e  de),  66. 

GuYNET  (Denis  ou  Jacques),  clerc  du  Procureur  du  Roi 
de  la  Ville.  —  Enchère  sur  la  fenne  du  bétail  à  pied 
fourché,  566:  —  s'oppose  à  la  recevabilité  delà  sur- 
enchère mise  par  Jacques  Macé,  567. 

Guynot  (Nicolas),  huissier.  Reçoit  oi-dre  d'emprisonner 
le  sieur  Pinge,  388. 

GuYOT,  épicier,  locataire  de  la  maison  du  Re^iun-d  ei  la 
Croix-Verte,  rue  de  la  Harpe,  4,5. 

GuYOTAT,  conseiller  au  Grand  Conseil,  896  (note). 

Gyé  (Charles  de  Rohan,  seigneur  de),  965  (note). 

Gyen.  Voir  GiEN. 
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Habbin,  noiairenu  GhAteJet,  190. 

HiBERT,  secrétaire  du  Roi  et  de  ses  finances.  Payement  h 
h  Ville.  9.  —  Gontresein{j  de  lettres  patentes.  66. 

Habkrt  (Jean),  con.seiller  au  Paiement.  Député  à  des 
assemblées  jféuéndes  de  la  Ville,  219,  53 1. 

Hachette  (Pierre),  demeurant  sur  le  Petit-Pont,  iyS. 

Hacqieville  (André  de),  |)résident  au  Grand  Gonseil, 
seijTnenr  d'Ons-€n-Bra\ .  Sa  maison  rue  Thibaut-aux- 
Dés,  85.  —  Séance  au  Conseil  d'État,  6.37. 

HAcgtEviLLE  (Joseph  de),  correcteur  des  Comptes.  Député 
il  une  assemblée  {générale  de  la  Ville,  498. 

Hainai  t  (Amaury,  comte  dk),  au  x'  siècle,  a4a  (note). 

Haiké  (-Noël  de).  \oir  Heré. 

Hali.e  adv  draps.  Lieu  de  rassemblement  des  compagnies 
destinées  à  la  garde  du  faubourg  Saint-A  ictor ,  879, 
38o. 

Hallebakue.  Arme  des  sergents  de  bande,  69.  —  Arme 
des  archers  et  .soldats  des  Trois  Nombres,  91,  93,  io5, 
106. 

Hai.lebardiers  (Capitaine  des).  Voir  Cbcveillier. 

Halles  (Les),  3a,  199.  —  Publication  d'ordonnance  du 
Bureau,  37.  —  Lieu  de  rendez-vous  des  miliciens  des 
(piartiers  de  Lambert,  Bourloa  et  Beausse,  7^1,  182 
(note).  —  Place  de  kitaille  |)our  le  rassemblement  des 
cotnj)agnies  du  colonel  Du  Four,  617.  —  On  y  tran.sfère 
la  foire  Saint-Germain ,  277  et  note.  —  Vente  du  pois- 
son de  mer,  489,  ^90.  —  Compte  du  huitième  au 
quartier  des  Halles,  55'i.  —  Grand  quartier  compre- 
nant les  quartiers  particuliei's  de  Saint-Euslache,  de 
Sainl-Jacqnes-de-l'Hdpilal,  des  Innocents,  du  Sépulcre 
et  de  Sninl-Honoré;  ses  limites,  182  (note),  199.  — 
Ronde  de  nuit,  Sg^,  590. 

Halveqi  IN,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  \  ille,  '130. 

Ham  (Somme).  Pris  par  les  l'^spagnols,  239  (note). 

Hamilton  (Jacques),  comled'Aran,  260  (note). 

Habcoi  RT  (Collège  d'),  ii  Paris.  Défense  au  principal  de 
laisser  sortir  les  écoliei-s,  266. 

Hardodyn  ,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  435. 

Hardv,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  <le  la  \ille,  445,  455. 

Hardy  (Jacques),  lieutenant.  Démission,  5o. 

Harenger  (Bichard).  Séparation  de  sa  dizaine  d'avec  celle 
de  Nicolas  Louvier,  174.  175. 

Harekgerie  (Rue  de  la),  (317  (note). 

Harengs  (Droit  sur  les),  63 1.  —  Ferme  à  Amiens,  48. 

Harlaîit  (Jac([ucs),  garde  de  l'Etape  en  i4i3,  191. 

Harlay  (Achille  de),  j)remipr  président  au  Parlement,  co- 
lonel au  «piarlier  de  l'ierre  Charpentier.  Mandements 
concernant  les  coloneU  adressés  à  son  nom,  36,  37. — 


Mandement  à  lui  adressé  pour  faire  faire  ronde  de  nuit 
sur  la  rive  droite,  37  et  note,  38.  —  Emprisonné  par 
la  Ligue,  9  56  (note).  —  Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu , 
562  (note). 

Hablav  (Jeanne  de),  femme  de  Philippe  Du  Puy-Vatan, 
374  (note). 

Harlav  (Nicolas  de)  ,  seigneur  de  Sancy.  Voir  Sancy. 

Harlay  (N.  de),  seigneur  de  Sancy,  abbé  du  Val-Notre- 
Dame,  509  (note). 

Harlay  (Robert  de).  Voir  Monglat. 

Harpe  (Rue  de  la).  Maison  du  Regnard  et  la  Croix-Verte ,  5. 

Harse  (Boutique  à  l'enseigne  de  la),  497. 

Harville  (Claude  de),  seigneur  de  Palaiseau,  377  (note). 

Haorarvilliers.  Voir  Albervilliebs. 

Haudry,  notaire  au  Châtelet,  4o4. 

Haorodx.  Voir  AiRoux. 

Hactefeiille  (Rue  de),  398  (note). 

Hadts-Jlsticiers  (Seigneurs).  Contribuent  au  payement  du 
Guet,  493,  494. 

Havre  (Le)  [Seine-Inférieure].  Le  Bureau  écrit  à  sa  mu- 
nicipalité pour  se  joindre  à  une  requête  au  Roi,  12 4 
(note),  i55;  —  lui  envoie  un  député,  i55.  —  La 
viUe  ravagée  par  les  protestants,  i55.  —  Gouvernein-. 
Voir  Villars. 

Headme  (Enseigne  du),  rue  Saint-Denis,  9  (note). 

Hebabt  (Noël).  Voir  Hkbert. 

Heiiert.  Délégué,  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  445. 

Hébert,  a/t'às  Hebabt  (Noël),  bourgeois.  Délégué  de  son 
quartier  aux  élections  municipales  ,429;  —  à  une  assem- 
blée généi-ale  de  la  Ville,  435.  —  Chargé  de  presser  la 
levée  de  la  contribution  des  mois,  466. 

Hebebt  (Caj)itaine).  Commission  de  visiter  l'hôtel  de  Se- 
moine,  679. 

Hector  (Christophe).  Voir  Marle. 

Hector  (Nicolas),  seigneur  de  Pereuse,  Beaubourg  et 
Clothomont,  conseiller  d'Etat ,  maître  des  Requêtes  de 
l'Hôtel ,  Prévôt  des  marchands.  —  Elu  Prévôt  des  mar- 
chands, prête  serment;  mis  en  possession,  4  et  note. 
—  Assiste  en  cette  qualité  à  des  assemblées  de  Ville,  5, 
6,8,  12,  16,  99,  97,  35,  4o,  44,  5i,  59,  54,  57, 
63,76,  77,  100,  110,  111; —  à  des  assemblées  géné- 
rales, 10,  45,  62,  53;  —  aux  élections  municipales, 
59.  —  Rend  compte  de  la  réponse  du  Gonseil  d'État 
aux  remontrances  sur  la  constitution  de  80,000  écus 
de  rente  sur  le  sel,  8.  —  Expose  à  une  assemblée  du 
Conseil  la  volonté  du  Roi  à  propos  du  subside  de 
190,000  écus,  97,  98.  —  Remontre  aux  colonels,  ca- 
pitaines ,  lieutenants  et  enseignes ,  la  nécessité  de  dres- 
ser le  rôle  des  habitants  capables  de  porter  les  armes, 
49.  —  Expose  au  Cons(!il  la  (jucstion  des  fermes  géné- 
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r;iles  de  la  Ville,  63.  —  Transmet  les  oiFi-es  du  Grand 
Prévôt  pour  le  bail  des  fermes  de  la  Ville,  78.  —  Le 
Roi  remet  au  lendemain  la  lecture  de  la  harang-ue  que 
le  Pi-évôt  veut  lui  adresser  à  son  retom-,  r)5  ;  —  texte  de 
cette  haran{fue,  97,  98.  —  Expose  au  Conseilles  repré- 
sentations qu'il  a  faites  au  Roi  sur  le  retard  du  paye- 
ment des  rentes,  100.  — Le  Chancelier  lui  communique 
un  arrêt  du  Conseil  d'Klat,  110.  —  Dépossédé  de  la 
prévôté  des  marchands,  4  (note),  119  (note).  —  Em- 
prisonné à  la  Bastille,  h  (note),  119  (note),  i4a  (note). 
—  Bjmni,  '1  (note),  119  (note). 

Hector  dk  Mable.  Voir  Makle. 

Hklovse,  abbesse  d'Argenteuil,  606  (noie). 

Hehebet,  maître  des  Comptes,  ^oir  Aïmeret  (Jean). 

Heaierët,  conseiller  de  Ville.  Assiste  en  cette  qualité  à  une 
assendJée  du  Conseil,  58. 

llENXEnAiD,  greffier  de  la  Ville,  12a  (note). 

Henneqiin,  président  au  Parlement.  Député  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  45,  53 1. 

Henneqdin  (Antoine),  sieur  d'Assy,  rt/i«.s  d'Acy,  pré- 
sident aux  Requêtes  de  i'Hôtel,  conseiller  de  Ville. 
Assiste  en  celte  dernière  qualité  aux  élections  munici- 
pales, 3,  60,  4a8:  —  à  des  assemblées  du  Conseil, 
6,  8,  10,  la,  16,  35,  44,59,63,100,110, 
169,  ai3,  3a3,  898,401,  59o: — à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  45,  219,  434,  445,  448,  455, 
495,  53 1.  —  Mandements  concernant  les  conseillers 
de  Ville,  adressés  ù  son  nom,  371,  SaG,  56i.  — 
Commis  à  la  répartition  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur 
les  maisons  du  quartier  Sainl-Jacques-la-Boucherie, 
438.  —  Invitation  au  service  de  bout  de  l'an  desjirin- 
ces  de  Guise,  553.  —  Mandé  chez  le  Prévôt  pour  une 
dépulalion  au  Conseil  d'Etat ,  687. 

IlENNEQbm  (Aymar),  évêque  de  Rennes,  977  (note),  29G 
(noie).  —  Officie  au  service  du  duc  et  dn  cardinal  de 
Guise,  377  (note). 

IJENNEQurn  (René) ,  sieur  de  Sermoises ,  maître  des  requêtes 
de  l'Hôtel.  Séance  au  Bureau  dans  l'alTaire  de  Ghauveau, 
curé  de  Saiut-Gcrvais,  307. 

Hennevet,  conseiller  à  la  Chambre  des  CiOmptos.  Député  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  498. 

Henri  II,  roi  de  France.  Donne  des  lettres  de  naturalisa- 
tion à  Louis  de  Gonzague,  7  (note).  —  Blessé  dans  un 
tournoi,  74  (note).  —  Emmène  le  duc  de  Lorraine  a 
la  Gourde  France,  910  (noie).  —  Privilèges  aux  ca- 
baretiers  suivant  la  Cour,  597.  —  Mentions,  aGô 
(note),  5o4  (note),  643  (note). 

Hexri  III,  roi  de  France.  Remontrances  à  lui  adressées  par 
le  Bureau  de  la  Ville  (1570),  4  (note).  —  Presciit  de 
recevoir  comme  l'xhevin  Pierre  Lugoli,  4.  —  Le  gou- 
verneur de  Paris  lui  renvoie  le  jugement  de  la  préséance 
entre  les  nouveaux  échevius  Pierre  Lugoli  et  Louis  de 
Saiutyon,  4.  —  Requête  à  lui  adressée  pour  les  con- 
ditions d'adjudication  de  la  ferme  des  5  sols  pour  muid 
devin  entrant  à  Paris,  5,6.  —  Bail  des  gabelles,  8. 


—  A  engagé  h  la  Ville  les  deniers  piovenant  du  dioit 
d'entrée  de  ô  sols  pour  iiniid  sur  le  vin,  8.  —  Pave- 
ments à  lui  faits  sur  les  jilus-values  delà  ferme  du  pois- 
son de  mer,  9.  —  Fait  faire  des  travaux  de  fortification 
pi-ès  des  Capucins,  9.  —  Ordonne  à  la  Ville  d'exécuter 
sans  difficultés  l'édit  prescrivant  la  constitution  de 
80,000  écus  do  rente  sur  le  sel  et  de  payer,  sans  retard , 
l'aide  j)our  les  gens  de  guérie ,  16,17.  —  Contrat  avec 
Nw'l  de  Heré  pour  le  parti  général  du  sel,  17.  —  No- 
tification de  sa  volonté  ;i  l'assemblée  du  Conseil  de  Ville 
à  propos  du  subside  de  lao, 000  écus,  97. —  Rapport 
à  lui  fait  des  personnes  passant  aux  portes  de  la  Mlle,  3o. 

—  Subroge  la  Ville  à  son  droit  conli'e  les  cautions  du 
femiier  général  des  gabelles,  39,  36. —  Remontrances 
à  lui  faites  au  sujet  du  défaut  de  payement  des  rentes 
de  la  Mlle,  44.  —  Demande  de  subsides  pour  le  paye- 
ment des  reitres  et  des  Suisses,  46.  —  Prescrit  la  re- 
cherche des  vagabonds  et  étrangers,  48.  —  Supplique 
à  lui  adressée  pour  les  exemptions  des  colonels  et  capi- 
taines, 49.  —  La  Ville  lui  accorde  un  subside  de  200,000 
livres,  54,  .ô.ï,  .17,  58.  —  Convotpie  le  ban  et 
l'arrière-ban ,  55,  .16.  —  Fait  prêter  le  serment  aux 
nouveaux  Echevins,  61.  —  Engagement  de  rentes  à  la 
Mlle  sur  les  aides  et  impositions  de  l'élection  de  Paris, 
63.  —  Pionniers  levés  pour  son  service,  65.  —  Signi- 
fie aux  Prévôt  et  Echevins  qu'il  prescrit  une  procession 
générale  à  Notre-Dame  pour  le  succès  de  ses  armes,  et  les 
convoque  au  Louvre  avec  les  ca])itiiines,  lieutenants  et 
enseignes  de  la  milice,  66.  —  Mesures  prises  pour  la 
garde  de  la  Ville  en  son  absence,  67.  —  Sa  femme,  la 
reine  Louise,  67  (note),  68  (note).  —  Connivence 
dans  le  vol  de  la  relique  de  la  vraie  Croix,  68 (note). 

—  Quille  Paris  pour  combattre  Henri  de  Navarre,  84 
(noie).  —  Campagne  contre  les  Huguenots  et  contre 
les  bandes  suisses  et  allemandes,  89  (note),  93,  94.  — 
rDiscoui-s»  de  son  retour  à  Paris  après  la  défaite  des 
Suisses,  98-96.  —  Erection  d'Eperuon  en  duché- 
pairie,  95  (note).  —  Harangué  par  le  Prévôt  des  mai'- 
chands,  97.  —  Remontrances  ;i  lui  faites  à  propos  du 
|)ayement  des  rentes,  1 00.  —  Placel  à  lui  adressé  par  le 
Bureau  pour  passer  un  contrat  afin  d'assurer  le  paye- 
ment des  rentes,  loa.  —  Institution  de  la  confrérie  des 
Pénitents  blancs,  1  o4  (note).  —  Sa  faveur  ])our  le  duc 
d'Eperuon  et  le  duc  de  Joyeuse,  io4(nole),  i3o(note); 

—  pour  Guillaume  Rose,  107  (note); —  pour  Saint- 
Luc,  160  (noie);  —  pour  Charles  de  Aalois.  968 
(note).  —  Appelle  les  Feuillauls  à  Paris,  106  (note). 
509  (note):  —  demande  au  Pape  leur  union  avec  l'ab- 
baye du  \al,  009  (note).  —  Assiste  au  service  funèbre 
du  duc  de  Joyeuse,  107.  —  Remontrances  et  requête 
;i  lui  adressées  à  propos  des  rentes  sur  le  sel ,  110. 
111.    —    Journée    des     Rarricades ,     118    (note): 

—  proposition  d'enlèvement  de  sa  ])ersonne,  896 
(note).  — Quitte  Paris,  119  (note),  i34,  187; —  se 
retire  à  Chaitres,  101  (note).  —  sollieilé  de  rentrer  à 
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Pai-is,  i35,  201;  —  lettres  de  la  Ville  à  lui  adres- 
sées dans  ce   but,    180,   187;  —  le  Bureau  écrit  h 
Catherine  de  Médicis  pour  qu'elle  l'engage  à  rentrer 
à  Paris,  1 86.  —  La  municipalité  ligueuse  n'accepte  ses 
fonctions  que  sous  sou  bon  plaisir.  121,129;  —  il  la 
maintient  en  fonctions,  1 2  1  (note),  4 27  (note).  —  Re- 
monti-auces  à  lui  adressées  par  la  Ligue,  i3o-i35. 
187  (note),  i38,  lâo  (note).  —  Éloigne  le  duc  d'É- 
pernon,    i3i   (note).  —  Propositions  de  conciliation 
faites  h  Henri  de  Navarre,  i3i  (note);  —  il  se  récon- 
cilie aviT  lui,  i35  (note).  —  llègle  les  conditions  du 
culte  i-ëformé  à  Metz,  i3i  (note).  —  Favorise  le  parti 
des  Poiititpies,  i4i  (note).  —  Requête  à  lui  présentée 
par  la  Ligue,  ii5.  —  Remontrance  de  la  municipalité 
ligueuse  et  des  Princes  catholiques,   i46,  lig,  i5i, 
i53,  i56,  160,  1 03,  170,  171  (note).  — Tentatives 
de  négociations  avec  la  Ligue,  i53.  —  .audience  accor- 
dée aux  députés  de  la  Ville,  i53.  —   Protestations 
d'obéissance  envers  lui,  i56,  iSy,   iGi,  i63,  i65. 
170,  171.  —  Conseils  qui  lui  sont  donnés  contre  les 
catholiques,  160,  i64.  —  Défiance  contre  la  munici- 
palité de  Paris,  169.   —  Tableau  ailégori(pic  à  son 
sujet,  i63  (note).  —  Remontrances  des  bonnes  villes, 
i65,  170.  —  Remontrances  que  lui  adressera  le  Bu- 
i-eau  pour  obtenir  main-levée  des  deniers  destinés  au 
payement  des  rentes  de  la  Ville.   lOy.  —  Renvoie  le 
duc  d'I'Ipernon,  171.  —  La  municipalité  ligueuse  lui 
ofircsa  démission,  173;  —  il  la  maintient  en  fonctions 
pour  deux  ans,  176, 176. —  Te  Deum  pour  son  union 
avec  ses  sujets  catholiques,  176,   177.  —  «r Estât  des 
noms  que  le  Roi  veut  que  les  seize  quartiers  de  Paris 
soient  nonimésïï,  181,  18a. —  Main-levée  des  deniers 
saisis  siu'  les  tpiartiers  de  juillet  et  d'octobre  i588  des 
rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville,  i84.  —  Sa  mère  obtient  de 
lui  l'édit  d'Union,  i8i),  18G.  —  Conflit  avec  la  muni- 
cipalité au  sujet  de  la  charge  de  chevalier  du  Guet  et  de 
la  capitainerie  de  la  Bastille  enlevées  à  Laurent  Testu , 
189,  190. —  Institue  une  commission  pour  les  gabelles, 
199,  198.  —  La  Ville  lui  demande  la  concession  du 
parti  du  sel  pour  l'aapiit  des  arrérages  et  le  i-acbat  des 
renies  sur  l'Hôtel  de  Ville,  197.  —  La  Ville  lui  rend 
compte  des  fêtes  à  l'occasion  de  l'ouverture  des  Etats 
de  Blois,  901.  —  Remontrances  à  lui  adressées  à  pro- 
pos de  l'emprisonnement  du  Prévôt  et  des  députés  de 
la  Ville,  9i4,  916.  —  Sacrilège  qui  lui  est  imputé, 
2i6  (note),  9ao  et  note,  997,  998,  3o/i.  —  Députa- 
tion  qui  lui  est  envoyée  |K)ur  obtenir  la  délivrance  des 
Prévôt  et  Echcvins,  998.  —  S'entoure  des  ennemis  de 
la  religion  catholique,  999.  —  Ari-êt  des  deniers  affectés 
au  jiayement  des  rentes  .sur  l'Hôtel  de  Ville,  968.  — 
Ses  sujets  sont  déliés  du  serment  de  fidélité,  278.  — 
Saisie  des  deniers  provenant  des  cinq  grandes  fermes , 
286.  —  Confiance  du  ducdeNevei-s  en  lui,  3o3,  3o4. 
—  Favorise  l'hénisie,  3o'i.  —  Poursuites  contre  ses 
[inrlisans  à  Brie-Comte-Robert,  3'i4,  345.  —  Espère 


que  la  division  se  mettra  promplement  parmi  les  Pari- 
siens, 359. —  Combat  Mayenne,  368  (note). — Campé 
à  Saint-Cloud,  4i3  (note).  —  Négociations  avec  le 
Pajjc  a  propos  de  l'assassinat  du  cardinal  de  Guise,  Aao 
(note).  —  Transfère  les  cours  souveraines  à  Tours, 
4.T2  (note).  —  Requête  en  réduction  à  lui  présentée 
par  Mathurin  Malherbe ,  fermier  des  droits  d'entrée  du 
vin,  470.  —  Son  maître  d'hôtel,  5o9.  —  Privilèges 
aux  cabaretiers  suivant  la  Cour,  697.  —  Reconnaît  le 
cardinal  de  Bwirbon  comme  plus  proche  héritier  de  la 
couronne,  543.  —  Prend  sur  la  recette  générale  de 
Rouen  une  somme  alfectée  au  payement  des  rentes  et  la 
remplace  par  une  créance  surScipion  Sardini,  087.  — 
Son  assassinat,  i3o  (note),  i35  (note),  49o  et  note, 
544  ;  —  récit  de  sa  mort,  968  (note).  —  Lettre  de  la 
Ville  au  Pape  à  ce  sujet,  197  (note),  4  20.  — Son  corps 
est  déposé  à  Saint-Corneille  de  Compiègne,  436  (note). 

■  Texte  de  lettres  ou  ordonnances  émanées  de  lui  : 

(9  novembre  1086)  Lettre  au  Bureau  delà  Ville  pour 
hâter  le  payement  de  l'aide  destinée  à  la  solde  des  gens 
de  gueiTe,  18;  —  (11  janvier  1087)  ordonnance 
prescrivant  au  Lieutenant  civil,  au  Pi-évôt  des  marchands 
et  aux  Échevius  de  faire  une  inspection  dans  les  maisons 
parliculières,  94;  — (19  janvier  1087)  letti'es  pour  la 
levée  du  subside  de  190,000  écus,  aS,  96  :  — (94  fé- 
vrier 1087)  ordre  du  Roi  pour  la  surveillance  de 
ceux  qui  entrent  en  Ville  et  de  ce  qui  se  passe  aux  en- 
virons, 3o,  3i  ;  —  (10  mars  1587)  lettre  aux  Prévôt 
et  Échevins  pour  le  service  funèbre  de  Marie  Stuart ,  82 , 
33;  —  (i4  avril  1587)  règlement  pour  la  sûreté  do 

■x  la  Ville,  4o-43;  —  (19  septembre  1087)  règlement 
pour  la  garde  et  sûreté  de  la  ville  de  Paris,  69-75 ,  84 , 
89:  — (28  octobre  1587)  ordonnance  pour  l'emploi 
des  maçons  aux  travaux  de  fortification,  83:  — (9  et 
10  mai  i588)  ordre  pour  la  garde  des  portes,  11 4; 

—  (11  mai  i588)  ordre  prescrivant  une  exacte  visite 
des  maisons,  116,  117;  —  (12  mai  i588)  comman- 
dement aux  gentilshonunes  répartis  par  quartiers 
de  maintenir  l'ordre  parmi  les  bourgeois,  118:  — 
(7  août  1088)  lettres  pour  le  recouvrement  de  la 
taxede66,()66  écus  9/3  promise  par  la  Ville,  i85  :  — 
(17  août  i588)  lettre  au  sujet  du  logement  des  gens 
de  guerre  aux  environs  de  Paris,  188;  — (17  aoû 
i588)  bi'evet  maintenant  le  sieur  de  Villequier  dans  la 
charge  de  gouverneui'  de  Paris  et  réservant  au  Roi  la 
nomination  de  son  successeur,  au  cas  échéant,  189: 

—  (19  octobre  i588)  lettre  pour  faù'e  chanter  un 
Te  Deum  à  Noti'e-Dame  à  l'occasion  de  l'ouverture  des 
Ét<its  de  Blois,  900. 

Mentions  de  letti'es  patentes ,  édits  ou  autres  actes  ren- 
dus par  lui  (ordre  chronologique):  (98  janvier  1076) 
lettres  patentes  autorisant  pour  un  an  la  levée  d'un  droit 
sur  le  passage  du  vin  au  profit  de  la  ville  de  Corbeil ,  a8 , 
99  ;  —  (26 septembre  1 578 )don  des  sceaux  à  Cheverny, 
68  (note):  —  (26  avi-il  i584)  demande  d'une  aide 
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pour  la  solde  des  {fens  de  {juene  ('Irangeis,  i3  (noie); 
—  (a3  mai  i585)  conflimalioii  des  privilèges  de  Jean 
d'Auvei-gne et  autres ht'raiils d'armes,  Gô,  (iO  :  —  (;5 1  juil- 
let 108.))  lettres  relatives  aux  visiteurs  et  \eudeurs  de 
Lois ,  foin  et  charbon ,  1 1  a  :  —  (37  février  1 58G  )  lettres 
pi-escrivant  aux  Trésoriers  généraux  de  France  une  en- 
quête sur  les  réparations  nécessaires  auxcliùteau  el|)ont 
deCorbeil,  aS,  39;  —  (17  mars  i586)  modération  à 
René  Brouart,  fermier  général  du  sol  pour  livre  sur  la 
draperie,  11:  —  (mars  1086)  édit  sin-  la  nonu'nation 
de  clercs  et  commissaires  des  fennes  ,11:  —  (avril  1 580) 
édit  relatif  à  la  constitution  de  80,000  écus  de  lente  sm- 
le  sel ,  â-8 ,  1 0 ,  1 7  ;  —  édit  portiuil  aliénation  de  (),ooo 
écus  de  rente  sur  la  ferme  du  poisson ,  i  o  ;  —  (1 4  juin 
1Ô86)  rabais  sur  la  ferme  de  la  draperie  en 
Champagne,  •«)  :  —  (1"  septembre  i58G)  lettres 
de  jussion  à  proj)os  des  clercs  et  commissaires  des 
fermes,  11;  — (4  septembre  1086)  lettres  patentes 
sur  la  ])oIice  des  pauvres ,  9-11;  —  (11  septembre 
i58G)  lettres  à  propos  de  la  navigation,  12.  —  (37  se|)- 
tembre  i586)  autorisation  à  la  ville  de  Corbeil  de 
percevoir  pendant  six  ans  un  droit  de  passage  sur  le  vin 
pour  les  réparations  du  pont,  28,  29  :  —  (lô  octobre 
i586)  lettres  missives  réclamant  le  payement  des 
()o,ooo  écus  jH'omis  par  la  Ville  et  la  constitution  de 
80,000  écus  de  rente  sur  le  sel,  la,  10;  —  (21  no- 
vembre i586)  lettres  patentes  portant  modération  de 
la  ferme  des  huitième  et  vingtième  de  certaines  pa- 
roisses, 22,  a3:  — (lij  décembre  1,580)  indication 
des  cautions  de  Noël  de  ^leré  pour  la  fourniture  des  grc- 
niersàsel,2i  ;  —  (aGjanvier  1087)  lettres  closes  à  pro- 
pos du  subside  de  1 20,000  écus ,  a8  ;  —  lettres  patentes 
piiitant  modération  en  faveur  de  Louis  Pothier,  fermier 
des  gros  et  huitième  de  Pierrefitte  ,4o,  48.  —  (19  février 
1687)  mo<lération  en  faveur  de  Jean  Gillequin ,  fer- 
mier des  aides  et  autres  droits  en  l'élection  de  NogenI , 
45: —  (7  mars  1587)  lettres  concernant  l'établissement 
dun  chantier  de  bois.  Ci,  6a:  —  (i(5  mars 
1587)  modération  à  Jean  Danès,  fermier  de  la  ferme 
des  harengs  et  poissons  de  mer  à  Amiens,  48, 
370;  —  (i(j  mars  1687)  ordonnance  pour  la 
sûreté  de  Paris,  35;  —  (aG  mars  1587)  l'abais 
à  Rémi  Le  Cal,  fermier  de  la  bûche  et  du  gros  et 
huitième  du  vin  à  Saint-Denis,  6a;  —  (aS  avril  1007) 
autorisation  à  Guillaume  Girard  de  brûler  les  houppiers 
et  branchages  de  bois  qu'il  a  achetés,  et  de  vendre  les 
cendres,  46,  47;  —  (avril  1687)  édit  portant  con- 
stitution de  6,000  écus  de  rente  sur  la  ferme  du  pois- 
son de  mer,  39  :  —  (11  mai  1587)  lettres  patentes  à 
propos  du  payement  des  reîtres,  46;  —  (i3  mai 
1887)  modération  à  Michel  Gronet  sur  la  ferme  de 
l'entrée  des  vins  à  Montargis,  49;  —  (3  et  6  judiet 
1087)  demande  de  subside  pour  la  solde  des  Suisses, 
5i,54,  90  (note):  —  (août  1587)  édit  relatif  à  la  vente 
de  10,000  écus  de  rente  sur  le  domaine  et  de  3, 000 


écus  sur  les  aides  des  élections  de  Saintes  et  de  Saint- 
Jean-d'Angely,  70:  —  (août  1587)  édit  portant  alié- 
nation de  a  1.000  écus  de  rente  sur  les  receltes  géné- 
l'ales  de  Paris,  Châlons,  Amiens,  Orléans  et  Tours,  et 
sur  le  droit  de  5  "/„  sur  les  marchandises  foraines  ven- 
dues en  gros,  82;  —  (3  sej)tembre  1087)  modéra- 
tion de  la  ferme  de  la  police  et  seel  des  draps  ii  Paris, 
89;  —  (1087)  constitution  de  i,ooo  écus  de  rente 
sur  le  domaine  de  la  Mlle  et  levée  de  1,200  pion- 
niers, 77,  78,  81,  85;  —  (septembre  1087)  édit 
portant  naturalisation  de  tous  marchands,  banquiers  et 
courtiei's  étrangers,  82;  —  (novembre  i587)  édit 
portant  création  de  nouveaux  vendeurs  de  marée,  92; 

—  (décembre  1087)  lettres  patentes  portant  consti- 
tution de  333  écus  un  tiers  de  rente  sur  la  jdiis-value 
de  la  ferme  du  poisson  de  mer,  7<)  ;  —  rabais  sur  la 
ferme  du  gros  et  huitième  du  vin  de  Puteaux  et  de  Su- 
resnes,  99.  —  lettres  pour  les  obsèques  du  dur  de 
Joyeuse,  io4;  —  (i4mars  1 588)  lettres  patentes  ob- 
tenues par  Mathuriii  Malherbe  pour  le  bail  des  fermes 
de  l'entrée  et  de  la  sortie  du  vin,  n3,  470:  —  (juil- 
let 1088)  édit  d'Union  pour  l'extirpation  des  héré- 
sies, 176, 177  (noie),  188; —  letli"es  pour  la  réhabili- 
tation du  comte  de  Soissons.  193.  194:  — (i4  août 
1 588) letties à  propos  de  Mathurin  Malherbe,  470,  471  : 

—  (12  janvier  1089)  lettres  déchai'geant  No<'l  de  Heré 
delà  ferme  de  la  gabelle,  45G,  45-,  4Gi.  —  Mentions 
diverses,  16  (note),  Sa,  38,  67  (noie),  io3,  119, 
lao,  123  (note),  i3i  (note),  i38  (noie),  i54,  i55. 
178,  187,  194,  196,  a94  (note),  238  (note),  339 
(note),  a65  (note),  34o  (note),  352  (note),  4G4 
(note),  486  (note),  488  (note),  5o4  (note). 

Henri  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre.  Comme  roi  de  Nn- 
i-arre  :  Marguerite,  sa  femme,  68  (note).  —  Se- 
couru jiar  les  luthti'iens  d'Allemagne,  91  (note),  Ç)-?. 
(note),  93  (note).  —  Réconciliation  avec  Henri  III, 
i35  (note).  —  Suscite  une  ligne  contre  les  catholiques , 
162.  —  Exclusion  du  trône,  17G  (note),  177  (noie). 

—  Bataille  île  Contras,  io4  (note).  —  Campé  à  Meu- 
don,  4i3  (note). —  Entreprise  contre  Paris,  iaa. — 
Mentions  divei-ses,  84  (note),  95  (note),  i3i  (noie). 
l'ij,  i5a,  iG4,  a4o,  aSg,  3o3,  464  (note),  486 

(note).  —  Comme  roi  de  France  :  Son  abjuration,  67 
(note),  157  (note),  991  (note). —  Rend  les  sceaux  à 
Cheverny,  68  (note).  —  Bannit  Guillaume  Rose,  107 
(note).  —  Siège  de  Rouen,  i5a  (note).  —  Nomme 
Saint-Luc  grand  maître  de  l'artillerie,  iGo  (note).  — 
Confirme  h  La  Châtre  la  charge  de  maréchal  de  France, 
280  (note).  —  Réconciliation  avec  le  Saint-Siège,  289 
(note).  —  Levée  du  siège  de  Paris,  379  (note).  — 
Proclamé  roi ,  4  3  G  (  note  ) ,  4  4  3  (  note  )  :  —  sacré  à  Char- 
tres, 291  (note).  —  Marche  sur  Paris  après  la  bataille 
d'Ai-ques,  474  (note).  —  Sixte-Quint  penche  pour  lui. 
492  (note).  —  Précautions  prises  contre  ses  partisans. 
499,  5oo  (note).  —  Investissement  de   Paris,  493 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


717 


(note),  5o3  (note):  —  attaque  de  la  Ville,  ooo  (note), 
5o3  (note),  5o6  (note).  —  Privilège  aux  cabaretiers 
suivant  la  Cour,  SaS  (note).  —  Conspiration  pour  lui 
livrer  Paris,  ia8  (note),  .534.  —  Représailles  envers 
les  ligueurs,  543  (note).  —  Secourt  Meulan,  556 
(note).  —  Combat  le  Légat,  6oi  (noie).  —  F"ornie  le 
dessein  d'envoyer  secrètement  des  gens  de  guerre  à 
Paris  pour  y  faire  entre|)rise,  6i4.  —  Serment  et  déci- 
sion de  la  Sorbonne  contre  lui,  ôai  (note).  —  Pour- 
suite contre  ses  partisans,  63a  (note).  —  François  de 
\igny  poursuivi  à  raison  de  manœuvres  faites  en  sa 
faveur,  63a,  636.  —  Réduction  de  Paris,  k  (note), 
3o6(note),647(note).  —  Mentionsdiverses,  i6  (note), 
67  (note),  95  (notes),  110  (note),  i3o  (noie),  i3i 
(note),  i46  (note),  194  (note),  aai  (note),  a39 
(noie),  367  (note),  a68  (note),  278  (note),  334 
(note),  35a  (note),  488  (notes),  567  (note),  SgS 
(note),  608  (note). 

Hemiion,  procui-eur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier aux  élections  municipales  el  à  des  assemblées  gé- 
nérales de  la  Ville,  43i,  445,  455. 

HÉBitTS  d'armes.  Exemptions  de  toutes  charges  et  contri- 
butions, 65,  66.  \mr  Auvergne  (Jean  d'),  Gdyekne. 

Herbin  (Le  sieur),  ai6. 

Herbin  (François),  notaire.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville ,  a  1 9  et 
note;  —  aux  élections  municipales,  499.  —  Choisi 
comme  notaire  de  la  ^  ille  à  la  mort  de  son  frère  Guil- 
laume, 568. 

Herbin  (Guillaume),  notaire.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  219:  — 
aux  éleclions  municipales,  h-2<j.  —  Notaire  de  la  Ville, 
remplacé  à  sa  mort  p<v  son  frère  François,  568. 

Heré  (Denis  de),  conseiller  au  PaHement.  Député  à  une 
assemblée  générale  ])our  l'élection  de  deux  Échevins, 
4a8;  —  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  495. 

Herk  (.No«.'l  de),  allas  Hairé,  fermier  général  des  gabelles, 
17.  Sa,  36,  197  et  note.  —  Fera  em-egislrer  son  con- 
trat au  Bureau  de  la  Ville ,  8.  —  Ses  cautions  pour  la 
fourniture  générale  des  gi-eniers  ii  sel ,  ai.  —  Une  as- 
send>lée  du  Conseil  de  Ville  décide  que  le  Roi  sera  prié  de 
maintenir  l'exécution  du  contrat  passé  par  N.  de  Heré 
])our  le  payement  des  renies  dues  à  la  Ville,  111.  — 
Obtient  décharge  delà  ferme  de  la  gabelle,  456, 407, 46 1 . 

Hérésie.  Remontrances  au  Roi  pour  son  extirpation ,  i3o, 
1 35.  —  Sa  représentation  all(%orique  au  fea  de  la 
Saint-Jean,  i63  (note). 

Hérétiodes.  Leurs  efforts  pour  combattre  la  Sainle-Union , 
i54.  —  Les  armes  saisies  chez  eux  sont  portfe  à  la 
Halle  Saint-Germaiu,  419,  4ao.  —  Vente  de  leurs 
biens,  566. 

Herman  (Sire),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  pour  l'éleclion  des  Echevins, 
43o. 

Hermillon.  \oir  Hervillon. 


Herquifinan  ,  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes.  Député 
à  une  assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins, 4a8. 

Herviu.on,  alilis  Hermillon  (Claude),  bourgeois.  Délé- 
gué de  son  ([uartier  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  43o,  435,  455. 

Hervy  (Jean),  curé  de  Saint-Jean-en-Grève.  Exemption 
des  guets  et  gardes,  87. 

Hery  (\  euve  et  héritiers  de).  Main-levée  des  deniers  saisis 
sur  eux,  4,5;  —  poursuites  contre  la  Ville,  5. 

Hesselin  (Louis),  maître  des  Comptes.  Député  h  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  53. 

Heuquenat.  Voir  Hugdenat. 

Hedre  d'ouverture  et  de  fermelm*  des  portes  de  la  Ville. 
\  oir  Portes  de  la  Ville. 

Heirtallt,  sergent  de  la  Ville,  61  (note). 

Hëverard  (Bonaventure),  greffier  de  l'Hôtel  de  Ville.  Pro- 
cès avec  le  garde  de  l'Etape,  191.  —  Assigné  en  Parle- 
ment par  Jean  Crespin,  3i4.  —  Actes  signés  de  lui. 
909,  954,  a56,  908,  961,  3oi,  3o9,  353  (note), 
36i  (note),  5o5,  589  et  note,  54i.  —  Minute  écrite 
de  sa  main,  546  (note). 

HmsELiN,  aliàs  Hinsselik.  Ordonnances  contresignées  par 
lui,  955,  958,  961,  989  ,  990,  993,  995,  3oi,  3(V2. 

HiNSELiN ,  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes.  Député  à  u  ne 
assemblée  générale  de  la  Ville,  919. 

Histoire  de  l'escalade  de  Sentis,  citée,  34o  (note). 

Histoire  des  choses  qui  se  sont  passées  [à  Senlis],  citée, 
34o  (note). 

Hommes  (Rôle  des),  par  colonelle,  933. 

Hommes  d'armes  volontaires  (Levée  d'une  compagnie  d"), 
3oi,  3o9, 

Hongrie  (Expédition  en),  996  (note). 

Hôpital  (Henri  Hurault  de  l'),  3a o  (note). 

HôpiTAOx.  Leur  revenu  consacré  à  l'entretien  des  pauvres , 
10.  —  Voir  aux  noms  des  divers  hôpitaux. 

HoQiiETON,  casaque  des  archers ,  91,  98,  94,  io5,  io6, 
377. 

HoQuiNQDANT,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Échevins, 
499. 

HoREAU,  échevin  de  Senlis,  3oo. 

Hospitalier  (Grand)  de  France.  Voir  Grand  Hospitalier. 

Hospitaliers  DE  Saint-Jean-de-Jérusalem  (Jacques  de  Diou, 
commandeur  des),  4a  1  (note). — Voir  Grand  Prieiré  el 
Saint-Jean-de-Jébusalem. 

Hôtel  de  Ville.  Assemblée  des  colonels  et  capitaines ,  le 
vendredi,  49.  —  Les  marchands  de  grain  y  sont  con- 
voqués, 5i.  —  La  taxe  des  aoo,ooo  livres  accordées 
au  Roi  s'y  fera,  54.  —  Les  comptes  des  fortifications  y 
sont  vérifiés,  56.  —  Bureaux  pour  la  taxe  des  cotisa- 
lions,  58.  —  Rendez-vous  des  oflGciers  de  la  Ville  pour 
la  procession  géni'rale  à  Notre-Dame,  67.  —  Privilèges 
attachés  à  la  ])aroisse  de  Saint-Jcan-en-Grève ,  sur 
laquelle  il  est  situé,  87.  —  Le  capitaine  des  archers  y 
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est  convoqué,  91.  —  Grand  feu  de  joie  devant,  au 
retour  du  Roi,  gi,  96.  —  Décoration  de  sa  porte  lors 
du  i-elour  du  Roi,  96.  —  Ordonnances  qui  y  sont  con- 
sei'vécs,  loa.  —  On  y  porte  les  matériaux  des  di'- 
molitions  du  quai  de  l'Ecole-Saint-Germain ,  108.  — 
Ordre  d'y  porter  les  aimes  et  lettres  saisies  aux  portes  de 
la  Ville ,  116.  —  Tableau  allégorique  placé  sur  le  poHail 
lors  du  feu  de  lo  SaintJean  (i588),  i63  (note). —  Les 
logeurs  y  portent  cliaque  jour  le  rôle  de  leurs  liôtes, 
174.  —  Lieu  de  rendez-vous  pour  se  rendre  à  un  Te 
Deum,  176,  177.  —  Lieu  de  réunion  de  la  coininission 
des  gabelles,  198.  —  Ordre  d'y  ])oi-terles  outils  réqui- 
sitionnés, 934.  —  Collation  à  l'occasion  du  baptême 
du  fils  du  duc  de  Guise,  9  83  (note).  —  Deux  milliers 
de  poudre  y  sont  transportés  de  l'Ai'senal,  3 16.  — 
Rassemblements  des  oisifs  devant  l'Hôtel  de  Ville,  358. 

—  Les  armes  confisquées  y  sont  portées ,  4 1 3 ,  lu  h.  — 
Apothicaire,  son  fournisseur,  43o  (note).  —  Réunion 
hebdomadaire  des  colonels,  443.  —  Construction  du 
nouvel  Hôtel  de  Ville,  473  (note).  —  Assemblée  pour 
aviser  à  la  caducité  du  vieux  bâtiment,  474,  478;  — 
mention  d'un  procès-verbal  de  visite  du  a  2  août  1 889 , 
470;  —  sa  démolition  ordonnée,  475.  —  Les  colonels 

.  y  prennent  le  matin  le  billet  de  la  porte  qu'ils  ont  à 
garder,  499.  —  Ordre  d'y  transporteries  deniers  affectés 
au  payement  des  renies ,  déposés  chez  le  receveur  de  la 
gabelle,  om.  —  Vente  de  biens  saisis,  faite  devant, 
000.  —  Les  étrangers  vagabonds  y  sont  menés  prison- 
niers ,  611.  —  Convocations  à  l'Hôtel  de  Ville.  Voir 
Capitaines,  Colonels,  Conseillers,  Quarteniers.  — 
Siège  du  Bureau  de  la  Ville  et  des  assemblées  ordinaires 
du  Conseil.  Voir  ces  articles.  —  Mentions  diverses,  55 
(note),  95,  io5,  lao,  199,  177  (note),  194,  949, 
960,  3 1 4,  375,  458,  506,517,528,  556.  —  Assem- 
blées générales  ou  extraordinaires  tenues  à  l'Hôtel  de  Ville. 
Voir  Assemblées  générales.  —  Buvette.  Voir  cet  article. 

—  Chambre  des  capitaines ,  70  :  —  lieu  de  réunion  des 
répaititcui-s  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  au  quartier  Saint- 
Jean-en-Grève ,  438  ;  —  les  officiers  de  la  milice  doivent 
s'y  réunir  chaque  mardi,  544.  —  Chambres  et  salies 
diverses,  438.  —  Concierge.  Voir  cet  article  et  Quetin, 
Tampo.n-xet,  Vebroqiier.  —  Grande  salle.  Lieu  de  pres- 

.  tation  du  serinent  d'Union,  188;  —  lieu  de  réunion 
des  répai-titeurs  des  quartiers  Sainte-Geneviève  et  Saint- 
Séveriu  pour  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  438;  —  lieu  de* 
réunion  des  assemblées  génc'-rales  de  la  Ville.  Voir  cet 
article.  —  Greffier.  Voir  cet  article.  —  Rentes.  Voir  cet 

-    article. 

Hôtel-de-Ville  (Place de  1'),  74  (note).  Voir  Grève. 

Hôtel-de-Ville  (Rue  de  1'),  3i5  (note). 

HÔTEL-DiEiJ  de  Paris.  Démaiche  des  maîtres  près  du  Par- 
lement pour  le  défaut  de  payement  des  rentes  de  la 
Ville,  44.  —  Torches  allumées  devant  k  poite,  au 
retour  du  Roi,  95.  —  Les  pauvres  reçoivent  la  moitié 
des  amendes  encourues  par  ceux  qui  manquent  à  la 


garde  des  portes,  199;  —  amendes  dont  le  profit  learest 
attribué,  194. —  Mesures  prises  pai-  le  Pariement  poui- 
subvenir  à  ses  besoins,  433.  —  Quêtes  prescrites  dans 
chaque  dizaine  pour  subvenir  à  ses  dépenses,  à  cause 
de  la  ruine  de  ses  fermes,  43a;  —  révocation  de  celte 
mesure  ,433.  —  Pertes  subies  à  cause  de  la  guerre  civile , 
557  (note).  —  Assemblée  générale  convoquée  pour 
pourvoira  sa  détresse,  555,  557,  56 1  ; — quatre  de  ses 
maîtres  y  sont  convoqués,  557;  —  compte  rendu  de 
cette  assemblée,  569,  563; — rapport  des  mattres  et 
gouverneurs,  509  et  notes.  —  Commission  nommée 
pour  s'emfuérir  de  ses  besoins,  569.  — L'évêque  de 
Paris  est  sollicité  de  rentrer  h  Paris  et  de  prendre 
soin  de  l'Hôtel-Dieu,  586.  —  Mention,  576. 
HÔTELIERS.  Doivent  tenir  liste  de  leurs  hôtes,  3i,  87,  174. 

—  Défense  de  recevoir  des  ])ersonnes  suspectes  et  obli- 
gation de  tenir  registre  des  hôtes  et  d'en  faire  la  décla- 
ration chaque  jour  au  capitaine  de  la  dizaine,  78  ,  76. 

—  Déclaration  des  soldats  qu'ils  logent,  307.  —  Dé- 
fense de  loger  des  étrangers  sans  congé,  38o.  —  Dé- 
fense de  recevoir  des  soldats  après  six  heures  du  soir. 
4oo.  —  Ont  ordre  de  soumettre  chaque  soir  aux  offi- 
ciers de  la  milice  la  liste  de  leurs  hôtes,  610. 

Hôtelleries  (Recherche  des  étrangers  dans  les),  ii4, 
ii5. 

Hôtes.  Chaque  hôtelier  en  tient  registre  et  en  fait  la  décla- 
ration chaque  jour  au  capitaine  de  la  dizaine,  78,  76. 
Voir  Hôteliers. 

HoTMiN ,  (lizenier  au  quartier  de  la  Cité.  Doit  avancer 
90  écus  pour  le  payement  de  la  Ux\e  de  5o,ooo  écus  en 
son  quartier,  497. 

HoTMAN.  Signature,  577. 

Hotman.  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  \ille,  6o3. 

lIoTMAN  (François).  Ses  œuvres.  De  Furoribiis  {rallias, 
Fraiico-Gallia ,  citées,  388  (note). 

IIoTMAN  (Paul).  Négocie  la  rançon  des  prisonniers  d'Ani- 
boise,  395  (note),  896  (note). 

Hotman  (Philippe), conseiller  au  Châtelet,  Eche vin. Assiste 
en  cette  qualité  a  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt , 
9  ;  —  à  des  assemblées  du  Conseil  de  V  ille ,  5 , 6 ,  8 , 1  o. 
19,  16,  99,  97,  35,  4o,  44,  5i,  59,  58,  59;  —  ii 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  45,  53,  60.  — 
Son  remplacement  comme  Échevin ,  59-61. 

Hotman  (Saint-Martin).  Nommé  interprète  près  des  lans- 
quenets, 388  et  note;  —  logé  en  la  maison  du  sieur  de 
Guillon,  388,  889. 

HoTMAN  (Famille),  388  (note). 

HoDDRON ,  conseiller  au  Pailement.  Député  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  445,  455. 

Houet  (Robert),  respendeur  de  terres,  58 1. 

HoriLLiER.  Convocation  et  assistance  à  une  assemblée  de  la 
Ville,  448. 

HouppiERS  OU  branchages,  203.  —  L'adjudicataire  d'une 
vente  de  bois  dans  la  forêt  de  Château-Chinon  est  auto- 
risé à  les  brûler  sur  place,  46,  47. 
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HocssE,  harnais  do  cërënionie,  g'i,  ga. 

HiBALLT,  bourgeois.  Délégué  (le  son  quartier  à  uneassem- 

i)léc  générale  de  la  Mlle.  /|6. 
Hi  BERDEAU,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  pour  l'élection  de  deux  Échevins,  Aag. 
HuBERDEAu,  colonel.  Convocation  à  l'Hôtel  de  Ville,  117. 
HiBERT,  jjrocureur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 

à  une  assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Ecbe- 

vins,  'i3i . 
Hubert,  habitant  de  Chartres,  589. 
HiCHER  (Jacques),  voitnrier  par  eau.  Commission  pour 

aider  les  voiluriers  an  passage  du  pont  de  Poissy,  80 , 

81. 
HiGDENiT  (AnselmeDE),  irHeuquenati  .maître  des  Comptes. 

Député  à  des  assemblfe  générales  de  la  Ville,  53 ,  435 , 

yi5. 
HuGOENOTs.  \  oir  Protestants. 
Hi]is-DE-FER  (Jeu  de  paume  de  1'),  (i/is. 
Huissier  de  la  \  ille.  Ordre  a  lui  signifié  poui-  faire  exécuter 

par  contrainte  le  payement  de  la  taxe  des  mois,  36 1. 
Huitième  (Ferme  du).  Voir  Vw. 
HiMiiiRKS  (Charles  de),  lieutenant  général  en  Picai-die. 

Lettre  il  lui  adressée  par  le  Bureau,  laG  (note),  338, 

a 39  (note). 
HiMiÈRES  (Jac<pies  de),  gouverneur  de  Montdidier,  lieu- 
tenant général  en  Picaitlie,  instigateur  de  la  Ligue, 

•î38  et  note. 
HiMiÈRES  (Madi'leiue  d'On(fnies,  dame  de),  939  (note). 
Hi  MiÈRES  (Pas-<le-(-alais  I.  Maison  seigneuriale,  989  (note). 
HiPiE  (Frère  Jean),  abb<!  du  \ ai-Notre-Dame,  5o9  (note). 
HooT  (Jacques),  quarlenier  au  quartier  Saint-Séverin.  As- 


siste en  cette  qualité  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Pré- 
vôt,  3  ;  —  à  celles  pour  l'élection  de  deux  Echevins  ,61, 
43o;  — à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  58;  —  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  45,  60,  435,  445, 
455,  495,  6o4. —  Rendez-vous  des  miliciens  de  son 
quartier  au  pont  Saint-Michel,  74,  189  (note).  — 
Mention  de  son  quartier,  i3G,  43 1.  —  Reçoit  ordre  de 
faire  procéder  à  une  nouvelle  élection  de  capitaines  et 
lieutenants  du  quartier  du  faubourg  Saint-Germain, 
i38.  —  Son  quartier  reçoit  le  nom  de  Saint-Séverin, 
i8i.  —  Mandement  à  lui  adressé  à  propos  de  la  taxe 
des  mois,  33a.  —  Mandements  concernant  les  quarte- 
niers  adressés  à  son  nom,  l'jd,  647.  —  Ordre  de  ser- 
vice pour  la  garde  des  faubourgs,  399.  —  Cotisation 
de  son  quartier  dans  le  département  de  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,  447. —  Mentions,  357,  594. 

HiRADLT  (Anne),  femme  de  François  de  Kernevenoy,  944 
(note). 

HoRACLT  de  CiiEVEnMY(  Philippe),  chancelier  de  France , 
comte  de  Limours ,  gouverneur  de  l'Orléanais.  Son  cos- 
tume h  la  procession  de  Noti-e-Dame,  68  et  note  ,69.  — 
Ses  terres  à  Charenton  et  ù  Saint-Maurice  ,367.  —  Saisie- 
arrêts  de  deniers  lui  appartenant,pour  solde  de  sa  con- 
tribution des  mois,  608. 

HuRAKLT  DE  l'Hôimtal  (Henri),  320  (note). 

HuREPOix  (Le).  Recbcrclie  dans  diverses  localités  de  cette 
région  des  munitions  et  armes  enlevées  à  ceux  qui  l'a- 
vitaillnient  Orléans,  3i3. 

HuRTAiJi.T  et  Macnv.  Diclloitiifiire ,  cité,  55  (note). 

HYPOTiiÈ(,iijEs  de  la  Ville  sur  les  fermes,  79:  —  sur  la 
ferme  du  poisson  de  mer,  108. 


Ignv  (Abbé  de  l'abbaye  Notre-Dame  d'),  68  (note).  Voir 

Hrézk  (I»uis  de). 
Ile-Adam  (L")  |  Seine-et-Oise  ).  Fon't,  609  (note). 
Ile-Barbe    (Abbé   de    i'),    693    (note).    Voir    Épinac 

(Pierre  d"). 
Ile  de  P'raxce  (Gouvernement  ilel"),  .'i90  (note). 
Illumi?(ation8  au  retour  du  Roi,  94  ,  95. 
Imbert,  notaire  an  (ihàtelet,  4o4. 
Imposition  foraine.  Ikil  de  la  nouvelle  ferme,  3!. 
Impbessiok  des  ordonnances  de  la  Ville,  953  et  note.  — 

Frais  d'impression  pour  la  levée  de  la  taxe  des  5o,ooo 

écus,  5 18. 
Incendies  (Précautions  conti-eles),  i36,  611.  VW  Feu. 
iNCiNÉRATion  des  cadavres  du  duc  cl  du  cardinal  de  Guise , 

999,    939. 

Infanterie  (Colonel  jfénéral  de  1'),  95  (note),  i3o  (note). 

Voir  Epernon  (duc  d"). 
Innocents  (Cimetière  des).  Voir  Saints-Innocents. 
Innocents  (Place  des),  116  (note). 


Innocents  (Quartier  des).  Voir  Saints-Innocents. 

Innocents  (Rue  des),  74  (note),  116  (note). 

Inscriptions  ]>lacées  sur  la  porte  Saint-Jacques  et  sur  celle 
de  l'Hôtel  de  Ville,  lors  du  retour  du  Roi,  96. 

Inspection  prescrite  dans  les  maisons  particulières,  94. 

Intendant  général  des  Finances.  Voir  Marcel. 

Inventaire  des  titres  de  la  Ville  par  Jean  Poussepin,  3i5 
(note). 

Investissement  de  Paris,  493  (note),  5o3  (note). 

1ssï-si;r-Seine  (Seine).  Requête  au  Bureau  ])Our  obtenir 
l'autorisation  de  parachever  la  clôture  du  bourg,  198 
(note);  —  autorisation  accordée,  195  (note),  993, 
994.  —  Ordre  aux  habitants  de  s'armer,  1 95  (note), 
364.  —  Investissement  de  Paris,  4 93  (note),  5o3 
(note).  —  Logement  de  chevau-légers  de  la  conii)a- 
gnie  de  Jaulge,  564. 

Ivrv-la-Bataille  (Eure).  Victoire  de  Henri  IV,  939  (note), 
279  (note),  491  (note),  488  (note),  693  (note), 
695  (note). 
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(Glande),    conseiller  au  Pîiileiiient.  Délégué    des 
boiugeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale 
.  pour  l'éleclion  de  deux  Éclievins  ,61.  —  Député  du 
Parlement  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  atg. 
Jarlier  (Le  sieur),  chargé  de  signer  les  passeports,  867. 
Jablier  (Thomas),  bourgeois.  Délégué    de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  ponr  l'élection  de  deux  Eche- 
vins,  ff2<). 
Jablver,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée généiale  de  la  Ville,  ai 9. 
Jabhz  (Le  sieur),  conseiller.  Délégué  des   bourgeois  de 
son  quartier  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  3. 
Jacobins  (couvent  des).  Lieu  de  publication  d'ordonnance, 
37.  —  Ses  religieux  assistent  aux  obsèques  du  duc  de 
Joyeuse,  106.  —  Son  éghse,  624. 
Jacques,   commissaire.   Délégué    des   bourgeois   de   son 
quartier  à  une  assemblée  générale  pour  l'élection  de 
deux  Éclievins,  hZo. 
Jacqdes  V  Stuart,  roi  d'Ecosse,  3-j  (note). 
Jaillot.   Recherches  historiques   sur    Paris,   citées,    687 

(note),  609  (note). 
Jamart  (Martin),  quartenier  au  quartier  Saint-Gervais. 
Assiste  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  3.  — 
La  milice  de  son  quartier  se  rassemble  à  la  place  de 
Grève,   iSa  (note).  —  Remplacé  par  Choilly  dans 
l'office  de  quartenier,  18a  (note). 
Jamet  (Claude),  fermier  du  Grand  Prieuré  de  France. 
Reçoit  ordre  de  l'emetti'e  au  Receveur  de  la  Ville,  pour 
les  renies,  ce  qu'il  doit  au  Grand  Prieur,  sauf  dédom- 
magement sur  la  recette  de  Tours,  267,  968.  —  Men- 
tion, 485  (note). 
Jametz  (Meuse).  Prise  du  château  par  Henri  de  Lorraine, 

56o  (note). 
Janet  (Le  sieur).  Défense  à  son  maître  d'hôte!  de  troubler 

le  capitaine  Jouan  en  sa  persomie  ou  ses  biens,  567. 
Jabnac  (Rataille  de),  47  (note). 
Jarby  (Louis),  érudit  Orléanais,  979  (note). 
Jadlge  (capitaine  de).  Chevau-légers  de  sa  compagnie  logés 

à  Issy  et  à  Vanves,  5G4. 
Jean-Jacques-Roi'sseau  (Rue),  AaS  (note). 
Jeannin  (Président),  396  (note). 
Jeton  de  Nicolas  Hector,  Prévôt  des  marchands,  4  (note); 

—  de  Louis  de  Saintyon,  Echevin,  4  (note). 
jETorts  de  l' Echcvinage  parisien  (Les),  cités,  2   (noie), 

lai  (note). 
Jeu  de  Paume  de  17/ttis  de  fer,  642. 
Joaillerie  (maîtres  et  gardes  de  la  marchandise  de).  Re- 
montrances à  propos  de  la  natui-alisation  des  marchands 
étrangers,  89. 
JoBERT  (Jacques), locataire  de  la  maison  delà  Peiite-Croix- 
lilanche,  rue  du  Grand-Chantier,  484. 


JoiEULx,  commissaire  au  Châtelet,  2 a. 

JoiGxv  (Yonne).  lietlres  adressées  par  le  Bureau  ii  la  mn- 
nicipalité  pour  l'engager  à  rester  ferme  dans  l'Union, 
ia4  (note),  943,  944. 

JoiGNY  (comte  de),  08  (note).  —  VoirGoNDi(PieiTeVDE). 

JoiNviLLE  (Charles  de  Lorraine,  prince  de),  plus  tard  duc 
de  Guise,  puis  duc  de  Joyeuse.  Assiste  aux  élections 
municipales  de  la  Ligue,  190  et  note.  — Emprisonné 
à  Rlois,  91C  (note),  aSa,  2'4o.  —  Mentions,  «Sg, 
3o3  (note).  —  Voir  Guise  et  Joyeuse. 

JoLLV,  boui-geois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville  ,219. 

JoLY,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 
générale,  53. 

JoLY,  bourgeois.  Délégué  de  sou  quartier  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  219. 

JossE,  boui-geois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  435. 

Jossr.  {\jc  sieur).  Saisit  un  cheval  chargé  de  vaisselle 
d'argent,  passant  à  la  porte  Saint-Honoré  sans  passe- 
port, 339. 

JouÀn,  ca|)itaine.  Défense  à  ses  créanciers  de  le  pour- 
suivre, en  considération  des  services  qu'il  rend  à  la 
Ville,  5G7. 

Joueurs  d'instroments.  Exemption  des  gardes  et  guets 
pour  ceux  qui  assistent  gratuitement  h  la  messe  des 
colonels,  49,  5o. 

Joug-Dieu  (abbé  de),  598  (note).  Voir  Epinac  (Pierre  d'). 

Jourdain,  conseiller  au  Parlement.  Délivré  de  la  Bastille, 

394- 
JocnnAi  de  ce  qui  s'est  passe  â  Sciilis,  cité,  34o  (note). 
JorBiV.4/,  des  choses  advenues  à  Paris  depuis  le  s  3  décembre 

i588,  ou.  Journal  de  la  Ligue,  cité,  9 10  (note). 
JonvENEL  DES  Ursins  (Catherine),  femme  de  Claude  de 

Harville,  877  (note). 
JoYEDSE  (Anne,  duc  de),  amiral  de  France,  gouverneur 

de  Normandie.  Tué  àCoutras,  84  (note),  i59,  9  4o. — 

Ses  obsèques,  104-107.  —  Mention,  48(5  (note). 
Joyeuse  (Catherine  de),  dame  de  Villars,  i59  (note). 
Joyeuse  (Catherine  de  La  Valette,  duchesse   de),    lao 

(note). 
Joyeuse  (Charies  de  Lorraine,  duc  de).  Prend  ce  titre  par 

suite  de  son  mariage  avec  Henriette-Catherine,  190 

(note).  Voir  Guise  et  Joinville. 
Joyeuse  (Claude  de),  seigneur  de  Saint-Sauveur.  Obsèques, 

io5  et  note,  106,  107. 
Joyeuse  (François,  cardinal  de),  arclievêque  de  Narbonne, 

puis  de  Toulouse.  Lettre  à  lui  adressée  par  le  Bureau , 

sur  la  mort  du  duc  de  Guise,  196  (note),  989,  94o, 

94 1.  —  Protecteur  des  affaires  de  Franc?  à  Rome. 

989  (note),  49  1  (note). 
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JovEBSE  (Guillaume  II,  vicomte  de),  io4  (note),  io5 

(note),  289  (note),  aii  (note). 
JoïEDSE  (Henri,  duc  de),  maréchal  de  France,  120  (noie), 

ail  (note). 
JoYECsE  (Henri  de).  Voir  Ange  (Frère). 
JoYEosE  (  Henriette-Catherine ,  duchesse  de  ) ,  épouse  Charles 

de  Lorraine,  lao  (noie). 
JoYEOSE(Margtierile  de  Lorraine,  duchesse  de),  io4  (note). 
JovErsK( Marie  de  Bâtarnay,  vicomtesse  de),  io4  (noie). 
Joï.\  (Jacques),  abbé  des  Saints-Serge-et-Bacchus ,  prieur 

d'Argenteuil.  Le  Bureau  oitlonne  à  un  chef  de  bande 

de  sortir  d'une  maison  appartenant  au  prieuré.  606  et 

note. 
JorsEL,  capitaine.  Voir  Choisel. 


JuBiN,  député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  53 1. 

JuivERiE  (Rue  de  la),  600  (note). 

JuMEAiviLLE  (Seine-et-Oisc).  Seigneur.  Voir  Paillard. 

Jdrés  MOULEURS  DE  BOIS.  Ordre  à  eux  donné  de  veiller  à  ce 
que  le  maximum  fixé  pour  le  prix  du  bois  ne  soit  pas 
dépassé,  hli. 

Jurés  vendeurs  de  marée.  Opposition  à  la  création  de  nou- 
veaux vendeure.  92. 

Jurés  vendelrs  et  contrôleurs  de  vins.  Les  offices  de  ceux 
qui  seraient  tués  au  service  de  la  Ligue  demeureront 
au  prolit  de  leurs  veuves,  882. 

Justice  (Collège  de).  Défense  au  principal  de  laisser  sortir 
les  écoliers,  266. 


K 


Kernevenoy  (Anne  Hurault,  dame  de),  aâi  (note). 

Kernevenoy  (François  de),  a44  (note). 

KERNEVENor(  Françoise  de  La  Baume,  dame  db),  a44(note). 
—  Voir  Carnavalet. 

Kerver  (Jacques)  père,  libraire  juré,  quartenier  au  quar- 
tier Sainte-Geneviève.  Résigne  sa  charge  de  quartenier 
entre  les  mains  de  Côme  Carrel  jusqu'à  ce  que  iui- 
méme  revienne  à  la  santé  ou  que  son  fils  soit  en  âge  de 
lui  succéder,  tiU^  et  notes. 

Kerver  (Jactpies)   fils,  quartenier  au  quartier  Sainte- 


Geneviève.  Reçu  en  celte  charge  que  Jacques  Kerver 
père  avait  résignée  à  Côme  Carrel  jusqu'à  ce  que  son 
fils  fût  en  âge  de  l'exercer,  jh  (note),  iig,  45o.  — 
Mandements  concernant  les  quai'teniers  à  lui  adressés 
personnellement,  471,  48o.  —  Assiste  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  6o4.  —  Mandement  à  lui  adressé 
d'inviter  les  curés  de  son  quartier  à  quêter  auprès  de 
leurs  paroissiens  pour  les  besoins  de  la  Ville,  628;  — 
—  de  faire  fournir  un  sac  à  terre  par  chaque  bourgeois 
de  son  quartier,  6a8.  —  Mention,  Sai. 


La  Barre  (Le  sieur  de).  Chargé  de  faire  amener  au  pont 

de  Sainl-Maur  les  bateaux  de  la  Marne ,  depuis  le  pont 

de  Goumai,  64o. 
La  Barre  (Jean  Perdrier,  sieur  db),  ancien  Echevin,  2 

(note),  53  (note). 
La  Babrière,  capitaine.  Commis  à  la  garde  du  château 

d'Ablon,  avec  mission  de  protéger  les  marchandises 

passant  sur  la  Seine,  Sôg. 
La  Barrière  (Jean  de),  abbé  de  Feuillants,  fondateur  de 

l'ordre  de  ce  nom,  106  (note),  509  (note). 
La  Baume  (François  de),   baron  de  Sainl-Sorlin ,  244 

(note). 
La  Bacme  (  Françoise  de ) ,  femme  en  secondes  noces  de  Fran- 
çois de  Kemevenoy,  944  (note). 
La  Berai'dif.re  de  Rouet  (François  de),  seigneur  de  Sigoo , 

conseiller  au  Parlement ,  puis  évéque  de  Périgueux  ,555 

(noie). 
La  Bistrade  (Le  sieur  de),  marchand  de  grains,  5i. 
La  Bonde  ,  capitaine.  Expulsé  de  la  maison  de  Fontenelle , 

97a, 978. 
La  BouRDAisikRE  (Georges  Babou,  sieur  de).  Ordonnance 

jjour  son  logement  dans  la  maison  du  conti'ôleur  Douon , 

4o5. 


La  Bolrdaisière  (Jean  Babou  de),  897  (note). 

La  Bourdaisière  (Marie  Babou  de),  baronne  de  Rosne ,  4o5 
(noie). 

Laboureurs.  Ordre  à  ceux  qui  habitent  dans  un  rayon 
de  douze  lieiies  de  battre  leur  grain  pour  le  vendre  à 
Paris,  196  (noie),  589,  54o. 

La  Bretesciie,  capitaine,  345  (noie). 

La  Briiire,  capitaine.  Voir  La  Barrière. 

La  Bruyère  (Le  sieur  de),  bourgeois.  Délégué  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  219. 

La  Bruyère  (Jean  de),  apothicaire  et  épicier.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  pour 
l'élection  de  deux  Échevins,  429  (note),  48o  et  note; 
—  scrutateur  à  cette  élection ,  43 1 .  —  Porte  indûment 
devant  le  Châtelet  une  cause  relative  au  domaine  de  la 
Ville,  64 1. 

La  Brdvère  (Jean  de),  auteur  des  Caractères,  43o  (noie). 

La  Bruvèrk  (Malhias  de),  lieutenant  civil  pour  la  Ligue. 
Délégué  (les  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  499  et  note, 
43o  (noie);  —  scrutateur  à  cette  élection,  43i. 

La  Chapelle  (Michel  Marteau,  sieur  de),  Prévôt  des  mar- 
chands. Voir  Marteau. 
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La  CaiiBE  (  Claude ,  baron  de  ) ,  seifpieur  de  la  Maison-Fort , 
g-ouvenieiir  du  Berry  et  de  l'Orléanais.  Lettre  que  lui 
adresse  le  Biii-eau  comme  jfouverneurde  Bourges,  a3o. 
—  Résumé  de  sa  vie,  q3o  (note).  —  Avances  que  lui 
fait  le  parti  des  Politiques,  3o4.  —  Chargé  de  la  dé- 
fense des  faubourgs  Saint-Jacques  et  Saint-Germain-des- 
Prés,  4ia  et  note.  —  Mentions,  a.Sa.  aio.  388. 

La  Croix  (Cuillaume  de),  bourgeois.  Délégué  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  pour  l'éieclion  de  deux 
Kcbevins,  43o. 

La  Croix  de  Plancv  (Famille),  Sya  (note). 

La  Fontaine  (Le  sieur  db).  Signe  un  arrêt  de  la  Chambre 
des  Comptes,  370. 

La  Garde  (Louis  de),  maître  du  pont  de  Saiut-Cloud. 
Augmentation  de  la  redevance  qu'il  peut  exiger  pour  la 
conduite  de  chaque  bateau,  109. 

Laony  (Seine-et-Marne).  Le  Roi  en  fait  venir  des  troupes 
à  Paris,  1 18  (note).  —  Le  Bureau  demande  à  la  mu- 
nicipalité d'envoyer  un  député  pour  conférer  sur  les 
affaires  présentes,  laS-isS.  —  Mentions,  84,  101. 
972,  978,  343,  344  (note),  394. 

La  GotipiLiiÈRE  (Le  sieur  dk).  Assiste  h  une  assemblée  gé- 
nérale de  la  Ville,  53 1. 

La  Grange  ,  ti-ésorier  de  l'Epargne  ,619. 

La  Hâve  (Le  siem-  de),  le  jeune.  Chargé  du  commande- 
ment des  troupes  levées  dans  les  villages  voisins  de 
Paris,  364. 

Laignv.  Voir  Lagnv. 

Laine.  Taxe  sur  celle  qui  arrive  par  eau,  547.  —  Ferme 
du  sol  pour  livre  sur  la  manufacture  de  laine.  Modé- 
ration au  fermier,  1 1 . 

Lais  ou  letz,  mesure  employée  pour  les  harengs,  63 1 
(note). 

L'AisNÉ,  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des  bourgeois 
du  quartier  Saint-Honoré  à  une  assemblée  pour  l'élec- 
tion de  deux  Échevins  ,61;  —  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  496.  —  Commis  à  la  répartition  de  la 
taxe  de  5o,ooo  écus  sur  les  maisons  du  quartier  Saint- 
Honoré,  438. 

L'AisNÉ  (Jean),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Echevins, 
499. 

L'AisTRE  (Cantien  de),  clerc  des  capitaines  delà  milice. 
Gardien  d'un  cheval  saisi,  389.  —  Ordre  de  lui  remettre 
les  objets  saisis  pour  les  employer  au  payement  des 
pauvres  valides,  353. —  Chargé  de  recueillir  les  armes 
fournies  par  les  bourgeois  pour  les  soldats  revenus  de 
Pontoise,  417. 

L'AiSTHE  (Claude  de),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Éche- 
vins, A  9  9. 

L'Alement,  conseiller  de  Ville.  Présent  à  une  assemblée 
du  Conseil,  58. 

Lailement,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  46,  /igS. 


La  Magdelaine  (Le  sieur  de),  conseiller  de  Ville.  Présent 
à  une  assemblée  du  Conseil,  08. 

LAMAGDEi.AiNE(LcsieurDE),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides. 
Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  45.  — 
Séance  au  Conseil  d'Etat,  637. 

Lamagne  (Le  sieur  de),  chanoine  de  Notre-Dame.  Député 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  435. 

La  Marck  (  \  ntoinetle  de),  femme  de  Henri  de  Montmorency, 
486  (note). 

La  Marck  (Robert  de),  486  (note). 

La  Marre  (Le  sieur  de),  reçoit  don  de  l'hôtel  de  Semoine, 
079. 

Lahballe  (Côtes-du-Nord).  Son  siège,  488  (note). 

Lambert  (Jean),  quartenier  au  quartier  Sainl-Eustache. 
Rendez-vous  des  miliciens  de  son  quartier  aux  Halles, 
74.  —  Son  quartier,  dé  igné  sous  le  nom  de  Gambier, 
reçoit  le  titre  de  quartier  Saint-Eustache ,  189  et  note. 
—  Reçoit  mandement  de  faire  élire  un  colonel  et  un 
capitaine,  9  46;  —  d'apporter  le  rôle  de  la  taxe  des 
mois,  398;  —  de  dresser  le  rôle  de  cette  taxe  et  en 
faire  la  levée,  339.  —  Ordre  de  service  pour  la  garde 
des  faubourgs,  399.  —  Contrainte  aux  bourgeois  de 
son  quariier  en  retard  pour  leurs  cotisations,  396.  — 
Mentions  de  son  quartier,  432,  48 1:  —  cotisation  de 
son  quartier  dans  le  déparlement  de  la  taxe  de  5o,ooo 
écus,  447.  —  Présent  à  une  assemblée  pour  l'élection 
de  deux  Échevins,  43 1  ;  —  à  des  assemblées  générales 
delà  Ville,  435,  495.  —  Mentionné,  357,  445,  456, 
595,  6o4  (note). 

Lambert  (Sire  Jean),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins, 43  i. 

Lambert  (Joseph),  demeurant  h  Saint-Cloud.  Main-levée  de 
coffres  saisis  sur  lui,  334. 

Lambert  (Mcolas).  Achat  de  poudre  pour  la  Ville,  591. 

La  MoRLiiiRE  (Le  sieur  de),  bourgeois.  Délégué  de  son 
([uartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins, 43i  ;  —  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
6o4. 

La  Motue  (Le  sieur  de).  Reçoit  commission  pour  lever  une 
compagnie  de  cavalerie,  355. 

La  Mothe  (Le  sieur  de).  Voir  Billbnet. 

La  Mothe-Codtalas , capitaine  de  Corbeil,988  (note).  — 
Gouverneur  du  château  de  Corbeil,  578. 

Lamodroux.  Rapport  sur  Je  Domaine  de  la  Ville,  cité,  55 
(note). 

Lamproies.  Saisie  de  celles  qui  ont  été  envoyées  à  Paris 
sans  congé,  990. 

Lamy  (Michel),  marchand  de  vins,  bourgeois.  Consent  à 

l'élargissement  de  J.-B.  Lande,  5i5. 
Lande  (Jean-Baptiste),  marchand  de  Cambrai.  Son  élar- 
gissement des  prisons  de  la  Ville,  5i4,  5i5. 
L'Ange,  boui'geois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  53. 
Langlois  (Denis).  Achat  de  poudre  pour  la  Ville,  ôgi. 
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L'Ancloiv,  bourgeois.  Délëgué  de  sou  quailier  à  une 
assemblée  générale  de  la  VHIe,  53. 

Langres  (Haule-Marne).  Évèque.  ^ù  (note),  68  (note). 
Voir  GoNDi  (Pierre  de).  —  Défaite  des  reîtres,  56o 
(note).  —  Emprisonnement  des  catholiques ,  969. 

Languedoc  (Le),  a.Sç)  (note).  —  Gouverneur,  aii  (note). 
Voir  Joyeuse  (Guillaume  et  Henri  de)  et  MoNTMOBENcy. 

La  Noue  (Le  sieur  de),  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quarliei-  à  une  assemblée  générale  pour  l'élection 
de  deux  Echevins,  43o. 

La  Noue  (  Franrois  de  ) ,  dit  Bras  de  Fer.  —  Siège  de  Meaux , 
lia  (note).  —  Délivrance  de  Senlis,  34o  (note).  — 
Discours  politiques  et  militaires,  cités,  488  (note).  — 
Ses  troupes  entrent  au  faubourg  Saint-Germain,  5a 7 
(note).  —  Mention,  488. 

Lansquenets.  Levés  par  Henri  HI,  17.  —  Logés  au  fau- 
bourg Snint-Jacques;  nomination  d'un  interprète  au- 
près d'eux,  388.  —  Défense  de  les  laisser  sortir  de  la 
Ville  jusqu'au  dimanche  suivant,  389.  —  Logés  dans 
les  faubourgs,  610. 

Laor  (Aisne).  Siège  en  1594,  344  (note). 

Laon  (Hôtel  des  évéques  de),  rue  Pavée-Saint-André-des- 
Arls,  habité  par  le  duc  de  Nemours,  645  (note). 

La  Personne,  vicomte  d'Aey,  390  (note). 

La  Place  (.Nicolas  de),  conseiller  au  Parlement  et  aux 
Requêtes  du  Palais ,  conseiller  de  Ville.  Assiste  à  l'as- 
semblée pour  l'élection  du  Prévôt,  a;  —  à  des  assem- 
blées pour  l'élection  de  deux  Echevins,  60,  498;  —  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  448,  6o3;  —  à 
des  assemblées  du  Consed  de  Ville,  5,  6,  8,  10,  19, 
16,  97,  35,  44,  59,  63,  77,  110,  111,  169,  9i3, 
5ao. 

La  Poijitte,  garde-marteau  en  la  forêt  de  Grécy.  Reçoit 
commission  du  Bureau  pour  faire  abattre  des  arbres, 
953. 

La  Poustoire,  receveui'  général  au  quartier  Saint-Jean-en- 
Grève.  Reçoit  ordre  de  faire  avancer  par  les  bourgeois 
aisés  le  payement  des  Suisses,  5 10,  011.  —  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  6o4. 

L'.Arche  (1^  sieur  de).  Oixlre  de  mettre  garnison  en  sa 
maison  et  de  dresser  l'inventaire  des  meubles,  419. 

L'Archer.  Capture  d'un  gentilhomme,  45o. 

L'Arguer  ((^laude),  conseiller  au  Padement.  Député  h  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  45,  435. 

L*rdv  (Seine-et-Oise),  3i3. 

La  Rue  (1>!  sieur  de),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  atg. 

La  RDE(I>e sieur  de),  dizeiiier  au  quartier Sainl-Miirtin-des- 
Ghamps.  Doit  rapporter  au  Bureau  les  clefs  des  portes 
Saint-Michel,  Saint-Germain,  de  Bncy  et  de  Nesie,  4o6. 

La  Rue  (Le  sieur  de),  receveur  de  la  taxe  des  mois,  647. 

La  Rue  (Le  sieur  de),  capitaine.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  (jnarlier  à  une  assi-mblée  générale  pour  l'élection 
de  deux  Echevins,  43o. 


La  Rie  (Pierre  de),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins, 429. 

La  Ruelle  (Spire,  aliàs  Sepere  de),  bourgeois  de  Corbeil. 
Nommé  capitaine  de  la  ville  et  château  de  Corbeil,  981 
(note),  987.  —  Reçoit  ordre  d'arrêter  le  sieur  Berger, 
prévôt  de  Corbeil,  et  autres  suspects,  197  (note),  347. 

La  Tour  (Famille  de),  599  (note). 

La  Tremoille  (Charlotte -Catherine  de),  princesse  de 
Condé,  959  (note). 

Launay  (Claude  de),  cinquantenier  au  quartier  Saint- 
Jacques-la-Boucherie ,  644. 

Lauraguais  (Comté  de),  567  (note). 

Laurens  (Jean),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  435,  445,  455. 

L'Auvergnat  (Thomas),  crieur  juré  de  Paris.  Certificats  de 
publication  d'ordonnances  signés  de  lui,  989, '990, 
307,  369. 

Laval  (Ghariotte  de),  amiraie  de  Coligny,  i3i  (note). 

L*  Valette  (Rernard  de  Nogaret,  duc  de).  Dénoncé  par  la 
Ligue  comme  fauteur  des  hérétiques,  i3o,  i3i  (note), 
i39,  i33.  —  Gouverneur  de  Metz,  i3i  (noie). 

La  Valette  (Catherine  de),  duchesse  de  Joyeuse,  lao 
(note). 

La  Valette  (Jean-Louis  de  Nogaret  de).  Voir  Épebnon 
(Duc  d). 

La  Valette  (Louis,  cardinal  de),  gouverneur  de  Metz, 
i3i  (note). 

Lavandières  (Rue  des),  399  (note). 

Lavaxdières-Saime-Opportune  (Rue  des),  617  (note). 

La  Vigne  (Jacques  Veniat,  dit),  capitaine.  Ordre  à  lui 
adressé  par  le  Hureau  de  saisir,  à  Bi'ie-Comte-Robert ,  les 
fauteurs  de  l'hérésie,  196  (note),  344,  345. 

Lavoirs.  Voir  Selles  à  laver. 

Le  Beau,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  46 ,  53. 

Le  Beau  ,  capitaine  de  la  milice  bourgeoise.  Reçoit  ordre  de 
se  saisir  des  armes  ti'ouvées  en  la  maison  de  G.  de 
Schomberg,  pour  en  armer  les  hommes  de  sa  dizaine, 
359.  —  Le  Bureau  le  recommande,  à  titi-e  d'ancien 
capitaine  de  la  Ville,  à  la  municipalité  de  Chai'tres, 
589,  583. 

Le  Becqde  ,  locataù-e  de  la  maison  de  la  Chasse ,  rue  Porte- 
Foin,  484. 

Le  Becqde  (Nicolas),  tailleur.  Sa  veuve,  446. 

Lebeuf  (Abbé).  Histoire  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Paris, 
citée,  569  (note). 

Le  Bon  ,  procureur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins, 43o. 

Le  Bossu  ,  convoqué  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville , 
448;  —  y  assiste,  448. 

Le  Brès.  Voir  Le  Bret. 

Le  Brest  (  François  ) ,  bourgeois ,  demeurant  sous  les  Piliers , 
aux  Halles,  caution  de  N.  de  Heré,  Sa. 
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Le  Brrt  (Nicolas),  débàdeur.  lo. 

Le  Rrkt,  alinii  Lu  Brès  (IJîioiileqnin),  coinpafjnon  cIp  ri- 
vière. Commission  de  débàrieur,  l'i,  i5.  — Déliàcleur 
de  bateaux  vides  au  port  de  l'Arche  Beau-Fils,  loa. 

Le  Breton  (Jean),  avocat  au  Pai'leniPiit,  substitut  du  Pro- 
cureur général.  Conseiller  de  Ville  en  1 072  ,  élu  Eclievin 
en  i585,  a  (note),  53  (note).  —  Assiste  en  qualité 
d'Échevin  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  a: 

—  à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  5 ,  G ,  1 9 ,  16 , 
aa,  27,  35,  4o,  44,  5i,  58,  59;  —  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  10 ,  45  ,  53  :  —  à  l'assemblée  pour 
l'élection  de  deux  Echevins,  60.  —  Résigne  la  survi- 
vance de  sa  charge  de  conseiller  de  ville  à  Jean  Dinet ,  son 
gendre,  59 ,  53.  —  Son  remplacement  comme  Eclievin, 
59-6 1 .  —  Reprend  ses  fonctions  de  conseiller  de  Mlle  et 
assiste  en  celte  qualité  à  des  assemblées  du  Conseil,  63 , 
100,  111,  169, 195, 197,  3a3, 398, 470,590;  —  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  498; 

—  h  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  434,  448, 
495,  53i,  6o3. 

Le  Brin,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  919. 

Le  Brin  (Jean),  respendeur  de  terres,  58i. 

Le  Brin  (Pierre),  bourgeois.  Délégué  de  son  (|uartier  à 
uneassemblée générale  pourl'élection  de  deux  Echovins , 
43o;  —  scrutateur,  43 1.  —  Commis  à  la  recette  des 
vivres  réquisitionnés  pour  l'armée,  5o5. 

Le  Cat  (Rémi),  fermier  de  la  bûche  et  du  gros  et  hui- 
tième du  vin  à  Saint-Denis.  Modération,  69,  63,  3 10. 

Le  Charron  (Jean),  Prévôt  des  marchands  en  1679  ,  5ao, 
(note). 

Le  Charron  (Marie),  femme  de  Claude  Le  Tonnelier,  59o 
(note). 

Le  Clerc,  bourgeois.  Chargé  de  la  levée  de  la  taxe  de 
5o,ooo  écusau  quartier  Saint- Jacques-de-l'Hôpital,  5 1 1 . 

Le  Clerc  ,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  919. 

Le  Clerc,  maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  puis  président  aux 
Requêtes  du  Palais,  conseiller  de  Ville.  Assiste  à  l'as- 
semblée pour  l'élection  du  Prévôt,  2:  —  à  des  assem- 
blées du  Conseil,  5,6,8,  97,  35,  4o,  5a ,  63,  77,  100, 
110,  169,  199, 9i3,  323,401,475,  59o;  —  à  des 
assemblées  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  60,  498; 

—  à  des  assemblées  générales  de  la  Mlle ,  45 ,  53 ,  a  1 9 , 
434,  445,  448,  455,  53 1.—  Mandé  chez  le  Prévôt 
pour  une  députation  au  Conseil  d'Etat,  637. 

Le  Clerc  (Jean  Bussy),  gouverneur  de  la  Bastille.  Voir 

Bdssv. 
Le  Clerco,  capitaine  de  rivière.  Reçoit  ordre  d'amener  à 

Paris  tous  les  bacs  et  bateaux  entre  la  Ville  et  le  port  de 

Neuilly,  935. 
Le  Coigneux,  commis  à  la  répartition  de  la  taxe  de  5o,ooo 

écus  sur  les  maisons  du  quartier  Saint-Germain,  438. 
Le  CoiGfiEix  (Antoine), maître  des  Comptes.  Député  à  une 

assemblée  générale  de  la  Ville,  45. 


Le  Coigneux  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Député 
à  des  assemblées  générales  delaVille,  919,498,  448, 
53i,  6o3. 

Le  Coigneux  (Jacques),  procureur  des  causes  de  la  Ville 
en  Parlement.  Mandement  à  lui  adressé  de  comparaître 
pour  la  Ville  contre  l'abbaye  Sainte-Geneviève,  78. 

Le  Cointe  (Pierre),  a/ia«  Le  Comte  ,  secrétaire  du  Roi,  con- 
trôleur de  l'audience,  conseiller  de  Ville.  Requête  pour 
la  résignation  de  l'état  de  conseiller  de  Ville,  (jue  lui  au- 
rait faite  le  sieur  de  Courlay,  son  neveu,  6,7,  —  Ac- 
ceptation de  cette  résignation  par  l'assemblée  de  Ville, 
39,  4o.  —  Assiste  en  celle  qualité  à  des  assemblées  du 
Conseil,  44,  54,  59,  77,  100, 1 11,  169,  199 ,  ai3, 
393,  398,  4oi,  470,  090,  597;  — à  des  assemblées 
pour  l'élection  de  deux  Echevins,  60,  498:  —  à  des 
assemblées  générales  de  la  Vdie,  45,  53,  919,  434, 
445 ,  448,  455,  495,  53 1,  6o3.  —  Invité  au  senice 
de  bout  de  l'an  pour  le  duc  de  Guise,  553.  —  Manilé 
chez  le  Prévôt  pour  une  députation  au  Conseil  d'Etat, 
637.  —  Prend  part  à  un',-  délibération  du  Rureau  re- 
lative à  l'élargissement  de  François  de  \  igny,  638. 

Le  Comte  ou  Le  Conte  ,  conseiller  de  Ville.  Voir  I,e  Cointe 
(Pierre). 

Le  Co\te  (Charles),  maître  des  Comptes,  quartenier  au 
quartier  Saint-Martin.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  3.  — 
Comme  quartenier  :  rendez-vous  des  miliciens  de  son 
quartier  au  cimetière  Saint-Nicolas,  74  ,  182  (note).  — 
Mandement  concernant  les  quarteniere  à  lui  adressé 
personnellement,  81.  —  Son  quartier,  11 3.  —  Rem- 
placé comme  quartenier  h  cause  de  son  absence  ou  né- 
ghgence  notoire,  i44. —  Remplacé  par  Le  Vasseur, 
18a  (note). 

Le  Conte  (Etienne),  gardien  des  meubles  saisis  chez  le 
sieur  Morin,  443. 

Le  Conte  (Jacques),  trésorier  général  de  France  en  la  gé- 
néralité de  Paris,  453. 

Le  Conte  (Jean),  quartenier,  puis  Echevin.  Assiste  comme 
quartenier  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  3; 
—  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  46,  53;  — 
à  une  assemblée  du  Conseil,  58:  —  à  l'assemblée  pour 
l'élection  de  deux  Echevins,  60.  —  Ordonnance  h  lui 
adressée,  touchant  la  distribution  des  billets  de  cotisa- 
tion pour  les  nouvelles  fortifications,  19.  —  Elu  Eche- 
vin, 61.  —  Assiste,  comme  Echevin,  à  des  assemblées 
du  Conseil, 63, 76,  77, 100, 111. —  Reçoit  communi- 
cation d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  110.  —  Dépossédé 
de  l'échevinage  par  la  Ligue,  119  (noie). 

Le  Conte  (Pierre),  avocat.  Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville 
pour  juger  une  affaire  de  conspiration  contre  la  Ville,  5  97. 

Le  Dolv  (Héritiers  de  g uyon),  io4. 

Le  Duc  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  VdIe,  6o4. 

Le  Facre  ,  président  à  la  Chambre  des  Comptes.  Député  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  9 1 9. 
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Le  Febvre,  capitaine,  600. 

Le  Fbbvre  (Jacques),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins,  43 1. 

Le  Febvre  (Olivier), président  à  la  C.hanibre  des  Comptes. 
Député  à  l'assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins, 
4a8. 

Le  Fèvbe  (Antoine),  conseiller  au  bailliage  et  comté  de 
Clermont,  pair  et  gouverneur  de  cette  ville,  396. 

Le  FkvRE  (Jacques),  doyen  de  la  Faculté  de  théologie, 
973  (noir). 

Le  FkvRE  (Michel),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  319. 

Le  Fort,  procureur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins, 
43o. 

Le  Fraxc,  député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
53i. 

Léoat  du  Saint-Siège.  Voir  Gabtano. 

Le  Gé.  Voir  Le  Jav. 

Le  Goix  ,  maître  d'hôtel  ilu  Roi.  Invile  le  Gorps  de  Ville  aux 
obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  io4. 

Le  Goix  (Julien),  quartenier.  Assiste  à  l'assemblée  pour 
l'élection  du  Prévôt,  3. 

Le  Goiv  (01i\ier),  sergent.  Reçoit  ordre  de  procéder  par 
contrainte  contre  les  bourgeois  qui  n'ont  pas  payé  la 
taxe  de  00,000  écus,  5.5 1. 

Le  Goix  (Pierre),  seigneur  de  la  Gourt du Pont-Yblon.  Son 
remplacement  comme  Echevin,  1,  a.  —  Reprend  ses 
fonctions  de  quartenier  au  quartier  Sainl-Jean-en-Grève 
et  assiste  en  cette  qualité  à  des  assemblées  générales  de 
la  Ville,  46,53,  435,  445,  455,  495,  6o4;  — à  des 
assemblées  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  61,  43o. 
—  Reodez-Yous  des  miUciens  de  son  quartier  à  la  place 
de  Grève,  74,  189  (note).  —  Mentions  de  son  quar- 
tier, 87,  43 1.  - —  Son  quartier  reçoit  le  nom  de  Saint- 
Jean,  181.  —  Mandements  qui  lui  sont  adressés  à  pro- 
pos de  la  levée  de  800  écus,  33o;  —  à  propos  de  la 
taxe  des  mois,  333.  —  Ordre  de  service  pour  la  garde 
des  faubourgs,  393. —  Cotisation  de  son  quartier  dans 
le  département  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  447.  — 
Mentions,  357,  534. 

Le  Goix  (Robert),  bourgeois.  Délégué  de  son  (juartier  à 
une  assemblée  |)our  l'élection  de  deux  Echevins,  439. 

Le  Grand,  capitaine.  Délégué  des  bourgeois  du  quartier  de 
Le  Vasseur  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux 
Echevins,  43 1  ;  —  nommé  scrutateur,  439. 

Le  Grand,  procureui- des  comptes.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux 
Echevins,  43o. 

Le  Grand  (Alexandre),  conseiller  au  Parlement.  Député  à 
une  assemblée  générale  de  la  \ille,  45. 

Le  Grand  (André).  Demande  en  rabais  de  la  feraie  de 
l'imposition  des  toiles  et  cuirs,  871,  379. 

Le  Grand  (Jacques),  capitaine.  Délégué  des  bourgeois  de 


son  (juartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux 
Echevins,  499. 

Le  Grand  (Pierre),  bourgeois.  Lettres  du  Roi  lui  consti- 
tuant une  l'ente  de  333  écus  un  tiers  siu-  la  plus-value 
(le  la  ferme  du  poisson  de  mer,  79. 

Le  Grand  (Pierre),  le  jeune.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins, 439. 

Le  Gras  ,  député  de  la  Cour  des  Aides  à  une  assemblée  pour 
l'élection  de  deux  Echevins,  499;  —  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  435. 

Le  Grelle,  avocat  au  Parlement.  Commis  par  le  Bureau 
pour  faire  prêter  le  serment  d'Union  aux  habitants  de 
Montmorency  et  des  autres  villages  du  duché,  399. 

Le  Gresle,  bourgeois.  Délégué  de  sou  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  495. 

Le  Gros,  conseiller  de  Ville.  Présent  à  une  assemblée  du 
Conseil  de  Ville,  58. 

Le  Gros,  conseiller  à  la  Chambre  des  Comptes.  Député  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  919. 

Le  Houx  (Jean),  seigent  de  la  compagnie  du  capitaine  Le 
Febvre.  Reçoit  ordre  de  remettre  au  greffe  les  deniers 
saisis  sur  un  prisonnier,  malgré  sa  prétention  de  les 
gai"der  comme  dédommagement  des  pei'tes  subies  dans 
son  commerce,  600,  601. 

Lehot  (Jacques),  trésorier  de  l'Epargne.  Voir  Le  Roy 
(Jac([ues). 

Le  Jan  ,  député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville ,  6o3. 

Le  Jat  (Rémi),  fermier  de  l'imposition  du  bois  et  du  gros 
et  huitième  du  vin  à  Saint-Denj^.  Voir  Le  Cat. 

Le  Jav,  aliàs  Le  Gé,  conseiller  de  Ville.  Présent  à  une  as- 
semblée du  Conseil  ,76.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  3;  — 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  46,  53;  —  à 
l'assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins  ,61;  —  y 
est  choisi  comme  scrutateur  pour  les  bourgeois,  61. 

Le  Jav  ,  ancien  maître  des  Comptes.  Chargé  de  centraliser 
les  deniei's  de  la  taxe  des  pauvres  vahdes,  388. 

Le  Jay  (Jean),  gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  569  (note). 

Le  Jelne,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  495. 

Le  Job,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  53,  455,  495;  —  à  une  assem- 
blée pour  l'élection  de  deux  Echevins,  498. 

Le  Juge  (Simon),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier 
à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  499. 

Le  Laboureur,  éditeur  des  Mémoires  de  Castelnau,  cités, 
io4  (note). 

Le  Lantermer  (Charles),  pair  et  receveur  général  de 
l'Union  de  Beauvais,  453. 

Le  Leu,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  445. 

Le  LiEUR,  aliàs  Le  Lieure,  conseiller  de  Ville.  Présent  à 
deux  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  58,  76. 

Le  Lièvre,  avocat  au  Parlement,  conseiller  de  Ville.  As- 
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siste  à  l'assemblée  pour  l'élection  rlu  Prévôt,  a:  — à 
des  assemblées  du  Conseil,  5,  lo,  aa,  35,  44,  54, 
58,  59,  63,  100,  110,  111,  169,  19a,  ai3,  3a3, 
898,  4oi,  475,  597  ;  —  à  des  assemblées  générales, 
45,  495;  —  à  des  assemblées  pour  l'élection  de  deux 
Échevins,  60 ,  4a8.  —  Mandements  concernant  les  con- 
seillers, à  lui  adressés  personnellement,  7,  58,  59, 983, 
38a,  383,  4oo,  4oa,  434,  443,  447,  670. 

Le  LiKVBE  (Nicolas),  maître  des  Comptes.  Député  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  495. 

Le  Ldc  (Thomas),  fermier  de  Pliilippe  Hurault  de  Che- 
verny.  Saisie  entre  ses  mains  des  deniers  dus  par  celui- 
ci  pour  la  contribution  des  mois,  G08  et  note,  609. 

Le  Maistre  ,  conseiller  de  Ville.  Assiste  h  une  assemblée  du 
Conseil  de  Ville,  58. 

Le  Maistre  ,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  45. 

Le  Maistre  (président).  Présente  au  Roi  les  remontrances 
relatives  à  l'emprisonnement  du  Prévôt  des  marchands , 
91 5.  —  Membre  du  Conseil  de  l'Union,  commis  à  la 
répartition  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sm'  les  maisons 
du  quartier  Saint-Séverin ,  438.  —  Séance  au  Conseil 
d'État,  637. —  Mention,  396  (note). 

Le  Maistre  (Guillaume),  dizenier,  00. 

Le  Masson  ,  gretfier.  Délégué  des  bourgeois  du  quartier  de 
Guerrier  à  une  assemblée  pom-  l'élection  de  deux  Éche- 
vins, 4a9  ;  —  y  est  nommé  scrutateur,  43 1. 

Le  Masdrier  ,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville ,  53,  219,  6o3. 

Le  Meneust.  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville , 
53i. 

Lemoine  (Collège  du  Cardinal-).  Voir  Cardinal-Lemoine. 

Le  Mousse  (  Augustin  ).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Échevins, 
60. 

Lendit  (Foire  du).  Transfert  à  Paris,  875,  878.  —  Mo- 
dération de  la  ferme  du  vin  qui  y  est  vendu,  479,  48o. 

Lenoncodrt  (Henri  de),  comte  de  Nanteuil-le-Haudouin , 
68  (note). 

Lenoncodbt  (  Philippe ,  cardinal  de),  évêque  de  Châlons ,  puis 
d'Auxerre,  abbé  de  Monlier-en-Der,  de  Moutier-Saint- 
Jean ,  d'Oigny.  Assiste  à  une  procession  à  Notre-Dame , 
68. 

Lenoncourt  (Robert,  cardinal  de),  68  (note). 

Le  Normant  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  pour  l'élection  de  deux  Échevins,  43o. 

Le  Normant,  notaire  au  <]hâtelet ,  35,  190. 

Le  Normant  (Fiacre),  fermier  des  impositions  sur  le  bois 
carré  amené  à  Paris.  Obtient  modération,  436,  437. 

Le  Peletier,  prieur  de  Saint-Gemme  et  de  Pouencé,  tra- 
ducteur de  la  Vie  de  Sixle-Quint ,  49 1  (note). 

Le  Pelletier.  Voir  Le  Sellier. 

Le  Peultre  (Jacques).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Échevins , 
61. 


Le  Peultre  (Nicolas) ,  cinquantenier  au  quartier  Saint-Jac- 

(jues-la-Boiicherie.  Ayant  (juitté  la  Ville,  sa  charge  est 

donnée  ài  Pierre  Tissai-t,  644. 
Le  Peuple  ,   bourgeois.   Délégué  de  son  quartier  à  une 

assemblée  générale  de  la  Ville,  a  19. 
Le  Peuple  (Pierre).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 

à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  499. 

—  Receveur  des   deniers   qui  se  lèvent  au  quartier 

Saint-Antoine.  Instruction  pour  le  remboursement  des 

avances  faites  par  les  bourgeois,  499  (note),  53a. 
Le  Peustre  (Jean).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 

à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  53. 
Le  Prebstre  (Jean),  convoqué  à  une  assemblée  générale 

de  la  Ville,  448;  —  y  assiste,  448. 
Le  Prestre  ,  conseiller  de  Ville.  Assiste  à  l'assemblée  pour 

l'élection  du  Prévôt,  2  ;  —  à  des  assemblées  du  Conseil 

de  Ville,  '10,  16,  97,  4o,  59,  63,  111,  169,  91 3, 

323;  —  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  53, 

495,  6o3;  —  h  deux  assemblées  pour  l'élection  de 

deux  Echevins,  60,  498. 
Le  Prestre  (André).  Satisfait  au  payement  des  lods  et 

ventes  dus  sur  la  vente  d'une  maison  provenant  de  la 

succession  de  Hery,  4 ,  5. 
Le  Prestbe  (Claude).  Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  569 

(note). 
Le   Prestre   (Jean),   gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  Sôa 

(note). 
Le  Prévost.  Voir  Prévost. 
Le  Prévost  (Nicolas),  avocat  en  Parlement,  35. 
Le  Prieur,  conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées  du 

Conseil,  16,  97,40,  5i. 
IjÉproseries.  Voir  Maladreries. 
Le   Riche,  bourgeois.    Délégué    de  son  quartier  à  une 

assemblée  générale  de  la  Ville,  6o4. 
Le  Rouge.  Les  curiosités  de  Paris,  citées,  574  (note). 
Le  Roux,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  456. 
Le  Roux  de  Lincy.  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  citée,  55 

(note). 
Le  Roy  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  ime  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  a  19. 
Le  Roy  (Jacques),  aliàs  Le  Hoy,  trésorier  de  l'Épargne, 

35,  89. 
Le  Roy  (Nicolas),  notaire  au  Châtelet,  486. 
Le  Roy  (Pierre).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 

divei-ses  assemblées  générales  de  la  Ville,  43o,  445, 

455,  6o3. 
Le  Sage  ,  commissaire.  Chargé  de  la  vente  d'une  certaine 

quantité  de  blé,  870. 
L'Escalopier,  trésorier  de  France.  Délégué  des  bourgeois 

de  son  quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux 

Echevins,  60. 
L'Escalopier  (Piefre),  conseiller  au  Parlement.  Député  à 

diverses  assemblées  générales  de  la  Ville,  435,  445, 

455,  53i,6o3. 
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L'ËscHASsiER ,  boiii-geois.  Dél(^gué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  a  19. 

L'EsciiAssiER  (Jean),  bourgeois.  Commis  au  contrôle  des 
recettes  et  dépenses  des  deniei's  provenant  des  contribu- 
tions levées  sur  les  bourgeois,  a 80. 

L'EsciiAssiER  (Louis),  commis  de  François  de  Vigny,  638. 

Fj'EsciiAsstER  (Nicolas).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  diverses  assemblées  générales  de  la  Ville , 
4af(,  'i45 ,  fiah. 

L'EscoT  (Léon),  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  A35 ,  445. 

L'EscLTER  (Jean),  maître  des  Comptes.  Député  à  une  as- 
semblée générale  pour  Téleclion  de  deux  Échevins , 
498. 

Lesdigi  lÈREs  (Duc  de),  95()  (note). 

Le  Secq  (Jac4^|ues),  procureur  des  causes  de  la  Ville  au 
Ghâtelel.  Mandements  qu'il  reçoit  du  Bureau  poiu"  don- 
ner main-levée  des  deniers  saisis  sur  les  héritiers  Hery, 
4,5;  —  pom-  se  présenter  à  une  assignation  au  Châte- 
let  et  demander  le  renvoi  de  la  cause  devant  le  Bm-eau . 
9  a  :  —  pour  requérir  exemption  du  ban  et  de  l'ar- 
rière-ban  en  faveur  de  la  Ville  et  des  bourgeois,  55, 
50  ;  —  pour  se  présenter  à  l'assignation  donnée  à  la 
ViOe,  à  la  l'equéte  du  gouverneur  de  Paris ,  à  propos  du 
retardement  du  payement  des  rentes ,  1 1 9  ;  —  pour 
intervenir  en  une  instance,  446. 

Le  Secq,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  diverses 
assemblées  générales  de  la  Ville,  435,  445,  455. 

Le  Sellikh,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  43o. 

Le  Sei.i.irr,  aliàs  !>►:  Pelletier  ,  commis  général  de  René 
Brouart  en  Picardie,  986. 

Lesle  (Denis),  bourgeois.  Délégué  de  sou  quartier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  699. 

Lespinasse  (René  de).  Les  métiem  et  corporaùoiix ,  cités, 
598  (note). 

L'Estoile  (Pierre  de).  Mémoiret-joumaux ,  cités,  i34 
(noie),  189  (note).  i63  (note),  176  (note),  177 
(note),  180  (note),  190  (note),  900  (note),  916 
(note),  989  (note),  498  (note),  iag  (note),  674 
(note),  609  (note). 

Le  Scecr  (Guillaume),  auditeur  des  Comptes.  Vérification 
des  comptes  des  fortiticalions ,  56. 

Le  Sdedr  (Nicolas),  président  aux  Enquêtes.  Député  h  di- 
verses assemblées  générales  de  la  Ville,  45,  ai  9,  498, 
448,  455,495, 53i. 

Lk  Tellikr.  Saisie  sur  Jean  Cariier,  619. 

Le  Tellier  ,  bourgeois.  Délégtié  de  son  quartier  à  des 
assemblas  générales  de  la  Ville,  46,  53,  435,  496. 

Le  Tellier.  correcteur.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
(piartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Éche- 
vins, 61. 

Le  Tellier  (Frère),  élu  abbé  de  labbiiye  du  Val,  009 
(note). 

Le   Tellikr  ((iermain).  Dél^ué  des  bourgeois  de  son 


quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  43o, 
435,  445,  455,  6o3. 

Le  Tellier  (Jean),  lieutenant  de  Gôme  Carrel,  quartenier 
intérimaire  au  quartier  Sainte-Geneviève.  Donne  sa  dé- 
mission, 5o,  45o  (note).  — Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
435. 

Le  Tellier  (Robert).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Échevins, 
43 1.  —  Trésorier  de  la  duchesse  douairière  de  Guise, 
44i,449. 

Leti  (Gregorio),  Y  te  de  Sixte-Quint,  citée,  49i  (note), 
499  (note),  609  (note). 

Lb  To!\?ielier,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  435. 

Le  Tonnelier  (Claude),  seigneur  de  Gollombe  et  de  Bre- 
teuil.  Reçu  conseiller  de  Ville  sur  la  résignation  de  son 
frère  Etienne,  59o.  —  Assiste  à  diverses  assemblées 
de  la  Ville,  53 1,  597.  —  Invité  au  service  de  bout 
de  l'an  du  duc  de  Guise,  553. 

Le  Tonnelier  (Etienne),  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  sei- 
gneur de  Gonry,  conseiller  de  Ville.  Assiste  à  l'assemblée 
poiu-  l'élection  du  Prévôt ,  3  ;  —  à  des  assemblées  du 
Conseil  de  Ville,  4o,  5i,  m,  169,  9i3,  393,4oi; 

—  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville ,  60,  498,455. 

—  Résignation  de  l'odice  de  conseiller  en  faveur  de  son 
frère  Claude,  59o. 

Lk  Tonnelier  (Jean),  seigneur  de  Conry  et  de  Breteuil, 
590  (note). 

Lettres  saisies  aux  portes  de  la  Ville  ,116. 

Lk  Turc,  bourgeois.  Délégué  de  son  quai'tier  à  une 
assemblée  pour  l'élection  de  deux  Échevins,  43o;  — 
nommé  sciiitateur,  43 1. 

Lbtz.  Voir  Lais. 

Le  Vasseur  (François),  aliàs  Vasseiir,  quartenier  au  quar- 
tier de  Saint-Martin-des-Champs.  Son  quartier  reçoit  le 
nom  de  Saint-Martin,  189.  —  Mandement  à  lui  adressé 
poiu-  apporter  le  rôle  de  la  taxe  des  mois,  898.  — 
Ordre  de  service  pour  la  garde  des  faubourgs,  399.  — 
Mandement  concernant  les  quarteniers  à  lui  adressé  per- 
sonnellement,  426.  —  Assiste  à  une  assemblée  pom- 
l'élection  de  deux  Echevins,  43 1;  —  y  est  nommé  scru- 
tateur pour  les  quarteniers,  43 1  ;  —  assiste  à  diverses 
assemblées  générales  de  la  Ville,  435 ,  445 ,  455 ,  6o4. 

—  Cotisation  de  son  quai'tier  dans  le  département  de 
la  taxe  de  5o,ooo  écus,  447.  —  Consent  à  l'élargisse- 
ment de  J.-B.  IjAnàc  qu'il  avait  fait  arrêter  pour  dettes, 
5 1 5.  —  Mentions  de  son  quartier,  439 ,  517.  —  Men- 
tions diverses ,  357,  48i,  590. 

Lev^e  de  troupes.  Consultation  des  bourgeois  de  chaque 
quartier  à  ce  sujet,  60 4. 

Lkverdin  (Bonaventure).  Lieutenant  du  capitaine  Le  Feb- 
vre,  600. 

L'ÉvESQUE ,  maître  du  jeu  de  paume  de  Y  Huis  de  fer.  Ré- 
bellion contre  le  Prévôt  des  marchands,  64a. 
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L'ÉvESQBE  (Jean),  fourrier  de  l'arlillerie.  Exemption  des 
guets  et  gardes,  89 ,  90. 

L'Hi'iLLiER.  \  oir  Llili.ier. 

L'Hôpital.  Voir  Hirai'lt. 

Lhiïnes  (Le  sieur  de).  Voir  Llines. 

Libelles  mensongers  répandus  à  propos  de  la  bataille 
d'Arqués,  A 7 4  (note). 

Liberté  de  la  navigation  el  du  commerce  sur  les  affluents 
de  la  Seine  ,19.  —  Réclamée  pour  la  fourniture  du  bois 
à  la  Ville,  112.  —  Voir  Commerce  et  Navigation. 

Licorne  (L*).  enseigne  de  Jacques  I"  Kerver,  libraire-juré 
rue  Saint- Jacques ,  469  (note). 

LiEBAULT,  notaire.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins ,  43o. 

LiEDTENANT  CIVIL  au  Ghâtelet.  Assiste  à  l'assemblée  pour 
l'élection  du  Prévôt,  3.  —  Ordre  h  lui  donné  par  le 
Roi  de  procéder  à  une  inspection  des  maisons  particu- 
lières, ai.  —  Informé  du  mouvement  dans  les  hôtelle- 
ries, 3i.  —  Mentionné,  619.  —  Voir  La  BRUviiRE 
(Mathias  de)  et  Ségiier  (Jean). 

Lieutenant  criminel  au  Ghâtelet  :  Guillaume  Gelée.  Délé- 
gué des  bourgeois  de  sou  quartier  à  l'assemblée  pour 
l'élection  du  Prévôt,  3.  —  Commis  à  la  répartition  de 
la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  les  maisons  du  quartier  des 
Innocents,  438,  535  (note). 

Lieutenant  criminel  de  robe  courte.  Chargé  d'informer  des 
vie  et  mœui-s  de  François  Pouart,  6 9 5. 

Lieutenants  de  la  milice.  Leur  règlement,  4o ,  4 1 .  —  As- 
semblés à  l'Hôtel  de  Ville  pour  aviser  à  la  sûreté  et  dé- 
fense de  la  Ville,  49.  —  Exemption  de  gardes  pour  les 
anciens  lieutenants,  5o.  — Démission  de  Jacques  Hardy, 
lieutenant  du  capitaine  Gonier,  00.  —  Convoqués  au 
Louvre,  66,  67.  —  Sont  choisis  dans  chaque  dizaine 
par  le  Roi  ou  le  gouverneur;  prêtent  serment,  69. 

—  Rondes  de  nuit,  89.  —  Ont  défense  de  laisser 
sortir  personne  de  la  Ville  sans  passeport,  199,  193. 

—  Élection  aux  charges  de  lieutenants  vacantes  par  dé- 
cès ou  absence,  199.  —  Recherche  des  étrangers,  i36. 

—  Elections  nouvelles  dans  le  faubourg  Saint-Germain, 
i38.  —  Participation  à  l'élection  de  dix  bourgeois  pour 
faire  service  quand  besoin  sera,  169.  —  Leur  élection 
ou  confirmation  169,  181.  —  Election  dans  la  dizaine 
de  R.  Harenger,  174,  175.  —  Gardes  et  guets,  174. 

—  Seront  assemblés  à  propos  du  recouvrement  des  con- 
tributions à  la  solde  des  gens  de  guerre,  93 1.  —  Voir 
Du  Puis,  Hardy,  Le  Tellier  (Jean).  Voir  aussi  Offi- 
ciers DE  la  milice. 

Ligue  (La).  Sa  naissance  à  Péronne;  son  extension,  i94 
(note),  137  (note),  16a  (note),  938  (note).  —  Fa- 
vorisée par  Louis  de  Brézé ,  évéque  de  Meaux ,  6  8  (  note). 

—  Adhésion  du  duc  de  Joyeuse,  io4  (note).  —  Ses 
excès.  107  (note).  —  Son  triomphe  à  Paris,  118 
(note).  —  Election  d'une  nouvelle  municipalité,  1 18- 
19  9.  —  Correspondance  de  la  municipalité  parisienne 
avec  les  villes  et  divers  personnages  de  la  Ligue ,  1 9  3- 1 9  8 


(notes).  —  Missive  cii-culaii'e  aux  villes  pour  les  confir- 
mer dans  l'Union,  125  (note),  997.  —  Remontrances 
au  Hoi,   i3o-i35,    187   (notes),    i38,   i4o  (note). 

—  Formule  de  l'Union  :  wUngmesmeDieu,  une  inesme 
foy,  ung  mesme  roy  et  mesme  loy.t  i4i ,  i49,  i46, 
i53.  —  Requête  présentée  au  Roi  pai'  les  Princes  ca- 
tholiques, i45.  — Définition  de  la  Ligue,  i53; —  son 
œuvre,  i54.  —  Rôle  du  duc  de  Lorraine,  910  (note). 

—  Emprisonnement  de  membres  du  Parlement,  206 
(note),  9G9  (note).  —  Résolution  des  docteurs  de  la 
Sorbonne  à  son  sujet,  973.  —  La  Ligue  a  son  quartier 
général  à  l'Hôtel  de  Nevers,  3o4  (note),  546  (note). 

—  Siège  de  Senlis,  34 o  (note);  —  échec  etpei-tede 
l'artillerie,  353,  354.  —  Son  roi,  67  (note),  i3o  (note). 
Voir  HouRBON  (Cardinal  de).  —  Voir  Conseil  des  Qua- 
rante, Conseil  général  de  l'Union,  Pbinces  catholi- 
ques, Union. 

LievE  [Mémoires  de  lu),  cités,  28 1  (note),  978  (note), 

491  (note),  597  (note). 
Ligue  contre  les  catholiques ,  suscitée  par  le  roi  de  Navarre, 

169. 
Ligues  catholiques  suisses.  Négociations  du  Rureau  avec 

elles,  197  (note),  374.  — Renforts  envoyés  à  la  Ligue, 

386  et  note.  —  Ambassadeur  envoyé  près  d'elles,  398 

(note). 
Ligues  grises.  Voir  l'article  précédent. 
Lille  (Nord).  Saisie  de  coffres  qui  y  sont  envoyés,  384. 
LiHACE  (Rue  de  la),  4 00  (note). 
Limoges  (Haute-Vienne).  Pardons  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris 

dans  le  diocèse,  558  (note). 
LiHOURs  (Comte  de).  Voir  Huraolt  (Philippe). 
LiNAs(Seine-et-Oise),  3i3,  396  (note).  —  Commissaire 

qui  y  est  envoyé  pour  sui-veiller  les  abords  de  Paris,  3o. 
LiNDO  (Geoffroy),  demeurant  sur  le  Petit-Pont,  476. 
Linge  quêté  dans  les  paroisses  pour  l'Hôtel-Dieu ,  563. 
Lion  d'or  (Hôtel  du),  rue  de  la  Vieille-Draperie,  6o5. 
LisiEDx  (Collège  de),  à  Pai-is,  966. 
L'IsLE  (Le  sieur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  53. 
Livre  des  Sentences  du  Parloir  aux  Bourgeois,  55  (note). 
Livres  du  sieur  d'Espeisses.  Vendus  pour  l'acquittement 

de  ses  taxes,  55o. 
Livrv-en-l'Auxov  (Seine-et-Oise),  54o.  —  Seigneur.  Voir 

Sanguin. 
Locataires.  Doivent  payer  la  taxe  de  fortification  avant 

d'acquitter  lem-  loyer,  81.  —  Locataires  des  maisons 

de  la  Ville.  Voir  Maisons. 
Loches  (Indre-et-Loire).  Le  duc  d'Epernon  y  meurt,  i3i 

(note). 
Logement  des  gens  de  guerre.  Exemption  en  faveur  des 

femmes  des  hommes  d'armes  volontaires,  3o9.  — Voir 

Gens  de  guerre. 
Logeurs.  Doivent  fournir  la  liste  de  leurs  hôtes,  3i.  174. 

—  Défense  de  laisser  sortii-  leurs  hôtes  la  nuit  par 
trou])es,  9o4.  —  \oir  Hôteliers. 
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LoGSKs  (Seine-et-Marne),  ffLoinge».  Ferme  des  huitième 

et  vingtième,  9-2,  aS. 
LoiNG  (Le),  rivière.  Mesures  prises  poiu-  assurer  la  liberté' 

fhi  commerce  par  eau,  .5i6. 
LomoE.  Voir  LoGNEs. 
Loire  (La),  fleuve,  17.  —  Campagne  de  Henri  III,  98. 

—  Requête  pom-  la  liberté  du  passage  du  sel  à  Nantes , 

197  (note),  649. 
Lois  (Amadis  de),  receveur  des  aides  en  l'élection  de  Pa- 
ris, 433. 
Lombards  (  Rue  des).  Rejet  de  la  requête  des  habitants  à  fin 

de  ne  former  qu'une  dizaine,  64.  —  Réunion  en  une 

seule  des  deux  dizaines  de  cette  rue,  644. 
Lo!(GEViLLE  (Mcolas  de  la  Croix,  vicomte  de),  673  (note). 

Voir  Semoine. 
LoNGiEiL  (Le  sieur  de).  Député  à  une  assemblée  générale 

de  la  Ville,  53 1. 
L0NGDEVILLK  (Henri  I  d'Orléans,  duc  de),  gouverneur  de 

Picardie.  Délivrance  de  Senlis,  34o  (note).  — Lettre 

en  faveur  du  président  de  Blancmesnil ,  qui  lui  estattii- 

buée,  549  (note).  —  Mention,  488. 
LoNGi'EViLLE  (Léouor,  duc  de),  488  (note). 
Lopix  (Geofroy),  conseiller  au  Pariement.  Député  à  une 

fissemblée  générale  de  la  Ville,  45. 
LoRHiER ,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Député  à  des  assem- 
blées générales  delà  Ville,  919,  439. 
LoRMiER,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 

générale  de  la  Ville,  455. 
L'Okmcy  (Le  sieur  de),  45o. 
Lorraine  (La),  aïo  (note),  344  (note).  —  Ravagée  par 

les  bandes  allemandes,  98  (note). 
LoRRAiME  (Gatlierine  de),  duchesse  douairière  de  Montpen- 

sier,  544  (note). 
LoRRAiME-AiMALE  (Catherine  de),  troisième  femme  du  duc 

de  Mercœur,  996  (note). 
Lorraine  (Charles,   cardinal  de),  archevêque  de  Reims, 

ablié  de  Gluny,  de  Fécamp  et  de  Saint-Denis.  Sacre  de 

l'évê([ue  de  Chartres,  991  (note).  —  Mentions  diverses, 

157  (noie),  388  (note),  488  (note). 
LoRRAHK  (Charies  de).  Voir  Admale  (Duc  d'),  Charles  H, 

Gi'isE  (Duc  de),  JoiKviLLK  (Prince  dk).  Joyeuse  (Duc  de), 

Mayenne  (Duc  de)  et  Vaddémont  (Cardinal  de). 
Lorraine  (Christine  de),  aie  (noie). 
LoRRti.NE  (Claude  H  de),  157  (note). 
Lorraine  (Claude  de  France,  duchesse  de),  910  (note). 
Lorraine  (Duc  de).  Voir  Charles  II  et  François. 
Lorraine  (Eiiiinaiiiiel  dk),  comte  de  Sominerive,  fils  du 

duc  de  Mayenne.  Réception  du  Légat,  074. 
Lorraine  (François  de),  duc  de  Guise.  Voir  Goise. 
Lorraine  (François-Alexandre-Paris   de)  dit  Tristan,  fils 

posthume  du  duc  de  Gnise,  983  (note),  3o3  (note). 
Lorraine  (Henri  de),  fils  de  Charies  II,  56o  (note). 
Lorraine    (Henri   de),   fils  du  duc  de  Mayenne.   Voir 

Aiguillon. 
Lorraine  (Henri  de).  Voir  Chalighy  (Comte  de). 


Lorraine  (Henri  de),  duc  de  Guise.  Voir  Guise. 

Lorraine  (Louis  de).  Voir  Gdise  (cardinal  de). 

Lorraine  (Louise  de).  Voir  LoriSE,  reine  de  France. 

Lorraine  (Marguerite  de),  duchesse  de  Joyeuse,  io4(note). 

Lorraine  ( Marie  de),  femme  de  Jaapies  V,  roi  d'Ecosse, 
3-).  (note). 

Lorraine  (.Mcolas  de).  Voir  Vaddémont. 

Lorraine  (  Philippe-Emmanuel  de).  Voir  Mercoeir ( Duc  de ). 

Lorraine  (Maison  de),  982  (note).  —  Ganiinaux  de  cette 
maison,  67  (noie). 

Lorraine  (Hôtel  de),  à  Paris.  Réquisition  du  blé  (jui  s'y 
trouve,  895. 

LouAiRE  (Guillaume  de),  bourgeois.  Délégué  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins , 
43i. 

LoucHART  (Ansehne),  commissaire  au  Châtelet.  —  Doit 
rapporter  au  Bureau  les  clefs  de  la  porte  Saint-Martin , 
4o6.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  499;  — 
participe  à  l'assassinat  du  président  Brisson,  499  (note). 
—  Commissaire  général  des  vivres.  Rend  une  ordon- 
nance pour  le  logement  d'une  compagnie,  467. 

LoucHETS,  sorte  de  béciie,  pour  les  travaux  de  fortification, 
595  et  note. 

Louis  VI,  roi  de  France,  890  (noie). 

LoDis  IX  (Saint).  Légende  qui  place  sa  naissance  au  châ- 
teau de  la  Neuviile-en-Hez ,  33 1  (note).  — Ses  reliques 
portées  à  une  procession  générale,  384  (note). 

Louis  XII,  roi  de  France.  Réglemente  les  privilèges  des 
métiers  suivant  la  Cour,  597  (note). 

Louis  XIII,  roi  de  France.  Son  sacre,  980  (note),  989 
(note).  —  Filleul  du  pape  Paul  V,  989  (note).  —  Men- 
tions diverses ,  486  (note),  567  (note). 

Louise  de  Vaudémont,  reine  de  France.  Assiste  à  une  pro- 
cession à  Notre-Dame,  68.  —  Négociations  avec  la 
Ijgue,  176  (note).  —  Mentions,  67  (note),  io4 
(note). 

LooRciNE  (Rue  de),  587  (note  . 

LoivET  (Claude),  bourgeois,  adjudicataire  de  la  ferme  du 
poisson  de  mer.  Déclaration  dt  deniers  de  irplus  va- 
ieurji,  9.  —  Remontrances  à  la  Cour  des  Aides  sur  les 
lettres  patentes  relatives  à  la  ferme  du  poisson,  lo.  — 
Conditions  de  son  bail,  89. —  Fermier  général  des  cinq 
grandes  fermes.  Dénonce  la  saisie  des  deniers  affectés 
au  payement  des  rentes  de  la  Ville,  1 56 ,  157.  —  Com- 
mis à  la  ferme  du  poisson  de  mer,  489,  490.  —  Reçoit 
défense  de  se  saisir  des  deniers  provenant  des  droits  sur 
les  harengs,  681. 

LoDVET  (Nicolas),  commis  à  l'exercice  de  la  ferme  du 
poisson  de  mer,  974. 

LoDVET  (Pierre),  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Par- 
lement. Mandement  à  lui  adressé  de  s'opposer  à  la  vérifi- 
cation de  l'édit  sur  les  nouveaux  vendeurs  de  marée, 
99  ;  —  de  s'opposer  aux  criées  d'une  tour  des  anciens 
mui's,  io3,  io4;  —  de  comparoii- pour  la  Ville  à  la 
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Cour  des  Aides,  97^  ;  —  de  comparoir  en  Parlement  à 
l'assijfnalion  de  Jean  Ci-espin,  3i4. 

Loi  viiR  (Nicolas).  Séparation  de  sa  dizaine  d'avec  celle  de 
Hichard  Harenger,  174,  170. 

Louvre  (Guichet  du).  Sa  garde,  5o3. 

Lou\  RE  (Jardin  du).  Montre  générale  de  la  milice  desqnar- 
tiei-s  Saint-Germain-l'Auxerrois  et  des  Innocents,  64 1. 

Louvre  (Palais  du).  Assemblée  des  olliciers  de  justice  et 
finances  et  des  bourgeois,  20.  —  L'Echevinage  y  est  con- 
voqué avec  les  officiers  de  la  milice,  6C,  67.  —  L'Eche- 
vinage y  est  convoqué  pour  prendre  les  ordi'es  du  Roi , 
93  (note).  —  Garde  sévère  sur  la  Seine  du  côté  du 
Louvre,  ja3. —  Mentions,  gS,  96,  107. 

LoL'VRE  (Port  du).  Les  passeurs  de  ce  port  à  la  Tour  de 
Nesles  ne  peuvent  plus  passer  que  du  Pont-Neuf  à  l'Ue 
du  Palais,  4io. 

Louvre  (Quai  du).  Forme  la  limite  du  grand  quartier  des 
Halles,  199. 

LouvuES  (Seine-et-Oise).  Ordre  adressé  aux  habitants  pour 
protéger  le  passage  de  l'artillerie  envoyée  ii  Senlis,  laS 
(note),  347. 

LozoN  (Le sieur  de),  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  45,  53. 

Lucien  (Robert),  demeiwant  sui' le  Petit-Pont,  475. 

Li  CQtJE8( Italie),  110  (noie). 

Lugoli  (Pierre),  alids  Lbuoi.lv,  sieur  de  Courquelaines , 
lieutenant  général  à  la  Prévôté  de  l'Hôtel.  —  Reçu  Eche- 
vin  sur  l'ordre  du  Roi,  discussion  de  préséance  avec 
Louis  de  Saintyon;  prête  serment;  mis  en  possession, 
4.  —  Assiste  en  qualité  d'Echevin  à  des  assemblées  du 
Conseil,  5,  G,  8,  10,  iC,  97,  35,  44,  5i,  09,  54, 
58,  59,  G3,  7G,  77,  100, 110,  111;  —  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  45 ,  53 ,  60.  —  Présente  des 
lemontrances  au  Conseil  d'État  à  propos  de  la  feime  du 
poisson  de  mer,  107,  108. —  Dépossédé  de  l'échevinage 
par  la  Ligue,  4  (note),  119  (note).  —  Se  retire  près 
du  Roi,  i4a  (note). 

LuiuLiER,  ffL'Huillieri,  capitaine.  Fait  saisir  les  biens  de 
G.  Contesse  pour  défaut  de  garde,  67. 

Lui. LIER,  ffLhuillieri,  maître  des  Comptes.  Présent  à  une 
ri!union  du  Rureau  de  la  Ville,  209. 

Lcn.i.iER  (Etienne),  cfLhuillierr>,  locataire  de  la  maison 
du  Petit  Panier,  rue  Pastourelle,  48'i. 

Ldiluier  (François),  f  Lhuillieri,  marchand  de  soie.  Oi-dre 
de  le  conti'aindre  à  payei"  1 , 9  00  écus ,  faute  d'avoir  repré- 
senté les  meubles  de  son  lils  à  lui  baillés  en  garde,  Gi  2. 

LuiLLiKR  (Jean),  alids  L'Huillier,  colonel  au  quartier  du 
Temple.  —  Mandement  à  lui  adressé  pour  la  garde  de 
lartillerie  sur  les  remparts,  de  la  porte  Saint-Antoine  à 
la  porte  Saint-Martin,  3G6.  —  Envoie  chaque  jour  une 
compagnie  à  la  garde  du  fauboui'g  Saint-Marcel,  379. 
—  Commis  à  la  garde  de  la  porte  Saint-Antoine,  4oG. 


—  Assiste  à  une  assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville,  4 1 5.  — 
Orih-e  de  service  pour  la  garde  des  faubourgs,  417.  — 
Mandement  à  lui  adressé  pour  la  garde  de  l'artillerie 
pendant  la  nuit,  4Gi.  —  Garde  des  remparts  et  tran- 
chées au  faubourg  Saint-Martin ,  4G9,465.  —  Mande- 
ments concernant  les  colonels  i\  lui  adressés  personnel- 
lement, 4 80,  G 4 5.  —  Envoie  deux  compagnies  par 
jour  à  la  garde  du  faubourg  Saint- Victor,  497.  — 
Place  de  bataille  de  ses  compagnies  en  la  place  de  Grève , 
499.  —  Garde  du  faubourg  Saint-Martinet  des  rem- 
parts, jusque  vers  la  porte  Saint-Antoine,  5o9. —  Tra- 
vaux à  exécuter  sous  sa  colonelle  pour  les  fortifications, 
53G ,  58o.  —  Garde  de  la  porte  Saint-Mai'tin ,  594.  — 
Mandement  à  lui  adressé  pour  la  garde  du  boulevard, 
entre  les  portes  du  Temple  et  de  Saint-Antoine,  6o5. 

—  Travaux  de  fortiûcalion  de  la  porte  du  Temple ,  61a. 

—  Garde  de  la  porte  du  Temjde,  Gi5.  —  Ses  compa- 
gnies se  rassemblent  au  Temple,  G 17.  —  Travaux  de 
fortification  au  boulevard  du  Temple  ,097.  —  Mentions 
diverses,  3i3,  357. 

LuiLLiER  (Nicolas),  a/insLHCiLUER,  président  des  Comptes, 
conseiller  de  Ville,  membre  du  Conseil  de  l'Union. 
Assiste  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  3  ;  —  k 
une  assemblée  poiu*  l'élection  de  deux  Eclievins,  498; 

—  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  219.  —  Invi- 
tation au  service  de  bout  de  l'an  du  duc  de  Guise,  553. 

—  Mention,  Go. 

LciNES  (Le  sieur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  46,  53. 

Lumière.  Défense  de  circuler  sans  lumière  après  7  heures 
du  soir,  610. 

Liinéville  (Meurthe-et-Moselle),  a  10  (note). 

LuTHÉHiENS  d'Allemagne,  vaincus  par  le  duc  de  Guise,  91 
(note).  —  Convention  avec  eux,  99  (note),  194. 

Lux  (Edmond  de  Molain  de),  593  (note). 

Luxembourg  (Charles  de).  Voir  Bbien.ne. 

Luxembourg  (Hôtel  du).  Travaux  de  fortification  derrière 
cet  hôtel,  595. 

LnxEMBODRG-PiNKv  (Duc  de).  Délégué  près  du  Paj)e  par  la 
noblesse  ciitholique  ralliée  à  Henri  IV,  Goi  (note). 

Lyon  (Rhône).  Citadelle,  i38:  —  convoitée  parles  pro- 
testants, i64.  —  Municipalité.  Lettres  à  elle  adres- 
sées par  le  Rureau,  ia4  (note),  137,  i38,  i64;  — 
le  Bureau  lui  envoie  un  député,  iG3 ,  iG4.  —  Massaci'e 
des  hérétiques,  iG3  (note),  iG4.  —  Banquiers,  Goi 
(note).  —  Chanoine  de  Saint-Nizier,  643.  —  Marchand 
de  Lyon  tué  par  les  ennemis  aux  en  vu-ons  de  Paris , 
618.  —  Archevêque.  Voir  Alhon  (Antoine  d'),  Epinac 
(Pierre  d').  —  Gouverneur.  Vou*  Mandelot  (François 
de).  —  Voir  aussi  Parlement. 

Lyonnais  (lie).  Gouverneur.  Voir  Mandelot,  Savoie  (Charles 
Emmanuel  de).  — Lieutenant  du  Roi.  Voir  Epinac. 
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Mac^  (Jacques).  Tient  le  compte  du  huitième  du  quartier 
des  Halles,  556.  —  Le  Bureau  lui  donne  acte  de  sa 
surenchère  sur  la  ferme  du  bétail  à  pied  fourché,  566, 
567. 

Machailt  (Jean-Baptiste  de),  conseiller  au  Paiiement. 
Député  à  une  assemblée  g'énérale  de  la  Ville,  âgS. 

Macbault  (Louis  de),  aliùs  Marchaut,  Maschait,  maitre 
des  Comptes,  député  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  4a8,  435,  h  ko,  695.  —  Commis  à  la  réparti- 
tion de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  les  maisons  du 
([uartier  Saint-Eustache,  438. 

Macive.  Signe  l'acte  du  serment  d'Union  prêté  par  le 
clergé  de  Senlis,  3  00. 

Mâcos  (Saône-et-Loire).  Pris  par  les  Huguenots,  ssSg. 

Maçonnerie  (Maitre  des  œuvres  de).  Voir  Œuvres. 

Maçons.  Ordonnance  leur  enjoignant  de  quitter  tous  leurs 
ateliers  pour  travailler  aux  fortifications,  83. 

Magasins  de  la  Ville.  Fourniture  de  matériel  de  si^e, 
345    346. 

Magistratures  mdnicipales.  La  Ligue  réclame  qu'elles 
soient  données  par  élection,  i34. 

Magonne  (Le  sieur  de),  bourgeois  de  Vendôme ,  3a6(note). 

.Mahaclt  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  delà  Ville,  53. 

.Maheut,  notaire,  09. 

Mahon,  bourgeois.  Délégué  de  son  qpjartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  •)  19. 

Mahon  (Denis).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Échevins,  499. 

Maillabd,  capitaine,  3o5.  —  Nomination  d'un  lieute- 
nant et  d'un  enseigne  sous  ses  ordres,  393,  3a4. 

Maillebois  (Seigneur  de).  Voir  0  (François  d'). 

Maillets  (Les).  Enseigne  d'une  maison  rue  de  la  Parche- 
minerie,  55  (note). 

Mailliet,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  46. 

Maine  (Duc  do).  Voir  Mayenne  (Duc  de). 

Mainetille  (Le  sieur  de),  gouverneur  de  Paris,  tué  de- 
vant Senlis,  354  (note).  —  Ses  obsèques,  389,  383. 

Maires  des  localités  de  l'élection  de  Paris.  Armement  de 
quelques  hommes  dans  chaque  localité,  918. 

Maisièbes  (Anne  d'Anjou,  man^uise  de),  905  (note). 

Maison  (Seigneur  de).  Voir  Marseille. 

Maison  aux  Piliers  (La),  55  (note). 

Maison  de  la  Trésorerie  à  Paris,  68  (note). 

Maison-Fort  (Château  de  la).  La  Châtre  y  meurt,  a3o 
(note). 

Maisons.  Les  dizeniers  chargés  de  lever  la  taxe  des  forti- 
fications doivent  dresser  l'état  des  maisons  en  ruine  ou 
inhabitées,  81.  —  Visite  des  maisons,  116,  117;  — 
elle  est  prohibée  sans  commission  spéciale  du  Bureau, 


1 99 ,  i3o.  —  Défense  d'y  pénétrer  sans  ordi-e  du  gou- 
verneur ou  des  Échevins,  91 4.  —  Ordonnance  pour  la 
fermeture  des  maisons  vides  ou  liabitées  seulement  par 
des  serviteurs,  399,  4oo.  —  Ordre  de  ne  laisser  ou- 
verte qu'ime  porte  dans  chacune,  4 18.  —  Taxe  de 
5o,ooo  écus  répartie  sur  elles,  436;  —  rôle  dressé  à 
cet  effet,  437;  —  impossibilité  de  lever  la  taxe  ainsi 
répartie,  443,  444.  —  Maisons  louées  par  la  Ville. 
Arrêt  du  Parlement  portant  diminution  du  tiers  des 
loyers  ,475.  —  Visite  des  réparations  à  faire  aux  maisons 
du  Petit-Pont,  475.  —  Location  par  les  capitaines  des 
maisons  inhabitées ,  à  la  charge  par  les  locataires  d'avan- 
cer la  cotisation  à  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  476.  — 
Les  capitaines  peuvent  faire  ouvrir  les  maisons  inhabitées 
pour  prendre  des  gages  du  payement  de  la  taxe  des 
mois,  48 1.  —  Interdiction  d'enlever  les  meubles  des 
maisons  abandonnées  avant  l'acquittement  des  taxes, 
5ia.  —  Démolitions  de  maisons  prescrites  entre  les 
portes  de  Bucy  et  Saint-Germain,  Sa  a.  —  Oi'dre  de 
vider  les  lieux  adressé  à  ceux  qui  habitent  les  maisons 
appartenant  h  la  Ville,  situées  près  des  remparts  du 
côté  de  l'Université,  596. — Défense  de  prendre  les 
matériaux  provenant  de  la  démolition  des  maisons  de  la 
Ville.  533.  —  Démolition  de  celles  qui  appartiennent 
à  la  Ville  hors  les  murs,  le  long  des  fossés,  548,  549. 
—  Démolition  de  celles  qui  sont  devant  les  portes, 
attenantes  aux  fossés,  55i-553.  —  Démolitions  pour 
les  fortifications,  555.  —  Sauvegai'de  pour  les  maisons 
des  boulangers  et  meuniers,  634.  —  Saisie  des  loyers 
des  maisons  de  la  Ville,  pour  une  dette  de  la  Ville  en- 
vers Jean  de  La  Bruyère,  6 Ai. 

Maisons  (Seine-et-Oise).  Port,  890. 

Maîtres  des  Ponts,  80.  —  Chargés  de  conduire  les  ba- 
teaux qui  remontent  au-dessus  du  Pont-Neuf,  179. 

Maladrerie  (Ferme  de  la),  574.  Voir  Banlieue  (Maladre- 
rie  de  la). 

Maladreries.  Leur  revenu  consacré  à  l'entretien  des 
pauvres,  10.  —  Voir  Saint-Denis-en-France,  Saint- 
Lazare. 

Malain  de  Lux  (Edmond  de),  5qZ  (note). 

Malassise  (Chai^es  Prévost,  sieur  de).  Voir  Prévost. 

Malherbe  (Mathuriii),  fermier  des  droits  d'entrée  et  de 
sortie  du  vin,  1 1 3.  —  Obtient  réduction  sur  sa  ferme. 
469-471. 

Mallaquest  (Port),  691. 

M allet  (François),  iiuditem-  des  Comptes.  Député  à  une 
assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  498. 

Malte  (Ordre  de),  983  (note).  —  Général  de  ses  ga- 
lères, 978  (note).  —  Grand  Prieur  de  France.  Les 
deniers  provenant  de  la  ferme  de  son  prieuré  sont  em- 
ployés aux  rentes   de  la  Ville,  said'  dédommagement 
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sur  la  recette  de  Toui-s,  aCy,  968;  —  convoqué  à  une 
assemblé;  générale  de  la  Ville,  4o2:  —  privé  des  re- 
venus du  prieuré,  A4i: —  le  Grand  Maître  et  le  Grand 
Prieur,  fondateurs  de  deux  chapelles  dans  l'église  du 
Temple,  fiSh:  —  saisie  de  ses  biens  pour  défaut  de 
payement  de  la  taxe  des  mois,  484.  —  Voir  Valois 
(Charles  de).  —  Grand  Prieuré  de  France.  Ordre 
à  son  fermier  de  remettre  au  Receveur  de  la  Ville  ce 
qu'il  doit  au  Grand  Prieur,  sauf  dédommagement  sur 
la  recette  de  Tours,  967,  968:  —  main-levée  de  la 
saisie-ari-^t  de  ses  revenus,  44 1,  44a.  —  Claude  Jami't, 
fermier  du  Grand  Prieui-é,  485  (note). 

Mamineau  (Denis),  auditeur  des  Comptes  et  ancien  Écho- 
vin.  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  46,  .53.  —  Ordonnance 
lid  maintenant  le  droit  de  vérifier  les  comptes  des  for- 
tifications, 56. 

Mande  (Jardin  du  sieur  de),  593,  5a4. 

Mandelot  (François  de),  seigneur  de  Poissy,  vicomte  de 
Chalon-sur-Saône,  lieutenant  du  Roi  en  Lyonnais, 
Forez  et  Beaujolais,  puis  gouverneur  de  Lyon.  Lettre 
à  lui  adressée  par  le  Bureau,  196  (note),  16a,  i63. 
—  Favoiise  le  massacre  des  protestants  à  Lyon,  i()3 
(note),  i64(note).  —  Sa  correspondance,  1 63  (note). 

Mangot  (Claude).  Voir  Villarceaux. 

Manoedvbes.  Ordonnance  leur  enjoignant  de  quitter  leurs 
ateliers  pour  travailler  aux  fortifications,  83.  —  En- 
rôlement dans  les  ateliers  de  la  Ville,  998.  —  Ordre  à 
tous  les  valides  de  se  rendre  aux  ateliers  des  faubourgs , 
4o8. 

Manoij  (Seigneur  de).  Voir  0  (N.  d'). 

Maxocvhiers.  Voir  Manoedvres. 

Maîis  (Évoque  du).  Voir  Axgennes. 

Mans  (Collège  du),  à  Paris,  966. 

Mantes  (Seine-et-Oise),  crManthcn,  84. —  Camp  devant 
Mantes,  1 98  (note).  —  La  reine  mère  y  vient  solliciter 
le  Roi  de  rentrer  à  Paris,  180.  —  La  municipalité  re- 
çoit une  lettre  du  Bureau  à  propos  de  Madame  de  Châ- 
telleraut,  i94  (note),  965:  —  à  propos  de  la  prise 
de  Senlis,  i25  (note),  34 1.  —  Le  gouverneur  doit 
veiller  à  la  sûreté  des  chemins,  54o. 

Mantoue  (Frédéric  II,  duc  de),  i46  (note). 

Maxtoi'E  (Louis  de  Gonzague,  prince  de),  7  (note). 

Maxtoub  (Maison  ducale  de),  3o3  (note). 

Marais  (Seigneurs  du)  944  (note). 

Maranzano,  bourg  du  Milanais,  545  (note). 

Marcel.  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
6o3. 

Marcel  (Claude),  maître  des  Comptes.  Député  à  une  as- 
semblée pour  l'élection  de  deux  Échevins,  498. 

Mabcbl  (  Claude) ,  ancien  Prévôt  des  marchands ,  contrôleur 
et  intendant  général  des  finances,  receveur  général  du 
clergé,  conseiller  de  Ville.  Assiste  comme  conseiller  à 
l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  9;  —  à  des  as- 
semblées du  Conseil ,  19,  1 6  ;  —  à  des  assemblées  pour 


l'élection  de  deux  Échevins,  60,  498.  —  Communique 
à  l'asscmbh'e  du  Conseil  les  lettres  missives  du  Roi  récla- 
mant le  payement  des  60,000  écus  promis  par  la  Ville, 
1 3.  —  Chargé  de  représenter  au  Roi  que  la  Ville  pas- 
sera le  contrat  de  80,000  écus  de  renie  sur  le  sel  con- 
formément à  la  vérification  de  l'édit  par  les  cours  sou- 
veraines, i3.  —  Communication  au  Bureau  de  la  part 
du  Conseil  du  Roi ,  111.  —  Chargé  de  faire  exécuter 
l'ordonnance  sur  l'approvisionnement  de  Paris,  54o, 
54 1. 

Marcel  (  Mathieu).  Négocie  la  rançon  des  prisonniers  d'Aiii- 
boise:  395  (note),  396  (note). 

Marcel,  le  jeune,  général  des  finances.  Convoqué  à  une 
assemblée  de  la  Ville,  448. 

Marcelliis  (Marcus  Claudius).  Citation  de  sa  Vie  par  Plu- 
tarque,  97. 

Marchand  de  vix.  Voir  Ciiesnault  (Jacques). 

Marchandise  (Ordonnances  de  la  police  delà),  8a. 

Marchandise  de  l'Eau  (Maison  de  la),  55  (note). 

Marchandises  foraines  vendues  en  gros.  Droit  de  5  0/0  sur 
elles,  8-3. 

Marchands  de  dois.  Soumis  au  maximum,  44.  —  Plaintes 
à  propos  des  vols  dont  ils  sont  victimes,  398,  39 ç). 

Marchands  de  grains.  Mesures  prises  pour  amener  du  blé, 
5i. 

Marchands  étrangers  ou  forains.  Leur  naturalisation.  89. 
—  Défense  de  leur  niéfaire ,  5o8. 

Marchands  notables.  Convoqués  pour  l'élection  des  Prévôt 
et  Échevins ,  1 .  —  Voir  Bourgeois  de  Paris. 

Marchant,  capitaine  des  Trois  Nombres.  —  Convo([ué  à 
la  procession  dos  pauvres,  38;  —  à  des  processions  gé- 
nérales, 93,  3a6,  495,  639;  —  à  l'Hôtel  de  Ville 
|K)ur  la  prestation  du  serment  d'Union,  997.  —  Le 
IJureau  réclame  pour  lui  la  l'acilité  de  faire  venir  du  blé 
de  Compiègne,  3i5.  —  Convoqué  à  la  messe  célébrée 
en  souvenir  de  la  reprise  de  Paris  sur  les  Anglais. 
397.  —  Mandement  à  lui  adressé  pour  fournir  des 
hommes  afin  de  mettre  garnison  chez  ceux  qui  négli- 
gent de  ])ayor  la  taxe  des  mois,  35 1  ;  —  pour  la  garde 
(le  l'artillerie,  363;  —  pour  faire  garder  l'arlillerie  des 
remparts,  366.  —  Convoqué  aux  obsècpies  du  sieur  de 
Maineville,  383.  —  Doit  fournir  des  archers  afin  de 
mettre  garnison  chez  ceux  qui  sont  en  retard  pour  le 
payement  de  la  taxe  des  mois,  399.  —  Mandement  à 
lui  adressé  pour  faire  rompre  la  terrasse  du  pont  de 
Saint-Cloud,  Ix^B.  —  Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville, 
609. 

Marchant,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  et  charpen- 
terie.  Visite  du  vieux  bâtiment  de  l'Hôtel  de  Ville, 
475. 

Marchant  (  Guillaume) ,  entrepreneur  de  la  construction  du 
Pont-Neuf.  Remontrances  à  propos  de  la  conduite  des 
bateaux  qui  y  passent,  172.  —  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartiei-  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville , 
4o5, 6o3. 
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Makchaumont  (Pierre  Ciausse,  seigneur  dk),  ancien  cham- 
bellan du  duc  d'Anjou.  Élu  Prévôt  des  marchands  par 
les  Ligueurs,  lao.  —  Son  ëlection  n'est  pas  maintenue, 
1  ao,  121. 

Marciiaut  (Louis  de).  Voir  Machailt. 

Makche  (Gouverneur  de  la).  Voir  Schomrerg. 

Marche  (Collège  de  la),  à  Paris.  Défense  au  principal  de 
laisser  sortir  les  écoliers,  966. 

Marché  aux  chevaix.  Les  soldats  de  chaque  dizaine  y  sont 
convoqués,  367. 

Marché-aox-Ghbvaix  (Impasse  du),  867  (note). 

Marché  Neuf,  en  la  Cité.  Lieu  de  rendez-vous  des  miliciens 
du  quartier  de  Guerrier,  7^,  182  (note).  —  Demande 
en  diminution  du  prix  de  location  des  échoppes,  Saa, 
SaS.  —  Place  de  bataille  pour  le  rassemblement  des 
compagnies  du  colonel  de  Compans,  617. 

Marché-Neof  (Rue  du),  74  (note). 

Marché-Saint-Jea\  (Place  du),  74  (note). 

Marchés.  Gardes  de  jour  et  de  nuit  dans  les  dizaines  qui 
en  sont  voisines,  54. 

Maréchal  des  logis  de  l'artillerie.  Voir  Des  Orges. 

Maréchal  de  Fraivce.  Voir  Joyelse  (Henri  duc  de). 

Marée.  Voir  Poisson  de  mer. 

Mareschal  (Jacques),  procureur  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel, 
8.S. 

Marestz  (Nicolas),  fermier  des  droits  sm*  les  draps  à  Caen, 
459. 

MAREDL(Le  sieur  de),  conseiller.  Délégué  des  bom-geois 
de  son  quartier  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Pré- 
vôt, 3. 

Margot,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 
générale  delà  Ville,  435. 

Marguerite  d'Angouléme,  reine  de  Navarre.  Fondati-ice 
des  Enfants-Rouges,  io5  (note). 

Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre.  Assiste  à  une 
procession  de  Notre-Dame,  68. 

Margoilliers  des  paroisses  de  Paris.  Reçoivent  ordre  de 
très  peu  sonner  les  cloches,  5oo. 

Marglilliers  des  localités  des  environs  de  Paris.  Arme- 
ment de  quelques  hommes  dans  chacune  d'elles,  a  18. 

Marie  (Pont),  i4  (note),  10a  (note),  4io  (note). 

Marie  de  Médicis,  reine  de  France.  Son  couronnement, 
989  (note). —  Mentions,  96  (note),  110  (noie). 

\1arik  Stdart,  reine  d'Ecosse  et  reine  douairière  de 
France.  Son  service  funèbre  à  .Notre-Dame,  3a-34.  — 
Son  supplice,  98  (note). 

Marignax  (Marquis  de),  545  (note). 

Marillac  (Michel  de),  seigneur  de  Fayet,  conseiller  au 
Parlement.  Présente  au  Bureau  une  requête  du  sei- 
gneur de  Charentonneau,  585.  —  Surintendant  des 
finances  ^i694),  585  (note). 

Marks  (Caïus),  cité,  544. 

Marle  (Ghiistophe  Hector,  dit  de),  seigneur  de  Pereuse 
et  de  Versigny,  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel,  conseil- 
ler de  Ville.  Assiste  en  cette  qualité  à  l'assemblée  pour 


l'éleclioa  du  Prévôt,  3;  —  à  des  assemblées  du  Con- 
seil, 5,  6,  8,  10,  16,  a9,97,  35,  5i,  5a, 77, 100, 
110,  1 11  ;  —  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville , 
53,  4a8.  —  Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville,  comme  co- 
lonel, 117.  —  Mention,  60. 

Marle  (Claude  de),  feimne  d'Augustin  de  Thou,  agi 
(note). 

Marlin  (Le  sieur  de).  Sa  maison, rue  du  Battoir,  898. 

Marly-la- Ville  (Seiiie-et-Oise).  Ordre  adressé  aux  habi- 
tants pour  protéger  le  passage  de  l'artillerie  menée  à 
Senlis,  ia5  (note),  347. 

Marmousets  (Rue  des),  6o5  (note). 

Marne  (La),  rivière.  Ordonnance  pour  amener  à  Paris  les 
bacs  qui  s'y  trouvent  jusqu'à  Lagny,  84.  —  Ordre  de 
faire  descendre  à  Pi;ris  les  bateaux  depuis  Lagny,  343. 

—  Mesures  prises  pour  assurer  la  liberté  du  commerce 
par  eau,  546.  —  Ordre  d'amener  au  pont  de  Saiut- 
Maur  tous  les  bateaux  depuis  le  pont  de  Gournai,  64o. 

—  Mentions,  101,  894,  54o. 

Marseille  (Guillaume  de),  seigneur  de  Maison,  555 
(note). 

Marseille  (Marie  de),  femme  de  Charles  de  Dormans, 
555  (note). 

Marteao  (Michel),  seigneur  de  La  Chapelle,  maître  des 
Comptes,  Prévôt  des  marchands.  Élu  Prévôt  parles 
Ligueurs,  lai.  —  N'accepte  la  Prévôté  des  marchands 
que  sous  le  bon  plaisir  du  Roi,  laa.  —  Reçoit  les 
sceaux  de  la  Ville  et  les  clefs  du  Bureau ,  199,  178, 
174.  —  Remontrances  au  Roi,  i35.  —  Signale  à  l'as- 
semblée de  Ville  l'importance  des  sommes  dues  à  la 
Ville  pour  le  payement  des  arrérages  de  rente,  169.  — 
Audience  de  la  reine  mère,  178.  —  Maintenu  en  fonc- 
tions pour  deux  ans;  prête  serment,  175,  176.  —  As- 
siste à  un  Te  Deum,  177.  —  Présente  requête  au  Roi, 
180  (note).  —  Requête  au  Roi  à  propos  du  logement 
des  gens  de  guerre  aux  environs  de  Paris,  188.  — 
Lettre  adressée  de  Blois  au  Bureau  de  la  Ville,  lyS- 
197.  —  Député  aux  États  de  Blois,  209  (note).  —  Y 
est  emprisonné,  ai3  (note),  ai4,  9i5,  479  (note). 

—  Remplacé  provisoirement  pendant  sa  détention ,  a  a  7 , 
998.  —  Sa  rançon,  3o8,  395  (note),  3a6  (note).  — 
Sa  délivrance,  544  (note).  —  Son  retour  à  Paris,  368 
(note).  —  Ordonnances  du  Bureau  rendues  en  son 
nom,  834,  887,  45a.  — Actes  signés  de  lui,  368 
(note),  584,  6oa,  684  (note),  64i.  —  Présent,  en 
qualité  de  Prévôt,  il  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville, 
4i5,  597;  —  y  prend  la  parole,  i6y,  4oi,  448.  — 
Pi'ésent  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  427, 
434,  445,  448,  455,  457,  495,  53i,  6o3;  —  y 
prend  la  parole,  436,  446,  456,  496.  —  Etat  des 
avances  qu'il  a  faites  pour  le  jiayement  des  Suisses, 
montant  à  19,000  écus,  5 18.  —  Conduit  une  dépula- 
tion  au  Conseil  d'Etat;  sa  harangue,  687.  —  Plainte 
contre  deux  bourgeois  coupables  de  rébellion  envers 
lui,  64i,  64a. 
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Martin  ,  boui-geois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  46. 

Martin.  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  53 1. 

Martin  (Anne),  224  (note). 

Martin  (Pierre).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
l'assemblée  pour  l'éiectioii  du  Prévôt,  3. 

Maschaut  (Louis  de).  Voir  Machaiilt. 

Mascot,  clianoiue  de  Notre-Dame,  5o. 

Masparaolt  (Pierre  de),  (iliàs  Maspabadlte,  conseiller  de 
Ville,  colonel  au  quartier  Saint-Gervais.  Assiste  en 
qualité  de  conseiller  à  l'assemblée  pour  l'élection  du 
Prévôt,  3  ;  —  à  des  assemblées  du  Conseil ,  97.  35 ,  4o , 
44,  59,  54,  110,  169,  192,  393,  4oi,59o;  —  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  45,  53,  434, 
448,  495;  —  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux 
Eclieviiis,  4a8;  —  y  est  nommé  scrutateur  pour  les 
conseillers,  43 1.  —  Mandements  concernant  les  con- 
seillers à  lui  adressés  personnellement,  6,  212,  898, 
507,  579.  —  Nommé  membre  de  la  Commission  pour 
les  gabelles,  199,  196.  —  Séance  au  Bureau,  pour 
l'examen  de  l'affaire  Chauveau,  9.07.  —  Commis  à  la 
répartition  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  les  maisons 
du  quartier  Saint-Gervais,  437,  438.  —  Envoyé  vers 
M.  de  Givry,  45o.  —  Invité  au  service  de  bout  de  l'an 
pour  le  duc  de  Guise,  553.  —  Mentionné  comme  con- 
seiller, 60.  —  Mandement  concernant  les  colonels  à  lui 
adressé  personnellement,  346.  —  Mandement  pour 
faù-e  faire  bonne  garde  au  quartier  Saint-Gervais  pen- 
dant les  fêtes  de  Pentecôte,  36i.  —  Mentionné  comme 
colonel,  357,  879  (note).  —  Remplacé  comme  colonel 
par  le  président  de  Champrond ,  4 1 5  (note)  ,694  (note). 

Masson,  dizenier,  67. 

Masdrieb,  conseiller  au  Parlement.  Voir  Le  Masurier. 

Mathias  (Foire  de  l'Endit  Saint-).  Voir  Lendit. 

Matines  (Récitation  des)  à  Notre-Dame,  2o5. 

Maobert  (Place).  Publication  d'ordonnance  du  Bureau, 
37.  —  Lieu  de  rendez-vous  des  miliciens  du  quartier 
de  Cônie  Carrel,  74,  182  (note).  —  Limite  du  Grand 
quai-tier  des  Ponts,  Cité  et  Université,  199.  —  Place 
de  bataille  des  compagnies  des  colonels  d'Aubray  et 
Pigneron,  499.  —  Place  de  bataille  pour  le  rassemble- 
ment des  compagnies  du  colonel  Pigneron,  617. 

Mauconseil  (Rue),  354  (note). 

Maddkcart,  capitaine.  Sa  compagnie  reçoit  ordre  de  quit- 
ter Gentilly,  463. 

Maugrain  ,  procureur  de  François  de  Vigny,  395  (note). 

Madgras  (Pierre),  fermier  des  impositions  sur  le  vin  à 
Orly.  Demande  une  diminution  sur  sa  ferme,  409. 

Mauehan  (Jacques),  bourgeois.  Commis  à  la  recette  de  la 
fenne  du  huitième  dans  les  faubourgs,  en  attendant 
l'adjudication,  568,  589. 

Madllevadlt  (François  de),  aliàs  Madlvalt,  conseiller  au 
Parlement.  Délégué  des  bourgeois  de  son  cjuartier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Échevins ,  60.  — 
Séance  au  Conseil  d'Etat,  687. 


Mal'metz,  ouvrier  de  la  monnaie  de  Dijon,  57. 

Maurodart  (Pierre),  demeurant  à  Saint-Antoine-des- 
Chainps,  fermier  du  huitième  du  vin  dans  le  faubourg 
Saint-Antoine  et  hameaux  qui  en  dépendent.  Obtient 
modération  d'un  quart,  469. 

Maukoy  (Le  sieur  de),  seigneur  de  Verrière.  Vie  du  dite 
de  La  Valette ,  ciiée ,  i3i  (note). 

Mauvaise-Parole  (Rue),  892. 

Maximum  pour  la  vente  du  bois,  44. 

Mayenne  (Charles  de  Lorraine,  duc  de),  rrduc  du  Maine 
ou  du  May  ne» ,  lieutenant  général  de  l'État  et  Couronne 
de  France.  Proposition  de  lui  donner  le  gouverne- 
ment de  Dauphiné  à  la  place  de  La  Valette,  i33.  — 
Enlève  à  Le  Clerc  le  gouwrnement  de  la  Bastille, 
1 89  (note).  —  Lettres  à  lui  adre  sées  par  le  Bureau,  à 
propos  de  la  saisie  des  deniers  destinés  aux  rentes  de 
la  Ville,  126  (note),  i5o,  101,  i56,  157: — à  pro- 
pos de  la  mort  du  duc  de  Guise,  196  (note).  920, 
221;  —  pour  le  prier  devenir  à  Paris,  196  (note), 
955,  956.  —  Arrivée  prociiaine  à  Paris,  299,  980, 
2  39.  —  Mention  d'une  lettre  de  lui  au  Bureau,  999. 

—  Campagne  en  Guyenne,  959.  —  Fait  célébrer  un 
service  pour  le  duc  de  Guise,  977  (note).  —  Marche 
sur  Orléans,  278,  979.  —  Arrivée  à  Orléans,  i95 
(note),  955  (note),  280.  —  Ordre  aux  troupes 
cathohques  de  le  joindre  à  Orléans,  281,  282.  — 
Arrivée  à  Paris,  256  (note),  979  (note),  989.  — 
Nommé  lieutenant  gifncral  de  l'Etat  royal  et  de  la  Cou- 
ronne de  France,  289  (note),  49o,  071  (note).  — 
Signature  d'ordonnances  rendues  au  nom  des  Princes 
catholiques,  298,  995,  801,  3 02.  —  Ses  propositions 
à  l'iissemblée  générale  ])our  l'étabhssement  du  Conseil 
général  de  l'Union,  9()6.  —  Négociations  avec  la  ville 
de  Rouen,  809.  —  Lettre  du  Bureau  lui  recomman- 
dant le  sieur  de  Saint-Marc,  196  (note),  3o5,  3o6. 

—  Mention  de  lettres  patentes  rendues  par  lui,  849. 

—  Reprend  Montereau,  359  (note).  —  Opérations 
militaires  au  printemps  de  1589,  368  (note).  —  Son 
armée,  868-870.  —  Ordonnance  prescrivant  à  tous 
gens  de  guerre  de  son  armée ,  qui  sont  venus  à  Paris , 
de  regagner  l'armée,  869.  —  Lettre  à  la  ville  de  Paris, 
lors  de  son  départ  au-devant  des  troupes  étrangères, 
386.  —  Contribution  pour  le  payement  de  son  armée. 
887.  —  Ordonnance  prescrivant  de  remettre  entre  les 
mains  du  Prévôt  des  marchands  les  clefs  des  portes  de 
la  Ville,  4o8.  —  Se  charge  de  la  défense  des  faubourgs 
Saint-Denis  et  Saint-Honoré ,  4i9  (note).  —  Ordon- 
nances prises  par  le  Bureau  et  rendues  en  son  nom. 
4)8,  419.  —  Lettre  au  Pape ,  42 1. —  On  lui  présente 
le  résultat  du  scrutin  pour  l'élection  de  deux  Echevins. 
482.  —  Communication  à  une  assemblée  générale. 
486.  —  Ordonnance  interdisant  aux  gens  de  guerre 
d'exercer  aucune  violence  sur  les  marchands  apportant 
des  vivres  à  Paris,  44o.  —  Mesures  de  sûreté  prises 
pendant  son  absence  de  la  Ville,  448.  — Son  départ, 
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i46. —  Campajfne  en  Nomiandie,  Zi4l?  (noie).  —  Son 
armée,  463.  —  HeprendPon(oise  en  iSgo,  464  (note). 

—  Se  réserve  la  {farde  d'une  partie  de  l'enceinte  de 
Paris,  466  (note).  — .Mention  d'un  mandement  pour 
la  contribution  des  mois,  466.  —  Payement  de  son 
armée,  471,  476,  496.  —  Requête  à  lui  adressée 
par  la  ville  de  Saint-Denis,  488.  —  Lettre  du  Bureau 
à  lui  adressée  pour  accréditer  auprès  de  lui  les  sieurs 
Pigenat  et  Anroux,  197  (note),  499;  —  pour  accep- 
ter que  le  sieur  Desprez  soit  chargé  de  représenter  la 
Ville  au|)rès  de  lui,  127  (note),  496.  —  Envoie  du 
secours  à  Paris,  497,  498,  5o4.  —  liefuse  la  bataille 
à  Henri  IV,  5o3  (note).  —  Ordonnance  poiu-  les 
vivres  de  l'armée,  5o5.  —  Démarche  près  du  pape 
pour  les  Feuillants,  009.  —  Ordonnance  interdisant 
tous  les  actes  de  violence,  010.  —  Oitlonnance  por- 
tant prélèvement  de  16,000  écus  sur  la  taxe  de 
00,000  écus ,  pour  payer  les  gens  de  guerre  français , 
malgré  son  alTeclation  au  payement  des  Suisses,  011, 
ôi-î.  —  Ordonnance  prescrivant  l'élargissement  de 
J.-U.  I^nde,  marchand  de  Cambrai,  5i4.  oi5.  — 
Oi-dres  relatifs  aux  maisons  de  la  Ville  situées  près  des 
remparts,  036.  —  Ordres  pour  les  l'ortilications,  Sag. 

—  Remontrances  ii  lui  adressées  par  la  Ville  pour  l'ou- 
verture des  ponts  et  passa}jes  de  la  Seine,  la  re'pression 
des  insolences  des  gens  de  guerre  et  les  travaux  de  for- 
tilîcalion,  53 1.  —  Ordonnancement  d'une  somme  de 
ia,ooo  écus  sur  le  trésorier  général  de  l'Union  pour 
les  besoins  de  la  Ville,  533.  —  Juges  délégués  par 
lui  pour  le  procès  intenté  aux  accusés  de  conspiration, 
533,  534.  —  Ortlonnance  prescrivant  à  tous  lal>ou- 
reurs,  dans  un  rayon  de  douze  lieues,  de  battre  les 
grains  ipi'ils  possèdent  et  les  amener  à  Paris  dans  un 
délai  de  douze  jours ,  sous  peine  de  voir  leurs  granges 
incendiées,  539.  —  Ordonnance  pour  assiu-er  le  libre 
arrivage  des  grains  à  Paris,  539-54 1  ;  —  pour  la  re- 
cherche des  grains  qui  sont  à  Paris,  54 1  :  —  intei-di- 
sant  aux  gens  de  gueri-e  de  loger  à  moins  d'une  lieue 
des  rivières  du  bassin  de  Paris,  pour  assurer  la  lilierté 
du  commerce  par  eau,  546.  —  Ordres  donnés  pour 
les  fortifications ,  546,  549.  —  Re<{uète  à  lui  adn^ssée 
par  le  Bureau  pour  l'établissement  sur  diverses  mar- 
chandises d'une  taxe  destinée  à  j)ayer  l'escorte  chargée 
de  protéger  le  ravitaillement  de  Paris,  547.  —  Or- 
donne la  démolition  des  inaisons  appartenant  à  la  Ville, 
hors  les  rours,  j)rès  des  fossés,  549.  —  Oi"donnances 
pour  faire  démolir  toutes  les  maisons  situées  devant  les 
portes,  attenant  au  fossé,  dans  la  région  de  l'Université, 
55j,  559:  —  pour  la  démolition  des  maisons,  555. 

—  Après  sa  confinnation  comme  lieutenant  général, 
casse  le  Conseil  général  de  l'Union,  556  (note).  — 
Mesurtîs  prises  pour  la  sûreté  de  la  Ville  en  son  absence, 
556.  —  Son  fils  Henri,  570.  —  Lettre  ii  la  Ville 
|K)ur  l'élection  de  députés   aux  Etats  généraux,  571. 

—  Ordonnance  pour  les  fortifications,  58 1.  —  Son 


armée,  599,  635.  —  Pierre  d'Epinac,  chef  de  son 
conseil  privé,  693  (note).  —  Lettres  fixant  Orléans  au 
lieu  de  Melim  pour  la  réunion  des  l'étais  généraux, 
693.  —  Réclame  la  liberté  du  passage  du  sel  à  Nantes, 
699.  —  Mentions  diverses,  17,  85  (note),  110  (note), 
ia4  (note),  1 96  (note),  198  (note),  i53, 190  (note), 
939,  a4o,  961  (note),  944  (note),  988  (note),  991, 
3o6  (note),  3i9,  3i5,  388,  894  (note),  4o3,  4i3, 
4i6,  491  (note),  499  (notes),  479,  479  (note), 
5o6,  5i8,  593,  597,  535,  555,  556,  559,  566, 
595,  691,  69a,  63o  (note),  633. 

Mayne  (Duc  do).  Voir  Mayenne. 

Meaix  (Seine-et-Marne),  ffMeaulx».  Commissaire  qui  y  est 
envoyé  pour  surveiller  les  abords  de  Paris,  3o.  —  Let- 
tres patentes  qui  en  sont  datées,  5i.  —  Cathédrale, 
pillée  par  les  protestants ,  68  (note):  —  sépulture  de 
Louis  de  Brézé,  68  (note).  —  Le  Prévôt  des  maré- 
chaux de  Meaux  reçoit  commission  pour  faire  sortir  le 
capitiiine  La  Bonde  de  la  maison  de  Fontenelle,  979. 

—  Lettre  adressée  à  la  municipalité  par  le  Bureau  à 
propos  de  la  prise  de  Senlis,  laS  (note),  34 1.  —  La 
^'ille  assiégée  par  La  Noue  demande  un  secours  de 
4oou  60  muids  de  sel,  475,  499  (note).  —  Ferme  de 
la  bûche  et  du  bois  merrain ,  5 1 8.  —  Assignation  de 
la  ville  de  Paris  sur  le  revenu  des  aides  de  l'élection  de 
Meaux,  5i8,  519.  —  Gouverneur  de  Meaux,  54o. — 
Route  (le  Paris  à  Meaux,  54o  (note).  —  Pardons  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris  dans  le  diocèse,  558  (note).  — 
Evoque.  Voii'  Brézé  (I^uis  de)  et  Do  Tillet  (Jean). 

—  Mentions  diverses,   198  (note),  368  (note),  386. 

—  Voir  Saint-Faron. 
Médecin.  Voir  Rodsselet. 

Médicaments.  Défense  d'en  laisser  sortir  de  la  Ville,  4 10. 

Médicis  (Catherine  et  Marie  de).  Voir  Catherine,  Marie. 

Mégisserie  (Quai  de  la),  55  (note),  617  (note).  Voir 
Vallée  de  misère. 

Mégissier,  boui-geois.  Délégué  de  son  quartier  h  une  as- 
semblée pour  l'élection  de  deux  Echevins,  60. 

Mégissier  (Jean),  maître  des  Comptes.  Député  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  3,  53. 

Mégrioxv  (Jean  de),  maître  des  Comptes.  Député  à  des  as- 
semblées générales  delà  Ville,  53, 919, 498, 435, 445. 

Melun  (Seine^t-Marne),  tMeleun  ou  MellunTi.  Droit  de 
péage  sur  le  vin ,  98,  99,  574. —  Commissaire  qui  y 
est  envoyé  pour  sm-veiller  les  abords  de  Paris,  3o.  — 
Camp  devant  la  ville,  ia8  (note).  —  I>ettres  du  Bu- 
reau à  la  municipalité,  pour  l'engager  à  l'Union,  i94 
(note),  149,  i5o,  943,  944;  —  à  propos  de  la  prise 
de  Senlis,  i95  (note),  34 1.  —  Les  habitants  favori- 
sent Mayenne,  3o5.  — Artillerie  qu'on  y  conduit,  439. 

—  Le  gouverneur  doit  veiller  à  la  sûreté  des  chemins , 
54o.  —  La  Ville  est  désigné*^  comme  lieu  de  convoca- 
tion pour  les  Etats  de  la  Ligue,  571.  —  I^s  Etats  gé- 
néraux qui  devaient  s'y  tenir  sont  convoqués  à  Orléans , 
693. —  Mentions,  573  (note),  4'4i. 
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Membrolle  ( La ) [Indi-e-el-Loii-e] ,  368  (note). 

Meneville  (Capitaine  de),  073. 

Mkxidioîitant,  localité  i-éunie  à  Paris.  Défense  d'y  couper 
du  bois  ou  des  arbres  fruitiers,  196  (note),  558. 

Meson.  Voii-  Mesnox. 

Mercerie,  ghosserie  et  qdincaillerie  (Maîtres  et  gardes 
de  la).  Remontrances  à  propos  de  la  naturalisation 
des  marchands  étrangei-s ,  89.  —  Mandés  pour  porter 
le  dais  à  l'entrée  du  Légat,  576.  —  Discussion  sur  la 
préséance  avec  ceux  de  la  draperie  et  de  l'épicerie,  à 
propos  de  l'entrée  du  Légat,  58 1. 

Mercosur  (Nicolas  de  Lorraine- Vaudémont ,  duc  de).  Voir 
Vaudémont. 

Mercoeur  (Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de),  lieu- 
tenant général  de  Bretagne.  Lettre  à  lui  adressée  par  le 
Bureau  pour  empêcher  la  saisie  en  Bretagne  des  deniers 
affectés  aux  rentes  sur  l'Hôtel  de  ViUe,  1^7.  —  Men- 
tion d'une  lettre  écrite  par  lui  au  Bureau,  280.  — 
Les  gentilshommes  qu'il  envoie  à  Paris  sont  retenus 
par  le  sieur  de  Palaiseau,  876.  —  Lettre  à  lui  adressée 
par  le  Bureau ,  pour  obtenir  la  liberté  du  passage  du 
sel  à  Nantes,  12C  (note),  699.  —  Mentions  diverses , 
195  (note),  280,  289,  94o,  9W  (note),  996  (note), 
819. 

Meré  (Jean),  sergent  de  la  Ville,  117.  —  Transmission 
d'un  mandement  aux  conseillers  de  Ville,  6.  —  Reçoit 
mandement  de  faire  amener  à  Paris  tous  les  bateaux 
depuis  le  port  du  Pec,  890. 

Meret,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée pour  l'élection  de  deux  Échevins,  43o. 

Mérian  (Plan  de  Mathieu),  cité,  57^  (note),  617  (note), 
624  (note). 

Mériel  (Seine-et-Oise),  509  (note). 

Meseray  (Denis).  Son  chantier  de  bois,  62. 

Meslier  (Jean),  respendeur  de  terres ,  58 1. 

Meshes  (Jean-Gabriel  de),  conseiller  au  Parlement.  Dé- 
puté à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  435 ,  53i. 

Mesmin  (Antoine),  ancien  Echevin.  Convoqué  à  l'Hôtel  de 
Ville  pour  juger  une  affaire  de  conspu-ation  contre  la 
Ville,  597. 

Mesmin  (  Pien-e  ) ,  procureui'  en  Pariement.  Mis  à  la  Bastille , 
639. 

Mesmtn,  conseiller  au  Trésor.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux 
Échevins,  60. 

Mesnage  (Marie),  veuve  de  Mathurin  de  Thiré.  Requête 
en  décharge  de  la  ferme  de  la  police  et  scel  des  di-aps 
dans  le  ressort  du  Parlement  de  Rouen  et  la  généralité 
de  Paris,  453. 

Mesnaiger  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  h  une  as- 
semblée pour  l'élection  de  deux  Echevins,  48o. 

Mesnoh,  aliàs  Menon,  bourgeois.  Délégué  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  486,  445. 

Messe  dite  des  colonels,  5o.  —  Messe  dite  des  ca[)itaines, 
le  premier  dimanche  du  mois,  48,  74.  —  Messe  célé- 


brée à  Notre-Dame  en  souvenir  de  la  reprise  de  la  Ville 
sur  les  Anglais,  827.  —  Messe  célébrée  aux  Augustins 
à  l'occjision  du  renouvellement  du  sennent  de  l'Union, 
698,  694. 

Messier  ,  drapier.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
a  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  919,  499, 
435,  445  et  note. 

Mestre  de  camp  de  la  cavalerie  légère,  i3i  (note).  Voir 
La  Valette  (duc  de). 

Mesureurs  de  grains  (Chambre  des).  Sert  de  lieu  de  réu- 
nion aux  répartiteurs  du  quartier  Saint-Honoré,  438. 

Métiers  (Corps  de).  Questions  de  préséance  à  propos  de 
l'entrée  du  l^égat,  58  t. 

Metz  (La  ville  de).  Remonlrances  des  trois  états  de  la  ville 
au  Roi  à  propos  du  protestantisme,  i8i  (note).  — At- 
titude du  ducd'Épernon  vis-à-vis  des  protestants,  i3i 
(note).  —  Siège  de  la  ville,  157  (note).  —  Gouver- 
neur. Voir  Epernon  et  La  Valette.  —  .Mentions,  95 
(note),  344  (note). 

Meudon  (Seine-et-Oise).  Ordre  aux  habitants  de  s'armer, 
125  (note),  864.  —  Camp  d'Henri  de  Navarre,  4i8 
(note). 

Medlan  (Seine-et-Oise),  (rMeullanîï.  Letti-es adressées  à  la 
municipalité  par  le  Bureau  à  propos  de  la  prise  de  Sen- 
lis,  125  (note),34i. —  Siège  par  le  duc  de  Mayenne, 
556  (note).  —  Mention,  571. 

Meuniers  de  Paris.  Sauvegarde  pour  leurs  maisons,  634. 

Meuniers  (Pont  aux).  Forme  la  limite  du  Grand  quartier 
des  Ponts,  199. 

Meurtres.  Gardes  spéciales  en  cas  de  meurti-e,  78. 

Michel,  procureur  en  Parlement.  Délégué  des  bourgeois 
du  quartier  de  Charpentier  à  l'assemblée  pour  l'élection 
de  deux  Échevins,  429;  —  nommé  scrutateur,  43i. — 
Chargé  de  presser  la  levée  de  la  taxe  des  mois,  466. 

MicHELET  (Georges),  sergent  de  la  Ville.  Reçoit  ordre 
de  contraindre  certains  bourgeois  à  payer  la  somme 
de  1,000  écus,  860.  —  Voir  Michelot. 

MicHELOT ,  sergent  de  la  Ville.  Vente  des  livres  du  sieur 
d'Espeisses,  55o. 

MicHON ,  conseiller  de  Ville.  Présent  à  deux  assemblées  du 
Conseil,  58 ,  76. 

MicHON  (Antoine),  maître  des  Comptes.  Député  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  45. 

MicHON  (Pierre),  conseiller  au  Parlement,  colonel  au 
quartier  Saint-Marlin-des-Champs.  Député  du  Parle- 
ment à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  495.  — 
Service  de  sa  colonelle  pour  les  travaux  de  fortification , 
58o.  —  Nommé  colonel  eu  remplacement  de  Potier  de 
Blancmesnil,  696  (note).  —  Garde  du  cimetière  Saint- 
Gervais  et  ronde  de  nuit  dans  le  Grand  quartier  de 
la  Grève,  595.  —  Mandement  à  lui  adressé  pour  faii-e 
travailler  aux  fortifications  de  la  porte  Saint-Martin, 
596.  — Travaux  de  fortification  de  la  porte  du  Temple, 
612.  —  Garde  de  la  porte  Saint-Martin,  61 5.  —  Ses 
compagnies  se  rassemblent  au  cimetière  Saint-Nicolas, 
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•Ji/. —  Travaux  de  fortification  au  boulevard  Saint- 
Martin,  627.  —  Mentioiuié  comme  colonel,  69C. 

MiDORGE  (Jean),  conseiller  au  Pariement,  colonel  de  la 
Aille  au  quartier  Saint-Antoine.  Député  du  Pariement 
à  des  asseroblfe  {générales  de  la  Ville,  53,  /iç)5.  — 
Mandements  concernant  les  colonels,  (jui  lui  sont 
adressés  personnellement,  ai  a,  9  33,  a5i,  3i3, 
3a5,  333,  334.  338,  SSg,  343,  36S,  Syo,  38i, 
468,  635.  —  Mandements  qui  lui  sont  adressés, 
comme  colonel,  pour  faire  bonne  g-arde  dans  son 
quartier,  35i;  — pour  la  garde  de  l'artillerie  sur  les 
remparts,  de  la  porte  Saint-Antoine  à  la  porte  Saint- 
Martin,  366;  —  pour  recneillir  les  cotisations  des- 
tinées au  payement  du  travail  des  pauvres  valides, 
375.  —  Envoie  chaque  jour  une  compagnie  h  la  garde 
du  faubourg  Saint-Marcel,  379.  —  Commis  a  la  garde 
de  la  porte  Saint-Antoine,  4o6.  —  Assiste  à  une  assem- 
blée de  l'Hôtel  de  Ville,  4i5.  —  Ordre  de  service  pour 
la  garde  des  faubourgs,  417.  —  Commis  à  la  réparti- 
tion de  h  tiixe  de  5o,ooo  écus  sur  les  maisons  du  quar- 
tier Saint-Antoine,  438.  —  Membre  du  Conseil  géné- 
ral de  l'Union,  438  (note).  —  Garde  de  l'artillerie  pen- 
dant la  nuit,  46i.  —  Garde  des  remparts,  faubourg 
Saint-Martin,  46a,  465,  466.  —  Envoie  une  compa- 
gnie parjourà  la  garde  du  faubourg  Saint-Victor,  497. 
—  Place  de  batjiille  de  ses  compagnies  au  cimetière 
Saint-Jean,  499,  000.  —  Garde  des  courtines,  de  la 
Tournelle  à  la  porte  Saint-Marcel,  5oa.  — Travaux  à 
exécuter  sous  sa  colonelle  pour  les  fortifications,  587, 
58o.  —  Gai-de  de  la  porte  du  Temple,  594.  —  Tra- 
vaux de  fortification  de  la  porte  du  Temple,  (h'.i.  — 
Garde  du  Ixtulevard  de  l'Ai-senal,  61 5.  — Ses  compa- 
gnies se  rassemblent  au  parc  des  Tournelles,  617.  — 
Travaux  de  fortification  au  boulevard  Neuf,  6^7.  — 
Mentionné  connne  colonel,  3i3,  3Ô7. 

Milice  boirceoise  de  Paris.  Règlement  pour  son  organisa- 
tion, 69-70.  —  Lieux  de  rassemblement,  74,  i44 
(note),  18a  (note).  —  Élection  aux  charges  vacantes, 
lag.  —  Election  de  nouveaux  officiers  dans  le  fau- 
bourg Saint-Germain,  i38.  —  Élection  ou  confirmation 
des  officiers,  168,  169,  180,  181.  — Deux  hommes 
par  compagnie  sont  envoyés  au  château  de  Vincennes, 
479,  48a,  483.  —  Règlement  pour  la  place  de  ba- 
taille des  compagnies ,  499,  5oD.  —  Montre  générale 
des  compagnies ,  à  la  nouvelle  de  l'approche  des  enne- 
mis, 565.  —  Projet  de  revue  mensuelle,  598.  —  Son 
armement,  598.  —  Places  de  bataille  désignées  pour  le 
rassemblement  des  compagnies  de  chaque  quartier, 
617.  —  Montre  générale ,  689,  64i.  — Ofliciers.  Voir 
Capitaines.  Colonels,  Enseicnes,  Lieitenants,  Offi- 
ciers DE  LA  MILICE. 

MiLLY  (Seine-et-Oise),  3i3. —  Lettre  du  Bureau  à  la  mu- 
nicipalité à  propos  de  la  prise  de  Senlis,  1  a5  (note), 
34i. 

MixiMEs  (Ordre  des).  Couvent  au  bois  de  Vincennes,  106 


(note).  —  Religieux  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse, 
106.  —  Minimes  de  Nigeon.  Haute  justice  de  Sainte- 
Geneviève,  78.  —  Minimes  de  la  place  Royale,  5G7 
(note). 

MiNisTi':KE  DES  FixANCES  (Hôtcl  du),  1  o6  (uote). 

Ministres  du  Roi.  Mauvais  ordre  introduit  par  eux  à  An- 
goulêine,  160.  —  Fauteurs  des  hérétiques,  16a. 

MmviLLE  (Claude  de  Harville,  baron  de).  Voir  Palaiseao. 

MiHAMONT  (Charles  de  Humières,  seigneur  de) ,  389  (note). 

MiRON,  trésorier  de  France  en  Bretagne.  Saisie  des  deniei-s 
affectés  aux  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville,  147. 

MiRON  (François),  617  (note). 

MisNiB,  pays  de  Saxe,  35a  (note). 

MocENiGo  (Marc-Antoine),  évêque  deCeneda.  Compagnon 
du  Légal,  601  (note). 

Moellons  (Pavement  de),  9. 

Mois  (Taxe  des).  Voir  Taxe. 

MoisERAv  (Seigneur  de).  Voir  Sodlfour. 

Molan  (Pierre),  trésorier  del'Epai-gne,  577. 

MoLDRAC  (Antoine),  chanoine  de  Senlis,  3oo. 

MoNCHv  (Jacques  et  Chartes  de  Humières,  seigneurs  de). 
Voir  HuMiiiKEs. 

MoxcoNTOUR  (Côtes-du-Nord).  Bataille,  108  (note).  —  La 
Noue  y  meurt,  488  (note). 

MoxDÉTOLR  (Rue),  a68  (note). 

MoNFiLs  (Place),  i4  (note),  4io(note). 

MoNGLAT  (Robert  de  Harlay,  baron  de),  345  (note). 

-MoNET,  généi-al  des  Monnaies.  Présent  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  53. 

Monnaie  (La)  de  Paris,  57. 

Monnaie  (La)  de  Dijon,  57. 

Monnaies  (Cour  des).  Arrêt  du  96  juin  i586  relatif  aux 
privilèges  des  monnayeurs,  57.  —  Prestation  du  ser- 
ment d'Union  par  ses  membres,  188.  —  Général  des 
Monnaies.  Voir  Monet,  Rolland. 

Monnavers.  Voir  Monnayeurs. 

MoxNAYEiRs.  Leurs  privilèges,  57.  —  Prévôt.  Voir  Bray 
(Jean  de). 

Monsieur.  Voir  Alençon  (Duc  d'). 

Monsieur  (Paix  de),  938  (note),  959  (note),5o4  (note). 

Montagne  (Rue  de  la),  78  (note). 

Montagne-pes-Bonshommes  (Rue  de  la),  78  (note). 

MoNTAiGD (Cantal),  io5  (note). 

MoNTAiGu  (Collège  de),  à  Paris.  Ses  écoliers  aux  obsèques 
du  duc  de  Joyeuse,  io5.  —  Défense  au  principal  de 
laisser  sortir  les  écoliers,  a66. 

MoNTAiGU  (Gilles  de),  archevêque  do  Narbonne,  puis  de 
Rouen,  fondateur  du  collège  de  ce  nom,  io5  (note). 

Montaigd(M""  de).  Vente  de  ses  biens  pour  l'acquittement 
de  ses  taxes,  535. 

MoNTARGis  (Loiret).  Ferme  de  l'entrée  des  vins,  49. 

MoxTCASsiN  (Gers),  485  (note). 

MoNTCAssiN  (Jean  de),  sieur  de  Targin.  Cession  à  Anne 
Du  Puis  d'une  créance  sur  les  décimes  du  diocèse  de 
Béziers,  485,  486. 

IMI-PIMEIIIC     IIAT10<tALK. 
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MoNTDiDiER  (Somme).  Lettre  du  Bureau  àla  municipaliti^ , 
19/i  (note),  i4i,  i49.  —  Gouverneur.  Voir  Himikres 
(Jacques  de). 

MoNDLLLOT  (Deois).  Déléçuë  (Ics  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  pour  l'élection  do  deux  Ecbevins .  43 1. 

MoNTELON  (Le  sieur  de).  Voir  Momhelox. 

Monte-Santi  (Toscane),  643  (note). 

MoNTEBEAc-FAiT- Yonne  (Seiue-et-Mame) ,  (rMonthereau». 
Camp  dressé  par  le  Roi,  66.  —  Le  Bureau  demande 
à  la  municipalité  d'envoyer  un  député  pour  conférer 
sur  les  affaires  présentes,  laS-iaS;  ■ —  l'invite  à  de- 
meurer dans  l'Union,  i24  (note),  943,  344. —  No- 
mination du  capitaine  Clos  comme  gouverneur,  359. 

—  Pris  par  le  duc  d'Épernon,  359  (note).  —  Le  gou- 
verneur doit  veiller  à  la  sûreté  des  chemins,  54o.  — 
Péage,  574.  —  -Mentions  diverses,  197  (note),  44 1, 
573. 

MoNTEZMES.  Voir  Vasse. 

MoNTKACcoN.  Logcs  pour  Ibs pcstiférés ,  548  (note). 

MoNTFORT  (Yolande  de),  duchesse  de  Bretagne,  949 
(note). 

MoNTKORT-i,'AjiAimT  ( Sciue-et-Oise).  Ordonnance  relative  à 
la  vente  du  bois  du  comté,  9  49.  —  Lettre  adressée  à 
la  municipalité  par  le  Bureau  à  propos  de  la  prise  de 
Senlis,  195  (note),  34i. 

jVIoNTHELON  (LesieurDE),  alias  Montelon,  conseiller  au 
Parlement.  Député  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  61,  53i. 

Montheread-Fall-Yonne.  Voir  Montbread. 

Montier-en-Der  (Abbé  de).  Voir  Lenoncoobt  (Philippe, 
cardinal  de). 

MoNiLHÉRr  (Seine-et-Oise),  «Mont  Heryn.  Commissaire 
qui  y  est  envové  pour  surveiller  les  abords  de  Paris, 
3o.  —  Son  prévôt  doit  porter  à  Paris  et  non  à  Melun 
le  produit  de  la  taille,  985,  999.  —  Leitie  adressée 
par  le  Bureau  à  la  municipalité  à  propos  de  la  prise  de 
Senlis,  i95  (note),  34 1. —  Mention,  3i3. 

MoNTLEzuN  DE  LiPiAC  (Famille),  485  (note). 

MoNTLic  (Jean  de),  évêque  de  Valence ,  994  (note).  Voir 
Balagny. 

Montmartre,  localité  réunie  à  Paris.  Modération  de  la 
ferme  du  vin,  479. 

Montmartre  (Faubourg).  Gaixledes  remparts  et  tranchées, 
469.  —  Travaux  de  fortification,  537,  5 4 9.  —  Loges 
pour  les  pestiférés,  548(note).  —  Ferme  du  huitième, 
568,589. 

Montmartre  (Porte).  Forme  la  limite  du  Grand  quartier 
des  Halles,  199.  —  Fermée  le  jour  de  Pâques,  394. 

—  Ses  clefs,  4o6.  —  Les  gardes  doivent  empêcher  de 
passer  les  personnes  portant  des  marchandises  à  la  foire 
Saint- Laurent,  493.  — Sa  garde,  694,  61 5.  — Tra- 
vaux de  fortificjition ,  627.  —  Mention,  3C6,  469. 

Montmorency  (Anne,  duc  de),  SSg  (note),  486  (note). 
Montmorexcv  (ChfirlotteDE),  femme  deCharies  de  Valois, 
968  (note). 


Montmorency  (François,  duc  dr),  3  (note),  965  (note), 
486  (note). 

Montmorency  (Guillaume  de),  seigneur  de  Thoré,  Dangu 
et  Gandelas,  389. 

Montmorency  (Henri,  comte  de  Damville,  duc  de),  gouver- 
neur de  Languedoc.  Ordonnance  relative  aux  comptes 
du  diocèse  de  Béziers,  486. 

Montmorency  (Pierre  de).  Voir  Thiry. 

Montmorency  (Seine-et-Oise),  bourg  et  duché.  Prestation 
du  serment  d'Union,  999.  —  Mention,  197  (note). 

Montoison.  Voir  Clermont  (Claude  de). 

Montpellier  (Hérault).  Commandement  de  la  place  donné 
à  Cbûtillon.  i3i  (note). 

M0NTPENSIER  (François  de  Bourbon,  duc  de).  Reçoit  le 
gouvernement  de  Normandie,  i33  (note).  —  Prête  le 
serment  d'Union,  900  (note).  —  Mentions,  365  (note), 
542  (note).  —  Voir  Princes  catholiqdes. 

MoNTPENsiER  (Duchesse  de),  368  (note). 

Montres  de  la  miUce.  Devant  le  logis  du  capitaine,  70.  — 
Montre  générale  à  Saint- Denis,  36 1.  —  Montres  géné- 
rales, 565,  689,  64 1. 

Montrésor  (Indre-et-Loire).  Eglise  collégiale,  lieu  de  sé- 
pulture du  duc  de  Joyeuse,  io4  (note),  io5. 

MoNTREiiiL-sois-Bois  (Seine),  478  (note).  —  Mandement 
aux  habitants  d'envoyer  des  travailleurs  au  château  de 
Vincennes,  196  (note),  564. 

MoNTBoiGE  (Seine).  Clôture  du  village,  298.  —  Les  habi- 
tants ont  ordre  de  s'armer,  1 95  (note),  364.  —  Men- 
tions, 498  (note),  5o3  (note). 

MoREAi ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  46. 

MoREAu  (Jean),  bourgeois,  demeurant  aux  Halles,  au 
Chapeau  rouge.  Caution  de  Noël  de  Heré,  Sa. 

MoRKRi.  Grand  Dictionnaire  historique ,  cité,  SgS  (note). 

MoRET  (Antoine),  marchand  de  Lyon.  Tué  par  les  enne- 
mis, 618. 

MoRET  (Seine-et-Marne).  Lettres  du  Bureau  à  la  munici- 
palité pour  demeurer  ferme  dans  l'Union,  i24  (note), 
943,  944;  —  à  propos  de  la  prise  de  Senhs,  i25 
(note),  34 1. 

MoRiER,  orfèvre.  Rébellion  contre  le  Prévôt  des  mar- 
chands, 642. 

MoRiN ,  procureur.  Délégué  des  bourgeois  du  quartier  de 
Canaye  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Ecbe- 
vins, 43o  ;  —  y  est  nommé  scrutateur,  43 1  :  — à  une 
assemblée  générale,  6o3. 

MoRiN ,  trésorier  au  quartier  Saint-Honoré.  A  ente  de  ses 
meubles  pour  défaut  de  payement  de  la  taxe  des  mois, 
442,443. 

MoRioN,  pièce  de  l'armure  des  miliciens,  69. 

MoROSiNi,  nonce  du  Pape,  601  (note). 

MoRTEi-LERiE  (Ruc  de  la).  Corps  de  garde  de  la  compagnie 
tle  Jean  Poussepin ,  établi  dans  la  maison  de  Michel  Bi- 
rault,  3i5. 

Mortier.  DéUvré  de  la  Bastille,  894  (note). 
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Mot  du  guet.  Voir  Giet. 

Molle  1RS  jirks,  3 1 1 . 

MocLiNs.  Oi-donnance  du  Bur^u  pour  assurer  leur  garde, 
ail.  —  Dénombrement  des  moulins  à  bras;  ordre  aux 
particuliers  de  s'en  servir  afin  de  réserver  les  moulins 
publics  pour  les  besoins  de  l'armée,  4i5.  —  Moulin 
du  faubourg  Saint- Denis.  Sa  garde,  a  ai.  —  Moulin  à 
vent  à  Villeneuve-sur-Gravois,  466.  —  Voir  Pierre 
(moulin  de),  Pré-aiix-Clercs  (moulin  du). 

MoisQiETiiRES  de  la  milice,  109,  169. 

Moi'SSEAO  (Le  sieur  dv  ).  Député  de  la  Cour  des  Aides  à  une 
assemblée  générale ,  4  a  9. 

Moitiek-Saint-Jean  (Abbé  de).  Voir  Lenoncocrt  (Philippe, 
cardinal  de). 

Mol  y  (Claude  de),  femme  du  comte  de  Gbaligny,  996 
(note). 

MotzoN  (Ardennes).  Gouverneur,  sieur  de  Baveuse,  i58 
(note). 

Mlmcipalité.  Favorable  à  l'hérésie  avant  la  journée  des 
Barricades ,  1 4 1 ,  1 4  a  ;  —  remplacée  par  la  Ligue , 
119  (note),  i49  (note).  —  Poiu-  les  actes  de  la  Muni- 
cipalité ,  voir  l'article  Bcreal  de  la  Ville.  —  Elections. 
Voir  Electioks  mlnicipales.  —  Municipalité  ligiieme ,  98 
(note).  —  Son  élection  par  les  chefs  de  la  Ligue,  118- 
13  3.  —  N'accepte  ses  fonctions  que  sous  le  bon  plaisir 
du  Roi ,  1  a  1  et  note.  —  Ne  figui-e  pas  sur  les  listes 


officielles,  lai  (note).  —  Passeports  délivrés  par  elle, 
1  a3.  —  Justification  de  son  élection,  i4i.  —  Corres- 
pondance avec  les  villes  de  France,  laS-iaS,  187 
(note).  —  Remontrances  au  Roi,  i3o-i35,  187 
(notes),  i38,  i46,  149,  101,  lôa,  i56,  i63,  170, 
171  (note).  —  Députés  qui  lui  sont  envoyés  par  les 
bonnes  villes,  171.  —  Oflre  sa  démission,  178.  — 
Maintenue  en  fonctions  pour  deux  ans,  175,  176.  — 
Confirmée  dans  ses  charges  par  la  reine  mère  et  le  Roi, 
4a7  (note). 

Munitions  de  guerre.  Leur  recherche  sur  les  bateaux  re- 
montant la  Seine,  88.  —  Passeport  exigé  pour  leur 
circulation,  i83.  —  Défense  d'en  sortir  de  la  Ville, 
367.  —  Emploi  de  la  contribution  des  mois  pour  leur 
achat,  467.  —  Les  bourgeois  doivent  s'en  pourvoir, 
63o. 

Murs  (Anciens).  Tour  donnée  à  bail  ë  Jean  Cauchy,  en 
1494  ;  opposition  aux  criées  de  cette  tour,  en  i588, 
io4. 

Musiciens.  Concert  à  la  porte  Saint-Jacques ,  lors  du  retour 
du  Roi,  96. 

MusNiisBE,  sorte  de  bateau,  576. 

McsNiERS  (Pont  aux).  Voir  Meuniers. 

Mustel  (Vincent),  avocat  au  Parlement,  Sg. 

MvDORGE.   Voir  M1DORGE. 

MvsTÈREs  (Représentation  des),  io5  (note). 


N 


Nacelle,  sorte  de  bateau.  Tarif  de  débâclage  et  plan- 
chéiage,  10,  io3,  aoa. 

Nantes  (Loire-Inférieure).  Passage  du  sel  à  l'embouchiu^ 
de  la  Loire,  197  (note),  699.  —  Mentions,  488 
(note),  69.1. 

Nanteuil  (Château  de),  979  (note). 

NANTEua-LE-HALDOCiN  (Oiso).  Comté,  359  (note).  — 
Comte.  Voir  Lenoncoort  (Henri  de). 

Narbonne  (Aude).  Archevêque.  Voir  Jotedse  (François 
de)  et  MoNTAiGD  (Gilles  de). 

Naturalisation  (Édit  portant)  de  tous  marchands,  ban- 
quiers et  courtiers  étrangers,  89. 

Navarre  (Collège  de),  à  Paris.  Grand  maître  :  Guillaume 
Rose,  107  (note).  —  Défense  au  principal  de  laisser 
sortir  les  élèves,  966. 

Navarre  (  Hôtel  de).  Réquisition  du  blé  qui  s'y  trouve,  396. 

Navarre  (Heine  de).  Voir  Marguerite  d'Angouléme  et 
Marguerite  de  Valois. 

Navarre  (Roi  de).  Voir  Henri  IV. 

Navarrot,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  h  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  445,  455,  495. 

Navigation.  Requête  pour  sa  liberté  sur  les  affluents  de  la 
Seine,  7,  19.  —  Débûclage  des  bateaux,  i5.  —  En- 
travée par  la  multiplication  abusive  des  lavoirs,  78,  79. 
—  Commission  à  Jacques  Hucher  pom-  aider  les  bate- 


liers au  passage  du  pont  de  Poissy,  80,  81.  —  Visite 
des  bateaux  remontant  la  Seine,  88.  —  Droits  pour  la 
conduite  des  bateaux  au  pont  de  Saint-Gloud,  109.  — 
Commission  de  débâdeur  de  bateaux,  102.  —  Tarif 
de  débâclage  et  planchéiage  des  bateaux  vides .  1  o3  ;  — 
aux  ports  de  Grève,  902.  —  Ordre  de  faire  amener  à 
Paris  les  bateaux  depuis  Corbeii,  348,  38o.  ■ —  Dé- 
fense de  laisser  descendre  les  bateaux  sans  passeport, 
389.  —  Mesures  prises  pour  assurer  la  liberté  de  la 
navigation,  546,  547,  578.  —  Règlement  pour  l'as- 
surance des  marchandises,  547,  676.  —  Protection  du 
commerce  par  eau,  569.  —  Passage  du  sel  sur  les 
rivières  de  Loire ,  de  Seine  et  de  Somme  ,629.  —  Ordre 
d'amener  au  pont  de  Saint-Maur  tous  les  bateaux  de 
la  Marne  depuis  le  pont  de  Goui-nai,  64o.  —  Voir 
Bateaux. 
Nemours  (Charies-Emmanuel  de  Savoie,  duc  de).  Empri- 
sonné aux  Etats  de  Blois,  aiG  (note),  93a,94o,  aSg. 
—  Le  Bureau  annonce  son  évasion ,  1  a  5  (  note  ) ,  2  7  9 .  — 
Gouverneur  de  Lyon;  résumé  de  sa  vie,  979  (note). — 
Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  396.  — 
Envoyé  au  secours  de  Paris,  5o4  (note). —  Députation 
que  lui  envoie  la  municipalité  de  Paris,  63o,  63 1.  — 
Nommé  gouverneur  de  Paris  en  remplacement  de  Pierre 
d'iipinac,  634  (note).  —  Ordonnance  prescrivant  une 
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levée  de  loo  écus  jwir  (jiiai-lier  pour  un  mois  îilin  de 
payer  les  genlilsliomnies  cliargtis  de  dii-iger  la  défense 
de  la  Ville,  634.  —  Séance  au  Conseil  d'État,  637. — 
Défend  François  de  Vig;ny,  CSa  (note);  — le  fait  lui- 
même  sortir  de  la  Ville,  638.  —  Réponse  aux  remon- 
trances atlressées  par  la  Ville  au  Conseil  d'État  à  pro- 
pos de  Fr.  de  Vigny,  638.  —  Le  colonel  Du  Foui-  est 
mandé  chez  lui,  645.  —  Mandement  au  colonel  d'Au- 
bray  pour  recueillir  des  armes  près  des  bourgeois  et 
faire  observer  le  i-èglement  sur  les  gardes  et  places  de 
bataille,  646.  —  Mentions,  989  (note),  635. 

Nemoirs  (Jacques  de  Savoie,  duc  de),  979  (note),  63o 
(note). 

Nemours  (Duchesse  douairière  de),  emprisonnée  à  Blois, 
916  (note),  259. 

Nemocrs  (Seine-et-Marne).  Traité,  3o3  (note).  —  Lettre 
du  Bureau  à  la  municipalité  h  propos  de  la  prise  de 
Senlis,  lao  (note),  34i.  —  Mention,  3i3. 

Neret,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  46,  495. 

Neret,  notaire,  48a. 

Nesle  (Somme).  Ludovic  de  Gonzague  y  meurt,  7  (uote). 

Nesle  (Fossé  de).  Travaux  de  fortification,  697. 

Nesle  (Port  de).  Commis  sur  les  bateaux  établis  auprès, 
389. 

Nesle  (Porte  de).  Forme  la  limite  du  Grand  quartier  des 
Ponts,  Cité  et  Univei-sité,  199.  —  Fermée  le  jour  de 
Pâques,  Saà.  —  Ses  clefs,  4o6.  —  Sa  garde,  5o9, 
5o3,  594,  616.  —  Travaux  de  fortification,  58o.  — 
Pont  de  bois  joignant  son  pont-levis,  691. 

Nesle  (Rue  de),  546  (note). 

Nesle  (Tour  de).  Défense  aux  passeurs  du  port  du  Louvre 
d'y  plus  passer  personne,  4io. 

Nedf  (Boulevard),  près  l'hôtel  d'Ardoise.  Travaux  de  for- 
tification, 697. 

Neck  (Marché).  Voir  Marché  Neof. 

Nedf  (Pont).  Voir  Pont-Neuf. 

Nkofchàtel-es-Bray  (Seine-Inférieure).  Lettre  adressée  à 
la  municipalité  sur  le  fait  des  aides  et  tailles  de  l'élec- 
tion, 195  (note),  3oo,  3oi.  —  Pris  par  Mayenne, 
443.  —  Son  capitaine.  Voir  Armenonville.  —  Mention, 
344  (note). 

NECFVttLE  (Le  sieur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  61 . 

Necfville  (Nicolas  de),  sieurde  Villeroy,  ancien  conseiller 
de  Ville,  53  (note).  —  Secrétaire  du  Roi;  lettres  'pa- 
tentes contresignées  par  lui,  39,  46,  182. 

Neufville-en-H.vy  (La).  Voir  Neotille-en-Hez  (La). 

Nedilly  (Etienne  de),  ffNuUyi),  premier  président  à  la 
Cour  des  Aides,  Prévôt  des  marchands,  colonel  de  la 
Ville  au  quartier  de  Saint-Jean  en  Grève.  Assemblée 
générale  de  la  Ville  oîi  il  est  procédé  à  son  remplace- 
ment comme  Prévôt,  i-4.  —  Conduit  la  députation 
qui  va  porter  au  gouverneur  de  Paris  le  résultat  de 
l'élection,  3,4.  —  Signification  qui  lui  avait  été  faite, 


eu  qualité  de  Prévôt,  du  dépôt  des  pièces  relatives  à  la 
résignation  de  l'état  de  conseiller  de  Ville  par  J.-B.  de 
Courlay  en  faveur  de  M'  LeCointe,  7;  —  opposition 
faite  par  lui  à  cette  résignation,  4o.  —  Délégué  des 
boui'geois  de  son  quartier  à  une  assemblée  pour  l'élec- 
tion de  deux  Echevins,  61.  —  Député  aux  États  de 
Blois,  enq)risonné,  ai6  (note),  826  (note).  —  Sa 
rançon,  3o8,  395  (note),  396  (note). —  Envoie  cha- 
que jour,  en  qualité  de  colonel,  une  compagnie  à  la 
garde  du  faubourg  Saint-Marcel,  379.  —  Commis  ii 
la  garde  de  la  porte  Saint-Marlin,  4oO.  —  Ordre  de 
service  pour  la  garde  des  faubourgs,  417.  —  Gai-de 
des  remparts,  à  la  Villeneuve,  469;  —  garde  d'un 
bastion,  vei's  la  porte  Saint-Denis, 466.  —  Reçoit  ordre 
d'envoyer  deux  hommes  par  compagnie  au  château  de 
Vincennes,  479.  —  Doit  envoyer  une  compagnie  par 
jour  à  la  garde  du  faubourg  Sainl-Victor,  497.  — 
Place  de  bataille  de  ses  compagnies  en  la  place  de 
Grève,  499.  —  Garde  des  courtines,  de  lajwile  Sainl- 
Germain  à  celle  de  Bucy,  ôo3.  —  Travaux  à  exécuter 
sous  sa  colonnelle  pour  les  fortific;itions ,  537,  58o.  — 
Garde  du  cimetière  Saint-Séverin  et  ronde  de  nuit  dans 
l'Université  et  la  Cité,  095. —  Garde  delà  porte  Saint- 
Victor,  616.  —  Ses  compagnies  se  rassemblent  au 
cimetière  Saint-Jean,  617.  —  Travaux  de  fortification 
au  boulevard  du  Temple,  t')97.  —  Mentionné  comme 
colonel,  357. 

Nefilly  (Seine),  iNullyn.  Port,  935  ,  334. —  Bac;  on  le 
laisse  seid  subsister  h  condition  de  n'y  passer  personne 
sans  passeport  de  la  Ville  ,391. 

NEUILLY-suB-MAR^E  (Scine-et-Oise).  Seigneur.  9  (note). 
Voir  Nedilly  (l'Etienne  de). 

Neuve  (Porte).  Forme  la  limite  du  Grand  quartier  des 
Halles,  199. —  Commis  sur  les  bateaux  établis  auprès, 
389.  —  Ordre  d'y  exécuter  des  travaux  de  défense, 
3()/i.  —  Ses  clefs,  4o6.  —  Sa  garde,  5o3,  594,  6i5. 

—  Mention,  366,  469. 

Neuve-dd-Bourg-l'Abbé  (Rue),  io4  (note). 

Neuve-Notre-Dame  (Rue),  569  (note). 

Neuville-en-Hez  (La),  (rNeufville-en-HayTi  (Oise).  Man- 
dement au  sieur  de  Crécy,  capitaine  du  château,  jioui- 
lui  recommander  de  faire  bonne  garde.  33 1,  339  .  338 
(note).  —  Légende  ([ui  y  place  la  naissance  de  saint 
Louis,  33 1  (note). 

Nedvu.le-les-Bois  (Eure-et-Loir),  commune  de  Châtain- 
court,  396  (note). 

Nevers  (François  II,  duc  de),  3o3  (note). 

Nevers( Henriette  de  Clèves,  duchesse  de), 7  (note).  i46 
(note),  3o3. 

Nevers  (  Louis  de  Gonzague ,  duc  de  ) ,  gouverneur  de  Cham- 
pagne ,  puis  de  Picardie ,  surintendant  des  Finances  sous 
Henri  IV.  Résumé  de  sa  vie,  7  (note),  i46  (note). 

—  Retpiète  au  Parlement  pour  la  liberté  de  la  naviga- 
tion et  du  commerce  sur  les  allluents  de  la  Seine, 7. — 
Mentions  de  lettres  écrites  par  lui  au  Bureau  de  la  Ville. 
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137  (note),  198  (note),  lOi,  3o9.  —  Lettres  que  lui 
écrit  le  Bureau  pour  se  joindre  à  l'Union,  ia6  (note), 
i45,i/i6,i6i,  969;  —  pour  lui  faire  des  remontrances 
sur  son  attitude,  3o9-3o5.  —  Ambassadeur  de  Henri  IV 
à  Rome,  1 46  (note).  —  Accusé  de  vouloir  s'enrichir  des 
dépouilles  du  duc  de  Guise,  3o4.  —  Mentions,  3o3 
imite).  488  (note),  ô!i6  (note),  601  (note). 

NEVKRs(Hôtel  de).  Siège  du  Conseil  de  la  Ligue,  3o3,  3o4, 
54G  (note).  —  Ouvertures  pratiquées  dans  ses  murs 
pour  le  passage  des  matériaux  destinés  aux  fortifica- 
tions, 546. 

Nevkrs  (Rue  de),  3o4  (note),  546  (note). 

Nevers  (Nièvre).  Duché-pairie,  continuée  en  faveur  de 
Louis  (le  Gonzague,  7  (note).  —  Évêque,  67  (note), 
i3o  (note).  Voir  Bocrbon  (Cardinal  de). 

NicoLAÏ  (Jean  III),  seigneur  de  Goussainville  et  de  Presles, 
j)i-einier  président  à  la  Chambre  des  Comptes.  —  Em- 
prisonné à  la  Bastille,  894.  —  Letti-e  que  lui  adresse 
.e  Bureau  à  |)ropos  d'un  marchand  tué  près  de  sa  mai- 
son de  Presles ,  qu'il  avait  fait  inhumer  et  dont  il  avait 
fait  recueillir  les  biens,  197  (note),  618. 

NicoLAÎ  (Famdie),  394  (noie). 

NicoL.vs,  allas  NicoLLis  (Pierre).  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
435,  445,  455,  490,  6o3. 

N1C01.LAS.  Extrait  des  registres  du  Conseil  d'Etat  signé  de 
lui,  633. 

NiGRON  (Couvent  de),  «Nijonn,  548. —  Voir  Minimes. 

Nivelle  (Nicolas),  libraire  juré  et  imprimeur  de  la  Ville. 
Chargé  d'imprimer  à  deux  cents  exemplaires  une  or- 
donnance de  la  Ville,  a53.  —  Etat  de  ce  qui  lui  est 
dû  |)our  les  impressions  relatives  à  la  levée  de  la  taxe 
des  5o,ooo  écus,  5 18. 

Nivernais  (Duché-pairie  de),  3o3  (note). 

NoBLRT  (  Vasse).  Reçoit  défense  de  poursuivre  le  capitaine 
Jouan,  son  débiteur,  067. 

NoEAD  (.Antoine),  avocat,  représentant  de  René  Brouart, 
fermier  des  cinq  grosses  fermes.  Requiert  l'emprison- 
nement du  sieur  Pinge,  333. 

NoGABET.  Voir  Eper.nox  et  La  Vaiette. 

NoGEM-LE-RoTRoo  (Eure-ct-Loir) ,  194  (note). 

Nogem-sdr-Marne  (Seine).  Ses  habitants  concourent  à  la 
ganledupont  de  Saint- Maur,  i95  (note),  978.  —  Man- 
dement aux  habitants  d'envoyer  des  travailleurs  au 
château  deVincennes,  196  (note),  564. 

Nogknt-slr-Seine  (Aube).  Fermier  des  aides  et  autres 
droits  en  l'élection ,  45. 

N01RET  (Philippe),  tronqiette,  989,  990,  307,  369. 

Noisv-le-Sec  (Seine).  Mandement  aux  habitants  d'envoyer 
des  travailleurs  au  château  de  Vincennes,  136  (note), 
56't.  —  Maison  de  l'évèque  <le  Paris,  586  (note). 

NoNBKKs  DE  LA  ViLiE  (Les  Trois),  Compagnies  d'archers, 
arbalétriers  et  arquebusiers  pour  le  service  de  l'Eche- 
vinage.  —  Convoqués  au  service  funèbre  de  Marie 
Stuaii ,  34  ;  —  à  la  procession  des  pauvres  au  cimetière 


des  Innoceuts,  38,  3 21,  399;  —  à  des  processions 
générales,  5i,  67.  93,  396,  35o,  384,  425,  507, 
590,  639;  —  au  service  du  duc  de  Joyeuse,  io5.  — 
Ordre  à  eux  adressé  d'entretenir  jour  et  nuit  une  garde 
de  vingt  hommes  au  Temple,  i36,  137.  —  Convoqués 
aux  Te  Deum,  176,  901.  —  Mandement  à  eux  adressé 
pour  la  ganle  du  bois  de  Vincennes,  9  93.  —  Incom- 
patibilité pour  leurs  membres  avec  les  charges  d'offi- 
ciers de  la  milice,  963,  964.  —  Garde  de  l'Arsenal, 
963,  904.  —  Clerc  de  chaque  compagnie,  963,  964. 

—  Sergents,  9  63,964.  —  Défense  à  ceux  des  Nombres 
d'emprisonner  personne  ou  de  mettre  garnison  dans 
les  maisons  sans  ordre  de  lem-s  capitaines  ou  lieute- 
nants, 964.  —  Convoqués  au  service  funèbre  du  duc 
et  du  cardinal  de  Guise,  977;  —  au  baptême  du  fils 
du  duc  de  Guise,  «84.  —  Mandement  adressé  à  leui-s 
capitaines  pour  prêter  serment  d'obéissance  au  Conseil 
général  de  l'Union,  997;  —  pom-  escorter  l'artillerie 
envoyée  au  siège  de  Senlis,  348;  —  pour  faire  con- 
trainte à  ceux  qui  refusent  de  payer  la  cotisation  des 
mois,  35i.  —  Garde  de  l'artillerie  sur  les  remparts, 
pendant  le  jour,  366.  —  Convoqués  aux  obsèques  du 
sieur  de  Maineville,  383.  —  Mandement  aux  capitaines 
pour  se  partager  la  garde  de  l'artillerie  de  la  Ville ,  46o  ; 

—  pour  prêter  main-forte  aux  quarteniers  pour  le  re- 
couvrement de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  5i3;  —  pour 
aller  au-devant  du  Légat,  58o.  —  Voir  Arbalétriers, 
Archers,  Arquebusiers,  et  aux  noms  des  capitaines 
Bergerox,  Marchant,  Ragueneac. 

Normandie  (La).  Ferme  de  la  draperie,  91.  —  Gouverne- 
ment :  le  duc  d'Épernon  s'en  démet;  il  est  donné  au 
duc  de  Montpensier,  i33  (note).  Voii"  aussi  Joyeuse 
(Anne,  duc  de).  —  Soulèvement  des  Gottiers,  368 
(note).  —  Mentions.  436  (note),  443  (note),  556 
(note). 

Notre-Dame  de  Paris  (Eglise).  Service  funèbre  pour 
Marie  Stuart,  39-34.  —  Processions  générales,  66-69, 
395,  396,  383,  384,  425,  507,  590,  698,  63o- 
639.  —  Te  Deum  pour  le  succès  des  armes  du  Roi,  91, 
99  ;  —  pour  le  retour  du  Roi ,  94 ,  96 ;  —  pour  Tunion 
du  Roi  avec  ses  sujets  catholiques,  176,  177:  —  à 
l'occasion  de  l'ouverture  des  Etals  de  Blois,  900,  901. 

—  Procession  générale  pour  le  succès  des  armes  du 
Roi,  93.  —  Service  funèbre  du  duc  et  du  cardinal  de 
Guise,  971,  976,  977.  —  Messe  en  souvenir  de  la  re- 
prise de  la  Ville  sur  les  Anglais,  397.  —  Procession  à 
Sainte-Geneviève,  35o,  35 1.  —  Représentée  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  53 1.  —  Service  de  bout 
de  l'an  pour  le  duc  et  le  cardinal  de  Guise,  553,  554. 

—  Service  d'ordre  à  l'entrée  du  Légat,  575.  —  Céré- 
monie à  l'entrée  du  Légat,  575,  576.  —  Mentions 
diverses,  ôi,  59,  95,  97.  — Voir  Chapitre  de  Notre- 
Dame,  et  GoNDi  (Chapelle  de). 

Notre-Dame  (Parvis).  Voir  Parvis. 

Notre-Dame  (Pont).  Lieu  de  publication  d'onlonnanœ , 
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87.  —  Décoration  des  maisons  au  retour  du  Roi,  94. — 
Forme  la  limite  du  Grand  quartier  des  Ponts,  Cite  et 
Univereité,  199.  —  Demande  en  diminution  du  loyer 
des  maisons  qui  y  sont  bâties,  82 a.  SaS.  — Assem- 
blée du  Conseil  de  Ville  pour  le  louage  de  ses  maisons , 
898,  4oo,  4oi.  —  Mentions,  34o,  344. 

Notre-Dame  (Port  du  Cloître).  —  Service  de  passeurs 
entre  ce  port  et  le  port  au  Vin,  en  Grève,  4 10. 

Notre-Dame  (Quartier  ).  Nom  donné  au  quartier  de  Guerrier, 
181.  —  Fait  pai'tie  du  Grand  quartier  des  Ponts,  Cité 
et  Université,  199.  —  Son  quartenier,  900.  Voir  Gder- 
HiEB.  —  Requête  de  ses  capitaines  et  bourgeois  contre 
le  Chapitre  à  propos  de  la  garde  que  celui-ci  doit  four- 
nir, 9o5.  —  Nomination  d'un  lieutenant  et  d'un  ensei- 
gne, 823,  824.  —  Participe  à  la  garde  du  faubourg 
Saint-Denis,  307  ;  —  du  faubourg  Saint-Germain,  879 
(note).  —  Ses  capitaines  commis  à  la  garde  de  la  porte 
Saint-Jacques,  407.  —  Son  colonel,  466,  598,  616. 
Voir  CoMPANS.  —  "Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses , 
521.  —  Envoie  à  la  butte  du  moulin  du  Pré-aux-Clercs 
des  travaiileiu^  pour  les  fortifications,  524  ;  —  puis  au 


boulevard  élevé  au  milieu  du  Pré-aux-Clercs,  536. — 
Dizaine  île  Husson  Cordier,  620.  —  Mention,  488 
(note). 

Notre-Dame  (Terrain).  Passeurs  depuis  le  port  Saint- 
Bernard,  4io. 

Notre-Dame-des-Champs  (Prieuré).  Ordonnance  publiée 
devant,  87.  —  Mandement  au  prieur  pour  assister  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  4o2.  —  Travaux 
de  fortification  de  ce  côté,  587.  —  Mention,  895. — 

NoDEDx  (Seigneur  de).  Voir  Poncé. 

Nouvelle  opinion  (Personnes  suspectes  de  la).  Interdiction 
de  les  loger  dans  la  Ville  ,78.  —  Voir  Protestants. 

Nouvelles  des  affaires  de  l'État.  Défense  à  toute  personne 
d'en  répandre,  4o8,  409. 

NozAy  (Seigneur  de).  Voir  Dormans  (Charies  de). 

Nuit.  Défense  de  sortir  après  dix  heures  du  soir,  610.  — 
Défense  de  tirer  des  armes  la  nuit.  Voir  Armes.  — 
Gardes  de  nuit.  Voir  Gardes. 

Ndllv.  Voir  Neuilly. 

Nymphes  (Fontaine  des),  aux  Innocents,  1  iC  (note). 


0 


0  (Charlotte-Catherine  de  \illequier,  dame  d') ,  95  (note). 

0  (François  d'),  seigneur  de  Fresnes  et  de  Maillebois, 
gouverneur  de  Paris  en  survivance,  4  (note),  95  (note). 
—  La  Ligue  réclame  son  éloignement  des  affaires  de 
la  Ville,  i34. 

0  (N.  d'),  seigneur  de  Manou,  abbé  du  Val-Notre-Dame , 
509  (note). 

0,  commune  de Mortrée  (Orne).  Seigneur.  VoirO  (Fran- 
çois d'). 

Œuvres  de  charpenterie  et  de  maçonnerie  (Maîtres  des) 
de  la  Ville.  Chargés  de  la  visite  des  portes,  ponts- 
levis,  etc.,  80.  —  Chargés  d'employer  les  maçons  et 
manœuvres  aux  travaux  des  forlificalions ,  83.  — 
Exemption  des  guets  et  gai-des,  87.  —  Consultés  sur 
le  manque  d'eau,  90.  —  Visite  des  réparations  à  faire 
aux  maisons  du  Pelil-Pout,  475.  —  Surveillance  des 
travaux  de  fortification,  525,  689,  64o.  —  Significa- 
tion leur  est  faite  d'une  ordonnance  relative  à  la  con- 
servation des  planches  du  pont  qui  joint  le  pont-levis 
de  la  porle  de  Nesle,  621. 

Maître  des  œuvres  de  charpenterie  :  Doit  fournir  la 

charpente  pour  la  construction  du  corps  de  garde  du 
quartier  du  Saint-Esprit,  194. 

Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  :  Doit  fournir  un 

devis  pour  la  construction  du  corps  de  garde  du  quar- 
tier du  Saint-Esprit,  194.  —  Avis  sur  les  modifications 
requises  par  le  sieur  d' Aumont ,  paveur,  pour  le  marché 
qu'il  a  conclu  avec  la  Ville,  4o4.  Voir  Guillain  (Pierre). 

OEuvRKs  DE  charpenterie  (Maître  des)  du  Roi.  Voir  Fon- 
taine (Jean). 


Œuvres  de  maçonnerie  (Maître  des)  du  Roi.  Voir  Goillot 

(Nicolas). 
Officiers  de  la  milice.  Recherche  des  étrangers,  35 ,  87. 

—  Reçoivent  des  colonels  les  ordres  relatifs  à  la  sûreté 
de  la  ^  ille  ,36.  —  Leur  règlement ,  4o ,  4 1 .  —  Prêtent 
serment  devant  le  Roi  et  le  gouverneur,  et  à  leur  défaut 
devant  le  Bureau,  48.  —  Règlement  qu'ils  doivent 
observer  pour  la  sûreté  et  garde  de  la  Ville,  69-70. 

—  Dressent  par  dizaine  le  rôle  des  hommes  capables 
de  porter  les  armes,  69.  —  Font  les  perquisitions  dans 
leur  dizaine,  78.  —  Chargés  d'expulser  les  soldats  vaga- 
bonds et  les  protestants  réfractaires  aux  édils,  75.  — 
Élection  aux  places  vacantes,  199.  —  Leur  élection  ou 
confirmation,  168,  169,  180,  181.  —  Leur  négli- 
gence ,  181.  —  Doivent  veiller  à  ce  que  les  bourgeois 
soient  fidèles  aux  gardes  des  portes,  199.  —  Gardes 
de  nuit,  195;  —  règlement  pour  cet  objet,  197.  — 
Chargés  d'ari-êter  ceux  qui  cii'culeraient  la  nuit  par 
troupes,  2o3 ,  9o4.  —  Incompatibilité  de  leurs  charges 
avec  celles  d'arquebusiers,  arbalétriers  ou  archers,  268 , 
264.  —  Taxés  à  70  sols  chacun  pour  les  frais  du  ser- 
vice des  princes  de  Guise  aux  Carmes,  3 18.  —  Nomi- 
nation d'un  lieutenant  et  d'un  enseigne  au  quartier 
Notre-Dame,  828,  824.  —  Négligence  pour  les  rondes 
de  nuit,  829,  83o.  —  Gardes,  88a.  —  Election  nou- 
velle dans  une  dizaine  du  quartier  de  Guillaume  Guer- 
rier, 855.  —  Convoqués  à  l'Hôtel  de  Ville,  356.  — 
Assemblée  publique  pour  aviser  à  la  garde  des  fau- 
bourgs, 356,  357.  —  Exécution  de  l'ordonnance  pour 
la  fermeture  des  maisons  vides,  4oo.  —  Leurs  maisons. 
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dans  le  faubourgs  Saint-Jacques,  sont  placées  sous  la 
sauvegarde  du  Corps  de  ^  ille  et  exemptées  du  logement 
des  gens  de  guerre,  4i3,  4i4.  —  Doivent  inviter  les 
bourgeois  à  fournir  des  armes  aux  soldats  revenant  de 
Pontoise,  417.  —  Oitlonnance  concernant  l'obéissance 
qu'ils  doivent  à  leurs  colonels,  4 18.  —  Doivent  prêter 
main-forte  aux  quarteniers  pour  le  recouvrement  de  la 
taxe  de  5o,ooo  écus,  5i3.  —  Convoqués  chaque  mardi 
à  l'Hôtel  de  Mlle,  544.  —  Convoqués  à  une  assemblée 
générale,  061.  —  Visites  des  maisons  pour  dresser  la 
liste  des  habitants,  565.  —  On  leur  soumet  un  projet 
de  r^ement  pour  la  garde  de  la  Ville,  595.  —  Ordre 
aux  bourgeois  de  leur  obéir,  610.  —  Mesures  à  prendre 
en  cas  d'alarme,  61 4.  —  Convoqués  à  une  messe  aux 
Augustins,  693. — Signature  du  serment  d'Union,  GaS. 

—  Voir  Capitaines,  Colonels,  Ëuskignes,  Licitenants, 
Milice  boikgkoise. 

Officiers  de  la  \  ille.  Convoqués  au  Louvre  pour  entendre 
les  ordres  du  Roi  à  propos  de  la  garde  de  la  Ville  en  son 
absence.  66,  67. 

Officiers  di  Roi.  Convoqués  pour  l'élection  des  Prévôt  et 
Echevins,  1.  —  Mis  au  rang  des  personnes  notables 
convoquées  par  les  quarteniers  afin  de  choisir  des  repré- 
sentants pour  participer  à  l'élection  des  Echevins,  58. 

—  Ne  pourront  faire  partie  des  bourgeois  chargés  de 
préparer  la  taxe  du  subside  de  900,000  livres,  58.  — 
L'un  d'eux  choisi  comme  scrutateur  pour  l'élection  des 
Echevins,  61. 

Oies.  Redevance  due  h  la  Ville  pour  le  fief  de  Rony,  55 
(note). 

OiGNV  (Abbé  d'),  68  (note).  Voir  Leroncolrt  (Philippe, 
cardinal  de). 

Oise  (Barons  d'),  10a. 

Oise  (L'),  rivière.  Ordonnance  pour  amener  à  Paris  les 
bacs  qui  s'y  trouvent  jusqu'à  Pontoise,  84.  —  Mention, 
54o. 

Ollier  ,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Député  à  une  as- 
semblée générale,  495. 

O.ngnies  (Madeleine  d'),  dame  de  Humières,  289  (note). 

Ons-ex-Braï  (Oise).  Seigneur.  Voir  Hacqi eville  (  Aiidi-é 
de). 

Oraison  fi  .nèbre  du  duc  de  Joyeuse ,  prononcée  par  Guil- 
laume Rose,  107  (note). 

Oratoirb  (Rue  de  1'),  71  (note). 

f)RDO>\Ai«:Es  DE  LA  \  iLLK.  Sont  coiiservécs  à  l'Hôtel  de 
\  ille,  109.  —  L'ordonnance  sur  la  sortie  des  armes  est 
affichée  dans  le  corps  de  garde ,  1 66.  —  Leur  affichage , 
■i53.  —  I^ur  impression,  953.  —  Leur  publication  à 
son  de  trompe,  903. 

Orfèvrerie  (  Maitivs  et  gardes  de  1').  Mandés  pour  porter 
le  dais  à  l'enti-ée  du  Légat,  576. 

Orléanais  i  Gouverneur  de  1').  Voir  Hliullt  (Philippe), 
Ia  Châtre. 

Orléans  (Charies  de  France,  duc  o'),  mort  en  i545,  965 
(  note  ). 


Orléans  (Charles  d'),  fils  naturel  de  Charles  IX.  Voir 
Valois  (Charles  de). 

Orléans  (Loiret).  Recette  générale,  ig,  960;  —  aliéna- 
tion de  rente  sur  ses  deniers,  89  ;  —  rentes  de  la  ville 
de  Paris  sur  elle  ,89,166,167.  —  Discussion  entre  les 
villes  de  Paris  et  d'Orléans ,  à  propos  des  assignations 
sur  les  deniers  de  cette  recette,  4o5.  —  Lettre  de  la 
municipalité  au  Bureau  de  la  Ville,  i95  (noie),  128 
(note).  —  Lettres  du  Bureau  à  la  municipalité  pour 
l'inviter  à  entrer  en  relations  avec  les  autres  villes  de  la 
Ligue ,  1 9  4  (  note) ,  1 48  ;  —  pour  empêcher  la  saisie  des 
deniers  affectés  aux  rentes  de  l'Hôtel  de  V  ille ,  1 66 , 1 67. 
—  Lettre  du  Bureau  aux  trésoriers  généraux  des  finances 
d'Orléans  à  propos  des  deniers  affectés  aux  rentes  de 
l'Hôtel  de  Ville,  i94  (note),  167,  168.  — Généralité, 
186  (note).  — Secours  qui  est  envoyé  à  Orléans  par 
la  ville  de  Paris,  949.  —  Adhésion  à  la  Ligue, 
955  (note),  998.  —  Siège  de  la  citadelle;  sa  prise, 
195  (note),  278-980,  988  (note),  4o5  (noie). — 
Porte  Bannier,  979  (note).  —  Église  Saint-Paterae , 
979  (note).  —  Hôtel  de  ville,  dans  la  rue  Sainte-Ca- 
therine, 979  (note).  —  Ordonnance  du  duc  d'Aumale 
prescrivant  aux  troupes  catholiques  d'y  joindre  le  duc 
de  Mayenne,  981,  989.  —  Ravitaillement  de  la  ville, 
3i3.  —  Bailli:  le  sieur  de  Roissieu,  325  (note).  — 
Requête  de  la  municipalité  au  Conseil  de  l'Union  pour 
être  remboursée  de  ses  frais  de  guerre  sm-  les  deniers 
de  la  recette  générale  d'Orléans ,  de  préférence  à  toutes 
autres  assignations,  4o5.  —  Lieu  désigné  pour  la  con- 
vocation des  États  généraux  de  la  Ligue,  571,  693.  — 
Mentions,  965  (note),  395  (note),  396  (note),  4o4, 
565  (note).  —  Voir  Saint-Samson. 

Orléans-Loxgueville  (Françoise  d'),  duchesse  douairière 
de  Coudé.  Vente  de  bois,  47,  194  (note). 

Orléans-Longoeville  (Henri  d').  Voir  Longleville  (Duc 
de). 

Orly  (Seine).  Ferme  des  impositions  sur  le  vin,  409. 

Oruesso.n  (Le  sieiu-  d')  ,  président  îi  la  Chambre  des  Comptes, 
996  (note).  —  Séance  au  Conseil  d'État,  637. 

Orsav  (Boucher  d").  Voir  Boicher. 

Ossat  (Arnault  d'),  49 1  (note). 

Oudet,  commissah'e.  Reçoit  mandement  de  faire  vendre  les 
biens  de  M°"  de  Moutaigu  pour  raequittemeiit  de  ses 
taxes,  535. 

Oi'DiETTE.  DictiomifliVe  topographique  des  etwii'ons  de  Paris, 
cité,  26.^  (note). 

OuDiNEAU,  chargé  d'un  message  de  la  Ville,  197  (note), 
987.  —  Envoyéà  Corl)eil  parla  Municipalité  parisienne, 
puis  grand  ])révôt  du  Conseil  général  de  l'Union,  988 
(note).  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  499. 

Oles  (Rue  aux),  io4  (note).  Voir  Olrs  (Rue  aux). 

Ollier,  conseiller  de  Ville.  Présent  a.  une  assemblée  du 
Conseil,  76. 

Otns  (Rue  aux),  74  (note).  Voir  Oi  es  (Rue  aux). 
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OiRscAMP  (Oise),  c°'de  Chiiy.  Abbaye  cistercienne.  3i5. 
OiRscAMP-LE-PETiT(Oise),c'"de  Lirbroye,  3i5  (note). 
OtKSCAMP  (Maison  du  Petit),  à  Gompiègne,  3i5. 
Outils.  Ordre  de  réquisitionner  chez  les  marchands  ceux 


qui  sont  nécessaires  à  l'armée,  234.  —  Outils  dont  les 
bourgeois  doivent  se  munir  pour  les  fortilications ,  C3o. 

OivERTiRE  des  portes  de  la  \ille,  79. 

Ovide.  Milamor phases ,  citées,  900  (note). 


Paillard  (Le  sieur  de),  aliàs  Paillart,  seigneur  de  Ju- 
meauviUe ,  conseiller  de  Ville.  —  Assiste  à  l'assemblée 
pour  l'élection  du  Prévôt ,  9  ;  —  à  des  assemblées  du 
Conseil,  8,  4o,  44,  110,  111;  —  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  Ce,  498. 

Pain.  Ordonnance  pour  sa  cuisson  et  sa  vente,  363. 

Paix  de  Monsieur.  Voir  Monsieur  (Paix  de). 

Palais  (Le),  à  Paris.  Ordonnance  publiée  devant,  37.  — 
Mandement  aux  colonels  d'envoyer  dans  la  cour  du 
Palais  quatre  hommes  aimés,  par  dizaine,  5oi.  — 
Mention,  Co5  (note). 

Palais  (Bailli  et  concierge  du),  339  (note). 

Palais  (Bailliage  du).  Lieu  de  prestation  du  serment 
d'obéissance  au  conseil  de  l'Liiion,  997. 

Palais  (Boulevard  du),  74  (note),  600  (note). 

Palais  (île  du).  Passeurs  entre  le  Pont-Neuf  et  cette  île, 
4io. 

Palaiseal  (Claude  de  Harville,  baron  de  Minville,  sieur  de), 
ffPaloueseaun.  Lettre  de  plainte  à  lui  adressée  par  le 
Bureau  pour  avoir  retenu  les  gentilshommes  envoyés 
à  Paris  par  le  duc  de  Mercœur,  127  (note),  376,  377. 

Palaiseal  (Seine-et-Oise).  Seigneurie  érigée  plus  tard  en 
marquisat,  877  (note). 

Pau  AU  (Le  sieur  de),  secrétaii-e  du  Roi,  conseiller  de 
Ville.  Assiste  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  9  ; 

—  à  des  assemblées  du  Conseil,  5,  10,  92,  97,  35, 
4o,  5i,  54,  76,  77,  100,  110, 169,  398,  4oi,  475; 

—  à  des  assemblées  générales  delà  ViUe,  12,  60,  498, 
448,  495. 

Paluao  (Denis),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  61. 

Palldau  ,  capitaine.  Mandement  à  lui  adressé  pour  arrê- 
ter Nicolas  Guérin,  268. 

Panier  (Le  Petit),  enseigne  d'une  maison  de  la  rue  Pas- 
tourelle, 484. 

Pamigarolo  (François),  évêque  d'Asti.  Compagnon  du  Lé- 
gat, 601  (note). 

Pantin  (Seine).  Ordre  adressé  aux  habitants  par  le  Bureau 
pour  protéger  le  passage  de  l'artillerie  envoyée  à  Sen- 
lis,  195  (note),  347. 

Pape  (Le).  Voir  Sixte-Quint. 

Pâques  (Fêtes  de).  Mesures  de  police  à  lem-  occasion, 
394. 

Parc  des  Tournelles  ou  Parc  Royal.  Voir  Tournelles 
(Parc  des). 

Parciieminerie  (Rue  de  la),  55  (note). 


Parent  ,  mai-chand  de  grains  ,01. 

Parent  (Nicolas),  bourgeois.  Proposé  comme  receveur  des 
gabelles,  19G.  —  Commis  à  la  recette  des  droits  de 
gabelle,  295,  45G,  457,  4Ci.  —  Reçoit  défense  de 
payer  les  arréi'ages  du  dernier  quartier  des  renies  sur 
le  sel ,  avant  que  le  quartier  précédent  n'ait  été  entière- 
ment acquitté ,  33 1.  —  Requête  à  la  Ville  pour  aviser 
aux  moyens  d'assurer  la  conduite  des  deniers  de  la  ga- 
belle, 475.  —  Reçoit  ordi'e  de  transportei'  à  l'Hôtel  de 
Ville  les  deniers  déposés  chez  lui  et  affectés  au  paye- 
ment des  rentes,  09  2. 

Parfaict  (Claude).  Nommé  quartenier  au  quartier  Saint- 
Antoine  en  survivance  de  son  père  Guillaume,  5i5 
(note). 

Parfaict  (Guillaume).  Quartenier  au  quartier  Saint-Antoine. 
Mandements  concernant  les  quarteniers,  qui  lui  sont 
adressés  j)ersonnellement,  1,  aS,  a4,  9G,  3o,  34,83, 
84,  117,  199,  1 43,  911,  912,  297,  971,  976,  988, 
294,  997,  3o8,  3i4,  317,  329,  395,  397,  3a8, 
346,  35o,  356,  373,  383-.38o,  4o2,  494,  433, 
437,  444,  447,  457,  459.  —  Assiste  it  l'assemblée 
pour  l'élection  du  Prévôt;  y  est  nommé  scruta- 
teur, 3  ;  —  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  46,  Co,  499,  435,  6o4.  —  Rendez-vous  des 
miliciens  de  son  quartier  au  pai-c  des  Toui-nelles,  74, 
189  (note).  —  Ordonnance  à  lui  adi-essée  sur  le  dé- 
partement de  la  taxe  du  subside  de  900,000  livi-es, 
83.  —  Mandement  à  lui  adressé  de  faire  faire  des  feux 
de  joie  et  d'assister  à  un  Te  Deum,  99.  —  Reçoit  man- 
dement pour  faire  la  recherche  des  vagabonds  et  pour 
n'ouvrir  que  les  guichets  des  portes  le  jour  de  Pâques , 
109  ;  —  pour  la  garde  des  portes,  1 14  ;  —  pour  les 
gardes,  174.  —  Son  quartier  reçoit  le  nom  de  Saint- 
Antoine,  181.  —  Mandement  à  lui  adressé  à  propos 
de  la  taxe  des  mois,  339  ;  —  de  i-einettre  au  Procu- 
reur de  la  Ville  le  rôle  de  ceux  qui  sont  en  retard  pour 
la  cotisation  des  mois,  366.  —  Oixlre  de  service  pour 
la  gai-de  des  faubourgs,  399.  —  Mention  de  son  quai-- 
tier,  43 1,  635.  —  Cotisation  de  son  quartier  dans  le 
département  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  447.  —  Sa 
survivance  en  l'office  de  quartenier  donnée  il  son  fils 
Claude,  5i5  (note).  —  Mentions  diverses,  357,  445, 
455, 595. 
Paris.  Droits  d'entrée  sur  le  vin,  5,6,  8.  —  Ari-êt  du 
Parlement  condamnant  la  \i\\e  à  restituer  un  droit  de 
lods  et  ventes  ,5.  —  La  Ville  est  poursuivie  par  les  hé- 
ritiers de  Hery,  5.  —  Pénurie  des  lînances,  10.  — 
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Péniu-ie  des  provisions,  la.  —  Subside  de  Go, ooo  ëcus 
au  Roi,  19,  i3.  —  Menacé  pai-  les  gens  de  guerre 
élrangei-s  réclamant  leur  solde,  17.. —  Surveillance  des 
aboi-ds  de  la  Ville,  3o.  —  I^  Roi  lui  cède  son  droitde 
garantie  contre  le  fermier  général  des  gabelles,  Sa,  36. 

—  Vente  de  cendres,  h'].  —  Règlements  poui-  la  sû- 
reté de  la  Ville ,  '(0-43,  G9-75,  84,  89.  — Garde  et 
défense  de  la  Ville,  69.  —  Subside  de  900,000  livres 
au  Roi,  54.  —  I^  Ville  est  assignée  au  Conseil  pour 
le  parti  général  qu'on  prétend  faire  de  ses  fermes 
dont  on  la  veut  déposséder,  (J3.  —  Propriétaire  de  ses 
fermes,  64.  —  Sa  garde  pendant  l'absence  du  Roi, 
67.  —  Hypothèques  de  la  Ville,  73.  —  Expulsion  des 
soldats  vagabonds  et  des  ])rolestants  réfractaires  aux 
édita,  75,  76.  —  Licenciement  des  ateliers  de  la  Ville, 
76,  77. —  Bail  des  fermes,  78.  —  Retour  du  Roi 
après  la  défaite  des  Suisses ,  93-96.  —  Droits  sur  la 
ferme  du  poisson  de  mer,  108.  —  La  Ville  est  assi- 
gnée au  Cliâtelet  par  le  gouverneur  de  Paiis  pour  le 
retardement  du  payement  des  rentes,  119.  —  Colonels 
convoqués  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  aviser  à  la  sûreté  de 
la  Ville,  117.  —  Journée  des  Barricades,  1 18  (note), 
137.  —  Election  d'une  nouvelle  municipalité,  118- 
19  3.  —  Fuite  du  Roi,  1 19  (note),  i34,  187  ;  —  vains 
efforts  pour  le  ramener  à  Pans,  i35,  186,  187,  901. 

—  Ivcs  sceaux  de  la  Ville  sont  délivrés  au  Prévôt,  199, 
174.  —  Souffre  du  passage  des  gens  de  guerre,  i35. 

—  Intel-diction  aux  gens  de  guen-e  de  séjourner  dans 
un  rayon  de  six  lieues  autour  de  la  Ville,  i43.  — 
Efforts  faits  par  les  ennemis  de  la  Ligue  pour  détourner 
le  trafic  de  la  Ville,  i5o,  i5i.  —  Défaut  de  sécurité 
des  environs ,  1 G 1 .  —  Passeports  scellés  de  son  scel , 
1 66.  —  Procuration  donnée  à  J.-B.  de  Champin  pour 
poursuivre  les  affaires  de  la  Ville,  186,  187.  —  Loge- 
ment des  gens  de  gueiTe  aux  environs,  188.  —  Dolé- 
ances aux  États  généraux  de  Blois,  193,  194.  —  Lève 
la  taille  dans  l'élection  de  Paris,  930.  —  Ateliers  de  la 
Ville,  998.  —  Paris  -miroir  de  la  France  et  de  la  chré- 
tienté», 949.  —  Envoie  des  secoure  à  Orléans,  949. 

—  .arrivée  du  duc  de  Mayenne,  956  (noie).  379  (note), 
989.  —  Boute  de  Paris  à  Rouen,  9  65  (note).  —  La  Ville 
sert  de  parrain  au  fils  posthume  du  duc  de  Guise,  983 
(note).  —  Mesures  prises  ])our  la  fortificîition  et  la 
gai-de  des  faubourgs  et  des  portes  en  prévision  d'une 
altaquedes  troupes  royales,  390-395,  4oo,  4o3,  4o4, 
4o6-4o8,  4i9-4i8,  499.  —  Sacrifices  fttits  pour  la 
«uise  de  l'Union,  4o5.  —  Marche  de  Henri  111  et  du 
roi  de  Navan-e  contre  la  \ille,  'ii3  (note),  499.  —  A 
la  V  ille  appartient  la  connaissanre  et  superinlendance 
du  fait  du  sel,  457.  —  VIesures  prises  pour  la  défense 
de  la  Ville  contre  la  première  attaque  de  Henri  IV ,  458- 
465.  '173,  491,  493,  494,  496-503.  —  Henri  IV 
marche  siu"  Pari»  après  la  victoire  d'Arqués ,  474  (note). 

—  Inveslisseinent  de  la  Ville,  493  (note),  5o3  (note); 

—  attaque  du  x"  novembre  1589,  5oo  (note),  5o3 


(note),  5oC  (note),  566,  583,  584;  —  secours  en- 
voyés par  le  duc  de  Mayenne,  497,  498,  5o4  ;  —  le 
duc  de  Nemours  est  envoyé  au  secours  de  la  Ville, 
5o4  ;  —  état  des  bourgeois  tués  ou  mis  à  ranron  par 
l'ennemi  à  l'attaque  de  Paris,  597,  534,  569.  — 
Conspiration  pour  livrer  la  Ville  au  roi  de  Navane, 
198  (note),  096,  539,  533.  —  Privilège  sur  les  biens 
des  habitants  qui  défaillent  à  payer  les  taxes,  535.  — 
Menace  d'attaque  par  Henri  IV,  564.  —  Mesures  prises 
pour  la  défense,  564,  565,  58o,  583,  599-690,  6i5- 
618,  627,  699,  63o,  633,  639,  645.  —  Entrée  du 
Légat  du  Saint-Siège,  197  (note),  198  (note),  670, 
571,  574,  575,  579-581.  —  Siège  de  1690,  279 
(note),  344  (note),  436  (note),  488  (note).  —  Ré- 
duction de  la  Ville  par  Henri  IV,  en  1694,  4  (note), 
95  (note),  3o6  (note),  647  (note).  —  V^oir  Rentes 
DE  LA  Ville. 

Paris  (Apport  de),  74  (note).  Voii-  Paris  (Porte de). 

Paris  (Diocèse  de),  609. 

Paris  (Election  de).  Assignations  sur  les  aides,  48. 

Paris  (Evéque  de).  Voii-  Evêqde  et  Gondi. 

Paris  (Généralité  de),  45  (note),  186  (note).  —  Ferme 
de  la  police  et  scel  des  draps,  453. 

Paris  (Gouverneur  de).  VoirGotvEBtiEiR. 

Paris  (Port  de).  Lieu  de  publication  d'ordonnance ,  37. 

Paris  (Porte  de).  Lieu  de  rendez-vous  des  miliciens  des 
quartiers  de  Parlan  et  de  Durantel,  74  et  note,  189 
(note).  —  Lieu  de  l'assemblement  de  la  compagnie  co- 
lonelle du  président  de  Thou,  i44.  —  Forme  la  limite 
des  Grands  quartiers  des  Halles,  de  Gi-ève  et  des  Ponts, 
199.  —  Place  de  bataille  pour  le  rassemblement  des 
compagnies  du  colonel  Turquet,  617. 

Paris  (Recette  générale  de).  Le  bail  de  ses  fermes  est  fait 
par  les  trésoriers  généraux  de  France,  39.  —  Aliéna- 
tion de  rente  sur  ses  deniei-s,  89. 

Paris  (Paulin),  éditeur  de  la  correspondance  de  Mande- 
lot,  citée,  i63  (note). 

Paris  (Pierre  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Échevins,  43 1. 

Parlan  (  Biaise  ) ,  aliàs  Perlan  ,  quartenier  au  quartier  Saint- 
Germain-l'Auxerrois.  Assiste  à  l'assemblée  pour  l'élec- 
tion du  Prévôt,  3  ;  —  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  46,  53,  6i,  43o,  435,  445,  455,  495,  6o4 
(note).  —  Mandement  concernant  les  quarteniers  à  lui 
adressé  personnellement,  58.  —  Rendez-vous  des  mili- 
ciens de  son  quartier  à  la  porte  de  Paris ,  7  4 , 1 8  9  (  note  ). 
—  Mentions  du  sieur  de  Thou ,  colonel  de  son  quartier, 
75,  i44.  —  Mentions  de  son  quartier,  79,  88,  i43 , 
439.  —  Recherche  des  soldats  et  étrangers  en  son 
quartier,  85. —  Mandement  pour  la  garde  des  portes, 
1 14.  —  Son  quartier  reçoit  le  nom  de  Saint-Germain- 
l'Auxerrois ,  189.  —  Mandement  à  lui  adressé  |)our 
apporter  le  rôle  de  la  taxe  des  mois,  398  ;  —  à  propos 
de  la  levée  de  800  écus,  33o.  —  Ordre  de  service  pour 
la   garde  des  faubourgs,  399.  —  Cotisation  de  son 
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quartier  dans  le  département  de  la  taxe  de  ao,ooo 
écus,  fi'i-j.  —  Mentions  diverses,  iio.  3.17,  Sa'i. 

Parlbmknt  de  Paris. 

Parlement  du  Itoi  :  îtequêle  à  lui  adi-essée  par  le  duc  de 
Nevere  à  propos  de  la  liberté  de  la  navigation  et  du  com- 
merce sur  les  adluents  de  la  Seine,  7  ;  —  requête  adres- 
sée au  Procui-eur  général  par  les  Prévôt  et  Échevins 
pour  le  même  objet,  7.  —  Requête  à  lui  adressée  par  le 
Bureau  à  propos  des  ateliers  pouj-  les  pauvres  valides, 
93.  —  Démarche  auprès  de  lui  au  sujet  du  défaut 
de  payement  des  rentes  de  la  \ille.  ^4/1.  —  Députe  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  lia,  53,  91 5, 
aif).  '198,  434,  435,  445,  455,  495,  53i,  6o3.  — 
Communication  avec  lui  à  propos  des  blés,  5i.  —  As- 
siste à  des  processions  générales,  59,  68,  (îg.  —  Pie- 
présenté  dans  les  bureaux  destinés  à  préparer  la  taxe 
du  subside  de  900,000  écus,  58.  —  Requête  à  lui 
adi-essée  à  propos  de  l'emprunt  de  10,000  écus  de 
rente  sur  le  domaine  du  Roi  et  de  3, 000  écus  sur  les 
aides  des  élections  de  Saintes  et  de  Saint-Jean-d'Angely, 
75.  —  Commet  des  conseillers  pour  la  revision  des 
taxes  du  subside  de  900,000  livres,  76.  —  Consulté  à 
propos  de  la  levée  de  1,900  pionniers,  77.  —  Requête 
h  lui  adressée  par  le  Bureau  à  propos  de  l'édit  portant 
aliénation  de  9 1,000  écus  de  rente  sur  diverses  recettes 
générales,  89.  —  Assiste  h  un  Te  Deum  à  Notre-Dame 
pour  le  retour  du  Roi,  96.  —  Ordonnance  de  i545 
pour  l'Hôpital  delà  Trinité,  loô  (note). —  Assiste  aux 
obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  107.  —  Son  importance, 
i4o.  —  Prestation  du  serment  par  ses  membres,  188. 

—  Le  Conseil  de  Ville  demande  qu'il  juge  les  appels 
des  jugements  de  la  commission  pour  les  gabelles,  193. 

—  Requête  de  la  Ville  contre  l'eutérinemenl  des  lettres 
de  réhabilitiition  du  comte  de  Soissons,  194.  —  Lettre 
du  Roi  pour  assister  à  un  Te  Deum  à  l'occasion  de  l'ou- 
verture des  Etats  de  Blois,  aoo  (note);  —  y  assiste, 
901.  —  La  Ville  lui  demande  l'homologation  des  réso- 
lutions arrêtées  en  assemblée  générale,  990.  —  Repré- 
senté dans  la  députalion  envoyée  au  Roi  pour  obtenir 
la  délivrance  des  Prévôt  et  Echevins,  9a8.  —  Emprison- 
nement d'un  certain  nombre  de  conseillers  par  la  Ligue, 
956,  969  (note),  963,  983  (note),  385  (note),  998, 
394  (note).  —  Transféré  à  Tours,  45 1  et  note.  — 
Voir  Conas  .souveraines. 

Parlement  de  la  Ligue:  Reconnaît  Charles  X  comme  roi, 
67  (note),  i3o  (note),  601  (note).  —  Invité  au  ser- 
vice funèbre  du  duc  et  du  canliual  de  Guise,  971.  — 
Serment  sur  la  résolution  de  M^L  de  Sorbonne,  983. 

—  Adhésion  à  la  Ligue;  en  prête  le  serment,  999, 
998,  3o3.  —  Remontrances  de  la  Ville  à  propos  des 
excès  des  gens  de  guerre  aux  environs  de  Paris,  309. 

—  Arrêt  prescrivant  la  fornuile  du  serment  d'Union  et 
sa  prestation  dans  les  chàtdlenies,  809,  3 10.  —  Ap- 
probation de  la  formation  du  Conseil  général  de  l'Union, 
3 18.  —  Les  conseillers  portent  les  reliques  de  saint 


Louis  et  le  chef  de  saint  Denis  à  la  procession  géné- 
rale, 384  (note).  —  Mesures  prises  jmur  subvenir 
aux  liesoins  de  l'Hôtel-Dieu,  433.  —  Ferme  de  la  po- 
lice et  scel  des  draps  dans  les  localités  qui  dépendent  de 
son  ressort,  459-454.  —  Reipiêle  du  Bureau  au  sujet 
du  payement  des  rentes,  490,  491.  —  Requête  des 
commissaires  des  pauvres,  507.  — La  ^ille  lui  soumet 
les  mesures  proposées  pour  venir  en  aide  ;i  l'Hôtel- 
Dieu,  563.  —  Procès  du  président  de  Blancmesnil, 
569.  —  Renvoie  au  Bureau  une  requête  de  François 
de  Cotteblanche  contre  Scipion  Sardini,  078.  — Pla- 
cai-ds  séditieux  contre  lui,  096.  —  Son  homologation 
demandée  pour  le  règlement  sur  le  payement  des 
rentes,  600. 

—  Arrêts  de  la  Cour  :  entre  la  ville  de  Paris  et  Nicolas 
V illard  au  sujet  d'un  droit  de  lods  et  ventes,  5  ;  —  sur 
la  navigation,  19;  —  sur  la  police  des  jmuvres,  aS, 
94  ;  —  permettant  de  brûler  des  houppiers  et  bran- 
chages, 47;  — à  propos  de  la  ferme  du  poisson  île  mer, 
79;  —  condamnation  de  (îuillaume  Rose,  107  (note); 

—  sur  la  taxe  du  subside  de  900,000  livres,  cassé 
par  le  Conseil ,  110,  1 1 1  ;  —  relatif  aux  visiteurs  et 
vendeiu's  de  l)ois,  foin  et  charbon,  119;  —  relatif  aux 
officiers  du  sel  et  au  recouvrement  des  deniers  qui  en 
procèdent,  449;  —  portant  diminution  du  tiers  des 
louages  des  maisons  fie  la  Ville,  475.  —  Vérification 
de  l'édit  d'Union  pour  l'extirpation  des  hérésies,  176, 
177  (notes). 

—  Procès  en  Parlement  :  Appel  de  l'abbaye  Sainte-Gene- 
viève contre  une  sentence  du  Bureau  de  la  Ville,  78. 

—  Assignation  donnée  au  greffier  de  la  \  ille  par  Jean 
Crespiu,  3i4.  —  Juge  en  appel  les  procès  relatifs 
au  domaine  de  la  Ville,  64o. 

—  Premier    président    au    Parlement.    Voir    Harlay 


(Achille  de).  —  Présidents  à  mortier.  \oir  BlancUesnil 
(Nicolas  Potier  de),  Brisson  (Barnabe),  Tiioi  (Augus- 
tin de). —  Présidents  aiLx  Enquêtes.  Voir  Amelot( Jean), 
CuAHPRO.ND  (Jean  de).  Le  Sielr  (Nicolas),  Soilfolr 
(Antoine  de).  —  Présidents.  \oir  Baii.lv,  He\.\eqlin. 
—  Conseillers.  Voir  Allegrain,  Asrocx  (Jéi-ôme),  Ay- 
MERET,  Baron  (Pierre),  Bast,  Baston  (Jacques),  Bé- 
langer (Jacques),  Berllles  (Claude  de),  Bion,  Bor- 
deaux, Boocber,  Bodyn,  Brion  (Jean  de),  Brisart 
(Claude),  BiRGES  (Gaspanl  de),  Catinat( Pierre),  Che- 
vallier (Etienne),  Gocqlelev  (Lazare),  Coirtix  (Jean), 
Damoi  Rs  (PieiTc),  Des  Croisettes  (Pierre),  Des  Landes 
(Guillaume),  Du  Drac,  Du  Piv-Vatan  (Philippe),  Du 
Vair  (Guillaume),  Do  Vivier,  Famer,  Favet  (Olivier), 
Feydeau  (Antoine),  Florette  (Guillaume),  Foiknier 
(Gabriel),  Habert  (Jean),  Hardoiyn,  Hector  (Nico- 
las), Hennequin,  Heke  (Denis  de),  Hoidron,  Jabix 
(Claude),  Joi.Y,  J^a  Beraudière  (François de),  La  Place 
(Nicolas  de),  Larcher  (Claude),  Le  Clerc,  Le  Goi- 
GNEUx  (Jacques),  Le  Grand  (Alexandre).  Le  Job,  Le 
Maistre,  Le  Masurier.   Lescaloimer  (Pierre),  Lescot 
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(Léon),  LoiMN  (Geofroy),  Lohmier  ,  Lo/.on  ,  Mâ- 
chai LT  (J.-B.  i)k),  Maugot,  Mahili,ac( Michel  de),  Maul- 
LEVAiLT  (François  dk),  Mesmes  (Jean-Gabriel  de), 
MicBo>  (Pierre),  Midouge-  (Jean),  Momhelon,  Pa- 
LCAD  (Denis),  Pelletier  (François),  Pkrrot,  Picard 
(Jean),  Pison  (Jacques),  Poncé,  Poissemie  (Jacqnes), 
Prévost  (Charles  Le),  seigneur  de  Malassise,  Riait 
(Gilles),  Roissv,  Ribantel  (Louis),  Scaron,  Segcier, 
Seveste  ,  SoLLY  (  Bertrand  ) ,  Spifame  ,  Toi  hnebu  ,  Tudart, 
Verthamont  (François  de).  —  Avocats.  Voir  Ahelot 
(Charles),  Rrigard  (François),  Dinet  (Jean),  Drol'art, 
Le  Breton  (Jean),  Le  Grelle,  Le  Lièvre,  Le  Prévost 
(Nicolas),  Mlstel  (MncenI),  Porteai,  Saintyon  (Louis 
de). 

Parlement  de  Bretagne.  Ferme  de  la  police  et  scel  des 
draps  dans  les  localités  de  son  ressort,  45a-454.  — 
Conseiller  au  Parlement  de  Bretagne  :  Etienne  de 
Neuilly,  2  (note).  Voir  ce  nom. 

Parlement  de  Duon.  Arrêt  relatif  à  des  ouvriers  de  la 
Monnaie,  67.  —  Ferme  de  la  police  et  scel  des  draps 
dans  les  localités  de  son  ressort,  USa-libli. 

Parlement  de  Lvon,  iG  (note). 

Parlement  de  Rocen.  Ferme  de  la  police  et  scel  des  draps 
dans  les  localités  de  son  ressort,  4Sa-454. 

Parlement  de  Toitoise.  Lettre  au  Bureau,  817  (note), 
3 18.  —  Recf)nnaît  Charles  X,  817  (note).  —  Lettre  à 
lui  adressée  ])ar  le  Bureau,  is5  (note),  3 18. 

Parlement  de  Toi  rs.  Le  Roi  transfère  àToui-sIe  Parlement 
de  Paris,  45i  (note).  —  Casse  l'élection  de  Charles  X, 
(ioi  (note). 

Parloir  ai  x  Roi  rgeois  (!-«),  55  (note). 

Parloir  ai  \  Bodrgeois  (Fief  du),  «Parloueraux  bourgeoisn, 
appartenant  à  la  ville  de  Paris,  55. 

Parme  (Duc  de).  Voir  FARNi-;sE  (Alexandre). 

Paroisses  de  Paris.  Délégués  à  une  procession  générale, 
59  ;  —  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  106.  —  De- 
niers qui  y  sont  recueillis  pour  la  solde  des  gens  de 
guerre,  a 9 9.  —  Quêtes  pour  les  affaires  publiques, 
235,  a38,  a5o.  —  Quête  de  linge  et  apposition  de 
troncs  pour  les  aumônes  à  l'intention  de  l'Hôtel-Dieu, 
563.  —  Paroisse  royale,  106  (note).  Voir  Saint-Ger- 
main-l'Aixerrois.  — Voir  Cirés  de  Paris. 

Partis  pour  les  fermes.  Leur  abolition  réclamée  par  la 
Ligue,  i33. 

Parvis  Notre-Dame.  Illumination  et  feu  de  joie  au  retour 
du  Roi,  95,  96. 

Pâtisseries  (Défense  de  faire  des),  363. 

Pâtissiers.  Ordonnance  pour  la  cuisson  et  la  vente  du 
pain  et  défense  de  faire  aucune  pâtisserie,  363. 

Patrooilles  générales  à  cheval,  71,  84.  Voir  Rondes. 

Pascal  (Rue).  587  (note). 

Pasqiiier,  gaitle  général  des  vivres,  5o5. 

Passage-du-More  (Cour  du),  609  (note). 

Passart,  colonel  au  quartier  Saint-Germain-l'Auxerrois, 
35-.  —  Chargé  de  faire  garder  larlillerie  sur  les  rem- 


parts, de  la  porte  Neuve  à  la  porte  Saiiit-Honoré,  366. 

—  Envoie  chaque  jour  une  compagnie  à  la  ganle  des 
tranchées  du  faubourg  Saint-Victor,  879,  38o.  — ^ 
Mandement  à  lui  adressé  de  faire  inventaire  des  meu- 
bles de  la  maison  du  sieur  de  Saint-Germain  et  d'y 
mettre  garnison,  Sga.  — Commis  à  la  garde  de  la 
porte  Saint-Germain,  ^07.  —  Ordre  de  service  pour 
la  garde  des  faubourgs,  417.  —  Garde  des  remparts, 
faubourg  Saint-Honoré,  469;  —  d'un  bastion  sur  les 
reni|)arfs,  466.  —  Envoie  une  compagnie  pai-  jour  à 
la  garde  du  faubourg  Saint- Victor,  497.  —  Place  de 
bataille  de  ses  compagnies  au  bout  du  pont  Saint-Mi- 
chel, 499.  —  Garde  du  quai,  de  la  porte  Neuve  au 
Pont-Neuf,  5o3.  —  Travaux  à  exécuter  sous  sa  colo- 
nelle pour  les  fortifications,  687.  —  Garde  de  la  porte 
Saint-Michel,  093:  —  de  la  porte  de  Bucy,  616.  — 
Les  compagnies  de  son  quartier  se  rassemblent  à  la 
Vallt^e  de  Misère.  617.  —  Travaux  au  fossé  de  Nesle, 
697.  —  Défend  le  Prévôt  des  marchands  contre  une 
rébellion,  649.  — Doit  pnHer  main-forte  à  l'arrestation 
de  deux  bourgeois,  649. 

Passart,  drapier.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  43o,  455. 

Passart,  secrétaire.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quai-tier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  499. 

Passart  (Jean).  Chargé  de  rechercher  les  munitions  et 
armes  enlevées  aux  convoyeurs  employés  au  ravitail- 
lement d'Oriéans ,  3i3. 

Passart  (Michel).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  43o. 

Passeports  pour  sortù- de  la  Ville,  laa,  i93,  34i,  349, 
354,  000,  5oi,  5i6,  556,  619.  —  Leur  délivrance, 
367.  — Arrestation  d'un  pai-ticulier  se  rendant  à  Tours 
sans  en  être  muni,  69  4.  —  Passeports  pom-  les  paquets 
et  armes  sortant  de  la  Ville ,  116,  i45,  178;  —  scellés 
du  sceau  de  la  Ville  pour  les  armes  et  poudres,  166: 

—  pour  les  bateaux,  889. 

Passecrs.  Défense  de  passer  personne  de  la  Ville  aux 
champs,  409,  4 10. —  Règlement  pour  les  passeurs  de 
la  Ville,  4 10. 

Passion  (Confrères  de  la),  io5  (note). 

Passy  (Le  sieur  de),  bourgeois.  Assiste  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  445 ,  448 ,  455. 

Passy,  localité  réunie  à  Paris.  Haute  justice  de  Sainte-Gene- 
viève, 78. 

Pastel.  Taxe  pour  l'enti-ée  par  eau,  547. 

Pastourelle  (Rue).  Maisons  de  la  Petite- Annonciation ,  des 
Boulles  et  du  Petit-Panier,  484. 

Patin  (Pierre).  Délégué  des  boiu-geois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  499. 

Pall  V,  pape.  Parrain  de  Louis  Xlll,  289  (note). 

Padthonnier  (François).  Nommé  garde  à  l'arrivée,  vente 
et  délivrance  du  bois  de  chauffage  ,811. 

Padvres  de  Paris.  L'assemblée  du  conseil  refuse  le  secours 
demandé  pour  eux,  5.  —  Nouvelle  assemblée  à  ce  sujet, 


748 


REGISTRES  DU  RUREAU 


7,  8.  —  Assemblée  i-elalive  aux  lettres  patentes  sur  k 
|K)lice  (les  |)auvres,  ().  —  Contribution  des  pauvres,  10. 
—  Avances  faites  par  la  Ville  pour  cet  objet,  10.  — 
Arrêt  «lu  l'ailenient  relatif  à  la  police  des  pauvres,  a  3, 
94.  —  Rôles  de  l'aumône  des  pauvi-es,  ah,  96  ;  —  son 
recouvrement  ,95.  —  Procession  des  pauvres ,  38 ,  Sa  1 , 
399.  —  PauvTes  vêtus  de  deuil  aux  obsèques  du  duc 
de  Joveuse,  io6.  —  Sont  exemptés  de  la  contribution 
volontaire,  975.  —  Pauvres  valides  :  les  étrangers 
seront  renvoyés  dans  leur  pays,  10;  — employés  aux 
foi-tilicalions ,  11  ;  —  ateliers  poiu-  eux,  93  ;  —  leur 
licenciement,  76,  77  ;  —  enrôlement  dans  les  ateliers 
de  la  \  ille  ,998,371;  —  les  objets  saisis  sont  employés 
à  leur  payement,  353;  —  mandement  au  colonel  Mi- 
dorge  de  recueillir  les  cotisations  de  son  (juai'tier  pour' 
le  payement  de  leurs  travaux,  378;  —  recouvrement 
des  deniers  destinés  à  les  payer,  38 1  ;  —  levée  de  la 
taxe  établie  dans  ce  but,  387,  388  ;  —  ont  oi'dre  de 
se  rendre  avec  des  outils  à  la  place  aux  Pourceaux  pour 
travailler  aux  tranchées,  fioo.  —  Pauvres  de  l'Hôtel- 
Dieu.  Assemblée  générale  de  la  Ville  pour  aviser  aux 
moyens  de  subvenir  à  leui-s  nécessités,  569. 

Padvres  (Baillis  des).  Chargés  de  rechercher  les  pauvres 
valides  éti-angers,  10. 

Padvres  (Bureau  des).  Voir  Biread  des  pauvres. 

Pauvres  (  Commissaires  des)  par  paroisse ,  90.  —  Démai'che 
près  du  Parlement  au  sujet  du  défaut  de  payement  des 
rentes  de  la  Ville,  44.  —  Requête  au  Parlement,  607. 

Pavk  de  Paris.  Réfection  aiLX  ports  du  Guichet  du  Louvre 
et  de  l'Arehe  d'Autriche,  i4.  —  Exécution  du  marché 
conclu  en  1 585  avec  Pierre  Duniayne  pour  le  pavage 
devant  le  Petit-Châtelet,  2G,  97.  —  Contrat  conclu 
avec  Jean  Daniont  pour  le  pavage  de  la  Ville,  4o4. 

Pavé  (Port),  899. 

Pavée-Saint- A^DRK-DEs-ARTs  (Rue).  Hôtel  des  évêques  de 
Laon,  645  (note). 

Paysans.  Soi-tie  de  ceux  qui  ont  apporté  des  vivres ,  9 1 4 . 

Pavs-Ras.  Trafic  avec  la  France,  946. 

Pecq  (Le),  itAu  Peo,  (Seine-et-Oise).  Port,  3()o. 

Pédagogues.  Rôle  de  ceux  qui  logent  dans  les  collèges  ,916. 

Peintres  (Impasse  des),  io4  (noie). 

Peintres  (Porte  aux),  rue  Saint-Denis,  io4. 

Peintures  en  l'honneur  du  Roi ,  exposées  dans  des  réjouis- 
sances publiques,  901. 

Pelet,  (tliàs  Pi.kt,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à 
des  assemblées  générales  de  la  Vdle,  436,  455. 

Pellegrin  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blé<;  générale  do  la  Ville,  445. 

Pelleterie  (Maîtres  et  gardes  de  la).  Ne  sont  pas  nommés 
parmi  ceux  des  corps  de  métiers  appelés  ii  ])orter  le  dais 
à  IVnIrée  du  Légat,  576  (note). 

Pelleterie  (Rue  de  la),  demeure  de  Robert  Des  Prez, 
498  (note). 

Pelletier  (François),  conseiller  au  Parlement.  Député  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  4(j5. 


PELLOQi'yv,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  46. 

Pénitents,  aux  obsèques  ilu  duc  de  Joyeuse,  106. 

Pénitents  blancs  (Confrérie  des)  instituée  aux  Augnstins, 
io4  (note). 

fTPENNONi ,  au  sens  de  quartier  de  la  Ville,  993. 

Pentecôte  (Fêtes  de  la).  Mesures  d'ordre,  i43,  i44,  36 1. 

Perdriel,  capitaine.  Ordre  de  conduire  sa  compagnie  à 
la  garde  du  faubourg  Saint-Victor,  38o. 

Perdrier  (Guillaume).  Voir  Borignv. 

Perdrier  (Jean),  sieur  de  La  Bai-re.  Voir  La  Barre. 

Pereijse  (Seigneur  de).  Voir  Hector  (Nicolas)  et  Marle 
(Christophe  Hector  de). 

Péricard.  Signature,  546. 

PÉHiciiON,  capitaine.  Reçoit  ordre  d'emprisonner  à  la 
Bastille  le  président  Nicolaï  et  le  maître  des  Comptes 
Amelot,  394. 

Périgueox  (l)ordogne).  Evêque.  Voir  La  BERAtDiiiRE. 

Perlan.  Voir  Parlan. 

Péronne  (Somme),  (TPerronne».  Berceau  de  la  Ligue,  169 
(note).  —  Donné  au  prince  de  Condé,  938  (note). — 
Jacques  de  Humières,  son  gouverneur,  938  (note),  — 
Mentions,  909  (note),  997. 

Perqiisitions.  Intei-diction  des  perquisitions  arbitraires, 
307,  309.  —  Règlement  pour  les  effectuer,  309. 

Perreise  ou  Perreuze  (Seigneur  de).  Voir  Peredse, 

Perrot,  colonel.  Convocation  à  l'Hôtel  de  Ville,  117. 

I'errot,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  45.  —  Délivré  de  la  Bastille,  394 
(note). 

Perrot,  président  au  Parlement.  Assiste  à  l'assemblée  pour 
l'élection  du  Prévôt,  3.  —  Député  à  îles  assemblées 
générales  delà  Ville,  53 ,  61. 

Perrot  (Nicolas),  conseiller  au  Parlement,  conseiller  de 
\  ille.  Assisteb  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  9  ; 
—  y  est  nommé  scrutateur,  3.  —  Assiste  à  des  assem- 
blées du  Conseil,  6,  97,  35,  44,  100,  19a,  195, 
197;  —  à  des  assemblées  générales  de  la  V^ille,  53, 
498;  —  ji  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Éche- 
vins,  60  ;  —  y  est  nommé  scrutateur,  61,  —  Résigne 
son  ollîce  de  conseiller  de  Ville  il  son  gendre  Thomas  de 
Rochefort,  597. 

Perrot  (  Pierre),  Procui-eur  du  Roi  de  la  Ville.  Remontrances 
au  (Conseil  h  propos  de  la  ferme  du  poisson  de  mer, 
107,  108.  —  Présent  au  Bureau  poiu-  l'enregistrement 
d'un  arrêt  du  Conseil,  no.  —  Destitué  par  la  Ligue 
et  remplacé  par  François  Brigard,  lao,  191.  — Voir 
Phocureir  dd  Roi  de  la  Ville. 

Peste  (i58o  ),  548  (note). 

Pestiférés  (Hôpital  poiu-  les).  Voir  Saint-Germain  (Hô- 

pil^d). 
PsTrT-BoLRBON  (Hôtel  du).  Henri  IV  y  loge,  5o3  (note). 
Petit-Hle-Leu  (Rue  du),  io4  (note). 
Petit-Pont  (l>e),  74  (noie),  —  Forme  la  limite  du  Grand 
quartier  des  Ponts ,  Cité  et  Univei-silé ,  1 99.  —  Les  loca- 
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Uires  des  maisons  de  la  Ville  demandent  h  être  déchar- 
gés des  réparations ,  475. 

Petits-Champs  (Rue des),  aujom-d'hui  rue  Brant(lme,  609 
(note). 

Pezkxas  (Hérault).  La  Grange  de  Pezénas,  maison  de  cam- 
|)agne  près  de  la  ville,  486  (note). 

PiiKLiPPES.  Voir  Philippe. 

Philippe  .Augiste  (Enceinte  de),  617  (note). 

Philippe,  nliàs  Phelippes  (Fiacre).  Délégué  des  bourgeois 
de  sou  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
/i3i,  455,  Go3. 

Picard  (Jean),  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  455. 

Picardie  (La).  La  Ligue  y  prend  naissance,  162  (note). 
—  Ligue  qui  est  suscitée  contre  les  catholiques  par  le 
roi  de  Navarre ,  162. —  Les  Etats  du  pays  prétendent 
retenir  tous  les  deniers  pour  le  payement  des  gens  de 
guerre,  168.  —  Ordonnance  adressée  aux  oflîciers  de 
Picardie  pour  remettre  à  René  Brouart ,  fermier  général 
des  cinq  gi-andes  fermes,  les  deniers  qui  en  provien- 
nent, 125  (note),  280,  286.  —  La  plupart  des  villes 
y  prêtent  le  serment  d'Union,  992,  298.  —  Recette 
générale,  870.  —  Gouverneur.  Voir  Gondé  (Prince de), 
Lo>GUEviLLE  (Duc  de),  Nevers  (Duc  de).  —  Lieutenant 
général.  Voir  Humiiîres  (Jacques  de  ). 

PicART,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  435,  495. 

PicART,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 
générale,  219. 

Picot  (G.).  Hixloire  des  tiiats  ffénéraux,  citée,  671  (note). 

Picou,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  46. 

Picpis,  alih  PicQiEPDssE  (Hameau  de).  Logement  des 
pionniers,  91.  —  Ferme  du  huitième  du  vin,  mo- 
déra d'un  quart,  469. 

Pied  de  Foss.  Vente  aux  enchères  des  biens  confisqués  sur 
lui,  324. 

Pied  folrché  (Ferme  du).  Voir  Bétul. 

Piémont  (I^).  Gouverneur  :  Louis  de  Gonzague,  i46 
(note).  —  Colonel  général  de  la  cavalerie  légère  de 
Piémont,  889  (note).  —  Mentions,  472. 

Pierre  (Moulin  de),  hors  le  faubourg  Saint-Jacques ,  624. 

PiERRE-E>cisE  (Château  de),  979  (note). 

Pierrefitte-sur-Seine  (Seine),  ffPierrefritC)!.  Ferme  des 
gros  et  huitième,  4o,  48. 

P1ERREFRITE  (Aube),  4o  (note). 

PiRRREKRiTE  (Rhrtne),  4o  (note). 

Pierres  provenant  des  démolitions  du  quai  de  l'Ecole-Saint- 
Germain,  portées  à  l'Hôtel  de  Ville,  108. 

PiERRE-VivE  (Marie-Catherine  de),  dame  de  Gondi,  68 
(note). 

PiGAFETTA  (Filippo).  Relation  du  sage  de  Paris,  citée,  353 
(note),  42  1  (note). 

PiGAMOL  UB  LA  FoRCE.  Description  de  Paris,  citée,  609 
(note). 


PiGENAT  ^  François) ,  curé  de  Saint-Nicolas-des-Ghamps.  — 
Docteur  de  Sorbonne,  278  (note).  —  Oraison  funèbre 
du  duc  de  Guise,  977  (note).  —  Lettre  de  créance 
auprès  du  duc  de  Mayenne,  499. 

PiGNART  (Gui),  maître  des  Comptes.  Député  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  219. 

PiGNERON ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  46,  53,  43o,  495, 
6o4. 

PiGNEROiV,  colonel  au  quartier  de  Sainte -Geneviève,  357. 
Envoie  chaque  jour  une  compagnie  il  la  garde  du  fau- 
bourg Saint-Germain  ,879.  —  Doit  rapporter  au  Bureau 
les  clefs  des  portes  Saint- Victor  et  Saint-Marcel,  4o6, 

—  Commis  à  la  garde  de  la  porte  Saint-Marcel,  407, 
598,  6 16.  —  Mandement  concernant  les  colonels  à  lui 
adressé  personnellement,  4i4.  —  Assiste  à  une  assem- 
blée de  l'Hôtel  de  Ville,  4 10.  —  Ordre  de  service  pour 
la  garde  des  faubourgs,  417.  —  Garde  des  remparts  et 
tranchées  vers  le  quartier  Saint-Honoré  et  Montmartre, 
462.  —  Garde  du  second  boulevard  joignant  la  fausse 
porte  et  la  pointe  du  faubourg  Saint-Honoré,  466.  — 

—  Envoie  deux  compagnies  par  jour  à  la  garde  du 
faubourg  Saint-Victor,  497.  —  La  place  de  bataille  de 
ses  compagnies  esta  la  pl<ice  Maubert,  499,  617. — 

—  Garde  de  la  Tournelle,  de  la  porte  Saint-Victor  et 
delà  ])orte  Saint-Marcel,  5o9.  —  Travaux  à  exécuter 
sous  sa  colonelle  pour  les  fortifications,  586,  58o.  — 
Travaux  à  la  porte  Saint-.Marcel,  627. 

Piliers  (Les),  aux  Halles,  82. 

Piliers  (Maison  aux),  place  de  Grève,  55  (note). 

Pm,  allas  Pain  (Pierre),  capitaine.  Commande  la  gai-de  du 
pont  de  Saint-Maur,  278. 

PiNART,  secrétaire  du  roi.  Actes  contresignés  de  lui,  11, 
98,  29,  33,  43,  75,  89,  116,  118,  174,  176, 1 85, 
188,  189. 

PiNGE  (Les').  Ordre  de  l'emprisonner,  333. 

PiNGiiET,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  495. 

Pmox  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  6o3. 

PioxNiEHS  levés  pour  le  service  du  Roi,  65.  —  Levée  de 
douze  cents  pionniers,  décidée  par  l'assemblée  de  Ville, 
77,  81,  84  ,  85.  —  Licenciement  de  ceux  qui  ne  sont 
pas  de  Paris,  86. —  Deniers  levés  pour  leur  payement, 
88.  — Leur  logement  par  les  habitants  de  la  Courtille, 
de  Picpus  et  de  Reuilly,  91.  —  Embauchage  pour  les 
travaux  de  défense  de  Vincennes,  987.  —  Logement 
aux  faubourgs  Saint-Honoré  et  Saint-Martin,  821. 

PiQiE,  arme  des  miliciens,  69. 

PiOiiERs  d<!  la  milice,  162. 

PiSAM  (Marquis  de).  \oir  Vivonne. 

PissoTTE  (La),  commune  de  Montreuil-sous-Bois  (Seine). 
Vin  qui  y  a  été  saisi ,  478.  —  Mandement  aux  habi- 
tants d'envoyer  des  travailleurs  au  château  de  \  incennes , 
126  (note),  564. 
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PissoTTE  (  Hôtel  (le  la  ) ,  aliàs  de  la  Reine ,  rue  Saint-Antoine , 
478  (note). 

Pitance  (Jacques),  fermier  du  sol  pour  livre  de  la  draperie 
en  Normandie,  ai. 

Placards  séditieis  adicliés  dans  les  rues.  Recherche  de 
leurs  auteurs ,  696. 

Place  Royale.  Couvent  des  Minimes,  567  (note). 

Place  de  Bataille,  derrière  les  Chartreux,  4 16.  —  Places 
de  bataille  désignées  pour  le  rassemblement  des  com- 
pagnies de  la  milice  de  chaque  quartier,  499,617,641. 
—  Règlement  imprimé  à  ce  sujet,  646. 

Places,  près  la  porte  Saint-Antoine.  Louées  pour  établir 
un  chantier,  61,  fia. 

Plan  du  fief  du  Parloir  aux  Bourgeois,  55  (note). 

Plan  de  Paris.  Voir  Mérian. 

Planchkiage.  Droit  payé  par  les  bateaux,  i5.  —  Tarif, 
io3,  aoa. 

Planohéiedrs  de  bateaux,  19. 

Plastrier  (Claude),  capitaine.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  pom-  l'élection  de  deux 
Échevins,  429. 

Plastrier  (Guillaume).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  319. 

Platon  (M.  Camille),  cité,  55  (note). 

Plat  pays.  Ravagé  par  les  gens  de  guerre  aux  environs  de 
Paris,  79. 

Pleac,  maître  de  la  Harse.  Doit  avancer  ao  écus  pour  le 
payement  de  la  taxe  de  00,000  écus  au  quartier  de  la 
Cité,  497. 

Plessis  (Collège  du).  Défense  au  principal  de  laisser  sortir 
les  écoliers,  266. 

Plessis-Piqlet  (Le)  [Seine].  Terre  possédée  en  fief  par  la 
famille  de  Charles,  467  (note). 

Plet.  Voir  Pelet. 

Pleure  (Le  sieur  de),  conseiller  aux  Requêtes  du  Palais. 
Assiste  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins, 60. 

Plecrs  (Le  sieur  de),  conseiller  de  Ville.  Présent  à  des 
assemblées  du  Conseil,  58,  76. 

Pleurs  (Pierre  de),  maître  des  Comptes.  Député  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  428, 435 ,  445,  448, 
490 ,  6o3  ;  —  y  est  convoqué,  448. 

Pline  le  Jeune.  Cité  dans  la  harangue  du  Prévôt  des  mar- 
chands, 97. 

Plltarqie.  Cité  dans  la  harangue  du  Prévôt  des  mar- 
chands, 97. 

Poche  (Le  sieur  de),  notaire,  35. 

PoiRET  (Simon),  garde-bateau,  390. 

Poisson,  enseigne  de  la  milice.  Reçoit  mandement  de  saisir 

les  meubles  et  chevaux  de  M"°  de  Carnavalet,  344. 
Poisson.  Saisie  des  lamproies  envoyées  à  Paris,  290. 
Poisson  de  mer  ,  frais  et  salé.  Déclaration  de  Claude  Louvet , 
adjudicataire  de  la  ferme  des  droits  de  douze  et  six  de- 
niers pour  livre,  9.  —  Requête  du  Bureau  à  la  Cour 
des  Aides  à  œ  sujet,  10.  — Lettres  du  Roi  relatives  à  la 


nomination  des  clercs  et  commissaires  de  cette  ferme  ,11. 

—  Bail  de  l'augmentation  de  la  fennc  de  douze  deniers 
pour  livre,  3i.  —  Remontrances  de  la  Ville  à  la  Cour 
des  Aides  à  propos  du  rendement  de  l'augmentation  de 
douze  et  six  deniers  pour  livre,  39.  —  Opposition  du 
Bureau  à  la  constitution  de  rente  sur  la  plus-value  de 
la  ferme  de  la  coutume  du  poisson  de  mer,  79  ;  — 
hypothèque  de  la  Ville  sur  cette  ferme,  79.  —  Création 
de  nouveaux  vendeurs  de  poisson  de  mer,  99.  —  Adju- 
dication de  la  ferme  du  poisson  de  mer,  108.  —  La 
Ville  prend  fait  et  cause  pour  Nicolas  Louvet,  commis 
à  l'exercice  des  fermes  des  1 2,  6  et  4  deniers  pour  livre, 
dans  une  instance  intentée  contre  lui,  274.  —  Rabais 
de  la  ferme ,  370 ,  489 ,  490.  —  Requête  des  marchands 
pour  la  modération  des  droits  de  vente,  489,  490.  — 

—  Ferme  du  poisson  de  mer,  à  Amiens,  48. 

PoissY  (Seine-et-Oise).  Commissaire  qui  y  est  envoyé  pour 
surveiller  les  abords  de  Paris,  3o.  —  Commission  à 
Jacques  Hucher  pour  aider  les  bateliers  au  passage  du 
pont,  80,  81.  —  Maître  du  pont,  81.  —  Seigneur. 
Voir  Mandelot  (François  de). 

Poitiers  (Vienne),  -rPotiers-î.  Adhésion  à  la  Ligue,  298. 

—  Lutte  pour  la  Ligue,  3o6.  —  Rentes  de  la  Ville 
sur  le  Domaine  du  Roi  et  les  recettes  de  la  Généralité 
de  Poitiers,  75. 

Poitou  (Le),  gS,  aSg  (note). 

PoiTRONviLLE,  aucieu  nom  de  Beileville,  463  (note). 

PoiTTEviN  (Fiacre),  locataire  de  la  maison  de  la  Petite- 
Annonriation,  rue  Pastourelle,  484. 

Poix.  Interdiction  d'en  vendre,  893. 

Police.  Surveillance  de  ceux  qui  entrent  en  Ville  et  de  ce 
qui  se  passe  aux  environs ,  3o ,  3 1 .  —  Conférences  pour 
la  siîrelé  de  la  Ville,  177.1 78.  —  Défense  de  faire  tort 
à  qui  ce  soit  sous  prétexte  d'hostilité,  5o8.  — -  Inter- 
diction des  actes  de  violence,  5 10.  —  Police  des 
pauvres.  Voù"  Pauvres.  —  Voir  l'article  Bureau  de  la 
Ville,  subdivision  Police. 

Police.  (Conseil  de  la).  Question  des  approvisionnements, 
4i  1,  4a9. 

Police  de  la  marchandise  (Ordonnances  de  la),  89. 

Police  et  scel  des  draps  (Ferme  de  la),  89. 

Police  générale  (Bureau  de  la).  Demande  de  secoui-s  pour 
les  pauvres,  5.  —  Le  Bureau  lui  demandera  de  chasser 
les  pauvres  valides  étrangers,  10.  —  Propose  de  faire 
travailler  les  pauvres  aux  fortifications,  11.  —  Les  quar- 
teniers  y  sont  convoqués,  96.  —  Mention,  24.  —  Voir 
Bureau  des  pauvres  (Grand). 

PoLiTiQUEs(Partides),  i4o(note),  i4i  (note),  a58,  398, 
393  (note).  —  Armes  confisquées  chez  ses  adhérents, 
4i3,  4i4;  —  poursuites  contre  eux,  419;  —  les 
armes  saisies  chez  eux  sont  portées  à  la  halle  Saint-Ger- 
main, 419,  420. 

Pologne  (La),  i46  (note).  994  (note").  —  Armes  du  roi 
de  Pologne,  96.  —  Ambassadeui-s  de  Pologne.  Leur 
entrée,  58i  (note). 
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Poncé  (René  de),  sei});neur  de  Noueiix  et  de  Chambiezais , 
conseiller  au  Pariement,  puis  conseiller  d'État,  555 
(note). 

PoNCEAu  (Rue  du),  (Jty  (note). 

PoNCEAU  Saint-Denis  ou  des  Filles-Dieu.  Place  de  bataille 
ponr  le  rassemblement  des  compagnies  du  colonel 
Tronson,  617. 

PoNCET ,  bourgeois.  Dâëgué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Mlle,  G06. 

PoNCET,  trésorier  du  chevalier  d"Aumale,  449. 

PoNCET  DE  LA  Grave  ,  éditeur  des  Mémoires  intéressants  pour 
servir  à  l'Histoire  de  France,  cités,  429  (note). 

PoncHER  (Pierre).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  499. 

PoNCHOx(Jean).  .Adjudicataire  du  droit  d'entrée  de  5  sols 
pour  mnid  sur  le  vin,  5.  —  Opposition  à  sa  demande 
en  rabais,  98. 

PoxT  (Marquis  Di).  Voir  Deux-Ponts. 

PoNT-À-MoissoN  (  Meurthe-et-Moselle).  Fondation  de  l'Uni- 
versité, 9 10  (note). 

Pont-de-l'Arche  (Eure).  Lieutenant  général  au  bailliage, 
102  (note). 

PoNTHiEu  (Le),  947.  —  Comté,  965  (note). 

PONTHOISE.   \  oir  PONTOISE. 

Pont-Marie,  i4  (note). 

Pont-Neif.  Démolitions  au  quai  de  l'Ecole-Saint-Gemiain , 
108.  —  Onloniiaace  relative  aux  bateaux  qui  remon- 
tent au-dessus  du  |)ont,  179.  —  Entrepreneur  de  sa 
constniction ,  179.  —  Passeurs  pour  l'ile  du  Palais, 
4 10.  —  Sa  garde,  5o3. 

PoNTOiSE  (Seine-et-Oise),  «•Ponfhoise''.  Commissaire  qui  y 
est  envoyé  ]K)ur  surveiller  les  abonls  de  Paris,  3o.  — 
Efflise  des  Jésuites,  lieu  de  sépulture  du  cardinal  de 
Joyeuse,  son  fondateur,  989  (note).  — Ordre  d'y  mener 
les  bateaux  qu'on  ne  peut  conduire  à  Paris,  890.  — 
I>etlre  du  Bim;au  à  la  municipalité  à  pi-opos  de  la  prise 
do  Senlis,  i95  (note),  34 1 .  —  Fourniture  d'armes  aux 
soldat-s  qui  en  reviennent,  417.  —  Occupé  par  les 
royalistes,  464.  —  Pris  par  Mayenne,  556  (note).  — 
Lettre  adressée  au  gouverneur  pai-  le  Bureau  pour  la 
mise  en  liberté  de  Pierre  Bourdin,  197  (note),  607. — 
Mentions,  84,  i95  (noie).  , 

Ponts  de  Paris.  Précautions  pour  les  protéger  pendant  les 
glaces,  19. 

Ponts  (  Maîtres  des).  Garage  des  bateaux,  19. —  .Avis 
favorable  à  l'établissenient  d'un  commis  chargé  d'aider 
les  bateaux  au  passage  des  Iles  et  du  pont  de  Poissy,  80. 

—  Chargés  de  conduire  les  bateaux  qui  remontent  au- 
dessus  du  Pont-Neuf,  179.  —  Défense  de  laisser  des- 
cendre ou  monter  des  bateaux  sans  passeport,  889 ,  890. 

Ponts, Cité  et  Université  ((irand  quartier  des),  i89(note). 

—  Comprend  les  quartiers  |)articuliers  de  Saint- 
Jacqups-Ia-Boiicherie,  Saint-Germaiii-l'Auxerrois ,  Notre- 
Dame,  Saint-Séverin  et  Sainte-Geneviève;  ses  Umites; 
rondes  qui  s'y  font  la  nuit,  199. 


Ponts-levis,  79.  —  Réparations,  77.  —  Leur  visite,  80. 
—  On  en  construit  sur  les  rivières  des  environs  de 
Paris,  953, 

Pont-Yblon  (La  Cour  du),  près  Bonneuil  (Seine-et-Oise). 
Seigneur.  Voir  Le  Goix  (Pierre). 

PopiN  (Abreuvoir),  617  (note). 

Popincoiirt  (Pressoirs  de).  Travaux  des  habitants  de  ce 
faubourg  pour  les  fortifications,  538,  549. 

PoRCiiERONs  (Les).  Travaux  de  fortification,  587,  549. 

Port  d'armes,  interdit  dans  Paris,  79. 

PoRTEAu  (Jean),  avocat  au  Pariement,  prévôt  de  Mont- 
Ihéry  ;  —  reçoit  ordre  de  porter  h  Paris  le  produit  de 
la  taille  dans  sa  prévôté,  985. 

Porte-Enseigne.  Choisi  dans  chaque  dizaine  par  le  capi- 
taine, G9. 

PoRTE-FoiN  (Rue).  Maison  delà  Chasse,  484. 

Portes  (Jacquesde  Gramont,  vicomte  de),  486  (note). 

Portes  de  la  Ville.  Surveillance  des  personnes  qui  y  pas- 
sent, 3o. —  Relevé  des  personnes  qui  y  passent  à  pied 
ou  à  cheval,  3o.  —  f^eur  garde,  35 ,  49 ,  43 ,  79 ,  78 , 
ii4,  115,191,  199,  198,  199,  4o3;  —  ordonnance 
à  ce  sujet,  i83,  i84,  919,  598,  694,  615-617.  — 
Leurs  clefs,  49.  —  Les  portes  Saint-Jacques  et  Saint- 
Denis  sont  les  seules  par  où  on  passe  la  nuit  et  seule- 
ment par  les  guichets.  49.  —  Ouverture,  47.  —  Corps 
de  garde  et  râteliers,  49.  —  Heures  d'ouverture  etfer- 
melure,  79.  —  Leur  visite,  80.  —  Ordre  d'eu  apporter 
les  clefs  au  Bureau,  199.  —  Les  guichets  seuls  seront 
ouverts  le  jour  de  Pâques,  109.  —  Ouverture  et  ferme- 
ture de  la  porte  Saint-Antoine,  189.  —  Fermées  pen- 
dant les  fêtes  de  la  Pentecôte,  i44  ;  —  le  jour  de  la 
fêle  du  Saint-Sacrement,  i56.  —  Surveillance  de  la 
sortie  des  armes,  166.  —  Mandement  aux  colonels 
pour  leur  surveillance,  84 1.  —  Ordonnances  pour  la 
garde  des  clefs,  4o6,  407.  —  Les  clefs  doivent  être 
remises  au  Prévôt  des  marchands,  4o8.  —  Défense  de 
rien  laisser  sortir  de  la  Ville  sans  passeport,  459, 
46o.  —  Défense  de  laisser  sortir  des  vivres,  464.  — 
Les  colonels  prennent  le  matin  à  l'Hôtel  de  Ville  le 
billet  de  la  porte  (ju'ils  ont  à  garder,  499.  —  Défense 
de  sortir  sans  passeport,  5oo.  —  Les  guichets  seuls 
sont  ouverts  pendant  les  fêtes  de  la  Toussaint,  5oo, 
5oi. — Défense  de  laisser  personne  sortir  sans  passe- 
port, 619;  —  de  laisser  entrer  pereonne  sans  s'in- 
former de  ses  nom ,  logements  et  affaires ,  619.  —  Pres- 
cription de  prendre  les  noms  de  ceux  qui  entrent  dans 
la  Ville,  696. 

Portiers  des  portes  de  la  Ville.  Mandement  à  eux  adressé 
de  ne  laisser  sortir  personne  sans  passeport ,  1 93 ,  5oo , 
5oi,  5 16.  —  Doivent  veiller  à  l'exécution  de  l'ordon- 
nance sur  la  sortie  des  armes,  166. 

Ports  de  la  ville.  On  doit  y  publier  le  maximum  pour  la 
vente  du  bois,  45.  —  Déchargement  des  marchandises 
entravé  par  la  multiplication  des  lavoirs,  79.  —  \ols 
de  bois  et  charbon,  899. 
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Poteau  ,  capitaine  de  la  rivière.  Visite  des  bateaux  remon- 
tant la  Seine,  88. 

PoTEAiv  pour  les  chaînes  de  la  Ville,  i4i8. 

Poterne  devant  l'ëglise  des  Célestins,  th. 

PoTEBNES  de  la  Cité.  Ordonnance  pour  leur  clôture,  fioli. 

PoTHiER  (Louis),  allas  PoTiEB,  feimier  du  gros  et  hui- 
tième de  Pierrefitte.  Opposition  du  liureau  au  rabais 
par  lui  obtenu,  4o. —  Modération  de  sa  ferme,  48. 

Potier  (Nicolas).  Voir  Blancmesnil. 

Potier  de  (Iesvres,  secrétaii-e  d'Ktat.  Lettres  signées  de 
lui,  -18,  29.  —  Mention,  543  (note). 

Poi  ART  (François).  Ari'^té  quand  il  sortait  de  la  Ville  sans 
passepoi't,  il  est  mis  à  rançon  et  une  information  est 
ordonnée  contre  lui,  Gai,  6a5. 

Poi  dre.  Défense  de  faire  sortir  de  la  Ville,  sans  passeport, 
de  la  pondre  à  canon,  75.  —  Garde  des  poudres  dépo- 
sées au  Temple,  187.  —  Défense  d'en  porter  hors  de 
la  Ville,  i45,  34a  ;  — d'en  foire  sortir  sans  passeport, 
166.  —  Portée  h  l'Hôtel  de  Vdle,  3 16.  —  Interdiction 
d'en  vendre  sans  autorisation  de  la  Ville,  34o.  —  Achat 
en  Flandre,  591. 

PoLENcÉ  (Prieur  de).  Voir  Le  Peletier. 

PoiLDRAc  (Charles),  capitaine  de  la  l'ivière.  Visite  des 
bateaux  remontant  la  Seine,  88.  —  Garde-bateau,  890. 

PoiRCEAux  (Place  aux),  rPorceaux^i.  Lieu  de  rendez-vous 
fixé  aux  pauvres  valides  pour  être  employés  aux  tran- 
chées, 4oo. 

PoissEMiE  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Député  de 
la  Cour  ou  des  bourgeois  à  des  assemblées  générales  de 
la  Ville,  53,61,219,435,445,  455. 

PoissEMOTHE.  Coiivoqué  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  juger  une 
affaii-e  de  conspiration  contre  la  Ville,  526. 

PoissEPiN  (Jean),  conseiller  au  Châtelet.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  pour  l'élec- 
tion de  deux  Échevins,  61.  —  Corps  de  garde  de  la 
compagnie  qu'il  commande  comme  capitaine  de  la  mi- 
lice, 3i5.  —  Inventaire  des  titres  de  la  Ville,  3i5 
(note). 

PoYTTEviN.  Blé  qui  lui  appartient,  870. 

Prast  (Le  sieur  de).  Député  à  des  assemblées  générales  de 
la  Ville,  455,  53i. 

Pré-aux-Clercs  (Le).  Travaux  de  fortifications,  o9.(t ,  536 , 
537,  545. 

Pré-adx-Clercs  (Moulin  du).  Travaux  de  fortification, 
523,594,  536;  —  sa  bulle,  594,  536. 

Prédicateur  du  roi.  Voir  Rose  (Guillaume). 

Prédicateurs.  Mémoire  par  lequel  la  municipalité  les  invite 
h  exhorter  le  peuple  à  l'obéissance  et  au  respect  envers 
les  magistrats,  358,  359.  —  Invités  à  solliciter  des 
aumônes  pour  l'Hôtel-Dieu,  569.  —  Doivent  inviter 
les  |;aroissiens  à  payer  les  taxes,  633. 

Prédicateurs  de  la  Ligue,  901. 

Prédications  du  curédeSaint-Gervais,  suspectes  d'hérésie , 
208. 

Prémontrés  (Ordre  des),  io5  (note). 


Préséance  entre  Échevins.  Discussion  entre  les  nouveaux 
échevins  Pierre  Lugoii  et  Louis  de  Saintyon,  4.  —  Im 
sieur  de  Com[)aiis  la  cède  à  Nicolas  Roland,  199.  — 
Discussions  sur  la  préséance  en(re  les  corps  de  métiers, 
58 1  et  note. 

Presles  (Monsieur  de),  premier  président  en  la  Chambre 
des  Comptes.  \oir  Nicolaï  (Jean). 

Presles  (Seine-et-Oise).  Seigneur.  \oir  Nicolaï  (Jean). 

—  Sa  maison  ,618. 

Presles  (Collège  de),  à  Paris.  Interdiction  au  principal 
de  laisser  sortir  les  écoliers,  966. 

Prévost,  docteur  de  Sorbonne,  978  (note). 

Prévost,  sieur  de  Saiut-Cyr,  niailre  des  Requêtes  de  l'Hô- 
tel, conseiller  de  Ville.  Assiste  à  l'assemblée  pour  l'élection 
du  Prévôt ,  3  :  —  à  des  assemblées  du  Conseil  ,10,  16, 
35,  4o,  44,  54,  63,  76,  77,  igS,  197,  323  ;  —  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  53,  60,  428.  — 
Invité  au  service  de  bout  de  l'an  du  duc  de  Guise,  553. 

Prévost,  aliùs  Le  Prévost  (Charles),  sieur  de  Malassise, 
conseiller  au  Parlement,  conseiller  de  Ville.  — Dreux 
Budé,  son  beau-frère,  résigne  en  sa  faveur  son  office  de 
conseiller  de  Ville,  35.  —  Présent  en  cette  qualité  à  des 
assemblées  du  Conseil,  35,  44,  59,  59,  63,  77,  100, 
1 1 1,  169,  199,  4oi,  590  ;  —  à  des  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  45,  53,  60,  219,  428,  434,  445, 
448.  —  Présent  au  Bureau,  pour  l'affaire  du  curé  de 
Saint-Gervais,  907.  —  Commis  à  la  répartition  de  la 
taxe  de  5o,ooo  écus  sur  les  maisons  du  quartier  du 
Sainl-Esprit,  438.  —  Invité  au  service  de  bout  de  l'an 
du  duc  de  Guise,  553. 

Prévost  (Jean).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
des  assemblées  générales  de  la  A  ille,  46,  53. 

Prévost  (Nicolas),  maître  des  Comptes.  Député  à  une  as- 
semblée générale  de  la  \  ille,  428. 

Prévôt  de  l'Hôtel  (Grand).  Son  lieutenant.  Voir  Lucoli. 

—  Offi-es  pour  le  bail  des  fermes  de  la  Ville,  78.  — 
Juridiction  sur  les  métiers  suivant  la  Cour,  528.  — 
Voir  Richelieu  (François  de). 

Prévôt  de  l'Ile-de-France  ((irand).  Chargé  de  faire  exé- 
cuter une  ordonnance  relative  h  la  jonction  des  troupes 
catholiques  avec  l'armée  du  duc  de  Mayenne,  982. 

Prévôt  des  jiarchands.  Election,  i-4.  —  Costume  de  cé- 
rémonie, 3.  —  Ordi'e  ;i  lui  donné  par  le  Roi  de  pro- 
céder à  une  inspection  des  maisons  particulières,  24. 

—  Informé  du  mouvement  des  étrangers  ilans  Paris, 
3i.  —  Rondes  et  patrouilles,  49. —  Costume  à  la  pro- 
cession générale,  69.  —  Prend  place  aux  bureaux  des- 
tinés à  préparer  la  taxe  du  subside  de  200,000  livres, 
58.  —  Assiste  à  une  procession  générale,  67.  —  Pa- 
troudles  il  cheval  dans  Paris,  71,  84.- —  Exemption  des 
guets  et  gardes,  87.  —  Commandement  que  lui  fait  la 
reine  mère  pour  contraindre  les  bourgeois  au  payement 
de  la  taxe  de  900,000  livres,  90.  - —  Cérémonie  du  re- 
tour du  Roi ,  94-98.  —  Costume  au  service  du  duc  de 
Joyeuse,  to5.  —  Election  d'un  nouveau  Prévôt  parles 
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ligueurs,  118-19.2,  i4i.  —  Doit  être  natif  de  Paris, 
120.  —  Reçoit  les  sceaux  de  la  Ville,  121.  . —  Déli- 
vrance de  passeports,  i83.  —  Admis  à  faire  les  recher- 
ches extraordinaires  dans  le  cloître  Notre-Dame,  206. — 
Élection  pour  remplacer  provisoirement  le  Prdvôt  pri- 
sonnier, 227,  228.  —  Les  clefs  des  portes  Saint-Mai-tin 
et  Saint-Antoine  sont  déposées  chez  lui  pendant  la  nuit, 
-'106.  —  Les  clefs  des  portes  de  la  Ville  lui  doivent  être 
i-emises,  4o8.  —  Les  quarteniers  sont  convoqués  à  son 
logis,  5o6.  —  Ordres  reçus  du  duc  de  Mayenne  pour 
l'approvisionnement  de  Paris,  ôSg-Sii.  —  Prévôts  en 
exercice  de  i586  à  lôgo.  Voir  Hector,  Marteau , sieur 
de  La  GhapeUe.  —  Prévôt  dont  l'exercice  cesse  le 
16  août  i58().  Voir  Neiilly  (Etienne  de)  ;  —  Prévôts  à 
d'autres  époques.  Voir  Aibray  (Claude  d'),  Bignon,  Le 
Charron'. 

Prévôt  des  Markciiadx  de  Meaux.  Commission  pour  faii-e 
sortir  le  capitaine  La  Bonde  de  la  maison  de  Fontenelle, 
272,  278. 

Prévôt  de  Paris.  Chargé,  au  défaut  du  gouverneur,  de  la 
répression  des  désordres  des  gens  de  guerre  aux  envi- 
i-ous  de  Paris,  188.  —  Chargé  de  l'exécution  d'une  or- 
donnance relative  à  l'approvisionnement,  !ifio.  —  Abo- 
lition de  la  commission  à  lui  décernée  contre  François 
de  Vigny,  633.  —  Voir  Châtelet. 

Prières  pcrijqces,  prescrites  à  l'occasion  du  camp  de 
Montereau,  60. 

Prielh  (Grand)  et  Prieuré  (Grand)  de  France.  Voir 
Malte  (Ordre  de). 

Prince  catholiqi  e  (Le).  Voir  Almale  (Duc  d'). 

Princes  et  graii<ls  seigneurs.  Peuvent  sortir  de  la  Ville 
sans  iwsseport,  i83. 

Princes  emprisonnés  à  Amboise,  3o6,  307,  3o8. 

Princes  catholiques  ou  Princes  unis.  Terme  qui  désigne 
les  cai-dinaiix  de  Bourbon  et  de  Vendôme,  le  duc  d'Au- 
male,  le  prince  de  Conli,  le  duc  de  Montpensier  elle 
prince  des  Dombes,  i45  (note).  —  Remontrances  au 
Roi,  i38,  i.5i-i.t3,  i56,  160,  i63,  171  (note). — 
—  Avis  sur  l'élection  des  officiers  delà  milice,  181. — 
Oi-donnances  du  Bureau  rendues  en  leur  nom ,  287,  a53 , 
993.  Voir  l'article  Bureao  de  la  Ville.  —  Pour  les  or- 
donnances rendues  en  leur  nom,  voir  aussi  Conseu  de 
l'Uîiios.  —  Messages  aux  villes  de  la  Ligue,  282,  254, 
257-261.  —  Lettre  au  commissaii-e  général  des  vivres, 
aôâ.  —  Commission  délivrée  au  garde  général  de  l'ar- 
tillerie, 295.  —  Mentions  diverses,  169,  i55,  i58, 
1Ô9,  170,  209,  226,  289,  3o2-3o4. 

Princes  du  sang,  i45  (note). 

Princes  étrangers,  hérétiques.  Henri  III  leur  fait  appel,  229. 

Princes  LORRAINS.  Leur  zèle  pour  la  religion,  i54. 

Prison,  ^oir  For  I'Kvéqle. 

Prisons  de  la  Ville,  487,  558.  —  Élargissement  de  J.-B. 
I^nde,  5i4,  5i5. 

Prisonniers.  Défense  d'en  constituer  sans  ordi-e  du  gou- 
verneur ou  desÉclievins,  21 4. 


Prisonniers  de  guerre.  Principes  du  droit  public  à  leur 
sujet,  543. 

PniviLiîGES  de  la  Ville  et  des  bourgeois,  55,  58,  82. 

Privilèges  des  monnayeurs,  57. 

Processions  des  pauvres  au  cimetière  des  Innocents,  38, 
3ai ,  399.  ■ — Processionà  Saint-Geneviève  pour  la  con- 
servation des  biens  de  la  terre,  5o-59.  —  Procession 
générale  de  la  Sainte-Chapelle  à  Notre-Dame ,  66-69. 

—  Procession  générale  à  Notre-Dame  pour  le  succès 
des  armes  du  Roi,  98.  —  Processions  quotidiennes  de 
la  Ligue,  999  ;  —  leurs  abus,  299  (note).  —  Proces- 
sion à  Saint-Martin-des-Ghamps ,  3 1 3.  —  Procession 
générale  à  Notre-Dame,  325,  896,  507  ;  —  de  Notre- 
Dame  à  Sainte-Geneviève,  35o,  35 1,  590,  628,  680- 
682  ;  —  aux  Augustins  et  à  la  Sainte-Chapelle,  883, 
384  ;  —  de  Notre-Dame  à  la  Sainte-Chapelle,  495. 

Procdheur  général  au  Parlement.  Requête  du  Bureau  à 
lui  adressée  pour  la  liberté  de  la  navigatiou,  12. — 
Appelé  comme  garant  par  la  Ville  dans  la  poursuite 
intentée  contre  elle  pour  le  retai-dement  au  payement 
des  rentes,  112. 

Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  Costume,  3;  —  costume 
à  une  procession  générale,  52  ;  —  à  la  cérémonie  du 
retour  du  Roi,  95  ;  —  à  un  Te  Dciim,  177.  —  Dépu- 
tation  chez  le  gouverneur  de  la  Ville,  3.  —  Deniers 
saisis  à  sa  requête  sur  les  héritiers  de  Hery,  4.  —  De- 
mandera au  Conseil  d'État  de  faire  délivi'er  chaque 
mois  au  Receveur  de  la  Ville  les  deniers  provenant  du 
droit  d'entrée  de  5  sols  pour  muid  sur  le  vin,  8.  — 
Ouï  sur  les  lettres  patentes  relatives  à  la  ferme  sur  le 
poisson,  10.  ■ — •  Visite  des  travaux  de  pavage,  i4.  — 
Avis  sur  la  nomination  d'un  commissaire  débâcleur,  i5. 

—  Requiert  que  défenses  soient  faites  au  sous-fermier 
de  la  drajwrie  en  Champagne  de  rien  payer  à  René 
Brouart  avant  que  celui-ci  n'ait  baillé  caution,  90  ;  — 
même  requête  à  l'égard  du  sous-fermier  de  Normandie, 
2t.  —  Convoqué  au  service  funèbre  de  Marie  Stuart, 
83.  —  Conclusions  contre  René  Brouart,  fermier  des 
cinq  grandes  fermes,  au  sujet  de  sa  caution,  38. — 
Requiert  qu'il  soit  enjoint  aux  cinquanteniers  et  dize- 
niers  de  demeurer  dans  leurs  circonscriptions,  43,  44. 

—  Remontrances  au  sujet  des  infractions  au  maximum 
fixé  pour  le  prix  de  vente  du  bois,  44.  — •  Expose  à 
une  assemblée  du  Conseil  le  système  des  contrats  passés 
par  la  Ville  pour  les  fermes,  63.  —  Avis  à  propos  du 
maintien  des  deux  dizaines  delà  rue  des  Lombards,  04. 

—  Assiste  à  une  procession  générale,  67.  — Avis  au 
sujet  du  licenciement  des  pauvres  valides  employés 
dans  les  ateliers,  76.  —  Intimé  dans  une  cause  d'appel 
introduite  par  l'abbaye  Sainte-Geneviève,  78. — Signale 
les  lavoirs  établis  sans  permission,  78.  —  Avis  favo- 
rable à  la  concession  d'une  commission  délivrée  à  Jac- 
(|ues  Hiicher  pour  aider  les  bateliers  au  pont  de  Poissy, 
80.  —  Exemption  des  guets  et  gardes,  87.  —  Avis  re- 
latif à  la  restriction  des  fontaines  particulières,  90  ;  — 
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à  la  délivrance  d'une  commission  de  débàcleur  de  ba- 
teaux, lOQ.  —  Assiste  au  service  du  duc  de  Joyeuse, 
io5.  —  Élection  nouvelle  par  les  ligueurs  :  nomination 
de  François  Brigard ,  en  remplacement  de  Pierre  Perrot , 
ii8-ifla,  i4i,  lia.  —  Réclame  le  remplacement  de 
Charles  Le  Conte,  comme  quartenier,  i4i.  —  Signale 
le  peu  de  sécurité  des  environs  de  Paris,  161.  —  Avis 
relatif  h  la  conduite  des  bateaux  par  les  maîtres  des 
ponts,  173  ;  —  à  la  constitution  de  deux  dizaines  au 
quartier  de  Pierre  Charpentier,  175.  —  Plaintes  sur 
l'inexécution  des  gardes  de  nuit,  178.  —  Avis  relatif  à 
la  nouvelle  élection  ou  confirmation  des  officiers  de  la 
milice,  181  ;  —  à  la  nomination  du  concierge  de  l'Hôtel 
de  Ville,  18a.  —  Député  vers  le  Roi,  187.  —  Protes- 
tation contre  l'entérinement  des  lettres  patentes  obtenues 
parle  comte  deSoissons,  ig4.  —  Avis  sur  la  garde  à 
foiu-nù-  par  le  Chapitre  Notre-Dame,  9o5.  — Requête 
tendant  à  la  réduction  des  dépenses  des  collations  faites 
au  Bureau  des  pauvres,  206.  —  On  lui  remet  les  rôles 
de  ceux  qui  sont  en  retard  pour  la  cotisation  des  mois , 
3G6.  —  Avis  relatif  au  pavement  des  rues,  4o4.  — 
Citation  contre  Brinon,  dizenier  au  faubourg  Saint-Ger- 
main, hik.  —  Avis  relatif  à  la  diminution  de  la  ferme 
du  vin,  496. —  Conclusions  relatives  à  la  modération 
de  la  ferme  du  bois  carré,  487.  —  Sa  chambre  sert  de 
lieu  de  réunion  aux  répartiteurs  du  quartier  de  Saint- 
Jacques-la-Boucherie ,  438.  —  Conclusions  relatives  à 
la  modération  de  la  ferme  de  h  sols  pour  queue  et  a  sols 
pour  muid  de  vin,  44 1  ;  —  à  la  réception  de  Jacques 
Kerver  fils  comme  quartenier,  45o  ;  —  à  la  modération 
de  la  ferme  de  la  police  et  du  scel  des  draps,  453; 
—  à  la  diminution  de  la  ferme  du  huitième  au  faubourg 
Saint-Antoine  et  de  la  ferme  du  vin  entrant  à  Paris, 
469,  471;  — à  la  reconstruction  de  l'Hôtel  de  Ville, 
475.  —  Requiert  la  mise  en  location  des  maisons  inha- 
bitées, 476.  —  Conclusions  relatives  à  la  modération 
de  la  ferme  du  vin  à  Montmartre,  479  ;  — à  la  nomina- 
tion de  Jean  Grouyn  comme  adjudicataire  de  la  ferme 
de  la  bûche,  482  ;  —  au  rabais  de  la  ferme  du  vin  à 
Saint-Denis,  483.  — Saisie,  à  sa  requête,  des  loyers 
des  maisons  du  couvent  du  Temple,  484,  485.  —  Con- 
clusions à  propos  de  l'élargissement  réclamé  par  Pierre 
Carlin,  487  ;  —  à  propos  des  requêtes  de  la  ville  de 
Saint-Denis,  489  ;  —  à  propos  de  la  modération  de  la 
ferme  du  poisson  de  mer,  490.  —  Réquisitions  sur  la 


survivance  de  Claude  Parfaict  en  la  charge  de  quartenier 
qu'avait  son  père,  5i5  (note).  — Requiei't  le  transport 
à  l'Hôtel  de  Ville  des  deniers  déposés  chez  le  receveur 
général  de  la  gabelle,  52 1.  —  Requiert  contre  Pierre 
lloussel  la  déchéance  de  la  ferme  du  huitième,  faute 
d'avoir  fourni  caution,  568.  —  Conclusions  dans  le 
procès  entre  le  Receveur  de  la  Ville  et  François  de  Cotte- 
blanche,  578,  588;  —  au  sujet  du  respendage  des 
terres,  58 1  ;  —  relatives  à  la  modération  de  la  ferme 
de  la  bûche,  585.  — Réclame  la  fourniture  de  cautions 
par  les  adjudicataires  des  fermes  de  la  Ville,  589.  — 
Examen  de  la  caution  des  fermiers,  598.  —  Conclusions 
relatives  à  l'exécution  des  ordonnances  du  capitaine 
Rolland  à  l'égard  de  ceux  qui  manquent  aux  gardes, 
6 1 3  ;  —  à  propos  de  la  rançon  d'un  parliculiei'  sortant 
de  la  Ville  sans  passeport,  626.  — •  On  lui  remet  les 
noms  des  étrangers  entrant  dans  la  Ville,  6aC.  —  Con- 
trainte contre  ceux  qui  sont  en  retard  pour  les  mois , 
6a6.  —  Commission  à  lui  délivrée,  sur  sa  requête, 
pour  faire  assigner  Jean  de  La  Bruyère,  à  propos  de 
revendications  contre  la  Ville,  64o,  04 1.  —  Conclu- 
sions favorables  à  l'arrestation  de  deux  miliciens  pour 
rébellion  contre  le  Prévôt  des  marchands,  64a.  — 
Mentions  diverses,  1  o3,  aog. — Voir  Rrigard  (François), 
Perrot  (Pierre). 

Prost  (Aug.),  auteur  de  notes  pour  l'édition  de  la  Ligne 
à  Metz,  citée,  i3i  (note). 

Protecteur  des  affaires  de  France  à  Rome,  289. 

Protestants.  Emploi  qu'ils  font  de  troupes  étrangères,  17. 

—  Pillage  de  la  cathédrale  de  Meaux,  68  (note).  — 
Expulsion  de  ceux  qui  sont  réfractaires  aux  édits,  75. 

—  Campagne  du  Roi  contre  eux  (1587),  84  (note), 
89  (note).  — Secourus  parles  Allemands,  93.  —  Agis- 
sements pour  établir  un  Roi  hérétique ,  i53.  — Ravages 
au  HavTC,  i55.  —  Attaques  contre  Brouage,  160 
(note).  —  Violences  à  Angoulême,  160.  —  Massacrés 
à  Lyon,  1 63  (note),  i64.  —  Voir  Nouvelle  opimox 
(Personnes  suspectes  de  la). 

PnoDVAiRES  (Rue  des),  74  (note). 

Provence  (Gouverneur  de).  Voù-  Joinville  (Prince  de), 
La  Valette  (Duc  de).  Lorraine  (François- Alexandre- 
Paris  dkV 

Providence  (Filles  de  la),  574  (note). 

Publication  des  ordonnances,  87,  a58. 

Puteadx  (Seine).  Ferme  du  gros  et  huitième  du  vin,  99. 


Q 


Quais.  Lavoirs  établis  sans  permission,  78,  79. 

Quais  (Commissains  des).  Surveillance  des  lavoirs,  7g. 

Quais  et  ports.  Commission  de  garde  à  l'arrivée,  vente  et 

délivrance  du  bois  de  chauffage,  3ii. 
Ql'Artkmers.  Mandement  qui  leur  est  adressé  de  réunir 

les  cinquanleniers  et  dizeniers  avec  huit  notables  bour- 


geois de  leurs  quartiers  afin  d'élire  des  délégués  pour  la 
nomination  des  Prévôt  et  Echevins ,  1 .  —  Mention  de 
leur  présence  aux  assemblées  générales  de  la  \ille,  3, 
46,  etc.  Voir  l'article  Assemblées  générales.  —  Mande- 
ment qui  leur  est  adressé  pour  faire  rentrer  les  cotisa- 
tions en  retard,  i3;  —  pour  l'exécution  de  l'arrêt  du 
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Parlement  sur  la  police  «les  pauvres,  aS,  a4  ;  —  pour 
le  recouvrement  des  deniers  pour  les  pauvres,  aS.  — 
Distribution  du  i-ôle  de  cotisation  pour  le  subside  de 
120,000  t^cus,  95,  26,  98.  — Mandement  d'apporter 
à  la  Police  générale  le  rôle  de  contribution  pour  les  pau- 
vres et  les  procès-verbaux  d'élection  de  chefs  d'ateliere , 
26  ;  —  de  poster  un  cinquaiitenier  et  deux  dizeaiors 
pour  faire  le  relevé  des  personnes  passant  aux  portes 
de  la  Ville,  3o.  —  Les  hôteliers  doivent  leur  remettre 
chaque  soir  la  liste  de  leui's  hôtes ,  3 1 .  —  Convocation 
au  service  funèbre  de  Marie  Stuart,  34.  —  Ouverture 
des  portes,  49,  79.  —  Deux  d'entre  eux  couchent  à  la 
porte  Saint-Jacques  et  à  ia  porte   Saint- Denis   pour 
sun'eiller  les  entrées  et  sorties  de  nuit,  49,   72.  — 
Chargés  de  siguilier  aux  cinquanteniers  et  dizeniers 
l'ordre  de  demeurer  dans  leur  circonscription,  44.  — 
Convoqués  à  une  procession  générale,  5i;  —  y  assis- 
tent, âa.  —  Chargés  de  signifier  aux  colonels  et  capi- 
taines l'ordonnance  relative  aux  gardes  des  jours  de 
marché,  54.  —  Préparation  de  la  taxe  des  900,000  livres 
accordées  au  Roi,  55,  58.  —  Convocation  à  eux  adres- 
sée pour  l'élection  de  deiu  Échevins,  58.  —  Fournis- 
sent un  des  scrutateui-s  pour  celte  élection,  61.  —  As- 
sistent à  une  procession  générale,  67.  —  Instruction  sur 
ia  levée  de  la  taxe  relative  aux  1,900  pionniers  travail- 
lant aux  fortifications  ,81.  —  Département  de  la  taxe  du 
subside  de  900,000  livres,  83.  —  Mandement  à  eux 
adressé  pour  les  gardes  de  nuit  et  autres  mesures  mi- 
litaires, 83,  84.  —  Répartition  de  la  taxe  pour  les  for- 
tifications, 91,  99.  —  Mandement  pour  faire  faire  des 
feux  de  joie  et  assister  à  un  Te  Dcmn,  9a.  —  Convo- 
cation à  la  cérémonie  du  retour  du  Roi,  94,  95  ;  —  au 
service  du  duc  de  Joyeuse,  io5.  —  Mandements  pour 
la  recherche  des  vagabonds  et  des  étrangers  ,109,114, 
1 1 5.  —  Ordre  pour  la  surveillance  des  portes,  116.  — 
Visite  des  maisons ,  116,  117.  —  Formule  employée  à 
leur  égard  dans  les  registres  de  la  \  ilie,  1 1 7  (note).  — 
Charge  d'assurer  les  bourgeois  des  bonnes  intentions 
du  Roi  et  de  les  contenir  armés  dans  leurs  maisons, 
118.  —  Commandement  du  Roi  d'assister  les  gentils- 
hommes pour  le  maintien  de  l'ordre,  118.  —  Mande- 
ment pour  procéder  aux  élections  des  officiers  de  la  mi- 
hce  dont  les  charges  sont  vacantes,  199.  —  La  Ligue 
réclame  qu'ils  soient  nommés  par  élection,  i35.  — 
Mandement  pour  l'élection  de  bourgeois  destinés  à  sur- 
veiller ce  qui  sort  de  la  Ville,  i43.  —  Remplacement 
du  quartenier  Charles  Le  Conte  à  cause  d'absence,  i44. 
—  Mandement  pour  prendre  diverses  mesiu-es  de  dé- 
fense, 159.  —  Ordre  de  faire  élire  dans  chaque  dizaine 
dix  boui^eois  pour  faire  service  quand  hesoiti  sera, 
161 ,  169.  —  Mandement  à  eux  adressé  pour  les  élec- 
tions des  officiers  de  la  milice,  1 G8 ,  1 69  ;  —  pour  les 
gardes  de  jour  et  <le  nuit,  174  ;  —  pour  assister  à  un 
Te  Deum,  176,  177;  —  pour  jurer  l'union  faite  par  le 
Roi  avec  ses  sujets  catholiques,  177.  —  Ordonnance 


pour  l'élection  des  officiers  de  la  milice,  180,  181.  — 
Mandement  à  eux  adressé  pour  convoquer  les  bourgeois 
à  la  prestation  du  serment  d'Union,  1 88  ;  —  pour  as- 
sister h  un  Te  Deum  et  faii-e  faire  des  feux  de  joie  à 
l'occasion  de  l'ouverture  des  Etats  généraux,  200, 
901  ;  —  pour  dresser  le  rôle  des  chevaux  de  service  et 
convoquer  les  capitaines  à  l'Hôtel  de  Ville,  911,  919; 

—  pour  l'élection  de  suppléants  aux  Prévôt  et  Échevins 
pnsonniers,  227.  —  Réquisition  de  chevaux,  949.  — 
Mandement  pour  la  délivrance  des  chevaux  réquisition- 
nés, 95 1.  —  Convoqués  pour  aller  avec  le  Corps  de 
Ville  inviter  les  Cours  souveraines  au  service  du  duc  et 
du  cardinal  de  Guise,  971.  —  Recouvrement  de  la 
taxe  pour  la  contribution  volontaire,  975,  276.  — 
Convoqués  au  service  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise, 
976;  —  au  baptême  du  fils  posthume  du  duc  de 
Guise,  9  84;  —  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
988,  994,  3o8,  496,  434,  444,  454,  494,  53o, 
555,  557,  56i,6o9,  606.  —  Mandement  à  eux  adressé 
pour  la  prestation  du  serment  d'obéissance  au  Conseil 
général  de  l'Union,  997;  —  à  propos  des  rôles  des 
contributions,  3o6;  —  pour  faire  mettre  en  état  les 
chaînes  des  rues ,  3 1 2  ;  —  pour  la  levée  des  deniers 
destinés  à  la  solde  des  gens  de  guerre,  3i4;  —  pour 
établir  les  rôles  des  taxes,  3i4  ;  —  pour  la  levée  des 
taxes,  817;  —  pour  dresser  le  rôle  des  courtisans  lo- 
gés en  maisons  bourgeoises,  39  9;  —  poui' envoyer 
les  rôles  de  la  taxe  pour  les  affaires  de  l'Union,  829.  — 
Convocation  à  une  procession  générale,  395;  —  à  la 
messe  célébrée  à  Notre-Dame  en  souvenir  de  la  reprise 
de  Paris  sur  les  Anglais,  897.  —  Mandement  pour  la 
levée  d'une  taxe  de  8ooécus  dans  chaque  quartier,  398. 

—  Mandement  adi-essé  à  plusieurs  d'entre  eux  de  faire 
savoir  si  leur  quartier  pourra  supporter  la  levée  de 
800  écus,  33o.  —  Mandement  à  plusieurs  d'entre 
eux  à  propos  de  la  taxe  des  mois,  339,  344,   346. 

—  Convocation  à  une  procession  générale,  35o.  — 
Mandement  à  eux  adressé  pour  faù-e  recouvrer  la  taxe 
des  mois,  356  ;  —  pour  faire  lever  une  taxe  à  imputer 
sur  les  cotisations  de  mai  et  de  juin,  358;  —  relative- 
ment aux  contributions  levées  dans  chaque  dizaine  pour 
ia  solde  des  soldats,  869  ;  —  pour  assembler  les  bour- 
geois de  leur  quartier  afin  d'obtenir  les  fonds  nécessaires 
à  l'ouverture  d'ateliers  pour  les  pauvres  valides,  871  ; 

—  pour  l'établissement  de  la  taxe  des  volontaires  levés 
dans  chaque  dizaine,  878;  —  pour  le  recouvrement 
des  deniers  destinés  au  payement  des  pauvres  valides 
employés  aux  tranchées,  38 1  ;  — pour  les  obsèques  du 
sieur  de  Maineville,  388  ;  —  pour  une  procession  gé- 
nérale, 384  ;  —  pour  la  réélection  des  receveurs  par- 
ticuliers de  la  taxe  des  mois,  384;  —  pour  l'élection  de 
répartiteurs  de  la  taxe  des  mois,  385;  —  pour  l'élec- 
tion en  chaque  dizaine  d'un  boui'geois  chargé  de  recou- 
vrer la  taxe  des  pauvres  valides,  887,  388.  —  Ordre 
(le  service  pour  la  garde  des  faubourgs,  892.  —  Con- 
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vocation  h  une  procession  générale,  'los.  —  Ordre  de 
faire  le  dénombrement  des  moulins  à  bras,  4i5.  — 
Mandement  à  eux  adressé  à  propos  de  la  contribution 
des  mois,  i-a/i  ;  —  pour  une  procession  générale ,  iao. 

—  Chargés  d'organiser  des  quêtes  pour  rHôlel-Dieu , 
43a  ;  —  révocation  de  cet  ordre,  433.  —  Mandement  de 
di-esser  un  itMe  des  maisons  pour  répartir  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,  437.  —  Levée  de  la  taxe  de  00,000 
écus,  440  :  —  mandement  pour  son  assiette,  447  ;  — 
département  de  la  somme  entre  les  quartiers  de  chacun 
d'eux,  447.  —  Réception  de  Jacques  Kerver  fils  en  l'of- 
fice de  quarlenier  au  quartier  Sainte-Geneviève,  que 
Kerver  père  avait  résigné  à  Côine  Carrel  à  la  condition 
de  le  rendre  à  son  fds  quand  celui-ci  aurait  l'âge  voulu , 
449,  45o.  —  Mandement  à  eux  adressé  pour  lever  en 
toute  diligence  la  laxe  de  5o,ooo  écus,  487,  458;  — 
pour  suspendre  la  levée  par  capitatiou  de  la  tiixe  de 
5o,ooo  écus,  459;  —  pour  hâter  la  rentrée  de  la 
contribution  des  mois  et  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus, 
46o  ;  —  j)Our  liàter  la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus, 
471,  478;  —  pour  faire  recouvrer  promptement  une 
somme  de  100  écus  sur  la  contribution  des  mois,  474; 

—  pour  convoquer  les  ofliciers  de  leur  quartier  à  une 
assemblée  à  propos  de  la  taxe  des  mois,  48o  ;  —  pour 
la  levée  de  la  taxe  des  mois,  498  ;  —  pour  exempler  de 
la  taxe  de  5o,ooo  écus  les  maisons  des  bourgeois  tués , 
pris  ou  mis  à  rançon  par  les  ennemis,  5oG.  —  Convo- 
qués chez  le  Prévôt  des  marchands,  5o6  ;  —  à  une  pro- 
cession générale,  507.  —  Recouvrement  de  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,  5i3.  —  Pièces  relatives  à  la  nomination 
de  Claude  Parfaict  comme  quartenier  en  survivance  de 
son  père  Guillaume,  5i5  (note).  —  Mandement  à  eux 
adressé  pour  faire  recueillir  les  vieux  matériaux  dp  fer 
afin  de  servir  à  la  défense  de  la  Ville,  5iG;  —  pour 
faire  relever  les  chaines  de  leurs  quartiers,  517;  — 
pour  l'apurement  des  comptes  des  avances  faites  par  les 
bourgeois  pour  la  taxe  de  5o,0oo  écus,  5 19  ;  —  pour 
les  travaux  des  fortifications,  5a3;  —  pom-  inviter  les 
bourgeois  à  secourir  les  soldats  suisses  et  étrangers  qui 
sont  malades  dans  les  faubourgs,-  Sa 6;  —  pour  faire 
recueillir  dans  chaque  dizaine  des  vivres  pour  les  sol- 
dats qui  font  le  siège  du  château  de  Vincennes,  538. 

—  Surveillance  des  travaux  de  fortification,  538,  549. 

—  Mandement  à  eux  adressé  pour  faire  délivrer  par 
chaque  bourgeois  un  sac  à  porter  au  bois  de  \  incennes, 
55a,  55G;  —  pour  le  service  de  bout  de  l'an  du  duc 
et  du  cardinal  de  Guise,  554  ;  —  pour  faire  dresseï'  le 
rôle  des  bourgeois  tués  ou  fait  prisonniers  à  l'attaque  de 
Paris  (1"  novembre  iSSg),  569:  — pour  dresser  le 
rôle  des  absents,  579;  —  pour  aller  au-devant  du 
Légat,  079  ;  —  pour  faire  dresser  le  rôle  des  absents  et 
faire  tendre  des  chaînes  daus  les  quartiers,  583:  — 
pour  une  procession  générale,  590; —  pour  relever 
les  chaînes  des  rues,  59s  :  —  pour  faire  assembler  les 
bourgeois  de  chaque  dizaine  afin  de  nommer  des  dé- 


légués à  ime  assemblée  générale  appelée  ii  délibérer 
sur  les  mesures  de  défense,  6o4  ;  —  pour  la  levée  de 
deniers  destinés  à  la  nourriture  des  gens  de  guerre  lo- 
gés dans  les  faubourgs,  C09-61 1 ,  61 3  ;  —  pour  con- 
voquer les  officiers  de  leiu«  quartiers  à  une  messe  aux 
Augustins,  6a3;  —  pour  la  taxe  des  mois,  CaS:  — 
pour  une  procession  générale,  63o.  —  Convoqués  à 
l'Hôtel  de  Ville  avec  les  colonels,  635.  —  Chargés  d'ap- 
peler les  bourgeois  aux  travaux  de  fortification,  (539.  — 
Assemblée  pour  aviser  aux  mesures  de  défense,  639. — 
Mandement  à  eux  adressé  pour  hâter  la  levée  de  la  taxe 
des  mois ,  64o  ;  —  la  levée  de  la  taxe  pour  l'entretien  des 
gentilshommes  chargés  de  la  conduite  des  bourgeois, 
649  ;  —  pour  le  recouvrement  de  la  taxe  des  mois,  667. 
— Tenus  en  leur  nom  personnel  au  payement  du  reste 
de  la  taxe  des  mois  de  leur  quartier ,  sauf  à  se  faire  rem- 
bourser, 647. —  Voir  Reaisse  (Mathurin  de),  Rox- 
NART  (François),  Roirgeois  (Nicolas),  Roi rlom  (Nico- 
las), Canaye  (André),  Carrel  (Côme),  Charpentier 
(Pierre),  Choillv,  Danès  (Robert),  Dlramei,  (^^Jean), 
GiERRiER  (Guillaume),  Hiot  (Jacques),  Jamart  (Mar- 
tin), Kerver  (Jacques),  Lambert  (Jean),  Le  Coxte 
(Charles  et  Jean),  Le  Goix  (Julien),  Le  Vasselr 
(François),  Parfaict  (Claude  et  Guillaume),  Parlan 
(RIaise). 
QtARTiERS  delà  Mlle.  Lieu  de  rendez-vous  de  leurs  mili- 
ciens, 74.  —  Leurs  noms,  181 ,  18a.  —  Conseil  établi 
dans  chaque  quartier,  396.  —  Levée  de  800  écus  dans 
chaque  quartier,  3a 8. —  Un  receveur  particulier  est 
élu  dans  chacun  d'eux  pour  la  levée  de  la  taxe  de 
5o,ooo  écus,  446 ,  447.  —  Rôle  établi  entre  eux  pour 
la  fourniture  du  bois  aux  Suisses,  5a o,  5a  1.  —  Règle- 
ment de  leur  participation  aux  travaux  de  fortification, 
5a3-5a5,  535-538.  —  Représentés  par  un  cei-taiu 
nombre  de  bourgeois  aux  assemblées  générales'  de  la 
Ville  et  aux  élections  municipales.  Voir  ces  deiu  articles. 

—  Voir  CoLoivELs,  Qcartexiers,  et  aux  noms  des  diffé- 
rents quartiers. 

Quartiers  (Grands).  Division  de  Paris  en  trois  sections  au 
point  de  vue  militaire,  18a  (note).  — Leurs  noms, 
leurs  limites,  198,  1 99  :  —  rondes  qui  s'y  font  la  nuit , 
199,  595. 

QuELix  (Le  sieur),  365. 

QiÊTES  pour  les  contributions  volontaii-es ,  aa3  (note). 

—  Quêtes  dans  les  paroisses  pour  les  affaires  publiques, 
a35,  aSS,  aôo,  a6i  :  — pour  l'Hôtel-Dieu,  43a. 

Qketin  (Jean),  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville.  —  Sa  sur- 
vivance, 101,  190  (note).  —  Procès  avec  les  habitants 
de  la  place  de  Grève ,  191. 

QuETiN  (Nicolas),  conseilIcL'  au  Chàtelet.  Accoixl  avec 
l'Échevinago  à  ])ropos  de  la  survivance  de  la  charge  de 
concierge  de  l'Hôtel  de  \ille,  101,  10a.  —  Résignation 
en  faveur  de  François  Verroquier,  18a.  —  Démission 
au  pi'ofitde  Charles Tamponnel ,  190, 191,  4a4  (note). 

QiiMiAii.i.ERiE.  Voir  Mercerie. 


DE   LA  VILLE  DE   PARIS. 


757 


R 


Rabisseai  ,  nommé  enseigne  sous  le  capitaine  Maiilai-d,  au 
quartier  Notre-Dame ,  Sai. 

Racoms  (Les),  famille  de  banquiers  italiens,  877  (note). 
Radot,  huissier.  Chargé  de  délivrer  les  livres  du  sieur 

d'Rspeisses  pour  les  vendre  aux  enchères,  o5o. 
Ragieseai,  capitaine  des  Trois  Nombres.  Convocation  à 
des  processions  générales,  98,  3aC,  628,  63a.  — 
Mandements  concernant  les  Trois  Nombres,  adressés  à 
son  nom,  a97,  3ai,  35i,  ;583,  384.  —  Convoqué  h. 
la  messe  célébrée  en  souvenir  de  la  reprise  de  Paris  sur 
les  Anglais,  Say. 

Raincé  (Guillaïune),  maître  des  ponts,  commis  sur  les 
bateaux  établis  près  de  la  Porte  Neuve.  Défense  de  lais- 
ser descendre  les  bateaux  sans  passe-port,  889. 

Rainsant,  capitaine.  Commission  de  visiter  l'hôtel  de  Se- 
moine,  57a. 

Raubolillet  (Seine-el-Oise),  119  (note). 

Ramelli  (Agostino),  (rRamillyn,  ingénieur.  Chargé  de 
diriger  les  conducteurs  des  ouvrages  de  fortification, 
59.5. —  Plan  pour  les  fortifications,  545. —  Son  traité 
De  diverse  et  nrtificiose  machine,  cité,  545  (note). 

Ramii-lv.  Voir  Ramei.li. 

Rançon  des  Prévôt  et  Echevins,  395  (note),  896  (note). 

Rapport  au  Roï  sur  le  renouvellement  de  la  Coustmne  de 
Paris,  en  1Ô80,  h  (note). 

Raqi  btte  (  La  ) ,  enseigae  d'une  maison  de  la  rue  du  Temple , 
484. 

Raqi  IN,  capitaine.  11  lui  est  mandé  de  remettre  leurs 
armes  aux  soldats  envoyés  à  Saint-Denis  par  le  quartier 
de  Saint-Jacques-de-l'Hôpital,  385. 

Rassemblemext  de  la  Milice  (Lieux  de),  74,  i44  (notes), 
189  (note).  \oir  Places  de  bataille. 

Râteliers  aux  portes  de  la  Ville,  49. 

Rainié  (Emile).  Epitaphier  du  vieux  Paris,  cité,  555 
(note). 

Rataillac,  95  (note). 

Ravel,  avocfit.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  3;  —  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  46,  495. 

Raze,  liourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  456. 

Rkboirs  (Nicolas),  capitaine  et  dizenier  des  faubourgs  de 
(^lermont,  996. 

Reroirs  (Président).  Séance  au  Conseil  d'Etat,  687. 

Recettes  générales.  Saisie  des  deniers  destinés  au  paye- 
ment des  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville,  i84. 

Recevelr  des  aides  de  l'élection  de  Nogent,  45;  —  de 
l'élection  de  l'aris,  93,  99,  3 10. 

Recevel'r  général  dl'  clergé.  Voir  Gastille (Philippe  de), 
VionY  (François  de). 

Recevki  R  DES  GABELLES,  1 99  ,  198.  — Sa  uomination ,  i  96. 


RhXKVEUR    GÉNÉRAL    DE     LA    TAXE     DES     MOIS.     VoiT    BrEVIÈRE 

(Pierre  de). 

Recevelr  de  la  Ville.  De  grandes  sommes  lui  sont  dues 
pour  les  pauvres,  5.  —  Exemption  des  guets  et  gardes, 
87.  —  Contrôle  auquel  est  soumis  le  payement  des 
renies ,  598-Goo.  —  Remontrances  de  la  Ville  au  Conseil 
d'État  affirmant  le  droit  qu'elle  a  de  nommer  son  Re- 
ceveur, 089.  —  Assemblée  pour  aviser  à  la  recette  de 
la  Ville,  64 1.  — Mentions  diverses,  48,  110,  111, 
3io,  496,  487,  470,  58i,585.  — Voir  Vigny  (Fran- 
çois et  Philippe  de). 

Receveurs  des  finances.  Diligences  faites  près  d'eux  par  la 
Mlle  pour  le  payement  des  arrérages  des  rentes,  169. 
—  Saisie  sur  eux  des  deniers  affectés  au  payement  des 
rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville,  i84. 

Receveurs  particlliers  de  quartier.  Rôle  des  cotisations, 
1 3.  —  Ceux  de  la  taxe  des  mois  doivent  remettre  le  rôle 
des  personnes  en  retard,  366. —  11  en  est  élu  un  dans 
chaque  quartier  pour  la  levée  de  la  taxe  de  5o,ooo 
écus,  446,  447.  —  Voir  Gémeau  (Claude)  et  Taxes. 

RéciT  YBniTÀBLK  de  la  surprise  de  Senlis,  cité,  34o  (note). 

Reclaixville  (Eure-et-Loir).  Seigneur,  991. 

Recrov.  Voir  Rocroi. 

Recteur  de  l'Université.  Assiste  à  un  Te  Deum  à  Notre- 
Dame,  96,  901  ;  —  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse, 
107. 

Régents.  Rôle  de  ceux  qui  logent  dans  les  collèges,  916. 

Registre  du  Serment,  à  l'Hôtel  de  \  ille,  199. 

Registres  capitulaires  de  Notre-Dame,  977  (note). 

Registres  du  Bureau  de  la  Ville.  Plan  de  la  table,  55 
(note),  77  (note).  —  Il  n'en  est  point  tenu  pendant 
le  siège  de  Paris,  647  (note). 

Règlement  (Ordre  et)  édicté  par  le  Roi,  le  19  septembre 
1587,  pour  la  sûreté  et  garde  de  la  Ville,  69-75,  84, 
89,  1 14,  11 5. 

Règlement  pour  les  gai-des  de  nuit,  197,  198,  J99. 

Règlement  pour  les  gardes  et  places  de  batailles ,  imprimé , 
646. 

Regnard  et  la  croix  verte  (Enseigne  du).  Voir  Renard. 

Regnard  (Benjamin),  dizenier,  87. 

Regnard  (Jean),  procureur  au  Châtelet,  487. 

Regnard  (Nicolas), receveur  général  des  Finances  à  Paris, 
453,  487. 

Regnault,  chanoine  de  Notre-Dame.  Député  à  une  assem- 
blée générale,  435. 

Regnault  (Pierre).  Assignation  sur  la  ferme  du  poisson  de 
mer,  108. 

Régnier,  capitaine  de  la  rivière.  Reçoit  ordre  de  faire 
bonne  garde  sur  la  rivière  du  côté  du  Louvre,  pour  ne 
laisser  personne  sortir  sans  passeport,  198.  —  Commis 
sur  les  bateaux  établis  près  le  port  de  Nesle,  889. 
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Regkier  (Nicolas),  bourgeois,  3^9. 

Régnier  (Pierre),  fermier  de  Ja  bûche  et  bois  merrien 
vendu  h  Meaux.  Requête  en  modération,  5i8,  5 19. 

Regmier  (Rollequin),  respondeui-  de  terres,  58 1. 

Reillon  (Charles),  chargé  de  rechercher  les  munitions  et 
armes  enlevées  aux  convoyeurs  employés  au  ravitaille- 
ment d'Orléans,  3i3. 

Reims  (. Marne).  Lettre  du  Bureau  à  la  Municipalité,  lai 
(note),  lii,  i4a.  —  Sacre  de  Louis  XUI,  289  (note). 

—  Pardons  de  i'Hôtel-Dieu  de  Paris  dans  le  diocèse  de 
Reims,  558  (note).  —  Lieu  désigné  pour  la  convoca- 
tion des  États  généraux  de  la  Ligue,  571.  —  Mentions, 
291  (note),  i88  (note).  —  Archevêque,  voir  Guise 
(Cardinal  de),  Lenoncourt  ( Philippe ,  cardinal  de),  Lor- 
R4INE  (Cardinal  de). 

Reims  (Collège  de),  à  Paris.  Interdiction  au  principal  de 
laisser  sortir  les  étrangers,  a66. 

Reine  DE  France.  Cambrai  lui  appartient,  i3i. — Voir 
Anne  et  Elisaeetu  d'Autriche,  Louise  de  Vacdémont, 
Marie  Stuart. 

Reine  mère.  Voir  Catherine  de  Médicis. 

Reines  (Les).  Assistent  à  une  procession  générale,  68;  — 
à  un  Te  Deum  à  Notre-Dame,  96;  —  au  service  funèbre 
du  duc  de  Joyeuse,  107. 

ReItres  engagés  par  le  roi  de  France.  Leur  payement ,  17, 
46.  —  Victoire  contre  les  reîtres  allemands,  91-96, 
282  (note).  —  Assistance  que  le  duc  d'Epernon  prête 
aux  reîtres  allemands ,  1 3 1 .  —  Reîtres  appelés  par  les 
Hérétiques,  269.  —  G.  de  Schomberg,  colonel  des 
reîtres,  35a  (note).  —  Reîtres  allemands  défaits  par  le 
duc  de  Lorraine,  56o. 

RÉJOUISSANCES  PUBLIQUES  pour  les  victoires  du  Roi  contre 
les  Suisses,  91-96.  —  Voir  Feux  de  joie. 

Religieux  mendiants.  Portent  les  saintes  reliques  à  la  pro- 
cession générale,  67. 

Religion  prétendue  réformée.  Edit  contre  elle  (21  juillet 
i588),  176,  177  (note). 

Reliques.  Celles  de  la  Sainte-Chapelle  sont  portées  en  pro- 
cession à  Notre-Dame,  66,  67.  —  Relique  de  la  vraie 
Croix  engagée  dans  une  banque  de  Venise,  68  (note). 

—  Saintes  reliques  dérobées,  258;  —  portées  à  la  pro- 
cession générale,  383,  384. 

Reuigio  floctvs  sperans,  devise  d'un  jeton  de  Jean  Le 
Breton,  3  (note). 

Remontrances  adressées  au  Roi  par  le  Bureau  de  la  Ville 
(1075),  4  (note);  —  sur  l'édit  relatif  à  la  constitution 
de  80,000  écus  de  rente  sur  le  sel,  6,  7,  8;  — à  pro- 
pos du  subside  de  120,000  écus,  28;  — au  Conseil 
d'État  à  propos  des  nouvelles  fermes ,  3 1  ;  —  au  Roi  et 
au  Conseil ,  à  propos  du  baU  des  fermes  de  la  \  ille , 
63,  64;  —  an  Roi,  à  propos  du  payement  des  rentes 
et  du  bail  des  fermes  de  la  Ville,  100;  —  pom-  obtenir 
main-levée  de  la  saisie  des  deniers  destinés  au  paye- 
ment des  rentes  de  la  Ville,  169.  —  Remonti-ances 
adressées  au  Roi  par  la  Municipalité  de  la  Ligue  et  par 


les  Princes  catholiques,  i3o-i35,  187  (notes),  i38. 
i4o  (note),  i46,  149,  i5i,  iSa,  i56,  160,  i63, 
170,  171  (note),  259  (note); —  adressées  au  Roi  par 
les  bonnes  villes,  i65',  170; —  du  Bureau  à  propos 
de  remprisonnement  du  Prévôt  et  des  Échevins,  2i4, 

2l5. 

Remparts  (Guet  le  long  des),  71.  —  Défense  de  s'y  pro- 
mener, 365.  —  Garde  de  l'artillerie,  366.  —  Règle- 
ment pom-  leur  garde,  462,  464-466.  —  Mesures 
pour  leur  élargissement  du  côté  des  portes  Saint-Martin , 
du  Temple  et  Saint-Antoine,  627. 

Remplacements  pour  les  gardes,  70. 

Renard  et  la  Croix-Verte  (Maison  à  l'enseigne  du),  5. 

Renée  de  France,  279  (note). 

Rennes  (llle-et-Vilaine).  Évêque.  Voir  Hennequin  (Aymar). 

Repichon,  aliùs  Repischon,  bourgeois.  Assiste  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  445,  455. 

Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville.  Constitution  de  80,000  écus 
de  rente  sur  les  gabelles,  5-8,  22,  36;  —  sur  le  droit 
d'entrée  de  5  sols  pour  muid  sur  le  vin,  5;  —  sur  la 
ferme  du  sol  pour  livre  sur  la  draperie,  11,  20; —  sur 
les  élections  et  aides ,  ii  ;  —  sm-  les  aides  de  l'élection 
de  Paris,  28,  63.  —  Rente  constituée  par  le  Roi  aux 
bailleurs  du  subside  de  120,000  écus,  aS.  —  Défaut  de 
payement  des  rentes,  44. —  Assignations  sur  la  recelte 
générale  d'Amiens,  48.  —  Rentes  sur  la  recelte  géné- 
rale d'Orléans,  49,  166,  167;  —  sur  le  Domaine 
dans  les  généralités  d'Amiens  et  de  Poitiers,  75, 
166,  167;  —  sur  le  domaine  de  la  Ville,  75, 
77,  78.  —  Rentes  de  la  Ville  hypothéquées  sur  les 
fermes,  79.  —  Renies  sui-  les  recettes  générales  de 
Châlons,  Orléans,  Paris  et  Tours,  82.  —  Leur  gage, 
89.  —  Leur  payement  compromis  par  les  rabais  sur 
les  fermes,  99.  —  Défaut  de  payement;  remontrances 
au  Roi,  99,  100.  —  Contrat  proposé  au  Roi  pour  as- 
surer leur  payement,  102.  —  Rentes  sur  le  sel,  110, 
1 1 1  ;  —  sur  la  ferme  des  droits  d'entrée  et  de  sortie  du 
vin ,  1 1 3.  —  Payement  des  rentes  par  la  Ville,  11a.  — 
Obstacles  mis  au  payement  des  rentes  sur  la  recette  de 
Bourges,  149,  i65.  —  Saisie  des  deniers  qui  sont 
affectés  aux  rentes  sur  les  fermes,  i56-i58.  —  Rentes 
assignées  sur  les  recettes  générales  d'Amiens  et  d'Or- 
léans, 1 66 , 1 67.  —  Les  États  de  Picardie  veident  rete- 
nir les  deniers  affectés  à  leur  payement,  168. —  Main- 
levée des  deniers  saisis  sur  les  quartiers  de  juillet  et 
d'octobre  i588,  i84.  —  Propositions  aux  États  de 
Blois  pour  le  payement  des  rentes,  1 97.  —  Ordonnance 
du  Bureau  pour  affranchii-  de  toute  saisie  les  deniei-s 
destinés  au  payement  des  rentes  siu'  le  sel,  225.  — 
Rentes  sur  les  cinq  grandes  fermes,  2  45.  —  Ari-êt  des 
deniers  qui  sont  affectés  aux  rentes,  248,  249.  — 
Emploi  des  deniers  de  la  ferme  du  Grand-Prieuré  de 
France,  268.  —  Ordonnance  aux  officiers  de  Bour- 
gogne, Champagne  et  Picardie  de  délivrer  au  fermier 
général  des  cinq  grandes  fermes  les  deniers  qni  en  pro- 
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viennent  et  sont  afTectés  au  payement  des  rentes  de  la 
^ ille,  285 ,  98(5.  —  Quittances  exigées  d'André  Canaye 
pour  les  arréragées  de  rentes  sur  i'Hôlel  de  Ville  qu'il 
aliandonne  pour  les  affaires  delà  Ville,  3o5.  —  Défense 
à  Nicolas  Parent  de  rien  payer  sur  le  cpiartier  présent 
des  renies  sur  le  sel  avant  l'acquittement  du  quartier 
précédent,  3.3 1 .  —  Le  Bureau  réclame  que  les  assigna- 
tions des  rentes  de  la  Mlle  soient  satisfaites  les  pre- 
mières ,  4o5.  —  Le  Bureau  demande  que  le  Conseil  des 
finances  fasse  remplacement  pour  le  payement  des  rentes 
de  la  Ville,  à  la  suite  de  la  modération  de  la  ferme  du 
bois  carré,  fi'Sj.  —  Assemblées  générales  à  propos  des 
rentes  sur  le  sel ,  448 ,4^9,  iS.v'iSy.  —  Béclamations 
de  certains  bourgeois  tendant  à  ce  que  les  rentes  soient 
payé"»  suivant  leiu^  assignations  parliculières,  igo, 
/igi.  —  IjCS  deniers  affectés  au  payement  des  rentes , 
actuellement  en  dépôt  cbez  le  receveur  de  la  gabelle, 
seront  portés  à  l'Hôtel  de  Ville,  5a a. —  Affectation  sur 
la  ferme  de  la  bùclie ,  585  ;  —  sur  la  recette  généride  de 
Bouen,  587.  —  J^s  arrérages  doivent  être  payés  au 
sol  la  livre,  sans  tenir  compte  de  l'affectation  spéciale 
des  fonds,  5(j8.  —  Bèglement  pour  le  payement  des 
arrérages,  599,  600. 

RkNTES    payées    SIB    LES  DENIERS    DO    CLERGE,   65,     i  II'] .  

Obstacles  mis  à  leur  payement,  tiy,  i5i,  166. 

BEQiêTES  DE  l'Hôtel.  Procès  de  Pierre  Carlin,  receveur 
du  clergé  de  Béziers,  480-^87.  —  Conseillers.  Voir 
BoiciiER,  sieur  de  Dampierre,  Brandon  ,  Chasteclerc, 
Hacoievu-le,  Henneqcin,  Hi'raclt  (Philippe),  Leclerc. 
Marle  (Hectdr  de),  Masparailt,  Prévost,  sieur  de 
Sainl-Cyr,  Tronson.  —  Greffier.  Voir  Boissey. 

Beqdétks  du  Palais.  Criées  d'une  tour  des  anciens  murs  de 
la  Ville,  io3,  io4.  — Présidents.  VoirDi  Drac,  Henne- 
Qii».  Le  Clerc.  —  Conseillers.  Voir  La  Place,  Pledre 
(De). 

Bkqusition  chez  les  marchands  des  outils  nécessaires  à 
l'armée,  a34.  —  Bécpiisition  des  chevaux,  95i. 

If  Bespendage  »  des  terres  aux  ouvertures  des  tranchées ,  58 1 . 

Bethelois  (Henriette  de  Clèves,  comtesse  de),  3o3. 

Retiielois  (Louis  de  (Jonzague,  duc  de),  7  (note). 

Rbtkàitb  {Là)  et  roulte  des  Iroiippcx  du  roij  de  Navarre  entre 
le  chmteaii  d'Arf/ne  et  la  ville  de  Dieppe,  lijli  (note). 

Bkiillv,  fl/i(«  Reillv  (Hameau  de).  Logement  des  pion- 
niers, 91.  —  Feraiedu  huitième  du  vin,  modérée  d'un 
quart,  469.  —  Travaux  de  ses  habitants  pour  les  for- 
titications,  538,  549. 

Beverend,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  919. 

lÎEVBREND  (Claude),  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier h  l'assemblée  pour  l'élection  du  Pnîvôt,  3;  — pour 
l'élection  de  deux  Échevins,  43o. 

Révision  des  taxes  du  subside  de  900,000  livres,  76. 

Bhin  (Comte  palatin  du),  45o  (note). 

RiioDKZ  (Aveyron).  Ijettre  du  Bureau  aux  consuls,  194 
(note),  9  i3. 


BiANT  (Gilles),  conseiller  au  Parlement.  Député  h  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  45 ,  53. 

BiBAOLT  (Antoine),  trésorier  extraordinaire  de  la  guerre, 
5ii,5i8. 

BiREROLLEs  (Le  sicur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins, 43i  ;  —  nommé  scrutateur,  439. 

B1CHELIEU  (Cardinal  de),  95  (note),  9O8  (note). 

BicHELiEL  (François  de).  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel.  Arres- 
tation des  députés  du  Tiers-État  à  Blois,  216  (note), 

239,  94o,  943. 

RicHER  (Nicolas),  fermier  du  tonlieu  et  hallage  des  draps. 
Modération  de  sa  ferme,  349,  375,  376. 

BiCHER  (Pierre),  maître  des  œuvres  dépavé  du  Roi. Infor- 
mation sur  les  réparations  nécessaires  au  pont  de  Cor- 
beil,  98,  99. 

RicHEviLAiN,  chanoine  de  Notre-Dame,  5o. 

RiEox  (Diocèse  de),  106  (note),  509  (note). 

Rive  droite  (Grands  quartiers  de  la),  182  (note). 

Rive  gauche,  55  (note).  —  Grand  quartier  de  la  rive 
gauche,  189  (note). 

RiviiiRE  (Capitaines  de  la).  Visite  des  bateaux  remontant 
la  Seine,  88.  —  Mandement  à  eux  adressé  de  ramener 
à  Paris  les  bateaux  entre  Lagny  et  Corbeil,  343.  — 
Ont  défense  de  laisser  personne  sortir  de  la  Ville  sans 
passeport,  889,  619.  —  Mandement  à  eux  adressé  de 
veiller  à  la  conservation, du  pont  joignant  le  pont-levis 
de  la  porte  de  Nesle,  621. 

Rivières.  Requête  pour  la  liberté  de  la  navigation  et  du 
commerce  sur  les  affluents  de  la  Seine,  7.  —  Construc- 
tion de  ponts-levis  sur  les  rivières  des  environs  de  Paris , 
9  53. — Défense  aux  gens  de  guerre  de  se  loger  à  moins 
d'une  lieue  des  rivières,  pour  assurer  la  liberté  du  com- 
merce par  eau,  546.  —  Mesures  jiour  la  liberté  du 
commerce,  547. 

Rivoli  (Rue  de),  74  (note),  85  (note),  106  (note),  509 
(note). 

Robert,  greffier  de  Chartres,  991. 

RoBiNEAD,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
bbfe  générale  de  la  V  ille,  46. 

RoBiNEAu  (Jean) ,  marchand  bourgeois.  Certificat  constatant 
sa  fidélité  h  l'Union,  197  (note),  55o. 

Robinets  des  fontaines  particulières.  l>eur  visite ,  90. 

Roquefort  (Thomas  de),  avocat  au  Parlement  et  bailli  de 
Saint-Germain-des-Prés.  Sa  réception  en  l'office  de  con- 
seiller de  Ville  à  lui  l'ésigné  par  Nicolas  Perrot,  son 
beau-père,  597.  —  Prend  part  en  cette  qualité  aux  ré- 
clamations du  Bureau  contre  François  de  Vigny,  636- 
638. 

Bochefort  (Seigneur  de).  Voir  Du  Puis  (Anne). 

Bochefort  d'Aillv  (Famille),  599  (note). 

BociiELi.E  (La)  [Charente-Inférieure].  Siège,  i3o  (note), 
167  (note),  959  (note),  545  (note). 

BocBoi  (Ardennes),  TRecroy»,  959. 

Roger,  procureur  au  Parlement,  lieutenant  du  capitaine 
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Maillard  au  quartier  Notre-Datiie.  Son  remplacement, 
SaS,  3a4. 

RoHAN  (Charles  de),  seigneur  de  Gyé,  965  (note). 

RoHAN  (  Claude  de  ) ,  femme  de  Julien  de  Clermont-Tonnerre , 
a65  (note). 

RoHAN-RociiEKORT  (M"*  de),  a65  (note). 

Roi  (^Gcns  de  la  suite  du).  Compris  dans  la  n^parlition  du 
subside  de  200,000  livres  accordé  au  Roi,  54. 

Roi  de  la  Ligue,  67  (note).  Voir  Bocbbon  et  Vendôme 
(Cardinaux  de). 

Rois  (Fête  des),  563  (note).  —  Sa  célébration,  567. 

Rois  de  France.  Privilèges  accordés  à  la  Ville  de  Paris, 
55.  —  Voir  aux  noms  des  différents  Rois. 

RoissEY  (Urbain),  greffier  des  Requêtes  de  l'Hôtel.  Le  Ru- 
reau  prononce  sou  élargissement,  ^87. 

RoissiEU  (Le  sieur  de),  bailli  d'Orléans.  Négocie  la  rançon 
des  prisonniers  d'Amboise,  395  (note),  396  (note). 

RoissY  (Le  sieur  de),  conseiller  au  Parlement.  Député  à 
une  assemblée  générale,  445. 

Roissy-en-France  (Seine-et-Oise).  Ordre  aux  habitants  de 
protéger  le  jiassage  de  Tartillerie  conduite  à  Senlis,  1 95 
(note),  347. 

Rôle  des  cotisations  pour  les  60,000  écus  promis  au  Roi, 
1 3  ;  —  des  bourgeois  les  plus  aisés  cotisés  pour  le  sub- 
side de  190,000  écus,  95,  98;  —  des  habitants 
capables  de  porter  les  armes  ,49:  —  des  hommes  ca- 
pables de  porter  les  armes  dans  chaque  dizaine,  69, 
84; —  de  taxe  pour  la  fortification,  77,  81,  84,  88, 
91,  99.  —  Rôles  tenus  par  les  logeurs,  174;  —  rôles 
des  hommes  et  des  chevaux  de  chaque  colonelle,  9  33. 
—  Établissement  des  rôles  de  taxes ,  3 1 4  ;  —  rôles  de  la 
taxe  des  mois,  398,  335. 

Rolland,  capitaine  au  quartier  Saint-Jacques-la-Boucherie. 
Ordonnance  portant  que  les  sergents  de  sa  compagnie 
exécuteront  les  contraintes  prononcées  par  lui  contre 
ceux  qui  manquent  aux  gardes,  61 3. 

Rolland  (Martin), «/iVls  Roland,  élu  de  Paris.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées  générales 
de  la  Ville,  46 ,  43o.  —  Commis  à  la  recette  et  dépense 
de  l'armée  cathohque,  999.  —  Demeurant  rue  de  la 
Vieille-Monnaie,  935,  938,  43o  (note).  —  Receveur 
des  deniers  des  contributions  des  bourgeois,  980,  43o 
(note).  —  Trésorier  général  de  l'Union,  898,  449, 
5ii-5i3,  519,  53a  ,  539.  —  Somme  ordonnancée  sur 
lui  par  le  duc  de  Mayenne  pour  les  besoins  de  la  Ville, 
533.  —  Mentions,  aSo,  691. 

Rolland  (Nicolas),  aliàs  Roland,  seigneur  du  Plessis,  gé- 
néral des  monnaies,  Echevin.  Elu  Echevin  par  les 
ligueurs,  190, —  Protestation  de  n'accepter  l'éclievinage 
que  sous  le  bon  plaisir  du  Roi,  191.  —  Son  jeton  d'é- 
chevinage,  lai  (note). — Remontrances  au  Roi ,  i35. — 
Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil,  169,  199,  195, 
197,  393,  398,  4oi,  475,  597;  —  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  919,  497,  434,  445,  448,  455, 
495,  53i.  —  Audience  de  la  reine  mère,   173.  — 


Mainlenii  en  fonctions  ])our  deux  ans,  175,  17O.  — 
Expose  à  l'assemblée  de  Ville  la  volonté  du  Roi  à  propos 
des  gabelles,  199.  —  Communication  à  des  assemblées 
du  Conseil,  195,  197,  475.  —  Interrogatoire  de  Chau- 
veau  père,  907,  908.  —  Invite  Chauveau  à  ne  pas  se 
présenter  à  Saint-Gervais  pour  faire  l'office  de  curé, 
909.  —  Discours  h  des  assemblées  générales  de  la  \\\\e, 
919,  445.  —  Discours  à  l'assembléi;  leuue  pour  l'élec- 
tion de  trois  bourgeois  destinés  à  remplacer  provisoire- 
ment le  Prévôt  et  les  deuxEchevins  prisonniers,  998. 

—  Expose  il  l'assemblée  de  \  ille  la  requête  des  locataires 
du  pont  Notre-Dame,  393.  —  Chargé  de  garder  pen- 
dant la  nuit  les  clefs  de  la  porte  Saint-Denis,  407.  — 
On  lui  remet  copie  de  l'état  du  blé  se  trouvant  dans 
chaque  maison,  avec  le  nombre  de  bouches  à  nourrir, 
4io,4ii,499.  —  Commandant  en  second  de  la  com- 
pagnie des  milices  de  la  place  Saint-Michel,  497  (note). 

—  Sa  chambre  sert  de  lieu  de  réunion  aux  ré|)artiteui-s 
du  quartier  Saint-Gervais,  438.  —  Enquête  sur  les  vie, 
mœurs  et  religion  de  Jacques  Kerver,  449.  —  On  lui 
doit  remettre  les  rôles  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  5o6. 

—  Ordonnance  les  dépenses  à  prendre  sur  le  trésor  de 
l'Union,  533.  —  Actes  signés  de  lui,  954,  347  (note). 
35i  (note),  359  (note),  369,  364  (note),  366  (note), 
367  (notes),  5i5  (note),  5i6  (note),  534,  64i, 
649  (note).  —  Mentions  diverses,  aoa  (note),  390 
(note). 

Rome  (Ville  de),  68  (note),  239  (note),  49 1  (note),  609 
(note).  —  Ambassadeur  de  Henri  l\ .  Voir  Nevers 
(Louis,  due  de).  —  Dépêche  de  Rome,  499. 

RoNciiKROLLES  (Frauçois  de),  envoyé  au  secours  de  Senlis, 
354  (note). 

Rondes  de  noit,  37,  38,  71,  84,  88,  89,  178,  )83, 
198,  199,  9o4,  946.  —  Réprobation  delà  négligence 
des  officiers  de  la  milice  à  cet  égard,  Sag,  33o.  —  Ne 
doivent  pas  compter  plus  de  dix  à  douze  bourgeois, 
365.  —  Dans  les  Grands  quartiers,  594 ,  595. 

Rondes  ET  patrodilles,  49. 

Rondes  de  quartier  par  les  capitaines,  71;  —  à  cheval, 
i44. 

RoNV.  Fief  appartenant  à  la  ville  de  Paris,  55.  VoirRosNY. 

Roqlebrlne  (Siège  de),  i3i  (noie). 

Rose  (Guillaume),  évoque  de  Senlis.  Oraison  funèbre  du 
duc  de  Joyeuse,  107.  —  Libelle  De  justa  ïteipublicae 
chrisllanae  contra  Beffcs  impios  nuctoritate ,  qui  lui  est 
allribué,  107  (note). 

Rosiers  d'Égletons  (Gorrèze),  353  (note). 

Rosne  (Charles-Saladin  de  Savigny,  (iiid'Anglui'e,  vicomte 
d'Eloges,  baron  de).  Envoyé  à  Paris  par  le  duc  de 
Mavenne,  386.  —  Epouse  Marie  de  la  Bourdaisière, 
4o5  (note).  —  Envoyé  vers  M.  de  Givry,  45o ,  45 1 .  — 
Lieutenant  au  gouvernement  de  l'Ile-de-France,  469 
(note).  —  Plainte  contre  une  municipalité  qui  refuse 
de  loger  des  troupes,  467. 

Rosnv.  Voir  Borderel. 
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Rosw  (Seine).  Lieu  présumé  où  se  ti-ouvait  le  lief  de  Rony, 
55. 

RossiEC.  Signature,  55 1,  552. 

Rossignol,  notaii-e  au  Ghâtelet,  334. 

RoTiiELiN  (Famille  de),  47  (note). 

RocADLT  (^ Barbe),  dame  de  Saveuse,  i58  (note). 

RoiACLT  (Thibaut),  i58  (note). 

Rode»  (Seine-Inférieure),  21.  —  Le  Roi  s'y  retire,  119 
(note),  i35  (note),  180  (note).  —  Lettre  du  Bureau 
à  la  municipalité,  ia4  (note),  iSg-idi.  —  Siège,  i52 
(note).  —  Lieutenant  général  au  bailliage,  i59  (note); 

—  mention  de  sentences  des  i3  et  95  octobre  i588 
modérant  les  droits  sur  les  draps,  iSa,  453.  —  Edit 
d'Union,  186  (note),  188.  —  Généralité,  186  (note). 

—  Route  de  Paris  à  Rouen,  a65  (note).  —  Adhésion 
à  la  Ligue,  998;  —  négociations  à  ce  sujet,  399,  3oo, 
3o3.  —  Trésoriers  généraux,  452.  —  Recelte  géné- 
rale, 452;  —  ses  deniers  affectés  au  payement  des 
rentes  de  la  Ville,  587. —  Archevêque.  Voir  Rodrbon 
(Cardinal  de),  Jovecse  (Cardinal  de),  Montaigu.  — 
Voii"  Parlemext. 

RoDETs  ]K(ur  les  chaînes  de  la  ville.  Leur  visite,  1 42. 

Rooget-de-l'Isle  (Rue),  106  (note). 

RocLLARD  (Léon).  La  Foire  Saint-Germain,  citée,    977 

(note). 
RoDssEAD.  Cherche  à  déposséder  la  Ville  de  ses  fermes,  64. 
RorssEL  (Pierre).  Déclaré  déchu  de  l'adjudication  de  la 

ferme  du  vin  vendu  en  détail  es  faubourgs  Saint-Ho- 


noré,  Montmartre,  Saint-Denis  et  Saint-Martin,  568, 

089. 
RotssELET,  bourgeois.    Délégué   de  son  quartier  à    des 

assemblées  générales  de  la  Ville,  53,  6o3. 
RoussELET,  bourgeois.  Chargé  de  diriger  les  courriers  de 

la  Ville,  33 1. 
RoDssELET,  médecin.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins, 

43i. 
RouvROY  Saint-Simon  (Louise  de),  femme  de  Claude  de 

Clermout,  486  (note). 
RoïE  (Somme).  Gouverneur  :  Jacques  de  Humières,  9  38 

(note). 
RovE  (Éléonore  de),  princesse  de  Condé,  67  (note). 
RoïER ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assemblée 

générale  de  la  Ville,  6o3. 
RozE,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  assemblées 

générales  de  la  Ville,  435,  495. 
RoziER  DE  Beaufort  (Famille),  353  (note). 
Rozv  (Nicolas),  respendeurde  terres,  58i. 
Rdbantel  (Louis),  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une 

assemblée  générale  rie  la  ^iHe,  455. 
Ruccellaï  (Les),  famille  de  banquiers  italiens,  577  (note). 
Rues.  Chaînes  qu'on  y  tend.  Voir  Chaînes. —  Pavage,  4o4. 

Voir  Pavé. 
RiPEHEi  X  (Nicolas  de  la  Croix,  seigneur  de),  579  (note). 

Voii-  Semoine. 
RuzÉ.  Contreseing,  200. 


Sablons  (Les),  territoire  de  Belleville,  463  (note). 

Sacqdespée.  Voir  Selincoort. 

Sacrilège  imputé  à  Henri  III,  216,  290,  282,  243  (note), 
260. 

Sacs.  Chaque  bourgeois  doit  en  fournir  un  pour  les  be- 
soins du  siège  de  Vincennes,  552 ,  556.  —  Sacs  à  teiTe 
que  chaque  bourgeois  du  quartier  Sainte-Geneviève  doit 
fournir,  698.  —  Réquisition  de  sacs  à.-terre,  629. 

Sago\ne  (Jean  Babou,  comte  de),  «Sagongnen.  Lettres  du 
Bureau  le  priant  de  mettre  en  liberté  le  fermier  du 
sieur  Fayet,  197  (note),  897.  —  Mention,  4o4 
(note). 

Sagonne  (Cher).  Comté,  397  (note). 

Saincto,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  46. 

Saincton  (Claude),  député  de  Senlis,  3oo. 

Sainct-Yon.  Voii'  Saintton. 

Saim-André-des-Arts  (Église).  Chapelle  de  Thou,  291 
(note). 

Saint-Andbé-des-Arts  (Quartier),  898  (note). 

Saist-Anne  (Hôpital),  574  (note). 

Saint-Antoine  (Boulevanl).  Travaux  de  fortification,  58i. 

Saint-Antoine  (Porte).  Sa  ganle,  57,  594,  (io5,  6i5. — 


Bail  de  deux  places  sises  auprès  pour  y  faire  un  chantier 
de  bois,  61,  69.  —  Le  portier  reçoit  ordre  de  ne  laisser 
sortir  personne  sans  passeports,  193.  —  Heures  d'ou- 
verture et  de  fermeture.  Ses  clefs,  189.  —  Forme  la 
limite  du  Grand  quartier  de  Grève,  199.  —  Fermée 
le  jour  de  Pâques,  324.  —  Ses  clefs,  4 06;  —  elle  est 
confiée  à  la  ganle  des  colonels  des  quartiers  du  Temple , 
Saint-Antoine  et  Saint-Gervais ,  4o6.  —  Travaux  de 
fortification,  58 1.  —  Elargissement  du  rempart  de  son 
côté,  627.  —  Mention,  366. 
Saint-Antoine  (Quartier).  Nom  donné  au  quartier  de 
Parfaict,  181.  —  Fait  partie  du  Grand  quartier  de 
Grève,  199.  — Son quartenier,  976,  997,  827,  873, 
383,  437.  Voir  Parfaict  (Claude  et  Guillaume).  — 
Son  colonel,  395,  377,  465,  594,  6i5,  697.  Voir 
Midorge.  —  Participe  à  la  garde  du  faubourg  Saint- 
Marlin,  357;  —  du  faubourg  Saint-Marcel,  879 
(note).  —  Ses  capitaines  commis  à  la  garde  de  la  porte 
Saint-Antoine,  4o6.  —  Dizenier,  444.  —  Répartition 
de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons,  438.  — 
Fournit  une  garde  pour  l'artillerie,  46 1  (note).  — 
Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  5a  1.  —  Levée  île 
la  taxe  des  5o,ooo  écus,  539.  —  Envoie  au  fossé  de 
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la  Ville,  le  long  du  collège  du  Cardinal-Lemoine ,  des 
travailleurs  pour  les  forlificalions ,  San;  —  puis  au 
fossé  de  la  Tournelie  et  le  long  du  collège  du  Cardinal- 
Le-Moine,  587.  —  Mentions,  3i3,  3i4,  817,  Saa, 
635  (note). 
Saint-Antoine  (Rue),  ^78  (note). 
Saint-Antoine-des-Ghamps  (Faubourg).  Ferme  du  huitième 

du  vin  au  détail,  modérée  d'un  quart,  469. 
Sainte-Barbe  (Collège  de).  Défense  au  principal  de  laisser 

sortir  les  écoliers,  aGC. 
Saint-Bakthélemv  (La),   i4C  (note),   i63  (note),   i64, 

aSg  (noie),  697  (note).  —  Représailles,  543. 
Saint-Barthélemy  (Église).  La  maison  du  sieur  Le  Jay  en 

est  voisine,  388. 
Saint-Barthéi.emy  (Rue),  6o5  (note). 
Saint-Bacssan  (François  de),  seigneur  de  Berlize.  Épouse 

Suzanne  de  Dormans,  555  (noie). 
Saint-Benoît  (Église),  576.  —  Son  curé  assiste  à  une 

assemblée  générale  de  la  Ville,  53 1. 
Saint-Bernard  (Port).  Service  de  passeurs  pour  le  terrain 

Notre-Dame,  4io. 
Saint-Beutelmy.  Voir  Sunt-Bartiiklemy. 
Saint-Brice  (Charente).  Conférences,  98  (note). 
Saint-Bris.  Voir  Saint-Brice. 
Sainte-Catherine  (Rue),  à  Orléans,  379  (note). 
Sainte-Chapelle.    Processions   générales,   66-69,    3^^' 
336,  383,  384,  4a5.  —  Reliques,  68  (note).  — Mé- 
moires de  Dongois,  68  (notes).  —  Chanoines  de  la 
Sainte-Chapelle  à  une  procession  générale ,  67  ;  —  aux 
obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  106.  —  Trésorier.  Voir 
Brézé  (Louis  de),  Gondi  (Pierre  de). 
Saint-Christophe  (Paroisse),  56a  (note). 
Saint-Cire  (sieur  de),  aliàs  Saint-Cyr.  Voir  Prévost. 
Saint-Cloob  (Seine-et-Oise).  Droits  du  maître  du  pont  sur 
chaque  bateau,  109.  —  Roule  de  Saint-Cloud,    119 
(note). —  Assassinat  de  Henri  III,  i35  (note).  —  Camp 
de  Henri  III,  4i3  (note),  436  (note).  —  Fermier  du 
gros  et  huitième.  Requête  en  décharge,  433.  —  Ordre 
de  rompre  la  terrasse  du  pont,  498.  —  Mention,  334. 
Saint-Corneille   (Abbaye),  à  Compiègne.  Le  corps  de 

Henri  III  y  est  déposé,  436  (note). 
Saint-Gosme  (Le  sieur  de),  624. 
Sainte-Croix-de-la-Bretonnekie  (couvent).  Représenté  à 

une  assemblée  générale,  46,  a  19. 
Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie  (Rue).  Demeure  de  Hec- 
tor Gedoyn,  81,  84. 
Saint-Cyr  (Sieur  de).  Voir  Prévost. 
Saint-Denis  (Abbaye  de).  Protestation  du  procui-eur  fiscal 
contre  la  translation  du  Lendit  à  Paris,  875  (note), 
878.  —  Mise  en  possession  du  prieuré  d'Argenteuil , 
606  (note).  —  Abbé.  Voir  Bourbon  (Ch.  cardinal  de), 
Gdise  (Cardinal  de).  Lorraine  (Cardinal  de). 
Saint-Denis    (Faubourg).    Ordonnance    prescrivant    de 
mettre  chaque  nuit  une  garde  dans  le  moulin  de  piei-re 
qui  y  est  situé,  394.  —  Deux  compagnies  fournies 


alternativement  par  six  quartiers  y  monteront  la  garde 
pour  parer  aux  entreprises  des  ennemis,  356,  357. 

—  Ateliers  pour  les  travaux  de  d('fense,  4o8.  —  Tra- 
vaux de  fortification,  4i  9.  —  Sa  défense  confiée  au  duc 
de  Mayenne,  4i9  (note).  —  Garde  des  remparts  et 
tranchées,  469 ,  465.  —  Ferme  de  la  vente  du  vin  en 
gros,  modérée  d'un  tiere,  483.  —  Travaux  de  ses  ha- 
bitants pour  les  fortifications,  538,  549. 

Saint-Dems  (Plaine),  879  (note). 

Saint-Denis  (Ponceau).  Voir  Ponceac. 

Saint- Denis  (Porte).  Une  des  deux  portes  par  où  on  passe, 
la  nuit  :  rôle  du  quartenier  qui  y  couche,  4a ,  79.  — 
Forme  la  limite  du  Grand  quartier  des  Halles  et  de 
celui  de  Grève,  199.  —  Fermée  le  jour  de  Pâques, 
894.  —  Sa  garde,  4o8, 594,  61 5.  —  Ses  clefs,  407. — 
Elle  est  confiée  à  la  garde  des  colonels  des  quartiers  de 
Saint-Jacques  de  l'Hôpital ,  de  Saint-Jacques  la  Boucherie 
et  du  Sépulcre,  4o6,  407.  —  Ses  gardes  doivent  em- 
pêcher de  passer  les  personnes  portant  des  marchan- 
dises à  la  foire  Saint-Laurent,  493.  —  Travaux  defor- 
tificalion,  697.  —  Mention,  466. 

Saint-Denis  (Rue).  Maison  du  Heaume,  9  (note).  —  Dé- 
corations au  retour  du  Roi,  94.  — Forme  la  hmite  du 
Grand  quartier  des  Halles  et  de  celui  de  Grève,  199. 

—  Demeure  de  Jean  de  La  Bruyère,  43o  (note).  — 
Mentions,  87,  74  (note),  io4  (note),  io5  (note), 
968  (note),  354  (note),  617  (note). 

Saint-Denis-en-France  (Seine).  Maison  à  l'enseigne  de  la 
Clef,  89.  —  Ferme  de  la  bûche  et  du  gros  et  huitième 
du  vin ,  69  ,  63.  —  Lettre  de  la  municipalité  au  Bureau , 
ia8  (note).  —  Interdiction  d'y  vendre  des  chevaux, 
i5i.  —  Bataille,  i58  (note).  —  Couronnement  de 
Marie  de  Médicis,  389  (note).  —  Tentative  de  surprise 
par  le  chevalier  d'Aumale,  978  (note).  —  Ferme  de 
l'imposition  du  bois  et  du  gros  et  huitième  du  vin,  3 10. 

—  Levée  de  volontaires  dans  chaque  dizaine  de  Paiis 
pour  protéger  cette  ville,  338,  889 ,  869.  —  Lettre  du 
Bureau  à  la  municipalité  à  propos  de  la  prise  de  Sentis , 
1 95  (note) ,  84i.  —  Taxe  par  dizaine  pour  le  payement 
des  soldats  qui  y  sont  envoyés,  348.  —  Montre  géné- 
rale des  troupes,  36i.  —  Transfert  du  Lendit  à  Paris, 
875,  878.  —  Soldats  qui  y  sont  envoyés  du  quartier 
de  Saint-Jacques  de  l'Hôpital,  385.  —  Défense  de  la 
ville,  46o.  —  Requête  de  la  ville  au  Conseil  général  de 
l'Union  pour  être  indemnisée  des  perles  subies  pour  le 
service  de  l'Union,  196  (note),  488,  48q.  —  Aides, 
gros  et  huitième.  Le  Bureau  s'oppose  à  leur  suppres- 
sion, 489.  —  Maladrerie.  Ses  revenus  sont  affectés 
pendant  trois  ans  à  la  ville  de  Saint-Denis,  489.  — 
Fermeduhuitième,568,589. —  Mentions,  4i  (note), 
334,  854  (note),  46a,  464,  54o. 

Saintes  (Charente-Inférieure).  Rentes  sur  les  aides  de 
l'élection,  75.  —  Évêque.  Voir  Bourbon  (Charles,  car- 
dinal de). 

Saint-Espkit  (Cour  du),  075. 
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Saint-Esprit  (Hôpital  du).  Ses  enfants  assistent  aux  obsè- 
ques du  duc  de  Joyeuse,  io5. 

Saist-Espbit  (Ordre  du).  Sa  fondation  à  l'église  des  Au- 
gustins,  10 A  (note). 

Saint-Esprit  (Quartier  du).  Nom  donné  au  quartier  de  Da- 
nès ,  181.  —  Contribution  de  la  Ville  à  la  construction 
de  son  corps  de  garde,  194.  —  Participe  à  la  garde  du 
faubourg  Saint-Denis ,  SSy  ;  —  du  faubourg  Saint-Ger- 
main 879  (no(e).  —  Ses  capitaines  commis  à  la  garde 
de  la  porte  Saint- Jacques ,  /ioy.  —  Répartition  de  la 
taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons,  438.  —  Son  co- 
lonel, 465,  598,  616.  Voir  Feillet.  —  Son  quarte- 
nier,  ^78,  498,  5o6,  557,  56i,  693,  609,  629. 
Voir  Danès.  —  Taxé  à  1,000  écus  pour  la  levée  des 
5o,ooo  écns,  5o8.  —  Fourniture  de  bois  pour  les 
Suisses,  59  1.  —  Envoie  au-dessous  du  moulin  du  Pré- 
aux-Clercs des  travailleurs  pour  les  fortifications,  524, 
537.  —  Mentions,  188  (note), 806  (note),  3i4(note). 

Saint— Esprit  (Rue  du),  io5  (note).j 

Saint-Etienne-des-Grès  (Eglise),  irdes  Graiz»,  675,  576. 

Saist-Edstache  (Paroisse),  lxlt8.  Son  curé  reçoit  mande- 
ment de  continuer  la  quêle  dans  sa  paroisse,  aSS;  — 
réprouve  les  abus  des  processions  de  la  Ligue,  299 
(note). 

Saint-Ecstache  (Quartier  de).  Nom  donné  au  quartier  de 
Gambier,  18a.  —  Fait  parlie  du  Grand  quartier  des 
Halles ,  199.  —  Élection  pour  remplacer  le  colonel  et  un 
capitaine  démissionnaires,  2  46.  —  Participe  à  la  garde 
du  faubourg  Saint-Honoré,  357  •  ^^°  !  —  *^"  faubourg 
Saint-Victor,  879  (note).  —  Ses  capitaines  commis  à  la 
garde  de  la  porte  Saint-Honoré,  407.  —  Nicolas  Go- 
belin  receveur  de  la  taxe  des  mois,  43i  (noie).  — 
Répartition  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons, 
438.  —  Son  colonel,  466,  694,  6i5.  Voir  Brion  et 
CoTTEBLANCHE.  —  Recouvremcul  de  la  taxe  des  mois , 
48 1.  —  Fourniture  de  bois  jjour  les  Suisses,  621. 
—  Envoie  entre  l'bôpital  Saint-Germain  et  le  chemin 
de  Vaugirard  des  travailleiu's  pour  les  forlifications , 
5a 5;  —  puis  en  face  du  moulin  du  Pré-aux-Glercs , 
536.  —  Mention,  896  (note).  —  Quarteuier.  Vgir 
Gambikr  et  Lambert. 

SAi.NT-FARGEAt-EN-PcisAYE  (Anne  d'Aujou,  comtesse  de), 
265  (note). 

Saist-Faron  (Abbaye),  à  Meaux.  Abbé.  Voir  Bniii  (Louis 
de). 

Saint-Firmin  (Séminaire),  535  (note).j 

Saint-Fleuret  (Louis-Jean  de  Bellenave,  seigneur  de), 
abbé  de  l'abbaye  du  Val,  609  (note). 

Saint-Fbarçois  (Père  spirituel  de  l'ordre  de).  Titre  porté 
par  Charles  de  Dormans,  555  (note). 

Saint-Gemhe  (Prieur  de).  Voir  Le  Peletier. 

SAisTE-GENEvifevE  (Abbaye).  Église  :  processions  générales, 
5o ,  59 ,  35o ,  35i,  590,  628,  63o-632.  —  Prévôté  à 
Rosny,  55  (noie).  —  Appelle  en  Parlement  d'une  sen- 
tence du  Bureau  de  la  Ville,  78.  —  Représentée  à  une 


assemblée  générale  de  la  Ville ,  a  1 9  ;  —  convoquée  à 
une  assemblée  générale,  4o2.  —  Abbé.  Voir  Foclow 
(Joseph). 

Sainte-Geneviève  (Quartier  de).  Nom  donné  au  quartier  de 
Carrel,  181. —  Fait  partiedu  Grand  quartier  des  Ponts, 
Cité  et  Université,  199.  —  Participe  à  la  garde  du  fau- 
bourg Saint-Denis ,  357  ;  —  du  faubourg  Sainl-Germain , 
879  (note). —  Son  colonel,  4o6,  466,  698,  616.  Voir 
PiGNEROx.  —  Ses  capitaines  commis  à  la  garde  de  la 
porte  Saint-Marcel,  407.  —  Son  qiiartenier,  434, 
48o,  628.  Voir  Carrel  et  Kerver.  —  Répartition  de 
la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons,  438.  — 
Jacques  Kerver  reçu  quartenier  en  survivance  de  son 
père ,  à  la  place  de  Côme  Carrel  qui  remplissait  l'in- 
térim, iig,  45o;  —  Côme  Carrel  reprend  son  office 
de  cinqpiantenier  qu'il  avait  cédé  pendant  cet  intérim, 
449,  45o.  —  Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses; 
591.  —  Envoie  au  Pré-aux-Clercs  des  travailleurs  pour 
les  forlifications,  5a4,  586. 

Sainte-GeneviIve-des-Ardents  (Église),  497. 

Saint -Georges-de-Bosciierville  (Abbé  de).  Voir  Br^z^ 
(Louis  de). 

Saint-Germain  (Le  sieur  de)  ,  maître  des  Comptes,  conseil- 
ler de  ville.  Assiste  à  l'assemblée  pour  l'élection  du 
Prévôt,  2;  —  à  des  assemblées  du  Conseil,  92,  59, 
100;  —  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  45, 
60,  4a8.  —  Ordre  de  faii'e  inventaire  de  ses  meubles 
et  de  mettre  garnison  en  sa  maison,  rue  Mauvaise- 
Parole,  892.  —  Séance  au  Conseil  d'État,  687.  ^ 

Saint-Germain  (Le  sieur  de),  député  de  la  Chambre  des 
Comptes  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  498, 
6o3. 

Saint-Germain-des-Prés  (Abbaye).  Ordonnance  pubUée 
devant,  87.  —  Représentée  à  des  assemblées  générales 
de  la  Ville,  45,  219,  455,  495,  53 1;  —  convocation 
h  cet  efiet,  4o2.  —  Prise  par  les  ti-oupes  royales,  5o3 
(note). —  Mentions,  67  (note),  io4  (note).  —  Abbé. 
Voir  BotRBON  (Cardinal  de). 

Saint-Germain-des-Prés  (Bourg).  La  foire  Saint-Germain 
ne  s'y  tient  pas,  977. 

Saint-Germain-des-Prés  (Faubourg).  Rôle  de  la  taxe  des  for- 
tifications, 92. —  Ordonnance  prescrivant  élection  nou- 
velle des  capitaines  et  lieutenants  de  ce  quartier,  1 88.  — 
Sa  garde  ,878,879,502.  —  Organisa  tiou  de  barricades 
et  tranchées,  892.  —  Sa  défense  confiée  au  baron  de 
La  ,Châtre,  4i9  (note).  —  Rrinon,  dizenier,  cité  à 
comparaître  devant  le  Bureau,  4i4,  4i5,  4i6.  — 
Ses  tranchées  gai-dées  par  des  soldats  levés  par  la  Ville, 
4i5.  —  Défense  des  tranchées,  478,  498.  —  Entrée 
des  troupes  de  Henri  IV,  597  (note).  —  Ses  habitants 
envoient  des  travailleurs  pour  les  fortifications  au  Pré- 
aux-Clercs, 537.  —  Fortifications,  545.  —  Ses  habi- 
tants construisent  l'hôpital  de  Grenelle  pour  les  pesti- 
férés, 548  (note).  —  Démolition  de  la  maison  de  Dor- 
mans, 555. —  Renforcement  de  la  garde  de  nuit,  58o. 

96. 
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SiiNT-GEBMAix-DEs-PRÉs  (Foire).  Transféi-ée  aux  Halles, 
•377,  370  (note).  —  Les  armes  saisies  chez  les  liéréli- 
ques  et  politiques  sont  portées  dans  sa  halle,  619,  i  90. 

SiiM-GEnsAiN-DES-PB^s  (Hôpital),  poui-  les  pestiférés, 
dans  la  plaine  de  Grenelle,  ^73.  —  Tranchées  prati- 
quées auprès,  lufi.  — Travaux  pour  les  fortifications, 

094, 525. 

Saint-Germain-des-Prés  (Porte).  Forme  la  limite  du  Grand 
quartier  des  Ponts,  Cité  et  Université,  199.  —  Fermée 

.  le  jour  de  Pâques,  394.  —  Sa  garde,  4o3,  5oa,  5o3, 
094,616.  — Ses  clefs,  4o6,  407.  —  Elle  est  confiée  à 
la  garde  des  colonels  des  quartiers  Saint-Séverin  et  Saint- 
(iemiain-l'Auxerrois ,  407.  —  Démolition  de  maisons , 
59a.  —  Travaux  de  fortification,  58o. 

Saim-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise).  Lettres  qui  en  sont 
datées,  i3,  89,  «65  (note),  597  (note). 

SAmT-GBBHAm-L'AoxERROis(  Église).  Chapelle  de  Bellièvre, 
16  (note). 

Saint-Gebslaix-l'Auxerrois  (Paroisse).  Son  clergé  aux 
ohsèques  du  duc  de  Joyeuse,  106. 

Saint-Germain-l'Adxeriîois  (Quartier de).  Nom  donné  au 
quartier  de  Parlan,  189. —  Faitpai-tie  du  Grand  quar- 
tier des  Ponts,  199.  —  Participe  à  la  garde  du  fau- 
bourg Saint-Honoré ,  357;  —  du  faubourg  Saint-Victor, 
379.  —  Son  colonel,  407,  466,  598,  616.  Voir 
Passart  et  Thod  (Augustin  de).  —  Ses  capitaines  com- 
mis à  la  garde  de  la  porte  Saint-Germain ,  407.  —  Ré- 
partition de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons, 
438.  —  Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  5a  1.  — 
Envoie  derrière  l'hôpital  Saint-Germain  des  travailleurs 
pour  les  fortifications,  5a4;  —  puis  en  face  du  moulin 
du  Pré-aux-Clercs,  537.  —  Montre  de  sa  radice  au 
jardin  du  Louvre,  64i.  —  Mention,  399  (note).  — 
Son  quarlenier.  Voir  Parlan. 

Saint-Germain-l AuxERRois  (Rue),  65  (note),  85  (note). 

Saint-Germain-le-Vieil  (Église),  74  (note). 

Saint-Gervais  (Cimetière).  Garde  de  nuit,  595.  —  Place 
de  bataille  pour  le  rassemblement  des  compagnies  du 
colonel  de  Champrond,  617. 

Saint-Gervais  (Quartier  de).  Nom  donné  au  quartier  de 
Choiily,  181.  —  Fait  partie  du  Grand  quartier  de  Grève , 
199.  —  Participe  à  la  garde  du  faubourg  Saint-Martin  , 
357;  —  du  faubourg  Saint-Marcel,  879  (note).  — 
Ses  capitaines  commis  à  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Antoine,  4o6.  —  Son  colonel,  36i,  407,  466,  694, 
61 5.  Voir  CiiAMPHOîiDet  Masparault.  — Répartition  de 
la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons,  437,  438.  — 
Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  59 1.  —  Envoie 
le  long  du  collège  des  Bons-Enfants  des  travailleurs 
pour  les  fortifications,  5a 5  ;  —  puis  à  l'épaule  du  bou- 
levard construit  au  milieu  du  Pré-aux-Clercs,  536.  — 
Taxe  sur  les  habitants  de  la  dizaine  de  Claude  The- 
venin,  589. —  Mention,  36o  (note).  —  Son  quar- 
lenier. Voir  Choilly. 

Salxt-Gbrvais  et  Sawt-Protais  (Paroisse).  Chameau,  ci- 


devant  curé,  est  accusé  d'intrigues,  ao3,  ao4;  —  re- 
çoit défense  d'officier  aux  fêtes  de  Noël,  907:  —  pour- 
suites contre  lui,  909.  —  Quête  pour  les  affaires  pu- 
bliques, 9  38. 

Saim-Gobert  (Jacques  de),  syndic  des  habitants  de  Sen- 
tis, 000. 

Saint-Hippolyte  (Paroisse).  Travaux  de  fortification  exé- 
cutés par  ses  habitants,  537. 

Saint-Hippolvie  (Rue),  537  (note). 

Saint-Honoré  (Barrière).  Lieu  de  publication  d'ordon- 
nance, 87. 

Saim-Honoré  (Carrefour).  Lieu  de  publication  d'ordon- 
nance, 37. 

Saint-Honoré  (  Faubourg).  Rôle  de  la  taxe  des  fortifications , 
99.  —  Logement  de  5o  pionniers,  39 1.  —  Deux  compa- 
gnies fournies  alternativement  par  cinq  quartiers  y 
monteront  la  garde  ])our  parer  aux  entreprises  des  en- 
nemis, 356,  357. —  Boulement  des  compagnies  pour 
sa  garde,  36o. —  Ateliers  pour  les  travaux  de  défense, 
4o8.  —  Travaux  de  fortification,  4i9.  —  Sa  défense 
confiée  au  duc  de  Mayenne,  4i9  (note).  —  Garde 
des  remparts  et  tranchées,  469.  —  Sa  garde,  466. — 
Ferme  de  la  vente  du  vin  en  gros,  modérée  d'un  tiers, 
483.  —  Garde  des  tranchées,  494.  —  Établissement 
des  Feuillants,  509  (note).  —  Travaux  de  fortifica- 
tion, 537,  549.  —  Ferme  du  huitième,  568,  589. 

Saint-Honoré  (Paroisse).  Son  clergé  aux  obsèques  du  duc 
de  Joveuse,  106. 

Saixt-Honoré  (Porte).  Forme  ia  limite  du  Grand  quartier 
des  Halles,  199.  —  Fermée  le  jour  de  Pâques,  3a4. — 
Mandement  pour  sa  garde,  4o3.  —  Ses  clefs,  4o6, 
407. —  Elle  est  confiéeà  la  garde  des  colonels  des  quar- 
tiers de  Saint-Honoré ,  de  Saint-Eustache  et  des  Saints- 
Innocents,  407.  —  Les  gardes  doivent  empêcher  de 
passer  les  personnes  portant  des  marchandises  à  la 
foire  Saint-Laurent,  493.  —  Sa  gai-de,  5o3,  594, 
61 5.  —  Travaux  de  fortification,  697.  —  Mentions, 
339,  366. 

Saint-Honoré  (Quartier  de).  Nom  donné  au  quartier  de 
Canaye,  189.  —  Fait  partie  du  Grand  quartier  des 
Halles,  199. —  Son  colonel,  809,  594,  610.  Voir  Do 
Fresnov.  —  Participe  à  la  garde  du  faubourg  Saint-Ho- 
noré, 357:  —  du  faubourg  Saint-Victoi',  879  (note). 

—  Ses  capitaines  commis  à  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Honoré,  407.  —  Répartition  de  la  taxe  de  5o, 000  écus 
sur  ses  maisons,  438.  —  Fournit  une  garde  pour 
l'artillerie,  46i  (note).  —  Garde  des  remparts,  46â. 

—  Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  Sai.  —  En- 
voie à  la  pointe  de  l'hôpital  Saint-Germain  des  travail- 
leurs pour  les  fortifications,  09  5:  —  puis  contre  la 
butte  du  moulin  du  Pré-aux-Clercs,  536.  —  Mention, 
44a  (note).  —  Son  quartenier.  Voir  Canaye. 

Saint-Ho\oré  (Rue),  74  (note),  94,  498  (note). 
Saixt-Isnocent.  Voir  Saints-Innocents. 
Saints-Innocents  (Charnier  des),  74  (noie). 
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Saints-Ixkocbnts  (Cimelière  des).  Lieu  de  réunion  pour  la 
procession  des  pauvres  ,38,331,333.  —  Garde  qu'on  y 
place,  116.  —  Place  de  bataille  des  compagnies  des 
colonels  de  Cotteblanche  et  Tronson,  5oo.  —  Garde 
de  nuit,  ô<)^.  —  Place  de  bataille  pour  le  rassemble- 
ment des  compagnies  du  colonel  de  Cotteblanche,  617. 

Saints-Innocents  (Eglise  des).  Lieu  de  rendez-vous  des 
miliciens  du  quartier  de  Bourgeois,  76,  189  (note). 

Saints-Innocents  (Quartier  des).  Nom  donné  au  quartier 
de  Bourgeois,  189.  —  Fait  partie  du  Grand  quartier 
des  Halles,  199.  —  Participe  à  la  garde  du  fau- 
bourg Saint-Honoré,  387;  —  du  faubourg  Saint- 
Victor,  379  (note).  —  Son  colonel,  ^07,  466,  5<jli, 
616.  Voir  GuA^DRUE.  —  Ses  capitaines  commis  à  la 
garde  de  la  porte  Saint-Honoré,  A07.  —  Le  Bureau 
promet  de  rembourser,  sur  le  produit  de  la  taxe  de 
5o,ooo  écus.les  sommes  avancées  par  les  habitants  de 
ce  quartier  pour  le  payement  de  l'armée,  438.  —  Ré- 
partition de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons, 
438.  —  Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  59 1.  — 
Son  quartenier,  59.().  Voir  Bourgeois  (Nicolas).  —  Re- 
ceveur de  ce  quartier,  53.5  (note).  —  Envoie  au-dessus 
du  chemin  de  Vaugirard  des  travailleurs  pour  les  for- 
tifications, 59  0;  —  puis  au  boulevard  construit  au 
milieu  du  Pré-aux-Clercs ,  536.  —  Montre  de  sa  mi- 
lice au  jardin  du  Louvre,  64 1. 

Saints-Innocems  (Rue  des),  74  (noie). 

Saint-Jacqi ES  (Faubourg).  Rôles  de  la  taxe  des  fortifica- 
tions, 99.  —  Taxe  pour  sa  clôture,  349.  —  Sa  garde, 
378,  379.  —  Lansquenets  qui  y  sont  logés,  388, 
496.  —  Organisation  de  barricades  et  tranchées,  899. 

—  Sa  défense  confiée  au  baron  de  La  Châtre,  4i2 
(note).  —  Troupes  allemandes  qui  y  sont  logées,  4 1 3. 

—  Sauvegarde  acconlée  aux  maisons  des  officiers  de 
la  milice,  cinquanleniers  et  dizeniers,  4i3,  4i4.  — 

—  Henri  IV  y  loge,  5o3  (note).  —  Ses  habitants  en- 
voient des  travailleurs  pour  les  fortifications  du  côté 
de  Notre-Dame-des-Champs ,  537.  —  Renforcement  de 
la  garde  de  nuit,  58o.  —  Mentions,  96,  io4  (note), 
574,  694. 

Saint-Jacooes  (  Porte).  Une  des  deux  portes  par  oii  on  passe , 
la  nuit:  rôle  du  quartenier  qui  y  couche,  49,79.  —  Sa 
décoration  au  retour  du  Roi  à  Paris,  96.  —  Forme  la 
limite  du  Grand  quarlierdes  Ponts,  Cité  et  Université, 
199.  —  Fermée  le  jour  de  Pâques,  394.  —  Ses  clefs, 
4o6,  407.  —  Ellle  est  confiée  à  la  garde  des  colonels 
des(|uartiersde  Notre-Dame  et  du  Saint-Esprit ,  407. — 
Fortifications,  ô8i.  —  Sa  garde,  598,  616.  —  Tra- 
vaux de  fortification,  697.  —  Mentions,  574  (note), 
575. 

Saint-Jacqces  (Rue),  55  (note).  —  Enseigneà  la  Licorne, 
449  (note). 

Saint-Jacques-ai  x-Pfeî.ERns  (Hôpital).  Ordonnance  pu- 
bliée devant,  87.  —  Ordonnance  ])our  y  faire  soigner 
les  solilats  blessés  devant  Senlis,  35 '1. 


Saint-Jacqies-de-l'Hôpitai.  (Quartier  de).  Nom  donné  au 
quartier  de  Bourlon,  189.  —  Fait  partie  du  Grand 
quartier  des  Halles ,  199.  —  Mandement  à  propos  de  la 
négligence  de  ses  habitants  pour  les  gardes  ,339.  —  Par- 
ticipe à  la  garde  du  faubourg  Saint-Denis ,  357  ;  —  du 
faubourg  Saint-Jacques ,  879  (note).  — Soldats  qu'il  en- 
voie à  Saint-Denis,  385.  —  Ses  capilaines  commis  à  la 
garde  de  la  porte  Saint-Denis ,  4o6 ,  407.  —  Son  colonel . 
4 16, 466,  594, 612 ,  61 5.  Voir  Du  F'olr. — Répartition 
de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons,  438.  — 
Levée  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus,  5ii.  —  Fourniture 
de  bois  pour  les  Suisses,  59 1.  —  Envoie  au  chemin  de 
Vaugirard  des  travailleurs  pour  les  fortifications,  5g 5; 

—  puis  contre  la  butte  du  moulin  du  Pré-aux-Clercs, 
536.  —  Mentions,  188  (note),  189,  198.  —  Quar- 
tenier. Voir  BoiRLON. 

Saint-Jacques-dd-Hact-Pas  (Eglise),  rtdu  Au  pasi,  io4, 
106  (note),  574  (note),  602  (note). 

Saint-Jaojdes-di'-Hadt-Pas  (Hôpital),  io4  (note),  106 
(note).  —  Obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  io5. 

Saint-Jacql'es-du-Haut-Pas  (Religieux  de)  ou  de  Saint-Ma- 
gloire.  Assistent  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  106. 

Saint-Jacqies-et-Saint-Léonard-lès-Gorbeil  (Bourg).  Au- 
torisation d'en  achever  les  murailles ,  1 9  5  (  note  ) ,  281. 

—  Soumis  au  capitaine  du  château  de  Corbeil,  981. 

—  Lettre  au  Bureau,  198  (note). 
Saint-Jacques-la-Boucherie  (Quartier  de).  Nom  donné  au 

quartier  de  Durantel,  182.  —  Fait  partie  du  Grand 
quartier  des  Ponts,  199.  —  Participe  à  la  garde  du 
faubourg  Saint-Denis,  357;  —  du  faubourg  Saint-Jac- 
ques, 879.  —  Son  colonel,  357,  ^9^  (note),  465|, 
598,  616.  Voir  BoiRsiER  et  Tirqiet.  —  Receveur  gé- 
néral de  ce  quartier,  861.  —  Ses  capitaines  commis  à 
la  garde  de  la  porte  Saint-Denis,  407.  —  Répartition 
de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons,  438.  — 
Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  59 1.  —  Envoie  à 
la  butte  du  moulin  du  Pré-aux-Clercs  des  travailleurs 
pour  les  fortifications),  524;  —  puis  à  l'épaule  du  bou- 
levard consti-uit  au  milieu  du  Pré-aux-Clercs,  536.  — 
Levée  des  taxes,  558,  559.  —  Rolland,  capitaine  de 
ce  quartier,  61 3.  —  Réunion  en  une  seule  des  deux 
dizaines  de  la  rue  des  Lombards  et  suppression  éven- 
tuelle d'une  cinquantaine,  644.  —  Quartenier.  Voir 
Durantel. 

Saint-Jacques-la-Boucherie  (Rue),  74  (note).  — Décora- 
tions au  retour  du  Roi,  94. 

Saint-Jean  (Cimetière).  Lieu  de  publication  d'ordonnance. 
87. —  Lieu  de  rassemblement  de  la  milice  du  quartier 
de  Charpentier,  74  ,  182.  —  Place  de  bataille  des  com- 
pagnies des  colonels  Champrond,  Du  Four  et  Mi- 
dorge  ,499,  5oo.  —  Place  de  bataille  pour  le  rassemble- 
ment des  compagnies  du  colonel  de  Neuilly,  617.  — 
Mention,  686  (note). 

Saint-Jean  (Feu  de  la),  168  (note). 

Saint-Jean  (Marché),  74  (note). 
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Saint-Jeas-d'Angely  (Charente-Inférieure).  Rente  sur  les 
aides  de  l'ëleclion,  76.  —  Mention,  969  (note). 

Saisi Je\n-de-Beae VAIS  (Collège),  555  (note). 

Saint-Jean-en-Grève  (Église),  io5  (note),  567.  —  Lieu 
de  sépulture  du  chevalier  d'Aumale,  978  (note).  — 
Baptême  du  fils  posthume  du  duc  de  Guise,  a83  (note). 
—  Privilèges  qui  sont  attachés  à  la  paroisse  en  consi- 
dération de  l'Hôtel  de  Ville,  87.  —  Curé.  Voir  Hervy 
(Jean). 

Saint-Jean-en-Grève  (Quartier de).  Nom  donné  au  quartier 
de  Le  Goix ,  181.  —  Fait  partie  du  Grand  quartier  de 
Grève,  199.  —  Son  quartenier,  339.  Voir  Le  Goix.  — 
Participe  à  la  garde  du  faubourg  Saint-Martin,  357  '  — 
à  la  garde  du  faubourg  Saint-Marcel,  879  (noie).  —  Ses 
capitaines  commis  à  la  garde  de  la  porte  Saint-Martin , 
Z106.  —  Répartition  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses 
maisons,  438.  —  Son  colonel,  466,  479,  596,  616. 
Voir  Neuilly  (Etienne  de).  —  Son  receveur  général 
doit  faire  avancer  la  taxe  par  les  bourgeois  aisés,  5io, 
5i  1.  —  Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  59 1.  — 
Envoie  vers  l'hôpital  Saint-Germain  des  travailleurs 
pour  les  fortifications,  594;  —  puis  au  fossé  de  la 
Tournelle  et  le  long  du  collège  du  Cardinal- Lemoine, 
537. 

Saim-Jean-de-Jèrusalem  (Ordre  de).  Voir  Malte  (Ordre 
de). 

SaintJean-des- Vignes  (Abbaye  de),  à  Soissons.  Abbé,  68 
(note).  Voir  Gosdi  (Pierre  de). 

Saint-Jilien-des-Ménétriers  (Eglise),  609,  611,  6i3. 

Saim-Ladre.  Voir  Saint-Lazare. 

Saint-Lalrent  (Faubourg).  Travaux  de  ses  habitnnis  pour 
les  fortiCcations ,  538. 

Saint-Laurent  (Foire).  P^xercice  pour  la  Ville  de  la  ferme  de 
la  vente  du  bétail  à  cette  foire,  42  3  ;  —  police  de  la  foire, 
4  a  3.  —  Le  fermier  du  gros  et  huitième  du  vin  qui  s'y 
vend  présente  requête  en  décharge,  433. 

Saint-Lazare  (Faubourg).  Travaux  de  ses  habitants  pour 
les  fortifications,  538. 

Saint-Lazare  (Prieuré  de  la  léproserie).  Députation  aux 
assemblées  générales  de  la  Ville,  919,  4o9  ,  455. 

Saint-Leu-Saint-Gilles  (Eglise),  199. 

Saint-Ledkrov  (Eglise),  55  (note). 

Saimt-Leufrot  (Rue),  617  (note).] 

Saint-Luc  (François  d'Épinay,  seigneur  de),  gouverneur 
de  Brouage.  Le  Bureau  le  charge  d'un  message  pour  la 
ville  d'Angoulême,  160. 

Saint-Magloire  (Ancien  monastère  de),  rue  Saint-Denis, 
106  (note). 

Saint-Magloire  (Religieux  de).  Transférés  à  Saint-Jac- 
ques-du-Haut-Pas,  106  (note).  — Représentés  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville ,  219;  —  convocation  à 
une  assemblée,  4 09. 

Saint-Marc  (Le  sieur  de).  Recommandé  à  Mayenne  pour 
le  gouvernement  de  Melun,  3o5. 

Saint-Marcei,  (Chapitre),  537  (note). 


Saint-Marcel  (Cloître),  587. 

Saint-Marcel  (Faubourg),  aliàs  Saint-Marceac.  Rôle  de  la 
taxe  des  fortifications ,  99.  —  Sa  garde, 879,  498,  5o9, 
577  (note),  598,616.  —  Organisation  de  barricades  et 
tranchées,  899.  —  Travaux  de  fortification  exécutés 
par  ses  habitants,  587.  —  Loges  pour  les  pestiférés, 
548  (note).  —  Renforcement  delà  garde  de  nuit,  58o. 
—  Mention,  898  (note). 

Saint-Marcel  (Porte).  Forme  la  limite  du  Grand  quartier 
des  Ponts,  Cité  et  Université,  1 99.  —  Fermée  le  jour  de 
Péques,  894.  —  Ses  clefs,  4o6,4o7.  —  Elle  est  con- 
fiée à  la  garde  du  colonel  du  quartier  Sainte-Geneviève, 
407.  —  Travaux  de  fortification,  58o,  58 1,  697. 

Sainte-Marthe  (Maison  de),  677  (note). 

Saint-Martin  (Capitaine).  Défense  du  château  de  Vincennes 
contre  la  Ligue,  345  (note). 

Saint-Martin  (Sieur  de).  Voir  Hotman. 

Saint-Martin  (Boulevard).  Travaux  de  fortification ,  58>, 
697.  —  Démohtion  d'un  bâtiment  parla  confrérie  des 
arquebusiers,  591. 

Saint-Martin  (Faubourg).  Ordonnance  à  ses  gardes  de  pos- 
ter chaque  nuit  des  soldats  dans  le  moulin  de  pierre  du 
faubourg  Saint-Denis,  9  9  4.  —  Logement  de  5o  pion- 
niers, 821.  —  Deux  compagnies  fournies  alternative- 
ment par  cinq  quartiers  y  monteront  la  garde  pour  pa- 
rer aux  entreprises  desennemis,  356,  867.  —  Ateliers 
pour  les  travaux  de  défense,  4o8.  —  Garde  des  rem- 
parts et  tranchées,  469 ,  465.  — Ferme  de  la  vente  du 
vin  en  gros,  modérée  d'un  tiers,  483.  —  Sa  garde, 
5o9.  —  Travaux  de  ses  habitants  pour  les  fortifications, 
538,  549.  —  Ferme  du  huitième,  568,  589. 

Saint-Martin  (  Paroisse) ,  au  faubourg  Saint-Marceau.  Tra- 
vaux de  ses  habitants  pour  les  fortifications,  587. 

Saint-Martin  (Porte).  Forme  la  limite  du  Grand  quartier 
de  Grève,  199.  — Fermée  le  jour  de  Pâques,  894.  — 
Ses  clefs,  4o6.  —  Elle  est  confiée  à  la  garde  des  colo- 
nels des  quartiers  Saint-Martin-des-Champs  et  Saint- 
Jean-en-Grève,  4o6.  —  Les  gardes  doivent  empêcher 
de  passer  les  personnes  portant  des  marchandises  à  la 
foire  Saint-Laurent,  49  3.  —  Travaux  de  fortification, 
58o,  58i.  —  Sa  garde,  594,  6i5.  —  Travaux  de 
fortification,  596.  —  Élargissement  du  rempart  de  son 
côté,  697.  —  Mentions,  366,  4i3. 

Saint-Martin  (Rue),  74  (note),  609,  611,  618,  617 
(note),  699. 

Saint-Martin-des-Champs  (Enclos).  Lieu  de  convocation 
des  volontaii'es  levés  pour  secourir  Saint-Denis,  889. 

Saint-Martin-des-Ciiamps  (Grande  phice).  Rassemblement 
des  volontaires,  364. 

Saint-Martin-des-Guamps  (Prieuré).  Ordonnance  publiée 
devant  l'église,  87.  — >-  Députation  à  des  assemblées  gé- 
nérales de  la  Ville,  46 ,  919,  4o2 ,  455 ,  495.  —  Cen- 
sive,  io4  (note).  —  Procession  qui  s'y  rend,  3 18.  — 
Les  obsèques  de  M.  de  Maineville  y  sont  célébrées,  882 , 
388. 
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Saint-Martin-des-Champs  (  Quartier).  Éleclion  d'un  quarte- 
nier  en  remplacement  de  Charles  Le  Conte,  i4'i.  — 
Lieu  de  rassemblement  de  sa  milice,  1 44  (note).  —  Nom 
donné  au  quaitier  de  Vasseui',  182.  —  Fait  partie  du 
Grand  quartier  de  Grève,  199.  —  Participe  à  la  garde 
du  faubourg  Saint-Martin,  SSy;  —  du  faubourg 
Saint-Jacques,  879  (note).  —  Ses  capitaines  commis  à 
la  garde  de  la  porte  Saint-Martin,  4o6. —  La  Rue,  di- 
zeuier  de  ce  quartier,  hoù.  —  Répartition  de  la  taxe 
de  5o,ooo  (kus  sur  ses  maisons,  438.  —  Fournit  une 
garde  pour  l'artillerie,  4()i  (note).  —  Son  colonel,  465, 
595,  Oi5.  Voir  Blancmessil  (Potier  de)  et  Michon. — 
Recouvrement  de  la  taxe  des  mois,  48 1.  —  Fourniture 
de  bois  pour  les  Suisses,  .îai.  —  Envoie  au  coin  du 
clos  des  Chartreux ,  derrière  l'hôtel  du  Luxembourg,  des 
travailleur-s  pour  les  fortifications,  5a5;  —  puis  à  la 
pointe  du  Pré-aux-Clercs,  536. —  Son  quartenier.  Voir 
Le  Conte  (Charles)  et  Le  Vassecr. 

Saint-Mair-des-Fossés  (Seine).  Lettres  qui  en  sont  datées, 
20,  3o3  (note).  —  Ordre  d'y  amener  tous  les  bateaux 
de  la  Marne  depuis  le  pont  de  Gournai,  64o.  —  Pont  : 
sa  garde,  laS  (note),  278,  6o4  ;  — les  bateaux  de  la 
Marne  y  sont  amenés,  894  ;  — son  capitaine  est  chargé 
de  la  garde  des  bateaux  de  la  .Marne,  64o.  —  Abbaye, 
278  (note). 

Saint-Madricb  (Seine).  Terres  de  Hurault  de  Gheverny, 
967.  —  Ordre  aux  habilanls  de  faire  bonne  garde, 
333.  —  Sauvegarde  pour  les  habitants,  622.  —  Men- 
tion, 608. 

Saim-Médard  (Église).  Ordonnance  publiée  devant,  37. 

Sai.nt-Médabd  (Paroisse).  Travaux  de  ses  habitants  pour 
les  fortifications,  587. 

Saint-Médéric.  Voir  Saint-Merry. 

Saist-Merry  I  Cloître).  Lieu  de  rassemblement  des  compa- 
gnies de  garde  au  faubourg  Saint- Jacques,  879. 

.Saint-Merry  (Église).  Ordonnance  publiée  devant,  87. 

Saint-Merrv  (Curés  de).  Reçoivent  mandement  de  faire  la 
qu(îte  dans  leur  paroisse  pour  subvenir  aux  frais  de  la 
guerre,  961. 

Saint-Michel  (Faubourg).  Sa  garde,  878,  879. 

Saint-Michel  (Place).  Ses  milices  commandées  en  second 
par  Nicolas  Rolland,  497  (note). 

Saint-Michel  (Pont).  Lieu  de  publication  d'ordonnance,  87. 

—  Rendez-vous  des  miliciens  du  quartier  de  Huot,  74, 
182  (note).  —  Forme  la  limite  du  Grand  quartier  des 
Ponts,  Cité  et  Université,  199.  —  Requête  présentée 
par  ses  habitants,  272.  —  Établissement  d'un  corps  de 
ganle  dans  une  boutique  sise  au  coin  du  pont,  979, 
3i6  (  noie  ).  —  Place  de  bataille  pour  le  rassemblement 
des  compagnies  du  colonel  dAubray,  617.  —  .Mention, 
84o. 

Saim-Michel  (  Porte).  Limite  du  Grand  quartier  des  Ponts, 
Cité  et  Université,  199.  —  Fermée  le  jour  de  Pâques, 
3a4. —  Ordre  d'y  exécuter  des  travaux  de  défense,  894. 

—  Ses  clefs,  4o6.  —  Place  de  bataille  des  compagnies 


des  colonels  de  Compans,  Passart  et  Boursier,  499.  — 
Sa  garde,  5o2,  5o3,  598,  594,  616.  —  Travaux  de 
fortification,  58o. 

Sai\t-Nicolas-des-Ghamp8  (Cimetière).  Lieu  de  rendez- 
vous  des  miliciens  du  quartier  de  Le  Conte  ou  de  Saint- 
Martin-des-Champs,  74,  i44  (note),  189  (note). — 
Place  de  bataille  pour  le  rassemblement  des  compagnies 
du  colonel  Micbon,  617. 

Saint-Nicolas-des-Champs  (Eglise).  Sépulture  de  Charles 
Amelot,  894  (note).  —  Son  curé.  Voir  Pigenat. 

Saint-Nicolas-des-Champs  (Rue),  74  (note). 

Saint-Nizier  (Chanoine  de),  à  Lyon,  643. 

Saintonge  (La).  Gouverneur.  Voir  Epernon  (Duc  d').  — 
Le  ducd'Épernon  s'y  retire,  188  (note). 

Sainte-Opportune  (Cloitre).  Place  de  bataille  pour  le  ras- 
semblement des  compagnies  du  colonel  de  Grandrue, 
617. 

Saint-Oien  (Abbaye),  à  Rouen.  Abbé.  Voir  Bourhon  (Car- 
dinal de). 

Saint-Paterne  (Église),  à  Orléans,  979  (note). 

Saint-Pail  (Sieur  de).  Lettre  que  le  Bureau  lui  écrit  pour 
l'inviter  à  reprendi'e  le  pont  de  Samois  pour  assurer  la 
liberté  du  passage  de  la  Seine,  197  (note)  ,578. 

Saint-Paul  (Carrefour),  lieu  de  publication  d'oi-don- 
nance,  87. 

Saint-Paul  (Cimetière),  478  (note). 

Saint-Paul  (Paroisse).  Quête  pour  les  affaires  publiques, 
988.  —  Fabricien,  499  (note).  Voir  Santeul  (Phili- 
bert). 

Saint-Paul  (Port),  i4  (note).  — Ses  passeurs  doivent 
s'installer  au  port  au  Vin,  en  Grève,  4 10. 

Saint-Pierre-des-Absis  (Église),  (fArciz  11  ou  tr Assis»,  6o5, 
646. 

Saint-Rambert  (Prieuré  de).  Pierre  d'Épinac,  prieur,  598 
(note). 

Saint-Remi  (Seigneur  de).  Voir  Dormans. 

Saint-Sacrbment  (Fête  du).  Mesures  d'ordre  prises  en  ce 
jour,  1 55 , 1 56.  —  Violation  de  la  foi  prêtée  sur  le  Saint- 
Sacrement,  916,  943,  960,  997-999,  3o4. 

Saint-Samson  (Prieuré),  à  Orléans.  Prieur.  Voir  Brézé 
(Louis  de). 

Saint-Sauveur  (Claude  de  Joyeuse,  seigneur  de).  Voir 
Joyeuse. 

Saint-Sépulcre  (Hôpitiddu),  199. 

SAiNT-SÉPULCRE(Quartier  du).  Voir  Sépulcre  (Quartier  du). 

Saints-Sebge-et-Bacchus  (Abbé  de  l'abbaye),  606  (note). 
Voir  JoYN. 

Salnt-Séverin  (Cimetière).  Garde  de  nuit,  695. 

Saint-Séverin  (Église).  Sépulture  de  Hacqueville,  85 
(note). 

Saint-Séverin  (Quartier  de).  Nom  donné  au  quartier  de 
Huot,  181 .  —  Fait  partie  du  Grand  quartier  des  Ponts, 
Cité  et  Université,  199.  —  Participe  à  la  garde  du 
faubourg  Saint-Honoré,  357;  —  du  faubourg  Saint- 
Germain,  879  (note).  — Son  colonel,  891,  465,  466, 
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477,  /491,  498,  oo3,  00/1,  556,  564,  570,  074, 
570,  594,  607,  611,  G16,  618,  695,  696,  63o, 
646.  Voir  Aibrav  (D').  —  Ses  capitaines  commis  à  la 
garde  de  la  porte  Sainl-Germain,  407.  —  Répartition 
delà  taxe  de  00,000  écus  sur  ses  maisons,  438.  — 
Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  59 1.  —  Envoie  à 
la  pointe  du  Pré-aux-Clercs  des  travailleurs  pour  les  for- 
tifications, 5^4,  536.  —  Son  quarteuier,   647.  ^oir 

HlOT. 

Saint-Siège  (Légat  du).  Voir  Caetano. 

Sai.vt-Simon.  Voir  Roi  vrov. 

Saint-Sorlix  (François  de  la  Baume,  baron  de),  9  44 
(note). 

Saint-Silpice  (Curd  de).  Assiste  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  53 1. 

Saim-vSvmphorien  (Abbaye),  à  Beauvais,  agi. 

Sai.nte-Union.  Voir  Conseil  de  l'Union,  Ligue  et  Union. 

Saint-Victor  (Capitaine  de).  Chargé  de  conduire  de  l'ar- 
tillerie à  Melun,  439. 

Saint-Victor  (Abbaye).  Députation  à  des  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  46,  919,  4o9,  495. 

Saint-Victor  (  Faubourg).  Rôle  de  la  taxe  des  fortifications, 
99.  —  Garde  de  ses  tranchées,  378-380,  497.  — 
Travaux  de  fortification  exécutés  par  ses  habitants, 
537.  —  Renforcement  de  la  garde  de  nuit,  58o.  — 
Mention,  867  (note). 

Saint- Victor  (Porte).  Forme  la  limite  du  Grand  quartierdes 
Ponts,  Cité  et  Université,  199.  —  Fermée  le  jour  de 
Pâques,  394.  —  Ses  clefs,  4o6,  407.  —  Elle  est  con- 
fiée à  la  garde  des  capitaines  des  faubourgs,  407.  — 
Sa  garde,  5o9  ,  593,  616.  —  Travaux  de  fortification, 
58o,  58i. 

Saint-Vidal  (Le  sieur  de).  Grand  maître  de  l'arlillerie  pour 
la  Ligue,  599.  —  Gouverneur  du  Velay,  529  (note). 

—  Certificat  de  fourniture  de  poudres,  591.  —  Ap- 
prouve le  règlement  proposé  pour  les  gardes  de  nuit, 
607  ;  —  le  règlement  sur  la  garde  des  portes,  61 5. 

Saint- Vidal  (Haule-Loire),  599  (note). 
Saint-Vincent-de-Chanteile  (Prieuré).  Jean  de  Bellenave, 

prieur,  609  (note). 
Saisctz-Ynocentz.  Voir  Saints-Innocents. 
Saintvon  (  Louis  de  ) ,  ^  Sainct-Yon  -n ,  conseiller  et  maître  des 

requêtes  de  la  reine  mère,  avocat  en  Parlement,  Eche\'in. 

—  Élu  Échevin  ;  discussion  de  préséance  avec  Pierre 
Lugoli; prête  seiTOent;  mis  en  possession,  4.  — Histoire 
très  véritable  de  ce  qui  est  advenu  en  ceste  ville  de  Paris 
depuis  le  m  mai  i588  jusguesau  dernier  jour  de  juin  en- 
suyvanl  audit  an  (i588),  citée,  4  (note),  1 19  (note). 

—  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil,  5,  6,  8,  19, 
16,  92,  2 7,  35,  4o,  44,  52,  58,  Sg,  63,  76,  77, 
100,  110,  111;  —  à  des  assemblées  générales  delà 
Ville,  10,  45,  53,  60.  —  Rapporteur  de  la  demande 
en  résignation  de  la  charge  de  conseiller  de  Ville  par 
J.-ll.  de  Courlay,  4o.  —  Reçoit  communication  d'un 
arrêt  du  Conseil  d'État,  110.  —  Dépossédé  de  l'échevi- 


nagc  par  la  Ligue,  4  (note),  1 19  (note).  —  Échappe 
par  la  maladie  à  l'emprisonnement,  i42  (note).  — 
Convoqué  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  juger  une  affaire  de 
conspiration  contre  la  Mlle,  597. 

Saint-Yvks  (Chapelle),  57G. 

Saisie-arrêt  des  deniers  affectés  aux  rentes  de  la  Ville, 
169.  ^oir  Rentes.  —  Saisies-arrêts  de  deniers  prati- 
quées par  la  Ville  pour  les  frais  de  défense,  245. 

Saisies  chez  les  absents,  309.  —  Recherche  des  saisies 
opérées  dans  les  maisons,  377. 

Salaire  des  manœuvres  employés  aux  fortifications,  538. 

Salomon  (Michel),  fermier  des  droits  sur  les  draps  à  Dreux. 
453. 

Salpêtres  (Ordonnance  sur  les),  967. 

Salvencv  (Jean),  commis  à  la  recette  des  deniers  prove- 
nant de  la  vente  des  biens  des  hérétiques  ou  absents. 
Défense  lui  est  faite  de  contraindre  les  bourgeois  éprou- 
vés dans  leurs  personnes  ou  leurs  biens  à  l'attaque  de 
la  Ville  le  1"  novembre  1589,  ou  leurs  veuves  ou  en- 
fants ,  à  payer  ce  qu'ils  doivent  aux  hérétiques  et  absents, 
566. 

Salves  d'artillerie  tii-ées  pour  le  retour  du  Roi,  94. 

Samois  (Seine-et-Marne),  (rSamoysn.  Pont  :  droit  de  passage 
sur  le  vin,  98,  99;  — pris  par  les  ennemis,  573. 

Sancy  (Nicolas  de  Harlay,  seigneur  de).  Lève  des  troupes 
allemandes  et  suisses  pour  renforcer  le  parti  royaliste, 
386  (note). 

Sangiin  (Christophe),  chanoine  et  chambrier  de  Notre- 
Dame,  9o5. —  Représentant  du  Chapitre  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  919. 

Sanguin  (Guillaume),  fermier  du  sol  pour  livre  de  la  dra- 
perie en  Champagne,  20. 

Sanguin  (Jacques),  conseiller  au  Parlement,  lieutenant  gé- 
néral des  Eaux  et  Forêts ,  seignem-  de  Livry,  conseiller  de 
Ville.  Asssiste  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  2  ; 
—  à  des  assemblées  du  Conseil,  5,6,  io,4o,44,5i, 
63,  77,  100,  111,  9i3,  398;  —  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  45,  53,  60,  219,  498,  434, 
445,  53 1.  —  Invitation  au  service  de  bout  de  l'an  du 
duc  de  Gui.se,  553. 

Santa-Mora  (Toscane),  643  (note). 

Santé  (Hôpital  de  la),  574  (note). 

Santé  (Rue de  la),  574  (note). 

Santeul  (Jean  de).  Reçoit  ordre  de  mL'ttre  garnison  chez 
les  bourgeois  en  retard  pour  la  cotisation  des  mois, 
399.  —  Commis  pour  le  recouvrement  de  la  taxe  des 
mois,  48i. 

Santeul  (  Philibert),  aliàs  Senteul  ,  paroissien  de  Saint-Paul. 
Reçoit  ordre  de  verserle  produit  des  quêtes  de  la  paroisse , 
2  38.  —  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  429:  — 
y  est  nommé  scrutateur,  43 1.  —  Commis  à  la  recette 
des  vivres  réquisitionnés  pour  farmée,  5o5. 

Saquespée  (Antoine).  Voir  Selincoukt. 

Sarazine,  ou  herse  de  la  Porte  Neuve,  394. 
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Sarcis  (Oise).  Seigneur,  i58  (note).  Voir  Savedse. 

Sardim  (Scipion),  banquier.  Créance  de  François  de  Cotle- 
blanche  sur  lui,  577,  578.  —  Accusé  de  combattre 
la  Ligue,  578.  —  Dette  envers  le  Roi  pour  vente  de 
biens  du  clergé,  587.  —  Confirmation  d'une  sentence 
du  Bureau  portant  qu'une  somme  saisie  chez  lui  sera 
payée  à  François  de  Cotteblanche  par  le  Receveur  de  la 
Ville,  587,  588.  — Saisie  de  ses  meubles,  588. 

Sarrazin  (Jacques),  fermier  du  sieur  Fayet  h  Eaubonne, 

397- 

Sartroivu,le  (Seine-et-Oise),  «rSatrouvelIei.  Port,  890. 

Satrocvelle.  Voir  Sartroiville. 

Saireai  (Mich(>l),  garde  à  l'arrivée,  vente  et  délivrance 
du  bois  de  chauffage.  Sa  démission,  3 1 1 . 

Sa  1: val.  Histoire  de  Paris,  citée,  ioo  (note). 

Saveise  (Adrien  Tiercelin,  seigneur  de  Brosse,  de  Sar- 
CU8  et  »e),  gouvemeur  de  DouUens  et  de  Mouzon. 
Lettre  à  lui  adressée  par  le  Bureau,  ia6  (note),  157, 
i58. 

Saveise  (Jeamie,  dame  de),  i58  (note). 

Savignv  (Charles  Saladin  de).  Voir  Rosne. 

Savoie  (Duc  de),  i3i  (note). 

Savoie  (Charles-Emmanuel  de).  Voir  Nbmolrs. 

Savoie  (Henriette  de),  femme  du  duc  de  Mayenne,  57^ 
(note). 

Savoie  (Jacques  de).  Voir  Nejioïrs. 

Savoie  (Jeanne  de),  comtesse  de  Vaudémont,  67  (note). 

ScARON ,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  A 5,  53,  61. 

SçAVANT  (Guillaume),  locataire  de  la  maison  de  la  Ra- 
quette, nie  du  Temple,  484. 

ScEAi;  DE  LA  Ville,  4i.  —  Apposé  aux  passeports  pour 
les  armes  et  poudres,  166.  —  Les  sceaux  sont  délivrés 
au  Prévôt,  192,  174. 

S<;kai-  du  Conseil  général  de  l'Union,  3 18. 

StEAiv  (Garde  des).  Voir  Kpikac  (Pierre  o'),  Huradlt  de 
Chevernv. 

Sceaux  (Seine),  467  (note). 

Scel  des  draps  (Ferme  de  la  police  et),  89.  Voir  Draps. 

ScBOMBERG,  TCIiomborli  (Gaspard  de),  gouverneur  de  la 
Marche.  Saisie  des  armes  trouvées  en  sa  maison,  352. 

Scipin>.  Voir  Sardim. 

ScirioN  (Maison  de),  acquise  par  l'Hôpital  général ,  577 
(notf) 

SciPioN  (Place),  677  (note). 

SciPioji  (Rue),  577  (note). 

StoPART,  auditeur.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  Mt. 

ScoLRjOK,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  ^  ille,  4g5. 

ScRLTATEiRS  pour  l'électioM  du  Prévôt,  3;  —  pour  l'élec- 
tion des  Kchevins,  61,  43 1. 

ScRiTiN  pour  l'élection  des  Echevins,  porté  au  Roi,  61 .  — 
Scrutin  public  pour  l'élection  de  la  nouvelle  municipa- 
lité, 1 19. 


Sébastopol  (Boulevard  de),  io4  (note),  617  (note). 

Secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi.  Voir  Cescand. 

Sécurité  (Défaut  de)  aux  environs  de  Paris,  i6i. 

Sedan  (Ardenues).  Siège,  aSg.  —  Troupes  protestantes 
qui  en  sont  appelées,  3o4. 

Séditions  (Gai-des  spéciales  en  cas  de),  78. 

Sega  (Philippe),  compagnon  du  Légat,  G01  (note). 

Ségcier,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  45,  53.  —  Délivré  de  la  Bastille, 
394  (note). 

Ségoier  (Jean),  lieutenant  civil.  Quitte  Paris  pour  suivre 
Henri  III,  439  (noie).  Voir  Lieutenant  civil. 

Seigneurs  (Grands).  Sortie  des  portes  de  la  Ville,  i83. 

Seine  (La),  fleuve.  Liberté  de  la  navigation  sur  ses 
affluents,  7,  i  9.  —  Ports  du  Guichet  du  Louvre  et  de 
l'Arche  d'Autriche,  i4.  —  Selles  et  planches  à  laver 
établies  sans  permission  sur  les  bords,  78,  79.  —  Pas- 
sage du  pont  de  Poissy,  80.  —  Ordonnance  pour 
amener  à  Paris  les  bacs  qui  s'y  trouvent ,  de  Paris  jusqu'à 
Mantes  et  Corbeil,  84.  —  Visite  des  bateaux  remontant 
bore  Paris,  88.  —  Gardée  sévèrement  du  côté  du  Lou- 
vre, 193.  —  Garde  du  passage  de  Choisy,  338.  — 
Ordre  de  faire  descendre  à  Paris  les  bateaux  depuis 
Corbeil,  343,  348,  38o.  —  Remontrances  au  duc  de 
Mayenne  pour  l'ouverture  des  ports  et  passages,  53 1. 
—  Mesures  pour  la  sûreté  du  commerce,  54o,  54i, 
546.  —  Protection  du  commerce  par  eau,  5C9.  — 
Mesures  pour  la  liberté  de  la  navigation,  578,  699.  — 
Mentions,  101,  109  (note),  io4  (note),  182  (note), 
990,  389,  391,  398,  464,  465,  471  (noie). 

Seize  (Faction  des).  Déposition  de  la  municipalité,  4  (uole), 
118  (note).  —  Emprisonnement  des  politiques,  4i3 
(note).  —  Poursuite  de  ceux  qui  conspirent  contre  la 
Ville,  542  (note).  —  Veulent  faire  nommer  le  roi  d'Es- 
pagne protecteur  du  royaume  ;  sont  ruinés  par  le  duc 
de  Mayenne,  556(note).  —  Mentions,  i93(nole),  i3o 
(note),  200  (note),  978  (note). 

Sel.  Rentes  sur  le  sel,  5-8 ,  18,  16,  17,  99,  110,  m, 
38i,  4oi,  448,  449.  —  Greniers  à  sel.  Leur  fourni- 
ture générale,  21.  —  Parti  du  sel  réclamé  par  la  \ille 
pour  assurer  l'acquit  des  arrérages  et  le  rachat  des 
renies  sur  l'Hôtel  de  Ville,  197.  —  Ordonnance 
exemptant  de  toute  saisie-arr(*t  les  deniers  levés  sur  sa 
venle,  226.  —  Députation  de  la  Ville  pour  aider  la 
superinlendauce  du  fait  du  sel,  4oi.  —  Taxe  sur  le 
sel,  436.  —  Assemblée  sur  le  bail  du  parti  du  sel,  sur 
son  fournissement  et  sur  un  arrêt  du  Parlement  qui 
s'y  rapporte,  448.  —  Règlement  sur  le  fait  du  sel, 
456,  457.  —  Moël  de  Ileré  déchargé  de  la  ferme  de  la 
gabelle,  456,  457,  46 1.  —  Nicolas  Parent  commis  à 
la  recelte  des  droits  de  gabelle,  456,  457,  46i. — 
Commission  de  six  bourgeois  pouK  la  sui-veillance  de 
ce  qui  touche  à  la  gabelle,  457.  —  La  connaissance  et 
superintendance  de  ce  qui  y  louche  appartient  à  la 
Ville,  457.  —  Demandé  par  Meaux  assiégé,  475.  — 
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Les  deniers  qui  sont  affectés  aux  rentes  sur  le  sel,  se 
trouvant  chez  Nicolas  Parent,  seront  transportés  à 
l'Hôlel  de  Ville,  Sa  a.  —  La  Ville  réclame  la  liberté  de 
son  passage  à  Nantes,  197  (note),  609.  —  Défense 
aux  receveure  de  se  desssaisii'  des  deniers  provenant  des 
droits  sur  le  sel,  63 1.  —  Voir  Gabelles. 

Sblincourt (Antoine  Sacqtiespée,  sieurDE).  Lieutenant  gé- 
néral de  l'artillerie  en  Picardie.  3i9  (note).  —  Con- 
firmation dans  la  charge  de  garde  général  de  l'artii- 
lerie,  3i-!.  —  Mentions,  3ai,  Sag. 

Selincocrt  (Somme).  Seigneur,  3i9  (note). 

Selle  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  919. 

Selles  à  laver.  Etablies  sans  permission  sur  les  bords  de 
la  Seine,  78,  79.  —  L'autorisation  de  les  étabhr  esl 
réservée  au  Bureau,  79. 

Sehoine  (M"*  de),  579. 

Sehoine  (Nicolas  de  La  Croix,  vicomte  de),  premier  maître 
d'hôtel  de  Isf  reine  Marguerite  de  Navarre.  Enquête  sur 
ses  déportements ,  579. 

Semoine  (Hôtel  de),  rue  Bourg-Thii)ourg ,  579. 

Senai'lt,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville  pour  l'élection  de  deux 
Echevins,  43o. 

Senadlt  (  Pierre),  greffier  du  Parlement  etdu  Conseil  général 
de  l'Union.  Chargé  d'une  lettre  du  Roi  pour  la  Ville, 
900  et  note. —  Actes  signés  de  lui,  3o6,  4i2,  ^ai, 
—  Mention,  996  (note). 

Senlis  (Oise).  Commissaire  qui  y  est  envoyé  pour  surveiller 
les  abords  de  Paris,  3o.  —  Lettre  de  la  municipalité 
au  Bureau  de  la  Ville,  198  (note).  —  Prestation  du 
serment  d'Union  par  les  députés  de  la  municipalité, 
3oo  ;  —  par  ceux  du  clergé,  3no.  —  Route  de  Senlis, 
343  (note).  —  Infidélité  de  ses  habitants  h  la  Ligue, 
339.  —  Pris  par  les  royalistes,  339,  34 0  (note), 
34 1,  345  (note).  —  Lettres  adressées  à  plusieurs  villes 
par  le  Bureau,  à  celte  occasion,  laS  (note),  34i.  — 
Tyrannie  des  royalistes  ,359.  —  Siège  par  les  Ligueurs , 
347,  348  (note),  35o,  383  (note).  —  Ordre  adressé 
aux  haliitnnts  des  villages  qui  avoisinent  le  grand  che- 
min de  Senlis,  pour  protéger  l'ai-tillerie  qu'y  envoie  la 
Ligue,  laS  (note),  347.  —  Poudre  consommée  au 
siège,  591.  —  Défaite  des  ligueurs  devant  Senlis,  187 
(note),  353,  354,  358,  368 (note),  488.  —  Pardons 
de  l"Hôlel-Dieu  de  Paris  dans  le  diocèse  de  Senlis,  557 
(note).  —  Mention,  600.  —  Évêque.  Voir  Bose. 

Sens  (Yonne).  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  à  la  munici- 
paUté,  194  (note),  139,  i4o,  )4i. —  Le  gouverneur 
doit  veiller  à  la  sûreté  des  chemins,  54o.  —  Pardons 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  dans  le  diocèse  de  Sens,  558 
(note). 

Sentedl  (Pliilbert  de).  Voir  Santeul  (Philibert). 

Sentinelles.  Commettent  des  vols  de  bois  et  charbon, 
399. 

Sépclcre  (Quartierdu).  Nom  donné  au  quartier  de  Mathurin 


de  Beausse,  182.  —  Fait  partie  du  Grand  quartier  des 
Halles,  199.  —  Participe  à  la  garde  dn  faubourg 
Saint-Denis,  357;  —  du  faubourg  Saint-jaccjues, 
379  (note).  —  Ses  capitaines  commis  à  la  garde  de  la 
porte  Saint-Denis,  4o6,  407.  —  Bépartition  de  la  taxe 
de  5o,ooo  écus  sur  ses  maisons,  438.  —  Fournit  une 
garde  pour  l'artillerie,  46 1  (note).  —  Son  colonel, 
465.  594,  61 5.  Voir  Tronsos.  —  Fourniture  de  bois 
pour  les  Suisses,  59 1. —  Envoie  à  la  pointe  des  Char- 
treux des  travailleurs  pour  les  fortifications,  59  5;  — 
puis  au  fossé  de  la  Tournelle  et  le  long  du  collège  du 
Gardinal-Lemoine,  537.  —  Quarlenier.  Voir  Beadsse. 

Skoueville  (Le  sieur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  divei-sos  assemblées  générales  de  In  Mlle ,  4 3o , 
435 ,  601.- — -Scrutateur  pour  l'élection  de  deitx  Eche- 
vins, 43 1.  —  Lève  la  taxe  de  5o,ooo  écus  au  quartier 
Saint-Jacques  de  l'Hôpital,  5i  1. 

SiîRGENTS  AU  Châtelkt.  Assisteut  les  dizeniers  pour  lever 
les  cotisations  en  retard  sur  les  5o,ooo  écus,  699. 

Sergents  de  bande  de  la  milice,  4i,  72.  —  Choisis  par 
le  capitaine,  69. —  Posent  les  gardes  de  nuit,  i83. 

Sergents  de  la  Ville.  Ordonnance  du  Bureau  pour  le  re- 
couvrement des  cotisations  en  retard,  18.  —  Assistent 
au  service  funèbre  de  Marie  Stuart,  34.  — Ordre  à  eux 
donné  de  veiller  à  ce  que  le  maximum  fixé  pour  le  jjrix 
du  bois  ne  soit  pas  dépassé,  44.  —  Costume  à  une 
procession  générale,  5a.  —  Assistent  à  une  procession 
générale,  67.  —  Ordonnance  pour  amener  à  Paris  les 
bacs  des  environs  sur  la  Seine,  l'Oise  et  la  Marne,  84. 

—  Costume  à  la  cérémonie  du  retour  du  Roi,  95.  — 
Poursuite  du  payement  de  la  taxe  de  900,000  livres, 
100.  —  Assistent  au  sei-vice  du  duc  de  Joyeuse,  io5. 

—  Contrainte  de  ceux  qui  défaillent  à  payer  les  taxes 
36i,  364,  599.  —  Mentions,  79,  t!34,  963,  964. 
Voir  Fedcher,  Gallois,   Greaulme,  Le  Goix,  Meké. 

MiCHELET. 

Serment  prêté  par  les  Echevins ,  6 1  ; —  par  la  municipalité 
ligueuse,  lai,  199;  — par  les  otBciers  de  la  milice, 
181. 

Serment  de  France  (Monnayeursdu),  57. 

Serment  d'Union.  Voir  Union. 

Sekmoises  (Hennequin,  s'  de),  207. 

Serpente  (Rue),  398  (note). 

Servantes.  Doivent  travailler  aux  fortifications,  697. 

Service  puNiiBRE.  Celui  de  Marie  Stuart  est  célébré  aux  frais 
de  la  Ville,  33.  —  Voir  Guise  (Cardinal  et  duc  de). 
Joyeuse  (Duc  de). 

Serviteurs.  Doivent  travailler  aux  fortifications,  697. 

Seryn,  rivière.  Ari-ét  du  Parlement  sur  sa  navigation,  19. 

Sescot,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  \  ille,  6o3. 

Seveste,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assem- 
blée générale,  495. 

Sevin,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée j)our  l'élection  de  deux  Echevins,  43 1. 
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Sètbes  (Seine-et-Oise),  -Saivie-i.  Clôlure  du  village, 998. 

Sevyn  (Demoiselle),  dame  d'Ablnn.  Obtient  du  Bureau 
que  la  garde  du  château  soit  remise  au  capitaine  La 
Barrière,  669. 

SieiLLOU  BEGni  FRA^ct.^■:.  Légende  du  sceau  du  Conseil  de 
l'Union,  3 18. 

SiGOfi  (Seigneur  de).  Voir  La  Beraddikre. 

Sixte-Quint,  pape.  Députés  de  Paris  qui  lui  sont  envoyés 
pour  faire  remontrances  sur  l'assassinat  du  duc  et 
du  cardinal  de  Guise;  la  municipalité  d'Abbevilie  leur 
donne  pouvoir  de  parler  en  son  nom,  a/17. —  ^a  Sor- 
bonne  lui  envoie  sa  décision  sur  la  Ligue,  978  (note). 

—  Lettre  au  Bureau  delà  Ville,  198  (note).  — Lettre 
à  lui  adressée  par  la  Ville  après  ia  mort  de  Henri  III, 
127  (note),  4ao,  49 1,  499.  —  Excommunication 
de  Henri  IH,  49 1  (note).  —  Rapports  avec  la  Ligue, 
499  (note).  —  La  Ville  lui  demande  d'attribuer  aux 
Feuillants  les  revenus  de  l'abbaye  du  Val,  009.  — 
Lettre  que  lui  écrit  le  Bureau  de  la  ViUe  pour  le  re- 
mercier de  l'envoi  du  Légat,  600  (note),  601,  602. 

—  Son  attitude  vis-à-vis  de  la  France,  601  (note). — 
Lettre  de  la  Ville  pour  accréditer  auprès  de  lui  le  sieur 
Anroux,  620.  — Mentions,  68  (note),  a4o,  600. 

SoissoNS  (Aisne),  17  (note),  667  (note).  —  Gouverne- 
ment du  duc  de  Guise,  118  (note).  —  Lettres  du 
Bureau  à  la  municipalité,  194  (note),  laô  (note), 
906,  986,  987.  —  Route  de  Paris  à  Soissons,  54o 
(note). 

Soissoifs  (  Louis  de  Bourbon,  comte  de).  Protestation  delà 
\  ille  contre  les  lettres  de  réiiabilitation  obtenues  par  lui , 
198,  19'!.  —  Prête  le  serment  d'Union,  200  (note). 

Soldats  entretenus  par  les  dizaines.  Ont  ordre  de  se  retirer 
en  leur  quartier  à  la  Villetle,  879.   Voir  Volontaires. 

—  Ordonnance  pour  leur  solde,  368.  —  Ordre  de  se 
retirer  dans  letirs  quartiers  à  6  heures,  avec  défense 
aux  hôteliers  et  cabareliers  de  les  recevoir  plus  tard, 
4oo.  —  Ordre  de  se  retirer  avant  6  heures  du  soir 
sous  leurs  enseignes  et  drapeaux,  4 16,  417. — Soldats 
entretenus  par  la  ViUe  pour  sa  sûreté  en  l'absence  du 
duc  de  Mayenne,  443. 

Soldats  vagabonds.  Elxpulsion  de  la  Ville,  76.  —  Recherche 
de  ceux  qui  sont  logés  dans  chaque  quartier,  85.  — 
Leur  expulsion  ;  défense  de  les  loger,  80.  —  Leur  re- 
cherche dans  Paris  ,911.  —  Défense  est  faite  aux  sol- 
dat» de  quitter  leurs  corps  de  garde  et  de  piller  dans  les 
villages,  969.  —  Ordonnance  prescrivant  à  tous  ceux 
qui  sont  dans  ia  Ville  de  ?e  retirer  immédiatement  sous 
leurs  cornettes  ou  leurs  enseignes,  857,  869,  867.  — 
Ordre  de  sortir  de  la  Ville,  865.  —  Ordre  de  se  rendre 
à  l'armée  du  duc  de  Mayenne,  868.  —  Expulsion 
delà  Ville,  38o.  —  Leur  recherche,  898.  —  Ordre  de 
se  retirer  sous  leurs  enseignes  et  défense  d'entrer  dans 
la  Ville,  4 18.  —  Voir  Gens  de  guerre. 

Solde  des  gens  de  guerre  étrangers.  Aide  pour  son 
payement,    i3    (note),     16-18.   —    Taxe    pour  le 


payement  des  gens  d'armes,  i85.  —  Quête  dans  les 
paroisses  pour  la  solde  des  gens  de  guerre,  999,  981. 
• — ■  Solde  des  hommes]  employés  aux  gardes  pour  la 
Ville,  6o4. 

SoLLY  (Bertrand),  conseiller  au  Parlement.  Député  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  485  ,  455,  4g5,  53i, 
6o3.  —  Commis  à  la  répartition  de  la  taxe  de  5o,ooo 
écus  sur  le  quartier  Saint-Martin-des-Champs,  438. — 
Meuibre  du  Conseil  général  de  l'Union,  438  (note).  — 
Séance  au  Conseil  d'État,  687.  —  Membre  du  Conseil 
des  Quarante,  687  (note). 

SoLï  (Michel).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  499. 

—  Participe  à  l'assassinat  du  président  Brisson,  429 
(note),  43o  (note). 

Somme  (La),  fleuve.  Liberté  de  la  navigation,  629. 

Sommerive  (Emmanuel  de  Lorraine,  comte  de),  674 
(note). 

Sommier  (Ferry),  respendeur  de  terres,  58i. 

SoRBosNE  (Collège  de).  Inventaire  de  ses  biens  en  i557, 
cité,  55  (note). 

SoRBONNE  (Docteui-s  de).  Résolution  relative  à  la  légitimité 
de  la  Ligue,  i94  (note),  978,  a83,  998. 

Sortie  des  portes  (Règle  pour  la),  188.  Voir  Portes. 

SoLFBE.  Interdiction  d'en  vendre,  898. 

SouLFOER  (Antoine  db),  vicomte  de  Vaux,  seigneur  de 
Moiseray,  conseiller  au  Parlement  et  président  aux  En- 
(juêtes.  Il  lui  est  ordonné  de  faire  démolir,  conformé- 
ment aux  ordonnances  de  la  Ville,  la  maison  de  Dor- 
mans  au  faubourg  Saint-Germain,  appartenant  à  sa 
pupille,  555. 

SotiRDis  (Cardinal  de),  96  (note). 

Sparte  (Citation d'une  coutume  de),  97. 

Spifame,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 
générale,  45. 

Stenay  (Meuse),  910  (note). 

Strasbourg.  Défaite  des  reîtres  allemands  par  le  duc  de 
Lorraine,  56o  (note). 

Stuart.  Voir  Jacques  V  et  Marie. 

Subside  de  190,000  écus  au  Roi,  levé  sous  forme  de 
constitution  de  rente,  95.  —  Subsidede  200,000  livres 
au  Roi,  67,  58,  76  ;  —  sa  taxe  étabhe  sur  le  qiodèie  du 
département  du  subside  levé  en  i584,  55  ;  —  exemp- 
tion pour  Jean  d'Auvergne,  héraut  d'armes,  65,  66; 

—  département  de  ia  taxe,  88;  —  ordonnance  du 
Bureau  pour  le  payement  de  la  taxe,  90  ;  —  annulation 
d'arrêts  du  Parlement  y  relatifs,  110.  —  Voir  Taxes 
diverses. 

Substitut  du  procureur  général  du  Roi.  Voir  Le  Breton 

(Jean). 
Subvention  pour  les  pauvres.  Avances  faites  par  la  Ville, 

19.  —  Subvention  pour  les  pauvres  valides  employés 

aux  fortifications,  11. 
Sucy-en-Brie (Seine-et-Oise).  irSussy».  Fermedes  huitième 

et  vingtième,  99,  98. 

97- 
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Suffrage  à  plusieurs  ilejfrës  pour  préparer  l'éleclioii  des 
Echevins,  58. 

Suisses  du  Roi,  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse,  106. 

Suisses  (Ligfues  catholiques).  Négociations  du  Bureau  avec 
elles,  137  (note),  87/4.  —  Renforts  envoyés  à  ta  Làgue, 
386. 

Si'issEs  (Troupes)  levées  par  le  Roi,  1 9  ;  —  leur  payement, 
46;  —  subside  demandé  par  le  Roi  pour  leur  solde, 
5i,  53-55,  90  (note).  —  Appelées  à  Paris  par 
le  Roi,  à  la  journée  des  Barricades,  118  (note). — 
Troupes  suisses  au  service  des  protestants;  leur  défaite, 
91-96.  —  Levées  par  de  Sancy,  386  (note).  — Suisses 
au  service  de  l'Union:  leur  payement,  hli9. ,  464 ,  440 , 
459,  476,  478,  499,  5n,  5i8.  —  Logés  au  fau- 
bourg Saint-Jacques,  496.   —  Une  voie  de  bois  sera 


.    fournie  chaque  jour  pendant  les  froids  à  ceux  qxii  logent 

dans  les  faubourgs,  pour  éviter  qu'ils  ne  démolissent  les 

maisons,  5-jo,  5a  1.  —  Invitation  à  secourir  ceux  qui 

sont  malades  dans  les  faubourgs.  Sa 6. 
Slppôts   de   l'Université.   Assistent  aux  obsèques  du  duc 

de  Joyeuse,  107. 
Slresses  (Seine).  Ferme  du  gros  et  huitième  du  vin.  99. 

—  Conférences,  693  (note). 
Surintendant  des  Finances,   Voir  Bellièvre,  Marillac, 

Nevers  (duc  de). 
Sdssy-en-Brie.  Voir  Suer. 
Svlla.  Sa  tyrannie  rappelée  dans  une  lettre  de  la  Mlle, 

544. 
Symon  (Philippe).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 

il  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Échevins,  43 1. 


Tarle  de  marbre  (Juridiction  de  la).  Transférée  à  Tours  par 
le  Roi,  459  (note). 

Table  des  registres  du  Bureau.  Son  plan,  55  (note),  77 
(note). 

Tabletterie  (Rue  de  la),  617  (note). 

Tabourin.  On  le  bat  avant  la  fermeture  des  portes,  49.  — 
Il  en  est  distribué  à  chaque  dizaine,  43. 

Tachy  (Capitaine  de).  Lettre-circulaire  aux  habitants  des 
localités  sises  dans  un  rayon  de  vingt  lieues  autour  de 
Paris,  pour  loger  sa  compagnie,  467,  468. 

Taconnet  (Nicolas).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins , 
43i. 

Taillandiers  et  Ferronniers.  Tenus  de  fournir,  sous  pro- 
messe de  payement,  les  outils  nécessaires  à  l'armée, 
934. 

Tailles.  Ordre  de  ne  les  payer,  dans  l'élection  de  Paris, 
qu'aux  receveurs  désignés  par  la  Mlle,  918,  990.  — 
Réduction  d'un  quart,  999,  957-961,  968,  969.  — 
Leur  accroissement,  959. 

Taillon,  399,  369. 

Tai.lard  (Hautes-Alpes).  Place  enlevée  aux  catholiques 
par  le  duc  de  la  Valette,  i3i ,  909  (note). 

Tallefav  (Jean),  commis  au  recouvrement  des  deniers 
taxés  sur  les  habitants  pour  les  fi-ais  de  la  guerre,  ou 
taxe  des  mois,  558,  559. 

Talon,  aliàs  Tallon,  bourgeois.  Délégué  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  de  la  Ville.  445, 
455. 

Tambonneau,  colonel.  Convocation  à  l'Hôtel  de  Ville,  117. 

Tambour.  Battu  au  moment  de  la  fermeture  des  portes,  79. 

Tamponnet  (Charles),  bourgeois,  juré  vendeui-  et  contrô- 
leur de  vins.  Nommé  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et 
garde  de  l'Étape  au  vin ,  190,  191,  494  (note"). 

Tamponnet  (Michel) ,  receveur  et  payeur  du  Guet,  493, 494. 

Tancabville  (Seine-Inférieure),  344  (note). 


Tanneguv,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  490. 

Tannerie  (Rue  de  la).  Forme  la  limite  du  Grand  quartier 
de  Grève,  199. 

Tanquechin,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  V  ille,  6o4. 

Tantiiomme  (Etienne),  sous-fermier  de  la  police  et  scel  des 
draps  en  l'élection  de  Beauvais,  453. 

Targer,  marchand  de  grains,  5i. 

Targin  (Jean  de  Montcassin,  seignem-  de),  486. 

Tassot.  Signe  des  lettres  patentes  ,11. 

Tadffier  (Claude),  fermier  du  gros  et  huitième  de  Saint- 
Cloud ,  La  V  illelte  et  la  foire  Saint-Laui'ent.  Requête  en 
décharge,  433. 

Taverniers.  Voir  Hôteliers. 

Taxe  des  mois,  ou  contribution  volontaire  faite  chaque 
mois  par  les  bourgeois  pour  les  nécessités  de  la  guerre. 
Mémoire  pour  son  recouvrement,  375.  —  Mandement 
aux  quaiteniers,  976.  —  Nomination  du  receveur  gé- 
nérai, 33'i,  335;  —  des  receveurs  particuliers,  335, 
336.  —  Règlement  pour  sa  levée,  336.  —  Contrainte 
à  ceux  qui  refusent  de  la  payer,  35 1,  359,  356,  36 1, 
364,  399,  4i  1,  56o.  —  Sa  levée  d'avance,  358,  369. 
—  Rôle  des  défaillants,  366,  494.  —  Receveurs  par- 
ticuliers dans  ch.ique  dizaine,  377,  38i,  494,  46o, 
476;  —  leur  réélection,  384,  619.  —  Receveurs  gé- 
néraux par  quartiei-s,  377,  878,  38i,  897,  419,  490, 
494,  46o,  466,  468.  —  Sa  levée,  38i,  896,  4ii, 
419,  46o,  466,  468,  558,  oôg,  691,  695.  —  Elec- 
tion de  répartiteurs,  385.  —  Rôles,  4 90.  —  Assemblée 
convo<juée  il  son  sujet,  48o.  —  Biens  saisis  et  vendus 
pour  défaut  de  payement,  439,  449,  443,  484,  535, 
55o,  559,  608.  —  Privilège  de  la  Ville  sur  les  deniers 
qui  en  proviennent,  48 1.  —  Ordonnance  pour  son  re- 
couvrement, 48i.  —  Les  receveurs  particuliers  payent 
la  solde  des  deux  hommes  envoyés  à  \  incennes  par 
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chaque  dizaine,  48a,  484. —  Remise  est  faite  de  la 
moitié  des  cotisations  pour  juillet,  août  et  septembre,  à 
condition  de  payer  proniptement ,  496:  —  mandement 
aux  qaarteniers  pour  l'exécntion  de  celte  décision ,  498. 

—  Taxe  d'un  mois  levée  pour  l'entretien  des  gens  de 
gueiTe  logés  dans  les  foubourgs,  61 3,  GaS,  64o.  — 
Mandement  pour  hâter  la  levée  de  la  taxe  des  mois,  626 , 
64o.  —  Recommandation  aux  curés  et  prédicateurs 
d'inviter  les  paroissiens  à  la  payer,  633.  —  Recouvre- 
ment, 647.  —  Mentions,  3a8,  33a,  344,  346,  610, 
61 3.  —  Receveur  général.  Voir  Brevière  (Pierre  de). 

Taxes  diverses.  Taxe  du  subside  de  200,000  livres,  54,  76, 
8;') ,  90  ;  —  son  recouvrement ,100,101;  —  annulation 
d'arrêts  du  Parlement  y  relatifs,  110.  —  Taxe  pour  la 
solde  de  1,900  pionniers,  81,  84.  —  Taxe  pour  les 
fortifications,  84,  88;  — demande  en  diminution,  85; 

—  sa  nouvelle  répartition,  91,  99.  —  Taxe  pour  le 
payement  des  troupes.  Lettres  du  Roi  au  sujet  de  son 
recouvrement,  i85.  —  Taxe  pour  la  construction  des 
corps  de  garde,  970.  —  Taxe  pour  les  affaires  de 
l'Union.  Répartition,  399.  —  Taxe  par  dizaine,  pour 
la  solde  des  soldats  envoyés  à  Saint-Denis,  348.  — 
Taxe  pour  la  clôture  du  faubourg  Saint-Jacques,  349. 

—  Taxe  des  pauvres  valides.  Sa  levée,  387,  388.  — 
Taxe  de  5o,ooo  écus  pour  le  payement  des  Suisses. 
Décidée ,436;  —  ordre  de  dresser  un  rôle  des  maisons , 
437;  —  mandement  aux  répartiteurs,  hZ-j,  438;  — 
mandement  aux  colonels  pour  sa  levée,  439,  448;  — 
impossibilité  de  lever  cette  somme  par  la  taxe  des  mai- 
sons, 443,  444;  —  assemblée  générale  pour  y  pour- 
voir, 444-446;  —  sera  levée  par  capilation,  446;  — 
mandement  aux  quarleniers  pour  son  assiette,  446, 
447;  —  son  département  entre  les  divers  quartiers, 
447  ;  —  assemblée  générale  tenue  à  propos  de  sa  levée, 
455,  456;  —  mandement  aux  quarteniers  pour  sa 
levée  par  capilation ,  457,  458  ;  —  la  levée  par  capitation 
est  suspendue,  459;  : —  mandement  aux  quarteniers 
pour  hâter  sa  levée,  4 60,  471  ;  —  modèle  d'avertisse- 
ment pour  son  payement,  476;  —  location  des  maisons 
vides,  à  charge  par  les  locataires  d'avancer  les  deniers 
imposés  sur  le  propriétaire  pour  cette  taxe,  476;  — 
mandement  aux  quarteniere  pour  hâter  sa  levée,  478; 

—  mandement  aux  colonels  pour  la  faire  lever  sur  le 
pied  de  la  taxe  de  i585,  48o;  —  mandement  aux 
quarteniers  pour  sa  levée,  49a,  5o6;  —  ordre  à  un 
certain  nombre  de  bourgeois  de  la  Cité  d'avancer  le 
montant  de  la  cotisation  de  leur  quartier,  496;  — 
exemption  pour  les  maisons  des  bourgeois  tués,  pris  ou 
mis  à  rançon  par  les  ennemis,  5o6;  — mandement  à 
It.  Danès  pour  la  levée  en  son  quartier,  5o8  ;  —  avances 
sur  la  taxe  dans  le  quartier  Saint-Jean-en-Grcve,  5io, 
5i  1  ;  —  prélèvement  sur  le  produit  de  cette  taxe  pour 
le  payement  des  gens  d'armes  français,  01 1  ;  —  man- 
dement pour  sa  levée  immédiate  au  quartier  Saint- 
Jacques-de-l'Hôpital,  5 11,  5i9;  —  ordonnance  pour 


sa  levée,  5i  2  ;  —  ordre  de  payer  dans  les  vingt-quatre 
heures,  5i3;  —  contrainte  par  les  archers  contre  les 
défaillants,  5i3;  —  mandement  au  receveur  du  quar- 
tier Saint-Martin  d'apurer  les  comptes  des  avances  faites, 
5 1 7  ;  —  état  des  sommes  à  payer  sur  le  produit  de  la 
taxe,  5i8;  —  mandement  aux  quarteniers  pour  l'apu- 
rement des  comptes  des  avances,  519;  —  garnisons 
chez  les  défaillants,  598;  —  contraintes  contre  eux, 
5  9  9  ;  —  instructions  pour  le  remboursement  des  avances 
faites  par  les  boui-geois,  539;  —  vente  des  biens  d'un 
défaillant,  535,  55o;  —  contrainte  décernée  contre 
tous  ceux  qui  sont  en  retard,  55i,  559,  6ao,  621, 
699;  —  recommandation  aux  curés  et  prédicateurs 
d'inviter  leurs  paroissiens  à  payer  ce  qui  reste  dû,  633. 

—  Taxe  levée  sur  les  marchandises  arrivant  par  eau , 
pour  payer  l'escorte  chargée  de  protéger  la  liberté  du  com- 
merce, 547. — Taxe  pourle  payement  des  gentilshommes 
chargés  de  diriger  la  défense  de  la  Ville,  634 ,  ôSg. 

Taxes  (Levée  des),  317.  —  Aucune  ne  peut  être  levée 
sans  autorisation  de  la  Ville  donnée  en  assemblée  géné- 
rale, 456. 

Tk  Dedm  à  Notre-Dame,  pour  le  succès  des  armes  du  Roi, 
91,  92;  —  pour  son  retour,  94,  96;  —  pour  l'union 
du  Roi  avec  ses  sujets  catholiques,  1 76 ;  —  à  l'occasion 
de  l'ouverture  des  Etats  de  Blois,  200,  901 . 

Temple  (Le),  à  Paris.  Garde  qu'on  y  entretient  jour  et  nuit 
pour  les  poudres,  i36.  —  Gommanderie  de  l'ordre  de 
Malte,  siège  du  Grand-Prieuré,  4o2,  44i,  484,  485. 

—  Place  de  bataille  pour  le  rassemblement  ties  compa- 
gnies du  colonel  Luillier,  617. 

Temple  (Boulevard  du).  Travaux  de  fortification,  538, 
58i,  697. 

Temple  (Échelle  du).  Ordonnance  publiée  devant,  87.  — 
Limite  de  la  dizaine  de  N.  Louvier,  175. 

Temple  (Faubourg  du),  463  (note). 

Temple  (Grande  cour  du).  Les  Trois  Nombres  y  sont  con- 
voqués pour  escorter  l'artillerie ,  348. 

Temple  (Moulin  du),  au  faubourg  Saint-Jacques,  574, 
694  (note). 

Temple  (Porte  du).  Limite  de  la  dizaine  de  R.  Harenger 
175.  —  Limite  du  Grand  quartier  de  Grève,  199.  — 
Travaux  de  fortification,  58o,  58i,  619.  —  Sa  garde, 
094,  600,  61 5.  —  Elargissement  du  rempart  de  son 
côté,  697. 

Temple  (Prieuré  du).  Fondations  pour  le  service  de  deux 
chapelles  de  l'église  du  Temple.  Obtient  main-levée  de 
la  saisie  de  ses  revenus,  484 ,  485. 

Temple  (Quartier  du).  Nom  donné  au  quartier  de  Charpen- 
tier, 189.  —  Fait  partie  du  Grand  quartier  de  Grève, 
199.  —  Participe  à  la  garde  du  faubourg  Saint-Martin, 
357;  —  il  la  garde  du  faubourg  Saint-Marcel,  379 
(note).  —  Ses  capitaines  commis  à  la  garde  de  la  porte 
Saint-Antoine,  4o6. —  Levée  de  la  taxe  des  mois,  419. 

—  Répartition  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  sur  ses  mai- 
sons, 438.  —  Fournit  une  garde  pour  l'artillerie,  46i 
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(note).  —  Son  colonel,  465,  Sgi,  Gi5.  Voir  Loil- 
LiER.  —  Fourniture  de  bois  pour  les  Suisses,  59 1.  — 
Envoie  au  fossé  de  la  \'ille,  près  de  la  Tournelie,  des 
travailleurs  pour  les  fortifications,  5a5;  —  puis  vei-sla 
batte  du  moulin  du  Pré-aux-Glercs ,  536.  —  Mention, 
'480  (note).  —  Quartenier.  Voir  Charpentier. 

Temple  (Rue  du).  Maisons  delà  Barre,  la  Croix-Blanche, 
ï Echiquier,  Y Epée-de-Bois ,  la  Raquette,  484. 

Temporel  ecclésiastique  (Aliénations  du),  934. 

Térébentuine.  Interdiction  d'en  vendre,  393. 

Tergas,  fermier  principal  du  Grand-Prieuré  de  France. 
Obtient  main-levée  de  la  saisie  des  revenus  du  Grand- 
Prieuré,  44i,  449. 

Testd  (Laurent),  seigneur  de  Villiers.  La  Ville  refuse  de 
lui  conserver  la  charge  de  Chevalier  du  guet  et  de  l'in- 
demniser pour  la  perte  de  la  capitainerie  de  la  Bastille , 
189,  190  (note).  —  Mention,  494  (note). 

Thbvenin  (Claude),  dizenier  au  quartier  Saint-Gervais. 
Taxe  sur  les  habitants  de  sa  dizaine,  689,  Sgo. 

Thibablt.  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
53i. 

Thibadt-adx-Dés  (Rue).  Maison  du  président  de  Hacque- 
viUe,  85. 

Tbierrée  (Nicolas).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
il  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  43o. 

Thierry  (Antoine),  locataire  de  la  maison  de  la  Croix- 
Blanche,  rue  du  Temple,  484. 

Thiersaolt,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  445,  455. 

Thillois  (Nicolas).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins,  43o. 

Thilly  (Bernard),  meunier.  Requête  à  propos  du  droit  de 
navigation  sur  le  blé,  576. 

Thiré  (Mathurin  de).  Fermier  de  la  police  etsceldes  draps 
dans  les  ressorts  des  Pariements  de  Paris ,  Rouen ,  Dijon 
et  de  Bretagne,  459-454. 

Thirio.n  (Maurîce).  Etude  sur  l'histoire  du  protestantisme  à 
Metz  et  dans  le  pays  messin,  citée,  i3i  (note). 

Thirouin,  maîti'e  de  la  Fleur  de  Lys.  Doit  avancer  90  écus 
pour  le  payement  de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  au  quartier 
de  la  Cité,  497. 

Thomas  (Pierre),  fermier  des  4  s.  p.  pour  queue  et  a  s.  p. 
pour  muid  de  vin  vendu  en  gros.  Obtient  modération 
d'un  quart  sur  sa  ferme,  44o,  44 1. 

Thomasse  (Jacques) ,  bourgeois,  339. 

Thoré  (Guillaume  de  Montmorency,  seigneur  de).  Surprise 
de  Senlis,  389,  34o  (note),  34i. 

Thou  (Augustin  de),  premier  président  au  Parlement,  991 
(note). 

Thod  (Augustin  de),  président  à  mortier,  conseiller  de 
Ville,  colonel  au  quartier  Saint-Germain-l'Auxerrois. 
Assiste  en  qualité  de  conseiller  à  l'assemblée  pour  l'élec- 
tion du  Prévôt,  3;  —  y  est  nommé  scrutateur,  3.  — 
Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil,  5,  6,  8,  10,  19, 
99,  97,  35,  5i,  59, 63,  110,  111, 169, 199, 898, 


590;  —  assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
45,  53,  919,  46o,  495,  53i;  —  à  l'assemblée 
pour  l'élection  de  deux  Echevins,  60;  —  y  est  nommé 
scrutateur,  61.  —  Mandements  concernant  les  conseil- 
lers, qui  lui  sont  adressés  personnellement,  33,  176, 
997,  976,  994, 307, 495,  479, 474, 557,  590,  597, 
606,  63 1.  —  Mandements  concernant  les  colonels,  qui 
lui  sont  adresses  personnellement,  75,  76,  79,  ii5, 
199,  i43,  i44.  —  Mandement  à  lui  adressé,  comme 
colonel,  pour  la  recherche  des  soldats  et  étrangers  en 
son  quartier,  85  ;  —  pour  le  règlement  des  rondes  de 
nuit,  88,  89;  —  pour  la  garde  des  portes,  ii5;  — 
pour  établir  une  garde  au  cimetière  des  Saints-Inno- 
cents, 116.  —  Convocation  h  l'Hôtel  de  Ville,  117.  — 
Lieu  de  rassemblement  de  sa  compagnie  colonelle,  i44 
(note). —  Invitation  qui  lui  est  adressée  pour  le  service 
de  bout  de  l'an  du  duc  de  Guise,  553.  —  Gouverneur 
de  l'Hôtol-Dieu,  569  (note).  —  Séance  au  Conseil 
d'Élat,  687.  —  Mention,  697  (note). 

TiiOL'  (Jacques-Auguste  de).  Histoire  universelle,  citée, 
973  (note),  491  (note),  698  (note). 

Tiiou  (Nicolas  de),  évêque  de  Chartres,  991. 

TiiDRV  (Pierre  de  Montmorency,  marquis  de).  Gouverneur 
de  Meaux  pour  la  Ligue,  475  (note).  —  Chargé  de 
veiller  à  la  sûreté  des  routes  entre  Meaux  et  Livi-y,  54o. 

TiERCELiN  (A(h'ien).  Voir  Savelse. 

Tinteville  (Sieur  de).  Combat  les  catholiques  de  Cham- 
pagne, 3o4. 

Tiroir  (Croix  du),  aliàs  Tiboper  ou  Trahoir.  Voir  Croix. 

Tissart  (Pierre).  Dizenier  d'une  des  dizaines  de  la  rue  des 
Lombards,  64.  —  Nommé  cinquantenier  en  remplace- 
ment de  Nicolas  Le  Peultre,  absent,  644. 

Tisserand  (M.).  Topographie  historique  du  vieux  Paris.  Ré- 
gion de  l'Université,  citée,  546  (note). 

Tixeranderie  (Rue  de  la),  io5  (note). 

Toiles  (Augmentation  des  droits  sur  les),  959.  —  Ferme 
de  l'imposition  des  toiles,  371. 

ToiiBEAV  ou  éloge  funèbre  dédié  à  la  veuve  du  baron  de 
Givry,  344  (note). 

trToMBLiERs»,  couducteiu-s  de  tombereaux,  546,  58i. 

Torches  aux  armes  de  la  Ville,  pour  le  service  du  duc  de 
Joyeuse,  io5,  106. 

ToDCHET  (Marie),  968  (note),  44i  (note). —  Son  fils, 
484  (note),  567  (note).  Voir  Valois  (Charles  de). 

TouL  (Meurthe-et-Moselle).  Évêque.  Voir  Vaodémont  (Car- 
dinal de). 

ToDLODSE  (Haute-Garonne),  196  (note),  i3i  (note). — 
Lieutenant  général  au  comté  de  Toulouse,  94 1  (note). 
—  Adhésion  à  la  Ligue,  998.  —  Lettre  adressée  aux 
Capitouls  par  le  Bureau,  195  (note),  817.  —  Arche- 
vêque. Voir  JoïEDSE  (Cardinal  deV  —  Voir  Parlement 

DE  TODLOUSE. 

Tour  sur  les  anciens  murs ,  entre  les  portes  aux  Peintres  et 
duBourg-l'Abbé,  donnée  h  bail  en  1494  à  JeanCauchy. 
Opposition  à  sa  mise  en  criée,  io3,  io4. 


DE  LA   VILLE  DE  PARIS. 
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ToDRAi^E  (Li),  368  (note),  53-'i.  —  Henri  IV  s'y  retii-e. 
5o3  (note),  —  Gouvernenr.  \inr  Epuiwon  (Duc  d'). 

TooRNEBO,  conseiller  au  Parlement.  Délivré  de  ia  Bastille. 
39Û  (note). 

ToDRNELLB  (La),  365.  —  Sa  garde,  5o9,  693,  616.  — 
Travaux  de  fortification,  SaS,  âSy,  58o,  58i. 

ToDRNELLE  (Portdela),  88,  399,  390. 

TouRNELLE  (Quai  de  la).  Limite  du  Grand  quartier  des 
Ponts,  Cité  et  Université,  199. 

ToiRNELLEs  (Écuries  des).  Logement  des  clievaux  de  l'ar- 
tillerie, 391. 

TooRNKLLEs  (Hôtel  ilcs),  69,  "jli  (uotc). 

ToDRNELLES  (  Porc  des).  Lieu  de  rendez-vous  des  miliciens  du 
({uartier  de  Parfaict,  7^ ,  189  (note).  —  Lieu  d'enrôle- 
ment pour  les  ateliers  de  la  Ville,  998.  —  Place  de  ba- 
taille des  compagnies  des  colonels  de  Blaninesnil  et  de 
Grandnie,  000.  —  Place  de  bataille  pour  le  rassem- 
blement des  compagnies  du  colonel  Midorge,  617. — 
Défense  d'y  porter  les  boues  et  vidanges  de  la  Ville,  637. 

ToDRîfELLEs  (Hue  des),  74  (nole). 

Toius  (Indi-e-et-Loire).  Recette  générale.  Aliénation  de 
i-enle  sur  ses  deniers,  89;  —  dédommagement  offert 
sui-  elle  au  Gi'and-Prieuré  de  Fi-ance,  968.  —  Lettre 
adressée  à  la  niuaicipabté  par  leBiu-eau,  lai  (note), 
i46,  167.  —  Généralité,  186  (note).  —  Faubourg 
Saint-Symphorien ,  368  (note).  —  Les  cours  souveraines 
ayant  été  transposées  à  Toui-s,  le  Conseil  général  de 
l'Union  envoie  un  cartel  à  leurs  membres  pour  les  me- 
nacer de  représailles  s'ils  exercent  des  violences  contre 
les  catholiques,  laS  (note),  45o,  45 1.  —  Arrestation 
d'un  bourgeois  qui  se  rend  à  Tours  sans  passeport ,  6a4. 

—  Mentions,  i'i8,  3o9.  —  Voir  Parlement  de  Todrs. 
Toussaint  (Fêtes  de  la).  Augmentation  des  gardes,  5oo. 
Trahoir  (Croix  du).  Voir  Croix-du-Tiroik. 

Trajan.  Son  panégyrique  par  Pline,  cité  dans  la  harangue 

du  Prévôt  des  mai-chands,  97. 
TRiNciiéE  DE  l'Université  (Travaux  de  fortification  dits),  9 

(note). 
Tranchées  jwur  les  fortifications,  77,  81,  84 ,  88.  —  Dix 

hommes  par  ilizaine  sont  envoyés  pour  les  garder,  84. 

—  Tranchées  du  côté  de  l'Université,  86.  —  Leur 
gai-de,  378,  379,  38i,  499.  —  Les  pauvres  valides  y 
sont  employés,  38i,  4oo.  —  Réquisition  de  futailles 
pour  garnii'  les  Iranciiées  des  faubourgs,  899.  —  Les 
tranchées  du  faubourg  Saint-Gerniain  sei'ont  gardées 
pai-  des  soldats  levés  par  la  Ville,  4i5.  —  Pratiquées 
près  de  l'hôpital  Siiinl-Germain,  498. —  Leiu-  gai-de  au 
faulMHirg  Saint-\  ictor,  497:  —  à  Saint-Germain-des- 
Prés,  498.  —  \  oir  Fortifications. 

Trappes  (Seiue-et-Oise),  irTrapesn.  Commissaire  qui  y  est 
envoyé  pour  surveiller  les  abords  de  Paris,  3o.  —  Men- 
tion, 1 19  (note). 

Tremblav  (Le)  [Seine-et-Oise].  Oi-di-e  adressé  aux  habitants 
pour  proléger  le  passjige  de  l'artillerie  envoyée  à  Seniis, 
190  (uolej,  347. 


Trésorerie  (Maison  de  la),  68  (note). 

Trésorier  de  l'Epargne.  Réception  de  jwyement,  9.  \oir 
Le  Roï  (Jacques). 

Trésorier  général  de  l'Union.  Voir  Rolland  (Martin). 

Trésoriers  généraux  de  France.  Enquête  sur  les  réparations 
nécessaires  aux  château  et  pont  de  Corbeil,  98,  99.  — 
Bail  des  nouvelles  fermes  de  la  recette  générale  de  Paris, 
39.  —  Chargés  d'une  enquête  sur  l'établissement  d'un 
chantier  de  bois  près  la  porte  Saint-Antoine,  69.  — 
Soumettent  au  Bureau  la  demande  en  rabais  présentée 
pm-  le  fermier  du  subside  de  5  sols  pour  muid  sur  le  vin, 
98.  —  Mention  d'une  ordonnance  rendue  par  eux,  349. 

—  Avis  sur  la  modération  de  ia  ferme  du  tonlieu  et 
hallage  des  draps,  875.  —  Avis  sur  la  demande  en  mo- 
dération de  la  ferme  de  la  bûche,  584.  —  Voir  L'Esca- 
LOPiER  et  Mesmyn.  —  Trésorier  général  des  finances  à 
Paris,  3io.  —  Message  du  Bureau  aux  trésoriers  et 
agents  généraux  des  finances,  à  propos  des  deniers 
engagés  à  la  Ville  sur  leurs  recettes,  i94  (note),  948, 
949. 

Trinité  (  Enfants  de  l'Hôpital  de  la).  Assistent  aux  obsèques 
du  duc  de  Joyeuse,  io5. 

Tristan.  Surnom  donné  au  fils  posthume  du  duc  de  Guise, 
983  (note). 

Trois-Évêchés  (Gouverneur  des).  Voir  Épernon  (Duc  d'), 
La  Valette. 

Trois  Henri  (Guerre  des),  969  (note). 

Trompette  chargé  de  la  publication  d'une  ordonnance  du 
Bureau,  9 19.  —  Les  trompettes  envoyés  en  parlemen- 
taires par  l'ennemi  sont  conduits  à  l'Hôtel  de  Ville  ou 
chez  un  membre  du  Bureau,  pour  être  interrogés,  puis 
enfermés  chez  sire  Gaspard  Flamant,  6o5. 

Tronçon.  Voir  Thonson. 

Tronson  ,  maître  des  Comptes.  Député  à  une  assemblée  pour 
l'élection  de  deux  Echevins  ,61. 

Tronson  ,  maître  des  requêtes.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt,  3. 

Tronson  (Nicolas),  aliàs  Tronçon  ouTronsson,  colonel  do  la 
Ville  au  quartier  du  Sépulcre.  I^a  compagnie  dont  il  est 
capitaine  est  de  garde  aux  Innocents ,  116.  —  Saisie  de 
coBres  envoyés  à  Lille,  334.  —  Envoie  chaque  jour  une 
compagnie  à  la  garde  des  faubourgs  Saint-Jacques  et 
Saint-Michel,  879.  —  Chargé  de  faire  garder  l'artillerie 
sur  les  remparts,  de  la  porte  Saint-Martin  à  la  porte 
Montmartre,  366.  —  Commis  h  la  garde  de  la  porte 
Saint-Denis,  4o6,  407.  —  Assiste  à  une  assemblée  de 
l'Hôtel  de  Ville,  4 1 5.  —  Ordre  de  service  pour  la  garde 
des  faubourgs,  417.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son 
cpiartier  à  une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Eche- 
vins, 499;  —  y  est  nommé  scrutateur,  43 1.  —  Mande- 
ment à  lui  adressé  pour  la  garde  de  l'artillerie  pendant  la 
nuit,46i.  —  Garde  des  remparts ,  à  la  Villeneuve,  469. 

—  Garde  des  tranchées  au  faubourg  Saint-Denis,  465, 
466  (note). — Envoie  une  compagnie  par  jourà  la  garde 
du  faubourg  Saint-Victor,  497.  —  Place  de  bataille  de 
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ses  compagnies,  au  cimetière  des  Inuocents,  5oo.  — 
Garde  des  com-lines ,  de  la  porte  Saint-Mai-cel  à  la  porte 
Saint-Michel,  5oa.  —  Travaux  à  exëcnler  sous  sa  colo- 
nelle pour  les  fortifications,  âSy.  —  Ordre  de  service  de 
sa  colonelle  pour  les  ti-avaux  de  fortification,  58o.  — 
Gai-de  de  la  porte  Saint-Denis,  Sgd,  Ci 5.  —  Reçoit 
mandement  pour  Tëiargissement  d'Antoine  Galland, 
644.  —  Ses  compagnies  se  rassemblent  au  Ponceau- 
Saint-Denis,  617.  —  Travaux  de  foi'tification  entre  les 
portes  Saint-Denis  et  Montmartre,  G 97.  —  Mention, 
357. 

Trocpes  (Levée  de),  468. 

Troi  pes  (  Logement  des).  Reproches  adressés  par  le  Bui-eau 
à  inie  municipalité  qui  refuse  de  loger  une  compagnie, 
467.  —  Lettre  cii'culaire  envoyée  pour  le  logement  des 
troupes  aux  localités  situées  dans  un  rayon  de  vingt 
lieues,  467,  468.  —  Ont  ordre  de  joindre  le  duc  de 
Mayenne  à  Orléans,  a8i,  082.  —  Défense  leur  est  faite 
de  s'appi'ocher  à  plus  de  dix  lieues  de  Paris,  990. 

Tboi  PES  ÉTRANGÈRES.  SuLside  pour  leur  licenciement,  95. 
—  Règlement  des  étapes  de  celles  qui  sont  engagées  par 
la  Ligue,  aSa,  254. 

TROvEs(Aube),  90. —  Lettre  du  Biu-eau  à  la  municipalité, 
194  (note),  i39-i4i,  i54,  i58(note). —  Accueille 
le  cardinal  de  Guise,  1 54 , 1 58.  —  Adhésion  à  la  Ligue, 


998. —  Panions  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  dans  le  diocèse 
deTroyes,  558  (note). 

Truchon,  porteur  d'une  lettre  du  Roi,  i85. 

TuBV.  Voir  GiiDBy. 

Tudart,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  45. 

Tuilerie  des  MAnciiA\DS,  593  ,  594. 

Ti'iLERiES  (Boulevard  des),  i4. 

TciLEiUEs  (Jardin  des).  Teri'asse  des  Feuillants,  106  (note). 
—  Garde  du  kistion  situé  derrière  le  parc  des  Tuileries , 
465,  466.  —  Mention,  509  (note). 

ToRBiGO  (Rue),  617  (note). 

Tdrgis ,  bourgeois.  Délé;>ué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée pour  l'élection  de  deux  Echevins,  499. 

Turin  (Piémont).  Chapiti'e  général  de  Citeaux,  509. 

TuKQiET,  colonel  au  quartier  Saint-Jacques-la-Boucherie. 
Assiste,  comme  capitaine,  à  une  assemblée  de  l'Hôlel  de 
Ville,  4 10.  —  Cliargé,  comme  colonel,  de  la  gaitle  de 
la  porte  Suint-Germain,  593,  594,  616.  —  Les  com- 
pagnies de  son  quiu-tiei-  se  rassemblent  à  la  porte  de 
Paris,  617.  —  Travaux  au  fossé  de  Nesle,  697.  — 
Mention,  61 3. 

TuRijoET  (Jacques).  Délégué  des  boiu'geois  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  53,  495, 
6o3. 
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Ullin,  aliàs  Vullin,  bourgeois.  Délégué  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  46,  53. 

Union  des  Catholiques.  Appel  à  l'union,  i48-i5o,  i52- 
i56,  160,  i64,  171,  179,  217,  943,  944,  986, 
987,  998.  —  Adhésion  des  bonnes  villes,  160,  170, 
171.  —  Certificat  de  fidélité  à  l'Union ,  53o.  —  Voir  Con- 
seil DES  Quarante,  Conseil  général  de  l'Union,  Ligue. 

Union  (Editd').  Voir  Edit  d'Union. 

Union  (Serment  d').  Serment  prescrit  par  l'édit  de  Rouen, 
176,  177,  188,  961.  —  Serinent  proposé  aux  adhé- 
rents à  la  Ligue,  989  (note).  —  Son  texte,  991.  — 
Prêté  par  le  clergé  de  Beauvais,  974.  —  à  Char- 
tres, 991  ;  —  dans  le  duché  de  Montmorency,  999; 
—  par  les  villes  de  Brie,  Champagne  et  Picardie, 
299  ;  —  par  le  Parlement,  992  ;  —  par  la  ville  de 
Glermont,  996,  997;  —  par  la  ville  et  le  clergé  de 
Senlis,  3oo;  —  par  la  ville  de  Bu,  39o.  —  Mande- 
ment aux  quarteniers  pour  le  venir  prêter  avec  les  offi- 
ciers de  leur  quartier,  997  ;  —  même  mandement  aux 
capitaines  des  Trois  Nombres,  997. —  Prêté  en  Parle- 
ment par  les  Princes  catholiques  et  par  plusieurs  pré- 
lats et  officiers  du  royaume,  3o3.  —  Sa  formule  consa- 
crée par  le  Parlement,  309.  —  Lettre  circulaire  aux 


commandants  de  chàtellenies  pour  le  faire  prêter,  309. 
—  Mandement  aux  colonels  pour  le  faire  prêter  par 
tous  les  babitaiits,  349.  —  Claude  Parfaict  doil  le  prêter 
à  sa  réception  comme  quartenier,  5i5  (note).  —  Céré- 
monie pour  son  renouvellement,  694  (note);  — signé 
par  les  olllciers  de  la  milice,  625. 

Université  (  L')  de  Paris.  Voir  Rectei  r  et  Si  ppôts. 

Université  (Grand  quartier  des  Ponts,  Citéet),  182  (note), 
199.  Voii'  Quartiers  (Grands). 

Université  (Région  de  1').  Fortifications,  8G,  599,  53o, 
58i.  —  Garde  des  faubourgs,  378,  379,  382,  391, 
899;  —  ordre  de  service  pour  cette  garde,  417.  — 
Bondes  (jui  doivent  s'y  faire  en  cas  d'alarme,  499.  — 
Attaque  des  fiubourgs  par  les  troupes  de  Henri  IV,  5o3 
(note),  566.  —  Ordi-e  de  vider  les  maisons  apparte- 
nant à  la  Ville  le  long  des  remparts,  596.  —  Démoli- 
tion de  maisons  situées  près  des  remparts,  533.  — 
Démolition  des  maisons  sises  devant  les  portes,  le  long 
du  fossé,  55i,  552.  —  Ronde  de  nuit,  595. 

Université  (Tranchée  de  1').  Ouvrage  de  fortification  sur 
le  front  de  Tenceinle  de  la  rive  gauche,  9  (note). 

Ursins  (  Catherine  Jouveiiel  des),  femme  de  Claude  de  Har- 
ville,  377  (note). 


DE  LA  VILLE  DE  PAHIS. 


777 


Vache»  (Le  coniniissaiie  I ,  capitaine  en  la  dizaine  de  Ben- 
jamin Hegnard,  87. 

Vagabonds  (Recherche  des),  /17,  48,  109,  ii4,  ii5, 
189,  193. 

Val-de-Grâce,  074  (note). 

Valexce  (Drônie).  Place  enlevée  aux  catholiques  par  le 
duc  de  La  \aleUe,  i3i,  aSg  (note).  —  Évéque.  Voir 

MONTLIC. 

Validks  (Pauvres).  Voir  Pauvres. 

Vallance.  \oir  Valence. 

Vallée  (M.),  seci-étaire  de  la  mairie  de  Montihéy,  aSâ 
(noie). 

\allke  de  \list:RE,  autre  nom  du  quai  de  la  Mégisserie, 
.î5  (note).  —  Place  de  bataille  pour  le  rassemblement 
des  compagnies  du  colonel  Passarl,  (517. 

\ ALLIER,  secrétiiire  du  gouverneur  de  Paris.  Exempt  des 
guets  et  ganles  en  raison  des  services  qu'il  rend  à  la 
Mlle,  (i'i,  ()ô. 

Val  i\otre-Da«e  (Abbaye  du).  Réunion  aux  Feuillants, 
609.  —  Son  fonds  aux  Archives  nationales,  5io 
(noie). 

Valois  (Marguerite  de  ).  Voir  Margierite. 

VvLois  (Charles  de),  comte  d'Auvergne  et  duc  d'Angou- 
iéme,  fils  naturel  de  Charles  IX,  Grand  prieur,  a68, 
48'i  (note).  —  Ses  Mémoires,  a68  (note).  —  Aver- 
tissement de  ne  pas  entrer  à  Paris  où  il  ne  serait  pas  en 
sûreté,  lay  (note),  .167. 

Valois  (M.  Noël).  Inventaire  des  niréts  du  Conseil  d'Etat, 
cité,  4(ji  (note). 

V  ALI  E,  li-ésorier  de  France.  Information  sur  les  réparations 

nécessaires  aux  pont  et  château  de  Corbeil,  •(8,  S9. 
\axserie  (Rue  de  In).  Forme  la  limite  du  Grand  quartier 

de  Grève,  199. 
\  axtes  (  Seine  ).  Clôture  du  village,  393. —  Les  habitants 

oui  ordre  de  s'armer,  la.j  (note),  364.  —  Logement 

de  chevau-légers  de  la  compagnie  de  Jaulge,  5(j/i. 

V  assk  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 

blée générale  de  la  Ville,  919. 
Vassé  (Claude).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 

une  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Échevins ,  4  -i  9. 
Vasse  de  Momezmes  (Halthazar),  gentilhomme  portugais. 

f^-ttre  au  Rureau,  ia8  (note).  —  Serment  de  lidéliléà 

Charles  X,  ()07. 

V  AssEï  B.  quarlenier.  Voir  Le  Vasseir. 

VtiDKMOM  (Charles  de  Lorraine,  cardinal  de).  A  la  pro- 
cession générale  de  iNotre-Dame,  67  (note),  68  (note). 

Vai  DKiioM  (Louise  de  Lorraine).  Voir  Louise,  reine  de 
France. 

Vaidémont  (Micolas  de  Lorraine,  comte  de),  premier  duc 
de  MeiTd'ur.  67  (note),  aïo  (note),  •596  (note). 

Vaudémo.m  ((Jomtesse  de).  Voir  Savoie  (Jeanne  de). 


Val'girard,  localité  réunie  à  Paris.  Clôture  du  village. 
■293.  —  Les  habitants  ont  ordre  de  s'armer,  laS 
(note),  364.  —  Investissement  de  Paris,  498  (note), 
5o3  (note).  —  Travaux  de  forlilication  au  chemin  de 
Vaugirard,  5a 5.  —  Mention,  548. 

Vaiv  (Vicomte  de).  Voir  Soilfoi  r. 

Veaix  (Place  aux),  i4  (note),  4 10  (note). 

Velav  (Gouverneur  du).  Voir  Saint-Vidal. 

Veliyse.  Député  de  la  Chambre  des  Comptes  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  219. 

Vendeirs  de  poisson  de  mer  (Création  de  nouveaux),  9a. 

Vendômk  (Charles,  cardinal  de).  Assiste  à  la  procession 
générale  à  Motre-Dame,  67.  —  Cherche  à  se  faire 
nommer  roi  de  la  Ligue,  67  (note).  —  Dans  le  cor- 
tège du  Roi,  à  son  retour  à  Paris,  gô,  96.  —  Assiste 
au  service  du  duc  de  Joyeuse,  107.  —  Voir  Princes 

CATHOLIQIES. 

Vendôme  (Ducs  de),  à']  (note). 

Vendôme  (Aalleran  de),  locataire  de  la  maison  deVÉpée  de 
bois,  rue  du  Temple,  484. 

Vendôme  (Loir-et-Cher),  3a6  (note).  —  Coup  de  main  de 
Rosne,  386  (note). 

Venelr  (Grand).  Voir  Ai  «i\i,k  (Duc  d'). 

Veniat  (Jacques),  dit  La  A  igné,  capitaine,  345  (note). 
Voir  La  V  igné. 

Venise  (Banque  de),  68  (note).  —  L'ambassadeur  de 
Venise  assiste  à  la  procession  deNotre-Dame,  69. 

Verdin  (Meuse).  Evéque.  Voir  Vai  démont  (Cardinal  uk). 

Verdlreai.  Apporte  la  nouvelle  de  l'assassinat  du  duc  de 
Guise,  a  10  (note). 

ViRfFKUTioN  (Libre)  des  édils  par  les  Cours  souveraines, 
réclamée  par  la  Ligue,  1 33. 

Vernelil  (Marquise  de),  567  (note). 

Verneiii,-si  B-AvuK  (Eurc),  3a6(note). 

VERRiiiRi!  (Seigneur  de).  Voir  Malroy. 

Verroqiikr  (François).  Résignation  lui  est  faite  de  l'état 
de  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et  garde  de  l'Etape, 
18a.  —  Opposition  à  sa  nomination  comme  garde  de 
l'Etape,  190. 

Versailles  (Seiiie-et-Oise).  Diocèse,  009. 

Versignv  (Le  sieur  de),  maître  d'iiôtel  du  roi,  94.  —  In- 
vite le  Corps  de  Ville  aux  obsèques  du  duc  de  Joyeuse, 
io4. 

Versigsy  (Oise). Seigneur.  V oirMARLE  (Christophe  Hector, 
dit  de). 

Verthamont  (François  de),  conseiller  au  Parlement.  Dé- 
puté à  une  assemblée  générale,  445. 

Vêtis,  président  au  Parlement  de  Bretagne.  Séance  au 
Conseil  d'Etat,  687. 

V  El  VEs  des  Hérauts  d'armes.  Exemptions  de  charges  el 
contributions,  ()6. 

9« 
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Vbives  des  hommes  d'armes  volontaires,  (iardeiit  le  profit 
des  oliices  appartenant  à  leurs  maris,  3o9. 

ViDEviLLE  (Président).  Séance  au  Conseil  d'Etat,  687. 

l'iE  ET  Mort  de  Henbi  de  Valois,  pampblet  cité,  aiG 
(note). 

Vikili.k-Drapkrib  (Rue  de  la).  Hôtel  du  Lion  d'or,  6o5. 

\  iEiLLE-i)i  -Temple  (Rue).  Jean  de  Caux,  capitaine  enseigne 
de  cette  rue,  iSg.  —  Mention,  6i5  (note). 

Vieille-Monnaie  (liue  de  la),  935,  938. 

Vieillles-Gabnisons  (Rue  des),  io5  (note). 

Vienne  (Autriche),  996  (noie). 

Vienne  (Isère),  979  (note). 

ViEiT  (Le  sieur  de),  maître  des  requêtes.  Député  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  l'assemblée  pour  l'élection  du 
Prévôt,  3. 

ViEt.x-AiGisTiNs  (Rue  des),  i48. 

ViEix-PoNTs  (Famille  de),  33 1  (note). 

ViGNï-  (François  de).  Receveur  général  du  elei-gé,  18 
(noie),  (jô  (note). 

ViGM  (François  de),  dit  le  Jeune,  Receveur  delà  Ville.  — 
Requête  au  Conseil  pour  lui  faire  délivrer  chaque  mois 
les  deniers  provenant  du  droit  d'entrée  de  5  sols  pour 
muid  sur  le  vin ,  8.  —  Ordonnance  à  lui  adressée  pour 
recevoir  le  prix  d'une  quantité  de  moellons,  9.  —  La 
police  générale  doit  lui  rendre  les  subvpntions  avancées 
pour  les  pauvres,  lo.  —  Convoqué  au  service  funèbre 
de  Marie  Stuart,  33.  —  Assiste  ii  une  procession  géné- 
rale, 09.  —  Verse  à  l'Epargne  les  deniers  du  subside  de 
900,000  livres  accordées  au  Roi,  55.  —  Représente  qu'il 
manque  de  fonds  pour  payer  les  pauvres  valides  ti'avail- 
lant  aux  ateliers  de  la  Ville,  76,  77.  —  Réception  des 
deniers  de  la  taxe  pour  la  solde  de  1 ,900  pionniers,  81 , 
84.  —  Assiste  à  la  cérémonie  du  retom"  du  Roi,  95.  — 
Annulation  de  sa  nomination  comme  concierge  de  l'Hô- 
tel de  Ville,  109.  —  Assiste  au  service  du  duc  de  Joyeuse, 
io5;  —  à  un  Te  Deum,  177.  —  Ne  peut  poursuivre 
les  receveurs  des  finances  et  du  clergé  pour  les  deniers 
affectés  au  payement  des  quartiers  de  janvier  et  avril 
1088,  t84.  —  Député  au  Roi,  187.  —  Sa  chambre 
sei't  de  lieu  de  réunion  aux  répartiteurs  des  quartiers 
Saint-Eustache  et  Saint-Gerinain-l'Auxerrois,  438.  — 
Réclamations  élevées  contre  lui  par  certains  bourgeois 
au  sujetdu  payementdes  rentes,  igo,  igi.  —  Assem- 
blée générale  appelée  à  délibérer  sur  la  démission  qu'il 
entend  faire  de  sa  charge,  557.  —  Tenu  de  payera 
riIôlel-Dieu  les  arrérages  de  rente  qui  lui  sont  dus. 

569.  —  Démission  en  faveur  de  son  frère  Philippe, 

570.  —  Autorisé  à  solder  sur  les  fonds  appartenant  à 
Scipion  Sardini  une  créance  que  François  de  Cotte- 
blanche  avait  envers  celui-ci,  577,  678.  —  Confirma- 
tion d'une  sentence  du  Rureau  le  condamnant  à  payer 
à  François  de  Golteblanche  une  somme  saisie  chez 
Scipion  Sardini,  587,  588.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etal 
qui  l'absoul  de  l'accusation  de  trahison  et  ordonne  sa 
mise  en  liberté.  639  (note).  C33.  —  Ranni.  (i33.  — 


Autorisé  à  résigner  sa  charge  à  son  frère,  633.  —  Misit 
la  Rastille  comme  accusé  de  manœuvres  en  faveur  du  roi 
de  Navarre,  636.  —  Remontrances  au  Conseil  d'État 
contre  l'arrêt  qui  l'absout,  635-638.  —  Son  rempla- 
cement comme  Receveur,  639.  —  Mentions  diverses, 
95,  39,  33,  36,  89,  99, 108,  167,  i85,  aio,  948, 
949,  967,  968,  986,  993,  3ii,  325  (note),  38i. 
433 ,  459 ,  483 ,  5 1 9 ,  589. — Voir  Receveir  de  la  Ville. 

ViGNV  (Philippe  de),  seci'étaire  du  Roi.  Son  fi'ère,  Fran- 
çois, lui  résigne  la  charge  de  Receveur  de  la  Ville, 
570.  —  Ne  peut  profiler  de  cette  résignation,  633.  — 
Présente  au  Rureau  l'arrêt  du  Conseil  d'Elat  rendu  en 
faveur  de  son  frère,  638.  —  Voir  Receveir  de  la  Ville. 

Vigny  (Seine-et-Oise),  9  65. 

Villages  des  environs  de  Paris.  Oppression  des  gens  d'ar- 
mes, 54.  —  Leurs  habitants  fout  sortir  de  Paris  frau- 
duleusement des  armes  et  des  poudres,  166. 

ViLLARCEAix,  ffVillarseaui  (Claude  Mangot,  sieur  de). 
reçoit  logement  dans  la  maison  de  M.  de  .Marlin,  398. 

ViLLARCEAix,  commune  de  Voves  (Seine-et-Oise),  898 
(note). 

ViLLARD  (Nicolas  de),  sergent  au  ChAlelet.  La  Mlle  est 
condamnée  à  lui  rendre  les  lods  et  ventes  payés  sur  une 
maison  provenant  de  la  succession  de  Hery,  5. 

ViLLARS  (André-Baptiste  de  Brancas,  seigneur  de),  gou- 
verneur du  Havre.  Lettre  à  lui  adressée  ])ar  le  Rureau , 
196  (note),  i59.  —  Mention,  i55. 

ViLLARs  (Catherine  de  Joyeuse,  dame  de),  i59  (note). 

ViLLABS  (Georges  de  Brancas,  marquis,  puis  duc  de),  gou- 
verneur du  Havre,  i59  (note). 

ViLLEBON.   Voir  ViLLERON. 

ViLLEBox,  commune  de  Meudon  (Seine-et-Oise).  Son  châ- 
teau, 991  (note). 

ViLLENEivE-LE-Roi  (Scine-ct-Oise).  Lettres  du  Rureau  à  la 
municipalité,  i94  (note),  943,  944. 

V iLLENEi ve-Saint-Georges  (Seine-et-Oisc).  Lettres  du  Ru- 
reau à  la  municipalité  pour  lui  recommander  de  veiller 
à  la  garde  de  la  Ville,  195  (note),  196  (note),  171 
(note),  471,  479.  Voir  La  Vigne. 

Villeneiïve-sir-Gravois,  faubourg  de  Paris.  Garde  des 
remparts.  469.  —  Garde  de  son  bastion.  466.  — 
Travaux  de  fortification,  537,  ''^O'  ''i*^- 

ViLLEPREix  (Seine-et-Oise).  Commissaire  qui  y  est  en- 
voyé pour  surveiller  les  abonls  de  Paris,  3o. 

ViLiEQi  1ER  (Charlotte-Catherine  de),  dame  d'O,  95  (note). 

Villeqlier  (René  de),  baron  de  Ciervaux,  d'Aubigny  et 
d'Eury,  gouverneur  de  Paris.  Reçoit  une  dépiitalion 
de  l'assemblée  réunie  pour  l'élection  du  Prévôt,  3,4; 
—  reçoit  le  serment  du  Prévôt  et  des  Échevins  nou- 
veaux :  —  renvoie  au  Roi  le  jugement  de  la  préséance 
entre  les  nouveaux  Échevins,  Pierre  Lugoli  et  Louis 
de  Saintyon,  4.  —  Chargé  de  l'exécution  du  règle- 
ment du  i4  avril  1587,  4o.  — Expose  les  intentions 
du  Roi  à  l'assemblée  réunie  pour  délibérer  sur  la  main- 
levée  des    rentes.   46.    —    Son    secrétaire,    Vallier, 
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(wenipt  des  guets  et  gardes,  6k,  65.  —  llègiement 
«ju'il  doit  observer  pour  la  sûreté  de  ia  Ville,  69- 
75.  —  Oitlre  à  l'Echevinage  de  veiller  à  l'observation 
(lu  règlement  sur  la  gard»  de  Paris,  7/1.  —  Ordon- 
nance pour  l'emploi  des  maçons  aux  travaux  de  forti- 
fication, 83.  —  Ordonnance  d'expulsion  de  tous  les 
soldats  logés  dans  Paris,  85.  —  Va  au-flevant  du  Roi 
à  son  retour  à  Paris,  ga,  g5.  —  Harangue  au  Roi, 
((5.  —  Assigne  la  Ville  pour  le  retardement  au  paye- 
ment des  rentes,  lia.  —  Ti'ansraet,  à  l'Hôtel  de  Ville, 
les  ordres  du  Roi  aux  colonels,  1 15.  —  Son  rôle  à  la 
journée  des  Barricades,  i34  (note).  —  Délivre  au 
sieur  de  La  Chapelle ,  sur  l'ordre  de  la  reine  mère ,  le 
cachet  de  la  Ville  et  les  clefs  du  Bureau,  178, 17 4.  — 
Averti  du  résultat  des  conférences  de  quartier,  178. — 
Brevet  par  lequel  le  Roi  le  maintient  seul  dans  sa 
charge  de  gouverneur  et  se  réserve  la  nomination  de 
son  successeur,  au  cas  écliéant,  189. —  Mentions.  Aa, 

(17,   116.  \oir  GoDVERNELR. 

ViLLERO",  commune  de  Sancheville  (Eure-et-Loir).  Sei- 
gneur, 398  (note). 

VrLi.EBON  (Seine-et-Oise),  (rVillebon*.  Ordre  aux  habitants 
de  proléger  le  passage  de  l'arlillerie  envoyée  à  Senlis 
ia5  (noie),  8^7. 

ViixEBoy  (Nicolas  de  Neufville,  sieur  de),  secrétaire 
d'Klat.  Résigne  sa  charge  de  conseiller  de  Ville  à  Jean 
Le  Breton  (1 079  ),  53  (note).  —  Ouvre  le  scnitin  pour 
réiection  des  Echevius,  fit. —  Envoyé  à  la  Cour,  169. 
—  Mention,  988  (note). 

Villes  (Bonnes).  Subvention  générale  pour  le  licencie- 
ment des  troupes  étrangères,  95.  —  Entrent  dans 
rCnion,  160,  i63,  170.  —  Cahiers  de  remontrances, 
i(i5,  170.  —  Députés  envoyés  à  Paris,  171.  — Cor- 
respondance des  villes  de  l'Union  avec  la  municipalité 
parisienne,  i93-i9(i  (notes),  4 78.  —  Message  que 
leur  adresse  le  Bureau,  194  (note). 

ViLLKTTE  (La),  près  Paris.  Quartier  des  soldats  des  di- 
zaines, 879  et  note.  —  Fermier  du  gros  et  huitième: 
requête  en  décharge,  A 33. 

ViLLETTE  (Jean  de).  Délégué  des  boui^eois  de  son  quar- 
tier à  ime  assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins , 
499. 

Villiers-sir-Marne  (Seine-et-Oise).  Fenne  des  huitième 
et  vingtième,  98. 

\ii,i.iRRS  (Laurent  Testu,  sieur  de),  190  (note). 

VraoRv  (Loiret).  Victoire  du  duc  de  Guise,  91  (note), 
99  (note),  i3t  (note),  989  (note). 

Vi\.  Bail  de  la  ferme  du  droit  d'entrée  de  5  sols  pour 
nuiid  à  Paris,  5,  6;  —  ses  deniers  engagés  pour  les 
■•entes  de  la  Ville,  8:  —  bail  de  l'augmentation  de 
celle  ferme,  81.  —  Nomination  des  clercs  et  comuiis- 
saires  de  la  fermn  des  droits  sur  le  vin  ,11.  —  Vente 
du  \in  étranger,  99.  —  Modération  de  la  ferme  des 
huitième  et  vingtième  dans  certaines  paroisses  de  la 
Brie,  32,  93.  —  Droit  de  passage  aux  ponts  de  Cor- 


beil ,  de  Melun  et  de  Samois,  98,  99.  — Protestation 
du  Bureau  contre  la  modération  acconlée  au  fermier, 
en  l'élection  de  Nogent,  du  subside  de  5  sols  pour 
muid,  /i5.  —  Modération  de  la  ferme  <lu  gros  et  hui- 
tième à  Pierrefitte,  i8;  —  à  Saint-Denis,  69;  — 
à  Puteaux  et  Suresnes,  99.  —  Modération  de  la  ferme 
du  droit  d'entrée  à  Montargis,  ^.  —  Modération  de 
la  ferme  de  l'ancien  subside  de  5  sols  ])our  muid  sur 
l'entrée  à  Pai-is,  98:  —  à  Coulommiers,  99.  — 
Modération  de  la  ferme  des  droits  d'entrée  à  Paris, 
11 3.  —  Augmentation  des  droits,  959.  —  Modéra- 
tion de  la  ferme  des  droits  sur  la  vente  du  vin  à  OHy, 
A09.  —  Demande  en  décharge  de  la  ferme  du  vin 
vendu  en  gros  et  en  détail  à  Paris,  496:  —  la  Ville 
s'y  oppose  et  n'accepte  qu'une  modération,  ^96,  44o, 
44 1;  —  arrêt  du  Conseil  portant  modération  d'un 
quart  sur  cette  ferme,  4G9.  • —  Requête  en  décharge  de 
la  ferme  du  gros  et  huitième  à  Sainl-Gloud,  à  la  Vil- 
lelto  et  à  la  foii*  Sainl-Laurent,  433.  —  Mo<lération 
il'iui  quart  sur  la  ferme  du  huitième  dans  le  faubourg 
Saint-Antoine  et  les  hameaux  de  Picpus,  Reuilly,  la 
Croix-Faulbin ,  469.  —  Ferme  des  droits  d'entrée  à 
Pai-is.  Réduction  obtenue  par  Mathurin  Malherbe,  469- 
471.  —  Vin  saisi  à  la  Pissotte  et  h  Vincennes,  478. — 
Modération  de  la  ferme  du  vin  vendu  à  Montmai'tre, 
à  la  Chapelie-Saint-Denis  et  au  Lendit,  479,  48o.  — 
Modération  d'un  tiers  de  la  ferme  du  vin  vendu  en  gros 
dans  les  faubourgs  Saint-Denis,  Saint-Martin  et  Saint- 
Honoré,  483.  —  Taxe  sur  celui  qui  arrive  par  eau, 
547.  —  Nomination  d'un  commis  a  la  recette  de  la 
ferme  rlu  huitième  dans  les  faubourgs  Saint-Honoré, 
Montmartre,  Saint-Denis  et  Saint-Martin,  568,  689. 
—  Péage  sur  la  Seine,  578 ,  574. 

Vin  (Etape  au),  190,  191. 

Vin  (Marchands  de).  Droits  a  payer  pour  le  planchéiage 
des  bateaux,  909,  9o3. 

Vin  (Port  au),  909.  —  Ses  passeurs  ne  jieuveut  passer 
qu'aux  degrés  du  port  du  Glo^tre-^otre-Dame,  4 10. 

Vin  (Jurés  vendeurs  et  conli-ôleiu's  de),  190.  —  Les 
offices  de  ceux  qui  seraient  tués  au  sen'ice  de  la  Ligue 
demeureront  au  profit  de  leur.^  veuves,  889. 

Vincennes  (Seine),  tVve  Seynet.  Elablissement  provisoire 
des  Feuillants,  106  (note),  Sog  (note).  —  Garde  au 
Bois  de  Vincennes,  998. —  Ateliers,  998.  —  Travaux 
de  défense  du  château,  987.  —  Garnison,  969.  — 
Oiflonnance  pour  empêcher  le  ravitaillement  du  châ- 
teau, 345;  —  ses  ciipitaines,  345  (note);  —  ravi- 
taillé par  les  royalistes,  868  (note):  —  occupé  par 
eux,  469.  —  Oi-donuance  pour  faire  amener  à 
Paris  les  vivres  qui  existent  de  ce  côté,  '477.  —  Vin 
qui  y  a  été  saisi,  478.  —  Chaque  compagnie  de  la 
milice  doit  y  envoyer  deux  hommes  armés  et  équipés, 
479,  489,  483.  —  Travaux  aux  tranchées,  5i3.  — 
Siège  du  château,  584,  538:  —  réquisition  de  sacs 
chez  les  bourgeois  pour  le  siège,  559,  556;  —  i-ed- 
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ilitioii (tu château,  477  (noie),  556(nole),558  (note); 
—  assemblée  générale  convoquée  pour  délibérer  à  son 
sujet,  555,  557,  558:  —  mandement  aux  habitants 
des  villages  voisins  d'envoyer  des  ti-availleurs  pour  dé- 
blayer les  mines  provenant  des  brèches,  564. 

Vincent  (Richard),  fermier  du  vin  vendu  en  gros  es  fau- 
bourgs Saiiil-Deius,  Saint-Martin  et  Saint-Honoi-é. 
Modération  d'un  tiers,  483. 

Vingtième  (Ferme  du).  Modération,  aa,s3.  —  Fermier 
en  l'élection  de  Nogent,  45. 

ViNov  (Antoine  de),  chanoine  de  Beauvais.  Prêle  ser- 
ment à  la  Ligue  au  nom  du  clergé  de  celte  Ville,  37'!. 

\ lOLE ,  a/ms  \ lOLLE ,  seigneur  tlu  Chemin,  conseiller  de 
Ville.  Assiste  à  l'assemblée  pour  l'élection  du  Prévôt, 
a;  —  à  des  assemblées  du  Conseil,  5,  6,  8,  i(i,  97. 
35,  4o,  5i,  5a,  54,  63,  77,  loo,  110,  111,  169, 
19a,  ai3,  3a 3,  398,  4oi,  475,  5ao,  597;  —  à  des 
assemblées  générales  de  la  \ille,  45,  53,  60,  4a8. 
445,  448,  455,  53i. 

Visite  des  maisons,  116,  117.  —  Proliibées  sans  com- 
mission spéciale  du  Bureau,  139.  —  Visite  des  bateaux 
sortant  de  la  Aille,  i93. 

VisiTEiRS  et  vendeirs  DE  BOIS,  KoiN  ET  CHARBON.  Leur  ré- 
vocation, lia. 

Vivian,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  435,  495,  6o4.  —  Levée 
de  la  taxe  de  5o,ooo  écus  au  quartier  Saint>-Jacques- 
de-l"Hôpitid ,  5 1 1 . 

Vivien  (Nicolas),  maîU'e  des  Comptes.  Député  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Aille,  53. 

VivoNNE  (Jean  de),  marquis  de  Pisani,  ambassadeur  de 
France  à  Rome,  4ao  (noie). 


Vivres.  Les  habitants  doivent  en  réunir  le  plus  possible. 

91  a.  —  Défense  d'en  laisser  sortir  delà  Ville,  4 10. 

Voii-  Approvisionnement. 
VivyEN,  (tVuyenu,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  DépiiU* 

à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  919. 
Voirie.   Enlèvement  des  boues  et  immondices,  place   do 

Grève,  191.  —  Voii-  Boies  et  Pavé. 
Voitlres.  Règles  pour  leur  entrée  aux  portes,  49. 
VoiTiRiERs  des  ports  du  Guichet  du  Louvre  et  de  l'Arche 

d'Autriche,  i4. 
VoiTLRiEBs  PAR  KAU ,  10,  19.  909. —  PassHge  au  pont 

de  Poissy,  80,  81.  —  Payement  <les  droits  de  délw- 

clage.  io3.  —  Ordonnance  relative  aux  bateaux  qu'ils 

font  remonter  au-dessus  du  Pont-Neuf,  17a. 
Voix-si  r-Barbdsse  (Seigneur  de).  Voir  Dormans  (Charles 

DE). 

Volaille  (Mai-ché  ii  la),  se  tenant  à  la  Vallée  de  Misère. 
617  (note). 

Volontaires.  Levés  dans  chaque  dizaine  pour  secourir- 
Saint-Denis,  338,  339.  —  Placés  sous  la  conduite  du 
capitaine  de  Forsain,  364.  —  Taxe  pour  le  payemeni 
des  volontaire  levés  dans  chaque  dizaine,  373.  —  Dé- 
fens<^  de  laisser  entrer  dans  la  V  ille ,  sous  peine  de 
saisie,  le  bétail  et  les  meubles  qu'ils  ont  pris  ou  achetés 
en  <lehors,  374,  375.  —  Recouvi-ement  des  deniei-s 
destinés  à  leur  solde,  376.  —  Voir  Soldats  entretenus 
par  les  dizaines. 

VoussE,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Député  à  une  as- 
semblée générale ,  435. 

VuLLiN,  bourgeois.  Voir  Ullin. 

V  t  YEN.  Voir  VlVYEN. 

V  VE  Seyne.  Voir  V  incennes. 


Yerres  (L'),  rivière,  471  (note). 

ÏGOisT  (.\rthus),  notaire  secretaii'e  du  Roi,  demeurant 

à  Rouen,  procureur  de  René  Rrouart,  ai. 
Ymbert,  notaire  au  Châtelet,  a6. 
Ynockns.  Voir  Saints-Innocents. 


Yonne  ,  rivière.  Arrêt  du  Pai'lement  sur  sa  navigation ,  i  •>. 
—  Mesures  prises  pour  assurer  la  liberté  du  coinmeire 
par  eau,  546.  —  Mention,  47. 

YvER ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  46. 


Zamet  (Sébastien),  financier,  110. 

Zeller  (Berthold).  Les  Trois  Henri,  cités,  i34  (note). 


i4:!  (note).  i63  (note),  176  (note),  177  (note), 
180  (noie),  900  (note),  916  (note). 
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